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AVERTISSEMENT. 

E fécond Volume de l'Hiftoire de Bretagne que 
l’on pré. ente aujourd'hui au Public , eft la fuite 
de celui qui parut en 1750. Dom Morice, Auteur 
de cette première partie &des trois volumes des 
Preuves qui parurent fucceiîivement dans les 
années 174a, 1744 & 174 6, fe Hattoit de con- 
tinuer cec Ouvrage, & d'en donner la fuite dans 
Je courant de l’année 175a. Mais il fut fùrpris de 
la mort le iqd’Oélobre 1750, lorlqu’il achevoit l’imprdîion du pre- 
mier volume de l’Hiftoire. La publication du fécond a été néceftaire- 
ment reculée par cet accident & par les occupations qui ont retardé 
la marche du Continuateur de Dom Morice. 

Ce volume .renferme un efpace de cent quarante-fix ans, c’eft- 
à-dire, tout le tems qui s’eft écoulé depuis la mort du Duc Jean V. 
arrivée en 144a , julqu’à l’extinélion de la Ligue en Bretagne en 1 
Nous avons cru devoir fixer à cette époque la fin de cette Hiftoire. 
La plupart des faits qui lui font poftérieurs , font ou trop peu inté- 
reflans pour trouver place dans l’Hiftoire , ou trop récens pour ôfèr les 
éxpofer avec la liberté convenable. Ainfi l’on s’eft borné à faire i’Hif- 
toire des Règnes des Ducs François I. Pierre II. ArturlII. François IL 
& de la Ducheife Anne. Le mariage de cette Princcife avec les deux 
Rois Charles VIII. & Louis XII. & l’union de la Bretagne à la Cou- 
ronne en iyja, forment li matière des Livres fuivans. 

Quoique Dcm Lobineau fe foit arrêté à cette demiere époque , 
nous avons cru devoir continuer l’Hiftoire dé ce qui s’eft pad? en Bre- 
tagne jufqu'à l’année 1598. L’établiftement du Calvinifme en cette 
Province , & les guerres fanglantes qu’y éxcita la Ligue , offrent un 
fpeélacle également varié & intéreftant. Cette Union fatale qui à pref- 
que bouleverfe la Monarchie, qui a Até la vie à Henri III. & réduit 
Henri IV. aux plus grandes éxtrémités, n’a caufé nulle part plus de' 
ravages qu’en Bretagne. Outre les motifs d’ambition communs à tdus 
les Chefs de la Ligue ; le Duc de Mcrcœur qui étoit à la tète de' cette 
faélion en Bretagne, avoit des vues qui lui étoient propres. Héritier 
Tome II. a 
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du chef de fa femme, des grands biens & des prétentions de la Maifon 
de Penthievre , il ne fongeoit à rien moins qua s’emparer de la Sou- 
veraineté du Duché. De-là fon opiniâtreté à foutenir les relies de la 
Ligue dans le tems meme que les Chefs de cette faétion avoient re- 
connu l’autorité de leur Souverain dans les autres parties du Royaume. 
Ainfi la Ligue en Bretagne ayant des caraéléres qui lui font propres , 
il n’étoit pas permis dans une Hiftoire générale de cette Province, de 
fupprimer des événemens qui lui appartiennent eflenticllcment. 

Il fera facile de fe convaincre par la leél.ure de cet ouvrage , que l’on 
n’a rien avancé que fur l’autorité des Titres, Sc furie témoignage des 
Hiftoriens originaux ou contemporains. Outre les Hiftoriens particu- 
liers de Bretagne , nous avons confùlté avec foin ceux de nos Auteurs 
qui ont écrit l'Hiftoire de France avec le plus d’éxaélitude , tels que Jean 
Chartier, Mathieu Couci , Froilfard , Monftrelet , Comines & les autres 
dont il feroit inutile de donner ici la lifte. Nous avons eu foin de les 
citer en marge , comme autant de garants des faits que nous avançons. 
Nous ne nous étendrons pas fur le mérite de tous ces Auteurs : ils font 
connus , & trop au-deftùs de nos éloges. 

II n’en eft pas tout-à-fait de même de ceux qui nous ont fervi de 
guides dans ce que nous avons dit de la Ligue & de l’établillement du 
Calvinifme en Bretagne ; la plupart de ces Auteurs ne font pas encore 
imprimés, il eft bon de les faire connoître. Quant à ce dernier objet, 
les Hiftoriens de France nous ont laifte dans une profonde ignorance. 
Nous aurions été forcés d’imiter leur filence à cet égard , fi nous n’a- 
vions été allez heureux pour recouvrer une Hiftoire manuferite du 
Calvinifme en Bretagne. L’Auteur de cet Ouvrage qui fè nommoit 
Crevain, étoit Breton & Miniftre de la Religion Prétendue Réformée. 
Les allarmes où les Miniftres de cette Seéle ië virent éxpofés en 1664, 
les obligèrent à faire des recherches dans les archives de leurs Egliles 
pour juftifier les titres de leur poireffion. Crevain fut chargé de cette 
commilîïon pour la Bretagne. C’eft fur les mémoires qu’il ramaftà , & 
fur ceux de Louveau premier Miniftre de la Roche-Bernard , qu’il a 
compofé l’Hiftoire du Calvinifme en Bretagne qu’il conduit jufqu’à 
l’Edit de Nantes. A l’entêtement près qu’il montre par- tout pour la 
Seéle ; c’eft un homme de bonne foi qui raconte fans palfion , qui ex- 
pofe les faits avec impartialité, & tels qu’il les trouve confignés dans 
les Mémoires qu’il fuit. Nous avons joint à cet Auteur les témoignages 
des Hiftoriens contemporains , comme la Popeliniere , d’Aubigné , de 
Thou, Mathieu, &c. 

Nous avons trouvé beaucoup plus de fecours pour l’Hiftoire de la 
Ligue en Bretagne : car outre les Hiftoriens généraux de France , nous 
avont fait grand ufage de fèpt Auteurs Bretons qui tous ont écrit des 
affaires de la Ligue en cette Province. 

Le premier de ces Auteurs eft Pierre Pichard Notaire Royal & Pro- 
cureur au Préfidial de Rennes. Cet Auteur a fait le Journal de ce qui 
s’eft paflé à Rennes pendant le tems de la Ligue, c’eft-à-dire, depuis 
l’an 1585) jufqu’en 1598 ; Pichard eft éxaél , lorfqu’il raconte les faits 
qui font arrivés fous les yeux; mais il paroît peu inftruit des opérations 
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militaires, & de ce qui s’eft pâlie dans le rcfle de la Province. Le Jour- 
nal de Pichard eft imprimé à la fin du troiiîéme volume des Preuves de 
cette Miftoire 

Le fécond de ces Auteurs eft Nicolas Frotct fieur des Landelles ou 
de la Landelle , qui a écrit ce qui s’eft parte à S. Malo dans les com- 
mencemens des troubles de la Ligue , avec le détail de la prïfe du 
Château par les Malouins , & de ce qu’ils firent pour fe maintenir 
contre le Duc de Mcrcoeur qui vouloit les aiTujettir. Les Malouins 
avoient cmbrart'é la fiiinte Union , moins par zèle pour la Religion , 
que pour le fouftrairc à l’autorité du Comte de Fontaines leur Gouver- 
neur , vivre dans l’indépendance & lùivant les Loix qu’ils avoient eux- 
mêmes établies. Des Landelles a eu beaucoup de part aux événemens 
qu’il raconte : ainfi l’on doit le regarder comme un Auteur original. Son 
Journal n’eft point imprimé. 

Le troifiéme eft Jérôme d’Aradon Seigneur de Quinipili & Gou- 
verneur de Hennebond pour le Duc de Mercaur. Ce Gentilhomme 
très-brave & d’une très-bonne Mailon , avoit quatre autres freres dans 
le parti de la Ligue. Il ne cédoit à aucun d’eux pour Ion attachement 
àcvtte faèlion. Il cftaifé de s’appercevoir par lès Mémoires que c’é- 
toit une façon de dévot, un Ligueur fanatique leduit par de faux prin- 
cipes de Religion ; nous n’en citerons ici qu’un feul trait qui lùffira 
pour faire connoître le génie & le caraélére de Quinipili. Le mime jour, 
dit-il dans Ion Journal, j'entendis comme de certain le Roi de Navarre 
droit mort .... dont je loue le bon Dieu de tout mon cœur , &c. Nous 
avons fait imprimer le Journal de Quinipili dans le Supplément des 
Preuves qui le trouvent à la fin de ce volume. 

Le quatrième eft la Meraic qui a écrit la relation du' liège de Vitré 
fait par le Duc de Mercœur en i £98 , ce morceau eft encore manuf- 
crit. 

Le cinquième eft Moreau Chanoine de Quimpcr, qui a laille des 
Mémoires de ce qui s’eft pâlie en Ba lie-Bretagne pendant les troubles 
de la Ligue. Cet Auteur eft zélé pour ce parti ; mais l’on trouve 
dans les mémoires des particularités intéreffantes que l’on chercheroit 
inutilement ailleurs. Quoique Ligueur outré , il parle avec liberté de 
ceux de fon parti , qu’il ne ménage pas plus que les Royaliftes. L’ouvrage 
de Moreau n’eft pas encore imprimé. 

Le fixiéme eft Jean du Mats Seigneur de Torchant & de Mcntmar- 
tin & Gouverneur de Vitré, qui a laille des Mémoires des guerres de 
Bretagne depuis l’année 15 89 julqu’en 1598. Cet Officier diftingué 
par fa valeur & par fes lervices , étoît fort attaché au Roi Henri 1 V. 
qui l’eftimoit beaucoup. Montmartin fut très-employc dans les guerres 
de Bretagne, & il eut part à prefque tous les événemens qu’il raconte. 
Quoique Proteftant , l’on ne s’apperçoit nulle part qu’il fût de cette 
Seéle. Il montre par -tout autant de candeur, que d’attachement à la 
perfonne de fon Souverain. M. de Thou a eu communication des Mé- 
moires de Montmartin, qu’il ne fait prelque que copier dans ce qu’il 
dit des affaires de la Ligue en Bretagne. J’ai cru rendre lervicc au Public 
de lui procurer ces Mémoires que l’on trouvera à la fin de ce volume. 
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Enfin le feptiéme Auteur que j’ai confulté pour cette partie de PII if- 
toire, efl le Marquis de Sourdcac de la Mailon de Rieux , & Gouver- 
neur de Breft pour le Roi Henri IV. Ce Seigneur aufTi diftingué- par Ton 
illuftre naiflance, que par les fervices eflentiels qu’il rendit à Ton Prince, 
a laiffé des Mémoires de tous lesévénemens où il a eu part. Mais je n’en 
ai vû qu’un fragment qui commence à l'année 1 595 , & qui finit à l’an- 
née 1 yp7; l’on ne peut s’empêcher de regretter la perte de ce qui 
précédé. L’Hiftorien , Mathieu avoic connu les Mémoires de M. de 
Sourdeac , & en a fait ufage. 

L’Auteur de l’Hiftoire de la Ligue en Bretagne publiée en 1739 
fous le nom de M. l’Abbé Desfontaines, a eu connoiflance de la plûpart 
des Mémoires dont on vient de parler. Comme il a puife dans les mê- 
mes fources , nous nous rencontrons afiez fbuvent dans le récit des 
mêmes événemens. L’on trouvera cependant dans cette Hiftoire plu- 
fieurs circonftances qui ne font point dans celle de la Ligue dont- l'Au- 
teur paroît n’avoir pas connu les Mémoires de Montmartin & de Sour- 
deac , non plus que la rélationdu fiége de Vitré. 

Quoique l’on ait fait mention dans le premier & le fécond volume 
de cet Ouvrage , des faits qui appartiennent àl'Hiftoire Eccléfiaftique 
& Monafliquc de la Province , l’on n’a pû donner à ces deux objets 
toute l’étendue nécefTaire pour faire connoître la fuite des Evêques , des 
Abbés & des AbbefTes de Bretagne. C’eft pour fuppléer en quelque 
forte à cette omiflion que Dom Morice en avoit drefTé le Catalogue. 
Cet ouvrage étoit bien avancé, lorfque la mort le furprit. Nous l’avons 
mis dans l’état où nous le préfontons aujourd’hui au Public. Il ne faut 
pas regarder ce Catalogue comme une fimple lifte dénuée de faits. Avec 
l’origine des Eglifesà des Monaftéres de Bretagne, l’on trouve encore 
l’Hiltoirc abrégée des premiers Apôtres qui ont annoncé l’Evangile 
dans cette partie des Gaules, celle des premiers Fondateurs desMonaf- 
téresde la Province, la fuite des Evêques & des Abbés avec les faits 
principaux qui les caraétérifent. 

Les monumens Eccléfiaftiques , tels que les Hifloriens généraux & 
particuliers, la colleélion des Conciles, les Lettres des Papes, les 
Aéles des Saints , les Chroniques , les Obituaires font les fources où 
Dom Morice a puife la connoiflance des faits qu’il rapporte dans fon 
Catalogue Hiftorique. Mais quelques abondantes que foient ces fources, 
cet ouvrage auroit été très-imparfait fans le fécours des Titres & des 
Chartes de la Province. C'eft d’après ces monumens repeélables qu'il a 
principalement drefTé la Lifte des Evêques & des Abbés. S’il ne cite 
pas toujours , c’eft qu’il n’a pas voulu trop charger la marge du livre. 
Ceux qui voudront fo convaincre de fon éxaélitude , pourront conful- 
ter dans les trois volumes de Preuves les titres relatifs aux années dont 
il parle. 

Pour compléter la lifte des Evêques & des Abbés , nous avons fait 
grand ufage d’un livre imprimé à Nantes en 1631 , qui a pour titre de 
la Jurifdiflion de la Chambre des Comptes de Bretagne fur le fait de la Ré- 
gale. Dans cet Ouvrage compofé par le fieur Padioleau Auditeur & Cor- 
reélcur des Comptes , l’on trouve l’enregiftrcment fait à cette Chambre 
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des provifions d’un grand nombre d’Evêques & d’Abbés depuis l’an 
1492 julqu’en 1 622. Mais quelque attention que nous ayons apportée 
pour ne laiflër rien à délirer (tir cet objet ; nous avouons fans détour 
qu’il refte encore bien des lacunes dans la lifte des Abbés. L’injure des 
tems, les guerres, les incendies, la perte des monumens, le pillage 
des dépôts, & peut-être la négligence de ceux que nous avons conful- 
tés , de qui nous ont refufé les lumières qu’ils pouvoient nous donner 
à cet égard , font caufe des omiftïons que l’on appercevra dans ce Ca- 
talogue Hiftorique. 

Nous avons placé à la fuite du Catalogue quelques pièces qui pour- 
ront fèrvir de fupplément aux trois volumes de Preuves de cette Hif- 
toire. Les Leéleurs fuperficiels feront peut-être lurpris de trouver en- 
core des preuves ; mais les Sçavans qui connoiifent le mérite de ces 
pièces , & qui les regardent avec rai l’on comme la fource & le fonde- 
ment de l’Hiftoire, nous fçauronspeut-être gré de les avoir publiées. Les 
Enquêtes des Seigneurs de Rohan & de Vitré ; le Mémoire du premier 
de ces deux Seigneurs , renferme des lingularités précieufes touchant 
les prérogatives , les droits & les privilèges de ces deux Maifons illuf- 
tres & des grands Feudataires de Bretagne. L’on a fait imprimerie Mé- 
moire & l’Enquête du Vicomte de Rohan fur l’unique copie que l’on ait 
pu recouvrer. Il s’y trouve un grand nombre de fautes de Copifte , & 
fur-tout dans les noms propres & dans les noms de lieux. C’eft un dé- 
fàgrément fans doute ; mais nous avons cru devoir donner ces pièces , 
telles que nous les avons trouvées, pour ne rien mettre du nôtre dans 
un monument que l’on doit rcfpeéler. Nous avons donné l’Enquête du 
Comte de Laval Seigneur de Vitré fur l’imprimé qui en a été fait en 
1650 ou 1651. 

Les pièces qui fùivent immédiatement nous ont été fournies par Ma- 
dame la Préfidente de Montluc héritière de la Maifon de Boifeon ou 
de Coetnifàn. Quoiqu’elles femblent ne regarder que cette famille , 
elles renferment des détails qui répandent du jour fur l’Hiftoire générale; 
c’eft ce qui nous a déterminé à les faire imprimer. Nous avons porté le 
même jugement des lettres au Maréchal de Gié ,au Duc de la Tremoille 
qui fuivent dans ce volume. Si elles ne fe trouvent pas en ordre de 
date ; c’eft qu’on ne les a recouvrées qu après l'impreflion des premières. 

Tout ce qui appartient à la Reine Anne de Bretagne, doit piquer la 
curiofité des Bretons. C’eft ce qui nous a déterminé à publier les céré- 
monies obfervées au couronnement de cette PrincelTe. 

Enfin nous avons terminé ce volume par les Mémoires de Quinipili & 
par ceux de Montmartin dont l’on a parlé ci-delfus. Ceux de Moreau 
Chanoine de Quimper, le Journal de la Landeile & celui du fiége de 
Vitré mériteroient auffi de voirie jour; mais il n’a pas été polbble de 
les inférer dans ce volume, qui n’eft déjà que trop confidérable. 

Malgré toutes les précautions que nous avons prifes pour ne rien 
omettre d’intcrelfant , nous ne pouvons diflimuler qu’il manque à cet 
Ouvrage une partie qui l’auroit beaucoup enrichi : c’eft celle de l’H if- 
toise naturelle. Mais nous n’avons pas befoin d’apologie à cet égard. 
L’on fçait allez que nous n’avons été ni à portée , ni en écat de faire les 
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recherches relatives à cet objet. Feu M. le Préfident de Robien dont le 
goût pour les Sciences étoic connu de toute l’Europe , avoit fait une 
étude particulière de l'Hiftoire naturelle. Il avoit ramalfé avec un foin 
infini & des dépenfes confidérables les produirions naturelles de la Bre- 
tagne; & il en avoit fait tirer des deifeins correéls par les plus habiles maî- 
tres. Toutes ces pièces réunies avec les anciens monumens épars dans les 
diffèrens cantons de la Province , les plans de Ville , les vues, les p rC- 
peélives,&c. forment un ouvrage conlidérable auquel l’illu lire Magiilrac 
que nous regrettons , avoit mis la derniere main quelques mois avant là 
mort. Comme il fert de fupplément à ce qui manque à celui-ci, M. de 
Robien étoit dans le deiTein de le faire imprimer. Il faut efpérer que 
l’héritier de fon nom & de fès vertus entrera dans les vues d'un pere 
relpeélable, & qu'il ne privera pas la Bretagne d'un bien quelle fem- 
ble être en droit de révendiquer. 

C'eft à M. lePréfident de Robien que nous fommes redevables des 
deflèins des JVlonnoies de Bretagne , que nous avons fait graver , & que 
l’on trouvera dans ce volume. Nous n’entrerons ici dans aucun détail 
fur cette matière. Nous ne pourrions que répéter ce que l’on trouve 
dans la Diiîèrtation de M. Travers Prêtre du Diocèlè de Nantes fur les 
Alonnoies de Bretagne , on peut le conlulter. Nous nous contenterons 
de donner ici l’explication de celles que nous avons fait graver. 

La première eft un tiers de fol d’or qui ne peut être attribuée qu’à 
Clovîs I. qui la fit battre à Rennes du tems de l’irruption qu’il fit en 
Bretagne. La gravure & fon module approchent trop des tiers de fols 
Romains pour qu’on puilfe l’attribuer à un Roi plus moderne. On y 
voit d'un côté une tête ornée du diadème, avec cette légende REDO- 
NIS. Au revers une viéloire allée, tenant une palme & ayant une croix 
à lès pieds. On lit pour légende FRANCIO. 

La fécondé & la troifiéme font deux tiers de fol d’or qu’on peut 
attribuer à Childebert I. La féconde a d’un côté une tête ornée d’une 
Couronne radiale & une légende renverlee , où on lit R E D O N 1 S 
CIVI. Au revers une elpèce d’ancre ou croix avec cette légende NI . .. 
ASTEDRBT. 

La troifiéme porte d’un côté une tête un peu mutilée & ornée d’une 
Couronne radiale , & au-devant une Croix. Au revers on lit cette lé- 
gende REDONI autour d’un point. 

La quatrième eft un denier d’argent de Charles le Chauve. Il porte 
d’un côté le monogramme de ce Prince, & ces mots , GR ATI A DEI 
REX. De l’autre côté une Croix avec ces mots HREDONIS CIVITAS. 

La cinquième eft un tiers de denier d’argent, qui eft vraifemblable- 
ment de Conan Comte de Rennes, puifqu’on lit autour d’un mono- 
grame allez fingulier. le mot CONANUS , & de l’autre autour d’une 
croix ancrée celui de REDONIS. 

La fixiéme a été trouvée à Rennes dans les fondemens de l’ancien 
gros Horloge. Elle eft attribuée à Alain Fergent, puilque les fonde- 
mens de la tour qui portoient cet édifice, étoient du tems de ce Prince. 
Cependant l’armure du Cavalier qui eft reprélenté d’un côté , paroîc 
plus moderne , quoiqu’elle Imite allez bien les cottes de maille dont 
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on étoit armé dans ccs tems reculés. Cette pièce eft une monnoie de 
plomb ou d’un métal qui lui reflémble; elle n’a point de Légende. On 
ne voit au revers qu’une croix ornée de fleurs. 

La feptiéme eft attribuée à Jean I. quoiqu’elle ne porte pas fon nom. 
On y lit feulement BRITANIE DVX, & au revers le nom de la 
Ville de Nantes où elle a été fabriquée. 

La huitième eft attribuée à Jean IL L’on y voit d’un côté l’écu de 
Dreux avec un canton d’hermines ou de macles , & la Légende BRI- 
TANIE. De l’autre côté une croix avec la Légende IOHANNES 
DVX. 

On croit que la neuvième eft de Jean III. D un côté l’on voit une 
hermine partante furmontée d’une moucheture d’hermine avec la Lé- 
gende IOA. DVX. De l’autre côté une croix ancrée au premier & 
quatrième canton d’une moucheture d’hermine , & pour Légende 
MONET ANI. 

La dixiéme & la onzième font également attribuées à Jean III. L’un 
a d’un côté trois mouchetures d’hermine , & l'autre a une Couronne 
fleuronnée au-deflùs de trois hermines. L’une & l’autre ont pour Lé- 
gende IOHANNES BRITANIE DVX. Et au revers une Croix fleu- 
ronnée avec la lettre R , marque de la Monnoie de Rennes. L’on ne 
voit plus fur la Légende que ces mots, DOMINI BENEDICTVM. 

La treiziéme eft attribuée à Jean IV. l’on voit d’un côté Fécu de Bre- 
tagne chargé de dix hermines furmontées d’un cafque orné de deux 
cornes & d’un lion dans le milieu, peur Légende IOHANNES BRI- 
TANIE. Au revers une croix femée de fleurs, & pour Légende DEVS. . 
.. MEV ... IN TE avec la lettre N. marque de la Monnoie de Nantes. 

La quatorzième , quinziéme & feiziéme font du Duc Jean V. Les 
deux premières ont le champ femé d’hermines; la troifiéme porte un écu 
entaillé chargé de huit mouchetures d’hermines , & toutes ont pour Lé- 
gende IOHANES BRITONVM DVX. Au revers c’eft une croix 
pattée avec cette Légende SIT NOMEN DOMINI BENEDICTVM. 

La dix-foptiéme &la dix-huitiéme font du Duc François I. On voit 
d’un côté I’écu de Bretagne entaillé, & chargé de huit mouchetures 
d’hermines avec une croix , & une moucheture d’hermine au commen- 
cement de la Légende qui porte FRANCISCVS BRITONVM DVX. 
Au revers on voit à l’une une croix ancrée , & à l’autre une croix pattée 
& alaifée avec la Légende SIT NOMEN DNI BENEDICTVM. 

La dix -neuvième eft encore de François I. ou de François II. elle 
eft d’or , & porte d’un côté l’effigie du Duc armé & à cheval. Il tient 
fon cpée nue de la main droite , & de la gauche un écu chargé de trois 
hermines. Il a fur la tête une efpèce de Couronne à trois pointes. Son 
cheval eft caparaçonné & auflï chargé d’hermines. La Légende eft fort 
effacée, l’on n’y lit bien diftinélement que le mot DVX. Au revers 
c’eft: une croix fleuronnée femblable à celle des pièces d’or de France 
de ce tems , elle eft cantonnée de quatre hermines avec la Légende 
ordinaire. 

La vingtième eft un denîer d’argent du Duc François II. qui porte 
d’un côté I’écu de Bretagne femé de fix mouchetures d’hermine avec 
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la Légende FRANCISCVS BRITONVM DVX. Au revers c’eft une 
croix fleuronnnée , & au milieu la lettre R , qui eft la marque de la 
Monnoie de Rennes, avec la Légende ordinaire. 

La vingtième eft une petite monnoie noire frappée au coin de 
Maximilien Roi des Romains. L’on fçait que ce Prince époufa par Pro- 
cureur la Duchefle Anne de Bretagne. Depuis cette époque jufqu’au 
mariage de cette Princefle avec le Roi Charles VIII. on voit plulieurs 
Lettres de la Chancellerie de Bretagne porter le nom de Maximilien 
& de la Duchefle Anne. C’eft fans doute dans cet intervalle qu’a été 
fabriquée la petite monnoie dont nous parlons. Elle porte d’un côté Ja 
figure d’un Prince avec une Couronne fleuronnée,& qui tient un feeptre 
de la main gauche. La droite eft effacée ainfi que la Légende, où l’on 
ne voit qu’un M, première lettre du nom de Maximilien. Ce qui ca- 
raélérife le pluscette monnoie , c’eft le revers où l’on voit une croix 
cantonnée de deux hermines & de deux aigles, ce qui déligne incon- 
teftablement Maximilien & Anne de Bretagne. 

La vingt-deuxième & la vîngt-troifiéme font de Charles VIII. La 
première fans effigie du Prince, n'a de remarquable que deux fleurs de 
lis & deux hermines , dont la croix eft cantonnée. L’autre eft une 
monnoie noire. D’un côté on voit la figure du Roi à mi-corps. Il a la 
Couronne en tête, & tient une épée de la main droite, & un feeptre 
de la gauche. Au revers c’eft une croix alaifée & cantonnée de deux 
fleurs de lis & de deux hermines. 

Enfin la vingt-quatrième eft un gros denier du Roi François I. mari 
de Claude de France, héritière & fille d’Anne de Bretagne. D’un côté 
eft l’effigie ou bulle de ce Prince avec une Couronne fleuronnée fin- 
la tête. La Légende porte FRANCISCUS D. G. FRANCOR. REX. 
BRITN. DVX. Au revers l’écu de France à trois fleurs de lis au milieu 
de deux hermines. La Légende porte, DEVS IN ADIVTORIVM : 
MEVM IN TE : N. L’on voit au commencement de la Légende une 
hermine & une croix. 

C’eft ici le lieu de donner quelques éclairciflemens que nous avions 
renvoyés à des notes. Mais le volume s’étant trouvé confidérabicment 
grofli , nous allons fatisfaire fommairement à cet engagement. 

Nous avons dit à la page 3 de cet Ouvrage, que le Duc François I. 
ayant fait demander à Henri VI. Roi d’Angleterre , la reftitution du 
Comté de Richemont ; Henri fit réponfe le 16 d’Aout 1443, qu’il fe- 
roit examiner fi le Comté de Richemont appartenoit légitimement au 
Duc de Bretagne. Cette réponfe annonce de la part du Prince Anglois, 
peu de difpofition à rcftituer;le droit du Duc, netoit pas douteux; & 
pour l’établir inconteftablement , il ne faut que le rappeller tout ce qui 
s’eft pafle lùr cette matière depuis l’an 10 66 julqu’au régne du Duc 
François I. 

R'ziflrumhono- Guillaume Duc de Normandie, fumommé le Bâtard, ayant conquis 
niàtKichtmond en io 66 le Royaume d’Angleterre, récompenfa en grand Roi les Sei- 
day eZraihm] gneurs Normands & Bretons qui l’avoîent lùivi dans cette expédition. 
&• rdiium Lon- Alain le Roux fils d’Eudon Comte de Penthievre, eut en partage des 
n2i ’ domaines confidérables dans le territoire d’York, & dans les Comtés de 

Norfolk 
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Norfollk & de Suftolk. Alain qui avoit un grand nombre de frètes , & 
qui ne pou voie cfpércr en Bretagne un établi Bernent au lit confidérable, 
fixa fi demeure en Angleterre, & y bâtit un Château, auquel il donna 
le nom de Richement. Ce Château & les dépendances formèrent le 
Comté de Richemont. Alain le Roux mourut fans enfans , & eut pour 
fon héritier Alain le Noir qui ne lailîa pas plus de poftérité. Cette fùc-* 
ceffion palla à Alain, aulfi furnommé le Noir, fils puîné d’Etienne 
Comte de Pcnthievre. Alain le Noir II. du nom , époufa Berthe fille 
aînée de Conan III. Duc de Bretagne, qui fuccéda au Comté de Ri-> 
chemont , mais qui en fut dépouillé par Henri II. Roi d’Angleterre, 
Conan mourut l’an 1 17 r , & nelailfa qu’une fille nommée Confiance, 
qui époufi fuccefiivement Geoftroi fils puîné du Roi Henri , Ranulfc 
Comte de Chefter & Gui Vicomte de Thouars. Du premiers mariage 
fortircnc Artur que Jean -fans -Terre fit mourir en 1203, & Aliénor 
morte fans alliance. Du troifiéme mariage vinrent Alix , Marguerite & 
Catherine de Bretagne. La première é poufa Pierre de Dreux à qui elle 
porta tous les droits. Cette Princeflè,ainfi que Conan IV. Confiance 
& Geoffroi , prit le titre de Comtelfe de Richemont. Pierre de Dreux 
fit d’abord hommage au Roi Philippe Auguftc ; mais fon génie remuant 
l’engagea dans plulieurs confédérations contre le Roi Saint Louis. Pour 
fe foutenir contre ce Monarque qui le preffoit vivement , Pierre de 
Dreux révoqua fon ferment de fidélité , défia Saint Louis en 1229, & 
fit alliance avec Henri III. Roi d’Angleterre, qui lui donna main-levée 
des revenus du Comté de Richemont. Quoique tous les Princes dont 
nous venons de parler , n’ayent pas joui des revenus du Comté de Ri- 
chemont , ils en ont tous pris le titre, à Péxcepion de Gui de Thouars. 

Pierre Mauclerc s’étant réconcilié avec le Roi de France , perdit 
encore une fois la jouiifance des revenus du Comté de Richemont. 
Jean le Roux fon fils envoya en 1 242 l’Abbé de Saint Gildas en An- 
gleterre pour reclamer le Comté de Richemont, qui lui appartenoit 
par repréientation d’Alain le Noir , du Duc Conan IV. & des Ducheifes 
Confiance & Alix. Henri rcfufa de faire cette reftitution ; mais le Duc 
ayant ordonné à Ces vaiifcaux de courir fur ceux d’Angleterre, Henri 
aiiigna au Duc par chacun an deux mille Marcs d’argent pour lui tenir 
L'eu des revenus du Comté de Richemont. 

Jean fils aîné de Jean le Roux ayant epoufe en 1259. Beatrix d’An- 
gleterre , Henri reftitua à Jean de Bretagne l'an 1268 le Comté de 
Richemont. Jean porta ce titre jufqu’à la mort de fon perc , & c’eft 
dans cette qualité qu’il fit le voyage de la Terre Sainte. Etant parvenu 
au Duché , il donna Richemont à Jean de Bretagne fon fils puîné. Et 
ce dernier obtint le 2 d’Août 1310, permillïon du Roi d’Angleterre 
de tranfporter Richemont au Duc de Bretagne fon frere aîné. Quoi- 
qu’il en fait de ce tranlport, le Duc Jean III. rendit hommage au Roi 
«T Angleterre pour le Comté de Richemont en 1334. 

Jean de Montfort obtint l’inveftiture du Comté de Richemont le 24 
Septembre t 341 , & mourut en 1 345^. 

Jean de Montfort fils du précédent , céda le 19 de Janvier 1 360 tous 
Tes droits fur le Comté de Richemont à Jean de Gand fils du Roi Edouard. 
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Le Roi Édouard III. rendit le Comté de Richemont au Comte de 
Montfort par Tes Lettres datées de Weftminfter le 20 de Juillet 1362. 

Le Roi Richard II. fit faifir en 1382 les revenus du Comté de Ri- 
chemont pour l'entretien de la Ducheflè de Bretagne qui réfidoit en 
Angleterre, & parce que le Duc de Bretagne avoit rendu hommage au 
Roi de France. 

Le même Roi tranfporta le 20 d’ Avril 1397 le Comté de Riche- 
mont à Jeanne de Bretagne foeur du Duc & à deux autres Seigneurs 
Anglois , pour les tenir à loi & hommage lige de la Couronne d’An- 
gleterre , eux & leurs hoirs. Nonobftant ce tranfport , le Roi Richard 
rendit au Duc le 23 d’ Avril 1 398 Ton Comté de Richemont. 

Le Comte de Derbi , connu fous le nom de Henri IV. ayant ufurpé 
la Couronne d’Angleterre , & fait mourir Richard II. en 1 399 , donna 
le Comté de Richemont à Raoul de Neuville Comte de Weftmerlan 
en reconnoilïance des fervices de ce Seigneur, & pour en jouir pen- 
dant fa vie. 

Le Duc Jean V. donna le 14 d’Oélobre 1409 commillîon à Ar- 
mel de Châteaugiron d’aller en Angleterre pour y rendre en fon nom 
hommage au Roi pour le Comté de Richemont. Nous ignorons fi l’hom- 
mage fut reçu , & nous fommes dans la même incertitude fur la poflef- 
fion jufqu’à l’an 1443. Le Roi Henri IV. promit, comme nous l’avons 
dit, à Gilles de Bretagne, de faire éxaminer fi Richemont appartenoît 
légitimement au Duc. La mort de Gilles, & la guerre qu’eut l’Angle- 
terre avec la France , la part que la Bretagne prit à cette guerre en fa- 
veur de cette derniere Couronne, empêchèrent le Roi Henri & fes 
fucceffcurs de faire juftice fur le Comté de Richemont , quoiqu’il ap- 
partint inconteftablement aux Ducs de Bretagne , comme il paroît 
clairement par tout ce que nous venons de dire. 

A l’occafion de ce que nous avons dit , page 41, de l’éreélion des nou- 
velles Baronîcs que fit le Duc Pierre II. en 1451, nous avons ajouté que 
Dom Lobineau avoit accufé ce Prince de n’avoir fait cette augmenta- 
tion , & de n’avoir fixé le nombre des Barons à neuf, que pour en abaif- 
fer quelques-uns en donnant du relief aux autres. Quoiqu’il en foit, des 
vues que prête Dom Lobineau au Duc Pierre , il cft certain qu'avant 
cette époque, c’eft-à-dire avant l’année 1451, aucun Auteur, aucun 
aéle n’avoit fixé le nombre des Barons à neuf. Suivant la remarque du 
même Auteur , fi l’on veut recueillir tous les noms des Seigneurs à qui 
les aéles publics donnent la qualité de Barons, il s’en trouvera plus de 
quatre-vingt, d'où il conclut qu’avant 145 1 , la haute NoblcfTe & tous 
les Seigneurs de fiefs de Haubert étoient cenfés Barons. 

Comme le Regître des Etats de 1451 eft le premier monument où il 
foit quellion de ce nombre fixe des Barons, & que nous avons dit, p. 44, 
que ce Regître ne foutiendroit peut-être pas l’examen d’une critique fé- 
vere , nous allons faire quelques oblervations fur ce Regître. 

Dom Lobineau qui l’a donné dans les Preuves de l’Hiftoire de Bre* 
tagne, le fit imprimer fur une copie drcflee,à ce qu’il dit, au comence- 
ment du xvi*. fiécle. Il ne nous apprend pas fi cette copie étoit colla- 
tionnée & lignée par le; Secrétaires de la Chambre des Comptes , ou 
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par ceux du Parlement , & de quelle autorité elle pouvoit être. 

D’Argentré qui a écrit un fiécle avant Dom Lobineau , déclare que 
tout ce qu’il rapporte fur le fameux différend de la préféance entre le 
Vicomte de Rohan & le Comte de Laval , eft tiré d'un Regître. ligné O 
de Coetlogon. Quoique ce Regître pareille plus authentique "cjue celui 
que Dom Lobineau a fait imprimer; on ne peut cependant le regarder 
comme le Regître original des Etats qui avoir difparu avant l'an 1476. 

Il y a bien de l’apparence que le Régîtrc vu & cité par d’Argentré, 
eft le même qui fe trouva l’an 1^79 parmi les papiers de feu Olivier de 
Coetlogon , Seigneur de la Gaudinaye à Greffier héréditaire des Etats 
de Bretagne. M. le Marquis de Molac quî travailloit alors à une Hiftoire 
de la Province, profita de cette découverte pour faire drefler une co- 
pie du Regître de M. de la Gaudinaye, qu’il fit collationner & ligner par 
deux Secrétaires du Roi. C’eft celle qui eft imprimée dans le fécond vo- 
lume des Preuves de cette Hiftoire. L’on trouve dans cette copie plu- 
fieurs pages qui n’ont point été paraphées par les Secrétaires, & cela 
parce qu'il y avoit dans le Regître en queftion foize rôles d'une écriture 
différente, & dont on ne pouvoit , difènt les Secrétaires, foire aucun 
ufage. Cette obfervation fait connoître que nous n’avons pas le véri- 
table Regiftre des Etats , & que ce que nous en avons imprimé dans Lo- 
bineau , d’Argentré & Morice eft un ouvrage interpolé. 

En effet fi Ton y regarde de près, l’on y apperçoit plufieurs contra- 
dictions & plufieurs fauffetés qui ne peuvent s'être trouvées dans le vé- 
ritable Regître des Etats. 

i°. L’Auteur de celui qui eft imprimé , rapporte fur la fin de la pre- T. 2 .col. 1 
mire féance le différend lûrvenu pour la préféance entre les Evêques 
de Dol & de Rennes. Selon cet Auteur, ce différend fut débattu au Par- 1 5 
lement général le 24 de Mai: or il avoit dit au commencement qu’il 
n’y avoit point eu d’affemblée le 24 à caufo de la fête des Saints Do- 
natien & Rogatien. S’il n’y eut point d’affembléc ce jour-là, comme il eft 
confiant qu’il ne s’en tint pas , il n’y eut par conféquent aucune difpute 
le 24 entre les Evêques de Dol & de Rennes pour la préféance de leurs 
fiéges. Première contradldion. 

2°. L’Auteur du Regître termine la première léance du Parlement Gol. 
du 2 y de Mai par la fignature d'Olivier de Coetlogon ; & dans un autre 
endroit (col. 1572.) il dit que les provifions de Greffier accordées à 
ce Seigneur furent publiées dans la féance tenue le 29 de Mai. Olivier 
de Coetlogon n’a donc pû faire les fondions de Greffier avant cette 
publication , & par conféquent figner la féance du 2 y de Mai. Et en ef- 
fet il foifoit fi peu les fondions de Greffier le 2 J, félon l’Auteur même 
du Regître , que le Duc ayant permis au même Sire de Coetlogon de 
foire conftruire des moulins à bled & à draps dans la Pareille de Ploer- 
mel , le Mandement du Duc fur ce fujet fut publié dans la féance du 2 6 
de Mai, & ce Prince ordonna à Jean de Toufcheronde & à Alain Lucas 
fès Secrétaires, & exerçans l’Office de Greffe du Parlement, de donner ade 
de cette publication au Sire de Coetlogon. Ce n’étoit donc pas lui qui 
foifoit les fondions de Greffier dans les féances des 2 y & 2 <5 de Mai. 

3 0 . L’Auteur du Regître rapporte encore dans la même féance du 2 6 T. xal.i 

b \) 
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de Mai , le Vicomte de Rohan prit place dans le banc des Prélats entre 
le Connétable de Richemont & le Chancelier de la Rîviere , & cela en 
conféquence d!un accord qui avoit été fait entre le Vicomte de Rohan 
& le Comce de Laval. Alain Bouchard allure que le Vicomte ne fe 
1 s y. trouva p^ts. à cette féance. Pierre le Baud déclare que cette féance ne 
Fol. ji 6. fûttenuë que plufieurs jours après l’ouverture du Parlement, & ne dit 
rien du rang tenu entre les Barons. D’Argentré place cette féance au 
V tiyt^FEnqultt 29 de Mai. Enfin Jean II. Vicomte de Rohan a toujours foutenu qu’A- 
J?o handantfe ^ aJn f rere ne s ^ to ‘ t P 0 *™ trouvé à cette féance. Les témoins qu’elle 
Suppemini des /ït entendre en 1 426 , dépofent aufïi la même chofé , l’on ne doit point 
Prtum. compter fur l’autorité du Regître démentie par tous les témoignages 
contraires. 

4 0 . Le Regître dit encore, col. 1466, que les Baronies de Lanvaux 
& d’Avaugour étoient de long-tems & par les Parlemens généraux de 
Bretagne annexées & adjointes au Corps du Duché de Bretagne. Ce 
trait eft encore contraire à la vérité de l’Hiftoire. La Baronie de Lan- 
vaux fut confifquée l’an 1238 pour crime de rébellion. Le Duc Jean 
IV. difpofà d’une partie des fonds de cette Baronie l'an 1182., en fa- 
veur des Chanoines de S. Michel près Aurai. Le Duc François II. réta- 
blit la Baronie de Lanvaux en 1463 , en faveur d’André de Laval con- 
nu fous le nom de Maréchal de Lohéac. Ce Seigneur n’ayant point 
d’enfans, le Duc lui fubftitua en 148 y Louis de Guemené. 

Quant à la Baronie d’Avaugour , il n’eft pas moins faux qu’elle eût 
été réunie au Domaine & déclarée telle par les Parlemens tenus précé- 
demment. Il n’eft pas dit un mot de cette réunion dans l’Arrêt porté 
contre lesPenthievres, & nous ôfonsaflurer que Tonne citera pas un 
Parlement depuis cette époque jufqu’cn 1471, qui ait parié de cette 
réunion. La Baronie d’Avaugour , il eft vrai , étoit entre les mains du 
Duc, mais elle n’y reftapas, &le Duc François II. en 148 y en difpofà 
An.dtBrc.T. en faveur de fan fils naturel François de Bretagne, pour en jouir hé- 
3. col. 368. ritellement & perpétuellement lui & les héritiers procréés de fa chair. 

y°. On lit encore dans le Rcgiftre que les Seigneuries de Clillon & 
de l’Epine Gaudin , avaient, du tout été tranfportées héritellement au 
VucéJ au Duché, parle traité de Nantes palïë en 1448, entre Fran- 
çois I. & le Comte de Penthievre. C’efl encore ici une faufleté qu’on ne 
peut mettre que fur le compte de l’interpolateur. Les Châtellenies de 
Clillon & de l’Epine Gaudin furent confifquées fur les Penthievres en 
1420. La même année le Duc Jean V. les donna à Richard fon frère à 
titre d’héritage perpétuel. A la mort de Richard ces terres paflerent au 
7.2. «>1.1418. Comte d’Eftampes fon fils. Dans le traité de Nantes de 1448 il n’eft pas 
dit un mot du prétendu tranfport héréditel de ces terres fait au Duc. Il 
eft feulement ftipulé que le Comte d’Eftampes qui ne jouiffoic que des 
portions de Clillon fituées en Bretagne , jouiroit dans la fuite de toutes 
les dépendances de cetteTerre, tant en Bretagne qu’ailleurs. 

Nous pourrions objeéler encore plufieurs griefs contre ce Regître: 
mais en voilà allez pour mettre les Leéfeurs à portée d’apprécier fon 
authenticité. Le véritable Regître des Etats de I4yi avoit difparu dès 
Tan 1476 ; car s’il avoit fubfifté en ce tems , il auroit fervi à décider 
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plufieurs articles dilcutés entre le. Comte de Laval & le Vicomte de 
Rohan, & ces deux Seigneurs n’auroient point été obligés d’avoir re- 
cours à des Enquêtes pour fçavoîr ce qui s 'étoit pâlie dans le Parlement 
de 1451. Tout ce que nous pouvons dire de plus favorable pour le Re-* 
gître en queftion, c’eft quec’eft une compilation faite fur le véritable 
Regître , dans laquelle l’interpolateur a inféré bien des choies qui 11e 
peuvent pas le trouver dans le véritable Regître. Mais s’il a voulu trom- 
per la pollérité , il devoit^’y prendre plus habilement >& ne pas blefter, 
comme il fait, toutes les régies de la vraifemblance. 

Quelque long que foit déjà cet Avertilfement , il manquerait , ce 
fèmble, quelque chofe à cet ouvrage, fi nous ne faifions connaître ce- 
lui à qui le Public eft redevable des quatre premiers volumes. C’en un 
hommage d’ailleurs que nous devons à la mémoire d’un Confrère ref- 
peétable , & que nous lui rendons de toute la plénitude du cœur. 

Dom Pierre-Hyacinthc-Morice naquit à Quimperlé , petite Ville 
de la Balle-Bretagne le 25 d’Oclobre 1693, de parens nobles & dil- 
ftingués dans la Province. Il fit fes études au Collège des Jéluites de 
Rennes , où il fe fit remarquer avantageufèment par l’innocence de fes 
mœurs & par Ion application à l’étude. Dégoûté du monde, avant que 
de l’avoir connu, il fe confiera à Dieu dans la Congrégation de Saint 
Maur , & prononça les vœux lolcmnels dans l’Abbaye de Saint Melaine 
le 24 de Septembre 1713. 

Les deux années qui fui vent la profclfion, ne font dans la Congréga- 
tion de Saint Maur que la continuation des exercices du Noviciat. La 
ferveur de Dom Morice , loin de fe démentir pendant cette fécondé 
épreuve , prit de nouvelles forces. Il édifioit les Supérieurs par la régu- 
larité , & il étoit le modèle des jeunes Profès par Ion éxaélitude à 
remplir tous les devoirs de Ion état. 

Le temsdes études arrivé, Dom Morice fut envoyé à l’Abbaye de S. 
Vincent du Mans, où il fit fùcceflivement les deux cours de Philofophie 
& de Théologie. Les études qui font pour la plupart un fujet de dillipa- 
tîon, ne firent rien perdre à Dom Morice del'elprit de recueillement & 
de piété qu’il regardoit comme le thrélor d’un Religieux. En le livrant 
avec ardeur à l’étude des fciences , il le fouvint toujours qu’elles ne 
font qu’un moyen pour parvenir à la connoiflance de la vérité , qui 
eft Je fus- Chrift même. Avec des vues auflî pures & aulli Chrétiennes, 
Dom Morice fit des progrès: mais ces progrès ne prirent jamais rien fur 
fa modeftie, & ne furent pas capables d’altérer les fentimens d’humi- 
lité dont il étoit pénétré. 

Les Supérieurs attentifs à la conduite , le choifirent au fortir de fon 
cours pour aller édifier les Novices , & les former aux exercices régu- 
liers en qualité de zélateur. Il fut renvoyé à Saint Melaine , où là piété 
Toujours foutenuc , fut pour ces jeunes plantes une leçon vivante qu’ils 
écoutoient avec refpcét , & qu’ils fùivoient avec docilité. 

Dom Morice fut choifi quelque tems après pour remplir dans la mê- 
me Abbaye l'office de dépofitaire. Cet emploi peut devenir un écueil 
pour ceux qui s'y livrent fans précaution. Des relations néceifaîrcs au 
dehors , des détails multipliés au dedans, ne font que trop capables de 
difliper l’efprit & de defiecher le cœur. Dom Morice f.ntit le danger, 
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Sc fçuc l'éviter. Pénétré des devoirs d'un Religieux, il n’envifagea l’of- 
fice dont il étoit chargé, que comme un fàcrificc qu’il devoit à l'obéif- 
fance, Sc comme une occupation férieufe confacrée par la Religion. 
C eft dans cette vue qu il traitoit les affaires qui palToient par fes mains. 
Il s y livroit par devoir , il les difeutoit avec foin : mais au milieu de ces 
differentes diftraélions , il n en étoit pas moins éxaél à remplir les plus 
légères pratiques de fa Régie. 

Ce genre d occupations ne fembloit pas dçyoir le conduire à la route 
qu il fuivit dans la fuite. La modeftie de Dom Morice étoit un voile 
qui déroboit à fes yeux la connoiffance de fes talens; mais les Supé- 
rieurs fçurent bien les démêler , ils ne tardèrent pas à les mettre en 
oeuvre. 

Feu M. le Cardinal de Rohan ayant demandé deux Religieux pour 
travailler à l’Hiftoire Généalogique de fa Maifon ; Dom Morice fut choi- 
fi pour y travailler avec Dom Duval. Ces deux Religieux vinrent de- 
meurer à Paris au Monaflere des Blancs-Manteaux. Avant que de com- 
mencer cet important Ouvrage , les deux Collègues parcoururent une 
partie de la Bretagne, & vifiterent les principales Archives de la Pro- 
vince, pour y chercher les matériaux néceffâires à la compofition de 
cette Hiftoire. La fanté de Dom Duval fè trouvant altérée d’un travail 
auiïi aflidu, Dom Morice fe chargea feul de l’Ouvrage, Sc il s’y livra 
avec une application fi confiante , qu’il l’acheva en quelques années. Le 
zèle qu’il fit paroître en cette occafion lui mérita de la part de cette 
illuftre Maifon des marques de bonté Sc de bienveillance dont elle n’a 
cefTé de l'honorer jufqu’à fa mort. 

L’Hiftoire Généalogique de la Maifon de Rohan , conduifit infenfi- 
blement Dom Morice à un deffein beaucoup plus vaflc & d’une plus 
grande utilité. Le nom de Rohan eft auffî ancien que la Monarchie Bre- 
tonne, Sc l’Hiftoire des Seigneurs de ce nom tient nécefîàîrcment à 
celle des Souverains de la Province. Une origine commune des al- 
liances multipliées, confondent l’Hiftoire 'de la Maifon de Rohan avec 
celle des Maifons qui ont régné en Bretagne. 

Les connoiflânces que Dom Morice avoit acquifes dans ce premier 
travail, les découvertes qu’il avoit faites, les pièces qu’il avoit recou- 
vrées , hii firent concevoir le plan d’une nouvelle Hiftoire de Breta- 
gne. Ce deffein n ’étoit pas nouveau , Sc Dom Lobineau penfoit à 1 exé- 
cuter lorfqu’il fut furpris par la mort. Dom Morice propofà fon plan 
aux Etats de Bretagne qui l’adopterent en 1741 , Sc qui fouferivirent 
pour trois cent éxemplaires. Il travailla avec tant d’ardeur , qu’il publia 
en 1742 , le premier volume des Mémoires pour fervir de Preuves à l’Hif- 
toire EccUfiafliquc 6* Civile de Bretagne. Les deux volumes fuivans pa- 
rurent fucceflivement dans les années 1744 & 1746. Les Préfaces de 
ces trois Volumes renferment des éclairciffemcns curieux fur l’origine, 
le Droit public, la Jurifprudence,les ufages, les mœurs Sc les Coutumes 
des Bretons. Dom Morice mit en œuvre tous ces matériaux, Sc en com- 
pofa le premier volume de cette Hiftoire qui parut en 1750. A la fin 
de ce volume il fit imprimer les Mémoires de M. l'Abbé Gallet fur 
l’établîffemcnt des Bretons dans l’Armorique, & leurs premiers Rois. 
Ces Mémoires avoient déjà paru par les foins de M. T Abbé Desfon- 
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faînes, mais tronqués & mutilés , & fur une copie défeélueufe. D. Mo- 
rice les revit far le manufcric de l’Auteur confervé dans la Bibliothèque 
de AI. le Cardinal de Soubize, & les fit imprimer avec la plus grande 
éxaélitude. Ceft un fcrvice rendu à la République des Lettres : car per- 
forine n’a approfondi comme M. l’Abbé Gallet , & développé avec plus 
de fagacité les commencemens obfcurs de l’Hiftoirc de Bretagne. 

Un travail aufli alfidu altéra conlidérablement une fanté naturellement 
foible & délicate. Dom Morice fe trouva tellement épuifé en finilfanc 
le quatrième Volume, qu’on l’obligea à aller prendre l’air à la Cam- 
pagne pendant quelques jours. Il fallut en quelque forte lui faire vio- 
lence pour le déterminer à accepter ce léger fouiagement. Le mal 
avoit déjà jetté de fi profondes racines , qu’au retour de ce voyage il 
mourut lùbitement d'une attaque d’apoplexie le iqd’Oélobre dans la 
cinquante-feptiéme année de Ion âge. 

Cette mort précipitée ne fut point imprévue. Dom Morice vivoit 
depuis fon entrée en Religion, comme s’il devoit mourir chaque jour. 
La priere,le travail & l'alfiduité aux exercices réguliers, partageoient , 
& remplifloicnt tousles momens delà journée. Tel il étoit dans les pre- 
mières années de là jeunefle , tel il fut pendant tout le cours de fa vie. 
Un efprit doux & complaifant , un coeur droit , des mœurs faciles , des 
maniérés fimples & pleines de franchîtes lui gagnoient les cœurs de 
ceux qui le connoilfoient. Ces qualités fi eftimables étoient annoblics 
dans Dom Morice par un grand fond de Religion , par un amour ten- 
dre pour l’Eglife & par une charité pour les pauvres , qui ne connoif 
foit d’autres bornes que fon impuiifance à foulagcr leur mifere. Plein 
de refpeél pour les fàîntes maximes de l’Evangile, il les étudia toute 
fa vie , de les obferva ju {qu’au dernier moment avec une fidélité qui ne 
s’eft jamais démentie. Ceft dans la pratique confiante de toutes ces ver- 
tus que s’eft endormi dans le Seigneur le Sçavant de modefte Auteur 
des quatre premiers volumes de l’Hiftoire de Bretagne. 

APPROBATION. 

J ’A 1 lû pat ordre de Monfeigneur le Chancelier le fécond Tome de 1 ’Hfloire 
Eccléfiajlique & Civile de Bretagne , par Dom Charles Taillandier , fit je n’y 
ai rien trouve x qui m’ait paru devoir en empêcher l’imprcflion. Fait à Paris ce 18 
Septembre 17 j 5 . 

BOUDOT. 


PRIVILÈGE DU ROI 

T OUÏS, PAR LA GRACE DE DlEU Roi DE FRANCE ET DE NAVARRE: 
I j Anosamés & féaux Confeillcrs les Gens tenans nos Cours de Parlement, 
Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand-Confeil , Prévôt de Paris , 
Baillifs, Sénéchaux , leurs Licutcnans Civils & autres nos Jufticiers, Salüt : Notre 
bien aimé Dom Hyacinthe Morice, Prêtre , Religieux Bénédi&in de la 
Congrégation de Saint Maur : Nous a fait expofer qu’il déitroit faire imprimer ôc 
donner au Public un Ouvrage qui a pour titre : Hijloire de Bretagne par Dom Lobi- 
ncau } revùe & augmentée de trois Volumes , s’il Nous plaifoic ae lui accorder nos 



Lettres de Privilège far ce n&elTaircs i A cfs causes, voulant favorablement traiter 
Espofant, Nous lui avons permis & permettons par ces Préfenses de Site imprimer 
ledit Ouvrage en un ou pluiieurs Volumes & autant de fois nue bon lui fernWra 
& de les faire vendre & débiter par tout notre Royaume pendant le tems de ouinzë 
années confécutives, a complet du jour de la date défaites Préfentes ■ faifons dé 


fenfes à toutes fortes de perlonnes de quelque qualité & condition quelles foient 
d'en introduire d'impreffion étrangère dans aucun lieu de notre obéilance , comme 
auffi à tous Libraires, Imprimeurs Se autres d imprimer, fiire imprimer, vendre 
faire vendre, ni contrefaire ledit Ouvrage, ni d'en faire aucun Extrait fous quelque 
prétexte que ce foit} d'augmentation, correction, changemens ou autres fans la 
permiflion exprelfe ôc par écrit dudit Expofamou de ceux qui auront droit de lui 
a peine de confifcation des Exemplaires contrefaits, ôc de trois mille livres d’amende 
contre chacun des Contrevenans , dont un tiers à Nous , un tiers à l’Hôtel-Dieu de 
Paris , & l'autre tiers audit Eitpofant ôc de tous dommages & intérêts ; à la charge 

3 ue ces Préfentes feront enregiftrées tout au long fur le hegirtre de la Communauté 
es Libraires 6c Imprimeurs de Paris dans trois mois de la date d’icelles , que l’im- 
prefTion dudit Ouvrage fera faite dans notre Royaume 6c non ailleurs en bon pa- 
pier 6c beaux caractères , conformément à la feuille imprimée attachée pour modèle 
fous le contrc-fcel defdites Préfentes ; que l'Impétrant lé conformera en tout aux 
Réglcmcns de la Librairie , 6c notamment à celui du dix Avril mil fept vingt-cinq ; 
qu'avant que de les expofer en vente, le manufçrit ou imprimé qui aura fervi de 
copie à Hmpreifion dudit Ouvrage , fera remis dans le même état où l’Approbation 
aura été donnée, ès mains de notre très-cher 6c féal Chevalier le (leur Daguesseau 
C hancelier de France , Commandeur de nos Ordres , 6c qu’il en fera enfuice remis 
deux Exemplaires dans notre Bibiiotéque publique , un dans celle de notre Château 
du Louvre , ôc un dans celle de notredic très-cher ôc féal Chevalierle Sieur Da- 
CL’essf.au Chancelier de France ; le tout à peine de nullité des Préfentes, du con- 
tenu defqucllcs vous mandons 6c enjoignons de faire jouir ledit Expofant ôc fes 
ayans caufes pleinement 6c paifiblement, fans fouffrir qu’il leur foit fait aucun trou- 
ble ou empêchement. Voulons que la copie defdites Préfentes qui fera imprimée 
tout au long au commencement ou à la fin dudit Ouvrage, foit tenue pourduement 
lignifiée, ôc qu'aux Copies collationnées par l’un de nos amés ôc féaux Confeillers 
foi foit ajoutée comme à l’Original. Commandons au premier notre Huilfier ou 
Sergent fur ce requis , de faire pour l’exécution d’icelles cous Actes requis ôc néccf- 
faires, fans demander autre permiflion, ôc nonobflant clameur de Haro, Charte Nor- 
mande & Lettres à ce contraires : Car tel cft notre plaifir. Donné à Paris le dix- 
feptiéme jour du mois d Août , l’an de grâce mil fept cent quarante - deux , ôc de 
notre Règne le vingt-feptiéme. Par le Roi en fon Coafeil. Signé, S A I N S O N. 


Regijlréfur URegijlre XI. de h Chambre Royale b Syndicale Jri Libraire, b Imprimeur, de Paris. 
X°62.JoL 5 r. conformement au Reglement de i 7 2j.o« fut défenfe Art. IV. à toute « perfonne s de 
S u ‘i'l u( qualité qu’elles fetent , autres qie Ut Lilraires b Imprimcun,de t endre, débiter b taire afficher 
aucuns Livres pour lu vendre en leur, nom t . foi t qu’il , t’en dhfent le. Auteur s ou autrement, b à U char- 
ge de fournir d ladite Chambre Royale b Syndicale de. Libraires b Imprimeurs de Pan, huit Exem- 
plaire, préféras par C Article 108. du mime Reglement. A Pan, la o Août 174,2. 

Signé SAUGRIN, Syndic. 
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jj^jES Portraits de François I. 6c d’Ifabeau d’Ecoflc doivent être placés à la 

Celui de Pierre II. à la page ~ - 
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Celui de Françoifc d’Amboife Ducheffe de Bretagne à la page 
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Ll VRE DIXIÉME. 


E Duc Jean V. eut pour fuccefleur François de -- 
Bretagne, Comte de Monuort fon fils aîné. Ce Prince An. i-H 2 - 
droit âgé de 32 ans, étant né en 1410. La maturité de Nàffance.ai- 
fon âge oui fuppofoit la connoiffance des affaires , la 
douceur de fon car acier e , fie quelques bonnes qualités Fiançoi» I, 
qu’on avoir apperçues en lui,annonçoient aux Bretons un 
règne heureux ôc tranquille. François avoit époufe en 
14} 1. Ioland d’Anjou , fille puînée de Louis II. du nom 
Duc dAnjou, Roi de Sicile & d'Ioland dArragon. Cette 
PrinccfTe étant morte fans enfans, le Duc de Bretagne 
avoit deflinéau Comte dcMontfort, Ifabclle fillepuinéc 
'de Jacques T. du nom Roi d'Ecofie fie de Jeanne de Sommerfet. Dés l'an 1437. 
le Duc Jean V. avoit fait demander à ce Roi une de fes filles pour l’un des Princes 
fes enfans. Cette alliance ne pouvoit regarder alors que Gilles de Bretagne, puif- ^ ^ 
que fes deux aînés François fit Pierre étoient déjà mariés. Cette négociation con- fujT’&'dejcln 
fiée à Maurice de Plufcallcc 6c à Alain de Kerouferé Archidiacre de Léon, n'eut lu*'. 
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ras le fuccès que le Duc s’en étoit promis. Sans doute que le Roi d’Ecofle ne vou- 
lut pas donner fa fille à un cadet de la Maifon de Bretagne , qui ne pouvoir fc flater 
de parvenir un jour à la Souveraineté de cette Province. La mort de la Comtefle 
de Montfort leva cette difficulté. Après avoir rendu les derniers devoirs à cette 
PrincclTc,lc Duc envoya Jean Hingant 6c Jacquesde Penhoedic à la Courd'Ecofle, 

f our y faire la propofuion du mariage du Comte de Montfort avec la Princefle 
fabelle. Elle fut reçue avec plaifir. Le Roi d’Ecofle Jacques II. nomma l’Amiral 
George Trethon Chevalier, Guillaume de Foulis Archidiacre de S. André, ôc 
Guillaume Mcni-pcni Ecuyer, pour régler les conditions du mariage. Les articles 
en furent drefles, & le Traité fut conclu le ij> de Juillet 1441. Il porte en fubftance 
que le Roi donnera à la Princefle fa focur, la fomme de cent mille falutsd’or, ôc 
que le Duc lui aflureroit un douaire de dooo livres de rente , dont l'afiiete com- 
mencera au Château de Succinio. D'Argentré ajoute qu’il fût réglé en même-tems 
que fi le Roi d’Ecofle mouroit fans enfans mâles, la Princefle lia belle fuccéderoic 
à fes Etats, quoiqu’elle fût puînée de Marguerite époufe du Dauphin : mais ce ré- 
glement ne fut fait que quatre ans après la mon de la Dauphine, c efl-à-dire, le 22 
Août 144S. Les Ambaflfadeurs revinrent en Bretagne , ôc rendirent compte au Duc 
du fuccès de leur négociation ; mais ce Prince n eut pas la fatisfadion de voir cette 
alliance confommée. La mort le prévint le 28 Août fumant. La Princefle d’Ecoflc 
aborda en Bretagne , ôc fut conduite au Château d’Aurai, où fes noces furent célé- 
brées le jo Octobre. 

Le nouveau Souverain de Bretagne qui fongeoit àfe faire couronner, fouhaitoic 
pour donner plus d’éclat à cette cérémonie, que le Connétable fon oncle s’y trouvât. 
Le Prince étoit alors dans le Languedoc. Après la journée de Tartas ôc la pénible 
campagne de Guyenne, les troupes qui n’étoient pas payées, ôc qui manquoient 
de vivres, s’étoient répandues dans les Campagnes , où elles commettoient toutes 
fortes d’excès. Le Connétable par ordre du Roi, étoit allé du côté de Tculoufe 
pour les raflcn.bler, ôc peur les remettre en corps d’armée. Cette circonftancc qui 
rendoit la préfence d’Artur néceflaire en Languedoc , n’étoit pas favorable pour 
obtenir fon congé. Le Duc cependant ne laifla pas de faire partir Robert ne la 
Rivière pour annoncer au Roi la mort de fon pere , ôc pour le prier de trouver bon 
lue le Connétable vint à fon couronnement. Robert trouva ce dernier dans la ville 
lu Gavre, d’où il alla à Marmande , où étoit alors le Roi. Ce Prince ne put refufer 
au Duc de Bretagne la grâce qu’il demandoit , ôc il permit au Connétable de fe 
rendre i la Cour de Bretagne. Aufli-tôt que les troupes- furent raflemblées , le Con- 
nétable prit congé du Roi, ôc partit accompagné de fa nouvelle époufe Ôc de Ro- 
bert de la Rivière. Il laifla à Partenai la Conuefle de Richement, ôc alla trouver 
le Duc fon neveu qui étoit à Ploermel. Pluficurs Prélats ôc Seigneurs fe rendirent 
au même lieu , ôc entr’autres l’Archevêque de Reims , les Ducs d Orléans ôc d’Aler- 
<Jon , les Comtes de Vendôme ôc de Dunois, ôc Pierre de Brezé grand Sénéchal 
de Normandie. 

La Cour du Duc étoit alors fort brillante. La double cérémonie de fon mariage & 
de fon couronnement avoit attiré auprès de lui les Barons de Bretagne, ôc les gens 
les plus diflingués de la Province. Outre fes deux freres Pierre Comte de Guin- 
gamp , ôc Gifles Seigneur de Chantocé , l’on y voyoit encore le Comte de Laval, 
Fc Vicomte de Rohan, les Sires de Léon , de Châteaubrient , de Rieux, de Dcrval, 
de Quintin , de Montafilant , de Maleflroit, de Combour, de Guemené, de la Hu- 
naudaïe , du Pont -l’Abbé, les neuf Evêques de Bretagne , les Abbés de Redon, 
de S. Meîaine, de Gael Ôc de Kemperlé, avec un grand nombre d’autres Seigneurs 
ôc Chevaliers. 

Le Duc qui n’attendoit que l’arrivée du Comte de Richemont pour fe faire cou- 
ronner , fe rendit à Rennes le 7 de Décembre avec tous les Seigneurs qui l’c toient 
venu joindre à Ploermel. Il alla defeendre à l’Abbaye de S. Meiainc , où il pafla la 
nuit. Le lendemain fur les deux heures, il alla faire fa prière â 1 ‘F.glifede S. Etienne, 
qui cft la première Paroilfe de la Ville. Au fortir de cette Eglilè, il fut conduit à 
cheval à la porte Morlaiîe qu’il trouva fermée. Lorfqu’il fut defeendu de cheval, 
1 Evêque de Rennes nui étoit de l’autre côté de la porte avec les autres Prélats , fit 
ouvrir le guichet, ôc baiflèr le pont-levis. Il s’avança vers le Duc, ôc lui demanda 
ce qu’il vouloir. Ce Prince répondit qu’il vouloit faire fon entrée folemnelle dans 
la Ville, ôc y prendre les marques de la dignité Ducale. Le Prélat ôc le Clergé 
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après l’avoir reconnu pour leur légitime Souverain , lui firent prêter le ferment ■ 
ordinaire, de conferver fit défendre les libertés fit franchifcsdc l’Eglife de Bretagne. A a. i|*a. 
Le Vicomte de Rohan exigea un pareil ferment pour les droits fit prérogatives de 
la Noblcflc fit du Tiers-Etat. 

Après ces fermens que les Princes prêtent volontiers, fie qu'ils n'obfervcnt pas LWc du Duc i 
toujours rcligicufcmcnt , le Duc fe retira dans une chambre qui lui avoit été pré- Rcnnc> - 
parce. Il quitta l’habit noir dont il étoit vêtu pour en prendre un de drap d’or. En 
cet état il fit fon entrée dans la Ville , pafla par la grande porte , fit fe rendit à la 
Cathédrale , où il affilia au Service divin. Enluitc il fe renferma dans une chambre 
auprès de l’Eglife , où il veilla toute la nuit. Le lendemain dès le matin il fe rendit 
à Ion Hôtel, doù il fortit fur les neuf heures, vêtu d’une robe fit d’un manteau 
de pourpre doublés d’hermines. Le cortège compofé des Princes , des Barons fit des 
grands Officiers de la Couronne , tous richement parés , le conduiiit jufqu a la 
Cathédrale. L’Evêque fit le Clergé vinrent le recevoir à la porte de l'Eglife, fit le 
conduilîrent devant le grand Autel. Le Duc fe mit à genoux , fie après que l'Evêque 
eut récité les prières propres à cette cérémonie , il lui mit fur la tète un bonnet de 
velours fourre d’hermines avec une Couronne enrichie de pierreries , fit une épée 
nue dans la main droite. Le couronnement fut fuivi d'une proccffion à l'Eglife de 
Notre-Dame de la Cité, qui pafle pour la plus ancienne de la Ville. Le Duc mar- 
choit dans cette proccffion fous un dais porté par les quatre premiers Bacheliers du 
Duché. Le Sire de BlofTac grand Ecuyer de Bretagne portoit l'épée Ducale dans 
un fourreau enrichi de pierreries. La proccffion revint à la Cathédrale, où l’Evêque 
célébra pontificalcment la Mcffe, pendant laquelle le Sire de Guemené ôta la Cou- 
ronne de defius la tête du Duc , fit la porta fur un couffin de drap d’or. A l’offer- 
toire le Duc fut fait Chevalier par le Connétable de Richemont , fit après la Melle* 
les Barons rendirent hommage a leur Souverain. Ce Prince les retint à dincr , fit 
pendant huit jours que durèrent les fêtes données à l'occafion de fon Couronne- 
ment, il n'oublia rien de tout ce oue la magnificence de ces tems-Ià mettoit en 
ccuvre , pour amijfer les Princes 6c les Seigneurs, 6c leur donner une idée de fesri- 
ch elfes 6c de fa puiffancc. ________ 

Ces fetes étant finies , le Duc s’occupa d’objets plus importans. La guerre qui . 
continuoit toujours avec acharnement entre la France fie l’Angleterre aeman doit N ‘ ' 

de fa part beaucoup de ménagement fie de circonfpcâion , pour ne pas irriter l’une 
ou l'autre de ces Puiffances. Les deux Royaumes fouhaitoient également la paix ; i An/çieimc. 
l’on en avoit fait quelques prepofitions ; mais le Roi de France ne vouloit point fc Aa.deBrM.tom, 
relâcher fur l’article des hommages , ôc du valfelagc;ôc il prétendoit d’ailleurs que î,co 
les conférences pour la paix fe tinffent dans une Ville de fa dépendance. Le nou- 
veau Duc de Bretagne fuivant le fyftêmc politique de fon pere, voulut faire l'of- 
fice de médiateur entre les deux Rois. Pour cet effet il envoya en Angleterre Gilles 
de Bretagne fon frere pour y faire de nouvelles prepofitions de paix. Scs infiru&ions 
portoient encore de demander la refiitution du Comté de Richemont , fie le Duc 
permertoit au jeune Prince fon frère d'offrir fes fcrvices au Roi d’Angleterre. 

Perfonne n'étoit plus propre que Gilles de Bretagne à réuffir dans cette Ambaf- 
fade. Il avoit été élevé a la Cour d'Angleterre , le Roi l’aimoit, ôc lui-même avoit 
un penchant pour cette nation qu'il ne fe mettoit pas en peine de diffimuler, & qui 
dans la fuite fervit de prétexte à fon frere pour le faire périr. Gilles de Bretagne 
fut accueilli avec diffinclion à la Cour d'Angleterre, 6c tout ce qu’il propofa fut 
très-bien reçu. Le Roi lui répondit par écrit le 2 6 Août qu’il étoit lenfible aux 
témoignages d'amitié du nouveau Duc ; qu’il le remercioit d'avoir permis à fon frere 
de lui offrir fes lèrviccs. Qu’à l’égard du Comté de Richemont , il avoit ignoré juf- Voy. h Nom i. 
qu’alors les prétentions du Duc ; mais qu’il feroit examiner avec foin les titres fur 
lefquels elles étoient fondées, 6c qu'il promettoit de rendre jufficc, telle qu’un Roi 
la doit à fes Sujets , 6c fpécialement à fes proches parens. Qu’il n’étoit pas moins 
lenfible aux foins 6c aux mouvemens que le Duc fc donnoit pour procurer aux 
deux Couronnes un aulli grand bien que celui de la paix : Que le Roi fon pere 
1 avoit ardemment délirée ; qu’il étoit dans les mêmes difpofitions ; qu’il pouvoir en 
affurcr le Roi Charles ;fic qu'il enverrait inccffamment une Ambaffaue en Bretagne, 
pour faire connoître au Duc la netteté de fes procédés, 6c la pureté de fes intentions; 
qu au relie il promettoit de ne conclure aucun traité avec le Roi Charles, fans y 
comprendre le Duc, Cette promcfic étoit moins l'effet de la tendrefle du Roi Henri 
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— pour le Duc , qu'un rCfTort de politique que le Confeil d'Angleterre ineltoit ert • 

A k. i-HJ. couvre pour le faire un titre de Souveraineté fur la Bretagne. En iaifanr menrion 
du Duc dans les traités qu'il vouloit faire avec le Roi Charles, il vouloit l'y com- 

R rendre comme vaflal de la Couronne d'Angleterre , foit en verru du Duché de 
• ormandic, que les Rois d’Angleterre avoient pcllcdé, Ôc qu'on effroit alors au 
Roi Henri, foit en venu de l'hommage fait par Jean de Montfort au Roi Edouard 
III. depuis la réunion de la Normandie à la Couronne de France. Mais tous ccs 
traités n’eurent pas lieu , comme on le verra dans la fuite. 

LrvceAififgcde Tandis que Gilles de Bretagne négccioit en Angleterre , la guerre le faifoir en 
r France avec beaucoup de vivacité. Les Anglois avoient mis le liège devant Dieppe, 
t i*™Berri IiThc- & 'k avoient reflerrée cette Place par une lotte baftille que le Général T aibor aveit 
umj, p. 4«j. fait conllruirc fur les hauteurs du hauxbourg du Polet. Les attaques furent vives ôc 
multipliées ; le Comte de Dunois qui avoir trouvé le moyen d’entrer dans Dieppe 
avec un corps de troupes, ôc le Gouverneur de la Ville Çharlcs des Marcft, foutin- 
rentavec inrrépidité les efforts des alliégcans. Mais la dilcttc étoit fi grande, qu'ils 
auroient été forcés de le rendre faute de vivres , fi Guillaume de Ccctivi frere de 
l'Amiral ne leur eut amené de Bretagne plufieurs barques chargées de bled, de vin 
ôc d’autres provilions. Ce fecours venu li à propos , ranima le courage des aflitgés, 
qui repouflerent avec fuccès pendant près de dix mois routes les attaques des An- 
glois. JVlais leur bravoure ne pouvoir les fauver; ils étoicnr aux abois, le canon avoir 
ruiné toutes les défenfes de la Ville , 6c ils alloicnr être emportés dalfaur , li le Roi 
n 'aveit envoyé le Dauphin avec un détachement de trois mille hommes pour faire 
lever le fiége. 

Ce jeune Prince ravi de pouvoir fe fignalcr, fe rendit en diligence à Abbeville.' 

11 y appclla aulli-tôt Tugdual de Kermoifan , pour le confulter fur la manière do 
conduire cette entreprife, 6c fur les moyens de la faire réullir. Dans le Confeil tenu 
à cette occafion , il lut décidé qu’en attaqueroit la Baflille des Anglois. Le Dau- 
phin avoit alors fous fes ordres trois miile combattans , dont les chefs croient le 
Comte de Dunois, les Sires de Gaucourt , de Chafiillon ôc d'Eftouteville. Avec ce 
fecours le Dauphin prit la route de Dieppe : il pafTa par la ville d'Eu , d'où il envoya 
Kermoifan avec trois cens hommes pour invertir la baftille Angtoifc : il le fuivit de 
près, Ôc il arriva lui-même devant Dieppe avec toutes fes forces le 1 1 d'Août. Son 
premier loin en arrivant fut de détacher encore iix cens hommes de Ion armée pour 
reflerrer de plus près les Anglois qui étoient dans la Baflille. Le Dauphin parut le 
14 devant cette lcrtcrcfic à la tête de fes troupes: il fit donner l’alîaut, qui fut fou- 
tenu avec toute la valeur pclfiblc. Les Anglois ruèrent dès le commencement cent 
foldats François , 6c en blcllercnt près de trois cent. Cet échec rallcntit d’abord 
l'ardeur de nos troupes; mais la prcfence du Dauphin, qui donna en cette occafion 
les plus grandes preuves de courage , les ranima tellement , qu'ils forcèrent par- 
tout les Anglois , ôc fe rendirent maîtres de la Baftille. Le Dauphin fit fon enrréc 
dans Dieppe , 6c après avoir donné fes ordres pour la réparation des murailles de la 
Ville ; il y tailla pour commander le brave des Mardi qui l’avoit fi bien défendue. 

Ce Prince .après cette expédition prit la rcute de Saumur , où étoit alors le Roi 
fon pere. 

Si.'ge it Pouen- Les Anglois ne fe rebutoient pas de tous ces mauvais fuccès : ils faifoient tous les 
Somœ«fo ,l£(ie i ours nouveaux efforts, pour entretenir la guerre avec vivacité. A peine le Dau- 
tjnu H-mât , pbin fut-il forti de Normandie , que le Duc de Sonnncrfct aborda à Cherbourg. Il 
p-4n.Hifl.dyiA mit à terre huit mille hommes, avec lefquclsil parcourut le Maine 6c l'Anjou, pillant 
*“ ’ ** ,l7 ‘ & ruinant tout ce qui fe trouvoit fur fon partage ; il vint jufqu’à Angers, d’où il alla à 

Pouencé dont il fcrmale liège. C'ctreVilIc étoit bien fortifiée pourlercnis; elle arrîta 
les Anglois pendant quelques jours , d’autres difent pendant deux mois. Le Conné- 
table ayant appris le danger où cette Place étoit expofée, accourut pour la fccourir. 

11 s’approcha d'Angers avec toutes les troupes qu'il put ramafler dans le pays, Ôc quoi- 
qu'il ne lut pas encore en état de faire tête aux Anglois; il fc rendit à Chûteau-Gon- 
tier où il trouva le Duc d'Alençon , qui étoit accouru de fon côté au fecours de 
Pouencé. Ils furent fuivisdu Maréchal de Loheac, du Sire de Beuil, de Louis de Bcuil 
fon frere , du Seigneur de la Varcnne , ôc de plufieurs autres qui venoient pour com- 
battre les artiegeans. Le Connétable approuva leur delfcin ; mais il les pria d'en dif- 
férer l'exécution jufqu'au lendemain. Il leur fit obfervcr que les Anglois éteient de 
beaucoup fupérieurs en nombre ; que s’ils vouloient attendre, il les accompagncroic 
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le lendemain avec ce qu’il avoir de troupes , fie deux cent lancés qui dévoient le 
joindre le infime jour. Ces Seigneurs qui crcyoicnt le projet infaillible , & qui peut- N " ' 
être ne vouloient pas en partager la gloire avec le Connétable , partirent fur les 
quatre heures du loir , fie furent coucher au Bourg - neuf S. Quentin. Mais ils ne 
tardèrent pas à fe repentir de leur précipitation. Mathieu Gotli , que d'autres Hilto- 
riens appellent Mathâgo, averti de la marche de ces Seigneurs , les furprit la nuit 
dans leurs legemens ; il les attaqua L-rufqucrr.ent, 6c fans leur donner le tems de fc 
rcconnoitre, il les obligea de prendre la fuite. Plufteurs François périrent dans cette 
action, Ôc Louis de Beuii fut lait prifonnier avec plulieurs Gentilshommes. 

Ccc échec ne changea rien au liège de Pouence. La garnifon qui avoit des vivres Pn' eJchGufr- 
& des munitions en abondance foutint viçourcufement les différentes attaques 9 

des Anglois. Le Duc de Sommcrlct rebuté dune réiiliance qu'il n'avoit pas prévue, h-rrîu &’riau\ 
leva le liège , 6c alla le mettre devant la Guerche. Cette entrcprilé de Sommerfct P- 4M. 
étoit une infraction manifcRc aux Traités faits entre les Rois d'Angleterre ôc les 
Ducs de Bretagne. Audi les habitans qui fe repufoient fur la foi de ces Traités, 
n’étoient pas fur leurs gardes , fie iis n’avoient pris aucunes mefures lorfqu’ils furent 
attaqués. Pierre du Hallai , Bertrand de Pouez, Guillaume du Gucfciin , ôc quel- 
ques autres Gentilshommes qui fc trouvoient dans la Gucrche , tinrent confeil 
entr’etix fur le parti qu’il conveooit de prendre en cette occafion. Malgré le mau- 
vais état de la Place , quelques-uns furent d’avis de la défendre jufqu'à la derniere j 
extrémité. Mais l’avis contraire prévalut , Ôc il fut conclu de fc rendre avec une 
capitulation honorable. La Ville ôc le Château furent livrés au Duc de Sommcrfet, 
qui renvoya libres ceux qui avoietu opiné pour la capitulation. Il retint prifonniers 
ceux qui avoient été de l’avis contraire. Cette Place ne refia pas long-tcms aux An- 
glois. Le Duc de Bretagne la racheta pour une lommc d'argent qu'il leur fit payée 
dans le mois de Janvier fuivant. Apres cette expédition , le Duc de Sommcrfet fc 
retira en Normandie , blâmé tie tous les gens du métier d’avoir fait fi peu d’ufage 

des forces dont il avoit le commandement. 

Cette fuite de mauvais fuccès , ôc la difette qui fc faifoit fentir dans toutes les , 
garnilons Angloifcs , déterminèrent enfin le Roi d’Angleterre à tenir les rremeffes 1 ’ 

qu’il avoit faites à Gilles de Bretagne de fonger fcricufcmcnt à la paix. Il fe rclâ- r«^« e a"5v\n- 
cha fur le lieu des conférences, ôc après avoir ccnfènti qu elles fc tinffent dans une gietcrre. 

.Ville de la dépendance du Roi de b rance , il envoya vers ce Prince une célébré k Heriu!r, 
Ambaiiade pour traiter de la paix , ôc pour demander en mariage Marguerite d’An- ^ !( 

jou , fille puinée de René Roi de Sicile , &. d'Ifabcau Ducheîfe de Lorraine. Les jo>. ws. p«. 
chefs de cette Ambaffadc furent Guillaume de la Poulie Comte de Sulfolk. , Adam £‘ stnur.pt 

Mclainc Garde du Privé-fcel , ôc Robert Roos. Le Roi leur fit expédier un fauf- 
conduit, 6c convoqua les Etats Généraux à Tours , pour entendre les propofitions 
des Ambaffadcurs , ôc difeuter les interets des deux Couronnes. Le Roi fouhaita 
que le Duc de Bretagne fe trouvât à ccttc affemblée : il le fit inviter par le Conné- 
table , qui fut jufqu’à Nantes au - devant du Duc fon neveu. Ces deux Princes en 
partirent le Mardi de Pâques, ôc ils arrivèrent à Tours avec une fuite nombreufe 
de Seigneurs , de Chevaliers ôc d Ecuyers. Les Commiffaircs nommés par le Roi 
pour traiter avec les Ambaffadcurs d’Angleterre, étoient le Duc d'Orléans , Louis 
de Bourbon Comte de Vendôme , Pierre de Brezé Seigneur de la Varcnne , ôc 
Bertrand de Beauvau Seigneur de Précigni. Mais les conférences qu’ils tinrent 
n’eurent pas un meilleur fucecs que celles qui avoient déjà été tenues à ce fujet : les 

1 'rétentions refpeclivcs des deux Rois étoient fi contraires, qu’il ne futpaspnlfiblcdc 
es rapprocher. Il ne fut donc plus queflion de paix, on fc contenta de conclure une 
Trêve marchande entre les deux Couronnes. Ce Traité fut figné le 20 de Mai pour 
avoir lieu depuis le ip du môme mois jufqu'au premier de Juin i.j-yy. Le Duc de 
Bretagne y fut compris, ôc mis au nombre aes alliés ôc fujets du Roi de France* 

Cette claufe mit en défaut la politique du Confeil d’Angleterre , qui , comme nous 
l’avons die plus haut, vouloit l’y faire comprendre comme vaffal de cette Couronne. 

A l’égard du mariagepropofe entre le Roi d’Angleterre ôc Marguerite d'Anjou , il ' 
ne fouffrit aucune dilnculté , ôc les articles en furent dreffésà Nanci quelques mois 
après , en préfcncc des Rois de France ôc de Sicile. 

Les mécontcns accoucumcs àccnfurer le gouvernement , blâmèrent hautement j^curtXpl 
le.Roi d’avoir conclu cette Trêve dans un teins où ils prétendaient qu’il étoit facile i ? *. 
d’accabler les Anglois. Mais malgré les raifoimemcns de ces politiques, il eft certain ù 
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An 14.14!"* SJ 15 k F fance aV01t bcfoin de repos après une pierre auffi longue 6c auffi opiniâtre. 
*"”* Cette Trêve lui donnoit le tems ce rcfpircr, Ôc de réparer fes pertes : cependant qucl- 
Mr. hun \it iÇiBci, qu’avantageufe qu'elle fût au Royaume , elle jetta le Roi dans un grand embarras. 
P- m- >'*• ç c p r ; ncc a v 0 it fur pied un grand nombre de gens de guerre. L'épuifement des fi- 
nances ne lui permettoit pas de les retenir à fa folde. Les liccntier , c’étoit expofec 
le Royaume a devenir la proie du foldat , accoutumé pendant le dé Tordre des 
guerres à vivre de rapines ôc de pillage. La bonne fortune du Roi 6c les befoins de 
les voifins le tirèrent de cet embarras. L’Empereur Frédéric 6c Sigifmond Duc 
d’Autriche fon frere faifoient la guerre aux SuifTes ; & ces Princes demandoient 
du fecours au Roi. Le Roi de Sicile, Duc de Lorraine l’avoit suffi prié de l’aider 
à châtier les habitans de Metz. Le Roi profita habilement de ces deux circonflances 

Î »our purger le Royaume des troupes devenues inutiles pendant la Trêve, 6c pour 
es faire lubfiftcr , fans qu’il en coûtât rien à fes Sujets. Le Duc de Bretagne con- 
Ar. ïl Gif. D. fentit auffi que fes Sujets allaflent fervir l’Empereur 6c le Roi de Sicile , a condi- 
GzUF ^ t ‘ on ff uon garantiroit fes terres du pillage des gens de guerre pendant quatre ans; 
•j. .nu. 40. cc q U j | u j f ut acc0 rdé par le Dauphm qui devoit avoir le commandement de toutes 
ces troupes. Parmi ceux qui accompagnèrent le Dauphin furent Joachim Rouault , 
Maturin de Lefcouet, ôc Olivier de Broon. L'armée s’aficmbla auprès de Langres, 
d'où elle prit la route de Montbelliard , & alla enfuite jufqu a Balle. Les SuifTes 
furent domptés, 6c contraints de traiter avec le Duc d’Autriche. Après cette expé- 
dition , le Dauphin repafla à Montbelliard , d’où il alla rejoindre le Roi fon pere. 
Ce Prince étoit alors à Nanci pour veiller de plus près au fiége de Metz. Après fept 
mois d'une réfiflance opiniâtre , les habitans craignant d’ètre emportés d’aftaut , dé- 
putèrent vers le Roi pour apprendre de lui les caufes de fon mécontentement con- 
tre la Ville. Après plufieurs pourparlers , ils convinrent de payer au Roi deux cent 
mille écus pour les frais du fiége, 6c de donner quittance au Roi de Sicile, des cent 
mille florins qu’il avoit empruntés d'eux pour payer fa rançon au Duc de Bour- 
gogne. En exécution de ce Traité le fiége fut lève , ôc le Roi retira fes troupes de 
devant Metz. 

Mort dïhCom- Le Connétable avoit fuivi les deux Rois en Lorraine , 6c il avoit laifTé la Com- 
wiTc de Riche- tcfTe fon époufe malade à Partenai. Cette Princelfe mourut vers la mi - Septembre. 

jf nurm p Les qualités de fon cœur 6c de fon efprit la firent regretter de tous ceux qui i'av oient 
ni! ’ connue. Le Connétable qui connoiflbit mieux que perfonne la grandeur de cette 

f ierté , en fut inconfolable. Cependant après avoir pafTé l’hy ver en Lorraine, où 
l es affaires du Roi l'arrétoient ; il prêta 1 oreille à la propofition que lui firent au 
j\ n. * w* p rmtcms | cs Co mtcs du Maine 6c de S. Paul , d’époufer Catherine de Luxembourg, 
dpoufc C Oih«!ne *'^ e de ^erre Comte de S. Paul , ôc de Marguerite de Baux. Le Traité en fut con- 
dc Luxembourg, clu le 30 Juin , ôc les nôces furent célébrées ouelques jours après. Cette alliance , 
Ml. d'jfrwr.iiiJ. & les fiaifons intimes du Connétable avec le Roi de Sicile , le Comte du Maine 
4a?JeBrM?T. & I e Comte de S. Paul réveillèrent les inquiétudes de quelques Seigneurs , qui ne 
i.coL tj«. pouvoient voir fans jaloufie que l'union étroite de ces Princes , les rendoit maîtres 
de la Cour 6c des affaires. Pierre de Brezé , grand Sénéchal de Poitou , les accufa 
de tramer quelque nouveau complot contre l'Etat , 6c de vouloir former une nou- 
velle pragueric : mais les trois Princes fe juftifierent avec tant de force , que la con- 
fufion de cette calomnie odieufe retomba fur Pierre de Brezé qui ne f avoit mis 
en œuvre, que pour décréditer les Princes dans l'cfprit du Roi, 6c pour les éloigner 
des affaires. 

FtaMifTffnm Après un afiez long féjour en Lorraine , le Roi prit la route de Châtons avec 
A* Compagnies une partie de fes troupes. Le Connétable , fuivi du relie de l'armée , entra en Bour- 
B-rruJ'^rl'uk, £°g nc P our rct,rcr ' a garnifon de Montbelliard , ôc revint trouver le Roi à Châlons. 
p. sa». * C’efl dans cette Ville que furent établies les Compagnies d’Ordonnance , qui firent 
entièrement changer de face à la Milice Françoife. il y avoit long-tems que le Con- 
nétable fe plaignoit du peu de fubordinacion des gens de guerre , 6c ces ravages 
qu’ils commettoient dans les Villes ôc dans les Campagncs. Lc Roi en étoit touché, 
il avoit déjà pris quelques mefures pour remédier à ces abus : mais les grandes af- 
faires dont il avoit été occupé depuis fbn avènement à la Couronne ne lui avoient 
pas permis de mettre la dernicrc main à cet out rage. 

La Trêve ayant donné un peu de relâche , ce Prince ÔC le Connétable reprirent 
cette affaire , 6c ils fe flaterent de la terminer heureufement , par le bon effet que 
l'Ordonnance de 1 faite à Angers avoit produit dans la Champagne Ôc dans 
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la Guyenne. Après pluficurs confeils tenus fur cette matière, le Roi fit choix dans ' 
toutes fes troupes des meilleurs hommes , des plus braves , 6c de ceux que les Offi- 


ciers connoifloient les plus capables de fc plier à la difciplinc qu’on vouloir établir. 

L’on en forma quinze Compagnies de cent lances ou Hommes d’armes, qui toutes 
cnfemble faifoient un corps de neuf à dix mille chevaux. Le Roi mit à la tête de 
ces Compagnies des Officiers accrédités , également recommandables par leurs 
fcrviccs ôc par leur prudence ; 6c dans la fuite elles ne furent données qu’aux Sei- 
gneurs de la plus haute diflinûion. Il fut réglé en même-tems qu'on payeroit à cha- 

S [ue Homme d’armes trente francs par mois , monnoie Royale , ôc que cet argent 
croit levé fur les Villes où ces troupes feraient en gamifon 6c fur les Campagnes 
voilînes. Le Roi congédia enfuite le refie de lès troupes avec ordre à chacun de fc 
retirer dans fon pays , Ôc défenfe de marcher en troupe, 6c de faire le moindre dé- 
fordre. Les mefures a voient été pri fes avec tant de juflelTe , qu’en moins de deux 
mois la tranquillité fut rétablie dans le Royaume. Les grands chemins ne furent 
plus inlcfiés de brigands, les Laboureurs reprirent tranquillement leurs travaux, le 
commerce fc rétablit , ôc la France , après tant de calamités, changea entièrement 
de face. Tels furent les commencemens de la Milice Françoilc établie par le Roi 
Charles Vil. perfectionnée par fes fuc ce fleur s ,6c augmentée fuivant les befoins de 
l’Ktat 6c le nombre de fesennemis. Ce fage étabiiflement qui prépara les grands fuc- 
cès qui iiluftrerent la fuite de ce règne, fut dû principalement à la tendrcilè du Roi 
pour fon peuple: mais on ne peut refufer au Connétable de Richcmont la gloire 
d'y avoir contribué plus que perfonne par fes confeils , par fa fermeté , 6c paf 
l’amour confiant qu’il eut toute fa vie pour l'ordre 6c pour la dilcipline. 

Le Connétable ravi de voir enfin la Milice fur le pied où il fouhaitoit quelle fut, n;»ifc>n ntrele 
laifla le Roi à Châlons , ôc alla ferepoferà Partenai. Mais il n’y lit pas un long Duc & Gilîe* de 
féjour ; il fc hâta de palfer en Bretagne , pour mettre la paix dans la Maifon Ducale. CU2 " C * 

Le feu Duc craignant qu'après fa mort il n ‘arrivât quelque divifion entre fes cn- 
fàns , avoit partage les cadets en 1459. Ôc leur avoit aliigné à chacun fix mülc livres 
de rente. Il avoit donné à Gilles les Baronies de Chantocé 6c d'ingrande , 6c quel- 

3 ues rentes à recevoir fur le Domaine de Bretagne. M. Gilles avoit paru content 
c ce partage , 6c l'avoit ratifié par fes lettres du 24 Mars 14J9. Quatre ans après il /g., * Bm t. 
fut envoyé en Angleterre , comme nous l’avons dit , pour y traiter delà paix entre 
les deux Couronnes. Il avoir été élevé avec le Roi Henri VI. qui l’aimoit tendre- “ 
ment. Ce Prince l'accueillit avec diftinclion , répondit favorablement à fes propo- 
rtions, 6c gratifia M. Gilles d’une penfion de deux mille nobles. Ces bienfaits 
étoient fans doute la fuite naturelle des fentimens du Roi d'Angleterre pour le 
Prince: mais ils pouvoient aufli venir de l’attention qu'avoient les Anglois de fe 
ménager au-delà de la iner des partifans qui puifent les fervir dans la guerre contre 
la France. M. Gilles ne fut point à l’épreuve de cette politique : il étoic mécontent 
de fon partage ; les Anglois le fervirent habilement de cette difpofirion , pour lui 
faire prendre avec eux ces liaifons qui devinrent funeflcs à ce jeune Prince , 6c qui 
dans la fuite fervirent de prétexte à fes ennemis pour le faire périr. 

A fon retour en Bretagne il époufa Hançoifc de Dinan , fille unique 6c héritière 


mort de fon oncle Bertrand de Dinan Maréchal de Bretagne. Cette riche héritière 
avoit été recherchée en mariage par pluficurs Seigneurs , 6c entr 'autres , par Artur 
de Montauban Ôc par le Sire du Gavrc , fils du Comte de Lavai ; clic avoit été 
promife à ce dernier par fon perc 6c fa mcrc ; mais M. Gilles l'avoit enlevée , quoi- 
qu'elle ne fut pas encore nubile , prétendant l'époufcr , quand elle ferait en âge. I.a 
naiflanec de ce Prince le mit à couvert des pourfuites de la juftice ; mais clic ne put 
le garantir du reflèntiment de fes rivaux , qui cherchèrent l’occafion de fe venger ; 
6 c ce malheureux Prince ne tarda pas à leur en fournir lui-même les moyens. 

La Seigneurie de Chantocé , qui avoit été affignée à Gilles de Bretagne pour fon 
partage , rclcvoit du Duc d’Anjou , 6c celui qui en étoit propriétaire droit tenu 
d’en faire l’hommage à ce dernier. Cette valTalité déplut à un jeune Prince , fier de 
fa naiflanec: il fe plaignit de fbn partage, il en demanda un femblable à celui de fon 
frere Pierre de Bretagne ; Ôc comme le Duc ne jugea pas à propos de changer les 
difpofitions de Ion pere, M. Gilles mécontent quitta la Cour, 6c fe retira au 
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»■ Guitdo. Ses ennemis faifirent cette occafion pour le mettre mal dans l’efpïit du Duc; 

A.v. ils relevèrent fes difeours, exagérèrent fes plaintes, & firent envifager fa retraite 

au Guilde comme un commencement de révolte , qui pouvoit devenir dangereufe, 
fi l'on n’en arretoit les fuites. Ce manège fit fon effet. Le Duc , Prince foible fie om j 
brageux, reçut les impreflions qu’on v oulut lui donner contre M. Gilles ; mais il au- 
roit fans doute pardonné ces premiers écarts à la jeuneffe de fon frere, fi la raifon 
d’Etat n’étoit venue au fecours de ceux qui vouloicnt le perdre, 
tnîfoni Je GiU Gilles de Bretagne étoit toujours l’ami des Anglois , fit les liaifons qu’il entrete- 
le< de Bretagne noir a vcc eux , furent enfin la caufe ou le prétexte de fes malheurs. Sur la fin du 
de n §reu ’ mo ' s ^ ars « -H il envoya des lamproycs falées à Roben Roos ôc à Thomas 
Hoo , qui exerçoit en France la fonction de Chancelier pour le Roi d’Angleterre. 
A ce préfent il joignit une lettre , dans laquelle il prioit les deux Seigneurs de vou- 
loir bien le faire payer de fa penlion , fit lui marquer la maniéré dont il devoit le 
conduire à lcgard du Roi d’Angleterre , qui devoit venir en France. Roos fit Hoo 
lui firent réponfe de Rouen le j d'Avril, ôc lui promirent d'écrire à Londres, pour 
en avoir les éclairciffcmcns qu’il demandoit fur le voyage du Roi d’Angleterre. A 
l’égard de fa penfion , ils lui mandèrent qu’il devoit s'adreffer en Angleterre pour 
en erre payé. Sur cette réponfe, M. Gilles fit paffer la mer à 1 homas de Lclqucn 
pour folliciter le payement de fa penfion: mais il le chargea en même-tems d’une 
inilruciion plus délicate fie plus importante. Il fe plaint dans cette dépêche de la 
dureté du Duc fon frere à fon egard ; fit il attribue le refus qu’il fait de lui donner 
tin autre appanage à fon attachement bien connu pour le Roi d'Angleterre. Il fup- 
plie ce Prince vie vouloir agir auprès de fon frere pour l'engager à lui donner un 
partage , tel qu’il convient a un Prince de la Maifon de Bretagne. Il le prie encore 
de trouver bon , qu’il fc ferve dans le befoin des troupes Angloifcs qui font en Nor- 
mandie , fans cependant rien faire centre la foi des Trêves. De fon côté il lui fait 
offre de fes fervices , 6c des Places qu’il a en Bretagne. Thomas de Lefquen paffit 
en Angleterre , mais il ne put avoir d'audience , ni faire ufage de fon inftruttion^ 
On ne fçait s’il fut arrêté à fen retour en Bretagne , ou s’il perdit fcs dépêches. Ce 
qu’il y a de confiant , c’efl que i’inftruclion qui lui avoit été confiée , tomba entre les 
mains du Duc. Mathieu Goth Général Anglois fe trouva compliqué dans cette 
affaire , ôc fut obligé de venir en Bretagne pour fe juftifier fur certaines entreprîtes 

S u’il devoit former avec M. Gilles. Aufii-tôt qu’il fut de retour en Normandie, il 
irivit à ce Prince pour lui apprendre tout ce qui s’étoit pafic, & pour lui demander 
une entrevue, dans laquelle il pût lui apprendre des choies qu’il n’ofoit confier au 
papier ; mais que le Duc d’York étant fur le point de paffer en Angleterre , il ne 
pouvoit quitter la Normandie. Cette lettre eft datée de Baycux le 7 d’O&obre. Les 
ennemis de M. Gilles triomphèrent de ccttc découverte, ils fçurent en faire ufage, 
& en tirer tout le fruit qu’ils en attendoient pour leurs deffeins. Ils parvinrent enfin 
à rendre fufpcdc au Duc la fidélité de M. Gilles. 

M. Gilles lait Ceft dans ces circonftances que le Connétable vint en Bretagne. La divifion qui 
Gtnfaaion au r égnoit entre fes neveux le toucha fenfiblement , fit il apprit avec douleur la con- 
M.dcBm.T. 1. duite peu mefurée de M. Gilles qu'il aimoit beaucoup , fie qu’il regardoit comme 
wi. > un jeune Prince de grande efpérance. Pour le réconcilier avec fon frere , il rejetra 

fur fa jeuneffe les fautes qu’on lui reprochoit ; mais afin d’engager le Duc à rendre 
fes bonnes grâces à M. Gilles, le Connétable détermina ce dernier à faire exeufe 
à fon frere , ôc à fe foumettre à tout ce qu’on voudroit exiger de lui. Les deux frères 
ne purent réfifter à l’autorité d'un oncle , que fon âge , fes titres fie fon mérite ren- 
doient fi rcfpetlable ; ils fe prêtèrent l’un ôc l’autre à l’accommodement. M. Gilles 
comparut devant le Confcil affcmblé au Château de Ricux le ip d'Oâobrc. On lut 
d'abord l'inftrucUon qu’il avoit donnée à Thomas de Lefquen fon Envoyé en An- 
gleterre , ôc qui étoit lignée de fa main. A la vue de cette piece , M. Gilles répon- 
dit qu'il ne le fouvenoit point d’avoir écrit ou ditté ce quelle renfermoit : mais 
cette réponfe qui parut une défaite , n’ayant pas fatisfait le Confcil , on lui fit prêter 
ferment de dire la vérité. Alors preffé par la religion du ferment , il avoua qu’il 
avoit dreffé tous les articles de l'inftruclion , excepté celui de l'offre de fcs Places au 
Roi d’Angleterre , dont il ne fe fouvenoit pas ; quil pouvoit l’avoir compris comme 
les autres, mais qu'il lavoit fait fans en prévoir les conféquences ; qu’il 11'avoit 
jamais eu intention de s'écarter de la fidélité qu’il devoit à fon Souverain ; qu'il 
avoit été , & qu’il feroit toute fa yie bon frere ôc fujet très-fournis. Il liait en lup- 
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{•liant le Duc de vouloir lui pardonner des fautes échappées au feu de l'âge ; 6c • 
pour preuve de fon repentir , M. Gilles remit en la difpolition du Duc fa perlonne, 
les biens & fes Places. Après cet aveu , qui auroit du fléchir le Duc , ce Prince 
reprocha durement à M. Gilles fon ingratitude. L’inflrudion donnée à Thomas 
de Lcfqucn , fut traitée de crime de félonie , ôc avant que de prononcer fur le fore 
de fon frère , le Duc propofa l'affaire au Confeil. 

Le Connétable étoit à la tête de ceux qui le cotnpofoient. Il vouloit fauver M. 
Gilles, mais il vouloit au fli faire peur à ce jeune Prince, & le dégoûter pour ja- 
mais des intrigues , qui pouvoient le perdre , ôc devenir funeffes à la Bretagne. Les 
Confcillers exagérèrent la faute du coupable , & ils expoferent fort au long les 
peines portées par les Loix & par les Coutumes contre les traîtres à leur Souve- 
rain. Le jeune Prince effrayé de l'idée des fuppliccs expofée à fes yeux , fe jetta 
aux pieds du Duc , en difant qu'il avoir pèche par ignorance , par animofité 6c par 
inadvertence , plutôt que par malice ; il le conjura , les larmes aux yeux , de vou- 
loir bien lui pardonner , 6c le recevoir en fes bonnes grâces. Le Connétable ôc les 
Confeillers joignirent leurs prières à celles du coupable , ôc fupplierem le Duc de 
confidérer Ion âge 6c fon peu d'expérience ; d'ailleurs que les lettres qu'il avoir 
écrites en Angleterre , 6c qui formoient le corps de délit , n'avoient point été rc- 
mifes à ceux à qui elles' étoient adreffècs ; qu'ainfi on pouvoir les regarder comme 
non avenues. Le Duc fe laifl'a fléchir; mais à des conditions fort dures. Il voulue 
préalablement que le Prince fon frere lui donnât fadémiflion des Capitaineries 
de S. Malo 6c de Moncontour , dont il l'avoit pourvu , Ôc qu’il lui remit entre les 
mains Françoife de Dinan fon époufe ; il voulut encore que Gilles s'engageât par 
ferment de n'avoir aucun commerce avec le Roi d'Angleterre , ôc de n'entretcnic 
aucune correfpondance hors de Bretagne , fans fa permillion ; qu'il fût toujours bon 
& loyal frere , 6c fujet fidcl envers ôc conue tous ; enfin qu'il défendit l’entrée de 
fes Places aux étrangers , ôc aux ennemis du Duc. Le jeune Prince fouferivit à tou- 
tes ces conditions, ôc pour donner au Duc des preuves de la fincérité de fes pro- 
melfes , il déchargea fur le champ Alain l'Abbé, le Sire de Kcrimel , Bertrand Ali- 
Ion , 6c Henri Hingant de la garde des Châteaux du Guildo , de Châteaubricnt , de 
Montafilant ôc de la Hardouinaie, ôc il confentit qu'ils fiffent ferment au Duc ; en- 
fin il promit d'amener inceffamment fon époufe à la Cour , d'y faire lui-même fa 
rélidence , fle de n’en fortir qu'avec la permiffion du Duc. Après ces promeffes , 
le Duc pardonna à fon frere , ôc la paix fut rétablie dans la Maifon Ducale , mais 
elle ne fut pas de longue durée, comme nous le verrons bien-tôt. 

Pendant le féjour que la Cour Ht a Rieux , le Connétable qui avoit conçu une 
haute eftime pour les Chartreux , infpira au Duc fon neveu le deffein de leur fon- 
der une Maifon à Nantes. Le Duc fc prêta aux délirs de fon oncle, ôi il affigna 
aux Chartreux trois cent cinquante livres de rente fur la Prévôté de Nantes. Il 
leur donna en même-tems l’Egiifc de S. Donatien au Fauxbourgdc S. Clement, 
qui étoit alors deflervie par fix Chanoines ou Chapelains. Le Duc ordonna que ces 
Chanoines ne feroient pas remplacés après leur mon ; que les trois cent livres de 
rente qu’ils avoienc fur la Prévôté de Nantes, pafferoient aux Chanrcux; ôc que 
l'on obtiendroit une Bulle du Pape , pour autoriler ce changement de Chapitre en 
Alonaflerc. Les Chartreux commencèrent par bâtir des cellules Ôc les aunes lieux 
réguliers. Ces ouvrages ne furent achevés qu'en 1457. fous le régné du Connétable, 
qui introduifit ces Religieux dans leur nouvelle Maifon. 

Le Duc ôc le Connétable quittèrent le féjour de Rieux pour fe rendre à Nantes, 
où la nouvelle Comtcfle de Richcmont vint les joindre. Ils furent accompagnés 
dans ce voyage par les deux Princes Pierre ôc Gilles de Bretagne. La Cour déjà fort 
nombreufe par la réunion de toute la famille Ducale, devint encore plus brillante 

E ar l'arrivée de plulicurs Seigneurs ôc Ambafladcurs qui fe rendirent à Nantes dans 
: même tems. De ce nombre étoient le Comte de Vendôme grand Maitre d'Hôtel 
de France , l’Archevêque de Reims , le Comte de Laval , le Seigneur de Précigni, 
Guillaume Coufinot Maitre des Requêtes , ôc F.ticnnc Chevalier Sécréta ire^ du 
Roi , que ce Prince envovoit en Angleterre pour y travailler à la paix ou à une 
prolongation de Trêves. I.e Duc reçut en méme-tems deux Ambaflades de France 
& d'Ef pagne. Le Sire d’Efcars étoit à la tête delà première, & Alphonfcdc Bre- 
2 a ne étoit le chef de la fécondé. Enfin l'on vit arriver une troifiéme Ambaffade de 
la part du Roi d'EcolTc : elle étoit çompoféc du Site de Grez , de Robert Col- 
Ime II. 'B 
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An. i+4f. leville Ôt de Robin Cambel. Les diverfes affaires, dont ces Envoyés étoient char* 
” gés auprès du Duc , n'empêcherent pas les plailirs & les diverti ffemens qui étoienc 
alors en ufage. Le Duc rit éclater fa magnificence par les fêtes qu’il donna en 
cette occafion fit par les préfens qu'il répandit avec profufion. Le Connétable ne 
tarda pas i prendre le chemin de Parteuai avec la Coniteffc de Richemont , fit il y 
pafTa le relie de l'hiver. 

Suite île l’affiiire La paix qu’il fembloit avoir rétablie entre le Duc fit Gilles de Bretagne n’étoic 

u ?o lf ’ de B "" «l u * un ca l me trompeur. Ce dernier avoit auprès du Duc des ennemis puiilans qui le 
'wfiwrfe Brer.T. eouvernoient à leur gré. Ces ennemis étoient Jacques d’Epinai Evêque de S. 
*. taU JVIalo, 6c depuis Evêque de Rennes, Artur de Montauban ôc un Gentilhomme 

fi ’ nommé JcanHingant, que Gilles avoit maltraité de paroles. Le plus dangereux 

peut-être de ces ennemis ctoit Artur de Montauban , qui ne pouvoit pardonner au 
Prince de lui avoir enlevé Françoifc de Dinan qu'il aimoit, 6c qu’il avoit efpéré 
d'époufer. Ces trois hommes réunis dans le deflein de perdre M. Gilles , en cher- 
choient toutes les occalions , ôc ce jeune Prince fcmbla fe prêtera leurmauvaife 
volonté par une conduite qu’il n’cft pas polbble de juftifier. Il entretenoit toujours 
des liaifons avec les Angloîs ; il en avoit pris à fon fervice , 6c il avoit fait un voyage 
en Normandie , qui le rendoit de plus en plus fufpcd à fon frère. Le Roi d'Angle- 
terre informé des aifpofitions du Duc à l'égard de M. Gilles , avoit écrit à ce pre- 
mier pour lui marquer fa furprife de ce qu'il trouvoit mauvais que fon frère eût 
des Anglois auprès de lui , 6c pour le prier de lui donner un autre appanage. il 
écrivit en même-tems à M. Gilles , pour lui donner avis de ce qu'il venoit de faire 
en fa faveur : il lui marquoit en mème-tems qu’il s’intereffoit vivement à fa fortune, 
qu’il fouhaitoit de fçavoir ce que le Duc feroit Pour lui , ôc qu’il chargeoit fes Offi- 
ciers de Normandie de le fervir dans les occalions qui fe préfenteroient. Ces deux 
lettres font datées de \è’eftminfter le 2 y Odobre 144$. M. Gilles en reçut une 
autre du Comte de Bukingham , à qui il avoit aufli mandé la fituation de fes 
affaires. Le Comte n’explique point fes fcntimens dans cette lettre ; mais il prie M. 
Gilles d’ajouter foi à ce que Gcofroi Pcthin fon Envoyé lui dira de fa part. Toutes 
_ ces promeffes éblouirent M. Gilles. Fier de la protccUon du Roi d’Angleterre, il 
demanda permillion de fe retirer au Guîldo fous prétexte de mettre ordre à fes af- 
faires, ôc d’amener fon époufe à la Cour , comme il s’y étoit engagé à Rieux. Le 
Duc y confcntit : mais à peine M. Gilles fut-il arrivé au Guildo , qu’il renonça en 

f réfence de quatre Notaires au partage que fon pere lui avoit donné, il révoqua 
acceptation qu’il en avoit faite, 6c protefta contre tous les ades qu’il pouvoit 
avoir hgnés à ce fujet- Cette révocation cft datée du 23 Décembre. 

' Après cette démarche M. Gilles ne penfa plus à exécuter ce qu'il avoit promis 

A k. 144^. à Rieux en préfcnce du Connétable. Il continua fes pratiques avec les Anglois, 
il renonce i fon t l ui P our B a 6 ncr cc j eunc Prince , lui faifoient tous les jours de nouvelles offres 
arpuiagc & for- capables de l’éblouir. Le Chancelier Hoo ôc Robert Roos lui écrivirent de Rouen 
meJiverferprari- ] e Janvier, que le' Roi leur avoit ordonné de lui rendre tous les fcrvices , dont 
' il pourrait avoir befoin , 6c même de le recevoir avec honneur en Normandie , s’il 
Mes de Bret. T. vouloit s’y retirer. T rois jours après Mathieu Goth lui manda , qu'il avoit vu les 
x.iol. i8,j. ,8. noU veaux Officiers que le Roi avoit envoyés en Normandie; que Sa Majefté étoit 
très-difpofée à lui faire du bien -, qu’Elle vouloit lui donner plus de terres en An- 
gleterre , qu’il n’en pouvoit efpérer en Bretagne, ôc le mettre en poffeffion du Comté 
de Richemont. Mathieu Goth ajourait qu’il étoit fur le point de paffer en Angle- 
terre , ôc que fi M. Gilles vouloir y envoyer quelque personne affidée , il fe char- 

Î ;eoit de la conduire fïirement , ôc de l’aider de fes confèils 6c de fes lumières dans 
a pourfuite de fes affaires. Ces nouvelles offres achevèrent de lier M. Gilles avec les 
Anglois , 6c l'éloignerent plus que jamais de tout accommodement avec fon frcrc. 
Le Duc n'étoit pas fans inquiétude fur le féjour de M. Gilles au Guildo , ôc fur 
Hommage ia fes pratiques avec les Anglois , dont il avoir quelque connoiffancc. Mais avant que 
DucauRoiChîr- d’éclater, il voulut mettre le Roi dans fes intérêts. Le voyage qu’il fit alors à la 
U M^i‘ieBretT lourde France lui en procura les moyens. Comme il n avoit point encore fait 
fon hommage au Roi de France pour fon Duché, & pour le Comté de Montfort , il 
députa vers ce Prince George rEfpcrvicr 6c Robert de la Rivière pour en régler la 
forme , le tems ôc le lieu. Auffi-tôt qu’ils furent de retour , le Duc prit la route de 
Chinon, où le Roi tenoit fa Cour. Le 14 de Mars il fc prefenta devant ce Monarque 
debout , ôc. l’cpéc ceinte. Pierre de Brezé Sénéchal de Poitou dit au Duc qu 4 


LIVRE X. it 

«fcvenoit homme tige du Roi. Le Duc répondit , en adrefiant la parole au Roi même, a n 1416*** 
& lui dit : AJonfcigneur , telle redevante , & en ta maniéré que mi s predètejfturs “ 

Ducs de Bretagne ont fait à met Seigneurs vos prèdtcejjturs Rois de France , je 
vous fais , & non autrement. Après cette réponfe , le Duc s’étant approche , & 
ayant mis fes mains entre celles du Roi , il bai fa ce Prince debout j ôc fans 
plier le corps. Le Chancelier prit alors la parole , ôc dit au Duc : Mon fi- 
gneur de Bretagne , vous devez être dtfcetnft , A on fait , reprit le Roi , laijfez -le t 
il ejl comme il doit. Il ajouta, en riant qu'il voudrait avoir plufieurs fujets comme 
celui-là. Alors le Duc lupplia le Roi de vouloir confirmer fes franchîtes , libertés,' 
prééminences ôt noblefies. Je le, confirme, répondit le Roi , & promets vous y main- 
tenir, & plus accroijlre que diminuer en votre tems , car vous ne me pourriez cire plus 
proche, fi ri ejliez mon fils ou mon frere. Il étoit en effet fon neveu, étant fils de 
Jeanne de France forur du Roi. Après quelques autres difeours femblablcs, le 
Duc fit hommage lige au Roi pour le Comté de Montfort-l'Amauri , la terre de 
Neaufle le Chaftel , ôc autres Seigneuries qu'il tenoit en France , ôt reçut à genoux 
le bai fer du Roi. Cétoit-là la différence de l'hommage lige, d’avec l'hommage 
fimple. Le Roi qui vouloit faire plaifir au Duc lui accorda deux jours après des 
lettres d'abolition ôc d’amniftie pour tout ce que fon pere Jean V. fes freres ôc le 
Connétable fon oncle pouvoient avoir fait contre fon fervice durant la guerre. 

C'étoit une précaution pour fc mettre à couvert des recherches que l'on pourroit 
faire dans la fuite au fujet des liaifons qu’ils avoient eues avec les Anglois. Les 
Seigneurs Bretons furent compris dans cette abolition. Le Duc comblé de careffes , 
s'en retourna en Bretagne très-fatisfait de la Cour. 

Le Roi lui avoit donné parole , avant qu’il vint à Chinon , qu’on ne feroit rien £ e Roî urf 
pendant fon voyage qui put le chagriner. Cependant comme il s'en retournoit , le 
Comte de Penthievre lui fit fignifier un ajournement au Parlement de Paris. Le fait prci'ent u 
Roi en ayant été informé , défapprouva la démarche du Comte, ôc cafTa l'ajourne- 
ment le premier d’Avril. Pour donner au Duc une nouvelle preuve de fon atfedion, I |TJ . r fi .‘si 
il lui fit préfent le ao de Mai de l'Hôtel de Ndle , fi tué à Paris, dont la propriété Saet.^ Ar . A. 
lui étoit revenue par le décès du Duc de Berri. Qf.Cwi.iy. 

Tant de faveurs accordées au Duc de Bretagne étoient autant de traits de la po- Dcir-m d’amte* 
litique du Roi qui vouloit attacher ce jeune Prince à fes intérêts. Il ne falloit rien , ;i< 

pour rompre la l' rêve , ô: pour obliger le Roi à faire de nouveau la guerre aux An- r ‘ f 

f lois. Il étoit alors de la derniere conféquence de n’avoir rien à craindre du côté de H'Â i'drt f-i j»r 
a Bretagne. C’étoit-là fans doute le principal motif de toutes les careffes faites au 
Duc. Il s'en apperçut , ôc fe fervit du befoin qu’on avoit de lui pour perdre M. 

Gilles dans l'efprit du Roi. Il vouloit le faire arrêter , mais la c t'aime de fe rendre 
odieux l'cn cmpêchoit : il appcila la raifon d'état à fon fecours , Ôc couvrît fes ref- 
fentimens particuliers fous le voile de l’utilité publique. Il repréfenta au Roi que 
fon frere étoit un efprit turbulent qui ne cherchoit qu'à brouiller , qu'il avoit le 
cœur ôc les inclinations Angloifcs ; que fes Places étoient remplies de garnifons de 
cette nation , ôc qu'il n'attendoit que l'occafion pour les introduire en Bretagne. 

L’on ne pouvoir toucher le Roi par un endroit plus fcnfible. D'ailleurs l'éduca- 
tion que M. Gilles avoit reçue en Angleterre , fon attachement connu pour cette 
nation rendoient ces accufations plaulibles : ainfi fans approfondir fi clics ctoient 
fondées , il fut conclu de l'arrêter. Le Roi fans doute ne fe prêta avec tant de fa- 
cilité aux vues du Duc , que parce qu’il prévit que cette démarche lui attacheroit 
ce Prince, ôclerendroit irréconciliable avec l'Angleterre. Cependant comme il 
s'agiffoit de crime d'Etat , le Roi fe chargea de l’exécution , ôc il promit , lorfqu il 
en feroit befoin , d’envoyer en Bretagne des gens de guerre , pour s'alfurer de la 
perfonne de M. Gilles. Cette réfolution fut tenue fecrette, ôc le Connétable même 
qui étoit alors à la Cour , n’en fut pas informé. 

Soit que M. Gilles eut reçu quelques avis de ce qui s’étoit paffé à Chinon, foie M.n;il«i<j«nin- 

2 u'il fût allarmé de 1 étroite iiaifon qui paroiffoit entre le Roi Ôt le Duc , il fe hâta de Ja f«oun aux 
e demander du fecours aux Anglois. Il écrivit fur la fin du mois d'Avril au Capi- Aiuil'irc.T.u 
taine d’Avranches , pour le prier de lui envoyer vingt-cinq hommes qu'il dertinoit wj.’mi. * 
à la garde de fon Château , ôc à fa déiènl'c particulière. Le Capitaine en donna avis 
au Chancelier Hoo ôc à Robert Roos , qui lui répondirent qu'on devoir inccffam- 
ment faire les montres de toutes les troupes qui étoient en Normandie -, qu'on choi- 
iiroit alors les meilleurs hommes qui ne feroit attachés à aucune garni fon , pour leg 
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lui envoyer. M. Gilles leur manda par Thomas le Borne Maréchal d’Avranches 
l'ctat de fes affaires, & ce qu’il avoit à craindre. Ils lui écrivirent de Caen letfdc 
Juin , que la Place où il étoit n’étant pas de défenfe , ils lui confcilloient de palier 
en Normandie avec fa femme & fes gens ; qu’il pouvoir compter fur le Roi d’An- 
gleterre , qui ne lui manqueroit jamais , Ôc qu’il feroit le plus redouté Seigneur, qui 
fût jamais forti de Bretagne. 

Le Prince de Bretagne étoit éclairé de fi pris , que fes démarches n’échappcrcnc 
v^üVnTlnuîiTA P as a ennemis qui en avertirent le Duc. Ce Prince, quoique déterminé a faire 
ment J gagner arrêter M. Gilles , voulut cependant faire encore une tentative fur fon efprit , avant 
W ’vfeJ l **B*r j. que d’en venir à cette extrémité. Mais il eft probable qu’il ne fe prêta à cette dé- 
x.ni. ij 7 ï. ’ * marche que par complailance pour le Connétable, qui fc joignit à lui, dans 
l’efpérance de ramener à fon devoir un neveu qu’il aimoit tendrement. Ils lui écri- 
virent tous deux , & les deux lettres furent remilcs à Jean Hingant avec une ample 
inltruclion fur ce qu’il devoir dire à M. Gilles. Cette commillion ne pouvoir être 
confiée à perfonne qui fut moins capable de la remplir. Hingant étoit l’ennemi dé- 
claré de M. Gilles ; il étoit de fon intérêt de*le rendre coupable aux yeux de fen 
frere ; en lui fuppofant même des intentions droites , il étoit moins propre qu’un 
autre à gagner l’efprit d’un jeune Prince qu’il avoit offenfe. Le choix d’un tel né- 
gociateur feroit quali foupçonner la bonne foi du Duc en cette affaire , fit me por- 
teroit à croire , qu’il auroit été fâché que fon frere fût innocent. Quoiqu’il en loit ,' 
Hingant partit , Ôc arriva au Guildo le 2 1 de Juin , il y trouva M. Gilles qui jouoir 
à la boule avec un Officier Anglcis. Hingant prclènta les lettres du Duc 6c du Con- 
nétable. M. Gilles les reçut fans rien dire , ôc continua fa partie. Hingant s'étant 
apperçu que fa préfcncc déplaifoit aux Joueurs , fe retira à l'écart. I e jeu fini , M. 
Gilles monta à fa chambre , 6c il y lut les lettres qu’il venoit de recevoir. Hingant 
le joignit dans ce moment , 6c lui repréfenta que le Duc étoit plein de bonne vo- 
lonté ôc d'amitié pour lui ; qu'il étoit réfolu cic le fatisfairc fur l'appanag,e dont il 
fe plaignoit ; qu’il le prioit pour cela de fe rendre inceflammcnt à la Cour , 6c que 
le Connétable s’y renaroit aulli , ou dans tel autre lieu qu’il voudroit choilir. Pen- 
dant cet entretien , on annonça Thomas le Borne Maréchal d'Avranches ôc Raoul 
le Parc. M. Gillés répondit qu’il ne les attendoit pas fi-tôt. Avant qu’on les fit en- 
trer , Hingant demanda une réponfe aux deux lettres qu’il avoit apportées ; il fut 
renvoyé au lendemain. Mais impatient de fçavoir le rélultat de fa commiffion , il 
retourna fur le foir pour demander une réponfe. Alors M. Gilles congédia une partie 
des gens qui étoient dans fa chambre : il ne retint auprès de lui que l angui Bâtard 
de Bretagne , Bertrand Millon , Cardinet, Braitrafiu fonTréforier Ôc deux valets 
de chambre. Il déclara en leur préfcnce qu’il n’iroit pas trouver le Duc; qu'il ne 
fc fioit pas au Connétable qui 11 avoir jamais rien valu , 6c qu’il regardoit comme 
fon ennemi mortel ; que lui M. Gilles feroit plus de mal au Duc , que n’avoiert 
fait à leur pere le Sire de FAiglc 6c fes partifans , excepté qu’il ne vouloit pas être 
traître comme eux; qu’il ne cachoit pas fes deffeins, afin que le Duc fe tint fur 
fes gardes ; que pour fes prétentions , il fçauroit les faire valoir , ôc forcer le Duc 
à lui rendre jufticc. Ce difeours furprit étrangement le Bâtard , Hingant & Millon. 
Ils lui dirent avec refpecl qu’ils ne le croyoient pas réfolu de faire ce qu'il avan- 
qoit ; que ce feroit être lui-même l’Architede de fa ruine , 6c travailler à fa perte. 
M. Gilles infenfiblc à ces remontrances , ajouta que dans douze jours il partiroic 
avec fa femme pour aller porter fes plaintes au Roi d’Angleterre ; qu'avant un an 
& demi il verroit le Duc dans la meilleure de fes Villes, s’il y étoit , qu’il avoit pris 
toutes fes mefures , Ôc qu'il ne fortixoit pas du Guildo , fans être accompagné de 
fix à fept cent chevaux. 

Tous ceux qui étoient dans la chambre de M. Gilles furent fenfiblcmcnt affli- 

f és de le voir ainfi manquer au refpecl qu'il devoir au Duc , 6c à ce qu'il fc dévoie 
lui-même. Ils firent ce qu’ils purent pour l'adoucir , mais inutilement. Dès qu’ils 
fc furent retirés , les Anglois fortirenr du Guildo , 6c partirent pour Avranchcs. 
Hingant , qui devoit partir le lendemain , étoit fur le point de fc coucher, lorfqu’on 
l'avertit fccretcmcnt de ne tenir aucun chemin connu en s’en retournant , que fa 
vie n’étoit pas en fûreté. Soit que l’avis fût vrai ou faux , il partit de grand matin , 
6c fc rendit à Rennes par des chemins détournés. Son premier foin fut d'avertir le 
Maréchal de Montauban , les Chevaliers Ôc les Ecuyers , chargés de la garde des 
frontières, de yeiller avec attention aux polies qui leur étoient confiés, de peut 
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de furprifè. Il donna le mime avis aux garnirons de S. Malo , Do! , Landa! , 141.6 

Château-neuf , la Hardouinaie ôc autres Places. Il écrivit cnfuite au Duc pour lui * ” 
rendre compte de fa commiflion , & de tout ce que M. Gilles avoir dit. Comme les 
termes de fa lettre' font extrêmement forts , il prie le Duc de ne les pas prendre à 
la rigueur , parce que M. Gilles lui avoit paru aliène , fors de feus & enrage', lorf- 
qu’il lut parioit. 

La nuit ayant calmé l'agitation de fon efprit , il parut fort adouci le lendemain, flii.ee!. 140t. 
Le Bâtard qui droit fur le point de partir , alla le trouver, ôc lui demanda s'il fe fouve* 
noit des difeours qu’il avoit tenus la veille à Jean II ingant, difeours dont le Duc de- 
voir être très-mécontent. Il lui confcilla de longer férieufement à réparer cette faute, 

& de dépêcher quelqu'un à la Cour pour y faire fes exeufes. Mon frerc, lui répondit 
M. Gilles, que voulez-vous que' je fafleî pourquoi le Duc me refufe-t-il ce qui 
m’eft dû ? Il ne fait que diflimuler , & on dit qu’il me menace. Ne pouvant compter 
fur lui , je paflerai en Normandie avec ma femme , ôc je ferai demander mon droit 

Ë ir les gens du Roi d’Angleterre; puifqu’il eft inutile défaire cette démarche en 
rcvngne. Le Bâtard voyant fon frere dans cette réfolution , fortit de fa chambre, 

& alla trouver Millon & Braibraflu , & leur Ht part de ce qu’il venoit d'entendre. 

Allarmés de la réfolution de M. Gilles , ils entrèrent tous trois dans fa chambre , 

& lui remontrèrent les larmes aux yeux , tout ce que de fidèles fervitcQrs doivent 
à leur Maître. M. Gilles ne fut pas infenfiblc à ces témoignages de zele, il s’atten- 
drit, & ne put s’empêcher de tailler couler quelques larmes. Les deux Gentils- 
hommes faifireut ce moment pour l'amener à des voies de conciliation. Ils lui 


rropoferent de faire demander un fauf- conduit au Duc; que l’unique moyen do 
faire fa paix avec lui, étoit d’aller fejetter à fes pieds, & lui faire exeufe en per- 
fbnne. M. Gilles adopta cet expédient, ôc fit drclter la minute du faufeonduit ; mais 
avant que de Penvovcr, il la rpontra à un Anglois nommé Liftebonne , qui fe 
trouvoit au Guildo. l.illebonnc qui fça voit de quel intérêt il étoit pour fa nation 
d'entretenir la mefintelligencc entre les deux frères , lut la minute du fauf-conduir, 

& la mit en pièces. Il ne fut pas poflible d’engager M. Gilles à en drefler une autre ; 
il fe contenta d’envoyer Bertrand Millon ôc Rolland de Couvran vers le Duc pour 
lui faire des exeufes. Tel étoit l'empire des Anglois fur l’cfprit de ce jeune Prince. 

Cependant il étoit dans le cas de mettre tout en oeuvre pour fléchir le Duc ; car 
peu de jours après il reçut une lettre de Guillaume Roskii Elu d’Avranches , qui ne 
lui diflîmuloit pas le danger où il étoit. Cet Otficier dans fa lettre du 2 y de Juin IM. te!. ,4051 
mandoit à M. Gilles que le Duc de Bretagne faifoitdcs préparatifs pour l'attaquer, & 

( >our le réduire fous fon obéifTance; qu'il n’avoit aucun fccours à attendre du côté de 
a Normandie , où il aveit employé des perfonnes qui s’étoient mal conduites , 6c 
avoient fait tres-peu de chofc pour fon fervicc ; que tes ennemis n’en rouloicnc qu’à 
lui ôc à fon époufe ; qu'il lui confcilloit en bon fervitcur de fortir au plutôt du Guildo, 

& de fc mettre en lieu de lîircté. Ce confcil étoit face ; tout autre que AL Gilles l'eût 
fu'tvi en fe retirant en Normandie. Mais au lieu de prendre ce parti , M. Gilles 
refta tranquillement au Guildo , ôc ne penfa qu'à s’y divertir avec les Anglois qui 
Pamufoicnt depuis long-tems. Cette conduite eft tout-à-fait inconcevable , ôc l’on 
ne peut l’expliquer qu’en fuppofant que M. Gilles fut le plus mal-habile homme de 
fon iiecle, ou qu’il n’étoit pas aufli coupable que fes ennemis vouloient lepcrfua- 
der. S’il n’eft pas poflible , après tout r C que nous venons de rapporter , de le jufti- 
fier entièrement lur fon imprudence , ôc fur fes liaifor.s avec les Anglois, je crois 
qu'il eft permis de juger favorablement de fes intentions. Ce n’eft pas dans les dif- 
eours qu’il rintàHingant qu’il faut chercher fes vrais fentimens. H ingant étoit fon 
ennemi, M. Gilles le fçavoir. La préfencc d’un objet odieux allume aifément la co- 
lère d’un jeune Prince ; ôc il échappe alors bien des chofes que la raifon défavoue , 
lorfqu’clle eft rendue à elle-même. D’ailleurs Hingant, qui avoit conjuré la perte 
de M. Gilles, fe fera-t-il fait un fcrupule de groflir les objets? Nous fommes d’au- 
tant plus porte's à foupconner fa fidélité à cet égard , que les traits les plus odieux 
qu’il rapporte dans fa lettre ont été défavoués juridiquement par le Bâtard de Bre- 
tagne Ôc par d’autres témoins qui étoient préfens à la convcrfation. Mais ce qui 

F rouve encore mieux l’innocence de M. Gilles, c’cft fon fejour au Guildo, après IbJ.col 
avis qu’il reçoit de Guillaume Roskil. Un Prince qui veut trahir l’Etat , qui en a 
formé le projet , ne relie pas tranquillement à la merci de fes ennemis, lorsqu'il peut 
mettre en fureté fa vie & fa liberté menacées. 
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Le Duc aüroit dû faire Ces réflexions ; mais il étoit tellement prévenu contre forf 
frere, ou'il crur, fans héfitcr, tout ce que Jean Hingant lui manda de fes difooii- 
tions. Il fut fi outré , après avoir lii la lettre de cet Oliicicr, qu’il ne voulut pas écou- 
ter Millon ôc Couvrait , que M. Gilles avoir dépêchés pour lui faire des exeufes. 
Craignant, ou feignant de craindre quelque furprife de la part des Anglois , il envoya 
Robert de la Rivière vers le Roi pour lui communiquer la lettre de Jean Hingant, 
& pour lui demander le Comte de Laval avec des troupes qui arrétaflent M. Gilles, 
comme ils en étoient convenus à Chinon. Le Roi, après avoir lu les lettres du Duc, 
fit partir aufli-tôt quatre cent lances pour la Bretagne , fous les ordres de l'Amiral de 
Coétivi , de Pierre de Brezé Sénéchal de Poitou ôc de Renaud de Drefnai Bailli de 
Sens. Il écrivit enfuite au Duc pour lui marquer combien il étoit touché de la con- 
duite de fon frere ; qu’il ne peuvoit lui envoyer le Comte de Laval , qui lui étoit né- 
cellairc ; mais que s’il aveit belbin dans la fuite d’un plus grand nombre de troupes 
ét du Comte même , il le fatisferoit. Cette lettre cil datée de Rafilii près Chinon Pc 
fut portée par Guillaume de Mcnipcni. Les troupes du Roi arrivèrent au Guildo le 
te BW,p. 4 *». 36 Juin , qui étoit un Dimanche , fi nous en croyons Pierre le Baud ; mais il n'efl pas 
poflible d’accorder cette date avec celles des lettres dont nous venons de parler, à 
moins que les troupes Franqoifes ne fuffent déjà en Bretagne , lorfqlie Jean Hingant 
fut député au Guildo de la part du Duc. Quoiqu'il en foit, M. Gilles jouoit à la pau- 
me, lorfqu'on lui annonça qu’il y avoit des troupes du Roi à la porte du Château. 
Ce jeune Prince étoit fi peu fur fes gardes, qu'il ordonna aulli-tot qu’on leur ouvrit, 
en difimt, quelles fuient les bien venues. Aulfi-tot que les Officiers lurent entrés, il 
leur demanda des nouvelles du Roi fon oncle. Ils répondirent en lui fignifiant les 
ordres qu'ils avoient de l'arrêter, & de le remettre entre les mains du Duc fon frere. 
En même-tems ils fe failircnt des clefs du Château , de la vaiffellc d'or fit d'argent , 
& de tous les joyaux des Dames de Montalilant fit de Chantocé. Après cette expé- 
dition , M. Gilles fut conduit à Dinan où le Duc sftoit rendu pour le recevoir, 
le CoMiéoble T oute cette manœuvre avoit été conduite fourdement, fans en rien communiquer 
«'emploie inutile- au Connétable. Les Miniftrcs du Duc qui connoiffoient la tendreffe de ce Prince 
Tv ".ncc l de , >fi C " P our M* Gilles, fit qui redoutoient fon crédit , avoient eu grand foin de lui dérober 
Giiv>. la connoiflancc de ce qui fc paflbit. Il n'en fut informé qu'après le départ des trou- 

HH. £Artur,f. p CSt Le Connétable indigné fut trouver le Roi, à qui il parla avec la fierté qui lut 
'iyjrgtturi, lii. <-'1011 naturelle.il lui reprocha de vouloir détruire laMaifon de Bretagne ; qu’au lieu 
x*/ de travailler à réconcilier deux freres , divifes pour quelques intérêts domefliques, 

il les rendoit irréconciliables par un éclat fait a contre-tcms ; que les inconvénicns 
qu'il craignoit , n'étoient peut-être pas auflî réels , qu’on le publioit ; qu'il étoit d’ail- 
leurs des voies plus douces de ramener un jeune Prince à fon devoir, fans le pouffer 1 
à toute extrémité. Le Roi aimoit le Connétable ; il ne fut pas blcffé de la liberté avec 
laquelle il venoit de lui parler. Touché au contraire de la douleur de ce grand hom- 
me , il lui dit : Beau Coujin , fourvoyez -y , & fuites diligence, autrement la chofe ira 
mal j car ils vont tous délibérés de le prendre , d? le mettre entre Us mains du Duc. Le 
Connétable ne perdit pas un moment : il partit précipitamment de la Cour pour fe 
rendre en Bretagne ; mais quelque diligence qu’il fit , il ne put joindre le Duc qu'a- 
près que M. Gilles eut été pris. Le Duc avoit rcfufé de voir fon frere ; mais en arri- 
vant à Dinan, le Connétable le preffa fi fort d’avoir un éclairciffcmcnt avec lui , 

Î iu’il n’ofa le rcfufcr.M. Gilles fut donc amené au Château. Des qu’il fut en la pré- 
encc de fon frere , il fe mit à genoux. Le Connétable fit M. Pierre de Bretagne en 
firent autant , & tous trois , les larmes aux yeux , fupplierent le Duc d’avoir pitié , 
& de vouloir pardonner à un frere plus malheureux que coupable. Ce fnedacle 
attendriffant ne fut pas capable de porter le Duc à la clémence. Bien loin d’en être 
touché , il iufulta fon frere par des railleries indécentes. Le Connétable indigné partit 
fcrufqucmcnt , ôc fe retira à Partenai. 

Fufsdf Rr<Jon. Après fon départ le Duc fit conduire fon frere à Châteaubrient par le Maréchal 
^' omau ^ an 1 & convoqua les Etats à Redon pour lui faire fon procès. Mais pour 
lsîirgtnn/ ,r>b. fuivre toujours le deffein qu’il avoit pris, de mettre fur le compte du Roi le jugement 
«*• de cette affaire odieufe, il pria ce Prince d’envoyer à Redon quelques perfomies 

éclairées pour délibérer avec fen Confeil 6 c les trois Etats fur la manière dont il 
devoit fc conduire à l’egard de M. Gilles. En attendant l affembléc, il manda Oli- 
vier du Breil Procureur Général de Bretagne, ôc lui ordonna d'inflruire le procès 
de fon frere. Du Bjeil fit tout cc qu’il put pour fc difpcnfer d’une çommiflion fi dc- 
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Jîcatei mais il fut contraint d’cbéir , & de faire une information. On avoir fait venir — 

de toutes parts des témoins, fur-tout des femmes fit des filles qui accufercnt le Prince Ak. ifj5. 
de les avoir violées: mais le viol n’étoit pas le plus grand crime que l’on imputât à 
M. Gilles. On l'accufoit encore d'avoir voulu introduire les Anglois en Bretagne. 

Pour prouver la réalité de ce projet, le Duc produifit plufieurs lettres trouvées au 
Guildo , qu'il fit lire dans fon Confcil. Le Procureur Général fit difficulté de pour- 
fuivre l'accufation: mais le Duc lui ordonna en colere de faire les fondions de fa 
charge. Ne pouvant plus refufer fon miniflcrc, il drefia les chefs d’accufation, que 
le Duc fit remettre au Sénéchal de Rennes pour être rapportés aux Etats. 

Le Duc fe rendit à Redon le j 1 Juillet. Le Sire de Precigni fit Guillaume Cou- MnitBra. T, 
finot Commiffaircs du Roi y arrivèrent le lendemain. Le 4 d’Août les Confeillcrs du 
Duc allèrent à l'Hôtel des Commiffaircs , fit leur remirent les articles dre Hé s contre 
M. Gilles, afin qu'ils puffent les examiner, fit fe mettre en état de donner leur avis 
aux Etats. L’ouverture de cette affemblée fc fit le 8 d'Août avec les cérémonies or- 
dinaires. Louis de Rohan Sire de Guemcné Chancelier de Bretagne expofa d'abord 
à la Compagnie les raifons qui avoient porté le Duc à la convoquer. Sc tournant 
enfuite vers les deux Ambaffadeurs du Roi, il leur demanda leur avis. Precigni & 

Coufinot répondirent, que fi les crimes dont on accufoit M. Gilles étoient vrais fit 
bien prouvés, ils feroient capitaux, détcflables, 6c dignes de punition corporelle , 
fuivant la rigueur des Loix ; que vu les preuves fournies fur plufieurs chefs d’accu- 
fation, fit la notoriété des autres, Monfeigncur de Bretagne avoir eu des motifs 
fuffifans pour faire arrêter M. Gilles; mais que dans l’état où étoient les chofes, il 
n'étoit pas pollible de prononcer fur C abjolution ou la condamnation. Le procès» 
ajoutèrent les Commiffaircs, n'cft point encore inftruit, fit les formes judiciaires n’ont 
point été obfervées. M. Gilles n’a pas encore été interrogé , fit les accufations in- 
tentées contre lui ne font point confiatécs par fes aveux. Ainfi avant que de procé- 
der à aucun jugement, il cft néceflaire d’ouvrir la voie de défenfe à l'accufé , d’é- 
couter ce qu'il voudra dire & produire pour fa juflification , fit pefer toutes les char- 
ges alléguées contre lui. En fuivant cette marche , fit en obfervant toutes ces for- 
malités, il fera facile à Monfeigncur de Bretagne fit aux perfonnes éclairées qui 
compofent fon Confcil, de porter un jugement équitable fur cette affaire. Enfin 

3 uand tous les faits énoncés (croient vrais , fit furtifamment prouvés , nous croyons, 
ircnt-ils , que l’amour fraternel doit porter Monfeigneur de Bretagne à la compaf- 
fion fit à la clémence envers fon frère. Telle fut la réponfç des deux Commiffaircs 
du Roi. 

Le Connétablc.-qui étoit accouru à Redon pour défendre fon neveu, fe déclara M/I. 
hautement pour l’avis des Commiffaircs. Il avoir un parti puiflant dans l’affcmbléc l ]j Ar , r , r( ;;J 
qui fc joignit à lui. Son crédit l'emporta ; l'avis des Commiffaircs prévalut ,. fit fer- *' ’ ‘ * 

ma la délibération des Etats, qui fe réferverent encore la liberté de fupplicr le Duc j at * * 
de faire grâce à fon frerc , en cas que les accufations formées contre lui fulfent prou- ct ' 
vées dans la fuite. Telle fut Ttilue des Etats de Redon. Le Connétable charmé 
d’avoir dérobé fon neveu aux nourfuites de fes ennemis , fe retira à Partenai. 

Mais le Duc , fit ceux qui lui avoient infpiré ledeffein de perdre fon frere, n'ett 
demeurèrent pas là. Comme le procès croit demeuré indécis , faute de preuves fuffi- 
fantes , ils firent travailler à de nouvelles informations. La lettre que Hingant avoir 
écrite au Duc à fon retour du Guildo, avoit paru fi forte aux perfonnes definté- 
reffées , qu’elles ne pouv oient fe perfuader que M. Gilles eût tenu les difeours qu’on 
lui prétoit. Hingant, pour mettre fa bonne toi à l’abri de tout foupçon, fit certifier 

la vérité des faits contenus dans fa lettre, par le Bâtard de Bretagne 6t par Car- ■ — - 1 — 

dinet le frere, qui avoient été prdfcns à la converfation de M. Gilles. Mais nous A x. i-H7* 
avons déjà obfervé que ces deux témoins avoient défavouc les traits les plus odieux j Jl f u . iilu , ; JU I con . 
rapportes dans la lettre de Hingant. Le Baard interrogé le 10 de Janvier I-H7- ve M.' 
déclara que dans les entretiens qu'il avoit eus avec M. Gilles , ce jeune Prince s é- 
toit fouvent plaint de ce que le D Je ne vouloir pas lui donner fon arpannge en ‘cJlrei- A’ju- 
Brctagnc ; que Chantocé lui dépbifoit fort, parce que cette terre étoit fituéé en riceigUSuu. 
Anjou, fit fous le fief du Roi ; qu’il fc difoit ferviteur du Roi d’Angleterre, fie ne 
vouloit aucunement dépendre du Koi Charles VII. Le Bâtard ajouta que M. Gilles 
lui avoir fait entendre qu'il comptoir (ur ic fccours des Anglois ;qn'il feffaroit mf n e 
d’avoir à fes ordres cinq à iix mille honunes , 6c qu’avec ces troupes il cfpéroit pé- 
nétrer jufqu’àS. Mahé, qu’un Général qui tient la campagne, a de grands avantages 
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■ ■ . fur fon ennemi ; au 'enfin la Trêve qui étoit entre la France fit l’Angleterre ne me S 
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jtanOnnjr, p. jj y j nv j ter f e £) uc de Bretagne par Jourdain du Peron. Ce Grince fe rendit 
Hif.f/nur.p. a cette invitation ,ôt arriva à Rafdli, où il trouva avec le Roi, leDauphin , le Roi 
j g r ne de Sicile , les Ducs d’Orléans , de Bourbon fit d'Alençon , les Comtes du Maine fie 
{plfiiw. J£nt ‘ de Ncvers, le Connétable fit un grand nombre de Prélats & de Seigneurs. L’on 
propofa dans cette aflembléc différens moyens de pacifier l’Eglife. Il fuffit de dire 
ici qu’on s’arrêta à celui qui fut enfuite adopté par toutes les parties, & qui 
mit hn au fchifme. Pendant les conférences de Rafilli , le Connétable étoit aile à 
Partenai. 

Au retour de ce voyage, qui ne fut pas long, il trouva fon logis occupé par le 
Comte de Ncvers. Indigné d'un procédé qui blcflbit également ce qui étoit dû à fa 
nai ilancc 6t à fes titres , il força le Comte de Nevers de fortir du logis dont il s'étoit 
emparé. Cette affaire fit beaucoup de bruit à la Cour ; chacun prit parti félon fes 
intérêts , fit le Roi voulut être informé par lui -même des détails de cette alterca- 
tion. Il manda les parties. Le Comte de Nevers alla le trouver, accompagné du 
Duc de Bourbon fie du Comte d'Eu. Le Connétable fur de fon droit, ne mandia 
les bons offices de perfonne. Il fe préfenta feul avec les Officiers de fa Maifon 
emporta l'affoire avec hauteur, fit le logis lui fut confervé ; 6c comme le Comte de 
Nevers voulut faire entendre que c’étoità caufe de fon office, le Connétable lui 
répondit fièrement , que quand il ne feroit qu’Artur de Bretagne , il fçauroit bien 
empêcher le Comte de Nevers de le déloger. Cette affaire qui fit beaucoup d’hon- 
neur au Connétable, n’en fit guéres au Duc de Bretagne. Ce dernier étoit auprès 
clu Roi, lorfquele Connétable vint plaider fa caufe. Le Duc ne dit pas un mot 
pour appuyer les droits de fon oncle. Cette infenfibiliré choqua le Comte de Ri- 
chemont , fie ne donna pas aux courtifans une haute idée du caradere de fon ne- 
veu. Ceft que ce Prince voyoit avec peine les mouvemens que fe donnoir le Con- 
nétable pour fauver M. Gilles. 

Suite Jci Infor- Toujours acharné contre ce malheureux frère , il profita du féjour qu’il fit à Ra- 
M^GiUw. 0 "" 6 »P our communiquer au Roi la dépofition du Bâtard de Bretagne. Par fon ordre, 
D'Àrpntti, lii. Olivier du Breil en remit les articles entre les mains de Guillaume Coufinot , qui 
*»• en fit fon rapport au Roi. Le Duc n’oublia rien pour le prévenir contre fon frere, 

* * fie pour le repréfenter comme un rebelle, entièrement livré aux Anglois. Etant de 
yf âtsàtBra.T.i. retour en Bretagne, il fit continuer les informations jufqu'au mois de Juillet, 6c les 
tal. 1411. dépolirions lui ayant été communiquées , il demanda a Olivier du Breil ce qu'il 
en penfoir. Le Procureur Général répondit que ces charges. ne fuffifoient que pouc 
juftifier l’emprifonnement du Prince. Le Duc peu fatisfair de cette réponfe , infifta 
ôc voulut fçavoir s’il n’étoit pas pofiible de pourfuivre l’affaire. Du Breil preffé , 
V déclara au Duc que la Loi ne donnant point a l'ainé le droit de pourfuivre crimi- 

nullement fon cadet, il ne pou voit faire le procès à M. Gilles. Cette réponfe étoit 
une défaite , mais le Duc ne l’approfondit pal. Défefpérant alors de pouvoir faire 
condamner fon frere par les voies ordinaires de la jufticc , il abandonna ce projet. 
Cefl alors vrailèmblablement qu’il prit le parti de le laiifcr périr dans les pri fors. 
Il en confia la garde au Maréchal de Montauban, fit lui afligna une fomme d'argent 
pour la nourriture fit l'entretien du prifonnicr. 

ï.ei Angloi, ml- Les Anglois ne voyoient qu’avec chagrin les mauvais traitemens que le Duc 
contt ni n*n*ce« faifoic à M, Gilles. IL ne pouv oient ignorer que fon attachement poux eux étoit la 


toit aucun obllacle à fes defieins; que la matière avoit été difeutée en Angleterre,’ 
fit qu’il fçavoir à quoi s’en tenir. Ces chefs d’accufation étoient graves, ôc ils étoicnc 

Î >lus que futfifans pour faire condamner M. Gilles. Mais quand on veut les appro- 
ondir , il eft aifé de s’appercevoir que tous ces projets mal digérés étoient la fuite 
des mécontentemcns de ce Prince au fujet de fon partage. S’il avoir voulu nuire à fo 
patrie, rien ne lui étoit plus facile que d'introduire les Anglois dans fes Places , fie 
de fe fouftraire aux pourfuites de fon frere , en paffanr en Normandie où U auroic 
été reçu à bras ouverts. Ce qui prouve fon innocence à cet égard , c’eft la parfaite 
fécurité où il vivoit au Guildo , lorfqu’il y fut arrêté. Les autres dépofitions contre 
M. Gilles ne font pas parvenues jufqu’à nous. Celle du Bâtard fut vraifemblable- 
ment la plus forte , fit la feule qu’on fe propofa de communiquer au Confcil do 
France , lorfque i’occafion s’en préfenteroir. * 

Le Duc ne tarda pas â la trouver. Le Roi venoit de convoquer une afTemblée a 
Ralilii Drès Chinnn . Dour avifer aux movens d éteindre le fchifme nui divilfiir l'F.. 
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caufe ou le prétexte des nerfécutions qu'il eflùyoit , pour le venger , 6c fe faire rat- 
ion à eux-memes de plufieurs prifes que les Bretons a voient faites en mer fur leurs 
vai (Tcaux, ils firent quelques mouvemens qui fembloient menacer la Bretagne, ôc 
annoncer une rupture de leur part. Le Duc averti de ces difpofitions par le Sire 
d'Eftouteville 6c par le Duc d’Alençon, en fit aufli-tôt part au Roi , au Connéta- 
ble 6c aux Commandans des Places frontières. Il ordonna à ces derniers de fe tenir 
alertes, Ôc d’o bferver de près les mouvemens des Anglois. Le Connétable & le Duc 
d'Alençon accoururent au fccours du Duc , 6c lui amenèrent à Redun plufieurs 
compagnies de Gendarmes. Le Sire le Camus étoit le chef' de l’cntreprifc que 
méditoicnt les Anglois. Le Sire de Montauban, chargé de veiller fpécialemcnt fur 
> les démarches, fit une fi bonne contenance, que le Camus n’ofa remuer, Ôc refla 
tranquille dans fon porte. Les Anglois voyant leur projet échoué , prirent le parti 
d’envoyer des Députes vers le Duc, pour fe plaindre des prifes que fes fujets fai- 
foient fur les négocians Anglois. Ce Prince qui ne vouloit point de guerre , promit 
de fatisfairc à leurs griefs, Ôc en conféqucnce il défendit aux Bretons qui couroient 
les mers de faire dans la fuite de pareilles prifes contre la foi des f rêves. Mais 
comme les Angloit eux-mêmes n'étoient pas fans reproche à cet égard, il ordonna 
à l’un de fes Secrétaires de recevoir lespiainres de ceux qui avoient fouffert quel- 
que perte de la part de cette nation. Toutes leurs dépolirions furent envoyées à 
Vernon, où les Commiflaires des Rois de France 6c d’Angleterre étoient alfein- 
blés pour remédier aux infraclions faites à la Trêve. Le Duc fit de grandes careffes 
aux Députés Anglois, il les combla de nrefens, 6c donna à quelques-uns d'entre 
eux le collier de l’Ordre de 1 Epi. C'eft la première fois qu’il eft parlé de cet Ordre, 
établi peut-être pour les Gentilshommes moins qualifiés , que ceux à qui l’on don- 
noit le collier de l’Erminc. 

Cette conteftation terminée , ou plutôt fufpendue, le Duc voulut en terminer 
une autre qu'il avoit depuis deux ans avec les Officiers du Roi touchant la fran- 
chife des Marches du Poitou. Il partit pour cet eflfct au commencement de l'an 
1448. pour aller trouver le Roi à Angers. Avant fon départ il nomma Pierre de 
Bretagne fon frere Lieutenant Général pendant fon abfence. Il envoya en méme- 
tems Pierre de la Barrelierc en Poitou pour y chercher des Notaires 6c les amener 
à Angers. Nous ne fçavons pas de quelle maniéré cette affaire fut terminée : mais 
les habitans des Marches ayant joui depuis du droit de franchifc , il eft à préfumer 

2 ue le Roi défendit à fes Officiers de les comprendre dans fimpofition de la taille. 

■c Prince vouloit ménager le Duc dont il prévoyoit devoir bientôt avoir befoin 
Contre les Anglois, qui au mépris de leurs promefles 6c de la foi des traités rctenoienc 
toujours la Ville du Mans. Par un article au Traité de mariage du Roi d’Angleterre 
6c de Marguerite d'Anjou fait trois ans auparavant , ce Prince s'étoit obligé de ren- 
dre au Comte du Maine le Mans 6c les autres Places qu'ils occupoient dans cette 
Province. On les avoit fommés plufieurs fois d’exécuter cet article; mais fous dif- 
férens prétextes ils avoient toujours éludé les inftances qu’on leur avoit faites à ce 
fujet. Tandis que le Duc étoit avec le Roi, Pierre de Bretagne envoya en Nor- 
mandie Henri de Villcblanche pour faire une dernière tentative, quifutaufli inutile 
que les précédentes. Les Anglois penfoient fi peu à fe défaifir de cette Place qu'ils 
venoient d'y introduire deux mille hommes de garnilbn. 

Sur ce refus confiant le fîége du Mans fut refolu de l'avis du Connétable qui eteit 
venu joindre le Roi à Tours. Six à lèpt mille hommes furent commandés pour in- 
vertir cette Place fous la conduite du Comte de Dunois, de l’Amiral de Coctivi, 
du Maréchal de Lohcac , de Pierre de Brezé ôc de quelques autres Capitaines. Le 
Roi n’avoit pas voulu que le Connétable affiliât à ce fiége, mais il fut obligé d'y 
aller pour faire ccffer la divifion qui régnoit entre les chefs. Sapréfencc remit tout 
dans l’ordre. La Place fut attaquée vivement , 6c elle alloit être emportée d'affaut, 
fi l’Evêque de Gloccrtre, l'un des Commiflaires du Roi d'Angleterre n’eût obtenu 
que la garnifon fortit vie 6c bagues fauves. Il fut ffipulé par l'acle de capitulation 
que la T reve ne feroit point cenfée rompue par cet acte d’hoftilité , ôc le Duc de 
Bretagne y fut compris comme fujet Ôc allié de la Couronne de France : mais les 
Anglois dans l’échange des Traités uferent d’une fuperchcrie, qui changcoit en- 
tièrement cette dernicre difpofition. Forcés de capituler, ils déclarèrent qu'ils ne 
pouvoient livrer cette Place que de nuit, 6c qu'en la remettant aux Commiflaires 
du Roi , ils feroicut l'échange des Traités. Cette elaufe leux ayant été accordée , 
Tome lu C 
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* ils profitèrent du teins pour drefler une copie du Traité, dans laquelle ils compri- 

A v. 144S. rent j e p) uc Bretagne , comme ami ôc allié du Roi d'Angleterre. La nuit du 1 6 
au 1 7 de Mars les Commiffaircs de Francc.qui ne founçonnoient pas la bonne foi des 
Anglois fc rendirent au bas du foffé. I-à fut fait f échange des Traites, fans quen 
s'apperçûc de la fupercherie. Les François entrèrent dans b Ville, ôc les Anglois 
en (ortirent , très-fatisfaits d'avoir trompé leurs ennemis. 

Ncjfodatwn» Le Roi d’Angleterre crut que le renouvellement de la Trêve étoit une con- 
pour I» dciîrran- jondure favorable pour obtenir quelque chofe en faveur de M. Gilles. Il envoya 
^ ts AmbafTadeurs au Duc de Bretagne, pour lui demander l'ébrgiflement de fou 
». co4 M,;!- ’ frere. Les AmbafTadeurs , avant que de le rendre en Bretagne, avoient ordre de 
paffer à la Cour de France, pour fupplicr le Roi de fa part, de vouloir les aider 
dans cette négociation. Charles VII. ne voyoit pas volontiers les Anglois entrer 
fi avant dans les affaires de Bretagne. Cependant il promit de fe joindre à eux, 6 C 
en effet il députa en Bretagne l'Elû Conforme de Paris ôc Piere de Brczé Séné- 
chal de Poitou. Mais l’inftru&ion qu’il leur donna fait affez connoîtrc qu'il n’avoic 
pas aufli à cœur les intérêts de M. Gilles que le Roi Henri. Elle porte que ce 
n'eft point à la follicitation du Roi d'Angleterre qu'il envoyé des AmbafTadeurs eu 
Bretagne pour demander l'élargiffement de M. Gilles; que fon intention en les lui 
envoyant, eft de l'aider dans une affaire qui peut avoir de grandes fuites pour lui 
ôc pour fes fujets ; que ne fçaehant pas quelles font les vues du Duc dans la cir- 
conrtance préfentc, il a chargé fes AmLaffadcurs de lui foire fentir les inconvé- 
niens qui peuvent réfultcr d'une conduite peu mefurée ; qu'il cft bien éloigné de 
vouloir s’oppofer à la délivrance de fon frere; mais qu'ayant été arrête pour bonne 
caufc, à ce que l'on dit , il feroit très -fâché que Ion élargiffement occafionnic 
quelque malheur; que fi le Duc veut mettre fon frere en liberté, il ne doit pas le 
faire a la follicitation du Roi d'Angleterre , avec qui M. Gilles ne peut ôc ne doit 
avoir aucune alliance, mais par équité ôc par amour fraternel; qu'en ce cas ilfouc 
lier M. Gilles par des Traités ôc des fermons folemnels ; que le Connétable , Pierre 
de Bretagne, les Barons ôc les Nobles doivent fe rendre garans des Traités que l'on 
fera à ce fujet ; que le Roi d’Angleterre qui paroit avoir li fort à cœur la délivrance 
de .M. Gilles, doit donner toutes les furètes que l’on eft en droit d'exiger de lui, 
après avoir promis des troupes à M. Gilles contre le Duc fon frere; qu’il convient 
encore d'obtenir une Bulle du Pape, qui oblige M. Gilles, fes alliés ôc vaffaux à 
ob fer ver les Traités faits pour fon élargiffement, fous peine d’excommunication; 
& qu'enfin s'il eft befoin que le Roi de France prenne quelque part dans cette af- 
faire , il fera tout ce qui conviendra pour la terminer , ôc pour en garantir les fuites'.' 
Tels furent les avis donnés par le Roi au Duc de Bretagne le 21 de Juin 1448. 
Tant de précautionsdc fa part n'étoient guéres propres a accélérer la délivrance 
de M. Gilles. Aufli ne fcrvirent-elles qu’à en rendre l'exécution plus difficile , comme 
nous le verrons dans la fuite. 

Traite iv Duc Le Duc étoit alors occupé de deux affaires plus anciennes que celle de fon frere,' 
GocuIl™” 1 ** ^ < l u " 1 demandoient toute fon attention. La première concernoit les terres deChan* 
ABtt dt Bret.T. tocé ôc Ingrandc que le feu Duc avoit acquifcs du Maréchal de Rais, malgré 
]es défenfes faites par le Parlement de Paris de traiter avec ce Seigneur prodigue 
ôc diflipateur. Tous fes biens après fa mon avoient été confifqués par le Roi le 22 
d’ Avril 144 j. ôc donnés à l'Amiral de Coctivi, qui avoit époufé en 1441. Marie 
de Rais fille unique ôc héritière du Maréchal. Cette donation étoit générale, ôc ne 
fpécifioit aucune terre en particulier: mais le Roi ayant appris que Gilles de Bre- 
tagne favori Toit les Anglois , confifqua les terres de Chantocé ôc Ingrandc que ce 
Prince avoit eues en partage, Ôc les donna à l’Amiral de Coctivi par Lettres datées 
deChinon le 28 d’Août 144?. Le Duc ne pouvant éviter cette Faille , confentit le 
2 J de Juin 1448. que l'Amiral jouît pailiblcmcnt des Baronies de Chantocé ôc Fn- 
grandc , ôc l'Amiral de fon côté s'engagea à les rendre , lorfqu’on lui donneroie 
d'autres terres en échange. Il lui tranfporta d'abord la Seigneurie de Bourgneuf eu 
Rais, qu'il avoit cédée au Connétable pour partie de fon appanagc;ôc il donna à 
ce dernier la Châtellenie deCarhaix. Il retira enfuite quelques terres que 1 Evêque 
ôc le Chapitre de Nantes avoient acquifcs du Maréchal cîc Rais, ôc il les donna 
à l'Amiral. A l’égard du refle il fe propofa de le payer en argent. 

Traite Je Nartf, ] a féconde affaire que ie Duc voulut conclure , étoit une fuite de celle que Mar* 

ü t 'Venthicneu g u «‘t e de Çüffon avoit fufeitée au feu Duc JeauV. ôc dans laquelle le Roi avoit 
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trempé, lorfouil n’étoit encore que Dauphin» Cet attentat des Pcnthievres avojt 1 1 “ — * 
«ftd puni par le hanniircincnt fie par la Ccnlifcation de tous les biens qu’ils avoir ne A n. 1448. 
en Bretagne. Olivier de Blois , lits aine de la Comtelfe » s'étoit retiré dans les Aa-tit Bru. T. 
Pays-bas, ou il étoit mort en 1455. fans lai lier de poftérité. Scs droits Croient paf- *.«sl mm. 
fés i Jean de Blois, qui avoit aulli favorifé les projets ambitieux de fa merc. Banni 
de la Bretagne, il s'étoit mis au fervicc du Roi; & il elpéroit que par le crédit de 
ce Prince ilrentreroit un jour cnjpoflcttion des biens de fa Marion. Cependant on 
ne voit pas que Charles VII. ait lait aucune démarche en fa faveuf , foit auprès du 
Duc Jean V. foit auprès du Duc François I. C'cft le Connétable qui eut tout l'hon- 
neur de cette réconciliation. Ce Prince étoit hcr fit implacable envers ceux qui 
ofoient lui faire tète ; mais il étoit doux fit humain pour ceux qui avoiertt recours à 
fa protection. Touché de l'état de Jean de Blois, fit gagné par fes prières 8t par 
fes foumilfions, il le conduiiit à Nantes, fie le prélènta lui-meme au Duc fon ne- 
veu. Quelque fujet qu’eut le Duc d'être mécontent des Pcnthievres , il fe laifla 
fléchir aux larmes de Jean de Blois , fit à la prière du Connétable , il conlcntit à un 
Traité figné le 37 de Juin , qui reftituoit aux Pcnthievres une partie des biens qui 
avoient été conlifqués fur cette Mailbn. 

Les principaux articles de ce T raité portent que le Duc confcnt que Jean de 
Bretagne renoncera tant pour lui, que pour Guillaume fon frère, Nicole la nicce fie 
Jeanne fa fœur à tous les droits qu'ils pouvoient prétendre fur le Duché de Bretagne, 
fie fur les terres confifquées par l'Arrêt rendu au Parlement de Bretagne le 10 de 
Février 1424. qu’il renonccroit pareillement à toutes les prétentions lur la Châ- 
tellenie de Clilfon fie fes dépendances, fifes fur les Marches de Bretagne, Poitou 
fie Anjou , excepté ce qui eli litué dans la Châtellenie de Cliateauccaux : que toutes 
les parties ratifieront le préfent Traité , tant peur elles, que pour leurs héritiers, 

6c confentiront qu’il foit homologué au Parlement de Paris fit en Cour de Rome; 

Î ue Guillaume de Bretagne , prilonnier depuis 28 ans, lcra mis en liberté; que le 
lue donnera à Jean de Bretagne Comte de Pcnthievre , les Châteaux fit terres de 
Chantocé fie Ingrande à titre d héritage perpétuel, fie l'en mettra en poflclTion dans 
l'cfpacc de deux ans; que fi cet article n'elt pas exécuté aans cet cfpacc de tems, 
le Duc lui donnera, un mois après le terme révolu, le Comté de Pcnthievre avec 
fes dépendances , les Sécherics de Cornouaille ôc les ports d'entre Coaifnon ôc Ar- 
guenon , pour en jouir lui fie fes héritiers à perpétuité ; que néanmoins toutes les 
fois que le Duc fie fes fucceflcurs délivreront aux Penthievres Chantocé ôc Ingran- 
dc , ils feront tenus de les accepter , 6c de rendre ce oui leur aura été cédé en la 
place; que le Duc payera dans fefpace de deux ans à Jean de Bretagne Comte de 
Pcnthievre lafommc de cent vingt mille écus d’or neufs ayant cours en France; que 
Dame Ifabeau de Vivonne renoncera pour elle & pour Nicole de Bretagne faillie 
unique à tous les droits qu elle a fur la Châtellenie ue Rcgnac , ôc qu'elle en garan- 
tira la polleliicn au Duc ôc à Mcnücur d'Etampes ; que le Château ôc la Seigneu- 
rie de railuau feront remis à Jean de Bretagne par le Connétable, aufii-tot que le 
préfent Traite aura été homologué au Parlement de Paris ; ôc que le pa(Tc fera mis 
en oubli , 6c les ferviteurs de la Maifon de Pcnthievre abfous , excepté ceux oui 
ont ailiflé à la prife du feu Duc ; que Guillaume de Bcaupoil , Julien fon fils, 

Yvon de Frefnay , Thebaud de Kerenou ôc leurs héritiers, rentreroient en polfcf- 
fion des biens qui avoient été conlifqués lur eux , pour avoir trempé dans la conf- 
piration faite contre le feu Duc. Ce Traité fut ratifié le même jour par le Comte 
tic Pcnthievre, ôc dans len^ois fuirant par Guillaume de Bretagne, par Jeanne fa 
fœur , ôc par Nicole de Bretagne fa nicce , femme de Jean de Broie Seigneur de 
S. Se ver 6c de BolTac Maréchal de France. 

Ce Traité étoit avantageux à la Maifon de Pcnthievre. I.c feul article de la cef- Confre-l«ire 
(ion dc.fcs droits fur la Bretagne lâifoit de la peine à Jean de Blois ; mais dans l’état [•“*£;< *., *,** 
où il étoit réduit, il fut trop heureux de pouvoir à certc condition rentrer en pof- A£n dt But.T% 
felïion d'une partie de fes biens. Craignant cependant que fes parens ôc fes amis »• mm- 
ne lui reprochaient cette renonciation comme une lâcheté de fa part, il fupplia le 
Duc de le tirer de ce mauvais pas. Il demanda au Duc une contre - lettre qui fenv 
blât mettre fes droits à couvert. Le feul ufaee qu'il fc prcpcfoitd’en faire, étoit de 
la montrer au Roi , à fes parens fie à fes amis. promit au Duc , ôc jura fur fon hon- 
neur de ne jamais abufer de cet Aclc , mais de le rendre au Duc aulli-tot qu'il s'en 
fcroit fervi pour fauyer fon honneur. Cette demande étoit délicate, ôc le Duc au* 
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toit eu bien de la peine à l'accorder, fi le Connétable n’etoit encore venu au fe» 
cours du Comte de Penthievre. Il détermina fon neveu à donner une contre -lettre, 
dans laquelle il déclara que nonobftar.t la renonciation faite par le Comte , fon in- 
tention ôc fa volonté étoient qu'en cas que lui, les deux frères, fon oncle Artur 
fit François de Bretagne fon coulïn meuru fient fans enfant mâles , Jean de Bre- 
tagne , Guillaume fon frere, fit Nicole leur niccc , comme repréfentans Charles 
de Blois, fuccédaffent au Duché, à l'cxclufion des filles de tous ces Princes. Cette 
contre-lettre fut fcellée du grand fceau, fit lignée par Pierre fit Artur de Bretagne 
qui étoient préfens. Le Comte , en la recevant, donna une autre lettre au Duc, 
par laquelle il s'engagea de lui remettre cette pièce, fit de neirfaire aucun ufago 
pour les droits auxoueis il venoit de renoncer. On fit de ces deux lettres pluficurs 
copies, qui lurent dépofées dans les Archives du Duché , fit qui s‘y trouvent en- 
core aujourd'hui. Le Duc en confcqucncc de ce Traité rendit Palluau au Comte 
de Penthievre, fit donna Châteaufromcnt à Marguerite d'Orléans , veuve de Richard 
de Bretagne. Il envoya aulli Jean de S. Pou a Aurai pour lui amener à Nantes 
Guillaume de Bretagne, qui fut mis en liberté après uue prifon de 28 ans. 

Pendant le cours de ccs négociations les Anglois qui avoient défendu le Mans 
contre l'année Françoife,s'étoient retirés en Normandie. Ccs troupes n'ayant trou- 
vé aucun Capitaine qui voulût les recevoir, s'étoient logés dans les Villes de Pon- 
torfon & de o. James de Bcuvron , dont ils avoient réparé les fortifications. Le 
Duc de Bretagne allarnié de cette. démarche , avoit envoyé des Ambafladeurs au 
Roi & au Duc de Sommerfet qui commandoit en Normandie, pour fe plaindre 
de l'infraâion faite à la T rêve. Le Duc de Sommerfet fe contenta de défendre aux 
deux garnifons de faire aucun acte d'hofiilité lur les terres de Bretagne. Mais le 
Roi de France prétendant que S. James étoit fitué dans la Marche de les frontières, 
regarda les fortifications nouvellement faites dans cette Place comme un attentat 
commis contre la foi de la Trêve, fit manda aux Députés qu’il avoit à Louvier* 
d’en pourfuivre la démolition. 

Conférence de Les Députés des deux nations s’étant afieir.blés le 24 d’Août, Coufinot expofa 
'°u’J XU * ous ' es gnefe dont fe plaignoit le Roi de France, & il en demanda la réparation. 

L’Evêque de Chichcftrc,l'un des Députés du Roi d'Angleterre, répondit d'abord engé- 
néral que le Roi fon maitre vouloit que les Trêves conclues pour le repos des peuples, 
fulTentrcligicufemcntobfervécs, fit que toutes les entreprifes qui y étoient contraires 
fuffent réparées. Venant enfuite au détail des griefs dont les François fc plaignoient, 
il prétendit que les fortifications de S. James n’étoient , & ne pouvoient point être 
une infraélion faite à la Trêve ; que cette Place avoit toujours été fous l’obéiflance 
du Roi d'Angleterre ; quelle n'étoit point dans la Marche des frontieresde France, 
mais dans les Marches de Bretagne, dont le Duc avoit été compris dans la Trêve, 
comme vaflal du Roi d'Angleterre ; qu’il n'y avoit donc nulle raifon de demander 
la démolition des fortifications de S. James; que fi l’onaccordoit cette prétention 
aux François, il faudroit démolir tout ce que Charles VII. avoit nouvellement fait 
conftruire àGrandville, à Yvry, à Louvicrs fie ailleurs ; que lcsaÛes d'hofiilité exer- 
cés fur mer entre les Anglois ôc les Bretons dévoient être réparés en Angleterre , 6c 
non ailleurs; que ceux qui avoient été exercés fur terre entre ces deux nations, 
feroient difeutés à Louvicrs parles Am bafiadeurs d'Angleterre fie Michel dePartenai 
que le Duc avoit envoyé à la conférence. 

Il cft aifé de s'appcrccvoir par cette réponfc de l’Evêque de Chichcftre, quel 
avoit été le but des Anglois en falfifiant le Traité conclu au Mans. Mais le Préfi- 
dent de Dauphiné qui répliqua au Prélat , leur enleva bientôt cet avantage. Il 
foutint fortement que la Bretagne étoit de l’obéiffance du Roi de France ; que le 
Duc avoit été compris dans les dernières Trêves, comme fujet du Roi de France; 
que le Roi d'Angleterre , ayant accepté ccs Trêves, il ne pouvoit avec honneur 
en rejetter les articles; que depuis qui! y avoit foufcrit,lcDucde Bretagne n’avoit 
rien fait qui autorisât le Monarque Anglois à le mettre dans fon obéifiance;quele 
Duc au contraire avoit rendu hommage , fit fait ferment de fidelité au Roi de 
France, comme l’avoient fait fes prédécefieurs; qu’il n’avoit point été défendu par 
les Traités de réparer , ôc améliorer les lieux déjà fortifiés, mais de fortifier les Places 
qui ne l’ctoient pas ; que le Roi de France offroit de démolir tout ce qui avoit été 
confiruit à Grandville , Y vry ôc ailleurs , pourvu que le Roi d'Angleterre fit fauter 
les fortifications de S. James de Bcuvron ; que par un Traité conclu à Londres, & 
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fignépar le Duc deSuffolk, il avoir été réglé que toutes les atteintes données à la - 
•'J reve, tant fur mer que fur terre, (croient réparées dans la première aflemblée; 
que s'il y avoir eu quelque accord paflêà 1-ondres entre les Anglois 6c les Bretons, 
il ne pouvoit regarder que les anciennes Trêves conclues entre ces deux nations, 
Ôc ne pouvoient avoir trait à la dernière Trêve faite entre les deux Rois & leurs 
alliés ; que tout ce qui regardoit les deux Couronnes , devoit être traité fous le nom 
6c l'autorité des deux Rois ; qu’enfin il demandoit qu’on travaillât inceffamment à 
réparer les infractions laites à la Trêve , comme on en êtoit convenu de pan 6c 
d’autre. 

A toutes ces raifons l’Evêque de Chichcflre répondit que lui 6c fes collègues 
étoient trcs-difpolés à travailler fuivant toutes les formes de droit ; mais que les 
Places dont ii s agiffoit , étant du Domaine du Roi d’Angleterre , ils vouloient, avant 
que de paffer outre, confulter le Duc de Sommcrfet Gouverneur de Normandie, 
ôt qu'ils reviendroient à Louviers le Mardi fuivant , mieux inflruits de ce qu’ils 
avoient à faire. Michel de Partenai , qui avoir alliflé à la conférence au nom du Duc 
de Bretagne, déclara à tous les Députés que le Duc fon maitre étoit compris dans 
la Trêve comme fujet, vaflal & neveu du Roi de France; qu'il n'avoir point vou- 
lu, & ne vouloir point encore être compris dans celle du Roi d’Angleterre; qu'il 
avoit ordre exprès d’agir de concert avec les Ambafladcurs de France , ôc de de- 
mander la réparation des dommages caufés aux Bretons fur terre 6c fur mer , foit 
par les Anglois , foit par leurs alliés. Le Préfident de Dauphiné fe tourna vers Par- 
tenai, ôclui dit que les Ambafladcurs de France avoient bien compris fa demande; 
que le Roi leur maître prenoit le Duc de Bretagne , fon Duché ôt fes fujets fous 
fa protection ; qu’il les avoit compris dans la T rêve ; que fon intention étoit que les 
affaires de Bretagne fùflent traitées comme les Tiennes; ôc qu’eux Ambafladeurs étoient 
bien réfolus à ne point s’écarter des ordres qu’ils avoient reçus à cet égard. Il y 
avoit un moyen bien fimple de fermer la bouche aux Anglois fur leur prétention 
à l’égard dû Duc de Bretagne; c’étoit de leur prouver la falfification du Traité du 
Mans. 11 eft aflez furprenant que dans cette conférence les Commiflaircs de France 
n’ayent pas dit un mot de cette fupcrcheric qui décidoit la queffion , ôc qui devoit 
couvrir les Anglois de honte 6c de confiifion. 

Après cette conférence les Ambafladeurs fc féparerent dans le deflein de feraf- 
fembler le Mardi fuivant : mais les Anglois manquèrent à leur parole , 6c ne paru- 
rent que le iç de Novembre. L’afTemblée fe tint au Vaudreuil près de Louviers, 
au Diocèfe d’Evrcux. L’F.véque de Chichcflre , avant que d’entrer en matière fur 
les objets conteftés, repréfenta aux Ambafladeurs de France qu’ils n’a voient pou- 
voir de négocier qu’avec eux, ôc non avec les envoyés des Ducs de Bretagne Ôc de 
Bourgogne , qui avoient fait hommage & ferment de fidélité au Roi d’Angle- 
terre; que ce Prince communiqucroit , ôc rendroit public dans le tems ce qui ap- 
puyoit fes prétentions à cet égard. Les François ne furent point dupes de cette 
réponfe myfférieufe. Ils continuèrent de foutenir que les Ducs de Bretagne ôc de 
Bourgogne n’étoient liés au Roi d’Angleterre , par aucune cfpcce d’hommage ou 
de ferment de fidélité ; que le Roi de France les regardoir comme fes bons parens, 
amis , vaflaux ôc fujets ; que leurs Députés étoient venus à la conférence avec ces 
qualités ; que le Roi de France vouloir qu’ils alfiftaflent à l’aflemblée ôc qu’on leur 
communiquât tout ce qui avoit été fait. 

Alors Pierre deGoux Député du Duc de Bourgogne combattit la prétention des 
Anglois , ôc il leur dit que le Duc fon maitre fè regardoit , ôc fe tenoiè pour véri- 
table vaflal ôc fujet du Roi de I rance ; qu’il n’étoit lié au Roi d’Angleterre par au- 
cune foi, hommage ou ferment de fidélité ; que fi pendant les funeftes divifions qui 
avoient défolé la F rance , il avoit contraflé quelque engagement avec l’Angleterre , 
cette alliance étoit rompue , ôc que d’ailleurs elle avoit été déclarée nulle par le 
Pape , ôc qu’ainfi perfonne n’en pouvoit tirer avantage, ôt qu’il ne vouloir prendre 
aucune part à cette aflemblée fous l’autorité du Roi d’Angleterre, mais fous celle 
du Roi de France fon fouverain Seigneur. Le Député de Bretagne répéta ce qu’il 
avoit déjà dit; il déclara que fon maître n’avoit fait ferment de fidélité qu’au Roi 
de France; qu’il le ferviroit dans tout ce oui dépendroit de lui, ôc qu’il ne vouloir 
participer au Traité, que par le canal du Roi de France. Toutes ces a tercations 
fendirent les conférences inutiles : les Ambafladcurs fe féparerent fans rien con- 
clure, Ôc les Anglois ne tardèrent pas à faire une entreprife fur la Bretagne qui 
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*- . ■ — ralluma plus vivement que jamais la guerre entre les deux nations. 

Sur N ifc»dc^Fou- ^réve avoir été prolongée jufquau mois de Juin de l'an 1 44p. Les Angloià 
geen pu ici An- mécontens du Duc de Bretagne , n'atteitdirent pas ce terme pour la rompre. Dès le 
e r°”k, * nv3is ^cMars de cette année, ils furprirent Fougères, Ville frontière de la Bretagne 
jfinChimûr^p. & * a Normandie. Il v avoit près de trois ans que cette affaire fe tramoit pour pro- 
>? 4 . ' e curer la hbené à Gilles de Bretagne. Elle fût conduite avec tant de fccret, quelesBrc- 
Scm le Hmu!t , t0 nsn’en eurent aucune connoilfance. Mais peur donner une idée jufte decettecn- 
LVuVrr iu CUn. trcprife qui fut fi funeftei l’Angleterre, il faut reprendre les chofes de plus loin. 
èttUrfiAt 6 an, la Auffi-tôt que M. Gilles fût arrêté , un de fes domefliques paffa en Angleterre» 
iuKj! P our rcn dre compte au Roi de tout ce qui venoitdefe paffera l'égard de fon maî- 
tre. Le Roi, pour récompenfer la fidélité de ce ferlircur zélé, le fit Chevalier de 
fon Ordre, Ôc lui promit de ne pas abandonner M. Gilles. Mais avant que d'en ve- 
nir à une rupture ouverte avec le Duc de Bretagne , il crut devoir employer les 
voies de douceur ôc de négociation. Ses lettres êt les follicitations preffantes de fia 
Ambaffadeurs n’ayant pas réufii , il prit le parti de furprendre quelque Place de 
Bretagne, afin de forcer le Duc à mettre fon frere en liberté. François de Surienne, 
dit l’Arragonois , fut choifi pour l’exécution de ce deffein. Perfonnen'étoitpluspro- 

f »rc à le faire réufiir. L'Arragonois étoit un Capitaine fage, plein de valeur fit cé- 
ebre parla prifede trente-deux Places. Dès qu'il fut informé des intentions du Roi, 
il envoya à Fougères un homme de confiance, pour examiner la fituation de cette 
Place , fes fortifications , fa garni fon ôt la maniéré dont la garde s’y faifoit. Quand 
il eut appris par fon Envoyé l'état de la Place , ôc fur-tout que la garde s'y faifoit 
avec beaucoup de négligence , il s'embarqua à Harfieur , & paffa en Angleterre pour 
rendre compte au Roi de fes obfervations, & lui communiquer le plan de l'enrre- 
prife qu’il méditoit fur Fougères. Le Roi fur fon récit ne doutant plus du fuccès,' 
nomma l’Arragonois Confeillcr en fon Confcil, Chevalier de la Jarretière, & Ca- 
pitaine de Condé fur Noireau. Pour l'aider à foutenir l'éclat de ces difïèrens Titres, 
il lui donna mille livres de penfion, trois cent Nobles de rente furies ports d’An- 
gleterre, & la Seigneurie de rorcheftrc. L’Arragonois comblé d’honneurs & de biens 
repaffa en Normandie, & fe retira à Vcrneuii dont il étoit déjà Capitaine. Ses pré* 
paratifs furent longs , ôc lui attirèrent quelques reproches de la part des MiniÀres 
0’ Angleterre ; mais il prit fi bien fes mefurcs, quelles eurent le fuccès qu’il s’en étoit 
promis. L’Arragonois partit de Condé le ip de Mars 1 44p. à latêtc de fix cens hom- 
mes , fie alla couchera Breffai. Le lendemain il prit la route de Fougères , où il arri- 
va la nuit du a j au 24, fans être apperçude pcrlonne. Tout dormoit dans la Ville: 
ainfi il fit fes approches fans obftacle, efcalada le Château, 6c fit main baffe fur la 
garnifon. Sur les fept heures du matin les portes furent ouvertes à ceux qui étaient 
reliés dehors, 6c la Ville fut abandonnée au pillage. L’Arragonois s’y fortifia, 6c fit 
de là des courfes dans tout le pays. 

Le Duc indigné de cette trahifon , ôc touché de l'oppreflîon de fes fujets , envoya 
Michel de Partenai vers François de Surienne pour lui demander raifon de fa con- 
duite , fie fçavoir de lui par quel ordre il avoir furpris Fougères. Ne m'enqstcm 
plus avant , répondit ce Capitaine ; ne voyez-vous pas que je fûts de l'Ordre de la Jar- 
retière , & vous fuffife. Mais , dit Partenai , on dit que vous avez pris Fougères pour 
avoir Mejfre Gilles ; qui vous le rendrait avec un bon pot de vin, feriez-vous content f 
L’Arragonois lui répondit franchement : J’ai pouvoir de prendre , & non de rendre . 
Après cette réponfe le Duc ne douta plus que le Confcil d'Angleterre n'eût trempé 
dans cette trahifon. Pour s'en affurcr davantage, il fit fommer par un Héraut le Duc 
de Sommerfet de rendre Fougères , ôc de réparer les dommages que fes troupes 
avoient caufés dans le pays contre la foi de la Trêve. Sommerfet fc contenta de 
défavoucr l’Arragonois , fans promettre aucune fatisfa&ion. Il cfl vrai qu’il avoit 
défendu à l’Arragonois de former aucune entreprife qui pût donner atteinte à la 
Trêve - , mais celui-ci lui ayant fait voir fes ordres, il le lama faire, & lui fournit les 
troupes dont il avoir befoin. 

Le Duc de Bretagne s’appcrcevant qu’on l’amufoit , députa l'Evêque de Rennes 
& le Chancelier de Gucmené à la Cour de France. Le Roi étoit monté à cheval 
pour aller à Bourges; mais fur le bruit de ces nouvelles il étoit retourné à Chinon, 
où il donna audience aux Députés de Bretagne. L’Evêque 6c le Chancelier racon- 
tèrent au Roi tout ce qui s’étoit paffé à Fougères; ils fupplierent ce Prince au nom 
du Duc de ne pas l’abandonner dans un befoin fi prenant, de fe joindre à lui ôc d« 


LIVRE X. 


l’aider à tirer vengeance de l’injure faite à fon parent , à fon allié fit à un vaflal de la A s f ' 
Couronne. I-c Roi répondit aux Depuis de Bretagne que le Duc pou voit compter ' ’ 

l'ur fon amitié fit fur fon fccours : mais qu’avant de recommencer une guerre 
ruineufe, il falloir tenter les voies de douceur 6c de conciliation ; qu’il alloit de- 
mander lui -même fetisfadion de l'injure faite au Duc ;que li les Anglois la refu- 
foient , il fçauroit bien fe la faire lui- même. 

Le Roi ne tarda pas à tenir la promette qu’il avoit fc; te aux Députes de Bretagne, r-ilnh. t. C-l. 
Il envoya Jean Havard fon Ecuyer tranchant en Angleterre, fit le Sire de Cutant Difk*. in. 
avec Coufinot fit Fontenil vers le Duc de Sommerfet. l.c Roi Henri délavoua la 
prife de Fougères ; mais il ne donna aucun ordre pour la reftitution de eexte Place,' 
fie pour la réparation des dommages , que l'on faifoit monter à la foinme de féize 
mille écus. Du relie , il renvoya la chofe au Duc de Sommerfet. Celui-ci, pour fc 
julîilicr députa à la Cour de France Jean Lenfanc fit Jean Hanncfort. Dans le dif- 
cours que ces deux AmbalTadcurs firent au Roi , ils lui expeferent que le Duc do 
Bretagne étoit vaflal du Roi d’Angleterre; qu’il avoir été compris comme tel dans 
la T rêve arrêtée au Mans ; que contre fon devoir de vaflal , il avoit fait prendre fans 
taifon, fit retenoit prifonnicr Gilles de Bretagne; que les prières, les inrtances, fie 
les fominations du Roi d'Angleterre n'avoient pu l'engagera mettre ce jeune Prince 
en libené ; que la prife de Fougères n’étoit qu’une jufle repréfailie , qu’ainfi ccttc en- 
treprife ne donnoit aucune atteinte à la Trêve; qu'au relie les dommages dont on 
fe plaignoit feroient bientôt réparés , fl le Duc de Bretagne vouloir s adrefler au 
Roi d'Angleterre , comme à fon fouverain Seigneur. 

. L’on voit dans toute cette affaire quel étoit l'acharnement des Anglois, à vou- 
loir que la Bretagne fut un Fief dépendant de l'Angleterre. Pour leux enlever cette 
prétention , le Roi fit répondre aux AmbalTadcurs en préfenec de toute la Cour , 
que le Duché de Bretagne depuis le régne de Clotaire I. ctoit fournis à la Couron- 
ne de France; que depuis Philippe Augufte tous les Comtes ou Ducs de Bretagne, 
avoient fait hommage à lés Rois ; fit que les afiaixes du Duché , en certains cas , 
étoient portées par appel au Parlement de Paris ; que le Duc de Bretagne avoit 
été compris dans les premières Trêves, comme Sujet du Roi de France ; que le 
fondement des prétentions des Anglois à cet égard, étoit la falflflcation faite à la 
Capitulation du Mans ; que loin de fe prévaloir de cette fupercherie , ils dévoient 
plutôt en rougir ; que le Duc de Bretagne avoit fait hommage au Roi , fit qu’il 
étoit fl peu Vaflal des Anglois, qu'il avoit demandé des Lettres d'abolition pour 
les 1 raites que fon pere avoit conclus avec cette nation ; que Gilles de Bretagne 
n’étoit ni Sujet , ni Valfal du Roi d'Angleterre ; qu’il étoit né en Bretagne , qu’il 
y étoit marié , que fes biens y étoient limés , fie qu'enfin il avoit été compris dans 
l'acle d'abolition donnée à fon frère. Le Roi qui vouloit mettre les Anglois dans 
tout leur tort, fit ajouter aux Ambafladeurs que, quoiqu'ils euflent les premiers 
violé la Trêve, il vouloit cependant bien la continuer, pourvu qu'ils donnaflcnc 
une entière fatisfadion au Duc de Bretagne. Les Ambafladeurs répondirent qu’ils 
n’avoient aucun pouvoir fur cette matière, mais qu'ils feroient leur rapport au Duc 
de Sommerfet qui fçavoit les intentions du Roi d'Angleterre , fie qui ctoit chargé 
de veiller à la confcrvation de la Trêve. Sur cette réponfc , le Roi ordonna au 
Sire de Culant fit à Guillaume Coufinot de fe tranfporter à Evreux , ou à Louviers 
pour traiter de la réparation que le Duc de Sommerfet voudroit faire au Duc de 
Bretagne. Il écrivit a ce Gouverneur le i j de Mai pour le prévenir fur cette nou- 
velle Àmbafladc, fit pour le porter à des voies de conciliation. 

Pendant que le Sire de Culant fit Coufinot fc difpofoient au voyage de Nor- SurjwJu Pom- 
ma n die , Jean de Brezé Capitaine de Louviers , le Sire de Mauni, Robert Flo- df*J'firchc»G««- 
quet Bailli d'Evreux ôc Jacques de Clermont furprirent le Pont-de-l'Archc , au 
nom du Duc de Bretagne. Le Sire de Mouy Gouverneur du Bauvoifis , emporta i;2. 

Gerberoi par cfcalade , 6c Concltes fut pris en méme-tems par le Bailli d’Evreux. Brïf * T * 

Le Roi envifagea ces événemens comme un moyen naturel d'accommodement ; ,4, *‘ 

ôc ne doutant pas que ces pertes ne rendiflent le Duc de Sommerfet plus traita- 
ble, il fit partir les deux Ambafladeurs qu'il lui avoit annoncés. Leur Lettre de 
créance eft datée de Rafilli près Chinon le 27 de Mai. Aulfl-tot qu’ils furent arri- 
vés à Louviers, ils écrivirent au Duc de Sommerfet pour fçavoir fes intentions 
fur le lieu fie le tems de la Conférence propoféc. Le Duc leur manda le i <5 de Juin 
quil avoit reçu les Lettres du Roi de France , ôc qu'il avoit d’abord réfolu d’en- 
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— voyer des Ambaffadcurs au Pont-de-l'Ardie , comme les deux Rois en «frôlent 

l Au. i-j-j-p. convenus; mais que cette Place ayant étPfurprife depuis , on ne pou voit plus y 

tenir aucune Conférence ; que cependant s’ils vouloient fe rendre à Elbeuf , il y 
enverroit Jean l’Enfant & Jean Hannefbrt , avec qui ils conviendroient d’un lieu 
propre à tenir leurs aflemblccs. Les AmbafTadcurs François répondirent le 17 de 
Juin qu’ils n’avoient jamais oui dire que le Pont-dc- 1 - Arche eût été accepte par 
les deux Rois pour y traiter de la Paix ; qu’ils étoient feulement venus à Louvicrs 

— pour Ravoir quelle réparation il vouloit faire au Duc de Bretagne fur la prife ôc 
le faede Fougères ; que cette contravention étoit fi manifefle, & fi contraire à la 
Trcve , qu'elle ne pouvoit être un fujet de contcftation ; que néanmoins iis fe ren- 
droient à l’Abbaye de Bonport , ou au Port S. Ouen , li les deux Confeillers du 
Roi d’Angleterre pouvoient s’y rendre. Jean l’Enfant Préfidcnt de l'Echiquier de 
Rouen leur manda de fe rendre au Port S. Ouen le 20 de Juin, ôc qu’ils y trou- 
veroient les Députés du Duc de Sommerfct. 

Confirmer «K» ^' rc Culant ôc Guillaume Coulinot fe rendirent au Port S. Ouen , ôc il* 
portS.Oum. y trouvèrent Jean l'Enfant , Thomas de Sainte-Barbe Bailli de Mante, Ôc Jean 
A&es dt Bnt. T. Coulin Auditeur des Comptes à Rouen. L'Enfant lit l’ouverture de la Conférence 
1. ç ar un difeours fur les articles de la Trêve , fur les infractions qui y avoient été 
laites de part ôc d'autre , fur la néccllité de les réparer ; que cela étoit d’autant 

{ lus facile, que les deux Rois aimoient la paix , ôc qu'ils vouloient la confcrver. 
1 finit en difant qu'ils n’étoient venus que pour fçavoir fi les Ambaffadcurs de 
France avoient des pouvoirs affez amples , pour terminer toutes les contellation* 
nées depuis la conclufion de la Trêve. Le Préfidcnt de Dauphiné répondit à ce dif- 
eours qui ne fignifioit rien par le détail précis de toutes les atteintes données à la 
Trêve par les Anglois; il s'étendit fur la prife de bouger es ; il démontra que les 
Anglois avoient été les premiers apgrciTeurs, que le Roi fon maitre pcüvoit, fans 
être blâmé de perfonne , leur déclarer la guerre , mais qu'il vouloit auparavant 
éuuifer toutes les voyes de douceur. Cette réponfe fut fuivie de la lecture des 
pleins pouvoirs, qui furent trouvés authentiques Ôc fuffifans. 

L'Enfant pour éluder la difcullion des faits qui l’incommodoit beaucoup , répli- 
qua que le detail des griefs refpecUis feroit trop ennuyeux, ôc pour les taire per- 
dre de vue, il prétendit que les premières plaintes avoient été portées par les An- 
glois. Il ajouta que dans l’affaire de Fougères le Duc deSommcrfe avoit fait tout 
ce qui dépendoit de lui; mais qu'il n'avoit pû en faire davantage , parce que l'Arra- 
gonois sc toit pourvu au Tribunal du Roi d'Angleterre. Cette réponfe étoit une 
défaite grofficre , puifquc le Roi d’Angleterre avoit renvoyé l'aflaire au Duc de 
-Somtnerfet. Cette obfcrvation n’échappa point à Coufinot, qui ajouta, que pour 
terminer cette affaire, il fuflifoitde lire le Traité des Trêves; qu'il s’agifioit d’en- 
viron deux millions d’or pris à Fougères , ôc de fix cens mille écus de dommage 
fait en Bretagne par les troupes de François de Surienne ; qu a l’égard des pou- 
voirs du Duc de Sommerfct, il étoit furprenant qu’étant aulli amples que ceux de 
fes prédéccffcurs, ils ne fuffent reftreints que fur l'article de Fougères; que ce pré- 
tendu défaut de pouvoir faifoit affez connoitre qu'il y avoit au moins de la conni- 
vence de fa part; qu'en un mot il fçavoit ce que portent le Traité de Trêve , qu'il 
n'ignoroit pas les infractions qui y avoient été faites; qu’on lui en demandoit la ré* 
paration , qu’on vouloit une réponfe nette ôc précife. 

Le Préfidcnt de l’Echiquier qui s’étoit fort étendu fur l'autorité du Duc de Scm- 
merfet , ne fçut que répondre à Coufinot. Il répéta qu'on ne pouvoit reprocher 
au Duc aucune négligence ; mais que l’affaire de Fougères étoit fi embarrallante 
qu'il n 'étoit pas facile de l’accommoder auffi promptement qu’on le fouhaitoit ; 

3 u'il y avoit bien des chofes à dire fur cette matière , ôc que fi les AmbafTadcurs 
e France vouloient convenir d'un lieu pour conférer fur ce fujet , on tâcheron de 
les fatisfaire. Toutes ces chicanes qui ne tendoient qu’à reculer la décifion , fai- 
foient affez voir le peu d'inclination des Anglois pour la paix. Cependant le Sire 
de Culant ôc Coufinot, fans fe rebuter de ces longueurs, ôc pour fe conformer aux 
intentions du Roi , confcntirent de fe rendre à Louvicrs, pour y conférer de nou- 
veau. L'Enfant , après avoir obtenu ce point, fe plaignit à fon tour de la prife du 
Pont-dc-TArche ; il prétendit que ce lieu ayant cté marqué pour les Conférences 
qui dévoient fe tenir le 1 y de Mai , il falloir avant toutes chofes rendre cette Place , 
& le Seigneur de Faucomberguc chef de l'Ambaffade d’Angleterre qui y avoit été 

fait 
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tait prifonnicr. Coufinot n’eut pas de peine à prouver que ces faits étoient de fH tués 
de preuves, 6 c démentis par fes pouvoirs. Qua regard de la reflitution des Places , * ‘"H®' 

il fuiloit commencer par celle qui avoit été Ta première prife. l e réfultat de cette 
Conférence, fut que les Anglois retourneroient vers le Duc de Sommerfet pour lui 
rendre compte de tout ce qui s'étoit parte au Port S. Ouen , fle que les l' rançois 
attendroient de leurs nouvelles à Louvicrs. 

Ils n’attendirent pas lone-tems ; car le mercredi 2f de Juin iis curent une entre- Cwifirene* de 
vue dans l'Eglife de Renables avec Ofberne de Mundefort Tréforicr Général de Afa%Bnt. T. 
Normandie, ôc le Prélident de l'Echiquier. Il lut convenu de part ôc d'autre de ». «J. n71.fr 
s'affembicr à Louviers. Après quelques conférences infruâueufcs tenues dans cette •f“ ,F * 

Ville, on prit le pani de traiter par écrit. Le 28 de Juin les Anglois fournirent un 
Mémoire, dans lequel , après plulieurs imputations tant de fois dérruites, ils offroient 
de rendre Fougères , à condition qu’on leur reflitueroit auparavant Conchcs, Ger- 
beroi Ôc le Pont-deT Arche ; mais comme ils fentoient eux-mènies l'indécence de ce 
projet, ils offroient une alternative : c’étoit de rendre Faucomberguc avec tous les 
prifonniers Anglois 6c François ; de remettre en féqueftrc les Places prifes de part 
ôc d'autre : fçavoir , Fougères entre les mains du Duc de Sommerfet ; le Pont-dc- 
l'Archc, Conchcs ôc Gcrbcroi en celles des Ambaffadeurs de France ou des Con- 
fcrvatcurs de la Trêve , jufqu’à ce qu'on lut convenu d'un jour pour l'échange des 
Places. Ils demandoient encore que Gilles de Bretagne fut mis en liberté , 6c fup* 
poferent toujours que le Duc fon l'rerc étoit Sujet du Roi d’Angleterre. 

A ces offres les Ambaffadeurs de France répondirent le 29 de Juin par un Mé- 
moire , dans lequel ils offroient de leur côté de rendre le Pont-de-i’Arche , Con- 
ches 6c Gcrbcroi, à condition que Fougères feroit reftitué , ôc qu’on démolirait les 
Fortifications de S. James 6t de Mortain; que l'on feroit une jufte eftimation des 
pertes faites de part ôc d'autre ; 6c que l'on conviendrait d'un jour pour faire l'échan- 
ge des Places; qu’à l'égard de Gilles de Bretagne ,ce Prince avoit été arrêté pour 
des raifons d'Etat, qui n’avoient aucun rapport au Traité des Trêves, 6c qu'ainli ce 
qui le regardoit n’étoit point un incident qui dût empêcher de conclure. Cette ré* 
ponfe des François étoit beaucoup plus étendue , ôc comme elle renfermoit plu- 
sieurs traits qui intéreffoient l'honneur du Roi d'Angleterre , 6c celui du Duc de 
Sommerfet , les Anglois demandèrent qu'il leur fût permis d’en conférer avec cc 
Duc. Les François y confentircnt , ôc promirent d'attendre leur réponfc jufqu’au 
•3 de Juillet. Jean l'Enfant ayant vû le Duc de Sommerfet , manda aux François que 
s’ils vouloient fe rendre à l'Abbaye de Bonport , on leur feroit part des demicres 
réfolutions du Duc de Sommerfet. Ils y allèrent; l'Enfant 6c Coufinot leur remirent 
le 4. de Juillet un Mémoire portant, que Fougères feroit rendu dans un certain jour 
au Duc de Bretagne , de même que le Pont-de-f Arche, Conchcs ôc Gcrbcroi au 
Duc de Somincrlet ; que le Sire de Faucomberguc feroit mis inccffammcnt en li- 
berté ; que les prifonniers faits de part 6c d'autre feraient délivrés , lorfqu’on ren- 
drait les Places: mais que ce projet d'accommodement ne pourrait avoir lieu, qu'au- 
tant qu'il feroit adopté par le Roi d'Angleterre ; ôc qu'il feroit ccnfé nul, s'il enfai- 
foit un contraire avec l'Ambaffadeur de France en Angleterre; que nonobftant ces 
offres, le Roi d’Angleterre feroit toujours en droit de regarder le Duc de Bretagne 
comme fon vaffal. Les François n’eurent garde d'accepter ces conditions. Ils répon- 
dirent par écrit que fi le Duc de Sommerfet vouloit rendre Fougères ôc tout cc qui 

J ' avoit été pris avant le 2? de Juillet, le Roi lui feroit délivrer douze jours après 
e Pont-de -l’Arche, Conches ôc Gerberoi, ôc qu’il ferait mettre en liberté Faucom- 
bergue ôc tous les autres prifonniers. Les Anglois répondirent qu'ils n’avoient pas 
le pouvoir d’accorder plus que cc qu’ils avoient offert ; mais qu’ils en parleraient au 
Duc de Sommerfet. Lon fc fépara fans rien conclure, Ôc les François après avoir 
fait drerter un aclc dc ce qui serait paffé , fe retirèrent tout-à-fait. 

Le Roi n’avoit jamais ei'péré tien de bon de ces conférences , ôc dès le commcn- LcRo'nnûteavec 
cernent il avoit prévfi quel en ferait le fuccès. C'eft pourquoi il fongea dès -lors à ]* £" c 
s’affûter du Duc de Bretagne, qui étoit l’occafion de la querelle, il envoya pour M. ît Bra. T, t. 
traiter avec lui le Comte de Dunois, l'Amiral de Coétivi , Bertrand de Beau veau «<• 

Seigneur de Précigni , ôc Etienne Chevalier Sécrctairc du Roi, ôc Contrai leur de 
la Recette générale des Finances. Ils conclurent le 17 de Juin une ligue ofi'enfivc 
ôc defenfive , dont les principaux articles portent , que le Roi prendra la défenfe 
des terres du Duc de Bretagne , comme des lienncs propres ; que le Duc fe compor- 
lonie II. D 
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- tcra de même à l'egard du Roi; que IorfqueleRoi marchera en perfonne contre les 

A a. 1 1VJ' Anglois, le Due le fuivra bien accompagné; que le Roi ne fera ni paix, ni Trêve 
avec fes ennemis, que Fougères ne foie reftitué au Duc; que fi cette Ville ne lui 
cil pas rendue avant la fin du mois de Juillet, le Roi joindra fes forces aux Tiennes 
pour la reprendre, & que les Places qui feront priies pendant la guerre , feront rc- 
mifes fans frais à celui, à qui elles apartiennent légitimement. Ce Traité fut accepte 
non-feulement par le Duc, mais par les Princes ôc Barons de Bretagne. De ce nom- 
bre croient le Connétable de Riclicmont,Pierrede BrctagneComte de Guingamp, 
Gui Comte de Laval, Alain Vicomte de Rohan , François Sire de Rieux, Jean 
Seigneur de Montauban Maréchal de Bretagne, Louis de Rohan Sire de Guemcnc, 
Jean de Maleftroit Vicomte delà Bcllicrc, Jean Sire de Derval, Triflan Seigneur de 
Quintin ôc Robert d’Efpinai Grand Maitrc d'Hôtel de Bretagne. Le Roi accéda à ce 
T raité par Lettres données aux Roches Trauche-Lion le 28 de Juillet. 

Le Duc de Bretagne n ctoit pas le feul que le Roi eût engagé dans fes intérêts.' 
Il avoit rcnouvcllé les anciens Traités avec Jacques IL Roi dtcofle; il en avoir 
fait un avec le Roi de CaÜille , donc les Armateurs défolerent bientôt la naviga- 
tion des Anglois. Tout étoit tranquille daus le Royame. Le Duc de Bourgogne 
étoit fincercment réconcilié avec le Roi,& depuis la paix d’Arras il avoit témoigné 
un véritable attachement pour la France. D'ailleurs le Roi avoit une milice redou- 
table, & les plui grands Capitaines du fiéele pour la commander: outre fes com- 
pagnies d’ordonnance , qui ctoieut les meilleures troupes de l'Europe, l'établiflë- 
ment des Francs Archers lui formoit en peu de tems une armée nombreufe ôc bien 
difeiplinée. 

ta gusrrf re- malgré tous ces avantages qui promettoient au Roi les plus heureux fuccès, ce 
commence contre Prince hélitoit encore à déclarer la guerre. 11 tint fur ce fujet plufieurs Confcils à 
jcinhh£îitr,p- Vendôme ôc ailleurs. Mais voyant (opiniâtreté des Anglois à l’outenir la prife de 
i«o. Fougères , quoiqu’il eut fait toutes les avances néceflaircs pour acconvmoder ce 

Htjl.f/lriur.p- différend, il déclara enfin la guerre aux Anglois. Cette démarche fut fuivie d’une 
} * J fuite de fuccès , qui fembloieut juftifier la Juflice des armes du Roi. Tandis que ce 
Prince faifoit attaquer la Haute Normandie, il envoya ordre au Duc de Bretagne 
de faire de fon côté une defeente en cette Province. Dès le mois d’Avril ce Prince 
fe préparait fcrieufêment à la guerre : il avoit fait fortifier S. Aubin du Cormier , & 
il y avoit fait aflembler toutes les troupes. Le Connétable lui avoit amené fa Com- 
pagnie de cent lances; Gcoffroi de Couvran, Olivier de Broon, ôc Guillaume de 
Rofmvinen lui a voient fourni cent hommes d’armes. Le Maréchal de Loheac, Joa- 
chim Rouault, Odet d’Aidie , Denifot & quelques autres étoient venus groffir l'ar- 
mée du Duc. Avec ccs troupes il fit artiéger S. James de Bcuvron, qui fut pris par 
Jacques de S. Pol Lieutenant du Connétable , par le Maréchal de Loheac fit le Sire 
de Derval. Quelques jours après on mit le fiége devant Tcmbclaine, & l'on donna 
l’affaut à cette Place ; mais lcntreprifc échoua, faute d’échelles. 

Wfc ie divctfti Le Comte de Dunois , nommé par le Roi Lieutenant Général de fes armées at- 
m'nTe* 1 Nor " taquoit de fon côté la Tour de Verneuil. Cette Place , quoique très-forte pour le 
m jr.tn Cksrticr,p. tems, fe rendit par compofition le 2} d'Août. Pontcau-de-Mer, fut attaqué ôc pris 
Ht. prcfquc dans le même tems ; ôc c’eft à ce fiége que le Sire de Rais fut fait Cheva- 

lier. Mortain fut auffi inverti par les Maréchaux de Loheac ôc de Montauban , ôc 
preffé vivement par Jacques de S. Pol , Joachim Rouault, ôc par les Sires de la 
Hunaudaie Ôc de Derval. L’affaut fut fanglant , il dura depuis fept heures du matin 
jufqu’à la nuit. Les affiégés fe défendirent avec tant d’opiniâtreté , qu’il ne leur ref- 
toit plus que cinq hommes en état de manier les armes , lorfqu’ils livrèrent la Ville 
aux François; tout le rerte avoit été tué ou bleffé. Cette conquête fut fui vie de celle 
de Lificux, de Mante ôc de Loigni. Vernon ouvrit fes portes aux vainqueurs. Guil- 
laume Chenu fe rendit maître du Château de Dangu , ôc d'autres Capitaines fou- 
rnirent Gournai , Harcourt , Fécamp ôc plufieurs autres Places. _ t 

te Duc Je fire- La rapidité de ces conquêtes fit concevoir au Roi l’efpérance de fe rendre maitrc 

Üuolic 1 Cn Nuf " toute la Normandie. Jacques Cœur avoit promis ae^ fournir tout l'argent né- 
cefTaire pour cette expédition ; les troupes n’avoient jamais montre tant d'ar- 
1 .. . deur. Les Anglois abbatrus ôc découragés promettoient une victoire facile. Le Roi 

uufrfiJi'"’* z tête plufieurs Princes ôc Seigneurs s'avança jufqu’à Louvicrs , ôc le Duc 
de Bretagne fe prépara à entrer en Normandie. Avant fon départ il nomma fon 
frere Pierre de Bretagne Lieutenant Général du Duché , & lui laiffa quelques 
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troupes pour afüéger Fougères. Il partir enfuite accompagné du Connétable , de “r* 

Jacques de S. Pol, du Maréchal de Monrauban , du Comte de Laval , des Sires N ‘ 1 ^’^* 

de Bloflac, d’Eftoutcville,de Briquebec, de Derval, de la Hunaudaie , de Malef- 

troit, de Coetquen , du Pont , ue Couvran, de Broon ôc de Rofnivinen , ôc d’un 

grand nombre de Chevaliers 6c Ecuyers. Son armée étoit de fix mille combar- 

tans , en comptant trois cens Lances du Roi , fous les ordres du Maréchal de 

Loheac. 

Le Duc entra en Normandie par le Mont S. Michel. Son avant-garde compo- 
fée de quatre à cinq cens lances, prit les devans, 6c alla fe préfenter devant Cou- 
onces, dont on vouloit former le liège. Le relie de l'armée après avoir paffé la nuit 
à Grandville , fe rendit le lendemain devant la Place. Le Duc 6c le Connétable 
établirent leur quartier du côté de l’Hôtel- Dieu, 6c firent commencer l’attaque. La 
Ville étoit forte, 6c défendue par une nombreufe gamifon ; cependant elle ne tint 
que deux jours. Etienne de Montrefbrt qui en étoit Capitaine le hâta de capituler. 

Les Anglois fortirent vie 6c bagues fauves. De Coutances farinée alla alfiéger S. 

Lo, dont la gamifon fit peu de réfiftancc. Guillaume Poitou qui en étoit Gouver- 
neur obtint la môme capitulation que Coutances, 6c rendit la Ville le 17 de Sep- 
tembre. Après la prife de ces deux Villes le Duc fe rendit maître de plusieurs pe- 
tites Places ; comme Thorigni , le Hommet , Neufville , Hauville , Reneville , Bouf- 
fe ville, Hambie, la Motte-l Evêque, la Haie-du-Puisôc Chantclou, dans lefquellcs 
on mit des garnifons pour le Roi. Carentan fut enfuite aflîégé, ôc ne tint que trois 
jours. La gamifon en fortifie bâton blanc à la main ; mais les habitans furent main- 
tenus dans la poffeffion de leurs biens. Pendant le fiége de Carentan, le Conné- 
table fit une courfe jufqu’au Pont d’Euve qu’il emporta d'afïaut. Son avant-garde 
s’empara en même rems du Clos de Cotentin, dont la garde fut confiée à Joachim 
Rouaulr. T andis que V alognes fubiflbir le même fort , Bricquebec , Maleftroir, BloC 
fac, Derval, la Hunaudaie, 6c Jamet de Teillé invertirent Gaurai , 6c s’emparèrent 
du Boulevart. Le Connétable arriva au fiége , fit preffer les travaux , ôt la mine 
étant prête , il fit donner lartaut. Les afliégeans demandèrent à capituler : ils eurent 
la liberté de fe retirer vie ôc bagues fauves. 

Après cette campagne , qui fit perdre aux Anglois tout le Cotentin , le Duc re- s, 'fj^ e Fân *** 
tourna en Bretagne. Il marcha droit au fiége de ï ougeres que Pierre de Bretagne rw * 
avoit déjà commencé. Cette Ville étoit en bon état , la gamifon nombreufe , ôc dé- 
fendue par François de Suriennc Capitaine expérimenté. L'armée du Duc étoit de 
huit mille combattant : elle avoir été jointe par les troupes de l’Amiral de Coctivi , 
des Vicomtes de Rohan ôc de la Belliere, des Sires de Guemené , de Roftreren , de 
Quinrin , de Combourg Ôc de Penhoet. Le Connétable qui accompagnoit le Duc à 
ce fiége , fit battre les deux portes de la Ville. L'artillerie ne fit pas tout l’effet au’on 
s’en étoit promis. Les artiégés défendirent le terrein pié à pié , ÔC firent auelques 
forties qui reculèrent la prile de la V ille. Mais après deux mois de réfiftancc les murs 
étant prefques ruinés, ôc les vivres étant devenus fort rares, ils demandèrent à capi- 
tuler. Quoiqu’on pût fe flater d’emporter la Place d’aflaut , cependant comme la mor- 
talité faifoirde grands ravages dans l’armée, le Duc écouta les propofitions des 
artiégés. Il permit à la gamifon de fortir avec armes ôc bagages. Ils rendirent la 
Ville le 4 ae Novembre. François de Surienne qui l'avoir prife pour les An- 
glois, ôc qui venoit de la défendre avec tanr de valeur , quitta les anciens maîtres , 
ôc fe donna à la France. Les maladies qui défolerent l’armée pendant ce fiége en- 
levèrent plufieurs perfonnes de marque , entr’autres le fils ainé du Vicomte de 
Rohan , jeune Seigneur de grande efpérance , qui emporta les regrets de toute 
l’armée. Les armes du Roi ne furent pas moins heureufes dans les autres parties de 
la Normandie. Ce Prince après avoir fournis prefquc route cette Province , fe ren- 
dit maître de Rouen , Ôc fit fon entrée en cette Viilc le 10 de Novembre. Le Duc , Fxfmprion ac- 
après avoir laiifé gamifon dans Fougères , prit la route de Rennes , où il licenria fon c0 ^* 
armée. Vers le commencement de Décembre , il alla à Dinan. C’cft dans cette Ville 
ou'il accorda pour vingt ans aux habitans de Fougères une exemption de tailles 6c i.eoLi j«j. 
de fubfides, pour les aider à rebâtir leurs maifons, ôc à rétablir leur commerce 
de drap. 

Les foins ôc les embarras de la guerre n’avoient pu faire perdre de vue au Duc ledef- Fr»!®» 
fein qu’il avoit formé depuis long-tems deriger en Evêché l'Abbaye de Redon. L’af. R ^ d g ", * Bm.Vl 
fcclion qu’il portoit à ce Mooaftcte, où il avoir choifî fa fépulture, l’avoit porté à fol- ». ( j. 1 ji6. 
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— : liciter cette éreéfion auprès du S. Siège. Le Pape Nicolas V. pour faire plaifir au Duc, 

An. fg prêta à ce projet, & par une Bulle datée de Spolet , il oraonnoit que dans la fuite 

Redon ferait cenfé Ville ou Cité ; quel’Eglife Abbatiale ferait changée en Cathé- 
drale , & le Couvent en Chapitre. Yves le Sénéchal, filsd’Even le Sénéchal , puiné 
des Sénéchaux féodés & héréditaires de la Vicomté de Rohan, qui étoit alors Abbé 
de Redon , devoit être le premier Evêque de cette Ville. Le Pape confervoit l’Ordre 
Monaftique dans la nouvelle Cathédrale ; mais le titre de Prieur étoit changé en ce- 
lui de Prévôt, le Sacriftain ôc le Chantre étoient créés Dignitaires. Le Pape formoic 
ce nouvel Evêché de Paroifics qui dépendoient immédiatement de l’Abbaye: mais 
comme elles n’étoient pas en nombre fufiifant , il en détachoit quelques autres des 
Diocèfes de Rennes , de Nantes ôc de S. Malo , à la charge de dédommager les Evê- 
ques & les Archidiacres de ces Diocèfes. L’exécution de cette Bulle avoit étécom- 
mife à Jean l’Efpcrvicr Evêque de S. Brieu. Mais fur les remontrances & les oppo- 
fitions des Evêques intéreffès , la Commiflîon de l’Evêque de S. Brieu fut fufpcndue 
par un Bref du même Pape donné à Rome le 20 de Décembre 1449. Les événe- 
mens qui fuivirent , ôc la mort du Duc firent échouer ce projet , ôc l’on perdit de vue 
l’établiflcment d’un dixiéme Evêché en Bretagne. 

— Les Anglois avoient perdu , la Campagne précédente , prcfque toute la Norman- 

DefccntêdoGi- ^ nc kur reftoit plus en cette Province que Caen, Bayeux , Cherbourg , Vire, 
nin\ Kiricl en Falaifc ôc quelques autres petites Places de peu de conséquence. Les brouilierics qui 
Newman 'ie. continuoient en Angleterre , n’avoientpas permis d’envoyer des fccours au-delà de 
J fin Chômer, p. j a mcr ; & le Duc de Sommcrfct fut aflaiili de toutes parts avec tant de vivacité, 
Hifi.£Anur,p. qu’il n’oppofa qu’une foible réfiftance aux conquêtes des François. Tant de pertes 

•to. arrivées coup fur coup ouvrirent enfin les yeux au Confeil d’Angleterre , & crai- 

gnant de perdre ce qui leur reftoiten Normandie, Kiricl fut chargé d’y conduire 
un fecours de trois mille hommes. Ce Général arriva à Cherbourg au commen- 
cement du Carême. Dès qu’il eut débarqué fes troupes , il fe fit joindre par quel- 
ques détachemens des garnifons de Caen & de Vire , 6c avec ce renfort il alla mettre 
le fiége devant Valognes. Abel Rouaulr Gentilhohime Poitevin commandoit dans 
cette Place. Il fc défendit avec valeur pendanttrois femaines, enattendant le fccours 
qu’il avoit demandé. Le Roi averti de la defeente de Kiricl ôc du fiége de Valognes, 
envoya ordre au Connétable de marcher au fecours de cette Ville , 6c il chargea le 
Comte de Clermont, qui commandoit en ces quartiers , de s’oppofer aux Anglois, 
6c de les harceler dans les occafions. Le Connétable poiir fc préparer à une nou- 
velle campagne en Normandie , avoit quitté Partcnai dès le mois de Février. 11 fc 
rendit à Nantes , où il féjourna huit jours , pour faire le procès à un Sorcier qui lui 
avoit été dénoncé par Rolland de Croific. Mais l’Evêque Guillaume de Maleftroit,' 
lui ayant difputé le droit de connoitre de cette affaire , le Connétable alla trouver 
le Duc à Dinan. Ce fut là qu’il apprit le fiége de Valognes , 6c qu’il reçut les ordres 
du Roi de fecourir cette Place, il affembla fes troupes à la hâte , & il fe difpofoit à 
partir, lorfquc lc Sire dcMonrauban vint l'avenir qu’on machinoit quelque chofe 
contre M. Gilles. Cet avis occafionna un éclairciffcment très-vif entre le Duc 6c le 
Connétable. Cette altercation réfroidit l’envie que le Duc avoit d'accompagner fon 
oncle en Normandie; il le laiffa partir pour Dol , avec promette cependant de l’al- 
ler joindre lc Lundi de Pâques : mais détourné par les gens de fon Confeil, il relia 
en Bretagne. Cette réfolution retînt auprès du Duc grand nombre de Seigneurs qui 
avoient compté de fuivre le Connétable en Normandie, ôc qui le virent partir avec 
grand regret. De ce nombre étoit Tugdual de Kermoifan. Le Connétable qui con- 
noiffoit la valeur, l'appcrçut, ôc lui dit -.Jamais je ne te tins demeuré de bonne befoigne, 
jufques à cette fois. A ce reproche Kermoifan répondit prcfque en pleurant .Je fçai 
Asonftigneur que vous ne combattrez point. Je voue à Dieu , répondit le Connétable, 
je les verrai avec la grâce de Dieu } avant retourner. Il partit accompagné du Maré- 
chal de Loheac, du Comte de Laval , de Jacques de S. Pol , 6c des Sires de Bloffac 
6c de Derval. Après avôir paflé â Grandville , il arriva à Gourances, où il apprit la 
prife deV alognes. Toutes les longueurs, dont je viens de parler, ayant retardé la mar- 
che du Connétable, 6c l’arrivée du fecours, AbelRouault fut contraint de capituler, 
ôc de rendre la Ville aux Anglois. 

Bît-î lc it For- Le Comte de Clermont réfolu de réparer cette perte , fut le pofter à Carentan 
Chrtitr & il fit prier le Connétable de fe tenir à S. Lo , jufqu à ce qu’il reçut de fes nouvelles. 
' x * st:ier '*‘ Attentif aux mouvemens des Anglois , il apprit bicn-tôt que le Général Kiricl avoit 



LIVRE X. 29 

pris la route deBayeux ôc de Caen, afin de renforcer fon armée par les garnifons de - 

plufieurs Places qui tenoient encore pour les Anglois. Le deffein de Kiriel étoit de ^ s * 
revenir fur fes pas, & de pénétrer enluite dans le Cotentin. Le Comte déterminé à Hj| 
toutrifqucr pour les en empêcher, détacha Joachim Rouault fit Geoffroi de Couvran ft7 
pour harceler les Anglois dans leur marche. Il donna ordre en même-tems à Pierre 
de Louvain de les arrêter au paflage d’une rivière qu’ils dévoient traverfer. Rouault 
& Couvran joignirent Kiriel au gué de S. Clément ; ils attaquèrent fon arrierc-gardc, 
fie quoiqu’ils fuffent en petit nombre , ils la mirent en défordre : mais obligés ac cé- 
der au grand nombre , ils fe retirèrent , & donnèrent avis au Comte de Clermont de 
la marche des ennemis. De fon coté Pierre de Louvain à la tête de cent lances dif- 

f iutoit aux Anglois le partage de la rivière. Il entra bien avant dans l'eau , il combattit 
es Anglois avec beaucoup de valeur, ôc quoiqu’il fut obligé de fe retirer , il fit fi 
bonne contenance , que les Anglois n oferent ce jour-là palier la rivière. Ils furent 
plus heureux le lendemain qui étoit le 1 j d’ Avril. Kiriel fit monter en croupe un 
tantartin derrière chaque Cavalier , ôc marcha fièrement aux François. Il y eut en 
cet endroit une efcarmouche très-vive ; mais accablés par le nombre, les François 
firent retraite. 

Les Anglois après avoir paflé larivicre, gagnèrent le Village de Formigni. A 
peine y étoient-ils arrivés , qu’ils apperçurent les Coureurs du Comte de Clermont, 

& fon avant-garde commandée par l’Amiral de France. Kiriel ne doutant plus qu’il 
ne dût être attaqué inceffamment , fongea à ranger fon armée en bataille , fit à profi* 
ter de tous les avantages du terreiu. It mit devant lui un petit ruiffcau fur lequel il y 
avoit un pont. Mathieu God fit Robert Veer , qui venoient d'arriver avec un nou- 
veau renfort , furent placés avec la Cavalerie le long du ruiffeau , du côté du pont , 
pour en défendre le partage aux François. Kiriel fe porta entre le Village fit le ruif- 
leau , enforte qu’il avoit a dos le Village rempli de jardins fit de vergers , qui l’cm- 
pêchoient d'être pris par fes derrières ; fit fur les flancs , il avoit fait creufer quelques 
tollés , fit planter grand nombre de pieux pour empêcher l'approche de la Cavale- 
rie ennemie. • * 

Le Comte de Clermont ne tarda pas à paroître fur l'autre bord du ruifleau. Après 
avoir confidéré la difpofition des Anglois , il détacha foixantc lances fit deux cens 
Archers pour entretenir l'efcarmouchc , fie amufer l’ennemi jufqu’à l'arrivée du Con- 
nétable. Il fit encore pointer deux coulevr.nes , qui tiroient fur les Anglois ,8c cau- 
foient un grand défordre dans leurs rangs. Mathieu God que ces coulevrincs incom* 
modoient beaucoup , détacha lix cens Archers qui paflerent le pont, fie attaquèrent 
les François avec tant de furie, qu'ils les mirent en déroute, 6c s'emparèrent des 
deux coulevrincs. Mathieu God alloil pouffer ce premier avantage , quand il ap- 
perçut le Connétable qui venoit en bon ordre du coté de S. Lo. , 

Le Comte de Clermont lui avoit dépêché la nuit un pourfuivant d'armes pour 
l’inrtruire de l’état des choies , fit pour le prier d'accourir à fon fecours. Le Conné- - 
table ne perdit pas un moment , il fit fonner le boutte-fclle fur les trois heures du ma- 
tin , fie après avoir entendu la Meflc , il monta à cheval lui fuiéme, 6c fit plus d'une 
lieue , avant que le refte de les troupes l’eût joint. Quand elles furent arrivées , il 
s'arrêta pour les ranger , fit pour marquer à chacun le porte qu’il devoit occuper. U 
fit prendre les devans au Bâtard de la Tremoille , pour aller à la découverte, ôc re- 
conoitre l'ennemi. Il plaça à l’avant-garde le Maréchal de Loheac, le Sire de Bloffac, 

Gillc de S. Simon , Jean ôc Philippe de Malertroit. Il fe mit au corps de bataille , 
ayant à fes côtés Renaud de Volvire , Pierre du Pan, Y von de Treanna , Jean Budcs, 

Heûor Mcriadec , Jean du Bois, Colin deLignieres, fie Guillaume Grucl, tous 
Gentilshommes Bretons d'une valeur éprouvée. L'arriéré -garde fui voit en bon 
ordre, 6c cette petite armée étoit comportée de deux cens quarante lances, 6c de huit 
cens Archers. 

Le Connétable arrivoit à T reviercs quand les fix cens Anglois , dont nous avons 
parlé , poufloient les François ôc s'emparaient des deux coulevrincs. Le Connétable 
ayant vû cette adion d'un moulin qui étoit au-delTus de Formigni , fit avancer une 
partie de fon avant-garde , qui attaqua les fix cens Anglois , les fit reculer , ôc leur 
rua fix vingt Archers. Cet échec étonna les Anglois. Mathieu God qui commandoit 
en ect endroit , craignant d'avoir bien-tôt fur les bras toutes les forces du Connéta- 
ble, fit un mouvement en arrière. L’armée Angloife en fit autant , ôc fe retira der- 
rière les rctranchemcus de Formigni. Les Généraux laiflerent feulement quelques 
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troupes la garde du pont, pour en difputer le partage aux Francis. Ce mouvement 
n’écnappa point au Connétable: il en profita pour joindre fes troupes à celles du 
Comte de Clermont. Ce Prince fut à la rencontre avec Coctivî , Couvran, Broon , 
Rofnivinen , & les deux armées n’en firent plus qu'une feule compofée de trois 
mille cinq cens hommes. Celle des Anglois étoit forte de fept mille hommes. Le 
Connétable , avant que d'engager l’aâion , voulut voir de plus près la contenance 
de l'ennemi. Il prit avec lui l'Amiral de Coctivî, 6c le menant entre les deux batailles, 
que vous enfemble , lui dit-il , comment les devons-nous prendre , Ou par les bouts , ou 
par le milieu ? L'Amiral répondit qu’il feroit difficile de déloger l'ennemi ; mais le 
Connétable l’aflura du fuccès. En même-tems il donna fes ordres pour l’attaque du 

g >nt. Les Archers fous la conduite de S. Simon, de Maleftroit, de Gaudin ôc du 
âtard de la Tremoille s’y portèrent avec tant de valeur , qu’ils chaflerent les An- 
glois , 6c fe rendirent maîtres du pont. Toute l'armée parta le rui fléau, ôc après que 
le Connétable eut étendu fes troupes , il fit attaquer une aile de l'ennemi par le Sé- 
néchal de Poitou , tandis qu'il marchoit contre le corps de bataille. Les Anglois à 
couvert de leurs retranchemcns , foutinrent le choc des François avec intrépi- 
dité ; mais l'attaque fut fi vive, qu’après un combat de trois heures, ils furent for- 
cés par-tout , ôc mis en déroute. Il en refta trois mille fur le champ de bataille , ôc 
on leur fit quatorze cens prifonniers , du nombre defquels croient le Général Kiricl, 
le Sire de Montberi Gouverneur de Vire,Ôc plufieurs autres Officiers. Mathieu God 
fe fauva du côté de Caen avec les débris de l'armée Angloife. Du côté des François 
la perte fut peu confidérablc. Quoique le Connétable eût la meilleure part à cette 
victoire , il en laifTa tout l’honneur au Comte de Clermont. Ce Prince parta la n uit 
fur le champ de bataille , ôc le Connétable alla coucher à Trevieres. Cétoit la pre- 
mière adion où le Comte de Clermont eût commandé. La conduite ôc la valeur 
que ce jeune Prince fit paroitre avant ôc pendant la bataille méritoient cette atten- 
tion de la part du Connétable. Olivier de Coctivi fut fait Chevalier en cette 
occaficn. 

Après cette défaite , qui acheva de ruiner les affaires des Anglois en Normandie , 
le Connétable ôc le Comte de Clermont firent enfemble le fiége de Vire. Cette 
Place n’arrêta pas long-tcms les François : elle capitula auffi-tot, ôc paya quatre 
mille écus pour la rançon de fon Capitaine , le Sire de Monbcri, qui avoit été pris 
à la bataille de Formigni. Le Roi donna Vire ôc fes dépendances au Connétable , 

E our en jouir fa vie durant. Cette expédition étant finie , l’armée fe fépara en deux : 
: Comte de Clermont fuivi de Couvran, Broon, Rofnivinen alla faire le fiége de 
Bayeux , ôc le Connétable fuivi de Laval , Chabanncs , Lohcac ôc Derval , alla join- 
dre le Duc de Bretagne, qui étoit arrivé en Normandie, ôo quife difpofoit à faire le 
fiége d'Avranches. 

Ce Prince , à la perfuafion de fon Confeil , avoit refiifé de fuivre le Connétable, 
lorfqu’il marchoit au fecours de V alognes ; mais après fon départ, il rartembla fes trou- 
pes, Ôc peu de tems après il les conduifit lui-même à Avranchcs , dont il avoit réfolu 
de former le fiége. Le Connétable joignit fon neveu le jo d’Avril, ôc apres la revue 
des troupes , la Place fut invertie. L’attaque ôc la défenfe furent également vigou- 
reufes : mais après trois femaines de fiége , il fallut capituler. Le Capitaine Lampet 

2 ii commandoit dans cette Ville ne put obtenir d'autre condition pour lui, ôc pour 
garnifon compofée de quatre à cinq cens hommes , que celle de fortir un bâton 
blanc à la main. D'Avranches, le Duc alla àTombclaine qu'il fit invertir. Cette 
Place pou voit arrêter long-tems les afliégeans : elle eft fituée fur un roc efearpé, que 
la mer environne deux fois par jour. Malgré l'avantage de fa fituation , elle fe rendit 
prefque aufli-tôt quelle fut attaquée ; ôc la garnifon eut la liberté de fe retirer vie ôc 
bagues fauves. La joie de ces heureux fuccès fut troublée par la nouvelle que l'on 
reçut au camp de la mort de M. Gilles. Pour en bien connoître toutes les circonfi- 
tances, il faut reprendre les chofes déplus haut, ôc mettre fous les yeux des Ledeurs 
des détails que nous avons laiffés en arrière , pour ne point interrompre fi fouvenff 
le fil de l’hiftoire de ce malheureux Prince. 

Dès l’année 1+48. le Roi.d' Angleterre, comme nous l’avons obfervé, envoya des 
Ambafladeurs aux deux Cours de France ôc de Bretagne pour folliciter la liberté 
de M. Gilles. Le Duc fe contenta de répondre alors qu’il ne favoit fait arrêter que 

£ ar l'avis du Roi de France; qu’il ne pouvoit l'élargir fans fon confentcment. Le 
.oi d'Angleterre peu fatisfait de cette réponfe , réitéra fes infiances auprès du Roi 
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G\nrlcs VII. en fi.veur de M. Gilles; mais elles ne produifirent aucun effet. Ce Prince « 

étoit renfermé à Moncontour , à la merci de fes plus cruels ennemis. Dans le dcifc’n A n. jo. 
de le faire périr , ils lui firent efluyer les plus indignes traitemens. On Iota des mains 
du Sire de Montauban , qui l'avoit traité avec douceur, pour le livrer à Olivier de 
Mcel & à d’autres Satellites, dépouillés de tout fentiment d'humanité. Ces lâches 
Miniftres de la vengeance du Duc, apres l'avoir battu ôc maltraité, renfermèrent 
pendant dix jours dans une balle fofle. Dans cette ficuation ce Prince infortuné trou- 
va moyen de faire parvenir jufqu’au Roi la connoifTancc de tout ce qu'il avoit fouf- 
fert. I .a Requête préfentée en fon nom expofoit au Roi , que depuis plus de deux 
ans & demi , il étoit prifonnier , fans avoir pu fe juftifief fur les griefs qu'on lui re- 
prochoit , quoiqu’il eût demandé pluficurs fois à être entendu; que les indignités 
exercées à fon égard lui annonçoient une mort prochaine , fi quelqu'un n'avoit com- 

E a (lion de lui ; qu'il étoit perfuadé que fon frere avoit pour lui des fentimens de 
onté , ôt que s’il refufoit de l’entendre , ce ne pouvoit arc qu’à la follicitation de 
fes ennemis. Il finiffoit en fuppliant le Roi de vouloir bien le faire venir en France, 

& lui rendre juftice , fort en le puniflant , s’il étoit coupable , foit en le juftifiant , s’il 
étoit innocent. 

Cette Requête fut appuyée par Guillaume de Rofnivinen Chevalier, Seigneur D'Argemi, !. 
du Pldlis-Guerrif, Chambellan du Roi. Ce généreux Chevalier indigné de la dureté if Rn S n *^ 
exercée envers un jeune Prince frere de fon Souverain , ofa repréfenter au Roi que 
M. Gilles n’étoit pas auffi coupable, qu'on vouloit le faire paraître à fes yeux ; que 
s'il étoit brouillé avec le Duc , c'eft qu’il lui avoit demandé avec trop de hauteur 
un appanageen Bretagne ; que le refus qu'on lui en avoit fait, l’avoit obligé d’avoic 
recours au Roi d’Angleterre , fans feavoir les confcquenccs de cette démarche ; que 
cette faute devoit être pardonnéc à un jeune Prince fans expérience , & peu inllruit 
des Loix ; que fon plus grand crime étoit d'avoir époufé une riche héritière recher- 
chée par fes ennemis. Appcllant enfuite à fon fecours la raifon d'Etat , il fit obfcr- 
ver au Roi que la détention de M. Gilles avoit occafionné l'infraction de la Trêve ; 
que fon élargifTement pourrait adoucir les Anglois , ôc faciliter le fuccès des confé- 
rences entamées en Normandie. Pour donner plus de chaleur à fes remontrances , 

Rofnivinen avoit mis dans les intérêts de M. Gilles les Miniftres du Roi , en fc ren- 
dant caution de la fomme de dix mille cinq cens écus pour les frais de cette négo- 
ciation. Le Roi touché d’un zèle fi purôc fi défintérefic,ôcdu trifte état de M. Gilles, 
chargea les Ambafladeurs qu’il envoyoit en Bretagne pour conclure la ligue contre 
les Anglois , de folliciter auprès du Duc la liberté de Ion frere. Ce Prince l'accorda 
de bonne grâce , ôc chargea l’Amiral de Coctivi de porter à Moncontour les ordres 
nécdTaires pour le mettre en liberté. L’Amiral partit ; mais les ennemis de M. Gilles 
ne furent pas plutôt informés de ces dépêches , qu'ils firent remettre au Duc une 
lettre écrite au nom du Roi d’Angleterre, qui le fommott de lui rendre M. Gilles 
Chevalier de fon Ordre ôc fon Connétable; qu’à fon refus, il enverrait en Bretagne 
des forces capables de l’y contraindre. Cette lettre étoit l'ouvrage de la fuppofition 
& de l’impofture la plus noire : elle avoit été fabriquée par un nommé Pierre de la 
Rofc. Ce fcélératqui avoit demeuré long-tems en Angleterre, avoit fi bien contre- 
fait le ftile des dépêches de cette Cour, qu'il étoit facile de s’y méprendre; la lettre 
étoit fignéc ôc fccllée dans la forme ordinaire. A la lcclure qu’en fit le Duc , il fit 

J iaroitre une vive indignation , ôc foit qu’il la crut véritable , ou qu’il fit femblant de 
a croire telle , il envoya à toute bride a Moncontour défendre au Capitaine de met- 
tre fon frere en liberté, quelques ordres qu’on lui montrât de fa part. L’Amiral parut 
furpris d'un changement fi brufque; mais il partit , ôc fut retrouver le Roi à qui le 
Duc envoya la faufte lettre. Bien des gens ont prétendu que le Due ôc l’Amiral 
agirent de mauvaife foi en cette affaire , ôc que ce dernier avoit été payé par les en- 
nemis de M. Gilles, pour ne point approfondir la vérité. Chargé des ordres du Roi 
pour la délivrance deM. Gilles, il devoit, ce femblc, éclaircir un fait aulfi impor- 
tant que celui de la lettre fuppofée. Nous ne voyons pas qu’il ait fait aucune démar- 
che à cet égard , ôc tout fe borna de fa part à de vaines apparences , ôc à de ftérilcs 
démonflrations de furprife ôc de douleur. 

M. Gilles qui fembloit toucher au moment de fa délivrance, fut rcflerré plus étroi- 
tement qu’auparavant , ôc transféré de Moncontour au Château de Toufiou. Du 
fond de fa prifon ce malheureux Prince écriveit fouvent à fon frere des lettres fou- Ai uïte Bru. T. 
mifes ôc rcfpeclucufcs > capables de tiéchii le coeur le plus dur : mais fes ennemis qui *• 1 J J '» 
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craignoient l'effet qu’elles dévoient naturellement produire fur l’efpritdu Duc.fup- 

i-jjo. primoient ces lettres , ôc leur en fubftituoicnt d'autres remplies de reproches ôc de 
menaces. Le Duc trompé par ce dcteftable artifice, s’aigrifloit de plus en plus contre 
fon frère. Dans le tvms qu'il étoit en Normandie , il le lit transférer du Château de 
ToulFou en celui de la Hardouinaic. Etlorfqu’il afiiégeoit Fougères, il lit venir au- 
près de lui Jean Hingant ôc Olivier de Mecl , qu'il regardoit comme deux hommes 
fervilcment dévoués à fes volontés. Il communiqua d’abord à Hingant le deffein 
qu'il avoir de faire mourir fon frere, & lui propolade le fervir dans Fexéciitton de 
ce noir projet. Hingant, fans être fcrupuleux , cuthorreur de cette propofition. II 
demanda du teins pour délibérer , & il envoya prier Olivier du Breil de le venir 
trouver à une heure après minuit; qu'il vouloit lui communiquer une affaire impor- 
tante, mais qu'il lit enforte de n’ètre point apperçu d’Olivier de Mecl. Du Breil le 
rendit au lieu & à l’heure marquée. Hingant lui expofa le projet fanguinaire du Duc, 
Ôc le pria de l’aider de les conicils dans une circonftance auffi délicate. Du Breil 
qui avoit rcfufé fon miniftere aux intrigues tramées contre la vie de AI. Gilles , fut 
effrayé de l'acharnement du Duc contre Ion frere. Il reprocha à Hingant fes prati- 
ques contre ce jeune Prince , & lui lit fentir combien il éteit coupable de s'être prê- 
té aux vues criminelles de ceux qui vcüloient le fa'rc périr ; qu'il ne pouvoit éviter 
le précipice qu'il s’étoit crcufé lui - même , qu'en s’abfentant de la Cour. Hingant 
fuivit ce confcil , ôc difparut. I .e Duc ayant appris fa retraite , le traita de lâche , ôc 
fit une autre tentative , qui ne lui réullit pas alors. Il dit à Olivier de Meel qu'il 
fouhaiteroit que M. Gilles/tir en Paradu-, que l'Amiral de France, le Sire d’Ef- 
toute ville , le Bourgeois 6c bien d’autres le blâmoient de l’avoir gardé fi long-tems. 
De Mecl repréfenta au Duc que cette affaire pouvoit avoir des fuites très-facheufes, 
& qu’il ne pouvoit faire mourir fon frere , fans s'expofer à l'indignation du Roi de 
France. Je Juis bien avec le Roi , reprit le Duc avec vivacité, le Roi fçatt que AI. 
Gilla eft un très-mauvais fujtt ,& il ne fera pas fâché qu’on enfajfejujlice. 

Quelque tems après le Duc étant à Dinan , fit venir Olivier de Mcel à qui il fit 
entendre qu'il ne vouloit plus que fon frere fut conduit de Château en Château, ôc 
qu’il eût des Officiers pour le fervir. Il ordonna en même-tems à de Meel de l'enfer- 
mer feul dans une prilon de la Hardouinaic, où il y avoit de l’eau. Quelque dévoué 
que fut de Meel aux volontés du Duc , il rcfufa de fe prêter à cette inhumanité , ôc 
il répondit qu’il ne mettroit pas M. Gilles dans une pareille prifon. Si vous ne vou- 
lez pas l’y mettre , d’autres l’y mettront, repartit le Duc. De Meel retourna à la Har- 
douinaie, renvoya les Officiers de M. Gilles, & l’enferma feul dans une chambre. 
Quelques jours après il alla joindre le Duc à Rennes à qui il rendit compte de ce 
qu’il avoit fait à la Hardouinaic. Pendant le fejour qu’il lit à Rennes, Jean ôc Artur 
de Montauban le menèrent dans les vignes des Jacobins, fous prétexte de prendre 
Pair. Là ils lui dévoilèrent le projet formé contre la vie de M. Gilles ; ils annoncè- 
rent à de Meel que l’Arrêt de fa mort avoit été prononcé au Confcil du Duc ; mais 
qu’il falloir éviter l’éclat, ôc chercher les moyens de le faire périr fourdement. Ils 
ne lui dilfimulctent pas qu’on n’atten doit que ce moment pour faire époufer à Artur 
de Montauban la jeune rrinceflc , femme de M. Gilles. Pour éblouir de Meel par 
l’cfpoir des récompenfcs , on lui promit le gouvernement de Châteaubricr.t , ôc on 
lui fit entrevoir d autres avantages, tant pour lui que pour fes complices. De Meel 
liéfita , ôc répondit qu’il n’étoit point allez habile pour exécuter ce qu’ils exigeoient 
de lui ; qu’ils dévoient eux-mêmes y penfer très ferieufement , ôc en parler au Duc, 
avant que de fe porter à la derniere extrémité. A cette réponfe les Seigneurs de 
Montauban jugèrent qu’OIivier de Meel nctoitpas entièrement déterminé à fervir 
d’inftrumcnt à leur palfion. Pour le tirer de l'incertitude où il étoit, Us lui firent part 
de lafftcux deffein qu’ils aveient formé d'empoifonner M. Gilles. Il y avoit déjà 
long-tems qu’ils avoient fait venir du poifon d’Italie, qu'ils avoient mis entre les 
mains de Jean Rayart leur Maître d’Hôtel. Ils propoferent à de Meel de donner ce 
poifon au Prince ; mais foit qu'il voulût fe faire acheter plus cher , foit qu’il fut ef- 
frayé de l’atrocité du crime , de Meel refufa nettement fon miniftere. Artur de Mon- 
tauban outré de colere , lui répondit que s'il ne vouloit pas faire ce qu'on attendoit 
de lui , il s’en trouverait d'autres moins délicats, ôc que fi le poifon ne faifoit pas 
fon effet , l'on aurait recours à d’autres moyens. Il nomma en mème-tems ceux dont 
il vouloit fe fervir en cette occafion ; c’étoient des Officiers de la maifon du Maréchal, 
tous fcélécats qui seraient déjà figiulc* par des meurtres ôc des brigandages. Il y a 
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bien de l’apparence qu’Olivicr de Mcel donna dès lors quelque parole aux Seigneurs "T~ 

de Montauban, puilque c cft à lui que le poifon fut remis quelque tems après dans la N ' I ^°‘ 
forêr de la Hardouinaic. 

Mais avant que den venir à certe extrémité, les Gardes de M. Gilles qui étoient D‘Ai%evjé t L m 
aux gages de fes ennemis , tentèrent de le faire périr par la faim. Ce Prince fin mîs 
dans une chambre baffe qui donnoit fur les foliés de la Tour où il droit enfermé. 

Ils le laiflcrcut plulicurs jours, fans lui porter aucune nourriture. Ce malheureux 
Prince dévoré par la faim ôc par la foif, pouffoir des cris lamentables , ôc imploroit 
le fecours des paffans. Toutes les avenues du Château étoient fi bien gardées parles 
Satellites du Prince , que perfonne n’étoit affez hardi pour ofer lui porter à manger. 

■Une pauvre femme qui demeuroit près du Château fut affez heureufe pour tromper 
leur vigilance. Touchée de la firuation déplorable de M. Gilles , elle fe couloit le 
long des foffés, fie mettoir fur fa fenêtre de l’eau & du pain , rel que celui dont elle 
fe Hourriffoit elle-même. Cet innocent artifice lui prolongea la vie pendant quelque 
tems. 

Accablé de tant de maux , ce Prince crut devoir faire un dernier effort fur l'cf- Cille* Frcu- 
prit du Duc fon frere. 11 le fit prier par Olivier de Mcel , de vouloir le mettre en ^ > c rI ‘ oa! * mnt i 
liberté, entendre fes défenfes , ou de le faire mourir promptement ; qu’il étoit au Mttde Br*. T. 
défcfpoir des mauvais traitemens qu'il effuyoit depuis fi long-tcms , & qu’il étoir fur *• "J- w »•. 
le point d'attenter à fa vie. Le Duc infènfiblc à la voix du lang, répondit avec du- ,/ s * n 
reté qu’il ne délivrerait jamais fon frere, qu'il ne le mettrait point entre les mains Proris crimM 
de la juilicc, ôc qu'il ne penfoir pas aufli à le faire mourir ; mais que s’il fe tuoit lui- * 

même, il s’en rapportoir à lui. 11 paroit par ccttc réponfc barbare que le Duc n’avoit Smt.Ar. B.Csf. 
pas encore pris un parti fixe fur cette aflàirc ; mais les favoris le déterminèrent bien- Crfuir. 

tôt à confentir enfin à la mort de fon frere. Le Chancelier de Brcragne dreffa l’arrêt • ^ri.p.no, 
de mort. Ilavoit époufé la niecc d'Artur de Montauban , chef de ccttc intrigue dia- 
bolique , & il ne rougit point de proflituer fon miniflere aux vues criminelles de ce 
Seigneur. Mais le Garde des Sceaux , Eon Baudouin , homme plein d’honneur fie 
de probiré ne voulut point fe prêter à une àélion fi noire, ôc refufade fceller l’Arrêt 
de mort. Le Chancelier le priva de fon oBice -, fit fcclla lui-même l’Arrér. Le Maré- 
chal de Montauban , que des intérêts de famille avoient fair entrer trop avant dans 
cette mallicurcufc intrigue, eut horreur de la conclufion , ôc donna avis au Conné- 
table de ce qui s’étoit paffé. Ce Prince fe hâta d’en parler au Duc, ôc il eut avec lui 
une explication fort vive. Le Duc preffé par fon oncle , ôc ne pouvant nier 1 les faits, 

, voulut connoirrc celui qui avoit révélé ce fecrct. Le Connétable peu accoutumé à 
diflîmuler , lui dit que c'éroir le Maréchal de Montauban. Le Duc irrité vouloit le 
punir , fit l'eût malrrairé fur le champ , fi ceux qui étoient préfens n’eu ffent calmé fes 
tranfports, ôc arrête les fuites de fa colere. Mais cette découverte loin de changer 
tien au delfein formé contre la vie de M. Gilles ne fit qu’en précipiter l’exécution. 

Ses enuemis craignant que l'autoriré du Connérable ne prévalût enfin fur l’ef- MomleGillcjJi 
prit du Duc , réfolurenr de confommer leur crime par le poifon. La circonftancc "*• 
étoit alors favorable à ce projet : le Duc venoit de partir pour la Normandie, Ôc ils 
étoient munis d’un Arrêt qui les autorifoit à tour entreprendre. Aufii-tôt que cctre fuit. 

Sentence inique eut été fcellée , Jean Rayart Maître d'Hôtel du Sire de Montau- WArgtœri U i ii 
ban fe rendit a la Forêt de la Hardouinaic. Comme il ne vouloit pas paraître au 
Château , il envoya chercher Olivier de Mcel qui courur au(li-tôr à la Forêt. Ra- 
yart lui remit les trois paquets de poifon , qui avoient été apportés d’Italie , fit qui 
lui avoient été remis par Marc Bâtard de Milan, cnpréfcncc d’Artur de Montau- 
ban ôc de Jean Hinganr. Rayart apprit à Olivier de Meel la maniéré de les prépa- 
rer. Celui-ci retourna au Château ôc rendit compte à fes complices de l’entrevue 
qu’il venoit d’avoir avec Jean Rayart , Ôc du fujet de fon voyage. Ces fcclérars 
délibérèrent entr’eux fur la manière dont ils préfenreroient le poilon , ôc il fut con- 
clu qu’on le ferait prendre dans une loupe gradé que l'on donnerait au prifonnier. 

Ce fut le ao d 'Avril que M. Gilles mangea cette foupe empoifonnée, qui devoir lui 
ôter la vie: mais la force de fon tempéramenr l'emporta encore fur la violence du 
poifon , ôc il en fut quitte pour un dérangemenr d’eftomach qui l’aflfoibl i (Toit confidé- 
rablcmem. Ce pauvre Prince fentant lès forces diminuer, ôc prévoyant qu'il n’avoit 
plus que peu de jours à vivre , pria cette femme charitable qui l’avoit nourri pen- 
dant quelquc-rcms de lui procurer un ConfcfTcur. Ccttc généreufe femme , dont 
l'Hiftoire aurait dû confier yes le nom . lui amena pendant la nuit un Cordelicr, qui 
Imtll. E 
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. Icconfeflaau travers de !a grille. Ce malheureux Prince , après s'être réconcilie 5 à 

An. 14/0. Dieu , apprit au Cordelier tout ce qu’il avoit fouffert depuis prè'S de quatre ans 
qu’il droit prifonnier : il lui peignit toute l'horreur de fa fituacion , & lui lit le detail 
de toutes les indignités auxquelles il avoic été expofé. Il ajouta qu'il mourrait la 
vitlime de fes ennemis; que ni fes prières, ni fes fourni liions n’avoient pû tic chic 
fon frere, ôc le portera rcconnoître fon innocence. Il pria en même-tems ceCor- 
delicr d’aller trouver le Duc de fa part , de lui dire l'état où il étoit réduit , ôc de 
lui déclarer quepuifqu'il lui avoit refufé jullice en ce monde, il le cirait au Tri- 
bunal de Dieu. On ajoute même que dans la citation par écrit , qu’il donna au Cor- 
delier , il fixa le terme de quarante jours. 

Ce jeune Prince exténué par les mauvais traitemens, par la faim & par le poifon 
n’avoit plus qu'un foulfle de vie. D'autres que fes Gardes auraient refpetié des jours 
qui touchoient à leur fin: mais ces barbares voyant que le poifon ne faifoit pas un 
elfet aulli prompt que celui qu'ils s'en étoient promis, réfolurent de le faire périt 
d’une autre manière. De Meel leur dit alors : or Lien fen fuis content; met 1 de moi je 
n'y ferai pas. Ce remords , aiiorri au caraélcre d'un fcélerat, n’arrêta pas les autres. 
La nuit du 24 au 2 y d’Avril Robert RoulTel , Jean de la Chefe & leurs complice* 
entrèrent dans la chambre de M. Gilles ôc l étranglerent dans fon lit. Dè - s qu’il fut 
mort , ils lui bouchèrent le nez ôc les oreilles , de peur qu'il n’en fortit du fang , ôc 
ils le couchèrent dans un beau lit pour écarter les foupçons & faire croire qu'ils 
étoient abfens , lors de la mon du Prince. Ces lâches aflallins fortirent du Château 
des le grand matin. Les uns allèrent à la chalfe avec plufieurs Gentilshommes qu'ils 
avoient invités à cette partie , & Olivier de Meel fe rendit à l'Eglife pour y alliftec 
aux offices du jour. Sur les dix heures un Page apefté vint le trouver en pleurant 
& lui annonça la mort de Gilles de Bretagne. De Meel fit l’aflligé , il annonça cette 
nouvelle à plufieurs perfonnes qui étoient à l’Eglife , ôc les pria de fc fou venir que 
lui ôc les autres étoient abfens , lorfque le Prince étoit mort : mais un artifice aulli 
groffier ne trompa perfonne , de. ces infâmes parricides devinrent l'objet de l'exécra- 
tion publique. Quelques-uns des plus curieux vinrent au Château , ôc s'informèrent 
de quelle manière le Prince avoit fini fes jours. Ses Gardes déclarèrent qu'il avoit 
été fi affligé de la perte que les Anglois avoient faite à Formigni , que depuis ce 
moment iln’avoit voulu prendre aucune nourriture. C’efl ainfi qu'après avoir aflou- 
vi leur fureur fur fa perfonne, ces lâches fatellites vouloient rendre encore fa mé- 
moire odieufe. Louis du Verger Abbé de Boquen ayant appris cette mort vint à la 
tête de fa Communauté lever lé Corps, & le tranfporta à Ion Eglife. Gcoffroi de 
Bcaumanoir 6c plufieurs Gentilshommes du pays affilièrent aux obfeques qui fu- 
rent faites avec toute la décence poffible, dans un lieu auffi folitairc. L’Abbé fit 
mettre une tombe d’ardoife fur le lieu de la fépulture , avec la figure du Prince en 
relief de bois. 

T elle fut la fin déplorable d’un jeune Prince qu’une mort prématurée enleva aux 
cfpéranccs des Bretons. Sa franchife , fon courage ôc mille autres belles qualités 
l'avoient rendu cher à ces peuples. T rop fier peut être pour un fujet , il fe fit de* 
ennemis qui le perdirent dans l’efprit du Duc. Ce foible Prince , livré à des Favo- 
ris qui legouvernoient à leur gré , facrifia fon frère à leurs reffentimens. La raifoa 
d'Etat que l’on fit tant valoir en cette affaire, n’étoit qu'un prétexte dont fe fer voit 
Artur de Montauban pour cacher fes projets , ôc dérober au public la connoiffance 
de fes intrigues criminelles. Si l'on ne peut entièrement jullilier M. Gilles fur fes 
liaifons avec les Anglois, la jcunefTe de ce Prince, l’éducation qu’il avoit reçue en 
Angleterre, les bienfaits dont cette Cour l'avoit comblé , ôc plus que tout cela, la 
droiture de fes intentions dévoient lui faire trouver grâce auprès d'un frere , fenfi- 
ble à la voix du fang , ôc aux fentimens de la nature. La poftérité ne lira qu'avec 
horreur les indignités exercées contre ce Prince , ôc elle détellera à jamais la mé- 
moire des lâches afiallins qui furent les minières de fa mort. 

Olivier de Meel en avoit mandé la nouvelle au Sire de Montauban , afin qu'il 
l'annonçât au Duc qui faifoit alors le Siège d’Avranchcs. Cet événement , dont on 
ignorait encore le détail , fouleva toute l’armée contre le Duc. Tout le monde fc 
répandit en murmures , ôc perfonne ne douta que la mort du Prince n’eût été vio- 
lente. Le Connétable qui l aimoit tendrement , en fut fenliblement affligé ; & il fit 
au Duc les reproches les plus fanglans. Ce Prince voulut fc juilifier : mais outre 
qu’il 11 avoit que trop maniièfié h haine qu’il portoit à fon frere , perfonne ne put 
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croire que fans {on ordre , ou fon contentement , on eût ofe attenter à fa vie. — - 

Apres la crife d’A tranches, le Duc alla coucher au Ment Saint Michel avec le Ak. , D°- 
Connétable Ôc les principaux Seigneurs de l'armée, l.orfqu’il éteit fur les Grevés , 
un Cordelier fe prefenta , ôc demanda à lui parler en particulier. C’étoit celui qui 
avoit confeffé Al. Gilles dans fa prifon. Ce Religieux , comme il en étoit convenu , 
cita le Duc de la part" de fon frere au Jugement de Dieu pour y comparaître dans 
un certain tems qu’il lui marqua. Après s’être acquitté de cette cominiÜion déli- 
cate, le Cordelier fe retira & ne parut plus. Le Duc déjà troublé par les reproches 
de fon oncle , & déchiré par les remords de fa confcience, fut tres-effrayé du dis- 
cours Ôc de la citation que le Cordelier venoit de lui faire. Il déroba néanmoins 
aux yeux defes Courtilanslcs mouvemens qui l’agiraient. Il prit encore Tombe- 
laine, & fc retira enfliitc à Vannes: mais il n’y trouva pas le repos qu’il chcrchoit. 

Son imagination frappée altéra la force de fon tempérament ; il fuccomba à la dou- 
leur qui lui déchirait le coeur , 6c qui le conduifit bientôt au tombeau. 

Le Connétable avoit quitté le Duc en partant du Mont S. Michel , & il s’étoit RrJofiîon * la 
rendu à Baycux que les Comtes de Clermont & de Dunois venoient de foumettre 
au Roi. 11 féjourna trois jours dans cette Ville pour attendre le Maréchal de Mon- 
tauban , qui venoit le joindre avec cent lances ôc quelques Archers. Ces troupes Wi4. i’Anur. j. 
étant alfcmhlées , il détacha Jacques de Luxembourg avec Odet d’Aidie pour for- ,4r * 
mer le liège de S. Sauvcur-le-Vicomtc, qui étoit alors l’une des plus fortes Places de 
laBafle-Normandie. Aprèsavoir pris de fon côté Briqucbec ôcValognesqui fc rendi- 
rent par compofition , il envoya encore au liège de S. Sauveur les Maréchaux de 
France ôc de Bretagne , les Seigneurs d'Eftoutev ille ôc de Bloflac & plufieurs autres 
Capitaines. Le Sire de Robeflac qui commandoit dans S. Sauveur , fit une vigou- 
reufe réfiftance ; mais prelfé de toutes parts , Ôc n'ayant aucun fccours à attendre, il 
fut obligé de fe rendre. Après cette conquête les troupes qui avoient fait le liège , 
allèrent joindre le Connétable qui les attendoit au Village de Chcux , à deux lieues 
de Caen. 

Le fiége de cette Place avoît été réfolu dans IcConfeil du Roi. Il ne reftoit plus Siégé* Catn. 
aux Angloîs dans toute la Normandie , outre Caen , que Cherbourg, Falaifc , Dom- r “ rr 'P' 

front ôc quelques autres petites Places de peu d’importance. Pour charter entière- Béni U Htriu-t, 
ment les Anglois de cette Province, & leur ôter toute efpérance d'y rétablir leurs ?•«** 
affaires , il falloit s'alfurer de Caen ôc de Cherbourg. Ces deux Places par leur fitua- 
tion les mettoient à portée de recevoir par mer des fecours d'Angleterre. Le fiége de 
Caen n’étoit pas une entreprile facile. La Ville &c le Château etoient très-forts : le 
Duc de Sommcrfet qui commandoit en cette Ville , avoit une garnifon de quatre 
mille hommes , des v ivres en abondance , une artillerie nombrcule , ôc il étoit dif- 

E ifé à faire tous lès efforts pour la confervation d’une Place qu’il regardoit comme 
dernière reflburec de fon parti. Malgré toutes ces difficultés le Connétable s’appro- 
cha de Caen le Vendredi f de Juin , ôc alla fc loger dans l'Abbaye de S. Etienne. Il 
fut joint le même jour par le Comte de Clermont. Leurs troupes réunies pouvoient 
monter à neuf mille hommes. Le Comte de Dunois arriva ce fon côté avec cinq 
mille hommes, prit fon quartier au Fauxbourg de Vaucelle , ôc jetta un pont fur la 
rivière d’Orr.c pour la communication de fon quartier avec celui du Connétable. 

Les Comtes de Nevers ôc d’Eu fe portèrent à l'Abbaye aux Dames. Quelques jours 
après le Roi partit d'Argentan , arriva au camp avec fept mille hommes , &. après 
avoir viiité les travaux , il palfa le pont qu’on avoit jetté fur la rivière d’Orne , ôc fut 
prendre fon logemenr à l’Abbaye d'Ardennc. Les travaux furent pouffés de toutes 

Ë arts avec beaucoup de vivacité; les détails dè ce fiége n’appartiennent pas à cette 
liftoire. Je mécontenterai de dire qu’on fut redevable aux Bretons de la prompte 
reddition de cette Ville. Jacques de Chabannes 6c Tugdual de Kermoifan qui con- 
duifoient l’attaque du Connétable avoient miné une tour du côté de l’Abbavedc S 
Etienne. L’effet de cette mine fut fi heureux , que les ruines de la tour comblèrent 
le foffé. La brèche étoit fi grarlde , que le Connétable eût emporté la Ville d’affaut, 
fi le R,oi ne l'eut arrêté pour préferver les habitans du pillage. Les Anglois décon- 
certés par l'effet de la mine , demandèrent à capituler. Le Roi y confcntit, mais à 
condition qu’ils rendraient en mêiuc-tems la Ville ôc le Château. Ils lui remirent 
l’un ôc l'autre le 6 de Juillet , ôc fe retirèrent en Angleterre. 

Le Roi après avoir fait fon entrée à Caen , alla faire en perfonne le fiége de 
Falaife. Il détacha de fon armée deux corps de troupes, l’un fous la conduite du 

Eij 


CaOOglt* 



/ 


36 HISTOIRE DE BRETAGNE, 

An , Sire de Culan pouf invertir Domfront , fie l’autre aux ordres du Connétable & du 

siéfê de Cher- Comte de Clermont pouf former le Siège de Cherbourg. La garni fon de Falaife ca- 
bourfr. ( pitula le 2 1 de Juillet, ôc celle de Domfront le 2 d’Août. Apres ces deux expéditions 
Birn U Hirmlt , | e f cs troupes , 6c alla fe repofer en Touraine. Le fiége de Cherbourg 

^Jein Chtrtiir, p. fut plus long, ôc il auroit été très -difficile de s'en rendre maître, fi les Anglois y 
**4» avoient envoyé quelque fccours. La pofition de cette Place fituée fur la mer en ren- 

doit l’accès dangereux; 6c la garnifon compofée de mille hommes étoit commandée 
par Thomas Goüel , très-réfolu à fe bien défendre. Tous ces obllacles n'arrêterent 
point le Connétable: il fit invertir la Ville du côté de la terre ôc du côté de la mer ; 6c 
pour la prcflër de toutes parts , il fit élever des batteries fur la grève avec tant d’art 
Ôc de folidité que l’ejiu pendant la marée ne put ni mouiller ni renverfer les canons. 
Alors il fit battre la Place avec tant de furie, que le Gouverneur qui ne croyoit pas 
qu’on pût l’attaquer du côté de la mer, fe rendit par compcfition le 1 2 d’Août 14. yo. 
Par la prife de Cherbourg les Anglois furent chalfés de la Normandie, ôc le Con* 
nétablc eu la gloire d’avoir achevé la conquête de cette Province. La joie qu’il en 
eut fut troublée par la douleur qu'il eut de la mort de deux des plus habiles Capi- 
taines qui fulfent dans fon armée, ôc oui périrent à ce fiége. Le premier étoit l'Ami- 
ral de Coëtivi , qui fut emporté fur la grève d'une volée de canon. L'autre étoit 
Tugdual de Kermoifan , dit le Bourgeois , qui fut tué dans la tranchée d’un coup de 
couîevrine. Le gouvernement de Cherbourg fut donné au Sire de Beuil,à qui le 
Roi accorda en même-tems la charge d'Amiral de France. Le Connétable après 
cette expédition alla trouver le Roi au Château du Loir. II y fut reçu avec la dif- 
tinûion que méritoient les fervices qu’il venoit de rendre à la France. Pour l'en 
récompenfer le Roi lui donna le gouvernement de Normandie , ôc lui permit d’al- 
ler à Partenai rejoindre la Comteifc de Richemont fon époufe. 

Moit de Fnmjo'u Tandis que le Connétable fignaloit en Normandie fon zèle pour la France, le 
Bftf Duc de Bretagne en proie à fes remords, ne faifoit plus que traîner une vie languit 
To„. “ »l. 1 H7- faute. Menace d'une mort prochaine, il fe fit tranfporter de Vannes au Château 
j<. 17 - de Plaifance , où il manda Pierre de Bretagne fon Irerc pour lui déclarer fcs der- 

U Baui,p- j«7. n ; eres volontés , en préfence de plufieurs Prélats , Seigneurs , Confeillcrs 6c Offi- 
Ju ‘ y ' ciers de fa maifon. De ce nombre étoient les Evêques de Dol , de Quimper , de S. 

Brieuc ôc de Nantes , Pierre de la Marzeliere, Jean Hingant , Henri de Ville- 
blanche , Henri de la Loherie Préfident de Bretagne , George l’Efpervier 6c plu- 
fieurs autres. Quand ils furent tous aflemblés , il leur dit en fe promenant dans fa 
chambre , qu’il fentoit que fa fin approchoit , 6c que n’ayant point d’enfant mâle , il 
vouloit que fon frère Pierre de Bretagne lui fuccédât au Duché ; que fi ce Prince 
mouroit lui-même fans poftérité malculine,le Duché pafleroit au Connétable de 
Richemont , 6c après lui à fes fils , s’il en avoit. Que fi le Connétable ne laifloit pas 
d’enfant mâle , François de Bretagne fon coufin germain fils de Richard Comte 
d’Etampes ôc fcs defeendans mâles hériteroient du Duché. Il leur déclara aulfi qu’il 
vouloit que Marguerite fa fille aînée fut mariée à François de Bretagne Comte d’E- 
tampes, 6c pria Pierre de Bretagne fon frere 6c les Etats du pays , quelle n'eut ja- 
mais d’autre époux que celui-là. Alain Bouchard aflùre qu'il confcilla de marier fa 
fécondé fille Marie avec le fils aîné du Vicomte de Rohan. T elle fut la déclaration 

3 ue le Duc fit à fon fiere ôc à ceux qui fe trouvèrent au Château de Plaifance le itf 
e Juillet. Le lendemain 17 il y ajouta un Codiciic, par lequel il ratifie le tefta- 
ment qu’il avoit fait à Vannes le 22 de Janvier précédent : il défigne Pierre de Bre- 
tagne pour fon fucceffeur ôc fon feul héritier ; qu’il auroit la garde de fes filles con- 
jointement avec la Ducheflë Ifabcau d'Ecofie , 6c que ces hiles ne pourroient fuc- 
cédcr au Duché , qu’au défaut de la ligne mafeuline : il ordonna en même tems qu’il 
* feroit fait une fondation dans l’Abbaye de Boquen pour le repos de l’ame de Gilles 
de Bretagne , ôc que l’Abbé feroit rembourfé de tous les frais qu'il avoit faits pour 
les obfeques de ce Prince. 

Le Duc , après avoir fait fes demieres difpofitions, fit promettre par ferment à 
fon frere , aux Prélats ôc aux Seigneurs qui étoient préfens de les obfervcr fidèle- 
ment. Se tournant enfuite vers fon frere , il lui recommanda la DuchcfTc fa femme , 
fcs filles ôc tous fcs fervitcurs. Il exhorta ce Prince à traiter fes fujets avec bonté , à 
ne pas fe livrer à l'humeur fombre qui le portoit à une vie retirée ; il lui fit obfervcr 
que les Bretons aimoient leur Prince ; mais qu’ils aimoient aie voirôc à approcher de 
fa perfonne; qu’on ne pouvoir les gagner que par la franchife, ôc par des maniérés 
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ouvertes & populaires. Tous les Ipeelateurs attendris fondoient en larmes. Le Duc ““ 

ne voulant plus s’occuper que de lJieu les lit retirer : 11 paffa dans une autre cham- ' * ' 
tre , ô: manda 1 ’Evêque de * Landes fon Confeffeur. Avant que de recevoir l’Eucha- • CYtoirun Evf. 
riilie, il voulut faire fes derniers adieux à la DuchefTe fon époufe. Il fut au-devant qneinpamiw» 
de cette Priiiceffe, l'embraffa tendrement, & lui dit : Ma mie , jefuis très -fort malade; 

J'ai ordonné J Leasefrere votre état (T celui de vos jiUes » Je croi quil ne vous fauldra 
pas, Û" vous pry que vous gouvernez faigement ; & adieu. Après l’avoir embraflé de 
nouveau, il la quitta & rentra dans fa chambre. L’Evêque de Landes lui apporta en- 
fuite l’Euchariftic-Dès que le Duc apperçut le corps de fon Sauveur, il fc mit à 
genoux , & l’adora , fans permettre que perfonne l'aidât dans cet ade de religion ; 
s’appcrccvant en ce moment que fa chambre droit remplie de fes ferviteurs fit Offi- 
ciers , il fc releva pour leur demander pardon de n’avoir pas allez bien récompenfé 
leurs fcrvices ;que c’étoit le fcul regret qu’il emportoit en mourant ; mais qu’il les avoit 
tous recommandés à fon frere , ôc qif il ne doutoit pas qu’il eût égard à les prières ôc 
à leurs fervices. Le Duc fc remit à genoux, fie reçut la communion avec une piété • 
édifiante. Il s’attendrit un moment en regardant fes gens ; il leur demanda de nouveau 
pardon , ôc leur dit : mes amis , que f état ci je fuis vous ferve d exemple ; ; ai été votre 
Prince, & maintenant je ne fuis plus rien. On le déshabilla enfuite, fie on le mit dans 
fon lit, où il reçut l’Extrême-ondion. Après une agonie aflez longue ce Prince mou- 
rut dans de grands fentimens de piété. Le Nccrologe des Jacobins de Guingamp 
marque la mort de ce Duc au 17 de Juillet , ôc la Cronique manuferite de Nantes 
le 19 du même mois. Son corps fut tranfporté. à Redon, fie enterré devant le grand 
Autel , où il avoit choifi fa fépulture. Ce Prince avoit quelques bonnes qualités : les 
circonflances de fa mort annoncent un fond de religion fie de piété ; il étoit libéral , 
fie avoit donné en différentes occafions des preuves de valeur fie d’intelligence dans 
le métier de la guerre. Mais avec un génie borné , il ne voyoit que par les yeux de 
fes favoris, fie ne fe conduifoit que par leurs confeils. Ces indignes CoUrtifans abu- 
fans de fa confiance, fçurent tourner au gré de leurs reffentimens l’afeendant qu’ils 
avoient fur l’efprit de leur Souverain. La mort de Gilles de Bretagne fut le rélultac 
de leurs intrigues criminelles ; le Duc ne démêla jamais les refiorts de cette cabale» 
ôc il ne s’apperçut pas qu’il n’étoit que l’inftrument de la fureur de fes favoris. La con- 
duite qu’il tint dans le cours de cette affaire décele un caraÜere dur, opiniâtre, in- 
flexible. La poftérité lui reprochera toujours d’avoir été fourd à la voix de la nature; 
fie la mort de M. Gilles cil une tache à fa mémoire , que rien n’effacera jamais. Au 
relie , fon attachement confiant pour la France le fit regretter du Roi Charles VII. 

Outre les deux filles dont nous avonsparlé, il laiffa une fille naturelle nommée Jean- 
ne , que fon fucceffcur eut foin d’entretenir félon fa condition, 
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I E R R E II. Duc de Bretagne qui fuccéda à fon frère 
François I. étoit fils de Jean V. fit de Jeanne de France , 
fille du Roi Charles VI. Ce Prince avoit époufé en 1430. 
F rançoife d’Amboife, fille aînée de Louis Vicomte de 
ThouarsfitdcMaricdcRieux en 14351. Le Duc fon pere 
lui donna pour fon partage les terres fie Seigneuries de 
Guingamp, Fouefnant, Kofporden, Chateaulin en Cor- 
nouaille , avec pluficurs autres terres dont le revenu mon- 
toit à fix mille livres de rente. Son pere l’avoit chargé de 
quelques affaires , fit François I. fon frere l’avoit fait fon 
Lieutenant général en Bretagne , lorfqu'il partit pour fon expédition de Normandie. 
Couronnfmcnt Le Nouveau Duc, après avoir rendu les derniers devoirs à fon prédéceffeur, in- 
£ &I 7 "• t| vita le Connétable fon oncle, les Prélats fie Seigneurs de Bretagne à la cérémonie de 
Htf.i'Ar'iùr.'p. f° n couronnement. Le Connétable, les Comtes d'Etampes , de Penthievre, de Laval, 
1 J '• le Vicomte de Rohan ; les Sires du Gavre fie de la Roche fie les autres Barons , Sei- 

gneurs fit Prélats fc rendirent à Rennes. Le Duc Pierre fut reconnu pour légitime 
pcffeffcur du Duché , fie en cette qualité il reçut l'hommage fie le ferment de fidélité 
de fes nouveaux Sujets , fie il jura de fon côté de les maintenir dans leurs privilèges, 
droits, franchi fes fie libertés. Après cette cérémonie il fc rendit à Nantes. Il y fie 
fon entrée le 1 2 d’O&obre accompagné de fon oncle , fie de prcfque tous les Prélats 
6c Seigneurs qui avoient affilié à Ion couronnement. Cette Ville lui rendit de très- 
grands honneurs , fie chaque Corps voulut fe diltinguer en cette occafion. Pendant 
leféjour que le Duc fit à Nantes , il s'appliqua férieufement aux affaires du gou- 
vernement : il pourvut à la garde des Places, à la police du Pays fie à l’adminiflra- 
tion de la Jullicc. 
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Dès le 17 du mois d'Août précédent ce Prince avoit rendu une Ordonnance qui ■ -- 

faifoit voir fon attention à corriger les abus qui s’étoient glifles dans la Province. An. 14^0. 
Des particuliers obtenoient fou vent des Bulles de Rome qu'ils faifoient fulminer & Ordoni j-ce fur 
exécuter , fans avoir obtenu l'attache ôt l'agrément du Duc. Pierre ne pouvantj'lus 
di lliinu 1er cette entreprife contre fon autorité , tint fur cette matière un grand Con- o-.j. é\ Kw. 
feil avec Pierre de la Marzcliere, Jean l'Abbé, Jean de la Rivière, Yvon de Roflerf Ar - A 
& Guillaume Chauvin. Le réfultat de la délibération lût une Ordonnance féverequi * 
défendoit fous peine de punition corporelle de fulminer à l'avenir aucunes Bulles , 
fans les avoir préalablement communiquées au Conleil , ôt fans avoir obtenu le con- 
lentement du Duc. 

Cette affaire étoit à peine conclue , que le Duc en termina une autre commencée Lt n 0 t «Vmpar* 
deux ans auparavant par fon prcdcccffcur. Le feu Duc en faifant fa paix avec Jean c *“ Mo <t 1- 

de Blois avoir promis à ce Prince de retirer Chantocé ôt Ingrande des mâins de l lié- rire"* îcCoîiîr/de 
riticre de Rais , de l’en mettre en pofleliion , & au défaut de ces terres de lui reili- Pcrthif»te * Jean 
tuer le Comté de Penthicvre. Les deux ans qui étoient ie terme convenu rour cette T 

reftitution , étoient expirés , fans que le Duc eut pu retirer Ingrande 6c Chantocé. 

Tout c«qu il put faire alors , ce fut de demander une prorogation ; Jean de Blois mm. 
l’accorda , moyennant la fomme de cinquante Royaux d’or. Mais le Duc étant mort, 
tandis que l'on traitoit cette affaire , l'accord eut été nul , fi le Duc Pierre ne l’eut ra- 
tifié , comme il fit le ai d’Août. Ce Prince , pour retirer Chantocé des mains de l’hé- 
riticre de Rais veuve de l’Amiral de Coctivi , le fervitdu miniftere d’Olivier ôt de * 

Chriftofe frères de ce dernier. Ces deux Seigneurs qui tenoient Marie de Rais ren- 
fermée dans le Château de Taillcbourg , la forcèrent de donner une procuration 
pour mettre le nouveau Duc en pofTeilion d'ingrande & de Chantocé. Le Duc en 
vertu de cette procuration extorquée , ôt d'un ’l raité fait avec le Roi de Sicile le 10 
d’Ociobre s'empara de ces deux Places. Mais la veuve de l'Amiral révoqua bientôt 
les procurations données à fes beaux-freres : elle époufa le Sire de Loheac , qui dif- 
puta dans la fuite au Duc la pofleffion d Ingrande ôt de Chantocé. Mais le D*; relia 
en pofleffion de ces deux Places , en accordant au Sire de Loheac une fomme d'ar- 

f enc qu’il fit conligner à Paris. Ainfi quoique le Duc fût maître de ces deux Places 
èsle îîd’Oclobre, il ne les donna point au Comte de Penthievre ; il aima mieux 
lui reftituer le Comté de ce nom , avec les Ports d'entre Coaifnon Ôt Argucnon , & 
les Sccherics de Cornouailles. Cette rcflitucion fut faite le 2p de Décembre. 

Le nouveau Duc n’en ufa pas mieux avec fa bellc-firur , veuve de Gilles de Brc- La rwe de Gif- 
tagne , qu'il avoir fait avec l liériciere de Rais. Françoife de Dinan après la mort de ^CofTie 
fon mari , s’étoit trouvée comme prifonnicre fous la puiflance du feu Duc François, ji Laval. 

Pierre II. fon fuccefleur s’étoit alluré de fa perfonne. Cette jeune veuve, à peine âgée Ma * Brt T. 
de treize ans avoit été promife , comme nous l'avons dit ailleurs, au Sire du Gavrc, lu 

fils du Comte de Lavat. Ce choix de fes parens étoit conforme aux inclinations de 
fon cœur : elle aimoit ce jeune Seigneur ; ôt après la mort de Gilles de Bretagne, elle 
fit un billet par lequel elle s’engagea de n’avoir jamais d'autre mari que le Sire du 
Gavre , ôt de l'époufcr auffitôtqu'cîle feroit en liberté. Mais cemme il étoit dans un 
âge trop peu avancé, ôt qu’il auroit fallu attendre quelques années , l’impatience de 
fortlr de l'efpece de prifon où elle étoit gardée, lui fit jetter les yeux fur le Comte de 
Laval , Ôt elle fe détermina à l'épouler. Le Comte n'eut garde de refufer un aulfi 
riche parti , ôt le Duc y confentit. Françoife de Dinan demandoit hautement fon 
douaire , ôt la punition des meurtriers de fon mari. Le Duc pour ménager tout à la 
fois fes intérêts, ôt la réputation de fon prédécefleur fit une Tranfaction avec fa 
belle-freur qui le tira de ce double embarras. Après avoir fait prendre au Comte de 
Laval la qualité de Tuteur de fa future époufe , il le contraignit de figner un Traité, 
qui étoit l'ouvrage de l'impofture 6c de l'injulf ice la plus criante. Dans ce contrat on 
avoit inféré un Acte faux, qui fuppofoit que Françoife de Dinan avoit fait don de 
tous fes biens au feu Prince fon époux. Le Duc en confédération de ce mariage fe dé- 
fi ftoit de fes prétentions fur Châtcau-Brient , dont il s’étoit emparé : à condition ce- 
pendant que Françoifc de Dinan renonceroit à fon douaire 6c demandes ; quelle 
payeroit les dents de fon premier mari , ôt que fi clic mouroit fans enfans , le Duc 
rentreroit dans tous fes droits. Non content de ces conditions , le Duc exigea du 
Comte de Laval qu'il lui remit un acquit de vingt-mille écus que le feu Duc lui avoit 
promis pour l'engager à fe défifter du mariage de fon fils avec Françoife de Dinan ; 

6c que pour reftitution de ce qu'il avoit touché de cette fomme , il lui cédât quelques 
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maifons qu’il avoir à Vannes. Ces conditions étoient iniques, mais Françoife de DI- 
nan & le Comte de Laval s’y fournirent , l'une pour recouvrer fa liberté , l’autre 
pour parvenir à un mariage qu'il déliroit. Le Duc les lit jurer qu’ils ne fc rele- 
veroient jamais de cette tranfadion ; qu’ils ne demanderoient aucune difpenfe de 
leu» ferment , 6c que quand môme ils l’obtiendroient , ils ne s’en ferviroient jamais. 
C’ert ainli qu’un Prince , à qui les Hiftoriens donnent le nom de fimple, facrifieit 
à fes intérêts la bonne foi 6c l’équité , ôc violoit toutes les loix de la probité. Les deux 
traits que nous venons de rapporter , fuffifent pour fe former une idée jufte du carac- 
tère de Pierre II. 

Hommage duDuc Après les noces du Comte de Laval ôc de Françoifc de Dinan qui fe firent à Nan-* 
^Aa'dtflni ’ 10' tes * cn P rt ^ ence de toute la Cour ; le Duc , accompagné du Connétable, partit de 
m ‘ !0 ' cette Ville avec une nombreufe fuite, ôc prit le chemin de Montbafo» pour rendre 
fit. fon hommage au Roi Charles VII. Ce Prince reçut le Duc de Bretagne avec les 
honneurs dus à fon rang 6c à fa naiflanec : mais cet accueil ne l'empêcha pas de for- 
mer des difficultés fur la nature de l'hommage. Lorfque le Duc fe prefenta le 3 de 
Novembre devant le Roi , on lui lit quitter fon épée , ce que l’on n’avoit pas fait 
à fon prédéceflcur. Les circonrtances étoient différentes , la Normandie értiit fou- 
mife ; toutes les Provinces du Royaume étoient rentrées dans le devoir , 6c le Roi 
redouté au-dedans ôc au-dehors commençoit à reprendre fur les grands VafTaux de 
la Couronne l’autorité que les troubles précédons avoient avilie 6c dégradée. Ainfi 
_ dans cette occafion le Comte de Dunois & le Chancelier de France prétendirent que 
l'hommage étoit Lige ; mais le Duc 6c le Chancelier foutinrent qu’il étoit fimple. 
Après quelques altercations fur cette matière , le Duc fit fon hommage en cette 
forme : Monjeigneur , je vous fais te que mes Prédècefjeurs ont accoutumé faire à Meffci - 
gneurs vos PrédéceJJïun & d vous , & non autrement. Formule équivoque , qui laif* 
ioit aux deux parties la liberté de faire valoir leurs prétentions , félon les circonftan- 
ces. Malgré ce petit différend , il y eut de grandes fêtes à Montbafon à l’occafion 
du Dyc de Bretagne. Le Roi fit beaucoup de carefTcs à fon neveu , 6c ce Prince y 
répondit par fes large (Tes, 6c par les riches prefens qu’il fît aux Princclfcs ôc aux 
Dames de la Cour. 

Oli-ner it Meel Le Duc après être refté quinze jours à Montbafon fc rendit à Tours, d’où il par- 
tlf brufqucment le lendemain à la pointe du jour avec le Connétable pour gagner 
ni on. fes Etats. Ce départ précipité n 'étoit pas fans myflere. Le Connétable toujours 

de la mort funefle de Gilles de Bretagne cherchoit les moyens de la venger, 
it#. r * r " f ’ F & de punir les meurtriers de fon neveu. Olivier de Meel , comme nous l’avons vû 
Hijl. i'Anur.f. ailleurs, étoit l’un de ceux qui avoient le plus contribué à le faire périr. Pour fc fouf- 
*• traire à la jufte punition de fes crimes , il s 'étoit fauvé de Bretagne , 6c s’écoit réfugié 

au Château de Marcouffi , chez le Maréchal de Graville , qui avoit époufé la fœur 
d'Artur de Montauban. Le Connétable qui apprit bientôt le lieu de la retraite , fit 
partir fecrctcmcnt des Archers fous la conduite d'Euftache de l'Efpinai 6c d'Olivier 
de Quelen, avec ordre de le tirer de cet azile , s'il étoit poflible. Ils concertèrent 
fi bien leurs mefures, qu’ils enlevèrent Olivier de Meel , ôc le conduifirent à Nan- 
tes. On ne tarda pas à travailler à fon procès. Tandis qu’on l’inftruifoit , la Cour 
de France informée de lcnlévcmcnt d’Olivier de Meel , regarda cette démarche 
comme un attentat aux droits du Roi. Son Confeil ne vit qu'avec une efpece d'in- 
dignation qu’on eut ofé fur un Décret donné en Bretagne, enlever un criminel dans 
le Royaume, fans la permilfion de la Cour. Le Roi dépêcha des Députés à Van- 
nes pour fe plaindre au Duc de ce procédé , 6c revendiquer le coupable. Les En- 
voyés du Roi s’acquittèrent avec force de leur commitfion ; mais les Officiers du 
Duc répliquèrent qu’Olivicr de Meel étoit Sujet du Duc ; que le crime pour lequel 
il étoit arrêté , avoit été commis cn Bretagne , 6c qu’il devoit être jugé cn Breta- 

Î ;ne ; d'ailleurs que ce fcélérat étoir coupable de Lcze-Majefté pour avoir attenté à 
a vie du Frcre ae fon Souverain. Ce fait étoit notoire , 6c le crime fi criant , qu'â- 
pres pluficurs altercations l’on convint pour la forme de remettre le criminel aux 

Envoyés du Roi , mais à condition qu'ils le rendroient aullitôt aux Oificiers du 

Duc. Après cet accord , on continua le procès d'Olivier de Meel qui eut la tête 
tranchée à Vannes le 8 de Juin. Jean Rayart, Robert Rouffcl , Male-toufchc Ôc la 
O.befe lubirent le même fuppiiee : leurs corps mis en quartiers , furent expofts fur 
le grand chemin. Le plus coupable de tousetoit Arturde Montauban. Ceft lui qui 
avoit été l ame du noii complot formé contre la vie de Gilles de Bretagne. L'efpc- 
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tance d’epoufer Françoife de Dinan lavoir porté à tous les excès que nous avons ... , ~~ , .* 

rapportés ailleurs. Pour fe mettre à couvert des pourfuites de la Juflice, il quitta la As. 14 > *•' 
Bretagne , fe fit Celeftin à Marcoufli , ôc mourut dans la fuite Archevêque de Bor- 
deaux. Jean Hingant qui étoit aeeufé d’avoir contribue’ à la mort de M. Gilles fut 
aulli mis en prifon, mais il fc juflifia, & fut renvoyé abfous. 

La paix dont jouiffoit alors la Bretagne laiffa au Duc la liberté de fongerau gou- 1 Al»»*» A/île* 
vernement intérieur de fes Etats. Il commença par réprimer l’abus des Azi les , ôc 
par corriger les rnaturs des Eccléfiaftiques. Ses prédéceffeurs avoient fouvent porté u. ?■'**). 
des plaintes à Rome contre ces derniers , & ils avoient prié les Papes de rellerrer f**'fcÆ**û 
dans des bornes plus étroites les privilèges accordés aux Minihis ou Aziles. Ce ne 
fut qu’en cette année que le Cardinal d’Rftouteville Légat en France ôc en Bretagne 
donna fatisfaêlion au Duc. Il fit un Réglement fur ce fujet que le Pape Nicolas V. 
confirma l'année fuivante par une Bulle en date du premier de Février. 

Ce Réglement fut fui vi de la convocation des Etats dans la ville de Vannes. De- Création» Ri- 
puîs long-tems la guerre avoit empêché les Ducs de tenir ccs aflcmblées qui repré- Miieftroit * 
fentent tous les Ordres de la Province , ôc qui décident des affaires du Duché. Le Quimin. 

Duc profita du calme qui regnoit alors en Bretagne pour travailler avec fou Parle- 
ment à redrefier les abus , & à rétablir l’ordre ôc la juftice. Mais avant que de l'af- M °* 
fembler, il érigea trois nouvelles Baronies , Derval , Maleffroit & Quintin. La 
première en faveur de Jean Sire de Derval & de Château-Giron. Ce Seigneur étoit 
bis du Sire de Combourg , & mari d’Helene de Laval , fille d’Ifabeau de Breragne. 

Cette érection en faveur de Jean de Derval & de fes fucceffeurs , Seigneurs de Der- 
val , fut faire à Vannes le 19 de Mai. La fécondé érection fut celle de Maleflroit en 
faveur de Jean Seigneur de Maleflroit ôc de Largoet qui fe fit aufîi à Vannes le 2 j 
du mène mois , & il devoit fuivre immédiatement le Seigneur de Derval. Enfin la 
troifiéme Baronie que le Duc érigea , eft celle de Quintin , en faveur de T riflan 
Seigneur de Quintin ôc de fes fucceffeurs. Les Lettres d’érection font aufli du aj 
de Mai. Le Duc fit ces érections pour remplacer plufieurs des anciennes Baronies 
qui croient réunies au Domaine, & parce que quelques Seigneurs en tenoient plu- 
sieurs à la fois. Cétoit rendre aux Etats leur ancien luftrc , cclipfé par la diminu- 
tion des Barons , qui font les Pairs de la Province, & les Confcillers nés du Souve- 
rain. D. Lobincau prête d’autres vues au Duc Pierre II. dans j’crctlion de ces nou- 
velles Baronies. Cet Auteur prétend qu’ancien nenient la haute nobleffc, ôc lesSei- , T«W ùt 

gneurs des Fiefs de Haubert étoient cenfés Barons. Que ce ne fut qu’en 1451. que Harv*sAJf. 
le nombre en fut fixé à neuf, ôc que le Duc Pierre ne les reflraignit à ce nom- 
bre , que pour en a b ai Hcr quelques - uns en donnant du relief aux autres, jluffi 
rtefl-ce pas fans raifon , ajoute-t-il, quoi: accufe ce Prince d'avoir jetté la pomme de 
diforde entre les Seigneurs , en croyant y mettre de l'ordre , de la décence de la y or , [, BOte 
fplendeur. 

Quoiqu’il en foit de ces vues, l’on vit naître pour la première fois dans les Erats Fn« .V Vanne», 
de cette année une difpute pour la preféance. L’ouverture de cette Afiembléc avoit 1 r ‘^ rc ‘ T ' *’ 

été indiquée au 24 de Mai : niais à caufe de la fête des faints Rogatien ôc Donatien, ^ù'Ânrnni, Ht. 
qu’une Tradition populaire faifoit defeendre de la Maifon de Bretagne, elle fut rc- 
mife au lendemain. Le même jour 24 le Vicomte de Rohan ôc le Comte de Laval f" 7 g* i 4 7>! 47 ** 
arrivèrent à Vannes. Ccs deux Seigneurs ptétendoient occuper la première place 
dans le banc des Barons, l.e Vicomte informé des préfentionsdu Comtedc Laval , 
fe hâta d’aller trouver le Duc au Château de l’Hermine. Après les premiers coin- 
plimens, Jean de Kerradreux Maître d'Hôtel ôc Confeiller du Vicomte, repréfenta - 
au Duc la furprife de fon Maure fut les prétentions du Comte de Laval ;que la pre- 
mière place étoir due au Vicomte, ôc qu'il étoit très-déterminé à ne la céder à per- 
fonne. Sur ces repréfentations le Duc répondit au Vicomte de Rohan : beau Coufm t 
je ferai voir les Lettres du Irrfor de céans , comme au temps p.iffe vous & vos piédé- 
teffeurs tarons de Leon , & ledit Comte de Laval & Jes prédéceffeurs Barons de 
Jé tiré y ont été gouvernés , & parlerai & ferai parler aux Pre/ats & aux Barons. 

Après cette réponfc le Vicomte fc retira a fon logis. Sur les trois heures il re- 
tourna au Château , ôc rencontra le Duc qui alloit a la Chapelle des Lices, pour 
aflifler à Vêpres. Le Chancelier de la Rivière qui acccmpagnoit le Duc, conlcilia 
au Vicomte de s'en rapporter à la décifion du Duc fur fon différend avec le Comte 
de Laval. Il y a apparence que le même confeil fut donné à ce dernier : un des 
témoins ouis fur cette matiete dépofa depuis que les deux Seigneurs ne goûtèrent 
lomc II. F. 
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' pas d’abord ce confcil , & qu’ils n ctoient pas d’avis de rendre le Duc juge de cette 
contcftation. 

Cependant le Fréfidcnt Chauvin fut envoyé à la Chambre des Comptes, ôc Oli- 
vier tic Coctlogon au T réfor des Chartes pour y chercher les ades & les monuniens 
propres à éclaircir cette affaire. Pendant que ces deux Officiers faifoient leurs re- 
cherches , le Comte de Laval , le Vicomte de Rohan ÔC leurs Officiers fe don- 
noient beaucoup demouvemens dans la Ville. Guillaume Chauvin dépofe qu’il y 
eut une conférence tenue chez le Connétable de Richcmont où fe trouvèrent le 
Comte & le Vicomte. L’on ignore ce qui fe pafla dans cette entrevue : mais le len- 
demain les deux Seigneurs fe rendirent au Château fur les huit heures du matin , 
& ils cortfentirent de déférer au Duc la décifion de leur différend. Ce Prince fit 
examiner tout ce qui avoir été apporté de la Chambre des Comptes & du T réfor 
des Chartes. Après cet examen le Duc rendit fon Jugement. Il portoit que le Comte 
de Laval n’étant encore que préfomptif héritier ae la Baronic de Vitré , le Vi- 
comte de Rohan auroit la première place à gauche le premier jour; que le fécond 
elle feroit occupée par le Comte de Laval, & ainfi à l’alternative dans ce Parlement 
ôc les fuivans, jufqu a la mort de la Comteffe de Laval , propriétaire aÛuclle de 
la Baronic de Vitré. Qu alors Laval précéderoit Rohan fans alternative. 
i e u-f. Telle fut alors la décifion de cette affaire. Nous avons tiré les circonftanccs qui 
«47*. M7>. la précédèrent des dépofitions de Vincent Kcrlcau Evêque de Leon, du Chance- 
lier Chauvin, de Guillaume Bogicr Ôc de Jean Uguet-.mais nous devons à la vérité 
de l’Hiffoire d’avertir le Lecteur que les autres témoins , au nombre de onze , ne 
difent rien des conférences tenues chez le Connétable ôc au Château en préfenec 
des parties , des recherches faites à la Chambre des Comptes ôc au T réfor des Char- 
tes , ni de la maniéré dont le Jugement fut rendu. Aulli les Vicomtes de Rohan 
ne regardercnt-ils pas cette Sentence comme définitive. Nous les verrons bientôt 
réclamer contre la décifion de Pierre II. ôc nous aurons fouvent occafion de parler 
de la fuite de ce différend. 

Ourerturc» des Le Duc qui avoit voulu finir cette affaire avant l’ouverture des Etats s’étoit fait 
tntu attendre long-tcms , Ôc l’on commençoit à murmurer dans fAITcmblée de ce rctar- 

T. < rrt * bernent. Enfin il parut en habit Royal , fuivi de fes Officiers , Ôc prit fa place dans 
• i.c > j c Parlement. Le Comte.de Richcmont ôc le Comte de Laval fe placèrent à la 
droite du Duc fur le banc des Evêques. Comme cet ordre étoit nouveau, ôc que 
les Evêques parurent n’en être pas contcns , l’on fit part du différend élevé entre le 
Comte de Laval ôc le Vicomte de Rohan , ôc de la Sentence que le Duc venoit de 
rendre à cette occafion. Le Vicomte de Rohan prit la première place à côté du 
Duc dans le banc des Barons. Après lui fe placèrent François de Ricux Sire d’An- 
cenis, Jean Sire de Derval , Jean Sire de Maleffroit , ôc Triffan Sire de Quintin. 
Ces trois derniers firent publier les Lettres d’éreclion de leurs Baronies. 

Le Préfident de Bretagne fe plaça aux pieds du Duc , ôc le Sire de Gucmené 
Guingampà la gauche du Préfident. Ce Seigneur , par un privilège accordé à fa 
Maifon par les Ducs de Bretagne , tenoit le carreau fur lequel étoit pofée la cou- 
ronne Ducale. Le Grand Maître d’Hôtel , Henri de Villeblanche, fe mit un peu 
plus bas, derrière le Sire de Guemené. A la droite du Préfident ôc fur la même ligne 
étoit affis Thomas de Qucbriac Chevalier Seigneur de Bloffac, Grand Ecuyer 
d’Ecurie à caufe de fa terre de Brezé. Près de lui ôc un peu plus bas étoit placé 
Tangui Bâtard de Bretagne. Les Gens des Comptes furent mis entre le Parquet du 
Grenier ôc le fiége du Duc. Les Confcillers Clercs du Parlement s’affirent aux pieds 
des Barons. 

A la droite du Duc , après les Comtes de Richcmont ôc de Laval c'toicnt les Evê- 
ques, ôc à la tête de tous Raoul de la Mouflayc Evêque de Dol. Il occupoit ccttc 
place en conféquence d’un accord particulier, par lequel il avoit été réglé qu’il au- 
roit dans ce Parlement la préféance fur l’Evêque de Rennes, mais qu'il en feroit 
précédé dans le fuivant, ôc ainfi à l’alternative, jufqu’à ce que le Duc plus ample- 
ment informé , eût prononcé fur leurs droits rcfpcclifs. Après l'Evêque de Dol En- 
voient ceux de Rennes, de Quimper , de Vannes , deS.Bricu,de Leon ôc de Tre- 
gucr. L'Evêque de Nantes n’afiifla point à ce Parlement , & fut exeufé pour caufe 
de maladie. L'Evêché de S. Malo étoit en litige entre Jean l'Efpcrvicr ôc Jacques 
d’Efpinai. L’Evêque de Nantes devoir prendre fa place après celui de Rennes , & 
l’Evêque de S. Malo après l’Evêque de Nantes. i-cs Abbcz de Redon ôc de S, Mc-; 
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laine & les antres Abbez de la Province étoient placés après les Evêques. Aux pieds » 

des Ptélats furent allis les Confeillers Laies du Parlement. A ». if;i* 

Quelques Prieurs Couventucls eurent aulfi place aux Etats , aullibicn que les 
Députes des Chapitres des neuf Eglifcs Cathédrales. Le Chapitre de Guerrande t 
quoique Collégiale , eut aulfi fon Député , conune les bonnes Villes de Bretagne , 
qui n étoient alors qu'au nombre de ij : fçavoir Rennes , Nantes , S. Malo , Dol , 

Vannes, Quîmpcr , S. Brieu, S. Paul de Leon , Treguer , Redon, Plocrmcl, 

Fougères, Dinan, I.amballc , Hcnncbont , Morlaix , Guerrande , Guingamp , 

Quimperlé , Vitré , Montfort , Maleftroit ôc Joirelin. 

Tel fut à peu près l’ordre des Séances dans ce Parlement. Le Chancelier de la 
Riviere appclla enfuite les Bannerets , Chevaliers , Ecuyers , & les Seigneurs de 
Bannière. Ce Magiftrat deelata que dans l’ordre de l’appel il ne prétendoit préju- 
dicier aux droits , rangs ôc alficttes de qui que ce foit. Le premier appellé fut fa Hu- 
naudaie, enfuite Guemené Guingamp , Combourg , Matignon , Rieux , Chateau- 
neuf , Montauban , Maure , la Chapelle Molac , Coetqucn , Kacr , la Mucc , Pont- 
l'Abbé , Coetmcn , Quclcnec Vicomte du Fou , Amiral de Bretagne, Kcimerc, 

Acigné , Angier-Monflrchis, Plufqucllcc , la Feiiléc , Chateau-Bricnt-Bcaufort , 
Chaftelier-dÉrcac , la Chapelle de Bcuves, Penhouct, Chaflcliet Vicomte de Pom- 
ment , du Juch , Mauni , au Chaftcl, Kcrmavan , Beaumanoir- Bois de la Motte , 
Gaudin-Martigué , Montbourcher , S. Gilles ôc du Gué. 

11 fembloit que les Etats n’euflent été alfemblésquc pour réveiller les prétentions 
rcfpe&ives de ceux qui les compofoient. Les Seigneurs de Coetmen ôc du Pont- 
l’Abbé fe difputercnt la préféancc. Le Duc ordonna que Pont-i'Abbé précédcroit 
Coetmen le premier jour ; que celui-ci auroit le premier rang le fécond jour Ôt ainll 
à l'alternative julqu'à la lin des Etats. Le nouveau Baron dcQuintin prétendit aulfi , 
en qualité de premier Banneret de Bretagne , devoit précéder les Barons de Derval 
ôc de Maleftroit : mais ceux-ci alléguèrent en faveut de leur rang la date d’éreclion 
de leurs Baronies , antérieure à celle du Baron de Quintin. l.e Duc remit à une 
autre faifon la décifion de ec différend. Les Sires de Matignon , de Maure , de Pluf- 

Î uclicc , de Molac ôc d’autres Bannerets , fe difputercnt aulfi la préfcance. Le 
lue leur ordonna de prendre place , fans préjudice de leurs droits , promatant 
d’examiner dans b fuite la jufticcdc leurs prétentions réciproques. Le Sire de Quin- 
tin, comme nous venons de le dire, setoit qualilié premiet Banneret de Bretagne. 

Cette qualité qu’il s'étoit attribuée lit naître une autre difpute. Les enfans du Sire 
de Rieux firent repréfenter par leur Procureur, que lorfqu'U plairoit à leur pere de 
donnera l’un d'eux la Baronie de Rochcfort , ils prétendoient que comme Scigncuc 
de Rochcfort, il feroit alcrs le premier Banneret de Bretagne. Les autres Banne- 
rets protc lièrent contre cette déclaration. Le Duc employa là méthode ordinaire 
pour appaifer cette querelle , c'eft-à-dire qu'il promit de faire jufticc à chacun en 
tems ôc lieu. Mais ce remède n’cft qu'un palliatif, Ôc il feroit à fouhaiter qu'on en 
employât de plus efficaces pour régler invariablement les rangs dus à chacun. Il cft 
trille de voir les Affemblées les plus refpeclablcs perdre de vue le bien public, qui 
doit être l’unique objet de leurs délibérations , ôc pctdrc en vaincs pointillerics fur 
les rangs ôc la préféancc, un tems confacré à b dilculfion des plus grandes affaires 
de l’Etat. 

Après toutes ces chicanes , ôc que chacun eut pris féancc , le Chancelier fit une DRwi.f. j*fj 
courte harangue dans laquelle il expofa que le Duc rcconnoiffoit qu’il tenoit là Prin- 
cipauté de Dieu pour rendre 1a jullicc à fes fujets. Que c’étoit pour fatisfairc à ce 
devoir qu'il avoit convoqué les Etats ; qu'il feroit exact à les faire tenir dans 1a fuite, 
afin que le bon droit de fes peuples ne fouffrit aucune atteinte du retardement ou 
du défaut de Jufticc. Il ajouta que les Baronies d'Avaugour Ôc dcLanvaux étant 
unies depuis long-tems au Duché , le Duc ôc les Etats y uniffoient actuellement 
celle de Fougères acauife du Duc d'Alençon ; aulfi - bien que les Seigneuries de . 

Cliffon , de l'Epine - Gaudin Ôc de Regnac , qui étoient demeurées au Duc par le 
T raité fait entre le feu Due François Ôc le Comte de Penthievre ; qu’il étoit vrai que 
le Comte d’Etampes jouiffoit de ces trois Seigneuries , mais que c’étoit à titre d’ap- 
panage , Ôc comme membres du Duché. Quand le Chancelier eut ceffé de parler , 
on appclla quelques caufes , ôc l’on vérifia les Lettres d'érection des nouvelles 
Baronies. 


Le lendemain 26 de Mai le Duc prit féance au Parlement dans le même appa- 
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* reil que le jour précédent. L’on appella encore quelques Bannerets , cntr’autrrs 
Alain de Maleftroit Sired'Oudon, Jean de Tournemine Sire de la Gucrche , le 
Sire de Chaflillon , Paletz , du Perrier , Guion de la Chapelle Sire de Pefiivien , la 
Dame de la Benafle , le Sire de Coclmes , Guillaume de Montauban Sire du Bois 
de la Roche , Gui de Sccpeaux Sire de S. Brice, Jean du Perrier Sire du PlelÜs- 
BalilTon , ôc Olivier le Voyé de la Clarté. Le meme jour furent lues en prélince 
du Duc ôc des Etats les nouvelles conflitutions touchant la police & gouvernement 
des Sergent ifes ôc Scrgens , tant généraux que particuliers ôt féodés. Après cette 
ledurc Rolland de Pcnhocdic , comme Procureur de Jacques de Pcnhoedic , foi- 
difant Evêque de S. Brieu, protefla contre Jean Prigent Evêque du même lieu, & 
s'oppofa à la féancc qu’il avoit prife parmi les autres Evêques de la Province. 

Le 27 & le 28 le Duc ne parut point à l’Artcmbléc : mais le 29 il y vint accom- 
pagné des Princes & Barons. Ce jcur-là Rolland Péan Sire de Grand-Bois & de la 
Roche- Jagu fit lire fes Lettres d’éredion en Banncrct. Ce même jour Olivier de 
Coetlogon rit aurii publier les Lettres par Icfquellcs le Duc accordoit à lui & à les 
hoirs , a titre d'hérédité perpétuelle la Gr effet des Parlement & rejfortt fuzeraint de 
Bretagne, avec permifïion de les faire exercer par des Licutcnans ôc Commis. Dans 
la même féancc le Duc rit déclarer en pleins Etats que fon intention n’étoit pas de 
fcire aucun changement dans la monnoie blanche & noire qui avoit cours en Bre- 
tagne. Le 1 8 de Juin fut publiée une Lettre de création ôc inftitution de Banncrct 
pour Guillaume de Penhoet rieur de Kcrimcl & de Cocflret. Il feroit inutile d’entrer 
dans le détail de toutes les affaires agitées à ce Parlement. On le trouvera dans le 
fécond volume des Preuves de cette Hiftoire. * Je me contenterai de dire que la 
derniere féance fe tint le 2 1 de Décembre. 11 fe raffembla le fécond Lundi de Carême 
jufqu’au 22 de Mars. Alors le Duc le convoqua à Rennes. L'ouverture s’en fit le 1 j 
de Novembre î+ya. Les fcanccs ne durèrent que jufqu’au 22 du même mois : elles 
furent reprifes le 7 de Février fuivant jufqu’au 7 de Mars. Elles recommencèrent le 

{ •rentier d'Odobre de l'année i-jyj.êc finirent le io du meme mois. On les reprit 
e 1 1 de Mars 14? 4 jufqu’au 20 , & depuis le premier d’Oclobre jufqu'au 8 de No. 
vembre. Tout ce que nous avons dit de ce Parlement cft tiré du Régi lire des Etats. 
Cette pièce , dans toutes fes parties , ne foutiendroit peut-être pas l cxamen d'une 
critique févere. Nous ferons dans la fuite quelques obfervations fur fon authenticité. 

Le Duc fit dans ces Parlcmcns plufieurs conflitutions ôc ordonnances relatives au 
bon ordre , à la police ôc au foulagement des peuples. Il défendit fous les peines les 
plus rigoureufes de jurer par gucuc partie de l'humanité du Sauveur , ôc il établit 
contre les blafphémateurs des punitions corporelles avec la note d'infamie. Pour re- 
médier aux abus dans l’exercice des offices de Sergens, il ordonna que perfonne ne 
pourroit être reçu Sergent qu’il n’eût préalablement fait preuve de capacité ôc de 
bonnes mœurs devant le Sénéchal ôc les autres gens de Jullicc. Il défendit de pren- 
drelesSergentifcsàfcrmc, ôc de les faire exercer par d’autres. L’ignorance & la 
multitude des Notaires ôc Parieurs publics avoient introduit plufieurs abus dans la 
procédure. Le Duc defirant pourvoir à ce défordre , ordonne que dans toutes les 
Barres ôt Seigneuries de Bretagne les Sénéchaux ôc les Avocats fartent des informa- 
tions fecretes fur la vie, mœurs ôt capacité des Notaires, ôc de n’accorder la per- 
miriion de dreffer les Aélcs publics qu’à ceux qui après un mur examen , feroient 
reconnus avoir les qualités néccflaircs pour exercer cet office. La même Ordon- 
nance porte que les Notaires feront tenus d'écrire leurs noms ôc leurs lignes dans le 
Regiflrc de la Jurifdiclion où ils auront été reçus , ôc que les Clercs ou Ecclériafti- 
quesqui voudroient palfcr Notaires, feroient obligés de donner caution laïque de 
leur fidélité dans l'exercice de cet emploi ; que tout contrat d'héritage , de quelque 
prix qu’il fut, ôc tout contrat ou obligation de biens meubles qui excéderoit la fomme 
de cent fouit monnoïe ne feroit pas foi en Juflice , s’il n’étoit paflé pardevant deux 
Notaires , ôt fcellé du fceau de la Cour ou Jurifdiclion où fe feroient les contrats. 
Les fondions ôc les gages des Avocats font aulfi réglés dans cette conriitution , ôc le 
Duc ordonne que pour cinq fouis, l’Avocat foit contraint de plaider la caufe de là 
partie. Il ordonne encore aux Procureurs généraux & particuliers, ôc en leur abfenec 
aux Avocats de plaider gratuitement les caufes des pauvres. Le droit de guet avoit 
été établi en Bretagne pour la garde des Châteaux ôc fortereffes du Duché : mais 
comme plufieurs étoient ruinés, le Duc défendit encore d’exiger le droit de guet 
pour les fortcicilcs démolies l ôc qui ne pouvoienr plus feçvir d'azylc à fes fujets. Par 
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un autre article de cette conftitution il eft porté que la mcfurcdela lieue feroit celle 

que le Préfident de l'Hôpital avoit fixée, c'cft-à-dire, 28S0 pas géométriques de y “ K * '*D U 
pics chacun. Il veut encore ôc ordonne que toutes lettres de grâce , rcmi filon , pri- 
vilège , franchifc , ennobliftement foient nulles , fie de nul effet , fi clics ne font véri- 
fiées au Parlement général. Pour maintenir dans fa pureté la Noblcfle de Bretagne, 

& mettre un frein a l’ambition des roturiers, il ordonne qu'ils ne pourront acquérir 
ni pofféder de fiefs nobles fans lettres exprcfles ôc confentement du Prince. Enfin 
pour foulager fes fujets contribuables , le Duc établit pour loi que tous les préten- 
dus exempts des Villes , tels que les Clercs , Notaires , Avocats , même les Mon- 
noieurs qui trafiqueroient 6c les autres roturiers ne feroient pas exempts de payer 
les tailles ôc fubfidcs qui feroient impofés. Telles furent les Loix principales que* le 
Duc ôc les Etats firent de concert dans l’affemblée de ce Parlement. Nous avons 
oublié de dire que dès les premières féances , c’cft-à-dirc le y de Juillet, il créa A 3 .jfBm.co!. 
Banneret Rolland Madcuc Seigneur de Gucmadeuc , de Crcfnolles 6c de Launai. 

Le Duc fit encore dans ce Parlement un autre Réglement avantageux à fes fujets. v*nn«. MB * 
La derniere guerre de Normandie avoit chaffé de cette Province une quantité Uii. cal i«ot. 
d’ouvriers , tels que teinturiers , tiflerans , brodeurs , bonnetiers 6c autres. Pour 
les attirer dans fes Etats, 6c profiter de leur indultrie , le Duc à la priere de l’Evôque, 
du Chapitre 6c des habitans de V an nés , promit à ceux qui voudroient s'établir dans 
cette Ville exemption de tous fouages , tailles, ôc autres impofitions, ôc cela pendant 
leur vie feulement. C'cft par de femblables moyens qu'une faine politique fixait met- 
tre en œuvre l'induftrie de fes voiiins , 6c s’enrichit à leurs dépens. 

Le Duc attentif à prévenir tout ce qui pou voit donner atteinte à la fouveraineté — 

de fon Duché , fit cette année des remontrances au Roi à l’occafion de diverfes V" - 

entreprifes faites au préjudice des droits , libertés 6c franchifes de la Bretagne. L’un Du^Rot****" 
de ces droits , 6c dont le Duc prétend avoir toujours joui lui ôc fes prédéceffeurs , düciicBnt. T. 
c’cft qu'aucun de fes fujets ne peut être traduit au Parlement de Paris , que par ap- l,f ^ 
pci de celui de Bretagne, ou en cas de déni de jufticc. Au mépris de cet ordre établi 
en Bretagne , Jean d'Elbieft Seigneur de Thoairé avoit artigné au Parlement de 
Paris Guillaume de Maleftroit Evêque de Nantes. Ce Prélat avoit été plus loin; 
car non content de vouloir fe fouftraire à la JurifdicUon du Parlement de Bretagne, 
il avoit décliné celle du Roi ôc du Parlement de Paris , prétendant ne dépendre que 
du Pape. Ce dernier Parlement par Arrêt du 22 de Février avoir prononcé fur le dif- 
férend de Jean d’Elbieft 6c de l’Evêque , 6c avoit déckré ce dernier fujet du Roi ÔC 
de fa Cour , à caufe du temporel de fon Evêché en r effort cr fouveraineté. Le Duc 
remontre au Roi que de tout tems l’Evêque de Nantes a été regardé comme fon 
fujet, étant l'un desprincipaux Membre des Etats: qu’ainfi il ne peut être cenfé fu- 
jet du Roi ôc de fa Cour en rejfort & fouveraineté, que par appel de la jujlice , Par- 
lement &reffort dudit Duc, ou dans le cas de déni de juftice. Pour mettre à cou- 
vert les privilèges de Bretagne , le Duc fupplie le Roi de lui donner des Lettres 
Patentes en explication de l'Arrêt du Parlement de Paris. Trois autres articles de ces 
Remontrances font relatives à cet objet, ôc renferment des plaintes fur les Lettres 
d'évocation ôc d'appel accordées par la Chancellerie de France aux fujets de Bre- 
tagne contre les loix ôc privilèges de ce Duché. 

Le Duc remontre encore au Roi que depuis la rupture de la Trêve fes fujets ont !b!i. col.itoi, 
fait des pertes confidérablcs fur mer , par les prifes que les Anglois ne cellent de 
faire tous les jours fur les Bretons ; que le commerce en eft interrompu , ôc les re- 
venus du Duché confidérablcment diminués ; qu'il fupplie le Roi d'y faire attention, 
ôc de prendre les mcfurcs les plus convenables pour purger la mer des Pirates qui 
l’infeftoient , ôc pour affurer le commerce de fes fujets. 

Le Duc porte encore des plaintes contre les Officiers des Greniers à Sel d'Etam- col. i«o* 
pes , Chartres , Dreux ôc Mantes , qui vouloient forcer les habitans de Monribrt 
d’aller prendre le Sel dans ces diffèrens Greniers. Le Duc représente au Roi que 
Charles VI. fon pere avoit établi un Grenier à Sel à Montfort , en faveur du maria- 
ge de la Duchcffe fa fille avec le feu Duc Jean V. Il fupplie le Roi de maintenir 
les habitans de Montfort dans la poffeilion où Us font d'avoir un Grenier à Sel. Il 
demande auftî exemption détaillés Ôc d’impôts pour dix ans en faveur de ceux de 
fes fujets Bretons qui voudroient s'établir dans le Comté de Montfort , que les guer- 
res précédentes avoient ruiné ôc dépeuplé. Le refte de ces remontrances roule fur 
quelques autres articles de peu d’importance. Nous ne frayons pas quelle céponfo 
fit le Roi à ces repréfentations. 
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' Ces remontrances où l’on apperçoit egalement le refpcûôc la liberté annoncent de 

ntBrci^mrc le * a vigueur dans le Confeil de ce Prince. Il n'en fit pas moins paroitre quelquc-tcms 
Due * ici Eve- apres envers les Evêques de Bretagne. .Nous avons vù plus haut que le Cardinal 
que». d EftoutcviUe Légat au Pape en b rance avoit fait un Réglement pour remédier à. 

JGC ^‘ vers abus qui étoient autorifés par le Clergé. Il paroit par l’événement que ce Ré- 
Àr. L.Cif. B. nu. giement, quoique confirmé par le Pape , ne fut pas fuffifant. Une entreprife des 
n /r.ü.Cûf.C» PEvêque de Quimper obligea le Duc de recourir encore à l’autorité du Pape. Ce 
'*• Prince avoit fait commencer quelques Fortifications fur un terrein appartenant à 

l’Eglife. Sous ce prétexte l’Evêque prétendoit qu’il n’étoit pas permis au Duc d’a- 
chever les ouvrages commencés. Le Pape commit les Evêques de Dol , de Van- 
nes ôc de S. Malo pour connoître de ce différend. Sur leur rapport le Pape permit 
au Duc de finir les ouvrages commencés , à condition toutc-fois de donner a l'Eglifo 
de Quimper , tel dédommagement qui feroit jugé fuffifant par les Evêques. Celui 
de S. Malo , de médiateur qu’il étoit dans cette affaire , devint partie dans un diffé- 
rend qu’il eut peu de tems après avec le Duc. Ce Prélat avoit fait arrêter à Dinait 
l'Official de l’Archidiaconé de cette Ville. L’Official , il cfl vrai , étoit fournis à fa 
Jurifdiciion , mais il prétendoit qu’ayant réclamé l’autorité du Duc , on n’avoic 
pu l'arrêter fur le pave de ce Prince , fans fa permiffion ôc celle de fes Officiers. Le 
Confeil du Duc foutint avec tant de vigueur les prétentions de l’Official , que 
l'Evêque fut forcé de fc relâcher , ôc de faire fatisfaciion au Duc. 

Tri'nfiaTec l’Ef- L'attention du Duc ne fc bornoit pas feulement à l'intérieur de fes Etats. II fa- 
pagneSt lePorw- vor jf 0 j t autant qu'il pouvoit le commerce de fes Sujets avec les peuples voifins- 
Atf. C’eft dans cette vue qu'il renouvclla dans cette année les Traités avec l'Efpagne 

toi ««i$. ôc le Portugal. En conféquencc de ce dernier Traité , le Roi de Portugal accorde 

pour fix ans un fauf-conduit général à tous les fujets du Duché de Bretagne. 

Mnrt au Corne Jean de Bretagne Comte de Pentliievrc ne furvécut pas long-tems à ccsTraités.’ 
de Penrh>»re. Il mourut fans poflérité vers la fin de Novembre. Jean de BrefTe Seigneur de S. 

AR.it Bm.T.i. Severe ôc Maréchal de France, fuccéda aux titres Ôc aux biens de Jean de Breta- 

au 1710. gne, comme mari de Nicole , par repréfentation de Charles Comte d’Avaugouc 

dont elle étoit fille. Ce nouveau Comte de Pentliievrc ne tarda pas à faire hom- 
mage au Duc des terres , Seigneuries ôc autres biens qu'il polTédoit en Bretagne. 

( , — Au commencement de cette année le Duc reçut aux environs de Rennes une vi-< 
AmfafT«i«un fite de l'Evêque de Gallouai Ambairadcur d’Ecolfe en France , qui auroit du lui 
d'fc'coife m Br*- caufer les plus vives inquiétudes , s'il n'eut été bien afluré de l'amitié du Roi. L'Evê- 
U Jlatt&8r.r T S uc ^ ^allouai ôc le ficur de Cranfton tous deux Confeillers du Roi d'Ecolfc j 
s.coh avoient été envoyés par ce Prince vers le Roi de France pour lui faire des plaintes 

18.19.jo.il. xj. du Duc de Bretagne, ôc pour lui demander juffice , comme au Seigneur fuzerain de 
* 1 ' cette Province. Ces plaintes avoient pour objet la perfonne de la Ducheflc , Ifabcai* 

d'Ecofle, veuve du feu Duc François I. les Princelfes fes filles , Ôc le Duché de 
Bretagne. 

Sur le premier chef, les Ambaffadeurs repréfenterent que le Roi leur maître étoit 
informé que depuis la mort du Duc François , l’on n'avoit point à la Cour de Bre- 
tagne les égards convenables pour la Duchcffe fon époufe ; que cette Princcffc étoic 
comme prifonniere , fans quelle jouit de fon douaire , de fes meubles ôc des autres 
biens qui lui appartenoient par la Coutume ; aue le Roi étoit fupplié, comme Sou- 
verain , de faire venir la Ducheflc auprès de lui , de la prendre fous fa proteüion 
& de la faire entrer en pofleffion de tout ce qui lui appartenoit. 

Les Ambafladeurs ajoutèrent que le Roi d’Ecofle fçavoit que le Duché de Bre- 
tagne appartenoit à fes nièces, comme filles ôc héritières du Duc François ; qu'à leur 
préjudice le Duc Pierre s’étoit emparé du Duché , ôc qu’il en avoit reçu les revenus 
depuis la mort du Duc François ; qu’ils fupplioient le Roi au nom de leur maître ^ 
de faire mettre en fa main les Princelfes de Bretagne , de les tirer hors de lapuiflance 
du Duc, ôc de leur faire reftkucr tous les revenus depuis la mort du Duc François. 
Ils demandèrent encore que ces revenus fuflfcnt remis au Roi leur maître , ou à des 
Commi flaires nommés par le Roi de France , ôc non pas à la Duclieffe lfabeau. Ces 
Ambafladeurs prétendoient que cette Princeffc avoit perdu le bail de fes filles, pout 
n’avoir pas requis ôc demandé ce qui leur appartenoit, ôc pour avoir foufferr que le 
Duc Pierre s'en emparât à leur préjudice. 

Le Roi d'Ecolfc ne s’en tint pas-là. Scs Ambafladeurs repréfenterent encore que 
quoique le Duché de Bretagne appartint aux deux Princeflcs Marguerite ôc Marie a 
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cependant le Duc Pierre s’en droit mis en poffcfïion. Ccd pourquoi ils rèqueroient 
que tandis qu'on difeuteroit le droit des parties, le Duché fut mis en fequefire entre 
les mains du Roi. 1 - - : 

Ce Prince étoit à Moulins lorfqu’il reçut les Ambaffadeurs d'Ecoffe , & qu'il 
écouta leurs proposions. La matière droit fi importante , qu’il remit" à leur faire 
fa rdponfc , lorfqu’il feroit à Tours , où il devoir aller încefïamment. Crahfton re- 
tourna en Ecofle, ôc l'Evêque de Gallouai fe rendit à Tours. Le Roi tint ùn grand 
Confcil en cette ville fur les propofitions du Roi d'F.cofTe. Nous ne fçavons pas 
quel en fut le réfukat , mais il paroit qu'on n’adopta pas les vues du Roi d'Ecôlfe. 
Quoiqu’il en foit , comme l’Evéque de Gallouai infilloit toujours fur le prétendu 
défaut de liberté de la Duchcfic Ifabeau, le Roi , pour le defnbufer , lui confeiüa 
de faire le voyage de Bretagne, 6t de fc convaincre par fes yeux de la fituation de 
cette Princelle. L’Evéque accepta cet offre , ôc le Roi nomma pour l'accompagner 
Güi Bernard Maître des Requêtes, ôc Pierre Ande Notaire & .Secrétaire ou Roi. 
L'Evèquede Gallouai prit les devans 6c les deux Députés le joignirent à Nantes 
où ils trouvèrent le Counérable. Ils partirent de cette ville le 7 d’Avril , ôc arri- 
.verent le y à Rennes. L’Evêque refia dans cette ville , ÔC les deux Députés furent 
falucr le Duc qui étoit à Brus, maifon qui appartenoit à l’Evêque de Rennes. Après 
avoir préfenté au Duc les lettres du Roi , ils lui dirent qu'ils étoient envoyés pour 
lui expofer les prétentions du Roi d’Ecoffc , lui faire part de la réponfe que le 
Roi y avoit faite , 6c le prier de la part de ce Prince de trouver bon que l'Evêque 
de Gallouai vit la Duchcfic Ifabeau ôc fes filles , afin qu'il pût s’afTurer par lui- 
mcnic de la fàuflcté des bruits répandus en Etoffe ; qu’ils demandoient la même 
grâce pour eux-mêmes, afin de pouvoir rendre au Roi un compte fidèle de l’érat dè 
ces Frmceffcs. 

Le Duc commença par remercier le Roi de la conduite qu'il avoir tenue dans 
cette affaire ; qu’il reconnoiffoir à ce trait de nouvelles preuves de l’amitié dont il 
l’avoit toujours honoré ; qu'il én étoit très-reconnoiffant , 6c qil'en toute occafion il 
fe feroit un devoir de le (ervir comme Ion parent , fon fetviteur ôc fon' fujet. Qu a 
l’égard de l’Evêque de Gallouai , quoique le but de fa vifite ne dût pas ic Hatrcr , 
cependant puifquc le Roi le fouhaitoit , il le recevroit bien ; qu'il lui feroit permis 
& à eux de voir la Duchcffe 6c fes filles , ôc qu'il cfpéroit qu’il les trouveroit 
dans une fituation bien différente de celle dont on avoit rendu compte’ au Roi 
d’Ecoffe. Que les prétentions de ce Prince fur la fucceffton au Duché étoient in- 
foutcnablcs ; qu’avec le fecours de Dieu 6c celui du Roi il maintiendroit fon droit 
envers 6c contre tous jufqu’au dernier foupir de fa vie ; que fi le Roi n’en avoit re- 
connu la jufiiee, il n’auroit pas fouffert qu’il lui eût rendu foi 6c hommage pour le 
Duché de Bretagne. 

Apres cette réponfe les deux Députés fe rendirent à Rennes , où étoient marqués 
leurs logctr.ens. Le mercredi fuivant ils retournèrent à Brus avec l’Evêque de Gal- 
louai qu’ils prcfcntcrcnt au Duc. Ce Prince fit un accueil favorable au Prélat , 6c 
dit aux Députes que puisqu'il étoit Ambaffadcur auprès du Roi, qu'il étoit le bien 
venu dans fes Etats. L’Evêque répondit par des complimens 6c des proteflarions 
defervices. Le Duc le prit enfuite en particulier avec le Connétable de Riche- 
mont , 6c après quelques momens d’entretien l'Evêque prit congé , ôc retourna à 
Rennes avec les Députés. 

Ces deux derniers accompagnés du Connétable 6c de Henri de VUlcblanchc fu- 
rent falucr la Dudieffe Ifabeau le 1 2 d’Avril , 6c lui préfenterent les lettres du Roi. 
Quand clic les eut lues , elle fc retira dans un coin de la chambre , où elle ne pou- 
voir être entendue du Connétable 6c des Dames de fa Cour. Alors les Envoyés 
de France expoferent à la Duchcfic le fujet de leur voyage , 6c celui de l’Ambaffa- 
deur d’Ecoffe; ils la fupplicrcnt de ne rien déguifer de (on état; que s’il étoit tel 
qu’on i’avoit repréfente en Ecofic , les deux Rois étoient difpofés a employer tous 
les moyens pofiiblcs pour la tirer d oppreffion , Ôc lui faire jufiiee ; qu’elle pouvoir 

[ •arlcr avec confiance , que le Roi feul feroit dépofitaire de tout ce qu’elle voudroit 
cur dire. 

La Ducheflc répondit aux Envoyés du Roi que depuis la mort du Duc François 
fon mari , elle avoit été traitée par fon lucceffeur avec tous les égards dûs à fon 
rang 6c à fa naiffancc ; que ce Prince avoit pour elle les attentions Tes plus délica- 
tes ; qu’il avoit foin de la prévenir en tout , ôc quelle en étoit aimée ôc geipeàée 
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An. un. comme une rncrc peut t’être d’un fils. Les deux Envoyés qui crurent que cette 

'• ‘ reponfe pou voit êtrç diclée par la crainte de déplaire au Duc, la preflerent en- 

core avec refpect de ne leur rien cacher de fa lituation , & ils l’aflurcrent que le 
Roi prenoit un intérêt fenfiblc à tout ce qui la regardoit , & qu’il vouloir quelle 
fut traitée en Princelfe de fon rang : mais leurs inflances ne firent point changer de 
langage à la Ducheffe ; elle ajouta fièrement que rien n’étoit capable de lui fcire 
déguifer fes fentimens * que fi elle eut été mécontente du Duc fon bcau-frcrc , elle 
en eut portée fes plaintes en fa préfcnce ; mais quelle ne pouvoir le faire fans 
blcflêr la vérité, & fans trahir fa confeience. Que ce qui avon donné lieu au bruit 
de fa prétendue prifûn étoit fans doute la vie retirée quelle avoir menée depuis la 
mort du Duc fan mari ; mais qu’on avoit tort d’en être furpris ; que la retraite con- 
venoit à une veuve ; que d’ailleurs elle étoit parfaitement libre , 6c quelle pouvoit 
aller par-tout où bon lui fcmbloit. Elle ajouta qu’il ferait à fouhaiter pour elle nue 
le Roi d’Ecofle en ufât aulli-bien avec elle que le Duc fon beau-frerc : cette Prin- 
ceffe avoit raifon de fe plaindre du Roi d’Ecofle , qui ne lui avoit point encore 
payée la dot ftipuléc par fon contrat de mariage ; elle s’en plaignit aux Envoyés 
de France , & elle leur dit que fon intention étoit d’en parler à l'Evêque de 
Gallouai. 

Ce Prélat entra aufii-tôt après dans l’appartement de la Duchcfle. Après l’avoir 
faluée , il lui parla en termes généraux de la fanté du Roi d’Ecofle. La DuchdTc 
lui dit quelle étoit étrangement furprife des difeours que l’on avoit faits au Roi fon 
frère; qu’ils étoient fans fondement , quelle en étoit offenfée , & quelle ne vouloir 
pas qu’on lui en parlât davantage. L'Evêque n’ofa infifter après cette réponfe, à 
caufc du Connétable & de Villeblanche qui étoient dans la chambre. Mais ce mê- 
me jour après le dîner, il eut une autre audience de la DuchcfTe en préfence de* 
feuls Envoyés de France. Il répéta à peu près tout ce que ces Envoyés avoienc 
déjà dit; il ajouta feulement que le Roi fon frere délirait fort de la voir remariée, 
que fi elle le vjouloit elle-même ,. il y itvoit en Ecoflc ;des partis avantageux, 
& affortis à fa naifiancc. ,A cette propofition 1 * Duchcfle répondit quelle ne vou- 
loit point repafler en. Ecoflc pour contra&cr un fécond mariage; que la foibleiïc 
de fa fanté ne lui permettoit pas de s’expofer aux fatigues de la mer ; que d’ail- 
leurs elle ne pourrait fe déterminer à quitter fes filles fie la Bretagne, où elle étoit 
aimée ûc refpcCléc ; que toutefois elle étoit difpofée à faire tout ce qu’il plairait au 
Roi de France, à celui d'Ecofle fit au Duc fon beau -frere ; que ce dernier lui avoit 
dit plufieurs fois, qu’il ferait charmé de la voir remariée ; qu’en ce cas fi elle n’avoit 
pas aflez de ce que le Duc fon mari lui avoit laifie, il ajouterait du fien tout ce qui 
icroit néceflairc pour la pourvoir honorablement. 

L’Evêque de Gallouai demanda enfuitc à la Duchcfle fi elle étoit contente de fon 
douaire , fit fi le Duc confentiroit qu’elle en prit elle-même l'adminiftration. Cette 
Princelfe répondit quelle étoit fatisfaite de ce qu’elle avoit ; qu’elle ne pouvoit dou- 
ter que le Duc ne lui laifsât , quand elle voudrait , l’adminiftration de fes biens , 
puifqu’il lui en avoit fait l'offre autrefois. Sur l’article de fes meubles , qu’on difoit 
aufli lui avoir été enlevés après la mort du Duc fon mari , elle fit entendre à l’Am- 
bafladeur que c’étoit un arrangement de famille; qu'il étoit vrai quelle en avoit cé- 
dé une partie au Duc Pierre, mais à condition qu'il payerait les dettes de fon pré-* 
déceflcur , qu’elle aurait été obligée de payer elle-même félon la Coutume de Bre-< 
tagne, fi elle avoit retenu la totalité des meubles. 

Enfin l’Ambafladeur termina toutes fes queftions en demandant à la Ducheflc,’ 
fi au cas quelle voulût aller voir le Roi de France , ou faire quelqu autre voyage, 
le Duc y confentiroit volontiers. Elle répondit fans héfiter qu elle le croyoit ainfi , 
6c à cette occafion elle déclara quelle ferait charmée d'aller à la Cour de France, 
à condition cependant de retourner en Bretagne; car elle protefta encore quelle 
ne vouloir point quitter ce pays. Elle parla enfuitc à l’Ambafladeur de l’argent qui 
lui étoit du de fa dot, ôc elle le pria d’en parler au Roi fon frere. Ce Miniftre le lui 
promit , fie il ajouta que fa demande étoit jufte , 6c qu'il ne doutoit pas que fon maître 
n’y eut égard. 

Ce Prélat 6c les deux Envoyés de France retournèrent vers le Duc le 14 d’Avril 
pour prendre leur audience de congé. Ce Prince dit à l’Evêque de Gallouai que le 
Jeftament defonprédéceffeur touchant le mariage de fes filles ferait exécuté , qu’il 
avoit déjà arrêté le mariage de l’ainée avec le Comte d'Etampes, ôc qu’il aurait 
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foin de marier la cadette félon fa condition. Ou’à l'égard de la Durîieflc il lui avoit " 

offert autrefois, 6c qu'il lui offroit encore l'aaminiflration de fes biens Ôc la moitié N ‘ 
des meubles du feu Duc, pourvu qu’elle voulût s’engager à payer la moitié de fes 
dettes ; que pour fon mariage , il y donneroit toujours les mains quand elle trou- 
verait un parti fortable qui lut de fon goût , Ôc agréé par les Rois de France ôc 
d’Ecoffc. Après cette réponfe il congédia l Ambaliadcur , ôc dit en fecrct aux En- 
voyés de France qu’il les prioit de remercier le Roi , ôc de le fupplier de fa part 
de ne plus prêter l’oreille à des proportions aulli déraifonnables , quelles étoient 
indécentes. Le Duc leur donna la main à baifer, Ôc les deux Envoyés fe retirèrent 
après avoir reçu de riches préiêns de ce Prince. 

La Duchefle non contente de ce quelle avoit dit à l’Evêque de Gallouai ôc aux 
Envoyés de France , écrivit au Roi une allez longue lettre , dans laquelle elle con- 
firme tout ce qu’elle avoit avancé à la décharge du Duc de Bretagne , proteftant 
de nouveau que iamais'elle n’a eu le plus léger prétexte de fe plaindre de ce Prince. 

Elle fupplie le Roi de vouloir défabufer celui d'Ecoffe , ôc d'employer fes bons 
offices auprès de lui pour la faire payer de fa dot. Si les proteftations réitérées de 
la Ducheife Ifabeau font honneur au Duc Pierre , elles peignent bien l'ingénuité 
ôc la candeur qui formoient le caractère de cette bonne rrinceffe. 


bien l'ingénuité 


Cette Ambaffade qui ne dut pas être fort agréable au Duc , ftit fuivie d’une Dffcfmc 
nouvelle encore plus facheufe. Ce Prince étant a Rennes apprit par un Courier de An « loit en Brt- 
l’ Amiral de Bretagne que les Anglois avoient fait une defeente à Crozon. Le pre- cf«t' e <ie Imitai, 
mier foin du Duc fut d'en donner avis au Connétable qui étoit alors à Falaifc. 11 Jtir.Q-er.nr, p. 
fit partir en même-tems Michel de Partenai ôc le Sécretaire Guillaume de Cérifai 
pour aller informer le Roi de cet événement. Les gens de guerre eurent ordre de 
fc raffembler, Ôc de fe tenir prêts à marcher. Les Capitaines furent mandés, Ôc 
entre ceux-ci l’on trouve les Sires de Rohan, du Pont, du Juch, de Kaer,l'Amiral 
de Bretagne, les Sires de Montauban, de Laval, de Lorgeril, de Matignon ôc de 
Château-neuf. Cette defeente n'eut pas de fuites facheules. Les Anglois n'étoient 
plus redoutables ; ils étoient battus par-tout. Mais pour faire connoitre la fuite de 
leurs défaites , ôc la part que les Bretons prirent à cette guerre , il faut reprendre les 
chofcs de plus loin, ôc remonter à l’année 14p. 

Après la conquête de la Normandie, il ne reftoit plus aux Anglois dans le Conquête Je b 


delà dermere campagne, rélolut d attaquer cette Province. Apres avoir pourvu a n 
la fureté de la Normandie , où il laiffa le Connétable ôc le Grand Sénéchal de Brczé, 
il envoya fon armée en Guyenne fous la conduite du Comte de Penthievre qui fut 


accompagné dans cette expédition par le Maréchal de CuIant,Poton de Saintrail- 
les, la Hire, Joachim Rouaut ôc plulïeurs autres. Ces troupes firent le fiége de 
Bergerac, qui fut pris par compofition dans le mois d’Oâobre. Le Maréchal de Cu- 
lant en fut établi Gouverneur. Jonfac , Montferrand , Sainte-Foi ôc Chalais ne firent 


pasplus de rcüflancc, ôc fe rendirent aux François. 

Telle fut la fin de cette campagne. La fuivante offre les mêmes fuccès. Dès le 
commencement du printems le Comte de Dunois nommé par le Roi Lieutenant 
Général fit prendre à fes troupes le chemin de la Guyenne. Montguyon fut afiiégé, 
ôcfe rendit après huit jours d'attaque. On forma enfuite le liège de Blayc. I.eComte 
de Penthievre arriva devant cette Place avec cent lances ôc trois cens Arbalétriers. 

La prife de Blayc étoit importante pour la fuite des opérations de la campagne: 
pour en hâter la reddition , le Comte de Dunois l'inveftit par terre , tandis que le 
Sire d'Efternai la bloqua par mer. Les attaoues furent pouffées avec tant de vigueur, 

Î ue malgré la ré lift an ce des altiégés la Ville fut emportée d’affaut le 21 de Mai. 

.a garnifon fe retira dans le Château ; mais voyant quelle n’avoit aucun fecours à 
attendre, elle fe rendit prifonnîere de guerre. La réduction de Blaye prépara tous Jt*nCkmirr, f, 
les fuccès de cette campagne. Bourg Place importante fut affiégée & capitula le M1 * 
ap de Mai. Libourne n'attendit point le fiége pour fe rendre au Comte de Dunois. 

Le Comte d’ Armagnac s'empara de Rion , ôc le Comte de Penthievre fe rendit maî- 
tre de Caftillon. Enfin les Bourdclois défefpérans de pouvoir réfifter aux armes 
victorieufes des François, traitèrent avec le Comte de Dunois qui fit fon entrée dans 
cette Ville , où îl reçut les fermens des habitans, ôc jura au nom du Roi de con- 
fexver leurs privilèges Ôc franclùfes. Les autres V illcs de la Guyenne ne tardèrent 
Tome 1 1, G 
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pas à fe rendre au Roi , & toute cette Province fut foumife à la France à la fin du 
mois d'Auût. , , . _ f 

Cette conquête ne fut pas de longue durée. L année fuivantc prefque toute la 
Guyenne fe révolta, &. fe remit fous l'obéill'ancc du Roi d'Angleterre. Deux caufcs 
principalement hâtèrent cette révolution. D'une part l'inclination des habitans , que 
les Aiîglois ménageoient beaucoup: de l'autre la modération du Roi, qui pour 11e 
point effaroucher ces peuples n'avoit lai (Té que peu de troupes dans la Province. 
Les mécontens profitèrent de cette circonftance, pour faire entendre au Confeil 
d'Angleterre qu'il feroit facile de chafler les François de la Guyenne. Cette idée fut 
adoptée, & Talbot ne tarda pas à pafier la mer. Il arriva danslcMedoe avec cinq 
mille hommes, fe faifit de quelques Places , & commenta les hoftilités. Les Bour- 
dclois qui n'attendoient que ce lignai , levèrent le mafque , 6t fe révoltèrent ouver- 
tement. Olivier de Coctivi frère de l'Amiral de ce nom , qui avoit été fait Sénéchal 
de Guyenne Ôt qui commandoit dans Bourdeaux , vit bien qu'il n'avoit pas aflea 
de troupes pour réprimer la fédition. Il voulut traiter avec les Bourgeois , pouf 
avoir au moins la liberté de fe retirer; mais tandis qu'on difeutoit cette affaire, les 
plus mutins ouvrirent une porte de la Ville aux Anglois. Olivier de Coctivi fut fait 
prifonnicr avec tout ce qu'il avoit de troupes. 

Les Anglois ne fe contentèrent pas d'agir en Guyenne, ils formèrent une cn- 
treprife en Bretagne, pour fc venger fans doute de cette nation qui ne ceffoit pas 
d’envoyer des fecours au Roi. Le Duc croit à Nantes, lorfqu'il apprit la prife de 
Bourdeaux , & que les Anglois étoient devant la Ville de Bref!. Après avoir intormé 
le Connétable , qui étoit alors à Caen , de ces fachcufcs nouvelles, il donna fes 
ordres pour rélifter aux ennemis de l'Etat. Le Sire de Malcrtroit Maréchal de Bre- 
tagne lut chargé de pourvoir à la fureté du pays ;ôc pour empêcher les Anglois de 
faire defeente fur les Côtes ôt de s'établir en Bretagne , il envoya des troupes à 
Brcll pour renforcer la garnifon de cette Ville. Villcblancc l’un de fes Chambel- 
lans avoit la conduite de ces troupes. Il fut bientôt fuivi de Roftrencn , Kerglus, 
Rolferf, Lefquen , Talgoet , Lezongar fit autres Gentilshommes qui volèrent au 
fecours de Brcll. 

Tandis que le Duc de Bretagne donnoit fes foins à la défcnfc de fon pays , le Roi 
cherchoit tous les moyens de chaflcr encore une fois les Anglois de la Guyenne. 
Les (bibles fecours qu'il avoit envoyés d'abord fous les ordres du Maréchal de Cu- 
lant , n'empêchcrent pas les Anglois de fe rendre maîtres de prefque toutes les Pla- 
ces de cette Province. Le Roi demanda alors des troupes à tous fes Alliez , & il s’a- 
dreffa fpécialcmcnt au Duc de Bretagne. Ce Prince fc fit un devoir de donner au 
Roi en cette occafion des preuves de (on zélé & de fa fidélité. Le jeune Comte 
d’Etampes étoit depuis quelques mois à la Cour de France , où le Duc l’avoit en- 
voyé pour faire la révérence au Roi , & pour apprendre le métier de la guerre fous 
les cxccliens Capitaines qui fervoient alors dans les armées de P rance. La conjonc- 
ture étoit favorable , & le Duc réfolut de mettre ce jeune Prince à la tète du fecours 
qu'il envoyoit au Roi. Mais comme la Bretagne étoit menacée , & qu’apres l'cntrc- 
prife fur Bref! , les Anglois venoient de faire une defeenre à Crozon ; te Duc 11e put 
envoyer au Roi qu'un petit corps de troupes. Outre la Compagnie du Comte d E- 
tampes qui étoit accent lances fit de deux cens Archers , le Maréchal de Malcf- 
troit , le Sire de la Hunaudaie, le Sire de Dcrval , le Sire du Pont, Vaucler, la 
Marzclicre & Seveflrc de Caméconduifirent en Guyenne leurs Compagnies d’hom- 
mes d'armes. D'autres Capitaines dont la préfence étoit néceflaire en Bretagne, 
ne laifferent pas d’envoyer des troupes au Comte d Etampes , entre autres le Galois 
de Rougé , que le Duc venoit de foire Capitaine de S. Malo. D autres Gentilshom- 
mes de la Maifon du Duc coururent en Guyenne pour fc fignaler & prouver leur 
attachement à la Couronne. 

Le Roi envoya en Bretagne Tibcrgeau l’un de fes Ecuyers pour prefler le dé- 
part de ccs troupes. Elles arrivèrent à l’armée du Roi devant Caftillon que le Sire 
de Lohcac & le Comte de Penthievrc avoient inverti le 15 de Juillet pour en for- 
mer le fiége. Le Comte d'Etampes étoit reconnu pour chef de ce corps de Bretons : 
mais pour ne point trop l’cxpoler dans un liège qui devoit être long & meurtrier , 
le Roi avoir retenu auprès de lui ce jeune Prince incapable encore ac commander. 
Les Sires de la Hunaudaie ôc dcMontauban que le Duc ayoît chargés de la condni- 
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te du Comte d’Etampes , prirent le commandement des troupes Bretonnes. A ^ j — 

'i'albot , fur les iuftances réitérées des Bourdelois accourut au fecours de D.ï^e'&nswt 
Caftillon. Il arriva devant le camp des François Je 17 de Juillet. Sur les avis de de Tallet, 
ceux de Cafiiilon, il attaqua d'abord une Abbaye que les François avoient forti- ^«•Ckmitr.p. 
fiée; l'attaque fut fibrufque que ce polie fut emporté. La garuifondc Cafiiilon ravie MvhicuGuci j 
d'érre dcbarrallée d'un polie qui les reflêrroit beaucoup, fit dire à Talbot que tout p- 
étoit en confufion dans le camp des François. Sans approfondit cet avis , le Gé- 
néral Anglois donna fes ordtes pour attaquer les rctrancheniens. Quand il eut laie 
fes approches , & qu’il eut oblervé le camp ennemi , il fe repentit de s'êtte en- 
gagé fi légetement. Les retranchcmens étoicnt profonds & défendus par les meil- 
leures troupes de F tance , bordés d'une artillerie nombreufe & bien fer vie : mais 
comme il crut que fa gloire étoit inté reliée à ne point reculer, il fit commencer 
l'attaque : elle fut terrible de la part des Anglois, mais elle fut foutenue avec tant 
d'intrépidité, qu’ils furent rcpoulfés par-tout. Sans fc rebuter de ces mauvais fuccès, 
les Anglois revinrent à la charge , 6c recommencèrent un nouveau combat à la 
bartiere qu'ils vouloient emporter. La lallitudc des François ôc le grand nombte 
de ceux qui avaient été tués firent craindre que l’ennemi ne pénétrât enfin dans 
le camp. Fout l’eu empêchet , l’on donna otdte aux Bretons de prendre la place 
dçs François , ôc de faire tête aux Anglois. Ces troupes conduites par la Hunau- 
daie & Montauban , après avoir foutenu pendant quclque-tcms les affauts réitetés 
de l'ennemi , firent une fortie li furieufe qu’ils culbutèrent tout ce qui voulut s’op- 
pofer à eux. Les Anglois furent pouffes de toutes parts , leurs enfeignes renver- 
sés, le Général Talbot ôc fon fils périrent fur le champ de bataille. Le Comte de 
Penthievrc acheva la défaite en pourfuivant les fuyards l’épée dans les reins. Il 
tua un gtand nombre de ceux qui ne purent fc fauver à Caftillon ou à Bourdeaux. 

Tel fut le combat de Caftillon qui valut au Roi la conquête delà Guyenne. La gloire 
de cette a&ion cft duc principalement à la valeur des Bretons qui firent en cette jout- 
née des prodiges de valeur. Aulli le vieil Hiftorien Jean Chartier dit-il , qu’»/r en 
font demeurés oien dignes de recommendation. 

La fuite de cette victoire fut la prife de Caftillon, de S. Milion , Libourne, S. J- Chartier, p. 
Mac-aire, Langon , JY illandras , bronfac & de Bourdeaux , qui fut enfin repris t(u 
par ccmpolitioii le 17 d’Oclobrc. Les Bretons 11c contribuèrent pas peu à la ptife 
de cette demiere Ville. Car par les ordres du Duc , l’Amiral Jean de Quclcnec 
mena une Flotte devant Bourdeaux tandis qu’elle étoit alliégée par l’armée du Roi. 

Il y avoir fur cette b lotte huit cens hommes de débarquement qui fervirent à tef- 
ferrer la Place , & hâter fa fcumifliou au Roi. Jean de Mulfillac Gouverneur de 
Gucrrande, étoit l’un des Capitaines qui avoit fuivi l’Amiral; il commandoit un 
corps de deux cens hommes. 

Fendant que les croupes Bretonnes foutenoient au loin la gloire de la nation , le f 1 ** Azylei 

Duc , qui étoit refté dans fes Etats, veilloit à la lïireté du Pays , fit travailloit à ré- ^EÏÏrBw.T.u 
primet les abus qui s’éteient gliffes dans le Gouvctnement. Nous avons déjà dit «h i«j>. 

S fil s’étoit plaint à la Coût de Rome du trop grand nombre d’azilcs qui étoicnt en 
retagne , Ôc que le Catdinal d'Eftoutevillc avoit fait quelques Réglcmcns pour 
refiramdre le nombre des Minihis. Ce remède ne fut pas fuffifant pour arrêter la 
licence à cet égard. Les Evêques continuèrent de regarder ces lieux comme des 
azilcs factés ,& les Icélctats y trouvoient toujours un tefuge alluré contre les pour- 
fuites de la Jufticc. Cet abus qui détoboit à la vengeance publique des hommes 
noircis des plus grands crimes , obligea le Duc de recourir encore une fois au Pape. 

Nicolas V. fut touché des remontrances du Duc,ôc pour lui donner fatisfadion , 
il ordonna à l'Abbé de Redon de s’informer exactement de la vérité du fait , Ôc 
d'avertir les Evêques que fon intention étoit de refttaindre les lieux d'azyles aux 
feules Eglifes, félon la difpofition des faints Canons. Les lettres du Pape a l’Abbé 
de Redon font du 29 d’Octobre. 

Le Pape interpofa encote fon autorité prefouc dans le même tems pour décider 
une affaire entre les Abbaves de S. Melainc ôc de S. Georges de Rennes. Il s’a- D^û'êpoutij 
giffoit de décidct de la préféance entre l’Abbé & l’Abbcffe de ces deux Maifons. petfeanee entra 
Rien ne fait mieux connoitre le genie du liéclc qu’une pareille difpute ; clic pa- j’ 
ruitroit frivole dans celui où nous vivons: mais il ne faut pas juger par nos mœurs £ s' c'ergiT. * 
de celles de nos pères , ôc l'Hiftoire qui eft le portrait des iiécles paffés ne doit pas AS.it tint. T. 
ômcctrc les traits qui fervent à les caraCletifer. Malgré les décifions des Conciles *• '*>*• 
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■ & des Papes qui défendoient aux perfonnes du fexe confacrées à Dieu de fortir de 
leurs Monafteres , les Rcligieufes de S. Georges de Rennes afliftoient en corps aux 
Procédions & aux cérémonies publiques où le Clergé a coutume d’aflifter. l.es 
Abbeffcs avoient déjà eu de fréquentes difputes avec les Abbés de S. Mclaincpcuc 
le pas. Mathurin Abbé de cette Maifon porta fes plaintes au Pape Nicolas. Ce 
Pontife choqué de l’indécence de ccttè difpute , maintint l'Abbé dans la poffcflion 
où il étoit de la préféance, 6t de fan prouva ces forties de Rcligieufes comme con- 
traire* à la modeftic de leur état, à la bienféancc fie aux conflitutions Apoftoliqucs. 
Quelque fage que fut cette décifton,elle ne termina pas le procès; il ne le fut que 
par l'autorité du Duc. Par un Réglement fait à Cbateau-Brient le 28 de Mars , ce 
Prince ordonna que pour cette fois feulement l’Abbé de S. Me laine en habits Pon- 
tificaux occuperait à la réception de Jacques d’Efpinai nouvel Evêque de Rennes , 
le premier fiege du chœur, a côté de l'Evêque, & l'Abbcffe le fuivant , qui étoit 
le quatrième du côté droit; que dans la fuite ce fiége occupé par l'Abbé demeure- 
rait vacant. Que dans les autres cérémonies l'Abbé occuperait la première place à 

f auche, à la tête de fes Moines, comme le lieu le plus honorable , fit que l’Ab- 
elfe occuperait la quatrième place du côté droit occupé en partie par fes Rcli- 
gieufes. Que dans la marche l'Abbé , en confidération de la dignité facerdotale, 
fit pour d'autres raifons contenues dans la Bulle aurait toujours le pas fur l'Abbeffe, 
fauf à l'Abbé de l’offrir à l'Abbcffe par co«rro//îc, qui le refuferoit par humilité. Ainlt 
fut terminé ce différend lingulier au confentemcnt des Parties. 

Le Duc ne fe contcntoit pas de reprimer les abus , fie de rendre la juflice à fes 
Sujets , il les combloit encore de bienfaits. L'Hilloire de ce Prince n’eft propre- 
ment que l'Hiftoire de fes libéralités. Jean de Laval fon neveu en refleurit les 
effets. Ce jeune Seigneur venoit d'être partagé par fon pere , qui pour tout droit 
de fucceflion lui avoit donné la Baronic de la Roche-Bernard avec la Brctcfchc , 
à tenir lui fie fes defeendans figement du Duc, fit en Juveigneurîe du Sire du Ga- 
vre fon frere aine. Le Duc qui aimoit tendrement fes neveux , fit don au nouveau 
Baron de vingt mille écus d'or pour être mis en héritages , à condition que s'il mou- 
rait fansenfans , ou s’il devenoit héritier principal de fon frere, le Sire du Gavrc, 
les vingt mille écus feraient acquis à Pierre de Laval frere Juvcigncur dudit Jean. 
En payement de cette femme , il commença par lui donner pour 12 mille écus 
d'acquiiitions qu'il avoit nouvellement faites , telles que les Châtellenies de Ple- 
balanec , Penros 6c Quiritis avec la Motte & l’emplacement du Château d’Avau- 
gour. Quant aux autres huit mille écus, le Duc en paya fix pour une Terre que 
le Seigneur de la Roche-Bernard avoit achetée de Guillaume le Roux. Le Duc 
promit de payer inceflammcnt le relie de la fomme. Cette donation frit faite à 
condition que Jean de Laval ne pourrait aliéner les vingt mille écus d'héritages. 
Le Comte de Laval ôc fes enfans acceptèrent ces conditions , 6c lignèrent à cet 
A été qui eft daté de S. Aubin du Cormier le 26 de Juin 1443. 

Avant cette donation faite à Jean de Laval, le Duc Pierre avoit donné d'autres 

E reuves de fa libéralité. Dès le mois de Janvier de cette année , il fit une nom- 
reufe diftribution de Colliers de fon Ordre. Parmi ceux qui en furent gratifiés , 
on compte le Sire de la Hunaudaic, Bouloüi , Guion du Fou , Giffart , Olivier de 
Quelcn , du Chaffault , Ruffier,S. Noüan , Carné, l'Enfant , du Fau , Guemadeuc, 
Jean de Rohan , Hervé de Meriadeuc , S. Agnan , Edcr , Ôc Olivier deCIcus. 
Peu de tems après il en donna d’autres encore à Penhcet , Plelfis - Angicr , P011- 
trouault , Bcloüan , l’Abbé , Pluffragan , Mauhugcon , Jean ôc Guillaume Chauvin , 
l’Efpcrvicr, Marcuil , Coetlogon , Bogier , Combourg, du Gavre, de la Roche- 
Bernard, Derval, ôc Martel de MarteÜis,fic au Sire oc Kicux. 

Yoland de Laval fille du Comte de ce nom avoit époufe Alain de Rohan , Comte 
de Leon , fils ainé fie prefomptif héritier du Vicomte de Rohan, l.es maladies 
contagieufcs qui firent tant de ravages dans l’armée au fîégc de Fougères enlevè- 
rent ce jeune Seigneur à la Heur de fon âge. Sa veuve , qui éteit mcce au Duc , 
époufa cette année en fécondés noces Guillaume d’Harcourt Comte de ’l ancar- 
ville, de Longueville ôc de Montgommeri. Les noces fc firent à Redon vers le 
mois de Février. Jeanne ôc Artufe de Laval focurs d’Yolandfc trouvèrent à cette 
cérémonie ôc le Duc leur lit préfent du Collier de fon Ordre. 

Par la mort d’Alain de Rohan premier mari d’Yoland de Laval , il ncreftoit 
plus au Vicomte de Rohan qu’un fris unique âgé feulement de deux ans , qu'il 
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avoit eu de fon fécond mariage avec Marie de Lorraine. La crainte de perdre ce 

fils & de voir tomber fa maifon , le fit pafter & un troifiéme mariage, quoiqu'il fut K - ‘iîf* 
déjà dans un âge fort avancé. Il époufa dans le mois de Février Perronelle de 
Maillé fille de Hardouin Seigneur de Maillé, fie de Perronelle d'Amboife. Le Duc 
à l'occafion de ce mariage donna encore des marques de fon humeur bienfaifante, 
fie libérale : il fit préfent aux nouveaux mariés de quatre mille écus d'or, fie de feize 
autres mille écus pour faire l'acquifition de la Terre du Plelïis-Rafrai en faveur de 
Perronelle de Maillé. L’on fit un Caroufel dans le Marché de Vannes pour célé- 
brer ces deux mariages. 

Le même jour 10 de Février l’on arrêta celui de Marie de Bretagne fille cadette Traité * mi- 
du feu Duc François L avec Jean de Rohan fils unique fie préfomptif héritier du 
Vicomte de ce nom. Cet enfant n’avoit alors que deux ans, comme nous venons jeanac Rohan, 
de le dire. La précaution de le lier dans un âge fi tendre fait allez connoitre l’em- MnieBrtt.T. 
preflement de la famille Ducale pour cette alliance. Le Duc ôc le Comte de Riche- , p. 

mont religieux obfervateurs des dernières volontés du Duc François ne fc hâtèrent *♦». 
de conclure ce mariage, que pour fuivre les intentions de ce Prince. Après avoir 
ordonné dans fon Teftamcnt le mariage de Marguerite fa fille aînée avec le Comte 
d'Etampes, atifi confcilloit que onfij} le mariage de Madame Marie fa fécondé fille CT 
du fils aine du Vicomte de Rohan, car cefi celui qui plu droittement de toute ancienneté , 
efloit de la ligne Royale de Bretaigne. C'étoit fans doute dans l'cfpérancc que le Vi- 
comte de Rohan contraêleroit une féconde alliance. Car ce Seigneur étoit veuf lors 
de la mort du Duc , ôc il avoit perdu au fiége de Fougères fon fils unique qui étoit 
déjà marié à Yoland de Laval. Le Duc mourut au mois de Juillet , ôc le Vicomte 
de Rohan ne fe maria avec Marie de Lorraine que le mois de Novembre de la 
même année. Les conditions du contrat portent que le Vicomte en avancement de 
droit fucceffif donneroit à fon fils la Vicomté de Leon fur quoi feroitafiis ledouairc 
de Marie de Bretagne i que conformément au Tellament du Duc François fon pcrc, 
elle auroit cent mille écus d’or neufs pour tout droit de fucceflion de pere ôc de 
mere. Le Vicomte de Rohan accepta ces conditions , ôc s’engagea de faire ratifier 
cette claufe de renonciation à Marie de Bretagne , aullî-tôt qu elle feroit majeure. 

La DuchefTe Ifabeau d’Ecofle confentit à ce mariage, 6c elle jura fur les Evan- 
giles , de ne jamais apporter d’obflaclcs à fon accomplifïemer.t. A l'occafion de 
cette alliance le Duc ôc les Etats permirent au Vicomte de Rohan de lever cinq 
fols par feu dans toute l’étendue de fes terres. 

Quelque occupé que fût le Duc de ces mariages, il n’en étoit pas moins attentif CwrfKinjion 
au maintien ôc à l'obfervation des Loix. Perfuadé que la plus noble ôc la plus im- *,,;£"** h*" 
portante fonÜion d'un Prince , cfl de rendre juflice à fes fujets , nous le voyons Juilicr. 
pendant la courte durée de fon règne donner une attention fpécialc à cette partie 
du gouvernement. En Bretagne, comme ailleurs , il s’étoit gliffé dans les procé- *’ e 5 * 
dures, une infinité d’abus qui rendoient les procès interminables, ôc qui tendoient 
tous à l'opprelfion du peuple. Pour arrêter ces défordres, il fit publier cette année 
dans les Etats de Vannes une Conftitution dans laquelle il régie les fonctions des 
Avocats, des Procureurs ôc des Notaires. Il rappelle les anciennes Loix publiées 
à cet égard, ordonne quelles foient religieufement obfervées , ôc inflige des peines 
féveres contre les contrevenans. Cette Conftitution du Duc Pierre cft du 22 de 
Mai. 

Peu de tems après le Duc prit la route de Bourges pour aller trouver le Roi qui Vojrjge du Bue 
étoit alors dans le Berri. Le Duc avoit fait prendre les devans à Michel de Parte- f 
nai ôc à Olivier de Coetlogon pour prévenir le Roi Charles VII. fur le fujet de fon D’ArJuti.p. 
voyage, ôc préparer les matières qtrils dévoient traiter dans cette conférence. Le s *°- 
Duc accompagné des Comtes d'Etampes , de Laval , des Sires de Derval , du ^ 

Gavre ôc de la Roche-Bernard , du Maréchal de Maleftroit , de l’Amiral de Bretagne 
ôc d'un nombreux cortège , pafla par S. Julien de Vouvantes , Angers Ôc Tours. 

Lorfqu’il étoit dans ccrtc derniere Ville , il voulut fe faire recevoir Chanoine de 
S. Martin de Tours. Cette dévotion , toute extraordinaire quelle nous paroifle au- 

S urd'hui , étoit-à la mode en ce tems , ôc nos Rois dans pluficurs Chapitres du 
oyaume , ôc fpécialement dans celui de S. Martin de Tours, n’ont pas dédaigné 
la même qualité. Quelque honorable que fut pour le Chapitre la population tfun 
Duc de Bretagne, des difficultés furvenues, a l'occafion du cérémonial , fufpen- 
dirent jufqu'au retour de Bourges la réception du Duc. 
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— — — Le principal motif qui conduifoit ce Prince à Bourges, droit pour confulter le 

A n. 1455. Roi fur l'exécution du Tcftament de François I. & fur le mariage du Comte d'E- 
Suiet du voyage tampes avec Marguerite de Bretagne. Par ce Tellamcnt le feu Duc avoit réglé con- 
Lefcai.fArgen- formément à l'ufage établi en Bretagne depuis le Traité de Gucrrande que les lilles 
tri, tiJ. ne fuccédcroicnt pas au Duché, tant qu’il y auroitdes mâles, des noms fie Armes 
j cN * «7 ^ Bretagne en ligne direde ou collatérale. Ainfi il appelloit à la fucccflîon fon 
,-t ‘ <5J '' si7 ' frere Pierre; après lui le Comte de Richemont, Ôc au défaut de ces deux Princes, 
il rappelloit le Comte d'F.tampes fils de Richard de Bretagne. En conféquence de 
cer arrangement il ne lailfoit à fes deux filles pour héritage de pere 6t de mere que 
lafomme de cent mille écus d’or, fauf les droits qui pourroient leur écheoir fur le 
Royaume d’Ecoflc, du chef de la Duchefic Ifabeau leur mere; & comme il étoit 
aile de prévoir que Pierre fit A rtur de Bretagne n’auroient pas de poftérité , le Duc 
François ordonna par fen Codicile que l’aînée de fes filles épouferoit le Comte 
d'Etampes. Cette difpofition étoit fage. Ce mariage en réunifiant tous les droits, 
prévenoit les inconvénicns que l’alliance de Jeanne de Bretagne avec Charles de 
Blois avoit caufcs autrefois dans cette Province. 

L’exécution du Tcftament du feu Duc François 11’avoit fouffert aucune contra- 
diction , ôc le Duc Pierre ctoit paifible poflefleur du Duché. Mais l’Ambaflade d’E- 
ce fie dont nous avons parlé , & les prétentions que l’on avoit fait valoir en faveur 
des Princefles Marguerite fie Marie , firent concevoir au Duc qu'avant de pafler 
outre , il devoit faire ratifier par le Roi les difpoliticns de François 1 . Dès qu’il fut 
arrivé à Bourges il propofa au Roi le fujet de fon voyage. Ce Prince fie fon Con- 
fcil comprirent que le repos de la Bretagne dépendoit de l’exécution du Tcftament, 
& bien loin d’y mettre aucun obftacle , le Roi , la Reine 6c. les Princes applaudirent à 
défi fagesdifpolitkns. Le mariage du Comte d’Etampes fut réfolu, fit ce jeune Prince 
confencit à recevoir pour époufe Marguerite de Bretagne aux elaufes fit conditions 
portées par le Tcftament. llconfcntit de plus que le Duc Pierre gardât la Princcflc 
en fa maifcn, aufii Icng-tems qu’il le jugeroit â propos, fit il s'engagea à lui faire ratifier 
Uil.co!. ifjz. ce Codicile, dès qu’elle feroit en âge. 11 paroit que l’on prit les précautions les plus 
fortes pour lier le Comte d'Etampes; car il s’engage par la religion du ferment, 
par fon honneur , fit par Ihypothequc de fes biens à ne jamais réclamer contre 
l'engagement qu’il venoit de contrarier , fit il confcnt qu’en ce cas le Roi , les 
Ducs d'Orléans, de Bourgogne fit d’Alençon, les Comtes de Dunois fit d'Angou- 
léine deviennent fes ennemis. Les lettres du Comte d'Etampes font du premier de 
Septembre 145 f. 

Etutde Vanne». Le Duc après avoir été régalé du Roi fit terminé la principale affaire qui l'avoit 
i^Îl il B,e, èJ' at ûré à la Cour de France, reprit le chemin de Bretagne par Tours 6c le Pont de 
fûiZ Gé. Ilfut reçu magnifiquement dans cette derniere Place par le Roi de Sicile, qui 

venoit d'époufer Jeanne de Laval fa niccc. Dès qu’il fut de retour , il convoqua les 
Etats de la Province , ôtdifpofa toutes chofes pour le mariage de laPrinceffe Mar- 
guerite avec le Comte d'Etampes. 11 falloit donner un curateur à cette Princcfi’c. 
La Duchefle Ifabeau fa mere nominale 12 de Novembre pour faire cette fonction 
le Comte de Laval , qui donna pour caution le Vicomte de Rohan. Cette nomina- 
tion fe fit du confentement de ce dernier Seigneur , des Sires du Gavrc , de la 
Roche-Bernard de Guemené-Guingamp , deDerval,dc Kaer 6c des autres parens 
de la Princcflc Marguerite. 

L’ouverture des Etats fc fit le 1 ; de Novembre dans la grande fatle des Halles 
de Vannes. Le Duc vêtu d’une robe de drap d’or y entra accompagné du Comte 
d'Etampes. Le Duc prit fa place , & le Ccnuc d'F.tampes s’aflit fur un fiége un peu 
plus bas que celui du Duc, mais plus élevé que celui des Barons. A côté du Comte, 
mais un peu plus bas furent placés les Barons. Le Vicomte de Rohan étoit le premier. 
Suivoicnt les Sires de la Roche - Bernard , de Ricux Baron d’Anccnis,deDcrval, 
de MaleflroitôcdeQuintin. Le Baron d’Anccnis qui difputoit le rang à celui de la 
Roche- Bernard, fortit du parquet Ôc s’ablènta. Quir.tin protefta contre le rang aJTigné 
à Dcrval 6c à Maleftrcit, 6c il ne prit la dernière place que par provilion. Le Sire 
du Gavrc Procureur de la Dame tic Châtcau-Brîent fabelle-mcre demanda d'ètre 
aifis parmi les Barons, mais il fut rcfufé , 6c d'ailleurs cette Dame fut exeufée , par- 
ce que le Comte de Laval fon mari étoit préfenç. L’Amiral de Bucil Ambafladcur 
du Roi auprès du Duc , fut placé entre les Barons de Dcrval ôc d’Ancenis. 

A la droite du Duc fut ailis le Coince de Laval conformément à l’accord fait 
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en i+p . fanS préjudice du premier lieu qui lui appartiendroit fans alternative après — * — • 

la mort delà Comteffe de Laval fa mcrc; & ctla néanmoins demeura contredit, An ‘ 
ajoute d'Argentré. Après le Comte de Laval fut placé le Chancelier de la Rivière, D'Arpmri, p. 
ôc après ce Magiftrat les Evêques de Dol , de Rennes , de Nantes , de S. Malo , de 4S ‘* 

Quimpcr , de V annes , de S. Bricu , de Leon , & de T rcgucr. Sui voient les Abbés 
de Redon ôc de S. Mclaine fie les autres Abbés de la Province. Les Députés des 
Chapitres fit des bonnes Villes furent placés du môme côté. I-e Prélident de Bre- 
tagne, fOaifel , le Sire de Guemené-Guingamp , le Grand Ecuyer Bloffac, Tan- 
gui Bàurd de Bretagne , les Confcillers du Parlement Ôc les gens des Comptes furent 
placés comme en > 4 î r. • 

On lit enfuite l’appel des Bannercts , Bacheliers fie autres Seigneurs de Bannière 
qui avoient droit d al lifter aux Etats. Outre ceux qui avoient été appelles en i i . 
l'on appclla dans cette féance , Cliffon , Rochefort , Loheac , Cainplillon , Tivar- 
len , Polmic , Guemadeuc , la Rubaudicrc , Béton , Broon-Villeblanchc , Lcnfncn , 
Faoüct,Coefltetl, Ploeuc, Rochc-Jagu, Bloflac, la Houffaïc, Vieille-vigne, Ufcl, 

Tizc, Kcrouferé , Guignen , Ncvct , Lcfcoulouarn , Beaumont , S. Perc en Pclet, 

Kcranraiz , l'Efpine-Gaudin , Loyaux , Saffré , Tremcdern , la Roche-rouxc , Lor- 
roux-Botcreau , fit Coetivi. Après plulicurs conteftations pour le rang , le Chancelier 
déclara que dans l'aflignation des places, ôc dans l’appel des Banne-rets Ôc Bacheliers, 
le Duc n’entendoit porter préjudice à perfonne. 

Quand tout le monde fut placé, le Chancelier , fie après lui l’Evêque de Nantes 

Ï ropoferent à l'Affemblée les raifons qui avoient porté le Duc à convoquer les Etats. 

Is hreut entendre que l’exécution du Teftamcnt du feu Duc François de voit être 
l’objet principal de leurs délibérations. Que ce Prince avoit ordonne le mariage de 
la Princeffe Marguerite fa fille aînée avec le Comte d’Etampes , que le Duc dans 
une affaire atifti importante n’avoit rien voulu conclure fans avoir confulté le Roi , 
le Duc d’Orléans ôc les autres Princes fes parens ; que tous étoient d’avis que ce ma- 
riage fe fit ; maisqu'il voulait encore confulter les Etats, ôc fçavoir ce qu’ils penfoicnc . 
de cette alliance. 

Le Comte de Laval prit enfuite la parole , ôc après avoir fait lire les lettres qui AdtldeBret.T. 
l’établilToient curateur de la jeune Princcflc , il rappella la claufe duCodicilc de 
François I. touchant U fuccclfion en ligne mafculinc à l’cxclufion des filles, ôc 
celle gui ordonnoit le mariage de Marguerite de Bretagne avec le Comte d’Etam- 
pes. Enfuite s'adreffant au Duc , il le pria de confulter les Etats fur ces deux objets, 
ôc conclure le mariage, fi l’affemblée jugeoit qu’il fût avantageux à la Princeffe. 

Aufli-tôt le Chancelier , par ordre du Duc , prit l'avis des Seigneurs du Gavre ôc de 
la Roche-Bernard coufins-gcrmains de la Princeffe , du Vicomte de Rohan > des 
Sires de Guemené , de Dcrval, de Maleftroit , de la Hunaudaie, de Château-neuf, 
de Roflrencn fie de Matignon , parens de Marguerite , fie tous répondirent unani- 
mement qu'il fiiloit obîcrver le Teftamcnt du feu Duc , ôc les Etats répondirent 
la même chofc par la bouche du Sénéchal de Rennes fie du Prélident de Bretagne. 

Le Comte ae Laval fupplia le Duc de ne plus différer un mariage également 
avantageux au Prince fie à la Princeffe ; ôc que tous les ordres de l'Etat fouhaitoicne 
avec ardeur. Mais avant que de donner fon confentement , le Duc demanda au 
Comte d'Etampes fi cette alliance étoit de fon goût. Le Sénéchal de Nantes s’étant 
levé par ordre du Comte , remercia au nom de ce Prince le Duc, les Seigneurs ôc les 
Etats de l'honneur qu'ils lui faifoient : le Comte ajouta qu’il ncccptoit avec la plus 
vive reconnoiffance la Princeffe Marguerite pour époufe ; qu’il avoit pris fur ce lujec 
les confeils du Roi , de Marguerite d'Orléans fa mere, fie des Princes fes parens ; que 
tous lui avoient confeiilé ce mariage; que lui-même s’étoit engagé à l'accomplir, qu'il 
en avoit donné fes lettres lorfqu'il étoit à Bourges, 6c qu'il perfiftoit dans fa réfuta- 
tion d’exécuter fidèlement les dernières volontés du feu Duc François. Après la 
lecture de ces lettres , le Chancelier recueillit les voix des Etats fur l'ufage établi 
en Bretagne touchant la fuccclfion , ôc leur demanda fi de tout tenis les femmes en 
avoient été exclues, tant qu'il y avoit eu des mâles iflus de mâles. Les Etats répon- 
' dirent par acclamation fit par lorgane de l'Evêque de Nantes que tel avoit toujours 
été l'ufage obfcrvé en Bretagne. Quoiqu'il en foit de la vérité de ce fait démenti par 
i'Hiftoire , ils ajoutèrent qu'ils approuvoient 6c défiroient le mariage propofé. Afors 
le Duc déclara qu'il y conlèntoit , fie le Comte d’Etampes jura fur les Evangiles 
qu’il ne fcroit jamais rien contre les intentions du feu Duc François, ôc contre le» 
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-, - ■ — promettes qu’il avoit faites à Bourges le premier de Septembre. On fent afTez par 

As. toutes les précautions que prend le Duc pour lier le Comte d’Etampes 6c les Etats, 

qu'il craignoit que le mari de Marguerite de Bretagne ne fit valoir les droits de fon 
époufe. Quelque ignorance que 1 on fuppofe dans ceux qui compofoient les Etats, 
ils ne pouvoient ignorer que la fucceflion dans la ligne mafeuline n'étoit établie eu 
Bretagne que depuis le Traité de Guerrande. Avant cette époque Havoife , Berte, 
Confiance 6c Alix avoient porté le Duché en des Maifons étrangères, quoiqu'il y eut 
une Branche de la Maifon des Ducs continuée de mâle en mâle jufqu'a Jeanne d’A- 
vaugour. Il eft vraifemblable que le Duc n'ignoroit pas ces faits. La connoiffance 
qu’il en avoit, & les prétentions du Roi d'Ecoflfe en faveur de fes nièces font les 
motifs qui le portèrent fans doute à prendre toutes ces précautions pour faire exécu- 
ter le Teftamcnt du feu Duc. 

IM. ul. x( 7 *- Après tous ces préliminaires la Duchefle Ifabeau fie la Ducheffe régnante entre- 

Çr/wV. rent dans le parquet fuivics de la Princeffe Marguerite , de Marie de Bretagne fa 

feeur, des Dames de Touars, de Pcnhoct, de i’Amirale, de la grande MaitrefTe, de 
Mademoiffelle du Plcttis-Angier , fit d’un grand nombre de Dames fit Dcmoifelies. 
Le Comte d’Etampes quitta fa place fie descendit au parquet où l'Evêque de Nantes 
le fiança avec la Princeffe Marguerite en préfence des Etats affemblés. Alors le 
Le Tfauà.f. *j». Duc décréta le mariage de bouche , 6c le Préfident le décréta par Arrêt qui fut con- 
D'Argtturi, p. firmé par les Etats. Le Préfident ajouta encore que la Princeffe Marguerite ne pour- 
roit fuccéder au Duché , tant qu'il y auroit desmales ifTus de la Maifon de Bretagne, 
qu’elle fe contenteroit de la dot qui lui avoit été attïgnéc par le Duc fie par les Etats. 
Cette féance étant finie, le Duc retourna au Château de l’Ermine accompagné des 
PrincefTes 6c des autres Dames qui étoient de leur fuite. 

Marias* ic Ma- Les Etats fe raffemblerent le » j de Novembre aux Cordeliers de Vannes. Quoi- 
ric de Breugne q U c le mariage de Marie de Bretagne avec le fils du Vicomte de Rohan eut déjà été 
Rohan confie** arrêté , ôc que le contrat en eut été dreffé , cependant le Duc crut qu'il étoit impor- 

K 'r les Etats. tant de le faire confirmer par les Etats de la Province. Les mêmes raifons qui 

Bout,?. «*. avoient porté l'Affemblée a confentir au mariage de Marguerite avec le Comte 
D r £ er,:rp. d’Etampes , la déterminèrent à agréer , fie à décréter celui de fa fccur avec le fils du 
Vicomte de Rohan. 

Le lendemain l'Evêque de Nantes fit dans la Chapelle des Lices le mariage du 
Comte d’Etampesfic de la PrinccfTc Marguerite, en préfence du Duc fit des Ducheffes. 
Marie de Bretagne , les Dames de Touars , de Maleflroit , de Kaer , de Penhoet, de 
Roltrenen , de Plusfragan, le Vicomte de Rohan , le Comte de Laval , les Sires du 
Gavrc , de la Roche-Bernard , de Ricux ,de Dcrval , de Gucmcné , de Maleflroit , 
de la Hunaudaie, duPont l’Abbé, de Matignon, de Coetquen, les Evêques de Ren- 
nes ,de S. Malo, de Quimper, deVannes, aeS.Bricu, ôc quantité d'autres Seigneurs 
fie Gentilshommes afliftcrcnt à cette cérémonie. La jeune Princeffe avoit fur la tête 
un cercle d'or enrichi de pierreries. Elle avoit une robe traînante foutenue par 
Madame de Penhoet. Le Duc la conduilît à l’offrande , 6c la ramena à fa place. 
L’Amiral de Bueil portoit le cierge du Comte d’Etampes, fit le Sire du Gavre celui 
de la PrincefTe. La cérémonie fut fuivic d’un dincr fomptueux que le Duc donna au 
Château de l’Ermine , fit le lendemain commença le tournoi qui dura quatre jours. 
Le Duc étala toute la magnificence en ufage en ces tems , pour donner de l'éclat 
aux fores fit aux divertiffemens qu'il procura à l’occafion du mariage de fa nièce. 
Difpu« entre le Nous venons de voir que l’Amiral de Bueil affifla aux Etats, ôc qu’il fut prêtent 
*5 à b* cérémonie du mariage de la Princeffe Marguerite. Ce Seigneur étoit en Brcta- 

cW. r0t * U 6 nc dès k mo ‘ s Juillet , où le Roi l’avoit envoyé en Ambaffadc vers le Duc. Le 
Met it Bret. T. fujct de fon voyage étoit fans doute l’affaire de la Regale. Nous avons déjà dit que 
a. «ci. 1 * 07 . Jean d'Elbieft Seigneur de Thoairé avoit traduit l'Evcque de Nantes au Parlement 
de Paris. Dans les Remontrances que le Duc fit au Roi à cette occafion , il fe plaint 
des fréquentes évocations que la Chancellerie de France accordoit à fes fujets de 
Bretagne, ôc il foutient que félon les coutumes 6c privilèges de la Province, ces 
évocations ne peuvent avoir lieu , que par appel du Parlement de Bretagne à celui 
de Paris, ou en cas de déni de Juftice. Le Duc fe plaignoit aufH de l’Evêque de 
Nantes qui étant fon fujct, membre des Etats de Bretagne, 6c obligé de lui prêter 
ferment de fidélité , refufoit cependant de rcconnoître d’autre fupérieur que le Pape. 

Ces Remontrances ne furent pas goûtées à la Cour de France , où l’on avoit des 
prétentions toutes contraires à celles du Duc de Bretagne. Le Roi fit drefler un 



LIVRE XI. 57 

Projet d'inftru&ion dont il chargea probablement l’Amiral de Bucil , qoi vint en » 

ce tcms-là vers le Duc , de la part du Roi de France. Dans cette Pièce le Roi ‘•fj.?* 
paroit furpris que le Duc veuille exiger le Serment de fidélité tics Evêques de la «ffiisn* 
Province, à caufe du temporel de leurs Eglifes ; que cette prétention- cft une nou- 
veauté inconnue aux Ducs de Bretagne fes prcdéccflcurs ; & uuc entreprife contre 
les droits & prééminences de la Couronne Ôc Souveraineté du Roi ; que le Roi 
qui cft Souverain en tout fon Royaume a la garde de toutes les Eglifes Cathé- 
drales , ôc que les Evêques font tenus de lui faire Serment de fidélité , à caufc de 
leur temporel ; que les Officiers de Régale reffortiffent aux grands Jours des Ré- 
gales, fans jamais reflortir aux grands Jours de Bretagne; que le Roi cft d'autant 
plus furpris de cette entreprife que ni le Duc Jean , ni le Duc François n’ont eu 
de pareilles prétentions ; qu'en cas que le Duc veuille les foutçnir , l'AmbafTadeur 
lui fera défenfe au nom du Roi d'exiger des Evêques le Serment de fidelité , ôc à 
ceux-ci de le prêter à d'autres qu'au Roi. 

Le Duc pour foutenir les droits de fon Duché , dépêcha vers le Roi Michel de Comme je BogUr: 
Partenai fit Olivier de Coetlogon. Il fuivit bientôt fes Ambafïadeurs, 6c la difeuf- 
fion de cette affaire fut l'un des motifs qui le déterminèrent fans doute au voyage Chi.ie Kvi.Ar. 
de Bourges. Le féjour qu'il fit en cette Ville ne fut pas tout-à-fait inutile : car nous 
ne pouvons douter que ce fût à fa follicitation que le Roi par fes Lettres -Patentes 
du 28 d'Août fufpendit l’éxécution d'un Arrêt du Parlement de Paris qui déclaroit A.n*.t. 
le temporel de l’Évêque de Nantes fournis au Roi. Mais comme ce remède n’étoit 

2 u'un palliatif, qui n'attaquoit pas le principe du mal , le Duc pour mettre fes 
ro'us a couvert, ordonna une Enquête juridique pour conftatcr la nature fit l’éten- 
due de fes droits. 11 chargea de cette Commillion Mathclin Abbé de S. Mclaiiie, 
ôc Jean Loaifel Préfidcnt de Bretagne. Les témoins entendus à ccctc occafion dé- 
pofent tous unanimement que la Bretagne étoit autrefois un Royaume Ronflant ; 
quelle n'avoit jamais fait partie d'aucun autre Etat , dont elle eut cté fcparée à 
titre d'appanage; que les Souverains de cette Province n’aveient fait hommage à 
perfonne , jufqft à un certain Comte , qui le fit le premier à un Roi de France; 
que le Duc eft Fondateur de toutes les Eglifes ; quelles ont de tout tems été ré- 
gies ôc gouv ernées fous la proteflion & garde des Rois , Ducs CT Princes de Bretagne } 
que pendant la vacance des Evêchés le Duc de Bretagne prend en fa main le tem- 
porel de ces Eglifes , ôc qu’il nomme des Officiers pour en faire la régie , Ôc qu’au- 
cun Evêque ou Prélat ne peut entrer en jouiffance des fruits de fon Bénéfice , 
qu'après en avoir été mis en pofTeffion par l'autorité du Duc. Tous ces témoins 
appuyent la vérité de leurs dèpofitions par quantité de faits arrivés de leur tems Ôc 
par plufieurs traits de l'Hiftoirc de Bretagne. 

Le Duc ne fe contenta pas d'avoir fait cette Enquête , il dépêcha à la Cour 
Rolland de Camé pour fe plaindre de la conduite du Parlement de Paris. Le Roi, 
comme nous l’avons dit , avoit accordé des Lettres qui fufpendoiçnc l’exécution 
d'un Arrêt de cette Cour contre l’Evêque de Nantes. Quoique ces Lettres euffent 
été préfentées au Parlement , il n'y avoit eu aucun égard, ôc avoir décrété l'Evê- 
que d'ajournement pcrfonnel. Le Duc dans l inftrucfion donnée à Rolland dp 
Carné , fe plaint de cette conduite , ôc il le charge de preffer le Roi de donner 
de nouvelles Lettres pour furfeoir l'affaire de l'Evêque de Nantes ; que fi Carné 
apperçoit que le Roi ne foit pas dans la difpofition d'accorder ces Lettres de fur- 
fcance , il repréfentera à ce Prince les fervices que le Duc Ôc fes fujets lui ont ren- 
dus ; ôc il le fera fouvenir des promeffes qu'il a réitérées tant de fois de ne rien en- 
treprendre contre les droits Ôc privilèges de la Province ; que vu la conduite du 
Parlement de Paris , il craint qu’il n’ait plus pour lui Ôc pour fes Etats la même 
bonne volonté ; que les entreprifes de ce Parlement font foupçonner de la conni- 
vence entre ccttc Cour ôc le Roi, qui ne peut qu’aliéner les efprits des Bretons, 
ôc les empêcher de rendre dans la fuite au Roi ôc à la Couronne de France les fer- 
vices qu’ils ont rendus jufqu’alors avec tant de zélé ôc de fidélité ; le Duc charge 
encore Rolland de Camé de dire au Roi que quelques Sentences ou Jugemcns 
que le Parlement puifie rendre au préjudice des droits au Duché , ils ne feront point 
éxécutés ; qu'il ne pourroit le foufltir , & qu'il aimeroit mieux mourir , que de fouf- 
frir qu’on donnât la moindre atteinte à fes droits. Nous ne fçavons pas quel ufage 
fit le Duc de cette Enquête , ôc quel effet ces repréfentations opérèrent fur lefprit 
du Roi. Ce qu'il y a de certain, c’eft quelle ne terminèrent pas le procès. Le Duc: 

Tome iJ. H 
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A ». i*;j. fi* une autre Enquête l’année fuivante dans les Dioeèfes de Quimper , de 
Vannes & de Leon ; & quoiqu’elle fut également favorable aux droits des Ducs 
de Bretagne : nou$ verrons dans la fuite que nos Rois continuèrent à leur en con- 
tefter l’exercice. 

Le Maréchal de T andis que Charles VII. employoit la négociation pour appuyer fes prétentions 

Lohc c fait u en Bretagne , il faifoit éprouver au Comte d'Armagnac les effets de fon indigna- 
dArmapac?™** tion. Ce Seigneur avoit une Sœur dont il devint éperdument amoureux. Les H ifto- 
j-an Ourtier , p. riens prétendent qu’il en eut des enfans. Cet incefte odieux révolta tous les efprits , 
***• . & le P ape qui en fut informé, excommunia le Comte. Cependant à la priere du 

MvL’eu Gtuî R°i & fur les marques de repentir que donna le Comte , le Pape leva l’cxcommu- 
f. »9S, nication, ôt lui envoya l’abfolution. Mais le Comte d’Armagnac n’étoit pas fincé- 

rement converti , fa paflion fe ralluma avec plus de force que jamais. Il crut que 
pour lever le fcandale, il fuffifoit d’époufer fa Sœur;ôc fur une Bulle de difpenfe 
qu’il prétendoit fâuffement avoir reçue du Pape , il força l’un de fes Chapelains de 
faire ce mariage inceflueux. Le Pape en étant informé excommunia de nouveau le 
Comte d’Armagnac , ôc pria en même-rems le Roi de faire ceffer le fcandale. Ce 
Prince employa d’abord les voies de douceur, fans pouvoir rien gagner fur l’cf- 
prit du Comte d’Armagnac. Mais peu de tems après le même Seigneur ayant 
voulu inflaller dans l’Archevêché d f Auch le Bâtard de Lefcan fon frere, au pré- 

{ ’udice de Philippe de Levi dont l’életlion Canonique avoit été confirmée par le 
'ape , le Roi crut qu'il étoit tems de réprimer tant d’excès multipliés. Il donna 
ordre au Comte de Clermont , & au Maréchal de Loheac d’entrer dans le Comté 
d’Armagnac fie dans le Rouerguc. Ces Généraux prefferent fi vivement le Comte 
d'Armagnac, qu’avant la fin de la campagne il fut dépouillé de tous fes Etats. 

Le Connmble Le Connétable de Richemont ne fut pas de cette expédition. Le Roi l’avoie 
traite i»ecle D«e envoyé à Genève avec le Comte de Dunois vers le Duc deSavoyc. Le Roi étoit 
^H^d-Ariur, d. très-mécontent du Dauphin , qui depuis pluficurs années s’étoit abfenté de la 
t,, ’ ’ Cour , ôt comme cantonné dans le Dauphiné. Le Duc de Savoye avoit pris avec 

Hijt. ce p rin ce des engagemens qui étoient fufpetts à la Cour. Le Dhuphin avoit de- 
C*i . roje. manc j£ au jy uc p a jiUe en mariage , ôc cette alliance avo \f été conclue , fans con- 
fulter le Roi. Charles appréhendoit les fuites de cette union trop étroite. C’eft 
fans doute pour les prévenir , qu’il envoya le Connétable à la Cour de Savoye. 

Artur paffa quelque-tems à Genève , fie il négocia avec tant de fuccès, qu’il dé- 

A n. 14 termina le Duc Louis à venir trouver le Roi a S. Pourçain.Il ménagea entre ces 
Princes quelques conférences , où tout fe paffa à la fatisfaclion des parties. 
Cinoiuûtion de Le Connétable étoit encore à S. Pourçain , lorfqu 'Alain de Coctivi Cardinal d’A- 
s. Vincem Fer- vignon ôt Légat à Latere arriva à la Cour. Il en partit peu de tems après pour aller 
Z-Brud, p.fjj. en Bretagne. Le fujet de fon voyage étoit la Canonifation de S. Vincent Ferrier. 
A3. i' Frj nf tifi Cet homme Apoftolique étoit mort à Vannes le y d’ Avril de l’année 141p. Son 
£Amb>f t . Corps 

avoit été dépofé dans une Chapelle fous le choeur de l'Eglife Cathédrale. 
Dieu ne tarda pas à manifefter la gloire de fon Serviteur , par pluficurs gucrifons 
miraculeufcs qu'il opéra à fon tombeau. Sur les informations que fit faire le Duc 
de Bretagne de la vie ôt des miracles de S. Vincent , le Pape le mit au Catalogue 
des Saints le 2p de Juin de l’année 14^5. Le Cardinal fe rendit à Vannes où étoit le 
Duc. La nuit du4au y d’Avril, ce Prélat fit la cérémoniede lever le Corps de terre. 
Ses offemens furent transférés Ôc mis dans une châfle fermée de trois clefs. On 
laiffa quelques vertèbres dans le tombeau , ôt la mâchoire inférieure fut placée 
dans un Reliquaire précieux. Dans la diflriburion des Reliques que le Carduial fit 
en cette occafion, u fit préfent à la Ducheffe de la ceinture, du bonnet Dotloral 
ôt d’un doigt du Saint. La vénération profonde de cette Princeffe pour les chof'cs 
faintes l'empêcha d'abord de recevoir ces précieufes dépouilles: il fallut que le 
Cardinal l’autorisât par écrit à les accepter. Le Duc, quatorze tant Archevêques 
qu'Evêques , les Abbés de la Province , les plus grands Seigneurs de Bretagne ôc 
une multitude infinie de peuple afiiflerent à cette cérémonie. La dévotion pour le 
Saint étoit fi grande, que chacun s'emprefla de payer l’impôt extraordinaire qu'on 
leva en Bretagne pour fournir aux frais de cette Canonifation. Le Cardinal de 
Coétivi qui venoit d'en faire la cérémonie étoit Evêque de Dol , ôc en cette qua- 
lité , ôc comme Breton , Sujet du Duc. Ce Prince malgré le différend qu’il avoit 
avec le Roi , ôt fans s’arrêter aux défenfes qui lui avoient été faites de fa part par 
i’ Amiral de Bueil exigea du Cardinal ce qu’il lui devoir en qualité d’Evcquc de 
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Î ouvoit tenir en l'a main le temporel de l’Evêché , fie y établir des Ollicicrs de 
uflice 6c des Receveurs, tels que bon lui femblcroit. Cctoit reconnoitre bierrpo- 
fitivemcnt le droit de Régale. • 

L’Evêque de Rennes Jacques d’Efpinai , loin d’imiter la conduite du Cardinal 
de Coètivi , fembloit vouloir fe fignaler par une conduite toute contraire. Ce Pré- u<mx,. 
lat foupçonné d’avoir trempe dans les criminels complots qui firent périr Gilles de O*. * Ar. 
Bretagne , s’étoit muni d’un Bref du Pape Nicolas V. qui le la voit de ce foupçon. 

Mais ce Bref ne l’avoit pas jufiifié aux yeux du public. Au lieu d’écarter le fouvenir 
«l une telle accufation par une conduite fage fit modérée , la turbulence de cet Evê- 
que fit fes entreprifes feditieufes contre l’autorité de fon Prince achevèrent de le 
rendre odieux, il avoit interdit l'Egide paroidiale de S. Grégoire de Rennes, fie 
excommunié quantité d’Ofticicrs du Duc. Ce l’rmce en porta les plaintes au Pape, 
fit demanda qu’il lui fi.it permis d’informer contre ce Prélat fatheux. Califte III. 
qui avoit fuccédé à Nicolas V. donna pouvoir aux Abbés de Quimpcrlé, de S. 

Mccn fit de Bégar de lever l’interdit , fit d'abfoudrc ceux que l’Evêque de Rennes 
avoit excommuniés; dans la même Bulle il nommoitees Abbés Commiflaires pour 
informer fccrettement fit fans bruit des attentats fit des crimes dont Jacques u’Ef- 
pinai étoit aceufé. Il paroit que cette affaire ne fut pas poulféc avec beaucoup de 
vivacité. Car nous reverrons dans la fuite ce Prélat plus factieux que jamais forcer 
les Ducs fes Souverains de févir contre lui , fit de le traiter comme un ennemi de 
l’Etat. 

Deux affaires plus importantes que celles de l'Evêque de Rennes obligèrent le Le Connote 
r* / 11 i r - • . m / • ni ir 1 ■ S accomim» t k 

Connétable de quitter Partcnai, ou il étoit aile palier quclque-tcms avec la Com- oHrtmJlf râ- 
telle de Richemont. La première de ces affaires étoit la fuite des difputcs qui du- m\crfitc«!ePati« 
roient depuis 11 long-tcnvs entre l'Univerfité de Paris fit les Religieux mendians , fit j" n c J c ‘ Nen ' 
qui s’étoient réveillées à l’occafion d’une Builc du Pape Nicolas V. en faveur de Htf.fAncr.p. 
ccs derniers. Le détail de ce dilférend n’appartient pas à cette Hiftoirc. 11 fuffit de «il* . 
dire ici que le Roi avoit inutilement tente toutes fortes tic voyesde conciliation. * 

les plus grands perfonnages de l’Etat avoient été employés dans cette affaire, fie 
tous avoient échoué dans les diflérens projets qu’ils avoient propofcs. Le Conné- 
table fut plus heureux. Le Roi le fit venir à Paris pour tâcher d éteindre ce fehime 
entre les membres de l’Univerfiié. Le Connétable aulli habile politique que grand 
Capitaine , ôc dont l’autorité étoit généralement refpeclée fçut manier les cfprits 
avec tant de dextérité , qu’il lit celfcr la divîfion , ôc rétablit la paix dans un Corps 
établi pour apprendre la fcicnce de la Religion, fit par conféquent pour donner des 
exemples de charité, qui en cfl Tante fie le caracicrc diilindif. 

L a principale affaire pour laquelle le Roi avoit mandé le Connétable étoit celle du LcDucd - Alençon 
Duc d’Alençon. Ce Prince iflu du Sang de nos Rois avec mille belles qualités, étoit ???** 
naturellement factieux ôc turbulent. Avec ce caractère fe joignirent quelques fujets £&!<?. 
de mécontentement. Il avoit fervi à la guerre avec diftinclion , fit à la bataille de * 

Vcrnon il avoit été pris par les Anglois , qui le retinrent long-tems prifonnicr au 1 x'ittin Cc«a , 
Crotoi. Pour fortir de captivité , fie pouvoir payer fa rançon , il fut obligé de vendre p. 703, 
au Duc de Bretagne la Seigneurie de Fougères à un prix fort au-delfous de fa va- 
leur. Quand il fut forti de prifon , il voulut rembourfer le Duc de Bretagne , fie 
rentrer en pofleffion de Fougères. Le Duc bien loin d’entendre à cette propolition 
unit cette Seigneurie au Domaine de Bretagne dans les Etats de .14; 1. Le Doc 
d'Alençon s'en plaignit au Roi : mais Charles VII. qui avoit tant de raifons de mé- 
nager la Bretagne, ne fit aucun cas des plaintes du Duc d’Alençon. Ce Prince outre 
de l'indifférence do Roi pour fes Intérêts, ôc du peu de confidération où il étoit à 
la Cour , traita fccrettement avec le Roi d’Angleterre pour introduire les A nfdois 
en Normandie , tandis que les forces du Royaume étoient occupées à dépouiller le 
Comte d’ Armagnac. 

Les pratiques forent fecrettcs pendant quclquc-tems ; mais enfin le Roi qui étoit 
alors dans le Bourbonnois, en fut informé, par. les Agensmémçs du Duc d’Alençon. 

Charles VIL allarmé d'un projet qui pouvoit replonger le Royaume dans toutes 
les calamités dont il ne faifoit que de fortir , travailla aulfi-tôt à en empêcher l’exé- 1 
cutiqn ,, fie il donna ordre au Comte de Duiiois d’arrêter le Duc d'Alençon. Co 
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. — — dernier étoit alors à Paris où il étoit venu pour mieux cacher fes démarches , fit 

As. J pour y attendre la réponfe aux dernières dépêches qu’il avoir envoyées en An- 
gleterre , fie qui avoient été interceptées. Le Comte de Dunois prit fes mefurcs 
avec tant de juftefie , que le jour du S. Sacrement il arrêta le Duc d'Alençon dans 
l’Hôtel qu’il avoir à Paris, Il fut mené fous bonne garde à Melun. Ce fut dans cette 
Ville, que par ordre du Roi, le Connétable fc rendit pour l'interroger. Pcrfonne 
n'étoit plus propre que lui à tirer la vérité du Duc d'Alençon. L'âge du Comte de 
Richemont , fes titres, la confidération dont il jouifToit dans tout le Royaume , la 
proximité du Sang , fit plus que tout cela la bonté de fon cœur dévoient infpircr 
au prifonnicr une parfaite confiance dans le Connétable. Mais malgré toutes les 
queftions qu’on pût lui faire , il s’obflina à répondre que quand il fe trouverait par 
devers le Roi, il ne lui céleroit rien. Il ajoura feulement qu’il étoit fort mécontent du 
peu d’égard qu’on avoir pour lui fit pour les autres Princes ; que quand ils alloicnt 
a la Cour , on les fâifoit attendre cinq ou fix jours , avant que de pouvoir obtenir 
Audience ; que le Roi d’ailleurs n’avoit autour de lui qu’un petit nombre de Mi- 
nières mal-intentionnés qui le gou ver noient à leur gré. C’eft-là tout ce que le 
Connétable put tirer du Duc tfAlençon. Le Roi informé de ces réponfes le fit 
tranfportcr en Bourbonnois. La fuite de l’Hifloire nous apprendra la fin de cette 
affaire. 

Defcente itt Ces pratiques continuelles des Anglois pour foulever les François contre leur 
Françoii en An- p r j ncc > & pour fomenter la divifion dans le Royaume , déterminèrent le Roi Char- 
8 Cen^tjfô n de les VII. à faire quelque expédition en Angleterre qui fervità humilier cette nation , 
l'HÎjt. de Béni, & à lui faire fentir qu’on étoit en état de repoufler fes infultes. Le Roi fit équiper 
une Hotte à Honfleur fur laquelle on embarqua quatre mille combattans. Le 
chai de Brezé fut déclaré Chef de cette entreprife. La Flottcpartit de Honfleur le 
ao d’Août , & de la Foflc de Loire le 2 J du même mois. Le Dimanche fuivant, qui 
étoit le 28 , elle eut la vue des Côtes d’Angleterre vers Sandwik , fit fur les fix heu- 
res du matin Brezé débarqua dix-huit cens hommes à deux lieues de cette Ville. IL 
ordonna à ces troupes divifées en trois corps de marcher vers Sandwik , ôc de l’atta- 
quer par terre , tandis qu’avec fa Flotte il tâcheroit de forcer le Port. Ces troupes 
après une marche fatiguante par des chemins très-mauvais arrivèrent devant un Bou- 
levard environné d’un FofTé rempli d’eau qui défendoit la Ville du côté de la terre. 
Ce Boulevard fut infulté ôc emporté d’afTaut ; ôc les Anglois pourfuivis jufques dans 
la Ville , où ils fe réfugièrent prefquc au même moment que les troupes de mec 
arrivèrent devant Sandwik. Le Sénéchal de Normandie entra dans le Port, où il 
trouva une Caraquc, trois grands Vaifleaux de guerre ôc quantité d’autres petits rem- 
plis de Soldats fit de Matelots. Brezé leur envoya un Pourfuivant-d’Armes , fit leur 
fit dire que s’ils ne cefloient de tirer , il feroit brûler leurs Vaifleaux , fit qu’il n’y 
auroit point de quartier pour eux. Ils promirent tout ce qu’on voulut , pourvu qu’on 
leur accordât la vie fit la liberté. 

Après cette cfpécc de Capitulation , le Sénéchal fit fa defeente en bon ordre , Sc 
mit les troupes en bataille. Avant que de commencer l’attaque, il fit publier une dé- 
fenfe fous peine de la vie de toucher aux Eglifes, d’attenter a l’honneur des femmes, 
de mettre le feu aux maifons , fit de tuer pcrfonne de fang froid. Alors il entra dans 
la Ville par le côté du Port , tandis que ceux qui s’étoient rendus maîtres du Boule- 
vard y entroient par la porte qui y répondoit. Le combat fut long , fanglant fit opi- 
niâtre. Les Anglois fe défendirent de rue en rue , fit difputerent le terrem pié à pié: 
mais les François les pouffèrent fi vivement, qu’ils furent contraints de céder fie de 
fortir de la Ville, qui fut pillée par le foldat. 

Pendant le combat Robert Floquet Bailli d’Evreux avoir étépofté par Brezé au 
dehors des murs pour faire face aux milices d’Angleterre, qui pourroient venir au 
fccours de b Place. Cette précaution aflura le fuccès de ccttc expédition. Ce que 
le Sénéchal avoit prévû arriva , les Anglois accoururent de toutes parts fit fe réuni- 
rent à ceux qui avoient été chaffés de la Ville. Floquet fourint pendant dix heures 
les efforts de ces troupes , fit il les repoufla toujours avec une bravoure digne de fa 
réputation. Sur les cinq heures du loir Brezé fit embarquer fes gens, ôc quoiqu’il 
fût harcelé dans fa retraite par un corps de deux mille Anglois, elle fc fit en bon 
orJre:la flotte Françoife relia encore quelques jours en rade à la vue de Sandvrik; 
clic remit à la voile le 28. ôc elle entra peu de tems après dans le port de Hon- 
fleut chargée de butin ôc de prifoimicrs, ôc conduifant comme eu triomphe lacuc* 


LIVRE XI. 6 1 

que , les trois va: fléaux de guerre 6c plufieurs autres qui avoient été pris dans le — 

port de Sandwik. Parmi les Bretons qui fe trouvèrent à cette expédition, on compte ^ N> 1 
entre autres Guillaume du Perricr, Charbonel Seigneur dcCenxenges, Carboncl 
6t Guillaume Cauzon qui périt dans une chaloupe avec quelques autres Gens- 
d’armes. 

Le Duc avoit promis au Roi de Caftille un convoi de vaifleaux : mais l’arrivée Prince de NV 

du Prince de Navarre qui arriva en ce tcms-là en Bretagne empêcha l’exécution 
de ce projet. Le Duc envoya au-devant du Prince de Navarre 6c de Dont Jean fon 
coufin le Sire de Dcrval ôc un grand nombre d’autres Gentilshommes. Ce Prince 
arriva à Rennes au mois d’Aoùt. Il y relia environ quinze jours , 6c lorfqu’il en 
partit le Duc lui fit préfent de 1200 écus pour lui aider à faire fon voyage. Le fé- 
jour de ce Prince en Bretagne rompit toutes les mefurcs de l’Ambaflaaeur de Caf- 
tille , Jean Manuel, qui droit alors à la Cour du Duc. Ce Prince écrivit peu de tems 
après au Roi de Caftille pour s’exeufer de ce qu’il n’avoit pas tenu fa promefle fur 
le convoi des vaifleaux , 6c de ce qu’il n’avoit pu entrer dans les vues que lui avoit 
propofdes fon Ambafladcur. 

Au mois d’Oclobre fuivant Alain Vicomte de Rohan fonda à Pontivi une Maifon Fondation iet 
pour les Cordeliers Obfcrvantins. L’Evêque de Vannes ôc le Curé de Pontivi don- de 

nerent leur confentcment à cette fondation. Le mois de Novembre fuivant, le A8tt itBrtt. 7*. 
Vicomte fit préfent aux mêmes Religieux de l’ancien Château des Salles près 
Pontivi. 

Peu de tems après le Duc tomba malade. Les fymptômes qui accompagnèrent ^ Ni 
fa maladie firent craindre pour fa vie. Plufiragan Maître d’1 lôtcl fut envoyé à Paris Maladie du Duc 
pour y chercher deux des plus habiles Médecins qui fuflcnr alors, Jacques des Parz, 

& Robert le Poitevin. Ce dernier vint en Bretagne: mais il ne trouva aucune ref- As/JêéntsJl. 
fource dans fon an contre la violence d’un mal dont il ne démêla pas la nature. Un col. un. 
Auteur l'appelle la maladie des bras, genre de maladie inconnu à la médecine. g D A, i tntr ^ h 
D'autres prétendoient que c’étoit un maléfice , ôc que l'Evêque de Rennes n’éroit 44 ‘ 
pas innocent à cet égard. L’on étoitfi perfuadé de la réalité du maléfice , qu’on pro- 
pofafcrieufemcntà la Ducheflc d’avoir recours à quelques Sorciers pour rompre le 
charme. Cette Princcfle vertueufe, eut horreur de cette propofition, ôc quelque 
tendrefle quelle eut pour le Duc fon époux, elle ne voulut jamais confcntir quon 
employât pour la guérir des moyens que la raifon défavouc, ôc que la religion con- 
damne févercment. Le Duc lui-même informé des foupçons de maléfice , ôc du re- 
mède qu’on vouloit mettre en oeuvre pour lui fauver la vie répondit en Prince 
vraiment Chrétien , qu'il aimoit mieux mourir de par Dieu , que de vivre de par le 
Diable. 

Le Connétable étoit à Paris , lorfqu’il reçut les premières nouvelles de la mala- Comptable 1 
die de fon neveu. Il partit aulli-tot de cette Ville pour fe rendre auprès de lui : mais ^^.‘i'Anur, pi 
étant arrivé à Tours, il apprit que la Comtefle de Richemont étoit aufli malade. ij<. 

Il prit la route de Partenai, ôc il n’en partit, que lorfqu’elle fut guérie, Ôc en état 
de l’accompagner à Nantes. En arrivant, il trouva le Duc dans un état de langueur 

Î ui ne permettoit pas d'efpérer fa guérifon : mais la maladie fut longue , ôc Pierre 
I. eut tout le tems néceflairc pour mettre ordre aux affaires de fon Duché. Le y de -Tclhment «fut 
Septembre il fit unTeftament, dans lequel il régla la fucceflîon conformément aux *; 

dernières volontés de fon prédécefleur. Il déclara le Comte de Richemont fon fuc- j" ’ 
cefleur , ôc à fon défaut le Comte d’Etampes , fils de Richard de Bretagne fon oncle, 
ôc fes enfans mâles après lui, & non autres, tant qu’il y ait ligne mâle defeendante 
de ligne mâle en ligne mâle des propres nom & armes de Bretagne. Cette derniere 
claufe fuppofe néceflairenicnt qu'outre les Comtes de Richemont ôc d’Etampes, le 
Duc reconnoiflbit encore dans la Province d’autres ;nâles des noms ôc armes de 
Bretagne, qui avoient droit au Duché à l'exclufion des filles. Dans ce Teftamcnt 
ce Duc afligne pour douaire à la Duchefle fon époufe fix mille livres de rente fur 
S. Aubin du Cormier , Guingamp , Bourbriac, Morlaix , Duault,Uhclgoüet, Lan- 
delleau , Château-neuf du hou ,Gourein, Fouefnant, Concq , Rofprcaen , ôc Châ- 
tcaulin en Cornouaille. La Ducheflc accepta ce Douaire , ôc comme elle tenon- / 
çoit à la fucccflion ôc aux meubles de fon époux , il lui légua par fupplément fes 
robes fans broderie , l'on linge, ôc quinze mille faluts d’or. 11 fit plufieurs legs aux 
Eglifes, ôç il demandoit d'être enterré à Notre-Dame de Nantes. Il recommande 
encore au Comte de Richemont une fille bâtarde du feu Duc François, ôc il prie 
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‘ ce Comte Ton fucccfleur de la marier fuivant fon état. Le Duc Pierre nomma pouf 
exécuteur de fon teflament la Duchefle Françoife fon époufe , le Connétable fon 
oncle , & le Comte d'Etampes fon cou fin-germain : Il leur joignit le Chancelier de 
la Riviere , l'Evéque de Vannes, le Grand Maître d'Hôtel viileblanche, Loaifcl 
Prcfidenrdc Bretagne, Michel dePartenai , Bertrand deCoetnezre fon Aumônier, 
Jean Coetlogon eontrol leur généra! , ôc Bogier Tréforicr de l’Epargne. 

Les avantages que le Duc faifoit à la Duchefle fon époufe étoient dûs à la piété 
_ éminente de cette Princefle , & à fa tendrefle pour un mari qui n’avoit pas toujours 
” eu pour elle les égards convenables. Depuis fon mariage elle avoit cfluyé de fa 
i. part les plus mauvais traitemens. Sa douceur , fa patience ôt fes vertus avoienc 
défarmé le Duc , ôc avoient entièrement changé fes difpofitions. Pendant la der- 
nière maladie de ce Prince , la Duchefle partagea tout fon tems entre la priere & 
les foins aflidus qu’elle donna à fon mari ; elle ne ic quitta pas , elle couchoit fur des 
tapis dans la même chambre , ôc elle lui rendoit toutes fortes de fervices. Mais ni 
fes prières , ni fes auflérités , ni fes foins ne purent fauver la vie au Duc Pierre. 11 
mourut au Château de Nantes le 22 de Septembre, ôc le lendemain fon corps fut 
porté à Notre-Dame de Nantes dans le tombeau qu'il avoit fait conflruire pour lui 
ôc cour la Duchefle Françoife fon époufe. 

Le Duc Pierre ne laifla d'cnfàns qu’une fille naturelle nommée Jeanne. Cette 
\ foiblefle n’eft que trop ordinaire aux Princes : mais il en eft peu qui en faflent une 
pénitence aufli férieufe que celle que fit Pierre II. Il déclara en mourant qu’il avoit 
vécu avec la Duchefle ion époufe comme avec fa focur ; ôc pendant les dernières 
années de fa vie il porta prefque toujours le cilice , pour expier les fautes de fa 
jeune (Te. 

Ce trait annonce un grand fond de religion ; ôc fur ce que nous avons dit de fon 
régné, on peut fe former une idée jufle du caractère de ce Prince. II étoit naturel- 
lement fombre , chagrin ôc ombrageux. Les traitemens qu'il fit à la pieufe Duchefle 
fon époufe ne deeelent que trop cette humeur. Aufli le Duc François fon Irere lui 
recommanda-t-il en mourant de ne pas fe livrer à ce goût de retraite ôc de folitude 
qui ne convenoit pas au Souverain d'une nation qui aime à voir fes Princes. Les 
Hiftoricns Bretons prétendent qu'il avoit un génie borné , ôc qu’il fe laifloit entière- 
ment gouverner par fes Miniflres. Quoiqu’il en foit, l’on ne peut refufer au Duc 
Pierre la gloire d’avoir foutenu avec autant de force qu’aucun de fes prédéccflcurs 
les droits de fa dignité. Il étoit libéral jufqu a la profuhon , ôc il répandoit fes bien- 
faits fur toutes fortes de perfonnes. Si un jufle difeernemeut n'en régloit pas tou- 

i 'ours la diflribution , on ne peut , fans injuftice , lui faire un crime de cette humeur 
ûenfaifantc.La paix dont jouifloit la Bretagne, le mettoit en état de faire des lar- 
gefles. D'ailleurs il fuivoit en cela les intentions de fon prédccefleur qui lui avoit 
recommandé en mourant quantité de braves Gentilshommes qui l’avoient fuivi en - 
Normandie, ôc dont il n’avoit pas eu le tems de récomjpcnfcr les fervices. Ce fut 
fans doute pour fe conformer a fes vues qu'il érigea plufieurs Baronics , ôc qu'il 
créa un grand nombre de Banncrcts. Outre ceux dont nous avons parlé , le Sire de 
Kermavan ôclcs Seigneurs duChaflel ôc delà Muce furent aufli créés Bannercts, 
le premier le 1 7 de Février i-j-y j. ôc les deux autres le 1 2 de Novembre de la même 
, année. Mais dans le tems que ce Prince récompenfoit les fervices rendus par la 
vraie NoblcfTc , il faifoit faire des recherches féveres contre les ufurpatcurs de ce 
titre rcfpcclable. Son amour pour la Jufticc paroit avec éclat dans prefque toutes 
les années de fon adminiflration. Les fréquentes Aflcmblées des Etats qu’il convo- 
qua , ôc les différentes conftitutions qu’il publia n’avoient pour but que le bon ordre 
ôc la réformation des abus introduits par la chicane. Il aimoit fon peuple , ôc il ne 
voulut jamais le furcharger d'impôts, aufli ce Prince emporta-t-ii les regrets de 
tous les Ordres de l’Etat. 

c Arturde Bretagne Comte de "Richement ôc Connétable de France fuccéda au 
Duc Pierre II. fon neveu. Ce Prince étoit fils de Jean IV. dit le Conquérant , frcrc 
F ' de Jean V.ôc oncle des deux derniers Ducs. Se voyant dans un âge avancé , Ôc fans 
*• efpérance d’avoir desertfans, il regrettoit toujours fon neveu Gilles de Bretagne 
qu’il avoit tendrement aimé , ôc qu'il avoit regardé comme devant être un jour 
le foutien de fa Maifon. Le defir qu’il avoit confervé de venger fa mort, ne lui 
permit pas d’attendre que le Duc Pierre fur expiré, pour faire arrêter ceux qu'il 
foupçonnoit d’en avoir été les auteurs. Dès le 20 de Septembre il fit conduire oans 
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les priions Henri de Villeblanche Grand Maître d’Hôtel, Michel de Partenai, ... — ... ..... 
Jean Hingant fit Coetlogon , ôc il chargea les Sénéchaux de Rennes, de Nantes , An. i-j-j'Î. ' 
de Dinan , de Ploermel, Ôc de Treguer , de travailler inccffhmment à leur procès. 

On retira d’abord des mains de Lorct Sénéchal de Broerec le double de quelques 
Enquêtes qui avoient été faites fur cette matière , & l’on fit venir à Nantes des té- 
moins de toutes parts : mais toutes leurs dépolirions ne donnèrent point les éclair- 
cilTemens néceflâires , ôc après lix mois de prilon , on fut obligé d’élargir les acculés, 
faute de preuves fuffifantes. 

Le Nouveau Duc relia quelque tems à Nantes pour mettre ordre aux affaires les Adtt it Bru. 
plus urgentes du Duché. Ccllde cctteVille qu’il envoyaà Angers le Gallois de Rou- T°«. »•«>*. 170*. 
gé ôc Raoul Pallorel pour offrir de fa part au Roi de Sicile la foi ôc l'hommage Art. p. 

pour la T erre de Chantocé qui étoit tombée en rachat par la mort du Duc Pierre. Il » j*. 
yenvoya depuis Pierre de la Jaille , qu'il chargea de palier en Lorraine pour y voir le Cc J r P ,t dele 
Duc de Calabre. Ce fut encore dans cette Ville que le nouveau Chancelier Jean du co “ 

Cellier traita de la confervation desT rêves entre l'Efpagne fit la Bretagne. Après avoir <fu Ducl 

terminé quelques autres affaires de peu d'importance , il partit de Nantes , ôc fit fon ilî^Arrur.p. 
entrée fotemnelle à Rennes , où il avoit convoqué les Etats le jo-d’Odobre 14^7. M4 
Parmi la Noblcffe de la Province qui acccompagnoit le Duc dans cette cérémonie , 
les Auteurs nomment fpéciaicment le Comte d’Etampes , le Sire de Maillé, le ' 

Comte de Laval , le Vicomte de Rohan, Jacques de &. Pol, les Sires du Gavre, 
de la Roche-Bernard ,de Guemené, de Maleftroit , dcQuinrin,d’Orval,dc Coet- 

2 uen, du Pont fit l’Amiral de Bretagne. Plufieurs autres Seigneurs étrangers afiïf- 
erent à cette fête , entre autres le Seigneur de Brully , Jean de Carbonel Seigneur 
de Marcclct , Jean de Nouvelles fit Guillaume Dampierre Sénéchal de S. Lo. Les 
Princes fit les Seigneurs étrangers qui ne purent fe trouver à l’entrée du Duc y en- 
voyèrent leurs pourfuivans fit Rois d’armes. De ce nombre étoient Normandie 
Roi d’Armcs d’Ecoffe , Jean deSeraucourt, Anguien Roi d’armes de Vermandois; 
Couvrechicfpourfuivant du Comte de S. Pol , fit Ernoul de Crelï Officier de Ma- 
dame de Bricnnc. 

Le Duc fit fuccéder aux fêtes fit aux divertiffemens de fon entrée folemnelle à Lf«Ch«ri/eox 1 
Rennes deux actes de Religion qui font honneur à la piété de ce Prince. Le pre- 
mier fut d'inltaller les Chartreux dans leur nouvelle Maifon de Nantes. L’autre fut A 3 , if Bm. T. ». 
d’envoyer des Ambaffadeurs à Rome , pour y faire au Pape le ferment d'obédience 'WJ* 
félon la coutume obfervéc par fes prcdéceffeurs 6c pratiquée par tous les Princes 
Catholiques. Les Ambaffaaeurs furent Vincent Abbé de Bégar, Robert Ruallo 
& Jacques Provenfal. 

Apres l’entrée folemnelle que le Duc avoit faite à Rennes félon les formes ufitées Duc eft 
alors , il revint à Nantes : mais il ne fit pas un long féjour dans cette Ville. Le Roi Ç^’ aU * r i 
le fit prier de le venir joindre à Tours , où il étoit alors , pour y recevoir les Am- Hiji.d’Amir.pi 
bafladeurs de Hongrie qui venoient faire à Charles VII. la demande de Magdeleine y». T j 
de France fa fille pour le Roi leur Maître. Charles qui venoit de contracter une 
alliance étroite avec ce Prince voulut faire à ces Ambaffadeurs la réception la plus Compte tUURaux. 
magnifique. C’cft dans cette vue qu’il pria le Duc de fe trouver à Tours, perfuadé 
que la Cour nombreufe qui accompagnoit les Ducs de Bretagne donneroit beau- 
coup d'éclat à cette cérémonie. Le Duc pour faire piaifir au Roi, fe difpofa au voya- 
ge de Tours: mais avant que de partir il pourvut au Gouvernement du Duché pen- 
dant fon abfence. Le Vicomte de Rohan fut nommé Lieutenant -Général pour 
commander en Bretagne. Les raifons qui déterminèrent le Duc à ce choix furent, 
comme il le dit lui-même dans les Lettres de provifion, la proximité du Sang , f af- 
finité de lignaige , & P amour confanguine qui étoient entre lui & le Vicomte de Rohan. 

Il expédia en même-tems des ordres le 3 1 Décembre pour faire armer les Francs- 
Archers de Bretagne , ôt les tenir prêts à marcher , s’il en étoit befoin. Quelquc- 
tems auparavant il avoit inftitué Jean Loaifcl Président de Bretagne , Charge qu'il 
avoit déjà exercée fous je feu Duc. Il fit prendre les devans à Jacques Rataud pour 

f tréparerles logemens à Tours, fit entretenir le Roi fur quelques affaires particu- 
ieres. Il fit venir iufqu a des Lutteurs de Baffe-Bretagne , pour les mener à Tours , 
fie en donner le divertiffement à la Cour de France. Il paroit que les Lutteurs 
étoient fort à la mode en Bretagne , fit qu’ils amufoient les Ducs ; prefquc tous les 
comptes des Treforiers font chargés de fonimcs données à ces Lutteurs. 

Il étoit encore à Nantes lorfqu il apprit la mort du jeune Roi de Hongrie, cm- G Duc fcitp&r-. 
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-T 7“ poifonné, dit-on , par les Chefs des Huflites. Quoique le mariage de ce Prince avec 

t*craé«x!pce»ie> Magdeleine de France fut le principal objet de fon voyage , U ne laifla pas de fe 
vim lut. mettre en chemin au commencement du mois de Janvier accompagné d’un grand 

ÿfgf u j' r p ‘ y*’ nombre de Seigneurs Bretons, & d'une fuite nombreulc d'Officiers de fa Maifon. Une 
b’Argeatr/, p‘ colique violente dont il fut attaqué à Angers, l’obligea de relier dans cette V illc. 1 1 en 
*4i. partit huit jours après pour fe rendre auprès du Roi. Quand il fut proche deTours, une 

quantité de Seigneurs 6c d'Officiers de diftindion furent au-devant de lui & le con- 
duifirent chez le Roi. Philippe de Maleftroit fon premier Ecuyer marchoit devant 
le Duc, ôc portoit deux épées, l’une la pointe en haut comme Duc de Bretagne; 
l’autre en éenarpe ôc dans le fourcau comme Connétable de France. La plupart des 
Seigneurs Bretons lui avoient confcillé depuis la mort de fon prédéccfleur de re- 
mettre cette Charge au Roi , comme étant au-deflbus d'un Souverain. Mais ce gé- 
néreux Prince leur répondit qu’il vouloir honorer dans fa vieiücfle une dignité qui 
l’avoit honoré lui-même dans fa jeunefle. A ce fentiment élevé , fie digne d'un 
héros tel qu'Artur, fejoignoient des vues profondes & réfléchies. Ce Prince tou- 
jours irrité des maux que les Anglois avoient faits en France vouloir , à l’exemple 
de Guillaume le .Conquérant, porter la guerre dans le fein de l’Angleterre. Selon 
ce projet qu'il avoit bien médité , le Roi devoit lui donner pour cette expédition un 
corps de fes troupes à conduire. Il crut que ces Milices accoutumées à rclpcclcr dans 
le Connétable la fuprême dignité de la guerre , auroient pour fa perfonne plus de 
déférence fie de foumiifion , s’il confervoit cette Charge. Ce projet n’ctoit pas une 
chimere, il en avoit combiné toutes les parties 6c ajullé toutes les pièces. Outre 
les troupes que le Roi devoit lui fournir, il avoit fçu engager plufieurs Capitaines 
de réputation , 6c l’on croit que c’étoit pour cette entreprife qu'il avoit convoqué 
le ban ôc l’arrierc-ban de Bretagne. Les factions qui déchiraient alors l'Angleterre la 
rendoient facile , 6c Artur comptoir tellement fur le fuccès , qu’il avoit diftribué 
d'avance par des Lettres fccllécs de fon fccau les Terres , les Seigneuries fie les 
Châteaux d’Angleterre. Mais la mort fit échouer un projet , que lui feul peut-être 
étoit alors en état de faire réulfir. 

Le Dec rflufe Le Duc fut reçu du Roi avec tous les égards dûs à fa dignité , à fon mérite per-; 
de faire l'honuua- formel ôc aux fcrviccs qu’il avoit rendus à l'Etat. Toute la Cour étoit charmée de 
Artur, le voir ï» Couronne de Bretagne fur la tête d'un Prince que fon féjour dans le Royau- 
Ihui^Argenut, me , ôc fon affection pour la France avoient comme naturalifé. Les Minières cra- 
üd' rent devoir profiter de ces difpofitions, 6c les tourner à l’avantage de la Couronne. 

Le Duc apres être relié un mois à Tours, avoit demandé à faire l'hommage pour le 
Duché de Bretagne. Le Roi lui alfigna le lendemain pour cette cérémonie. On 
crut qu’un Prince tout dévoué au Roi , ôc qui poflédoit encore la première dignité 
de l'État ne chicanncroit pas fur la nature de l'hommage. Le Roi ôc fon Confcii 
exigèrent qu'il le rendit lige : le Duc fut indigné de cette prétention , ôc il foutinc 
qu’il ne devoit que l’hommage fimple : comme les cfprits s'échauffoicnt , ôc que la 
contellation devenoit plus vive, il diflimula, ôc dit au Roi qu’il ne pouvoit faire 
l’hommage fimple , tel qu’on l'exigeoit, qu'il n'eut auparavant conftilte les Etats de 
Bretagne. Le Roi fe contenta de cette réponfe. Le Duc partit aulfi-tôt de Tours ^ 
déterminé à ne jamais revenir en France. Pendant fon féjour à Tours’, H eut la dé- 
votion de fe faire recevoir Chanoine de S. Catien , comme le Duc Pierre i'avoit été 
de S. Martin. 

Les Anglois me- Les précautions qu’il avoit prifes avant fon départ pour la fureté de la Province 
sucent la Bieca- pendant fon abfcnce, ne furent pas inutiles. Les Anglois parurent fur les côtes de 
Sa.* Kan. Ar. Bretagne dans le mois de Février , fie tentèrent de faire une defeente du côté dé 
U.oif.A.nu.i}. Bourgneuf. La Duchcffe fit auffi-tôt filer des troupes vers Bourgneuf, clic fit aver- 
tir le vicomte de Rohan , les Sires de Rieux, de Maleftroit, du Pont 6c quelqucs- 
autres d’obferver la contenance des Anglois, ôc de veiller à la fureté des Côtes. Le 
Duc informé lui-même des mouvtrmens des Anglois expédia des ordres pour le Vi- 
comte de Rohan , pour les Sires de Kermavan, de Pommerit , de Combourg , de 
Coltmen , de Quintin , de Guemadcuc , de V auclcr, de Mezange , de Chateauncuf, 
de Rièux , ôc pour le Maréchal ôc le Chancelier de Bretagne. Le Vicomte de Rohan 
chargé de l'exécution de ccs ordres , les fuivit avec tant de juftefle , que les Anglois 
n'olcrent débarquer. L’on apprit enfuite par les dépofitions du Duc d’Alençon que 
cette entreprife étoit concertée depuis long-tcms,ôc que les Anglois avoient formé 
Je projet de fe rendre maîtres de S. Malo : mais la vigilance du Duc , ôc le zèle' de 
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ceux i qui il avoir confie le foin du gouvernement en empêchèrent l’éxécution. 

Les Bretons toujours prêts à fe fignater contre les ennemis de l’Etat fit de la lie- ,.\ s . 
ligion , donnèrent cette année de nouvelles preuves de leur zèle centre les Turcs. Lc« Eretor, .i 
L'uné des plus fortes raifons qui avoient déterminé Charles Vil. à marier fa fille j?jj^ 
avec le Roi de Hongrie , avoir été le projet d'une Croilade contre les ennemis du K^Ure * U 
nom Chrétien. Le Duc de Bourgogne devoit commander les troupes croifées, & 

ôc conduire de fes Etats un grand corps d’armée : mais la mort prématurée du Roi i\_ ux ^ C “* 
de Hongrie rendit toutes ces mefures inutiles. Malgré ce contre-tems plufieurs Sei- 
gneurs Bretons s'einharquerent , ôc furent offrir leurs férvices aux Chevaliers de 
Rhodes. Alain de Boifeon Ht armer un Vai fléau peur conduire dans cette Ule. Le 
.Vicomte de Coctmen , Jean Mortemar ôc Guillaume de Penhoet furent de ce voya- 
ge. D’autres Bretons flrent par dévotion celui de Jcrufalcm; ôc le Duc donna à 
ceux-ci un pafleport adrelfé aux Princes & Seigneurs -de la Loi de Mahomet. Parmi 
ces Pèlerins on compte Renaud de Cordebcuf , Chcveruc , du Bofcltet ôc Guil- 
laume le Roux, dit rrcmenteau. Le. Duc les chargea de quelques préfens, pour 
faire fou offrande au S. Sepulçre & à faillie Elifabeth. Ce Prince permit en mcnic- 
tems à l'Abbé de Bcgar Légat du S. Siège en Bretagne de lever un fubfide pour 
fournir aux frais de la guerre contre les 1 urcs. 

Le Duc d’Alençon ayant été arrêté , comme nous l’avons dit, le Roi fongea à Suite écraffbîw 
lui faire fon procès. Comme ce Prince étoit Pair, il convoqua le Parlement à Mon- i Alcn " 
targis , ôc il y appella les Pairs. Il envoya aufli Bertrand Brlçonnet à la Cour de Aâldt Br^.T. u 
Bretagne, pour inviter le Duc à fe trouver au Parlement en qualité de Pair. 11 pa- rL,,. r 
roit par la réponfe par écrit que Ht Artur à Briçonnet , que ce dernier étoit encore j *1?. b 
chargé de quelqu’autre commillioi» touchant les droits du Duché. Le Duc répondit * 
le 1 1 de Marque de tout tems il avoir lcrvi le Roi & fon Royaume ; qu'il étoit 
Connétable de France, ôc qu'en cette qualité il étoit tenu de fe rendre aux ordres 
du Roi , ôc qu’il étoit dans la difpolition de le faire ; mais qu’en qualité de Duc , il 
ne dépend de la Couronne que dans le cas de l’appel du Parlement de Brcragr.e à 
celui de Paris , ou dans le cas de déni de Juftice ; que fon Duché n'avoit jamais fait 
partie du Royaume de France ; Ôc qu’il n’en étoit pas un démembrement ; qu’il ell 
très-déterminé à ne point violer le ferment qu’il a lait de conféré rr les prérogatives 
de fon Duché ; qu’il n’étoit pas Pair de France , ôc qu’il 11 e vouloir point comparaître 
en cette qualité à Momargis ou ailleurs. Le Duc ne fe contenta pas de cette ré- 
ponfe, il envoya en Ambalfade vers le Roi dans le mois dc-Juin la Hunaudaie , le 
Président de Bretagne, l'ancien Chancelier , Godclin ôc Ilataud , fans doute pour 
expliquer plus en détail les raifons de fon refus , ôc peut-être pour intercéder en fa- 
veur ou Duc d'Alençon fon neveu qu’il aimoit tendrement. 

Quoique le Parlement eut été convoqué à Montargis , les maladies épidémiques Déprttfo Duc 
qui régnoient dans ce canton, ôc la crainte de cette Flotte Angloife dont nous avons P-”- r 
parlé , obligèrent le Roi de transférer l'Afleinblée à Vendôme. L’ouverture en étoit 
indiquée au 1 f d’Aout. Quelque déterminé que fut le Duc de Bretagne de ne jamais 
retourner en France , il ne put fe refufer aux i nuances qui lui furent faites daller R j. x ' re * ,e . 
iblliciter la grâce de fon neveu. I .a Duchcflc d'Alençon , Jean l'Enfant , le Sire de rJ.un de 
Carrouges, Ôc Guillaume Bois-Yven étoient venus exprès en Bretagne pour cr.ga- Cku^-lnii. 
ger le Duc de Bretagne à employer fon crédit Ôc fes amis en faveur du Duc d’Alen- 
çon. Preffé par toutes ces Pollicitations , & plus encore par la bonté de l'on cœur , 
il fe difpofa au voyage de Vendôme , ôc’ fit prier les Barons de Bretagne par Enfla- 
chc de 1 Efpinai de fe joindre à lui , 6c de travailler de concert à fauver la vie au Duc 
d'Alençon. Artur partit accompagné de Louis d’A vaugour , des- Comtes d’Eflampcs 
ôc de Laval , de Jacques de S. Pol Seigneur de Richébourg , des Sires du Gavre ôc 
de la Roche-Bernard, de Jean de la Rivière, de Jean-Gaudin ,du Chancelier de 
Bretagne & de Philippe de Maleftroit. Apres avoir afligné les Montres générales 
pour le premier de Septembre , le Duc s’embarqua fur la Loire , ôc lit une partie du 
Voyage par eau. 

Quand il arriva à Vendôme, on travailloit au procès du Duc d’Alençon. La Du- If Duc <!c Brew- 
chelfe fon époufe étoit venue avec fes enfans fe jetter aux pieds du Roi, & le Duc "* 

de Bourgogne avoir envoyé des Ambafladeurs pour le prier de faire grâce au DucJ Ai^o n .° 
Duc. Le Roi fe contenta de répondre que le coupable étoit entre les mains J-'*» Cfortûr , p . 
des Juges; que c'étoit à eux à prononcer fur fon fort ; que pour lui il ne feroit rien , t 

fans l’avis de fou Parlement. Le Duc d'Alençon, après avoir été interrogé plu- * 
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An i4f8 ^ eurs f°* s > & avoue la plupart des crimes dont on l’accufoif, fut condamné le ro 
** * d'Odobre à avoir la tête tranchée & tous fes biens confifaués. Le Duc d’Alençon 
parut fur la fcllete en plein Parlement , pour entendre la lecture de l'Arrêt qui lui 
avoit déjà été notifié dans fa prifon. Ce tut alors que le Duc de Bretagne employa 
tout fon crédit pour faire adoucir la rigueur de cette Sentence. Le Roi ne put fe 
refufer à fes infianccs, & à fa prière il fit grâce de la vie au Duc d’Alençon. Il ac- 
corda même à la Duchefie fon époufe & à fes enfans la jouiifancc de tous fes biens, 
à l’exception du Duché d'Alençon , de Vcrneuil ôc de Samblançai , & des armes 
& de l’artillerie. Il laifia à René fils unique du Duc d'Alençon fit à fes defeendans 
mâles la poffeflion du Perche , fe réfervant cependant l'hommage de Nogent-le- 
Rotrou. Le Duc d’Alençon fut conduit à la prifon qui lui avoit été deftinéc. Il y 
refia jufqu’à la mort de Charles VII. le Roi Louis XL l’en fit fortir , fit le rétablit 
dans tous fes biens fit honneurs. 

te nuc^fjût^hon»- L c Duc charmé d’avoir fauvé la vie à fon neveu , fe difpofoit à retourner en Bre- 
A^e-Bnî.'f. i. ta g nc : mais la Cour voulut auparavant lui faire rendre l'hommage qu'il n avoit point 
uU irj». encore fait au Roi pour fon Duché. Le 14 d'Odobre fur les neuf heures du matin 
le Duc fe rendit au Château de Vendôme où lc Roi l'attendoit. La difpute fur la 
ligence de l’hommage fut encore renouvclléc. Lc Comte de Dunois adrefiant la pa- 
role au Duc , lui dit : Monseigneur de Bretaigne vous devenez homme du Roi mon 
fouverain Seigneur cy prèfent , & lui faites hommage Itge à caufe de vôtre Dut hé de 
Bretaigne , & lui promettez foy & loyauté , & le Jervir envers tous qui peuvent vivre 
& mourir Le Comte d'Eu fit lc Bailli de Tours ajoutèrent qu’il falloir ôter la cein- 
ture au Duc. Mais le Chancelier de Bretagne , Jean du Cellier, reprit auflitôt : Il ne 
le fera point } car il ne le doibt faire. Alors lc Duc s'approcha du Roi , fit lui dit : 
Te! hommage que mes predteepurs vous ont faibl , je vous fatôls , & ne l entends Ù" 
ne le fais lige. Juvenal des Urlins Chancelier de France dit au Duc : Vos prédécef- 
feurs ont lait hommage lige. Mais Artur lui répliqua , vous le dibles > & je dis que 
non ; c ’T aujji je ne le fais point lige.' Alors le Roi prit la parole , fit dit : Tel que vos 
pre'déccjfeurs lont fait , 'vous le faibles. V oires , répondit le Duc , je le fais comme mes 
prédccejjeurs l ont faibl aux vofres & â vous , & je ne le fais point lige. Lc Duc 
l'emporta enfin ; if fut reçu au baifer lepée au côté , fans faire aucune inclination , 
6c fans prêter de ferment. C’étoit-là la différence de l'hommage fim pie d’avec l'hom- 
mage lige. Celui-ci , tel que le rendoient les grands Vaffaux delà Couronne, fe 
rendoit a genoux fie fans épée. Le Duc fit enfuite hommage lige pour le Comté de 
Montfort fit pour Neauffe-le-Chatel. Enfuite le Chancelier de France éxigea qu'il 
le lit pour la Pairie. Mais le Duc n’y voulut point entendre , fit il fe contenta de 
répondre : je ne fuis point délibéré J prèfent de rien en faire. C'eft fon fait , dit le Roi , 
il fçait bien ce qutl a à faire , on s'en doit rapporter a lui. Apres toutes ces alterca- 
tions le Roi fit 'les Seigneurs qui étoient prefens plaifanterent fur ce qui venoit de 
fe paffer. Le Duc de Bretagne fe tira de ce mauvais pas avec la gloire d’avoir fou- 
tenu avec plus de force fit de dignité qu’aucun de fes prédécefTeurs les prérogatives 
de fon Duché. 

Le Duc ne fit pas un long féiour à Vendôme , il en partit avec le Duc d’Or- 
leans qui l’accompagna jufqu’à r ontevraud pour y voir la nouvelle Abbefic leur 
nièce. Elle étoit fille de Richard de Bretagne ôc de Marguerite d’Orléans , ftcur 
du Duc de ce nom. Artur arriva peu de tems après en Bretagne avec une maladie 
de langueur, qui le conduifit bien-tôt au tombeau. L’Auteur de fa vie prétend que 
la caule de fa maladie venoit du poifon qu'on lui avoit donné à Vendôme: mais 
il ne s'explique pas fur les auteurs de ce crime odieux. LcDuc efluyacn arrivant 
dans fes Etats de nouveaux fujets de chagrin qui ne contribuèrent pas peu à abréger 
fes jours. 

D'ffcrerM entre Guillaume de Maleftroit Evêque de Nantes , s’étoit déjà fignalé fous le feu Duc 
oît^e Stntet*' P ar pluficors entreprifes contre 1 autorité qu’il devoit à fon Souverain. Lcsobliga- 
Hij>. iÂnurlp. fions qu'il avoit au nouveau Duc de Bretagne faifoient croire qu’il auroit à Ion 
yj* égard une conduite plus mefurée que celle qu’il avoit eue avec fon prédéceffeur. 

eot Artur avoit toujours honoré ce Prélat de fon amitié , fit c'eft à ce Prince qu'il 
J " étoit redevable de l’Evêché de Nantes. Ce fiége étoit occupé avant Guillaume 
de Maleftroit par Jean de Maleftroit Chancelier du Duc Jean V. oncle de Guil- 
laume. Le Duc , qui n’étoit alors que Comte de Richemont , follicita l’oncle à fc 
démettre de fon Evêché en laveur de Guillaume. Jean de Maleftroit ne put fc 
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tefufer aux in (lances du Comte : mais comme il connoifioit parfaitement le caractère 

ale l'on neveu, il ne put s’empêcher de dire au Gomte : Je ferois plus pour vous que ^ N , . ,g 4 
pour homme qui vive : mais par le Corps NoJ/re-Dame , vous en repentirez- » car c'ejl ' * * 
le p/us mauvais ribaud tr ai j/re que vous vcijles oncqne , & fi vous le cognoijfsez comme 
moi , vous n'en parleriez jamais. 

Malgré la prédiction du bon Evêque , ôc quoique Guillaume de Maleltroit eut 
déjà lailfé échapcr plufieurs traits qui déeeloient fon caractère brouillon , le Duc 
l’aiinoit toujours, & tout récemment -il venoitde lui donner le manoir de plaifance 
pour en jouir fa vie durant. L'Evêque de Nantes pour toute rcconnoiff'ancc lé fignala 
par une fuite d'entreprifes féditieufes contre l’obéiflance qu’il devoir au Duc. Après 
lui avoir rcfufé l’hommage pour le temporel de fon Eglife, il excommunia plufieurs 
de fes Officiers ; il lit arrêter un autre Olticier qui avoit faili de faux poids 6c de 
faulfes balances , 6c il ne lui rendit la liberté, qu’après en avoir extorqué une fomme 
conüdérable. Il faifoit ajourner les Scrgcns du Duc , qui fur les Fiefs de l’Eglifc , 
portoient fes armes à leurs maflês. Entin il vouloit forcer le Sénéchal de Nantes 
de mettre en liberté des Criminels d’un autre Diocèfc qui avoient été pris dans ce- 
lui de Nantes. 

Ces excès multipliés révoltèrent les Officiers du Duc, 6c ils réfolurent de faire 
à l’Evêque un affront qui pûc l’humilier ; mais il faut convenir qu’ils n’en concer- 
teront pas bien les melures. Le 7 de Décembre l’Evêque étant en proccflion à la 
tête de fon Clergé , le Procureur du Duc à la Cour Séculière de Nantes fc préfenta 
à lui, comme envoyé de la part d’Artur. Il dit à ce Prélat que le Duc ayant fait 
publier les Mandemensnour les hommages ôc les fermens de lidélité qui lui étoient 
clùs dans le Diocèfe de Nantes , l’Evêque n 'avoit point comparu , quoiqu'il tint le 
temporel du Duc ; qu’en conféqucncc fon temporel avoit cté làifi en la main du 
Duc ; que toutefois par le refpect que ce Prince portoit à l’Eglife , il avoit bien voulu 
fufpendre la faific : mais qu’il l’ajournoit à comparoirrc le Samedi fuivant devant le 
Duc pour lui prêter le ferment , fous peine de voir faifir fon temporel. Le Procu- 
reur ajouta qu'il l’ajournoit encore à la requête du Procureur-Général pour répon- 
dre à plufieurs accufations intentées contre lui , 6c il le fomrna en même-tems de 
lui donner réponfc fur le champ. 

C’ctoit mal choilir fon tems pour ajourner un Evêque, que celui d’un Aclc pu- 
blic de religion. AufTi l’Evêque f«;ut-il fe prévaloir de cette circonllancc. Pour 
toute réponle il fomrna à fon tour le Procureur du Duc de ccmparoitre dans deux 
heures lous le portail de l’Eglife pour y rendre compte des raifons qui l’avoicnt 

E crté à interrompre avec fcandalc les fondions auguftes du culte public. Quant à 
1 citation qui lui avoit été faite , l’Evêque répondit que le feu Duc Pierre par l’avis 
de fon Confeil , lui avoit fait reconnoitrc le Pape pour Souverain de fon tempo- 
rel, ôc l’avoit porté àappeller à Rome tant du Roi, que du Parlement de Breta- 
gne ; qu’il perhftoit en ces appellations ; qu’il ne tenoit rien du Duc ; ôc que s’il 
tenoit quelque chofe d’aucun Seigneur temporel , il entendoit le tenir du Roi. 

Cette réponle féditieufe étoit contraire à la notoriété des faits Ôc à la vérité de 
l’Hiftoirc. Nous avons vu plus haut dans les Remontrances du fcu Duc au Roi 
Charles VII. avec quelle force , il s’élève contre les prétentions de l’Evêque de 
Nantes , détruites d’ailleurs par un jugement folcmnel. Ce Prélat factieux ne 
s’en tint pas-là : il employa l’excommunication ôc l’interdit contre les Officiers du 
Duc , ôc quoique ce Prince eut appelle au Métropolitain ôc au Pape même de tou- 
tes ces procédures , il continua dans fes cmporteniens. 

Toutes ces tracafleries caufercnt tant de chagrin au Duc, que le mal dont il ul ,t fî natli * i 
étoit attaqué depuis fon retour de Vendôme en augmenta confidérablement. De- 
puis le 8 de Décembre il ne lit plus que languir. Cependant quoiqu'il fcntit fa fin 
approcher , il ne garda pas le lit , ôc il oblèrva fcrupuleufement toutes les prati- 
ques que preferit la Religion. 11 jeûna les quatre-tems ôc la veille de Noël. Ce 
jour-là memeapres s’être conforte , il affilia aux Offices de la nuit, & le lendemain 
a la Melfe du jour. Après s’être confeffe encore le jour de Noël , il alfifta à la Meffe 
le lendemain , Ôc dit encore fes prières à genoux , comme s'il eut été en pleine 
Luné. Cependant il touchoit à fon dernier moment. Car il mourut le même jour 
fur les fix heures du foir au Château de Nantes. Son corps fur ouvert ôc confervé 
jufqu’au 28 qu'il fut enterré aux Chartreux par l'Evêque ac Nantes, ce Prélat dont 
les emportemens avoient précipité fes jours. 

I *j 
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Ainfi mourut apres un Régné de quatorze mois ôc quelques jours le plus grand 
An. i+$8. Prince que la Bretagne ait compté au nombre tic fes Souverains. Sous un air groflicr 
il pofledoit toutes les vertus ôc les talens qui forment les Héros. Son refpect pour 
la Religion fût égal à rattachement qu'il conferva pour elle jufqu’au dernier foupir 
de fa vie. Avec une foi vive, il joignoit les bonnes oeuvres , & la pratique de toutes 
les vertus chrétiennes. Jamais Prince ne fut plus fournis aux Loix de l'Eglifc. Fidèle 
obfcrvateur de celles quelle preferit fur le jeûne & l'abftinence , il ne croyoit pas 
que les fatigues de la guerre, fes fréquens voyages, les maladies mûmes fû fient pour 
lui une raifon de s'en difpenfer. Si fon zèle contre les Sorciers ôc les Magiciens ne 
fut pas allez éclairé , celui qu’il fit éclater contre les Blafphémateurs doit fervir de 
modèle à tous les Princes Chrétiens. Fidèle à fon Roi , & lincereinent dévoué à 
l’Etat, il fervit prefque toute fa vie avec un zèle , à l’épreuve des plus mauvais trai- 
temens. La fierté que lui infpiroit fa naiflance,lui fit oublier quelquefois^ qu’il étoit 
né fujet; ôc nous ne pouvons diffimulcr que de fon mérite ôc de fesfervices il nefe 
foit fait un titre pour fe rendre redoutable, meme à fon maitre: mais ce maître éteit 
alors gouverné par des Minirtres qui abufoient de fa confiance , en flattant fes paf- 
fions. Artur de Richemont avec des intentions droites ne connoifloit pas ces inli- 
nuations délicates , fouvent néccfiaires pour faire adopter aux Rois les projets les 
plus utiles : il alloit au bien par les voyes les plus courtes. Scs talens pour la guerre 
ne font point équivoques : il étoit né Soldat , Ôt l’exercice continuel des armes fi- 
rent éclater cette capacité qui le diftingua avec tant davantage dans le liécle de- la 
Monarchie qui a produit les plus grands Capitaines. La fuprême dignité de la guerre 
à laquelle il fut élevé dans un âge allez peu avancé fût moins la recompcnfc de des 
fervices , qu'un trait de la politique de Charles VIL pour s’attacher le Duc de Bre- 
tagne ; mais le Comte de Richemont fçur juftifier ce choix par les fervices impor- 
tai qu’il ne cefla de rendre au Roi ôt à l'Etat. Jamais Capitaine ne s’eft trouvé à 
plus de Sièges & de Batailles , ôc perfonne ne contribua plus que lui à la réduction 
de Paris, àla conquête de la Normandie ôc de la Guyenne. Lorfqu’il fut nommé 
Connétable , les Anglois étoient maîtres de la moitié au Royaume ; & à fa mort 
ils ne poffédoient plus que Calais. Tous ces fuccès dûs en partie à fa valeur, furent 
aufii la fuite de la réforme qu’il fit dans la Milice Franqoife. Avant cette époque la 
guerre fc faifoit fans ordre , fans régularité , fans fyfiême. Nulle fubordination dans 
les chefs , nul concert dans les opérations , nulle difeipline parmi les troupes. I .c 
Soldat effréné pilloit indiftinétement l'ennemi ôt le citoyen. Le Connétable touché 
de tous ces maux détermina le Roi à établir les Compagnies d’Ordonnances. Ce 
fage établiffement qui reprima la licence du foldat , remit l’ordre dans nos armées 
Ôt ramena la tranquillité ôt l’abondance dans le Royaume, fut dû fpécialcmcnt à la 
fermeté du Comte de Richemont qui punifioit fans ménagement toutes les contra- 
ventions aux Ordonnances publiées pour la difeipline militaire. A ces talens pour 
la guerre, Artur de Bretagne avoir fçu unir ceux de la politique. Il avoit le grand 
art de manier leselprits, Ôt de les amener à fon but. Employé dans les négocia- 
tions les plus délicates , il en fortit toujours avec honneur. C^’cft à lui que fe Roi 
Charles VII. fût principalement redevable du Traité d Arras qui détacha le Duc de 
Bourgogne des intérêts de l’Angleterre , ôt qui fut le germe de tous les fuccès de ce 
Régné. Cette habileté ne parut pas avec moins d'éclat dans la difeuffion des affaires 
qu il eut à traiter avec le Duc de Savoyc ôc avec l'Uuivcrfité de Paris. La réputa- 
tion de probité qu’il s’étoit acquife applaniffoit les difficultés, ôc fes manières plei- 
nes de franchi(e,luigagnoicntla confiance de ceux avec lefquels il négocioit. Cette 
franclufe, il la portoit dans la fociété. Son commerce étoit doux ôc facile. Libéral 
ôc magnifique if fe plaifoit à faire du bien : mais dans la diftribution de fes bienfàirs 
il diftinguoit la Noblcflc ôc les gens de guerre. Toujours prompt à récomnenfer la 
valeur, il faifoit pendre fans miféricorde ceux qui s’écartoient de la difeipline mili- 
taire , ou qui commcttoient quelques violences. C’efi ce qui lui fit donner le furnom 
deJuJlicier . Perfonne fous ce Rcgne ne fit paroitre plus de défintcrelfement ôc d’élé- 
vation dans I ame. Lorfqu’il fût nommé Connétable, le Roi lui offritle Duché de T on- 
rainc : mais il le refufa généreufement, pour ne point abufer du befoin qu’on avoit 
de lui. Cette delicateffc l’empêcha de fûivre l’avis de quelques-uns de fon Confeil , 
qui à la prife de Paris, vouloient lui perfuader de profiter de cette conjoncture 
pour s enrichir , fans qu’il y parût. Enfin ce qui fait complètement l’élo°e de ce 
i rince, c eft fon attachement invariable pour le Roi que le peu d’égards, fes mau- 
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vais traitemens fit les difgraccs n’ont jamais pu altérer. Ce grand homme régna ■ 

trop peu de tems pour la félicité de la Bretagne ; mais fon nom fera toujours cher A.v. 14 r 8 

à cette nation , & fa mémoire vivra éternellement dans le fouvcnir des François. 

Artur n’eut point d’enfans des trois femmes qu’il époufa fucccflivement. 11 ne 1448. 

laifla qu’une lille naturelle mariée à Artur Brccar , qu’il fit Capitaine de S. Aubin, 
du Cormier & du Coudrai Salbart. Il lui donna outre cela la Seigneurie de Bre- 
hat, ôc une penfion de fix vingt écus par an. Il maria aufli la fille .naturelle de Fran- 
çois I. avec Jean Morhier Chevalier. 

La Duchefle Catherine de Luxembourg troifiéme femme d’Arrur, eut pour fon _ , . 

douaire fix mille livres de rente aOignés lur le Comté de Nantes fie fur la recette LiiP*' * 
de ToufTou. Cette Princcfle qui connoiffoit l’afFedion fingulierc que le Duc fon 
mari avoit porté aux Chartreux, continua les bâtimens commencés, fie fit achcveç 
l'Eglife fie le Monafterc. 
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R A N Ç O I S Comte d'Effampes & de Venus fuccéda au 


Duché lclon l'ordre de fucceflion établi par les Teftamens 

T3 li 

de François I. 6c de Pierre 11. Le nouveau Duc étoit fils de 

1 ipÎ 

Richard de Bretagne ôc de Marguerite d’Orléans. A la mort 


de fon pere, il étoit bien éloigné de cette riche fucceffîon. 

éi jj ! 

Le Duc Jean V. avoit trois fils dans la fleur de l’âge, & fon 


frère le Ccmte de Richemont , qui fut Artur III. Il vie 


fucceflion. 

Projet «Ticeom- L’une des premières affaires à laquelle François II. donna fon attention fut celle 
ieDuTrE*”* l’Evêque de Nantes qui avoit caufé tant de chagrins au Duc Arrur. L’Archevê- 
L v^nte». TC1]Ue q uc de 1 ours voulut pacifier ce différend , & drefla un projet d’accommodement 
Chat, ie Sun. qu’il fit communiquer au Comte de Dunois. Par ce projet il droit arrêté que les 
cum.x' Ce f‘ Cl Cenfures publiées depuis le i y d’Août feroient nul les , 6c que les Officiers qui 
’ 4 ’ avoient été excommuniés pourroient fe faire abfoudre par leurs Confcffcurs ordi- 
naires. Mais comme il y avoit bien d’autres chofcs à régler , le Duc ôt l’Evêque 
choifirent pour arbitres Jean Loaifel Préfident de Bretagne , Jean du Cellier Séné- 
chal de Rennes & Préfident de la Chambre des Comptes , Guillaume de la Loherie 
Seigneur du Bois-Roüault , Renaud Godclin Seigneur de Gofnes , Olivier duBreil 
Sénéchal de Fougères , Guillaume du Chaffàult Archidiacre & Chanoqie de Nan- 
tes , Guillaume Fleuri Chantre & Chanoine de Nantes, Bizien Mcriadec Chanoine 
de Trcgucr , Pierre du Bois Official & Chanoine de Nantes , Hervé Kerlech 
Vicaires de Nantes. Ces arbitres dévoient commencer leur travail le fécond Di- 
manche après Pâques; ils ne pouvoient que dreffer un projet qu’il feroit libre aux 
Parties d’adopter ou de refufer , & le pouvoir de ces Commiffaires ne devoit duree 
que jufqu’au i y du mois d’Août fuivaut. 
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Le Duc ne tarda pas i faire fon entrée folcmncllc. Des la (in du mois de Jan- k 

vier les Prélats, les Barons & les Seigneurs s’étoient rendus à Jlennes, pour le Am. 14J ■<•. 
trouver à cette cérémonie. Le Duc y arriva lui- même le 2 de Février , & lut cou- Entrée du n uc 1 
cher fuivant la coutume dans l'Abbaye de S. Mclainc. Le lendemain il lit fon en- . 
trée dans la Ville. Tous les Ordres de l’Etat firent éclater en cette occafion une D’Argaari^ 
joye extraordinaire. Ce Prince étoit regardé depuis long tcms comme l'héritier tv>. ’ r 
préfomptif du Duché , ôc fon mariage avec l’héritière de la branche aînée de fa 
Alaifon cimentoit l’union de ces deux branches, 6c afiuroit le reposée la Bretagne. 

Apres fon Couronnement le Duc partit pour Montbazon, où étoit alors la Cour Hoimwjce du 
de b rance. Le but de ce voyage étoit de faire au Roi l'hommage accoutumé. Il fe Bm.T. 1* 
préfenta devant cç Prince le 28 de Février. Les difputcs éternelles fur la nature 
de l'hommage lurent encore renouvellées en cette occafion. Mais le Duc foutint 
fa dignité avec une force qu'on n'attendoit pfts de fon âge. Gonfalde Huillier 
de la Chambre, Ellouteville Seigneur de Torci, 6c Ambaflon Balli de Touraine, 
voulurent lui faire quitter l'épée. Mais Chauvin Chancelier de Bretagne s'y oppofa, 

& dit : Non doit i il cjl ainft qu'il doit : il ftroit novaliti. Le Duc s'approcha du Roi 
l’épc'e au côté, 6c mit fes mains entre celles du Roi. Alors le Comte de Dunois 
dit à ce Prince : Monfeigneur de Bretaigne t vous devenez homme Lige du Roi vofire fou- 
ver ain Seigneur, à caufe de vofire Duché df Bretaigne, & lui promettez foy & U nuit ë. 

Le Duc fans fe déconcerter, adreffa la parole au Roi, fit lui dit: Monfeigneur ,tel 
hommage que mes prédéceffeurs vous ont fait. Je vous fais , & ne l'er.tens fairt , & ne vous 
le fais point Lige. Le Chancelier de France 6c le Bailli de Touraine inlîftcrcnt en- 
core fur la ligence : mais Chauvin s’oppofa fortement à cette prétertion. Le Roi 
pour terminer 1 a queftion par la formule équivoque, ufitéc en pareil cas dit au Duc : 
vous le faites ainfi que nous ont fait vos prédéceffeurs. Ivoire , répondit le Duc , Je ne 
le fais , & ne Ventent faire Lige. Alors il fit Ion hommage debout , l'épée au côté, 
fans s’incliner , ôc fans prêter de ferment. Enfuite il baifa le Roi qui le reçut avec 
un vifage riant. Le Chancelier Chauvin eut encore foin de répéter que l’hommage 
n’étoit point Lige. Le Duc fit enfuite l'hommage lige pour le Comté de Mont- 
fort ôt pour la Ferre de Neaufle-le-Châtel. Le Chancelier de France prétendoit 
qu’il le rendît aufii pour la Pairie. Mais le Duc répondit : non , je ne le Jais point , 
cb* fur ce je n’ai point délibéré 0 mon Confiil. Chauvin ajouta qu'il y avoit peu de tenu 

3 ue le Duc étoit en pofleflion de fes Etats , ôc qu’il n’avoit point encore pris l’avis 
c fon Confell fur cette matière. Le Roi ne le prefla pas davantage : il rit beaucoup 
de carefies au nouveau Duc , 6c ce jeune Prince après être forti de cette affaire dé- 
licate avec autant de gloire qu’aucun de fes prédéceffeurs, reprit le chemin de fes 
Etats. 


Il arriva à Nantes, où il fit fon entrée folemnelle le 30 de Mars. Tout le Clergé Rtfonmtion j» 
& le peuple furent au-devant de lui jufqu’à la porte S. Nicolas. Peu de jours apres T t 

il fit publier une Ordonnance pour la réformation de la monnoie. Il s'étoit introduit cvt.\j }9 . ' 
en Bretagne une quantité de monnoyes étrangères qui avoient cours pour un prix 
au-deffusde leur valeur. Il fit décrier ces efpéces étrangères, 6c il fit fabriquer à 
Nantes ôc à Rennes pour mille marcs d’argent de grands blancs de dix deniers , & 
de petits blancs decinq ; 6c il réduifit à onze deniers la valeur des plaques qui avoient 
Cours pour douze. L’Ordonnance qu’il publia à ce fujet eft du 4 d'Avril. 

Dans le même-tems le Duc envoya à Rome une célébré Ambaffade pour y ren- AmbaJTa* <fo- 
dre au Pape les refpedsque fes prédécelfeurs avoient coutume de rendre au S. Siège. 

Ces AmbafTadeurs furent Jean de Laval Baron de la Roche-Bernard , l'Evêque de fit# de " 
S. Malo , Ville blanche Seigneur de Broon fie de Bagar , Guïon de la Morte Sei- A -^f c Brtt.r.t* 
gneur de Vaucler, Bertrand de Coetenevrc Vice-Chancelier, Bertrand MilonChe- cki'JiVssn. Ar. 
valicr, Gui le Barbu Prévôt d'Albi , Procureur du Duc en Cour de Rome. Ces Am- S. Cif. C num. 


bafiadeurs outre les affurances de refpecl qu’ils dévoient donner au Pape au nom du ^ ^ ç. ^ 
Duc , étoient encore chargés de folliciter l’érc&ion d'une Univerfité dans la Ville 
de Nantes. Ce defiein n’étoit pas nouveau: les Ducs Jean V. 6c François I. l’avoient Arm. R. Cif. E. 
formé fucceflivcment. Divers obftaçles en avoient empêché l'éxécurion. Le Duc tf.Of. A. 
François reprit ce projet, après en avoir parlé à fon Confcil. Les AmbafTcurs trou- num. *. 
verent le Pape à Mantoue. Ce Pontife fe prêta aux defirs du Duc,ôc par une Bulle A,m - K - Of.H» 
donnée à Sienne le 4 d'Avril de l'année lui vante , il accorde à la nouvelle Uuiver- num ’* 1 ’ 
fité de Nautes les mêmes droits, privilèges fie prérogatives dont jouifToient les 
(JmYCcfîtés de Paris, de Bologne, de Sienne fit d'Angers. Le Duc donna d’abord 
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• un fonds de cinq mille faluts d'or pour commencer cet établiffement. Les droits 
du Duché, l’affaire des Minihis ou Azylcs , furent encore la caufc d'une autre 
Ambaffade que le Duc envoya à Rome l’année fuivantc. Le Pape chargea l'Evê- 
que de Vérone fon Légat en France ôc en Bretagne d’informer de tous ces objets, 
ôc des difléreqds qui étoient entre le Duc , les Barons & les Evêques. 

Le Duc fongea en même-tems à rcnouveller les anciens T raités avec les Princes 


i,iî. Dom Lopé de Ribez Evêque de Carthagene , Dom Fortin Velafques éiù Evêque 

de Leon ôc quelques autres Commiffaires. Ils renouvellerent les alliances faites 
anciennement entre les Rois d'Efpagne ik les Ducs. Il fut conclu par ce nouveau 
traité que les Rois d'Efpagne & les Ducs fe prêteraient mutuellement du •fcccurs 
contre ceux qui voudroient les attaquer, & que leurs fujets vivroient en bonne 
intelligence, tant fur terre que fur mer. Le Roi d'Efpagne envoya de fon coté 
des Ambaffadcurs en Bretagne, pour faire jurer l’oblervation de vt-tte nouvelle 
alliance. Après quelques plaintes réciproques fur les prifes faites lur mer , l'on 
prit des mcl’ures pour empêcher dans la fuite ces pirateries. 

Doujîm Jet Du- Fa Bretagne avoit alors quatre Ducl.cffes : Marguerite de Bretagne, femme du 
cheiTe» Ftan^oifc Duc ; Ifabeau d'Ecoffe , Franqoifc d'Ambttifc ôc Marguerite de 1 uxembourg veuves 
CAi de San Ar des trais derniers Ducs. Le douaire de ces Ducheffcs étoit une charge pour 1 Etat. 
R.Ctf. D. num.' Pour le payer, le Duc fut obligé de faire quelque inipofition : mais il promit aux 
>?• " Etats arfemblés à Vannes qu'il ceffcroit l’année fufvantc , à moins qu’ils ne ju- 

C geaffent à propos de la continuer ; déclarant en cette occafion qu'il ne pouvoir 
Arm.G.Caf. C. faire d'impolitions fans le confentcmcnt des Etats. Il ratiiia le deuaire de la Lu- 
nMu 9. cheffe Catherine que le feu Duc Artur avoit affigné fur le Comté de Nantes fit fur 
Touffou. Le 26 de Septembre il allîgna à la Ducheffe Framjoife , tant pour fon 
douaire , que pour «les acquêts où elle devoir avoir part fept mille livres de rente 
fur S. Aubin du Cormier, Guingamp, Bourgbriac , Goüello , Chateaulin fur Trieu, 
la Rochc-derien , Duault , Heuïgoùct , Landclcau , Château-neuf, Chateaulin en 
Cornouaille, Carhais & le Gavrc. Il n’oublia pas fa mere Marguerite d’Orlcans; il 
lui donna cette année les terres de Cliffon & de Renac , outre deux mille cinquante 
livres de rente quelle avoit pour fon douaire j il y ajouta les Terres de S. rere ôc 
de Loyaux. 

Fétti i Stntet. Toutes ccs affaires n’empêchoient pas les divertiffemens qui étôicnt alors fort 
Csmp t de u vifs à la Cour de Bretagne. Le Duc étoit jeune & beau, ôc fe livroit volontiers 
^ ie Lm ' aux plailirs affortis au goût des Princes de fon âge. Nous le voyons occupé pen- 
dant le mois d'Ocbobre & de Novembre de chafie & de T ournois. Il fut chaffcc 
dans les environs de Château-Bricnt , ôc il donna quelques Tournois à Nantes. Mais 
comme ils n'étoient pas éxécutés félon toutes les régies de l’ancienne Chevalerie , 
on ne leur donnoit que le nom de joutes. L’arrivee de la Dame d’Argueil futur 
du Duc donna un nouveau luftre à ccs fêtes. Cette Princcffe futur du Duc étoit 
mariée au fils aîné du Prince d'Orange. Elle joignoit à une rare beauté l’cfprit ôc 
la fageffe. Avant que d'arriver à Nantes, elle alla à Fontevraud p>our y voir l'Ab* 
belïequi étoit fa faur. Le Duc envoya au-devant d’elle Colasd’Auglure, ôc Malle- 
Candie. Madame d'Argucil étoit accompagnée du Sire de Toulongeon , & de la 
Dame de Chàteau-villain. Le Duc accueillit fa fleur avec toutes les dcmonftra- 
tions de la plus vive tendreffe; il la retint avec lui le .plus long-tems qu’il put, 
il la combla de préfens, ôc lui lit une penfion de mille francs par an , & litrfqu elle 
partit de Bretagne en 1461. il la fit reconduire par Simon d'Anglure Grand-Maitre 
d'Hôtel de Bretagne , Jean ôc Bertrand l'Abbé , Bertrand ÔC Olivier du Chaflault , 
Euftache de Trieuc ôc Henri Millet. Cette Princclfc fit aullî connoitre la no- 
blcffe de fes fentimens par les prélens cju’elle fit aux Seigneurs de la Cour de Bre- 
tagne. Elle donna entr'autres un bijou a Poncet de Rivicre que le Duc venoit de 
• faire Chevalier- de fon Ordre. 

A n. 1460. Tandis que Madame d’Argueil étoit encore en Bretagne , le Duc fit un voya- 
Pro'-i de chi(T« 8 e “ Fours, où étoit alors le Roy Charles VII. Nous ne fçavons pas quel étoit 
St'orce de Miisn. le motif de ce voyage : mais pendant le féjour que fit le Duc à la Cour, il con- 
A s.Aflr«.T.». clut une Ligue avec le Duc d'Orlcans Ôc le Comte d’Angoulême p>our cliallcrde 
ca'. i7jt. Milan François Sforcc qui s’étoit emparé de cet Etat au préjudice dy Duc d’Or- 
lcans. Ce Prince étoit fils de Valentinc Vifconti faut de Philippe Viiconti dernier 

Duc 
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Duc de Milan. Par le Trait J de mariage de Valcntinc il avoît été ftipulc qu’elle ~ " ~ 

fuecédcroit au Duché fi les frères mouraient fans enfans légitimes. Cet événement ' M * 1 1 
arriv a en 14+7- ôt Philippes frere de Valentinc ne laifl'a qu'une fille naturelle ma- 
riée à François Sforce. Le Duc d'Orléans qui étoit alors dans le Comté d'AU , dont 
il étoit déjà en pollefiion , réclama envahi la fucccrtion de fa rncre. Comme il 
n’avoit ni troupes, ni argent pour faire valoir fes prétentions ; Sforce plus heureux , 
fuppofa une prétendue adoption faite par le feu Duc en fa faveur , & s'empara 
de l'Etat de Milan. Les Vénitiens qui redoutoient le voifinage des François , four- 
nirent des troupes à cet ufurpatcur , Ôc lui aidèrent à fe mettre en portcflion de Mi- 
lan. C'étoit pour l’cn charter que fe liguèrent ccs Princes ilfus tous trois de Valcn- 
tine Vifconti. 

Ils fentirent bien qu’ils ne pouvoient réuflir dans cette entreprife fans le concours 
de quelques Princes d'Italie. Ils réfolurent de fonder le Duc de Modene, les Vé- 
nitiens & le Comte Jacques Trlvulce , l'un des plus fameux Capitaines de ce fiicle. 

Pour cet effet ils nommèrent pour Ambafladeurs auprès de ccs Princes Gui de 
Brilhac Chevalier, le Galois de Rougé Seigneur du Bois , Jean Gouequcul , ôc 
Jean d'Etampes Ecuyer. Le Roi avoir promis de joindre un Ambafl'adeur de fa 
part pour appuyer les propofitions des Princes ligués. L'inflrucüon portoit que les 
Ambaffadeurs fe rendraient d'abord auprès du Duc de Modene, pour fe conduire 
Suivant fes avis. Ils devoiant enfuite fc rendre à Venife ; ÔC pour engager cette Ré- 
publique à fe déclarer en leur faveur; ils promettoient de conduire en Italie un 
corps de fept à huit mille chevaux & trois ou quatre mille Archers ; au'ils lui don- 
neraient Crémone Ôc le Bergamafque avec ce quelle tcnoitdéja de l’Etat de Mi - 
lan ; qu’on accorderoit Parme au Duc de Modene , s’il le denundoit ; que le Comte 
Jacques Trivulce qu’on vouloir employer en cette guerre aurait Plaifancc, à moins 
que la République & le Duc de Modene n'aimaffent mieux lui donner une fomme 
d'argent. Mais que fi le Duc & la République ne vouloicnt point prendre part à 
cette guerre, les Ambafladeurs étoient chargés d’en tirer des lettres de neutralité. 

Nous ne voyons pas que ce projet ait eu de fuite. Sforce refta en portcflion de 
Milan, ôc ce ne fut que fous le regne de Charles VIII. ôc de Louis XII. que les 
François portèrent la guerre en Italie. __ 

Le Duc étant de retour dans fes Etats , trouva quelques fujets de chagrin dans ^ ^ 
la conduite de deux Evêques de la Province ; l'Evêque de Leon s’étoit faift, Ôc o.iRVfnddu n’ K 
avoit difpofé d’une baleine que le flot avoit laiflé fur le bord de la mer. Le Duc avec le» Evcçuc» 

qui prétendoit qu'à lui feul appartenoit cette efpecc de poiflon , fit informer contre * de 

l’Evcque,ôc les parties furent affignées à Angers de la part de l'Archevêque de Ccmmè de Lan- 
.Tours. Cette affaire n’eut pas de fuite. *«. ^ 

Celle de l’Evêque de Rennes fut plus ferieufe. Nous avons parlé ailleurs despra- A.Caf.^T^'" 1 ' 
tiques fourdes de ce Prélat contre le gouvernement. Le Duc avoit fait informer Hegh.de U Ckun 
contre lui à S. Aubin du Cormier ôc à Liffré. Les habitans de ccs deux endroits ctU 
dépoferent contre cet tfêque , ôc donnèrent une procuration pour fe plaindre à la 
Cour de Rome de la conduite fcandaleufe de Jacques d’Efpinai. L’Abbé de Bégar 
avoit été chargé par le Pape d’informer juridiquement contre ce Prélat turbulent. 

Si les crimes dont il étoit accufé ne font pas fuppofés , il faut convenir qu'il étoit 
indigne de la place qu’il occupoit. L’Evcque de Rennes , fi l’on en croit les dé- 
pofitions , avoit de tout teins marqué de l’averfion pour le Duc , qu’il avoit tâché 
de brouiller avec fes fujets ; outre les cenfurcs qu’il avoit lâncées contre les 
Officiers du Duc , il étoit foupçonné d’avoir contribué à la maladie ôc à la mort de 
Pierre II. Sur les foupçons que des devins avoient fait naître de la mort prochaine dè 
ce Prince , l’Evêque de Rennes avoit trempé dans tous les complots que des brouil- 
lons avoient formés pour marier la Ducheffe , s’emparer des Places fortes, ôc cul- 
buter l’Etat ; il avoit même , difoit-on , cabalé fccretement pour chalfer le Duc , ôc 
avoit ofé dire au Sire d’Acigné que ce Prince n’étoit bon à rien, ôc qu'on ne pou- 
voir en attendre rien de bon. 

Le Duc donna des ordres à Guion du Quelencc ôc à Philippe de Malef- 
troit de fommer l’Evêque de fc préfenter devant lui , ôc de l'amener de force,. 

Le Duc Franco!* II. envcjra celle année Jean de la | fe contenta de 1 a moitié de ce» dioiu, & reçut pour 1 ® Char, de .Vin. 
Rivière à Angers pour compofer avec le Roi de Sicile, I refte mille cinquante livxe». Arm, A. Cüf. A t 

louchant le rachat de la rttre de Chantoec , ce Prince I r.um. 16. 1 7. 

Tomt II* 
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An s’il rcfufoit d’obéir. Nous ne voyons pas que ces ordres ayent été exécutés ; & le 

* ' Duc ne put parvenir à le faire dépofer. T out ce qu’il put obtenir , ce fut de lui 
donner un Coadjuteur , 6c de contraindre cet Evêque d'aller mourir de chagrin 
dans un coin de fon Diocèfe , mais cela n’arriva que dans la fuite. 

Toutes ces tracaflcrics ne déroboient rien aux plailîrs de la Cour. Le Duc droit 
jeune ôc galant: il aimoit alors Antoinette de Magnelais , veuve d'André dcVille- 
quicr. Cette Dame faifoit fon féjour à Cholct , terre quelle avoit achetée des li- 
béralités du Duc. Ce Prince y fit faire des joutes , ôc donna d’autres divertiffemens 
dans ce lieu , où il faifoit de fréquens voyages. Mais ces fêtes furent troublées par 
la fâcheufe nouvelle que le Duc reçut à Ancenis de la mort du Roi Charles Vil. 
Mon dt Charles Ce Prince après un régné rempli de merveilles ne put réfifter au chagrin que lui 
V 1 *. caufoit la défobeiffance de fon fils. Tous les efforts qu’il fit pour le ramener à fon 

devoir, ayant été inutiles Charles fe laiffa perfuader, trop légèrement fans doute, 

S ue le Dauphin vouloit l'cmpoifonncr. Cette idée le frappa tellement, qu’il refufa 
e manger pendant plufieurs jours , s’imaginant que tout ce qu’on lui préfêntoit , 
étoit empoifonné. Ses Courtifans 6c fes Médecins lui ayant repréfenté que fon 
opiniâtreté lui procureroit néceffairement la mort qu’il vouloit éviter ; il prit enfin 
quelque nourriture. Mais l’abftinence qu’il avoit faite avoit tellement refleré les 
conduits, que les alimens ne pouvoient plus pafler. Ce Prince mourut àMcun- 
Cir-Ycvre le 22 de Juillet aprà un régné de trente-neuf ans. 

Cette mort fut une vraie perte pour Ta France. Pour en concevoir toute la gran- 
deur, il fuffit de fe rappeller l’état déplorable où le Royaume étoit réduit à la 
mort de Charles VI. C’cft aux Hiftoriens de France à faire ce tableau. Je dois me 
borner à dire que les Anglois chaffés de toutes les Provinces du Royaume, les 
grands fournis, la licence des gens de guerre réprimée , 1 établiffement d'une mi- 
lice redoutable ôc difeiplinée , l'agriculture en honneur , le commerce floriflant , les 
loix en vigueur, la Religion refpedée feront à jamais l’éloge des talens fupéricurs 
de ce Prince pour le gouvernement. Sa mort ne fut point une chofe indifférente 
pour la Bretagne. 11 aimoit une nation , qui dans les tems les plus difficiles, lui 
avoit donné des preuves d'une fidélité inviolable. La conquête de la Normandie 
fut duc principalement à la valeur des Bretons , ÔC l'on peut dire que l’attachement 
inviolable des Ducs au parti de Charles VII. a contribué plus que tout autre chofc 
à la profpérité de fon règne. Aufli le voyons-nous ménager avec foin l’amitié de ces 
Princes; ôc dans les difputesqui s'élevèrent fur les droits du Duché, fe détermi- 
ner toujours pour le parti le plus modéré. Peut-être pourroit-on reprocher à Charles 
,V1I. fa trop grande complaifancc pour le Duc François I. dans l'affaire de Gilles 
de Bretagne. La politique fit taire en cette occafion la voix du fang, ôc étouffa le 
cri de la nature. Quoiqu’il en foit , il fut extrêmement regretté des Bretons qui 
l’avoicnt fi bien fervi. Dès que le Dde eut appris cette mort, il fit fermer tous les 
Tribunaux pendant un mois, envoya des ordres dans tous les Diocèfes pour faire 
prier Dieu pour le feu Roi , ôc il fit célébrer avec folcmnkc un fcrvice dans la 
Cathédrale de Nantes où il aflifta , avec tous les Abbés du Diocèfe qu’il avoit invi- 
tés à cette cérémoniê. 

Tinnffnidn Chi- Tandis qu’on rendoit en Bretagne les derniers devoirs au Roi Charles VII. on 
ui f»i«i dé- ne penfoit point en France au foin de fes funérailles. Les Courtifans voyant ce 
^ r ‘ nce * l’extrémité , l’abandonnèrent tous fucccffivement , pour aller faire leur 
v‘lj_ “ ” cour au futur Roi , qui étoit alors à Genep en Brabant. Charles VII. reffa prefque 
D- Argtntri, p. fcul. Tannegui du Châtcl n’imita pas l’exemple de ces lâches Courtifans : fans 
8 o* craindre le reffentiment d’un fils accoutumé à punir l’attachement qu’on avoit pour 

fon perc , il n’abandonna pas le Roi , ôc lorfque ce Prince fut mort , comme per- 
fonne ne vouloit fe charger des obfeques , il prit ce foin fur lui , fit conduire le 
corps à S. Denis , ôc fit célébrer le fervice avec une magnificence Royale. Cette 
dépenfe monta à plus de cinquante mille francs , fomme confidérablc en ce tems. 
Pour récompenfe d’un zélé fi pur ôc fi défintéreffé, il fe trouva fans confidération 
auprès du nouveau Roi, ôc fut obligé de fe retirer en Bretagne, où le Duc le fit 
Grand-Maître de fon Hôtel , Capitaine de Nantes, ôc lui fit époufer une fille de 
la Maifon de Maleffroit. Ce ne fut que dix ans après qu’on le rembourfa des frais 
qu'il avoit faits pour les obfeques de Charles VII. on lui donna en payement les 
Châteaux ôc Seigneuries de Châtillon- fur- Andeli, Paci , Oizi ôc Nonancourt: 
mais ces terres furent depuis ôtées à fes héritiers, pour être réunies au Domaine. 
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Le Duc a\oît convoqué les Etats à Redon : il quitta Nantes pour le rendre à ! 

cette aficmbléc qui forint dans le mois de Septembre. Les Etats accordèrent au Ak * 

Duc un louage de cinquante-deux fols lix deniers par feu. (a) Le motif de cette ArrbiiTuScTcn Is 
impolition de la part des Etats , étoit de mettre ce Prince en état de faire le voyage *jy>- , 

de France, où il étoit obligé d'aller pour faire hommage au nouveau Roi. Louis 
XL étoit extrêmement jaloux de fon autorité, & il avoit fait connoitre dès les pre- jj. 
niiers jours de fon Régné le projet qu'il avoit formé d’abaifler les Princes ôt Ici 
Grands du Royaume. Le Duc de Bretagne n'ignoroit pas ces difpolitions ; Ôt com- 
me la nature de l'hommage offroit toujours une nouvelle matière de coiucltarions, 
il voulut auparavant fonder le Roi , & terminer toutes les difficultés que pourrait 
faire naître la prédation de l'hommage. Il nomma pour fes Ambafladeurs à la 
Cour de France le Comte de Laval , )ean de Lenis fieur de Vauvcrt, l'Amiral dfc 
Bretagne, Jean de Rouville Vice-Chancelier, Charles l'Enfant , Michel Partenai, 

& Jean Dcfranie Chevalier. I es Amballadcurs partirent; mais avant que de parler 
de la fuite de leur voyage, il faut reprendre les choies de plus loin , ôt faire con- 
noitre le Prince avec lequel ils alloient traiter. Cet éclaircilfement efl nécellaire 
pour démêler le principe de tous les événeniens qui agitèrent le Règne de Fran- 
çois II. 

Louis XL étoit le Prince de fon fiécle qui avoit le plus défont, ôt qui réunifloit A»fne»ent «Je 
au plus haut degré tous les talens propres au gouvernement. Alais avec ces qualités Lou» X f. i U 
il étoit défiant, artificieux , ôt fouverainement jaloux de l'autorité fouveraine. Cette ^° uroone - 
palfionqui convient aux Rois, il la montra dans un temsoù les Princes deftinés 
a monter fur le Thrône , doivent donner aux peuples des exemples de foumiflion 
& d'obéiilance. Dès l’âge de dix-huit ans, n'étant encore que Dauphin , il fc mit à 
ja tête des factieux qui vouloient foulevcr le Royaume contre Charles VIL Obli- 

Ë î de recourir à la clémence d un pere juftement irrité , il n’en fut pas plus fournis. 

n 1447. il quitta la Cour pour fe retirer en Dauphiné. Dc-là ilcabaloit, ôt femoit 
la diviiion , en fe déclarant contre les Minières ôt contre tous ceux que le Roi 
aimoit. Oubliant qu'il étoit encore fujet, il agiffoir dans le Dauphiné, fans aucune 
dépendance de la Cour. J I conclut fon mariage avec Charlotte de Savoye , s'unic 
avec le Duc de Milan contre les Florentins, ôt déclara la guerre au Duc de Savoye 
fon beau-pere, fans le contentement du Roi. Cette conduite du Dauphin obligea 
Charles V II. d’armer contre fon fils , ôt de faire filer des troupes vers le Dauphiné 
pour le mettre à la raifon. Le" Dauphin aima mieux prendre la fuite , ôt fe retirer 
dans les Etats du Duc de Bourgogne , que de fe foumettre au Roi fon peep. Ce 
Prince fit d’inutiles efforts pour engager fon fils à retourner à la Cour. Cette opi- 
niâtreté, ôt les foupçons quelle fit naître dans l’efprit de Charles VII. remplirent 
d’amertume les dernières années de la vie de ce Roi , ôt le conduilirent enfin au 
tombeau. 

A fon avènement à la Couronne , Louis dépouilla de leurs emplois ceux qui 
avoient été les plus attachés au Roi fon pere. Le Chancelier Juvcnal des Urfins, 
le Maréchal de Lohéac, le Prévôt de Paris, quantité de Confeillers ôc AlaitreS 
des Requêtes furent* privés de leurs Charges ; les Princes ne furent confultés fur 
rien , ôt ces grands Capitaines qui avoient fi bien fervi l’Etat fous le régné précé- 
dent , fe trouvèrent fans crédit & fans confidération. Quoiqu'on connût déjà le ca- 
radert de Louis XI. cette conduite fit ouvrir les yeux fur fes entreprifes , ôt il ne 
fut pas difficile de s’appcrccvoir qu’il vouloir être le maître. Pour y réuffir, il falloir 
commencer pas foumettre les Grands, ôt abbattre fur-tout la puifTance des Ducs de 
Bretagne ôt de Bourgogne. Cétoit bie/i le projet de Louis, mais il n’étoit pas en- 
core tems de le montrer, ôt de le mettre en exécution. Ces deux Princes réunis 
pouvoient le traverfer dans fes deffeins ; il prit le parti de diffimulcr , ôt de s’en 
affurer par des marques fpécieufes d’amitié, en attendant l'occafton de les attaquer. 

Il avoit d'ailleurs des obligations trop récentes au Duc de Bourgogne, pour ofer ma- 
nifcficr fa mauvaife volonté à fon égard. Ce Prince généreux avoit reçu le Roi dans 
fes Etats, lorfqu’il fuyoit le jufte reflentiment de fon pere; il l’avoit traité avec tous 
les égards dus au fils de fon Souverain. Pendant tout le féjour que le Dauphin fit 
en Brabant, il avoit été entretenu aux dépens du Duc de Bourgogne, ôt lorfqu’il 
en fortit pour aller fc faire, facrer à Reims, le Duc le fui vit avec une fuite nom» 

(a) Le Duc augmenta depuij ce fouage de douze | d'Ànglute qtù avoit etc fon Gouverneur, 
kmen , Si il £t prirent «Je tette augtucnun«n à Simon f 
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* breufe , ôc l'accompagna jufqu’à Paris. Louis ne pouvoir donc, fans fc déshonorer, 

A s. 146 1. f e déclarer contre un Prince qui i’avoit accablé de- bienfaits. Il affecta beaucoup de 
reconnoiffance : mais tandis qu'il lui donnoit à l’extérieur les plus grands témoi- 
gnages d’amitié, il faifoità la Cour tous les changemens dont nous avons parlé, 
contre les fages avis du Duc de Bourgogne qui lui avoit confeillé tout le contraire. 
Auffi ces deux Princes fe quittèrent très- unis en apparence; mais dans le vrai , en- 
nemis irréconciliables. Malgré ces difpofitions que le Roi avoit démêlées , il ne 
craignoit rien du Duc de Bourgogne. Il fçavoit que ce Prince étoit bon , qu’il aimoit 
l’Etat & la France , ôc qu'il ne le détermineroit jamais à une rupture , lans y être 
forcé par la néceffité. 

MôitftreUi, wh $. B n’en étoit pas de même du Comte de Charolois fon fils. Avec Ja plus rare 
valeur, ôc beaucoup d'élévation dans l’aine, il étoit brufquc, ardent, impétueux. 
Ennemi par goût de tout artifice , il n’aimoit pas Louis XI. dont le caractère pro- 
pre étoit la rufe ôc la di (Emulation. Ces deux Princes avoient vécu cnfemble en 
Brabant: ils avoient eu le tems de s’obferver mutuellement, 6 c ils avoient a fiez 
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fait connoitre l'antipadiie qu’ils avoient l’un pour Taure. Le Roi qui connoilTok 
l'humeur du Comte de Charolois , affecta de le combler de carcffcs ôc de bienfaits. 
Ce Prince étoit venu à Tours pour faluer le Roy. Louis le reçut avec les plus 
grands honneurs , le déclara fon Lieutenant Général en Normandie, ôc lui alligna 
une penfion de trente-fix mille livres. 

Le Comte de Charolois étoit encore à Tours , lorfque les Ambaffadcurs de Bre- 
tagne arrivèrent en cette Ville- Leur Commifiion portoit de féliciter le Roi fur 
fon avènement à la Couronne, ôc de terminer les difficultés qui pourroient naître 
à l'occafion de l'hommage. Mais il paroit par leur conduite qu'ils étoient chargés 
d'inftrucfions fecrcttes qu'ils ne dévoient pas communiquer au Roi. I.e Duc de Bre- 
tagne n'étoit pas fans inquiétude fur les premières démarches du nouveau Souve- 
rain. Outre les raifons générales qui dévoient lui faire craindre Tefprit entrepre- 
nant de Louis, il en avoit de particulières pour redouter le reffentiment d’un Prince 
vindicatif qui ne fe piquoit pas de clémence. Le Roi n’étant encore que Dauphin 
s’ét'oit.adreiïé au Duc François IJ. ôc l'avoit prié de lui prêter quatre mille écus. 
Le Duc l’avoit rcfufé, & s’étoit exeufé fur la crainte de déplaire à Charles VII. 
Louis fut également offenfé du refus ôc du motif allégué par le Duc. Ce dernier 
qui connoiiloit fon humeur , crut devoir prendre des mefures, ôcs’affurerde l'amitié 
du Comte de Charolois. Les Ambaffadeurs Bretons eurent plufieurs conférences 
fecrcttes avec ce Comte, ôc le Vice-Chancelier lui donna des Lettres d'alliance de 
la part de fon maitre. Louis qui avoit des efpions par - tout , fut bien - tôt informé 
des conférences furtives des Bretons avec le Comte de Charolois. Comme il ne 
craignoit rien tant que l’union de ce Prince avec le Duc de Bretagne, il ne jugea 
pas a propos qu'ils fe vident , ôc il congédia le Comte avant que le Duc arrivât a la 
Cour. 

Pour fonder de fon côté les difpofitions de François II. il envoya auffi une Am- 
baffade en Bretagne. *Les Ambaffadcurs étoient le Comte de Dunois , le Sire de 
Montauban Amiral de France ôc le Sire du Pont-TAbbé. Ces 3 eux derniers étoient 
fujets du Duc. Quoiqu’un Prince puifle nommer des étrangers pour Ambaffadeurs, 
même dans leur Propre patrie ; cependant il eft permis de foupçonner du myftére 
dans le choix de Montauban ôc du Pont -l’Abbé. L’un des traits qui caraâérifcnt 
le plus la politique de Louis XI. étoit de débaucher les fujets des Princes fes voi- 
fins, ôc de fe fervir de ces transfuges pour éclairer la conduite de leurs maîtres, ôc 
être informé de leurs deffeins ôc de leurs projets. Nous en verrons plus d’un exemple 
dans la fuite de cette Hiftoire. 

Quoiqu’il en fait de cette conjeéhirc , le Duc fe prépara à aller rendre fon hom- 
mage. Il déclara le Vicomte de Rohan fon Lieutenant Général en Bretagne, ôc il 
partit accompagné du Comte de Laval , du Sire de la Roche-Bernard , de Jacques 
de Luxembourg, des Sires de Vauvert, de Dcrval , ôc de Maleffroit, du Vicomte 
du Fou Amiral de Bretagne, de Simon d'Anglurc Grand Maitre d'Hôtel, deTanne- 
gui du Chaftel , ôc de plufieurs autres Seigneurs ôc Officiers. Il arriva à Tours avec 
cette fuite nombreufe , ôc le 1 8 de Décembre il fut introduit à l'audience du Roi. 
Le Comte de Dunois ôc l’Amiral de Montauban s’approchèrent alors du Duc , ôc 
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Jui dirent que pour éviter toutes les conceflations ordinaires fur la nature de l'hcm- ■ 1 

mage , il ne feroit point parle' de la ligeuce. Malgré cette convention , lorfque le A n. 1461. 
Duc s’approcha du Roi , quelqu’un dit que le Duc devoit ôter fon épée ; mais ce 
Prince rendit fon hommage debout ôt l’épée au côté , ôc il fc contenta de dire qu’il 
faifoit l’hommage » tel que fes rrédcccffeurs l’avoient rendu. Eufuite *ü fit l'hom- 
mage lige pour les Comtés de Aiontfort ôt de Vertus. Le Roi qui ne voyoit pas 
QU u fut encore tems de faire valoir les prétentions , fe contenta de la formule or- 
dinaire. Mais pour brouiller, s’il étoit polfible, le Duc avec le Comte dcCharo- 
lois , il ôta à ce dernier la Lieutenance générale de Normandie , pour la don- 
ner à François II. Cette Commilfion devoit durer huit mois ; ôt elle setendoit 
non-feulement fur la Normandie, mais encore fur le Maine, l’Anjou, la Touraine 
& les autres Provinces en deçà de la Seine. 

Le Duc refta à Tours le reflcdu mois de Décembre, ôt il ne partit de cette Ville A v 
que dans les premiers jours du mois de Janvier. A peine fut-il arrivé à Nantes , nuriLeîe } t »„ 

Î u'il apprit que le Vicomte de Rohan étoit malade au Château de la Chcfc. Le de Rohm avec 
)uc donna ordre aufli-tot à Tannegui duChafielôt à Guion du Quelencc de l'aller dc 
vifiter de fa part , ôc de lui communiquer quelques affaires importantes , dont nous Sm. T. : . 
ne fçavons pas le détail. Quelque tems après le Vicomte pria le Duc de vouloir coi. « 7 <y. 177:. 
fc rendre au Château de la Chcfc. Nous avons dit ailleurs que le mariage dc Jean 
de Rohan fils du Vicomte avoit été conclu en 14? y. ôc ratifié par les Etats de la 
Province; mais la cérémonie en avoit cté différée à caufe du bas-âge des parties 
contractantes. Le Vicomte qui fe fentoit vieux ôc malade, voulut conlômmer cette 
affaire. Le Duc fe rendit à la Cfiefc,Ôc après un traité, en explication du contrat de 
mariage , Jean Prigent Evêque de b. Erieu fit la cérémonie des époulailles dans la 
Chapelle du Château en prélence du Duc, du Vicomte de Rohan, du Comte 
d'Harcourt , du Vicomte de la Beiliere ôt d'un grand nombre de Seigneurs de la 
Province. 

Le Vicomte ne furvécut pas long-tcms à cette cérémonie , il mourut douze jours ^ 0 ,[^“ r VlC0fme 
après. Ce fut une perte pour la Bretagne. Ce Seigneur joignoit à une grande ex- Suppuâxnt au* 
périence un attachement inviolable pour fes Souverains. Il avoit vu régner fix Piw»«„p. u». 
Ducs en Bretagne , ôt il avoit donné à tous des preuves de fon zélé & de fa fidélité. 

Perfonnc ne fe diftingua plus que lui dans la conjuration des Penthicvrcs. La Du- 
cheffe & les Etats concernés de la prifon du Duc Jean V. déclarèrent le Vicomte 
de Rohan Lieutenant-Général en Bretagne. Il fe montra digne dc ce choix par la 
vigueur & la faeeffe qu’il fit paroitre en cette occafion. Il pouffa fi vivement les Pen- 
th icvres , qu'il Tes força de rendre le Duc à fes Sujets. Aulli ce Prince ne faifoit pas 
difficulté de reconnoitre qu’il étoit redevable au Vicomte plus qu’à tout autre .de 
la liberté. •* Beau coufm de Rohan , lui difoit-il un jour au Château de Rieux , je 
» vous fuis plus obligé qu’à autre : car vous £T vos pridécejjeurs m’avez ejlè tou- 
m jours loyaux » mais au fort vous y êtes obligez , car fi mes pis & freres décidaient 
•.fans hoirs mafes, vous fuccidcriez à la Duché , car vous êtes le proche en ligne 
m mafeuline à y Juc céder que nul autre. « Les fucceffeurs de Jean V. ne témoi- 
gnèrent pas moins de confiance au Vicomte de Rohan. Nous les voyons fucccffi- 
vement le charger de la Lieutenance-Générale dc Bretagne, Iorfqu’ils étoient obli- 
gés de fortir de leurs Etats , & rechercher avec une efpécc d'empreffement l’allian- 
ce de fon fils pour la Princefle Marie fille du Duc François I. 

Le Duc ne fut pas plutôt de retour du Château de la Chefe, qu’il fut obligé d'aller Vov*gc du Roi 
à Redon pour y recevoir le Roi. Ce Prince étoit en chemin pour porter du fccours 
au Roi d'Arragon attaqué par lcsCaftillans ôt les Navarrois. Ces peuples s’étoient MonJbeUt 
ligués pour venger la mort du Prince de Viane, empoifonné , difoit-on , par la 
iCeine d'Arragon fa bclle-mcrc. Le Roi d’Arragon preffé vivement , demanda du 
fccours au Roi de France. Louis qui fçavoit mettre à profit les befoins que fes voi- 


iins avoient de lui , promit des troupes ôc dc l’argent , mais il demanda des lurctés. 
Le Roi d'Arragon lui engagea le Rouffillon Ôt Ta Cerdagne pour trois cens mille 
écus. Après un traité auili avantageux , Louis fc difpofa à aller lui-même au fc- 


cours du Roi d’Arragon. Il prit fa route par la Bretagne* fous prétexte d’un pélé- 
rinage à S. Sauveur de Redon. Ce Prince étoit dévot a fa façon , ôt quoiqu’on puiffe 
fans injuftice foupçonner du myftore en ce voyage , rien n 'étoit plus commun dans 
ce fiéele que le mélange de la fuperftition & de la piété. Cependant il efl certain 
que Louis avoit de la dévotion à S. Sauveur de Redon , puifquc dès l’année i4jy* 
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• — il avoit envoyé à cc Mon artère douze cens écus d’or pour être employés à une fon* 
An. 1462. dation. 

Le Duc vint à Redon trouver le Roi , & le reçut avec tous les honneurs dûs à 
fon Souverain. De Redon , il le fuivit à Nantes, oit il s'arrêta quelques jours. 
Tandis que le Roi étoit en cette Ville , on y vit arriver la Duchelïe Françoife veuve 
du Duc Pierre II. Le traitement qu’elle efliiya de la part du Roi , dévoila l'un des 
môtifs qui l’avoient conduit en Bretagne. 

Tcnutivo pour Cette Princeflc fille du Seigneur de Thouars, avoit fait profeflîon toute fa vie de 
enlever h Du- l a plus haute piété. Àprès la mort de fon mari elle avoit voulu embralfer l'inrtitut 
Llrvt'% ^ es T'iUcs de lainte Claire: mais l’aurtérité de ces Rcligicufes érant trop grande pour 
J une perfonne foible Ôc infirme , elle réfolut de fe faire Carmélite. Mais en avant 
été empêchée par le Duc , elle fc contenta de leur faire bâtir un Couvent à Redon , 
où elle fc retira. Dans cette retraite elle portoit la hnirc fit le cilice, jcùnoit trois 
fois la femaine , bâtifloit des Hôpitaux pour les pauvres ou’ellc fervoit elle-même. 
Toute fa vie étoit une pratique exacte des préceptes fie des confeils évangéliques. 
La perte étant à Vannes , elle s’étoit retirée avec fa mere à Rochefort. Ce fut là 
qu’apres avoir communié, elle fit vœu de chaftcté en p»éfcncc de fa mere. Ce vœu 
étoit tout-à-fait contraire au projet que le Seigneur de Thouars avoit formé pour 
l’établiflement de la Ducheflc hrançoife. Ce Seigneur irrité du mariage de fon au- 
tre fille avec le Sire de la Tremoille , l’avoit déshéritée , fit il avoit réfolu de don- 
ner tous fes biens à Françoifc , en la mariant au Duc de Savoye. Le Roi étoit en- 
tré dans ces vues, fit il avoit promis d’appuyer ce mariage de toute fon autorité , 
& c’étoit là fans doute l’un des motifs de fon voyage en Bretagne. 

Lorfqu’il étoit à Redon le Vicomte de Thouars , les Sires de Montauban Ôc de 
Beaubois oncles de la Ducheflc vinrent la trouver à Rochefort, pour la déterminer 
de gré ou de force à époufer le Duc de Savoye. Us lui propoférent d’aller faire fa 
Cour au Roi: mais comme elle pénétra leurs vues , elle refufa de faire ce voyage. 
Us la fommérent alors d’aller faire hommage à ce Prince pour la Terre de Benon 
qu’elle avoit en Poitou ; ils lui dirent que cette Terre feroit confifquée, fi elle man- 
quoit à ce devoir, fit fon pere la menaça de la déshériter, fi elle refufoit de le fuivre. 

La Duchertc ne trouvant plus de reilource que dans fon obéiflanec , mit toute fa 
confiance en Dieu , fit parut pour Redon accompagnée de fa mere. On la logea 
dans cette Ville dans une maifon meublée magnifiquement ; elle trouva un fcrvice 
d’or fit d’argent, fit une nombreufe livrée. Le Roi étoit déjà parti de Redon pour 
aller coucher à Rofet ; elle le fuivit , mais elle ne put le joindre qu’à Nantes. Son 
pere fit fes oncles avoient difpofé toutes chofes pour l’enlever, en cas quelle ne fe 
rendit pas aux inrtances du Roi : ainfi au lieu de la loger dans la Ville , elle fut placée 
fur le bord de la Loire, chez un Gentilhomme qui demeuroit à l’entrée de laFoflc. 
La Ducherte s’apperçut bien-tôt quelle étoit prifonniere dans cette maifon , ôc que 
tous fes domeftiques étoient gagnés pour obferver fes démarches. Cependant elle 
eut la liberté de fortir le lendemain ; comme elle étoit en chemin pour aller enten- 
dre la Melle, elle rencontra un de fes oncles, qui fut artez téméraire pour vouloir 
l’en empêcher. Le peuple témoin de ccttc violence , prit feu auffi-tôt. On cria 
qu’on vouloit enlever fa Ducheflc : ce fut là le fignal de l’émeute , on tendit les 
chaines , on prit les armes , Ôc tout le inonde accourut au fecours de la Ducheflc. 

Le Duc informé de ce défordre envoya l’Amiral de Bretagne pour appaifer le 
peuple : mais il ne quitta pas la Duchcfle ; il l’accompagna jufqua l’Eglife , ôc la 
ramena à fon logis, fie pola des Gardes pour empêcher qu’on ne l’enlevât. Le Roi 
accompagné du Duc la vint voir après le dîner. Il défavoua d’abord tout ce que 
l’on avoit fait contre elle , ôc il mit en œuvre toutes les reflources de fon efprir 

n r engager la Duchcfle à venir à la Cour. Elle fentit le piège , mais elle tint 
ne contre toutes les follicitations. Son pere 6c fes oncles irrités d’une réfirtance 
à laquelle ils ne s’étoient pas attendus , préparèrent tout pour l’enlever la nuit fui- 
vanre. Ils avoient difpofe fur la Loire aes bateaux fur lefquels on devoit la tranf- 
porter à Paris. Le Duc choqué qu’on voulut ainfi faire violence fous fes yeux , fie 
dans fes Etats à une Duchcfle de Bretagne, la fit venir dans la Ville : chargea le 
Sire du Quelenec ôc Tanncgui du Chaflel de veiller à fa fureté, ôc fit garder toutes 
les avenues. Ces fages précautions firent échouer le projet du Roî ôc du. Vicomte 
de Thouars. 

Quoiqu’on puifle croire qu’une des raifons qui avoient engagé Louis XI. à faire 
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le voyage de Bretagne droit fa dévotion à S. Sauveur de Redon , le Duc crut y — — 

appercevoir des delleins cachés de lui nuire. La protection que le Roi accorda au A n. 1 462. 
Vicomte de Thouars , ôc la conduite de ce Seigneur, dévoient déplaire à un Prince 
jaloux de fon autorité. Sans manquer au refpcct qu'il devoit à fon Souverain , le Duc 
fut offenfé de l'attentat commis contre la Duchcfie Françoife. Le Roi de fon côté 
ne fut pas content que le Duc fe fut oppofé à fes vues. Ces deux Princes fc quittè- 
rent brouillés , & ce dernier retint trois cens marcs d’argent qu'il avoit deftinés 
pour les Olliciers de la Maifon du Roi , & au lieu de les leur diftribuer , il les fit 
rendre à ceux dont on les aveit empruntés. 

Louis XI. étant parti de Bretagne , le Duc convoqua les Etats de la Province i Kntidr V*nn«; 
Vannes. L'ouverture sentit le 14 de Juin. Ce jour-là le Duc fortit du Château Brtt ‘ 
de l’Ermine , accompagné des Barons, Bannercts, Bacheliers ôc autres Officiers de '* 
fa Maifon. Les Archers commençoient la marche : ils étoient fuivis des Trom- 

f icttes , Joueurs d'inflruinens, des Hérauts ôc Pourfuivans d’armes. L’on voyoit cn- 
üite les Gentilshommes ôc Ecuyers de la Maifon du Duc. Après eux marchoient 
les Evêques , les Abbés , les àergens & les Huifficrs. Thomas de Ouebriac pre- 
mier Ecuyer paroifioit enfuite portant le Chapeau de parement de PEfcurie avec 
l'épée du Duc enrichie de pierreries. Il étoit fiiivi du Sire du Pont l’Abbé oui por- 
toit fur un carreau le cercle Royal du Duc. Ce privilège appfttcnoit de droit au 
Sire de Guemené, mais à caufc de fon bas-âge le Sire du Pont fut prié de fuppléer 
pour lui ; ce qu'il fit avec l'agrément du Duc Ôc fans tirer à conféqucncc pour lcS 
droits du Sire de Guemené. Après le Sire du Pont, marclioit Guion de Quclcncc 
fils de l’Amiral qui portoit fur un bâton le Bonnet du Duc fourré d’Ermines. Le 
Duc paroifioit enfuite vêtu de fon manteau Royal , dont le Comte de Laval ôc le 
Sire de la Roche-Bernard foûtcnoicnr les côtés. La queue étoit portée par le Siré 
de Derval & de Château-Giron Grand Chamhelland héréditaire de Bretagne, titre 
que lui donnoitla Seigneurie de Château-Giron. A côté de ce dernier marclioit le 
Sire du Juch, qui par un privilège accordé à fa Maifon devoir porter le manteau 
du Duc, quanti il n’en étoit pas revêtu, & le retenir pour lui a la fin des Etats. 

Mais comme le Duc en étoit revêtu , le Sire du Juch portoit fur le bras un Cha- 
peron fourré , en figue de fon Office. I-e Chancelier en nabit Royal fuivoit le Duc 
avec le Sire de Malefiroit Maréchal de Bretagne ,1 l’Amiral du Fou , 6c Tanncgui 
du Chaftel Grand-Maître d’Hôtel qui portoit le Bâton haut fur l’épaule. La marche 
étoit fermée par un grand nombre de Confeillcrs , Barons, Banncrets , Chevaliers , 


Ecuyers,ôc autres gens ayant droit d’afliftcr aux Etats. 

Le Duc entra dans la Salle des Etats fuivi de ce cortège , 6c fe piaqa fur letlirô- 
nc qui lui avoit été préparé. A fa droite étoient aflïs le Chancelier Chauvin 6c les 
Evêques de S. Malo 6c de Vannes. Celui de Rennes étoit malade ; le Cardinal de 

c*.. ,1- IV.. 1 A H t: A : j- a a a r* :i 


Cotti vi Evêque de Dol étoit à Rome , aulli-bicn qu’Amauri d’Acigné à qui Guil- 
laume de Malefiroit avoit réfigné l’Evêché de Nantes. L’Evêque de Quimper fc 
trouvoit aufii à Rome. Celui de S. Brieu étoit à Rouen pour le fervice du Roi , 
& ceux de Leon 6c de Trcguer furent exeufes pour caufc de maladie. 

Les Barons furent affis a la gauche du Duc. Le Comte de Laval occupa cette 
fois la première place. Le Vicomte de Rohan étoit abfcnt ; ôc il fut exeufé à caufc 
de fon bas-âge , 6c le Duc lui réferva fes droits, rang , privilège , 6c prérogatives •, 
& le Chancelier déclara, que quelques rangs que les Barons prifienten ce Parle- 
ment, ils ne pourroient préjudicier aux prééminences que le Vicomte de Rohan 
prérendoit lui êtreducs dans l’Afiemblée des Etats. Le Baron de la Roche-Bernard 
le plaça après le Comte de Laval. Le Baron de Rais fut exeufé pour caufc de ma- 
ladie , 6c Ion Procureur protefia qu’en qualité de Dovcn des Barons il devoit avoir 
c i_ „i 1 „ o j - a c... — cr. ..n », \ n 


la feponde place. Le Baron d’Anccnis fut auffi exeufé , ôc les nouveaux Barons fc 
placèrent comme aux Etats de 14Ç 1 . 6c 1415;. Les autres Officiers du Duc 6c ceux 

3 ui avoient droit d’affifter à cette AfTemblée , furent placés à l’ordinaire. Il y eut 
es conteftations pour le rang , dont nous faifons grâce au Ledleur. On peut en voir 
le détail dans le troifiéme volume des preuves de cette Hiftoirc. 

Le réfultat de ce Parlement fut une conftitution du Duc François II. qui renou- 
Velloit les Ordonnances de Pierre II. contre les blafphémateurs. Il en fit de nou- 
velles pour abréger les procédures 6c taxer les rôles d’écriture; enfin il infligea des 
peines févéres contre les Faufiaircsôc les faux témoin*. 

Peu de tems après la tenue des Etats le Duc eut de vives înquiéiudcs fur le projet Défont* A» An- 
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qu’avoient formé les Anglois contre la Bretagne. Cetre nation toujours inquiète ôc 

A n. 1462. remuante, avoir déthrône le Roi Henri VI. ôc avoir mis à fa place Edouard Comte 
pJd.l'ir 'lÏ Marche, Chef de la Maifon d’York. Le Roi Henri VI. ôc la Reine fon époufe 
J J ir t- •*? s’etoient fauves en Ecofle. Cette Princcflc fupéricurc à fes malheurs paffa en Fran- 
ce pour y folliciter du fccours. I-c Roi parut peu fenfible à fa fituation , il fc con- 
tenta de lui donner deux mille hommes fous la conduite de Brezé. Ce foiblc fc- 
cours ne fervit de rien à Henri. Ce Roi fut vaincu , ôc enferme' à la Tour de Lcn- 
dres. Marguerite d’Anjou dont le courage fc foutint toujours dans les plus grands 
revers , repaffa la mer , aborda à l'Eclufe & fe retira chez Renc' Roi de Sicile , d’où 
elle vint à Chinon folliciter de nouveaux fecours. Le Roi qui n'entroit pas vo- 
lontiers dans les entreprîtes , où il ne voyoit pas une utilité apparente , ne lui ac- 
corda qu'un prêt de vingt mille livres à des conditions fort dures. 

Le Duc de Bretagne touche du fort malheureux d’une grande PrincefTc, fut plus 
fenfible à fes malheurs; il lui fit préfent d’abord de mille ecus d’or neufs qu’il lui fit 
porter par Bertrand du Parc, & il étoit réfolu à déclarer la guerre au Roi Edouard. 
Ce Prince , pour fe venger de la protection que le Duc de Bretagne accordoit à 
fon compétiteur , fit équiper une Flotte , qui parut fur les Côtes de Bretagne. I.es 
Anglois firent une delcente au Conquet: mais le Duc étoit fur fes gardes. Dès le 
mois d’Août le Du^ avoit fait les montres de la Noblclfe , ôc elle étoit prête à mar- 
cher. Au commencement de Septembre, il établit l’Amiral de Bretagne Lieute- 
nant-Général dans les Diocèfes de Leon , de Quimper , Ôc de Treguer. Guion de 
Quelenec fils de l’Amiral devoir commander en l’abfence de fon pere. Les Seigneurs 
de Kimerch ôc de Rofmadec furent chargés d’affembler une partie de la Ncblefle, 
& le Duc donna ordre à Bertrand du Chaffault, Robert l’Efpcrvier, aux Seigneurs 
de Nevctjde Tyvarlcn ôc de Pratenros,à Charles l’Enfant, & à Jean-Gaudin de 
garder les Côtes. Alain de la Motte étoit commandé pour veiller à la fureté de S. 
Malo. Toutes ces mefures firent échouer le projet des Anglois, ôc ils furent con- 
traints de fe mettre en iner, fans avoir pu faire le moindre tort aux Bretons. 
HiffcrencIHuDue Après être délivré de la crainte des Anglois, le Duc eut une autre guerre à fou- 
a*cc l Evéque de tenir contre l’Evêque de Nantes qui eut des fuites fàcheufcs , ôc qui fut comme le 
4rt.Tc Br<i.T. j. germe des événemens qui troublèrent la tranquillité publique. Ce Prélat étoit Amau- 
cel. if. xt. jo. ri d’Acigné. Guillaume de Maleftroit fon oncle qui avoit fait tant de peine aux pré- 
,l ' déceffeurs de François II. s’étoit démis de l'Evêché de Nantes entre les mains du 

Pape , qui en avoit pourvu Amauri d’Acigné le 27 de Mars. Amauri avoit été facré 
à Rome , Ôc il revint en Bretagne avec des Bulles du Pape qui enjoignoient au 
Clergé ôc au peuple de Nantes de le reconnoitre pour leur Evêque. Amauri pré- 
fenta fes Bulles au Duc avec un Bref qui lui étoit adreffé. Ce Prince fit lire l’un ôc 
l’autre par fon Chancelier en préfence du Grand-Maitre d’Hôtcl,du Préfidcnt de 
Bretagne Ôc de pluficurs autres. Après toutes ces précautions Amauri prit paifiblc- 
ment poffeffion de l’Evêché de Nantes , le ; de Septembre , ôc le Duc dans fes Let* 
très, & dans la converfation le qualilioit Evêque de Nantes. 

Dès qu’Amauri fut infiallé, il voulut marcher fur les traces de fon oncle, ôc fe 
rendre indépendant du Duc pour le temporel de fon Eglifc , prétendant que l’Eglife 
de Nantes n’étoit fu jette d’aucun Prince , ôc qu’elle reievoit uniquement du Saint 
Siège. Ces prétentions qui avoient déjà caufé tant de troubles fous les Régnes pré- 
cédcns , irritèrent le Duc. Ce Prince avoit d’ailleurs d’autres fujets de fc défier du 
nouvel Evêaue. Il avoit auprès du Roi un oncle frère de Guillaume de Maleftroit, 
que Louis XL avoit attiré a fon fcrvicc. C’étoit la politique de ce Prince de débau- 
cher les fujets de fes voifins, pour pénétrer leurs fecrets,ôc mettre la divifion dans 
leurs Etats. Amauri étoit aufii fort lié avec l’Amiral de Montauban que le Duc 
Iiaifloit. Outre ccsraifons de chagriner Amauri, ce Prélat avoit des ennemis puif- 
fans , qui donnèrent à fa condùite les couleurs les plus odieufes. De ce nombre 
étoient le Vice-Chancelier de Bretagne, ôc Tannegui du Chaftel, qui n'étoit peut- 
être pas fâché de brouiller le Duc avec le Roi , pour fe venger de ce dernier qui 
avoit fi mal récompenfé fes fervices , ôc fon attachement confiant à la perfonne 
du Roi Charles VII. 

La conduite du nouvel Evêque engagea le Duc à afTembler un Confeil extraordi- 
naire pour délibérer fur cette affaire , ôc convenir des mefures les plus efficaces , 
pour arrêter les démarches féditieufcsd'Amauri d’Acigné. Ce Confeil étoit compo- 
sé du Chancelier, du Vice-Chancelier ôc du Préfidenr de Bretagne , de Coctlogon , 
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d'Euflache de l’Efpinai , de Michel de Partenai , de Jean du Bois ôc du Sénéchal de 

Vannes. De tous les avis qui forent ouverts dans cette affemblée, on s'arrêta au A n. 
plus rigoureux. En conféquence le Duc donna des Lettres-Patentes , par lefquclles 
il défendit à l'Evêque ôc à fes Officiers, fous peine de banniffement, de fe mêler de 
l'adminilfration de l'Evêché ; il défendoit aullï au Clergé , ainfi qu’au peuple de re* 
connoître Amauri d'Acigné pour Evêque de Nantes, fous peine aux Eccléfiaftiques 
de la faifie de leur temporel , & aux Laïcs de la confifcation de tous leurs biens , 6c 
de punition corporelle. Cette Sentence fut éxécutée à la rigueur. Les Lettres-Pa- 
tentes furent ftgnifiées à l'Evêque , affichées à la porte du Palais Epifcopal , ôc pu- 
bliées dans tout le territoire de Nantes par un Héraut accompagné de Tannegui 
du Chaftel , ôt efeorté d'un grand nombre de Cavaliers. On ne s’en tint pas-là : le 
Grand-Vicaire de l’Evêque 6c un Profeffeur en Droit Canon furent traînés hors 
de la Ville ; les Officiers du Duc s’emparèrent du Manoir de la T oufehe , en chaffé- 
rent Guillaume de Maleftroit ancien Evêque de Nantes , pillèrent fes meubles , ôc 
effacèrent fes armes , pour mettre celles du Duc à la place. L’entrée de la Vill# 
fut refufée à ect ancien Evêque. Quelques jours après pendant l’Office , on invertit 
le Palais Epifcopal, on brifa les portes, fie après ces violences les Officiers du Duc 
fouillèrent dans les coffres , enlevèrent les titres , mirent le fcellé par-tout , ôc chaf- 
férent les domertiques de l’Evêque. 

Le Duc toujours irrité donna de nouvelles Lettres -Patentes contre l’Evêque da- 
tées de l’Efpronniere le 7 de Septembre. Il foutient dans ces Lettres, que le Droit 
de Régale, étant attaché à fa dignité, il ne peut .fouffrir que l’on y donne la moin- 
dre atteinte ; que les Sièges ne fonteenfés remplis en Bretagne, que lorfque les nou- 
veaux Elus lui ont prélenté leurs Lettres ; que faute par Amauri d’Acigné d'avoir 
montré fes Titres, l’Evêché de Nantes eft toujours vacant, 6c qu’il charge Tanne* 
gui du Chaftcl de failir en fon nom le temporel de cette Eglife. 

L’Evêque lit voir dans tout le cours de cette affaire beaucoup de courage 6c de 
fermeté. Deux jours après la publication de ces nouvelles Lettres-Patentes , c’eft- 
à-dire le 9 de Septembre, il rencontra le Procureur-Général & quelques autres 
Officiers du Duc , il leur fit fignifier des défenfes de palier outre dans cette procé- 
dure ; mais ces derniers lui fignifiérent en même-tems qu’ils appelloient de fa dé- 
fenfe à l’Archevêque de Tours , ôc que le Duc regardoit l’Evêché comme vacant, 
puifqu’Amauri ne lui avoit pas préfenté fes Titres. L’Evêque foutint qu’il les avoit 
fait voir au Duc , que ce Prince en avoit fait faire la leclurc , ôc pour leur ôtet 
tout prétexte de le chicaner , il voulut en recommencer la ledure ; mais ils lui tour-* 
nérent le dos , en difant que cela ne les regardoit pas. 

Il paroît par la fuite de ces procédés que l’on vouioit pouffer l’Evêque à bout. 

Le même jour le Prélat fut chaffé avec tous fes Officiers de Nantes ôc de Guerran- 
de , qui furent remplacés par d'autres au nom du Duc. Amauri fe retira à Angers, 
ôc le 1 j de Septembre il s adreffa au Chapitre de l'Eglife Cathédrale d’Angers pour 
lui demander un territoire. Le Chapitre lui accorda de faire ce que le droit lui 
permettoit , ôc du rerte le renvoya à l’Evêque. Celui-ci après quelques complimens 
fur la trifte fituation de fon Confrère, fit réponfe qu’il ne pouvoit lui accorder de 
territoire ; qu’il devoit cet égard au Roi de Sicile parent ôc allié du Duc de Breta- 
gne. Amauri paffa outre , choifit pour territoire emprunté le Réfectoire du Chapitre 
de la Cathédrale, ôc il y ajourna le Procureur-Général ôc les autres Officiers du Duc 
à comparoitrc devant lui, 6c le 22 d'Octobre il mit en interdit toutes les Terres que 
le Duc avoit dans le Diocèfe de Nantes. Mais ayant appris que le Roi défiroic 
qu’on ne fit aucune cenfure jufqu'à la S. Martin , il différa jufqu’à ce terme l’éxé* 
cution de la Sentence qu’il venoit de porter. 

Le Duc ne s’endormoit pas , ôc il prit toutes les mefures poffiblcs pour lier les 
mains à l’Evêque de Nantes, Ôc pour prévenir contre lui le Roi , le Pape ôc l’Ar- 
chevêque de Tours. Il agit fi efficacement auprès de ce dernier , que l’ôfficial de 
Tours leva l’inter Jit , ôc donna l’abfolution à la plupart de ceux que l’Evêque avoit 
excommuniés. Pour prévenir le Pape contre ce Prélat , il envoya auffià Rome une 
Ambaffade célèbre , 6c afin de mettre le Pape dans fes intérêts, il ne fit pas diffi- 
culté, fur la fommation qui lui en fut faite par les Abbés de Villeneuve ôc de Buzé , ___ __ 
de faire reftituer à l’Evêque de Nantes la Jurifdi&ion temporelle ôc les dîmes de 
Guerrande. Ces Ambaffadeurs étoient encore chargés de faire de fortes remontrait- N 
ces au Pape au fujet de l'Abbaye de Redon qu’il avoit accordée à Artur de Mon* 

Tome il, L 
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— tauban. Cer homme noirci de crimes, dont nous avons parlé tant de fois, s’ctoit 

As. i-jSj. fait Céicftin , d’où' il étoit paflc dans l'Ordre de S. Bcnoir. A la recommandation 
du Roi Louis XI. le Pape l’avoit nommé à l’Abbaye de Redon vacante par la dé- 
million d'Yves le Sénéchal. Les Ambafladeurs Bretons repréfentérent au Pape 
qu’Arturde Montauban étoit ennemi du Duc, notoirement A portât de fon Ordre, 
convaincu de la mort de Gilles de Bretagne , Ôc diffamé par plufieurs autres cri- 
mes. Le Pape furnris d'apprendre tous ces faits qu’il ignoroit, chargea le Cardinal 
de S. Pierre-aux-Liens de citer Artur à Rome , & cette citation fut proclamée en 
Bretagne. Le Pontife chargea encore l’Evêque de Vannes de faire réparer les atten- 
tats dont le Duc accufoit Artur , ôc de citer fes complices à Rome. Sur ccs ditficul- 
tés Yves le Sénéchal reprit le gouvernement de fon Monaflcre , ôc Artur renonça 
à fes prétentions fur l’Abbaye de Redon. 

NailTancf & mort P 3 ? 1 ™ tous ccs embarras le Duc eut un grand fujet de joie : la Ducheffe accou- 
ru' Comte ic cha le 29 de Juin d'un lîls qui fut appellé le Comte de Montfort. Ses parrains ôc 
Alontfort. marraines furent le Comte de Laval, 1 Amiral de Bretagne, les Duchefles Françoifo 
“y' ic * & Catherine avec la Comtcffc de Laval. Le jeune Prince fut baptifé devant le 
grand Autel de l’Eglife Cathédrale de Nantes par Yves de Pontfal Evêque de Van- 
nes. La Comtcffe d’Eftamnes mere du Duc ôc la Ducheffe Françoife vinrent à Nan- 
tes pour les couches de la Ducheffe. Le Duc fon époux fit fçavoir la nouvelle de 
cette naiffance au Roi , aux Ducs d'Orléans," de Bourgogne , de Bourbon ôc de 
Nemours , aux Comtes de Charolois , d’Angoulêmc ôc du Maine , au Pape , à la 
Reine Marie, aux Barons Ôc autres Seigneurs de Bretagne. La joie que cette naif- 
fanec avoit caufée ne fut pas de longue durée. Le Comte de Montfort tomba ma- 
lade. Le Duc fit faire des prières Ôc des pèlerinages dans tous les lieux de dévotion 
pour demander au Ciel la confervation au petit Prince ; mais tous ccs vœux ne pu- 
rent lui fauver la vie. Le Comte de Montfort mourut le 2 y d’Août, ôc fut enterre le 
lendemain dansl’Eglife Cathédrale de Nantes. 

Suit? Jp l'affaire Ce trille événement ne fit pas perdre de vue l'affaire d’Amauri d’Acigné. Le 
a-Amiuri d'Aoi- Grand- Vicaire de cet Evêque qu’on avoit chaflè de Nantes avoit été trouver le 
/W.'* Br/r.T. j. Roi , à qui il demanda juflice des violences éxercées contre fon Evêque. Louis 
cj.h.&vW. faifit avec plailir cette occafion de mortifier le Duc, ôc de commencer à éxécutcr 
le projet qu’il avoit formé d’abaiifer la puiffanec de ce Fcudataire de la Couronne. 
Le Roi d’ailleurs avoit d’autres fujets d'être mécontent du Duc. Il ne pouvoit lui 
pardonner la froideur qu’il avoit fait paroître pour fes intérêts depuis qu'il étoit 
monté fur ic Thrône. La réception qu'il avoit fait au Duc lorfqu’il vint prêter fon 
hommage, fa facilité fur la nature de l'hommage , le voyage de Redon , ôc la pré- 
caution qu’il avoit prife de ne mener avec lui qu’un petit nombre de perfonnes 
étoient , félon lui, autant de traits de bonté qui dévoient gagner la confiance du 
Duc , ôc qui éxigeoient de fa part beaucoup de reconnoiffancc. Mais foit que Fran- 
çois fe défiât du Roi , foit qu'il eut déjà pénétré la politique qui le faifoit agir , il cfl 
vrai qu’il ne paru! pas fort fenliblc aux avances de Louis. Nous avons déjà vû qu’il 
s’oppofaà Nantes au projet dcnlcver la Ducheffe Françoife. Outre cela le Roi 
étoit piqué de ce que clans la guerre de Catalogne le Duc ne lui avoit fait aucune 
offre de fervicc,ôc de ce qu’il avoit renforcé les garnifons de fes Places, lorfqu’é- 
tant au Mont-Saint-Micliel , il avoit eu la penféc de paffer par la Bretagne , pour 
fuivre les Anglois, qui après avoir fait une defeente dans ccttc Province , mena- 
çoient encore le Poitou. 

ArHofode de H n'en falloir pas tant à un Prince du caradére de Louis, pour chercher les 
Botfgogne en occafions de fc venger. Cependant comme cetoit le Prince de fon Siècle le plus 
8f Br-- T 1. dilfimulé, il affecta de prendre d’abord les voies de douceur ôc de conciliation. Il 
coi. }o. r ‘“ 3 * répondit au Grand-Vicaire de Nantes qu’on lui feroit plailir de ne rien précipiter , 
ôc qu’il falloir fufpendrc les ccnfures julqu a la S. Martin. Le Duc ne crut pas de- 
voir fe repofer fur cette douceur apparente, ôc l'on voit par les mefures qu'il pre- 
noit , qu'il chcrchoit de l’appui auprès des autres Princes également mécontens du 
Gouvernement, Ôc nous ne pouvons douter qu'on ne jettât dès-lors les fondemens 
de la guerre du bien public. Le Duc avoir des Emiffaires de tous côtés , les uns dé- 
guifes en Cordeliers, les autres en Jacobins ; fes liaifons les plus étroites étoient 
avec le Comte de Charolois. Aulfi vit-011 arriver dans le mois de Juin des Ambafi 
fadeurs de Bourgogne à la Cour de Bretagne. Quoique le Duc publiât que le fujee 
.de ccttc Am ballade étoit une prife faite fut mer, perfonne ne prit le change, ôc 
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Ton fe douta bien qu’il étoit queftion d'affaires plus importantes. En effet le Comte ■ - 

de S. Pol, Tannegui du Chaftel , Rolin Seigneur de Merycs , Rouvillc& Guillau- A n. 
me de Billi conclurent un Traité d'alliance çntre le Duc de Bretagne & le Comte 
de Charolois le 18 de Juillet ôc le la d’Aout. L’année Amante le Duc de Breta- 
gne nomma pour Confervateurs du Traité, Tannegui du Challel & Rolin. Le Comte 
de Charolois nomma le Comte de S. Pol 6t Jacques de Luxembourg. Les quatre 
Confervateurs furent compris dans le Traité avec Biffi & Rouville. Le Duc après 
ce Traité leva des troupes, & lit mettre en armes toute la Nobleffe de la Pro- 
vince. 

Ces mefures annonçoient affez clairement une intrigue formée entre le Duc À Amia/r^r, 
le Comte de Charolois -, mais comme la partie n’étoit pas encore affez bien liée , ® r "o n * aupK» 
le Duc de Bretagne chcrchoit à gagner du tems, & empêcher le Roi de fe décla- Aa.deBra T. 
rer contre lui. C'cft pour cet effet que dans le mois d'Août , il envoya une Am- «1. 4J . * ‘ J ‘ 

4 »affade à ce Prince. Les Ambaffadcurs étoient Antoine de Beauvau Chambellan, 
le Prélident Loailèl, Jean l’Abbé fit Raoul Boucquet. Le Roi avoit conçu de vio- 
lens (oupçons contre le Duc & le Comte de Charolois , 6t il ne pouvoir fc diilimu- 
ler qu'il ne fe tramat quelque chofe contre lui ; il n’ignoroit pas le voyage de Gen- 
lis en Bretagne , mais comme il n’avoit pas de preuves fuffilautes, & qu'il ne pou- 
voit démêler le fond de 1 intrigue, il avoit fait citer Genlis à comparoitre devant 
lui avec le Comte de S. Pol. Ce dernier vint trouver le Roi fur un fauf- conduit ; 
mais Genlis n’ofa paroitre devant lui. Ce Prince déterminé à pouffer le Duc de 
Bretagne, voulut connoitrc du différend d'Amauri d'Acigné ; mais il ne s’en tint pas 
là. Il prit occalion de cette affaire , pour faire examiner les droits du Duc fur les 
Eglifcs de Bretagne. Ainli pour réponfc aux Ambaffadeurs Bretons, il nomma le 
36 d'Odobre le Comte du Maine pour entendre tout ce que le Duc avoit à dire 
pour le foutien de fes droits, & prononcer juridiquement fur cette affaire: Il donna 
au Comte pour Affeffeurs l’Evcque de Poitiers , le Comte de Cominges Maré- 
chal de France, Jean Dauvet Premier Prélident de Touloufc, Pierre Poignant, 

& pour Secrétaire Adam Hodon. 

Le Mémoire qui contenoit les inftrutlions données à ces Commiffaircs étoit un InflruâionduRsl 
efpece de manifefte où le Roi rappelloit tous les bienfaits dont il prétendoit avoir * D Comte au Mai. 
gratirié le Duc Je Bretagne , & les griets qu'il avoit contre ce Prince. Outre les 
fujets de plainte dont nous avons déjà parlé, le Roi accufoit le Duc d’avoir for- AU. it Brrt.ï. 
mé des liaifons dangereufes avec le Comte de Charolois & avec le Roi d'Angle- i?. 
terre ; il lui reprochoit l indifcrcticn d'Odefd'aidic Seigneur de Lefcun , qui avoit 
dit hautement que le Duc trouvbit mauvais que le Roi fe fervît de Monlieur de 
Montauban, & que tandis qu’il le retiendroit à fon fervice , le Duc ne feroit rien 
pour le Roi ; que c’étoit en haine de Montauban qu’il avoit fait failir les revenus 
de l'Abbaye de Redon , parce que le Pape en avoit pourvu Artur de Montauban ; 
que c'étoit par le même principe qu'il vouloit clialicr de fon Aégc Atnauri d'Aci- 
gné , parce qu'il avoit un oncle au fervice du Roi. On attribuoit au Procureur du 
Duc a Rome d'avoir dit que le Duc n’étoit point fujet du Roi , qu'il recevroit plus 
volontiers les Anglois en Bretagne que les b rançois. Le Roi fe plaignoit encore que 
les derniers Ducs euffent fait léparer la Bretagne d'avec la France dans les Bulles 
de Légation , que l'Ecu de Bretagne fût couronné , au lieu d’être Amplement fur- 
monté d'un chapeau , 6t que les Bretons euffent porté à Rome dans la cérémonie 
de la canonifation de S. Y incent les bannières de Bretagne couronnéçs. On fup- 
pofoit encorc’dans ce Mémoire que le Duc n’avoit pù lailir le temporel de l’Evê- 
ché de Nantes , qu'il n’avoit aucune fupériorité fur ce temporel , les Evêques étant 
au-deffus des Ducs, & ne pouvant être fujets. Ces inftrudions étoient chargées 
de pluficurs autres articles qui regardoient la nature de l'hommage , les appels au 
Parlement de Paris, la garde des Eglifcs, le ferment de fidélité des Evêques & 
des Abbés , & le droit de battre monnoie. Enfin le Roi qui étoit défiant & jaloux 
de fon autorité , faifoit un crime au Duc d'avoir ordonné à tous fes fujets de fc te- 
nir prêts à marcher le t J de Septembre. Louis fc perfuadoit avec affez de vrai- 
femblance que ces précautions etoient prifes contre lui. 

Il paroit par ces inftrucUons données aux Commiffaircs que le Roi regardoil 

Etau de Kanif i le 17 de Juin. Le Duc leve un itr- 1 il reeonnoit ne pouvoir faire cet importions qu'avec G't. ie Ntm. Ar. 
pô» fur vins Orangers St lur ceux du pavs, St lut les I le confewement exprès des Eim, ' S. Caf, G. «u.ir. 
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l'affaire d’Amauri d’Acigné comme une occafion favorable de dépouiller les Ducs 
de Bretagne de leurs droits, & d’abailfer une puiffance qui faifoit ombrage à un 
Roi de Ion caractère. Ce Prince ctoiï dans une fituation à pouvoir fe Hatter de 
réulfir dans ce projet. Lacquifition de la Cerdagne ôc du Rcullillon, le rachat des 
Villes de Picardie, la paix dont jcuiUcit le Royaume, la loumillion apparente des 
Grands de l'Etat le mettaient en état de tout otër. 

l.e Duc de Bretagne de fon côte très-déterminé à ne fe point laiffer écrafcr, 
diffimuta & confcntit que le Comte du Maine connut de cette affaire , ôc fur l'ar- 
bitre de fon différend avec l’Evêaue de Nantes, déclarant cependant qu'il n'en- 
tcwdoit pas que cela pût porter préjudice à fes droits. Le lieu des conférences avoir 
été indiqué à Tcurs.Le Duc y députa lè 22 de Novembre le Comte de Laval, le 
Chancelier Chauvin, Tannegui du Chaftcl, Antoine de Beauvau Seigneur de Pim- 
pean , Jean Loaifci Préfidcnt de Bretagne, le Sénéchal de Rennes, & Olivier de 
Coctlcgon Préfidcnt des Comptes. Il était enjoint à ces Commilfaires de ne point* 
fouffrir que le Comte du Maine procédât par forme contentieufe , mais fculemenc 
comme arbitre d’un différend qu il s’agiffoit de terminer à l'amiable. 

Pour répondre aux inffruclions données par le Roi , les Commilfaires Bretons 
avoient ordre de cire au Comte du Maine que les Ducs de Bretagne croient fon- 
dateurs de toutes les Eglifes de Bretagne ; que les Evoques avaient toujours été 
contraints par les Ducs de comparaître aux Etats de la Province; que toutes les 
appellations en Bretagne relevoient au Parlement du Duché; que les Evêques 
étoient membres du Parlement ; qu'eux & leurs vaffaux étoient tenus d'cLéir aux 
Réglemens faits par le Duc avec le confcil des Barons; que les Lues avoient 
toujours levé les deniers extraordinaires, comme tailles, louages & impôts lûr les 
terres des Evêques, comme fur celles des autres Seigneurs de la Province; que les 
Evêques ne fe ièrvoient que de la monnoie du Duc ; qu'ils étoient obligés de fe 
conformer aux traités de paix & de trése faits par le Luc, & de p rentre de lui 
des fauve-gardes ; que les Ducs avaient toujours été en pclfcffxn u'acctrder des 
lettres de grâce aux fujets des Evêques, ôc de les mettre en lil crié ; qu'ils avaient 
mis des g?.rnifons , félon leur ben plaifîr, dans les Places cj p: rimantes aux Evê- 
ques , Ôc que de tout tems ils avoient joui de la Régale des Evêchés vscans; que 
pour l'élection des Evêques, le ccnfentemcnt du Duc étoit nccefiaire, fans mémo 
en exempter celui de Nantes; que les Rois de I rance ne pouvoient contraindre 
les Evêques de Bretagne d'affilier aux aflèmbiécs du Clergé, ôc aux Etats géné- 
raux du Royaume; que les Eglilcs de Bretagne, après l'autorité des Ducs, n'en 
connoiflbicnt pas d'autre que celle des Papes Ôc des Conciles généraux ; que c’étoit 
en confcqucncc que la Bretagne fe conduifcit par d'autres Loix & par d'autres maxi- 
mes que la France; qu'elle avoit reconnu un Pape, tandis que la France en recon- 
noiffoitun autre; que la Pragmatique-Sandion reçue dans tout le Royaume n'étoit 

1 >as fui vie en Bretagne ; qu’enfin les Evêques avoient toujours fait ferment de fidé- 
ité aux Ducs, Si le Roi vouloit que dans le cas de déni de jufticc , ou de prétendu 
faux jugement , les appels des Evêques relevalfcnt du Parlement de Bretagne au 
Parlement de Paris , & non au Pape ; les Députes avoient ordre de dire que le Duc 
y confcntoit , pourvu toutefois quon le mit a couvert des chicanes du Clergé, ôc 
des excommunications des Papes. Le dernier article de cette inftrudion portoit de 
faire des plaintes contre les abus intolérables qui fe commcttoient en Bretagne pat 
les Officiers du Roi, contre les droits du Duché. 

Le Comte du Maine qui avoit ordre déjuger, ôc non ras de difeuter l'affaire en 
qualité d'arbitre, ne fut pas content des pouvoirs donnes aux Commilfaires Bre- 
tons. Il les obligea de prendre une nouvelle procuration par laquelle le Duc le re- 
connoitroit pour Juge, ôc non peur arbitre. Le Duc la fit expédier en cette 
forme, ôc il ordonna à fes Députés d’agir auprès du Comte du Maine, comme 
auprès d'un Juge. L’on ouvrit les conférences à 'l'ours , ôc après avoir enten- 
du les Commiiiaires Bretons ôc reçu leurs produclions, le Comte du Maine leur 
donna terme le 16 de Janvier peur ccmparoitre à Chinon le 8 de Septembre, 
où il prononceroit fa fentence. Le Duc profita de cet intervalle pour faire in- 
former dans toute la Bretagne fur le fujet du temporel des Eglifes , ôc nomma des 
Commilfaires pour cet effet le 4 d’Avril. Il paroît affez par la tournure que le Roi 

L'Aül.é de l'JAe-Chïuvet fait en Brwgre un ci-m- | lai ddfenJJc prctlicr davamfge, ic fait fciûi le» deniert 
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donna à cette affaire, qu’il ne s’agilfoit plus d’Amauri d’Acigné. Ce différend auroit 
pris fin , ôt les efprits fembloient Je rapprocher. Le Pape avoit fufpendu lintcrdit,6c 
le Duc avoit accordé un fauf-conduit d'un mois à l'Evêque de Nantes ôt à fon Oncle 
pour revenir en Bretagne, ôt pour leur donner la facilité de s'éxeufer envers lui. 
Alais le Roi n 'avoit garde de laiflèr échapper cette occafion de chicanner le Duc 
de Bretagne, ôc de le dépouiller, s’il étoit poflible, d’une partie de fes droits. 

Le Duc n'ignoroit pas les vues qu’il fe propofoit. Pour le mettre à couvert de 
l’crage,il t&cha de mettre dans fes intérêts les Princes dufang. H écrivit aux Ducs de 
Berri, de Bourgogne, de Bourbon , au Roi de Sicile, au Comte du Maine, ôt à 
d’autres Seigneurs des Lettres , dans lclquelles il fe plaignoit amèrement de la con- 
duite du Roi à Ion égard. Il accufoit ce Prince de vouloir livrer la Guyenne ou la 
Normandie aux Angiois, pour pouvoir avec leur fccours l'accabler avec le Duc de 
Bourgogne. Le Duc ne s'en tint pas à cette première démarche: 11 fit palTer en An- 

f letcrre Rcuviile fon Vice -Chancelier déguifé en Dominicain, ôt fon Confeflcur 
rere Jean de Launay. Dans les Lettres de créance dont ils étoient chargés , le Duc 
de Bretagne mitoit le Roi d’Angleterre de fon tr'es honorc Seigneur , tandis qu'il 
qualifiait Amplement celui de h rance du Roi Louis. Nous ne pouvons fçavoir au 
jufle ce que ces émilfa^es alloient négocier en Angleterre. Le Roi accula le Duc 
de les avoir envoyés pour inviter le Roi d’Angleterre de pàlfcr en Normandie, 
ôc pour lui faire t lire d'armes & d’argent. Maisccttc accufaekm ’n’eft fondée que fur 
les reller.thv.cns d'un Prince irrité contre fon valfal. Quoiqu'il en fort , il paroitalfez 
vraisemblable que le Vice-Chancelier n’étoit paflé fi niyftérieufement à la Cour 
d'Angleterre, que pour tramer quelque cliofe contre le Roi. Le Duc ne crut pas 
devoir fe contenter de ces précautions ôt de ces correfpondances éloignées , il fit 
réparer plufieurs de fes Places , & mit en armes tout ce qui pouvoit fervir à la dé- 
fcnfe defen Duché. 

Le Roi étoit trop bien fervi en cfpions , pour n’êcrc pas informé de toutes ces 
pratiques du Duc. Kéfoiu de le poulfer à bout , il voulut tenter de le brouiller avec 
les Seigneurs du pays. CTétoit alfez la méthode de ce Prince. Pouf cet effet il en- 
voya le Sire du Pont aux Etats de la Province que le Duc avoit affemblés à Dinan 
dans le mois de Septembre. Ce Seigneur étoit chargé d'une lettre pour les Prélats 
ôc les Seigneurs du pays, dans laquelle le Roi leur expofoit fes griefs contre le Duc 
de Bretagne. Outre ceux dont nous venons de parler, il reproclioit encore au Duc 
d’avoir envoyé en Angleterre le bâtard de Gilles de Bretagne, pour fervir le Roi 
Edouard , Ôt de foutfrir que fes gens parlalfcnt du Roi d’une manière indécente. 
Que fur l’expofé qu’il avoit fait de cette conduite féditieufe du Duc, les Princes 
du Sang l’avoicnt jugé coupable de Lèfe-Majeflé. Du Pont conclut en exigeant du 
Duc qu il abandonnât entièrement les Angiois , pour ne s’attacher qu'au Roi ; ôt 
qu’il s'engageât à fervir le Roi comme François 1. avoit fervi Charles VU. Le Duc 
répondit a tous les articles portés dans la lettre écrite aux Etats ôc dans l'inltruc- 
tion donnée au Sire du Pont par des Ambalfadeurs qu’il envoya au Roi. Il ne dif- 
fimuîa pas qu'il eût écrit aux Princes, mais que c’étoitpour les engagera détourner 
le Roi des mauvaifes intentions qu’il avoit contre lui. Qu'à l'égard de Rouville ôc 
de Frcre Jean de I.aunay qu’il avoit envoyés en Angleterre, Te Roi n’en pouvoit 
rien conclure contre la fidélité du Duc de Bretagne. Que ce Prince ayant appris 

? u'il n’étoit pas compris dans la trêve conclue entre les deux Couronnes, il avoit 
té dans la néceflîté de traiter en particulier avec Edouard pour fa propre lureté 
Ôt celle de lès fujets; qu'au relie ces deux Envoyés n'avoient fait aucune offre pré- 
judiciable à la France; qu'il avoit fait , il cil vrai, quelques préparatifs de guerre, 
mais qu'il étoit le maitre dans fes Etats, Ôt que le Roi ne pouvoit le trouver mau- 
vais , pourvu qu'il fe tînt dans les bornes de l’obéiflance qu'il devoit au Roi ; que le 
voyage du bâtard de Gilles de Bretagne ne devoit faire aucun ombrage ; qu’il n’é- 
toit | a fie en Angleterre , que pour faire plailir au Roi Edouard qui avoit aefiré de 
le voir ; qu’à l’égard de la déclaration des Princes du fang, ils ne s’étoient déclarés 
contre lui , que fur le faux expofé qu’on leur avoit fait de fa conduite ; que du relie 
il ne fçavoit j- as que perfonne eût mal parlé du Roi , ôt que s’il connoifloit quel- 
qu’un dans lès Etats qui fût allez téméraire pour tenir de fcmblables difeours, il le 
feroit punir févérement. Le Duc chargeoit encore les Ambalfadeurs de dire au Roi 
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que quelque mérite qu’il fe fit de l'avoir traité avec douceur, il fçavoit le contraire; 
Que depuis fou avènement à la Couronne , il ne s’étoit préfenté aucune occaficn 

Î ue le Roi n'eût faifie pour agir contre les intérêts du Duc & de la Province. Le 
lue (iniiToit en reprélencant que le Roi n’auroit pas du écrire par du Pont aux 
Etats & aux Seigneurs du Pays, pour les foulevcr contre lui. 

Cette apologie étoit plus fpécicufe que folidc : cependant elle renferme quelque 
choie de vrai, (^uels qu ayent été les motifs du voyage de Rouville en Angleterre* 
il eft certain qu'il y travailla pour faire comprendre le Duc dans la Trêve, & pour 
follicitcrun fauf-ednduit pour tous les Marchands Bretons, ce qui lui fut accordé. 
En effet la Trêve fut arrêtée le 1 2 d'Août, fie publiée dans les ports de Bretagne au 
mois d'Ocfobre de la même année. Mais il eft vraifemblable qu'il s’agifloit d objets 
plus impertans entre Edouard & François II. Celui-ci avoit des agens fecrcts auprès 
du Roi d'Angleterre r qui encrctenoit aulli actuellement des Envoyés à la Cour de 
Bretagne. 

Le Duc qui vouloit gagner du tems, & reculer autant au'il étoit pofiîble , le Ju- 
gement du Comte du Maine, avoit fait folliciter le Pape d'intervenir dans cette af- 
faire. LTAbbé de Bcgar fie Olivier du Brcil , fes Ambaftadeurs en Cour de Rome 
en avoient fait la proportion. Le Pape 1 avoit agréé: maille Roi mécontent du 
Pontife ne voulut point accepter fa médiation ; ôc il lit éclater fon mécontentement 
contçe le Duc de Bretagne qui s’étoit adrelTé à une puilfance étrangère, pour une 
affaire dont la décilion appartenoit au Souverain. Le Duc pour appaifer le Roi 
défavoua fes Ambaftadeurs , fie donna une déclaration , par laquelle il protefte qu’il 
ne les avoit chargés de faire aucune proposition qui pût porter le moindre préjudice 
à l’autorité fie fouveraineté du Roi, ni a l’obéiftancc qu il devoir à la Courcnn; de 
France. Cette tentative qu’avoit faire le Duc du côté de la Cour de Rome n ayant 
point eu le fuccès qu il s'en étoit propefe , on fe prépara à la conférence qui avoit 
été indiquée àChinon pour le 8 de Septembre. Dès le 1 <î d’Aoùt le Roi joignit 
aux premiers Commiifaires Guillaume Couiinot ; fie le Duc nomma le j de Sep- 
tembre Jean LoailéJ , Michel de Partenai, fie Pierre Ferré Sénéchal de Renner* 
Le Duc qui avoit reconnu le Comte du Maine pour Juge, avoit fait réflexion aux 
fuites facheufes qui en pouvaient ré fui ter pour fes droits fie pour fes intérêts. Il or- 
donna donc à fes Députés de déclarer au Comte du Maine qu'il prétendoit que lo 
Jugement qu'il porterait ne feroit qu'un arbitrage, ôc qu'il entendoit procéder à 
l'amiable, & non par voie conrentieufc. Le Comte furpris que le Duc après l'avo't 
reconnu pour Juge, voulut lui contefter cette qualité, parut très- mécontent, il 
renvoya ces Députés chercher d'autres pouvoirs, ôc leur accorda un d lai jufqu'au 
if d'Odobre. Mais .comme ce jour-là il ne parut perfonne de la part du Duc, lo 
Comte diifcra de prononcer jufqu'au 29 du même mois. 

Le Procureur du Roi Anaudeau ayant alors demandé qu’on lui ajugeât défaut, il 
remontra que par le droit commun de France , la Régale 11e pouvoit appartenus 
qu'au Souverain; que les Evêques 6c particuliérement l'Evêque de Nantes étoienc 
indépendans de tous autres Seigneurs. Anaudeau conclud à ce que le Duc fût con- 
damné à payer quatre mille marcs d’or, ôc qu’il lui fïu fait défenfe d'attenter à la Ré- 
gale des Evêchés de Eretagne. Le Comte du Maine, fans fuivre les conclufions 
au Procureur du Roi , ajugea le défaut, ôc fe borna à ordonner auc le temporel do 
l’Evêché de Nantes , avec les fruits depuis 4 e commencement du procès feroient 
mis en féqueftre entre les mains du Roi, avec défenfe au Duc 6c à fes Officiers , 
foufc peine de perdre leur caufe , ôc d'une amende de quatre mille marcs d'or , de 
mettre aucun empêchement à l'éxecution de cette fentence. Il étoit porté par le 
meme Jugement que le Duc ne jouiroit plus du droit de Régale pendant la vacance 
des Evêchés, fie que défenfes lui feroient faites , fous les mêmes peines, d'empêcher 
les Evêques de s'adreftcr au Roi en \ renierc inftançc. LeComte du Maine char- 
gea deux Ccnfcillers au Parlement de Paris, de mettre cette Sentence à éxécution: 
mais ils ne s'acquittèrent de cette commiffion qu’après l'afTemblée de Tours. 

1 andis que l'on procédoit à Chinon contre le Duc de Bretagne , ce Prince cher- 
choit tous les moyens pollibles de fe fouftraire aux relfentimens du Roi. 11 n'eut 
pas de peine à mettre dans fes intérêts la plupart des Princes ôc des Grands de l'E- 
tat, qui prefque tous étoient mécontens du gouvernement. Le Duc de Bourbon 
avoit été dépouillé de fon gouvernement de Guyenne. Le Duc de Calabre, 
fils du Roi de Sicile, fe voyoit abandonné du Roi fans aucune cfpérancc do 
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recouvrer le Royaume de Naples; bien loin de feutenir le Duc d'Orléans dans Tes — 

jurtes prétentions fur le Milanès , le Roi s'etoit déclaré pour François Sforce ufur-. yv u% , ^ j. 
patcur de cet Etat , & il venoit de lui livrer Savonc ; le Comte de Danois qui avoit 
joué un fi beau rôle fous le régné précéJcnt, étoit oublié à la Cour ; le Chancelier 
des Urlîns & l’Amiral de Rcuil avoient été dépouilles de leurs Charges. Le Due 
de Bourgogne le plus puiOant de tous aimoit la paix : mais fon fils le Comie de 
Charolois ardent, impétueux ne peuvoit pardonner au Roi la fupprdlion de fa 
Lieutenance générale en Normandie, le rachat des villes de Picardie , & l'atta- 
chement de Louis XI. pour les Croi, qu’il haifibit, quoiqu’ils fu fient les favoris de 
fon pere. Pour fe venger, autant que par anthipatie contre le Roi, il le ligua avec 
Je Duc de Bretagne , ûc il ne fut pas difficile d’alTocicr à cette union tant de Princes 
& de Seigneurs mécontens. La confpiraricn fe forma ; mais elle fit# conduite avec 
un fi grand fecrct , que le Roi n'en put démêler le fond, que lorlqu’elle éclata. 

Le Roi ctoit trop éclairé pour ne pas s’appercevoirdc l’orage qui fe formoit con- 
tre lui. Celui des Princes qu il redoutoit le plus étoit le Comte de Charolois. Pour 
l’empêcher de lui nuire, il fut trouver le Duc de Bourgogne à Hédin , fe plaignit 
de fon fils , & de fes liaifons fecrettes avec le Duc de Bretagne : & comme le Com- 
te de Charolois vivoit fort mal avec fon pere, le Roi profita habilement de cette 
circonllance , pour engager le Duc à lui abandonner fon fils. Ce Prince n’eut garde 
de fuivre ce confeii ; il le contenta d’exeufer le Comte, ôt de répondre de fa con- 
duite. 

Louis qui vouloir à quelque prix que ce fût , pénétrer les détails de la confpiration te Bâtard* Ru- 
qui fe tramoit lourdement contre lui , fit partir pour la Hollande le Bâtard de Ru- 
tempre avec quarante hommes qui avoient ordre de lui obéir aveuglément. Ru- Ahnjfnitf, fil. 
bempré s’embaraua au Crotoi , & fit voile en Hollande où étoit alors le Comte de itj 

Charolois. Il rôda pendant quelques jours avec cinq de fes gens les plus déterminés, cu'.'tka?. 3 *. Jf * 
L’aflfecUtion de fe cacher fit foupçonner de mauvaises intentions dans ces inconnus. 

Le Comte qui en fut averti , fit arrêter Rubempré qu’il mit en prifon , ôc dépêcha à 
fon pere Olivier de la Marche peur l’informer «je ccrte nouvelle , & l’avertir de fe 
tenir fur fes gardes. Tout le monde fe perfuada facilement que le Roi avoit envoyé 
Rubempré en Hollande pour fe failir de la perfonne du Comte , & le traiter, comme 
il venoit dç faire de Philippe.de Savoye, qu'il avoit fait arrêter & enfermer au Châ- 
teau de Loches , malgré un fauf-conduit qu'il lui avoit accordé. L’on ajoûtoit que 
non content de s’aflurer de la perfonne du Comte , il avoit réfolu de fe failir du 
Duc; que c'étoit dans cette vue qu'il entretenoit un corps de troupes auprès de 
Hédin, qu’il fetenoit lui- même à Abbeville, & qu'il avoit demandé une entrevue 
au Duc de Bourgogne. 

Lo caractère de Louis XI. rend ces conjectures a fiez plaufibles. . Quoiqu'il Amb°lT»lcduR»i 
en foit , le Duc partit précipitamment de Hédin , fans attendre le Roi. Ce départ J£ r 0 ‘ f le , ® uc Je 
& les bruits qui y avoient donné occasion chagrinèrent extrêmement ce Prince. 

Pour fe difculpcr de ces foup^ons odieux, il envoya au Duc, qui étoit alors à Lille 
le Comte d'Eu, l'Archevêque de Narbonne & le Chancelier de Morvillicrs pour fe 
plaindre des bruits que l’on répandoit contre fon honneur. Ces Ambafladeurs eu- 
rent audience le lendemain de leur arrivée, & le Chancelier porta la parole. Après 
avoir demandé avec hauteur lélargifTement du Bâtard de Rubempre, fatisfadion 
des bruits répandus contre le Roi , 6l qu'on lui livrât Olivier de la Marche , il fc dé- 
chaîna contre le Duc de Bretagne, coupable, dit-il, du crime de félonie, pour avoir 
traité avec l’Angleterre , fans le contentement de fon Souverain. II ajouta que le 
Comte de Charolois étoit complice du même crime , puifqu'il avoit trempé dans 
tous les complets du Duc de Bretagne ; que le Roi n'ignoroit pas que lorfque le 
Comte le vint trouver à 'l'ours , il avoit dès-lors fait une aflociaiion avec le Duc , 
par l'entremife de Tanncgui du Chaficl ; que cVroit pour avoir des preuves de cette 
dangereufe confpiration que le Bâtard de Rubempré avoit été envoyé en Hollan- 
de ; que fes ordres portoient d'arrêter, non le Comte de Charolois , comme on 
affe&oit de le publier malicieufement , mais Rouville Vice -Chancelier de Breta- 
gne , l’Agent fccret de ces pratiqués criminelles. 

Le Comte naturellement brulque voulut interrompre le Chancelier; mais Mor- 
villiers l’arrêta toujours en lui dil'ant: Monfeigneur de Charolois, je ne fuis pas veijv 
four parler à vous , mais à Monfeigneur votre pere. Le Duc de Bourgogne répondit 
» tous les articles de la harangue du Chancelier ayec beaucoup de modération 4 
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— mais fans accorder rien au Roi de ce qu’il demandoit. Le lendemain les Ambaffa- 

An. 14Ô4. deurs eurent une fécondé audience. Le Comte de Charolois, le genou fur un Car- 
reau, parla avec plus de modération qu’on n'en attendoit de fon caradérc. Après avoir 
juftifié la prife au Bâtard de Rubempré, il exeufa le Duc de Bretagne & les liai- 
fons qu’il entretenoit avec ce Prince; il avoua qu’ils étpiêntÇrercs-d’armes,& qu'ils 
avoient fait un Traité d’alliance ; mais que cette union ne portoit aucun préjudice 
au Roi fie au Royaume. Le Duc de Bourgogne reprit la parole après fon fils,ôt 
conclud en difant aux Ambafladeurs de fupplicr le Roi de fa part de ne fc point 
laifler prévenir fi facilement contre lui ôc contre fon fils. Lorfque les Ambafladeurs 
prirent congé du Comte de Charolois , il dit tout bas à l’Archevêque de Narbonne : 
Recommandez-moi très-humblement à la bonne grâce du Roi , & lui dites qu’il ma 
bien fait laver jri par fon Chancelier , mais avant qu'il foit un an , il s'en repentira. 

L< Duc Je Boor- Le Comte tint parole ; car tandis que les Ambafladeurs étoient à Lille , le Duc 
bon c-Haiie a«c B our b on arriva dans cette Ville, fous prétexte de voir le Duc de Bourgogne fon 
toloi? n,e e ** oncle, mais en effet pour concerter avec le Comte de Charolois , les moyens d’éxé- 
MonftreUt cuter le projet qu’ils avoient formé avec le Duc de Bretagne de faire foulever tout 
Cemna.chap.i. j e R 0 y aumc . Le Duc d e Bourbon avoit époufé la focur du Roi, fit il h’étoit flatté 
que cette alliance lui procurerait l’Epée de Connétable ; mais bien loin de l’élever 
à cette dignité , Louis XI. lui avoit ôté le Gouvernement de Guyenne. Cette con- 
duite du Roi à fon égard le fit entrer avec plaifir dans les vues au Duc de Breta- 
gne. Pendant fon féjour en Flandres, il fit ce qu’il put auprès du Duc de Bourgo- 
gne , pour l’engager à fe liguer avec eux : mais quoique ce Prince eut bien des fujets 
de fc plaindre du Roi , fit qu’on lui fit fentir qu'il étoit de fon intérêt de s’oppofer 
à l’oppreffion du Duc de Bretagne , fon amour pour la paix , fie fon âge avancé 
l’emportèrent fur les follicitations de fon fils 6c de fon neveu, il refùfa de fe prêter 
à leurs vues. 

Les Conjurés furent plus heureux auprès du Duc de Berri , frere du Roi. Ce 
f e ^r?Tht«ed« jeune Prince avoit été fort aimé du Roi Charles VII. L’on prétend même, que 
Conjurés. mécontent de la conduite du Dauphin , il vouloit défigner Icn cadet pour fuc- 
OHvitrie la Mar- ce (f eur ^ la Couronne. Quoiqu’il en foit, Louis XI. n’aimoit pas fon frere , 6c il ne 
r . ‘ *?• H* j u j avo j t d onn é pour tout appanage que le Duché de Berri. Les Chefs de la con- 
juration jettérent les yeux fur lui pour le mettre à la tête du parti. Ce Prince foible 
ôc fansefprit fe lailTa aifément perfuader par des gens qui lui repréfenterent qu’il 
n’étoit point partagé en fils de France ; que le feul moyen de fc tirer de tutelle , ôc 
d’avoir un appanage plus confidérablc étoit de fe déclarer pour les Princes 6c les 
Grands , qui n’avoient en vue que le bien public ôc la réformation des abus qui 
s’étoient gaffés dans l’Eta'. Il n’en fallut pas davantage à ce jeune Prince pour fc 
laifler féouire. Il promit tout ce qu’on voulut , 6c fçut allez fe contrefaire pour*trom- 
per la pénétration du Roi , 6c la vigilance de ceux qui l’obfervoient de près. 

AffcmbMe de Le Roi qui vouloit rompre la ligue qui fe formoit contre lui , réfolut de pouffer 

/tdMeB t, Duc Bretagne , perfuadé que lorfque ce Prince feroit réduit, les autres n’ofe- 

nrf.jj/, m * '** roient remuer. Pour cet effet il convoqua à Tours pour le 18 de Décembre une 
Affcmblée des Princes de fon fang ôc des gens de fon Confeil pour délibérer fur les 
affaires de Bretagne. Pour laifler toute liberté de dire leur fentiment , le Roi ne 
parut point à la première Séance. Le Chancelier , ôc après lui le Préfident de Tou- 
loufe , qui avoit été l’un des Affeffeurs du Comte du Maine , expoférent fort au long 
tout ce qui avoit été fait dans cette affaire. Après cette difeuflion les Princes con- 
vinrent qu’ils s’étoient laiffez prévenir mal-à-propos contre le Roi , qu’il avoit rai- 
fon , 6c que les prétentions du Duc de Bretagne étoient infoutcnables. 

Le 20 du même mois le Roi fe rendit à l’Affemblée. Le Chancelier fit encore 
un difeours , où il accufa le Duc de Bretagne d’avoir manqué à ce qu’il devoit au 
Roi , à fes droits , à fa Souveraineté , 6c au bien public du Royaume. Paffant en- 
fuite au détail des griefs propofés contre le Duc, il parla du Traité qu'il avoit fait 
avec l’Angleterre, des Lettres qu’il avoit écrites aux Princes, fie des difeours peu 
mefurés que les Ambafladeurs avoient tenus à Rome. Après que le Chancelier eut 

f iarlé , le Roi parla enfuite , ôc s’étendit fur l’amour qu’il devoit aux Seigneurs de 
ôn Sang 6c à tous fes Sujets , fit qu’on lui devoit réciproquement , fur la maniéré 
dont ii s'étoit comporté avec le Duc de Bretagne , qui n’avoit pas répondu , difoit- 
il à toutes fes bontés ; il parla avec confiance de fes bonnes intentions , ôc il étala 
fout ce qu’il avoit fait pour le bien du Royaume. L’acquifition de la Cerdagnc 6c 
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du Rouffillon & le rachat des Villes de Picardie ne furent pas oublias dans l'énu- 
mération de fes Exploits, qu’il mit fort au-deflus de ce qu'avoit faille Roi Charles 
VII. Il accufa fon perc de n’avoir point été aflez attentif au bien publ ic ; & pour 
gagner la confiance des Princes , il déclara que c'étoit à leurs confcils ôc à leur fidd- 
Iitd que l’on droit redevable de la tranquillitd dont jouifloit le Royaume. Il dtoit 
pourtant notoire qu'il ne les confultoit gueres , & que la plupart d'entre eux ne l'ai- 
moient pas. • 

Paffant enfuitcauDuc de Bretagne, il dit que ce Prince avoir voulu s’emparer 
du droit de Rdgalc, ce que ni le Duc François I. ni fes prédéceffeurs n’avoient ja- 
mais prétendu; qu'il dtoit fâcheux que ce Prince fe laiflat gouverner par des gens 
mal intentionnés ; qu'il n'imputoit qu’à fon Confcil tous les fujets de plainte qu'il 
avoit contre lui ; qu’il n’avoit aucune animofité perfonnclle contre le Duc; qu'il ne 
fouhaitoit rien avec tant d'ardeur, que de bien vivre avec lui ; qu'il lui avoit fait 
offrir fon amitié ; qu'il auroit beaucoup mieux fait d'accepter ces ofires , que de fui- 
yrc les confcils pernicieux de ceux qui le gouvernoient; que bien loin d'en vouloir 
à fes Etats, & vous dis bien , ajouta-t-il, que ft j’avots toute la terre conquije & mife 
en ma main jufqucs à un Château qui ne vaul/iji pas cette maifon , & il vouloit venir 
à grâce & mtjt'ricorde , je yferois en telle manière , que chacun cognoijlrott t que je ne 
veux point fa deflruftton , & que je my ferois mis en toute raijon. Ceft à ceux qui 
ont bien dtudid le caraaérc de Louis XI. à décider fi ces protections dtoient bien 
finedres. 

Quoiqu'il en foit, ce difeours fit une telle impreffion fur les Affiftans , que plu- 
fieurs verfdrent des larmes. Les Ducs de Berri , de Bourbon & de Nemours les 
Comtes d’Angoulême, de Nevers, de S- Pol, de Boulogne , de Tancarville & de 
Penthievre s’étant retirés à l'écart, délibérèrent enfemblc fur la rdponle qu’ils dé- 
voient faire au Roi. Le Roi de Sicile, au nom de tous , dit à ce Prince qu’ils dtoient 
ttès-fcnfiblcs à la confiance qu'il venoit de leur marquer ; qu'ils fupplioient Sa Ma- 
jeftd de croire que les Lettres du Duc de Bretagne n’avoient point altéré les fenti- 
mens de fidélité dont ils dtoient pénétrés; qu'ils dtoient difpolcs à lui facrifier leurs 
biens & leur fang , & que, s’il l’agréoit ils iroient tous trouver le Duc de Breta- 
gne , pour lui faire connoitre fes torts, & le ramener à fon devoir. Il cft aifé de 
juger par cette réponfc que la fmcérité n'étoit pas la vertu de ce Siècle ; car il n’eft 
pas douteux que les Ducs de Berri & de Bourbon ne fuflent dès-lors dans la réfolu- 
tion de fe foulcver. Le Roi remercia les Princes de leur affection à fa Perfonne , 

& de l’attachement qu’ils faifoient paroître pour le bien de l'Etat. Quant à la pro- 
polition d'aller tous trouver le Duc de Bretagne, il répondit que c droit bien affez 
que chacun d’eux en particulier travaillât à faire rentrer ce Prince dans le devoir ; 
qu'il les en prioit, & qu’il efpéroit beaucoup de leurs foins. 

L’Aflcmbléc étant liWc , il fc retira 1 Amboifc, St le a 4 de Décembre il donna Conmilülm j. 
les ordres a bourmer & à Guillaume de Paris d'aller éxécutcr en Bretagne la Sen- Rjl tn Brwigne. 
tcncc prononcée contre le Duc par le Comte du Maine. Ces Commiflaires fe ren- Ar ~ 

dirent dans les Fauxbourgs de Nantes ; mais fur le refus qu’on leur fit de les laifTer i**' 
parler au Duc, ils lignifièrent la Sentence du Comte du .Maine , nommèrent des 
Officiers pour recevoir les revenus de la Régale au nom du Roi , & ajournèrent le 
Duc à Chinon pour le premier de Mars. Après avoir inutilement tenté d'entrer 
dans la Ville, ils drefférent un Procès-verbal de ce qu’ils avoient fait, & ils fe re- 
tirèrent vers le Roi, qu'ils mftruifirent de tout ce qui s’écoît paflé. 


Tome II, jvi 
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HISTOIRE 

D E 

BRETAGNE 

lTFÏÏe treTzTéWË. 


OUÏS plus animé que jamais , réfolut de pouffer le 
Duc de Bretagne; il arma de toutes parts, ôc lit défiler 
des troupes vers le Poitou , pour être à ponde d’entrer 
en Bretagne, quand le terme accordé au Duc feroit ex- 
piré. Le Duc averti de ces préparatifs, dépêcha des Cou- 
riers aux Princes ligués pour les prier de preffer les levées 
qu'ils faifoient. Le Comte de Charolois ht avertir la No- 
bleffe de Flandres de fe tenir prête à marcher au premier 
ordre; & pour dérober à fon perc la connoiffance de fes 
projets, il lui fit entendre que le Roi armant de tous côtés, 
il étoit de la prudence qu'il armat auffi pour n être pas pris au dépourvu. Le Duc 
de Bourgogne qui ne pénétra point les deffeins de Ion fils, fe laiffa perfuader, ôc 
lui laiffa toute liberté. Le Duc de Bourbon ôc d’autres Seigneurs armoient auffi ; 
& les levées fe faifoient avec d'autant plus de facilité, que le Roi s’imaginoit que 
toutes ces troupes étoient deftinées pour fon armée. Le fecret fut fi bien gardé 
dans toute cette affaire, que quelque alerte que fut ce Prince, pour découvrir ce 
qui fe tramoit contre fon autdrité , il ne put jamais démêler le fond de cette intrigue. 
Cependant la ligue étoit compcfée d'une infinité de perfonnes de tout fexe ôc de 
tout état , ôc leurs affemblées fe tenoient dans 1 Eglife de Notre-Dame de Paris. 
Les Conjurés fe reconoiffoient à une éguillete qu'ils portoient à la ceinture. 
AmbalTade du Le Roi qui avoit fait défiler des troupes vers la Bretagne , s’avança lui-même à 
nue «uprèi du Poitiers , pour être à portée de donner les ordres. Le Duc de Bretagne qui ne pou- 
ÂMiïun d voit douter que cet armement ne le regardât, n’étoit pas encore prtt. Pour gagner 
MnnjlrtUt , fol. du tems, il envoya vers le Roi Tanncgui du Chaftel ôc le Vice-Ghancclier , pour 
1 Jf * le fupplier d’accorder encore un délai de trois mois ; que ce terme étoit néccllâire 
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pour aflcmblcr les Etats de Bretagne , ôc concerter dans cette Aflèrablée la rc’ponlê J j g • 
que l'on devoit faire au Roi; que le Duc viendroit lui-même dans peu de jours ' 
lui faire la révérence , Ôc donner à Sa Majellé toute la fatisfaclion qu'il pouvoit 
délirer. 

Le Roi reçut bien les Ambafladeurs ; il écouta leurs propofitions avec bonté , & Le Dut de Berrf 
leur accorda tout ce qu'ils demandoient. Ce l’rince lit beaucoup de carelTes au fc teu,c tn Bre_ 
ficur de Lefcun , dans la vue de le gagner , ôc de l'enlever au Duc de Bretagne qu'il de h Mar- 

gouvernoit. Mais ce courtifan délié apperçut le piège; au lieu de s’y tailler prendre, ehe,tkap.^. 

»1 prolita de ta confiance qu’on lui marquent , pour voir pluficurs fois le Duc de 
Berri. 11 fçut manier avec tant d'adrclfe 1 cfprit de ce jeune Prince, qu’il acheva de 
le déterminer à fe mettre à ta tête de 1a Ligue formée contre l’autorité du Roi. Les 
AmbalTadcurs prirent congé du Roi , & partirent pour s'en retourner en Bretagne : 
mais ils s’arrêtèrent à quatre lieues de Poitiers, comme ils en étoient convenus avec 
le Duc de Berri. Ce Prince qui accompagnoit toujours le Roi , le pria de trouver 
bon qu’il ne le fuivit pas dans un voyage de dévotion qu'il alloit faire à Notre- 
Dame du Pont en Limoufin. Le Roi qui ne fe doutoit de rien, lui permit de relier. 

Lcrfquc le Roi fut en chemin , le Duc de Berri fous prétexte d'une partie de chalfe 
fortit de ta Ville. Quand il fut à quelques lieues , il tourna bride , & joignit au 
rendez-vous les Ambafladeurs Bretons qui l’attendoicnt avec des chevaux frais. Ils 
prirent tous ta route de Bretagne failant rompre les ponts après eux , de peur d’être 
pourfuivis ; & ils arrivèrent en Bretagne avant ‘que le Roi fût informé de ta fuite 
de fon frere. 


Le Duc de Berri fut reçu des Bretons avec tout le refpecl dû à fa naiflance. Dès L<i {n/comtiu (è 

3 u’il fut à Nantes, il écrivit au Duc de Bourgogne une Lettre qui étoit un efpéce. 

e Maniferte , dans lequel après avoir déploré les malheurs du Royaume , il decla- jl ee p n : n ce au* 
roit qu'il s’étoit mis à ta tête des Princes 6 c des Grands pour remédier aux maux Duc de Bourgo- 
de l’Etat, ôc aux abus du Gouvernement. Il invitoit ce Prince de fe joindre à eux, 

Ôc de permettre au Comte de Charolois d entrer en France avec un Corps de trou- Il0< * 1 

pes. Le Duc de Berri trouva en Bretagne le Comte de Dunois , le Maréchal de 
Loheac ôc. plulieurs autres Seigneurs qui avoient figné ta Ligue du bien public. 

Chabanncs Comte de Dammamn que le Rji avoit fait enfermer à ta Baftille , fit 
un trou à ta muraille de fa chambre, palfa le foiré dans un bateau qu'on lui tenoit 
prêt au bas de ta tour, monta fur des chevaux frais qui l'attendoient fur le bord du 
fofiê, ôc fe fauva en Bretagne. 

A ta première nouvelle de ta fuite du Duc de Berri , le Roi fut dans une extrême 
colere d’avoir été ta dupe du Duc de Bretagne , ôc de voir fon frere uni d'intérêts 
avec un Prince qu’il n’avoit pas raifon d'aimer. Son premier mouvement fut d’en- 
trer en Bretagne avec toutes fes forces , Ôc d’accabler le Duc fans lui donner le 
tems defe reconnoitre. Mais les nouvelles qu’il reçut de toutes parts, le firent 
changer de réfolution , ôc l’obligèrent à fonger à fa propre défenfe. j 

La fuite du Prince fut le lignai qui fit éclater ta Conjuration. Dès qu’on fçut l f DacJeBour- 

S u’il s’étoit fauve , les Factieux prirent les armes dans prefquc toutes les parties du bon le iic »« 
.oyaume. Le Duc de Bourbon leva l’étendart de ta révolte ; il alTembla une ar- j* Roi ”* comr0 
mée dans le Bourbonnois , fe failit des deniers qui appartenoient au Roi , ôc fit Atmfird * , M 
emprifonner les plus fidèles fcrvitcurs. Le Roi , qui ignorait encore que le Duc de *“• 

Bourbon fût de ta confpirarion , venoit de lui écrire pour lui mander ta fuite du . . 

Duc de Berri , Ôc pour le prier de fc rendre inccflamment auprès de lui avec cent ■* 

Lances. Mais ce Prince lit réponfe de Moulins le 14 de Mars que le Duc de Berri 
s’étoit ligué avec ta plupart des Princes ôc des Grands du Royaume pour remédier 
aux maux de l’Etat ; gu’il étoit lui-même de cette Confédération ; que le feul confcil 
qu’il avoit à donner a Sa Majellé étoit de l'exhorter à corriger les abus dont on fe 
plaignoit, avant qu’on ne l’y contraignit par ta force. 

Le Comte de Charolois fuivit bien-tôt l’exemple du Duc de Bourbon. Sur les Le DudcBou^ 
foupçons qu’il avoit fçu infpirer à fon pere de ta mauvaife volonté du Roi , le Duc 
de Bourgogne avoit permij à fon fils de lever des troupes , fans prévoir l’ufagc qu’il io»7e UthÏm 
en vouloir faire. Dès que le Comte fut informé de ta retraite du Duc de Berri, il twur**» « ie »'u- 
dé voila à fon pere tout le myftérc delaLigtie, ôc lui fit entendre que les Princes Ôc ™* ïec| «» Frô- 
les Grands ne seraient confédérés que pour remédier aux maux du Gouvernement, J,j Marche , chtp> 
Ôc empêcher le Roi d’élever le pouvoir arbitraire fur les ruines de ta liberté des Priiv îî* 

.ces ôc des Grands ; il lui fit you en, même-tems les traités qu’il avoit faits avec les 

M ij 
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An 14 6 t. Ducs de Berri , de Bretagne , de Bourbon , d’Alençon , de Calabre , fie avec les 
Comtes de Foix fie d’ Armagnac. Quand le Duc eut vû les lignatures de ces Prin- 
ces , il comprit bien qu’il fcroit inutile de s’oppofer aux projets de fon fils. Flatté 
d'ailleurs de la Lettre qu’il venoit de recevoir au Duc de Berri , il permit à fon fils 
de s'unir aux Princes confédérés, en lui recommandant feulement de ne rien faire 


. d'indigne de fa naiflance. Le Comte profita de cette permiflion pour raflembler fes 
troupes ; il en eut bien-tôt formé un Corps de dix mille chevaux , prêts à marcher 
au premier ordre. 

teRoivtotgi- Toutes ces nouvelles arrivées coup fur coup mirent le Roi dans le plus grand 
rnerlei Duc. de embarras. La première chofe qu'il fit, fut d’employer la négociation pour divifer 
& Brm- Conjurés , & détacher de la Ligue les Ducs de Berri & de Bretagne. Il envoya 
Aa.de Brrt. T. 3. pour cet effet le Roi de Sicile vers ces deux Princes : mais les efforts qu'il fit pour 
ai. y*. *7* les ramener à leur devoir fûrent inutiles ; ils rejetterent fièrement les offres avanta- 
geufes du Roi , fie fe refuferent à toute cfpéce d'accommodement. 

MtnifcAe <?o Roi. Cette tentative n’ayant pas réuffi , le Roi fit publier un Manifefle , qui étoit une 
M.deBrtt.T.i. apologie de la conduite qu’il avoit tenue à l'égard de fon frere le Duc de Berri. Il 
C *M*njirtUt, fol. envoya ce Manifefle à tous les Princes, Prélats , gens Nobles, fit à toutes les Villes 
lui. ’ ' du Royaume, pour défabufer les peuples féduits fous le fpécieux prétexte du bien 

public. Par d’autres Lettres il avoit offert l’amniflie aux Révoltés , pourvu qu’ils 
rentraffent dans leur devoir dans l'efpace de fix femaines. Après avoir pourvû à la 
fureté de Paris , établi le Comte de Nevers Lieutenant-Général en Picardie , ôc 


chargé le Roi de Sicile fie le Comte du Maine de veiller à la fureté de la Norman- 
die, le Roi s'avança lui -même vers la Bretagne à la tête de fes troupes, 
te Roi fe rend Lorfqu’il fut arrivé fur les frontières de cette Province , il apprit que les Bretons 
maître du Bout- n’étant pas encore raffemblés , ne pouvoient fc mettre en campagne de quelque- 
CwJina iiî 1. tcms * Sur cette nouvelle il prit fa marche par le Berri , réfolu de pouffer le Duc de 
ckop. ». ' ’ * Bourbon , avant que les Bretons fie les Bourguignons entraient dans le Royaume. 

Ce projet fut éxécuté avec tout le fuccès que le Roi pouvoir fouhaiter. Il fe rendit 
,foL ijy. ma î trc cn p C u de tems de toutes les Places du Bourbonnois. C’en étoit fait du Duc 
de Bourbon fans le fecours qu’il reçut fort à propos de Bourgogne ; le Duc de Ne- 
mours ôc le Comte d'Armagnac fe joignirent en même-tems à ce Prince avec un 
corps de fix mille hommes. 

Trf»e entre le Ce renfort ne fit que confirmer le Roi dans la réfolution au’il avoir prife d’atta- 
R01& le Duc de q Ucr j cs p r inccs ligués : il les pourfuivit vivement , ôc les obligea de le renfermer 
dans Riom , où il mit le fiége. Cette Place ne pouvoit tenir long-tems devant une 
armée aguerrie 6c difeiplinée , ôc le Roi s’en feroit rendu maître en peu de tems. 
Mais les nouvelles qu’il reçut de la marche des Bourguignons fie des Bretons l’obli- 
gerent de prêter l’oreille aux propofitions que lui firent les Princcs par l’cntremife 
au Duc de Nemours. Ce Prince vint trouver le Roi , 6c l’on convint que le Duc 
de Bourbon ôc les autres mettroient les armes bas , 6c qu’ils feroient tous leurs efforts 
pour engager les Chefs de la Ligue à en faire autant. Cet accommodement forcé 
ne fut pas de longue durée; les Princes violèrent ce traité , dès qu’ils crurent pou- 
voir le faire impunément. 

te Comte de Quelque peu fincere que fût cet accommodement , 1 e Roi ne pouvoit fe difpcn- 
Cbiroloîf «aval»- fer de le conclure. LeComte de Charolois s’avançoit vers Paris avec une armée 
ce renParit. vingt-fu mille hommes , tandis que le Duc de Bretagne prenoit la même route 

' '* avec mx mille combattans. Le Comte pafla la Somme a Brai, fe rendit maître de 
. Roye, de Montdidier , de Nefie , ôc s'aflûra un paflage fur la rivicre d’Oife par la 
trahifon d’un nommé le Madré, qui lui livra la Ville aePont S. Maxence. Il fe ré- 
pandit dans l’Ifle de France 6c ne tarda pas à paroître devant les portes de Paris, 
où il donna quelques aflauts ; mais il fût toujours repouffé avec perte. 

Lr Comte de Cln. Les Ducs de Berri fie de Bourgogne ôc les autres Princes ligués avoient promis 

rotou marche iu- au Comte de Charolois de venir le joindre devant Paris dans le mois de Juillet. Le 
devint det Bre- Comte s'impatientant de ne voir arriver perfonne , en fit des reproches très-vifs à 
C^dna. nid.' Rouville Vice-Chancelier de Bretagne qui étoit dans tarmée des Bourguignons. 

Celui-ci pour exeufer les retardemens de fon maître faifoit,voir des Lettres du Duc , 
qui n’étoient autre chofe que des blancl lignés, qu'il remplifloit comme il jugeoit 
à propos. Cette rufe amufa quelque-tems le Comte de Charolois ; mais craignant 
d'avoir bien-tôt fur les bras toutes les forces du Roi , il partit brufquement des en- 
virons de Paris , pafla la Seine fur le Pont de S. Clou , ôc fut camper dans la plaine 
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de Longjumeau pour s'approcher du Duc de Bretagne qui étoit en marche. - 

Ce Prince droit occupé depuis plufieurs mois à mettre fur pié l’armée qu’il de- ^ 
voit conduire en France. La Province lui avoit accorde un emprunt pour fournir d uc “JJ 1 b' ' èn/rü-. 
aux frais de la guerre. Antoinette de Magnelais , maitrelTe du L)uc , Ht porter à la is 

monnoye toute fa vaiflelle pour être convertie en efpéces , ôc chacun s’emprelTa de LlutlXl - 
témoigner au Duc fon zèle en cette occalion. 11 faut excepter de ce nombre le 
Comte de Penthievre , qui demeura fidèle au Roi. Le Duc irrité de cette conduite, 
fît faifir le Comté de Penthievre ,aufTi-bien que les terres de Montauban ôc de Guc- 
mené , pour fe venger de l’Amiral de Montauban , que le Duc regardoit comme le 
principal moteur de la mauvaife volonté du Roi à fon égard. Le Duc établit pendant 
ion abfence le Comte de Laval pour fon Lieutenant-Général en Bretagne , Ôc il 
inflituadesCommandans-Particuhers dans chaque Diocèfe. 

Après ces précautions , le Duc entra en France avec une armée d’environ dix Départ Ai Duc 1 
mille combattans. Elle étoit compofée des Compagnies d’Ordonnance, de l’arriére- *\ ,c,e<ie 
ban , des Francs- Archers, & d’une quantité de gens de guerre Bretons qui avoient Aê'it Bru. T. 3 . 
quitté le fervicc#lu Roi. L’arriére-ban étoit compofé de trois cens vingt- fi x Lances «/.«•». 

& de deux mille Francs- Archers de la Province fous la conduite de Jean de Lor- ,7 ** 
raine Seigneur d’Harcourt , tuteur du Vicomte de Rohan , des Sire de Maure ôc de 5 ‘ 

Derval , de Jean du Pcrrier Seigneur du Pleffis-BalilTon , du Sire d'Oudon , du 
Baron de la Roche-Bernard, de Jean du Tiercent,du Sire de Malcftroit, de Jean 
«de Bouteville Seigneur du Faouet, de Guion de Quelenec,dc Maleftroit Beau- 
corps , de Coctmcn-Chateau-Gui , de Jean du Pcrrier Seigneur de Sourdeac , de 
Brefeillac Maître-d’Hôtel du Duc , ôc Maréchal des Logis de l'armée, ôc du Sire 
du Pont qui abandonna le fervice du Roi , amenant à l’armée du Duc quarante 
Lances ôc quatre-vingt Archers. Les Compagnies d’ordonnance étoient comman- 
dées par les Sires de la Roche , de Maleftroit Maréchal de Bretagne , de Derval, 
de la Hunaudaye , de Lefcun , de Roftrenen , de Quelenec , de Coctqucn , de K.er- 
rnorvan, de Guemadeuc , de Plocuc, la Feillée, Vauclerc Molac , Bois de la 
Motte , Oudon, Couvran, Broon , du Parc, Lanvallai, Jegado, Penhouet de la 
Marche , Kerouferé , Chevigné, Thomelin ôc Ploith. Du Chatel commandoit aufii 
l’une de ces Compagnies d'ordonnance, Ôc il avoit choifi pour fon premier Lieute- 
nant Jean Thepault, dit Linquelves , qui étoit fon parent. Le Duc laiffa une partie 
des Archers dans les lieux où il pafla , pour s’aflùrer une retraite en cas de befoin. 

Il remonta la Loire ôc prit fa route par Baugenci ôc Vendôme, accompagné du Duc 
de Berri , des Comtes de Dunois Ôc de Dammartin , du fieur de Beu il , ôc du Maré- 
chal de Lohcac qui lui avoit amené cinq cens hommes d’armes tous Bretons. 

Le Comte du Maine que le Roi avoit chargé d'obferver les Bretons , cotoyoit Roi ‘‘«rance 
leur armée. Mais comme il n’avoit avec lui qu’onze cens hommes d'armes , il ’g’JJJjJ’ nt t 
p’étoit point alfez fort pour l’attaquer : ainfi bien loin de retarder la marche des «•*«?. j. 
Bretons , il fut obligé de reculer lui-même , ôc de rejoindre l’armée du Roi. Ce PJrgtmri, Uh. 
Prince, dès qu'il eut appris que le Comte de Charolois avoit pafTé l'Oifc , Ôc qu'il 7 * 
étoit aux portes de Paris, partit du Bourbonnois avec précipitation ôc fit faire à fes 
troupes toute la diligence poffiblc. II craignoit que les Bourguignons réunis aux 
Bretons ne fe rendi lient maîtres de Paris , ou que les Bourgeois féduits par les appa- 
rences du bien public , ne livrafTent la Ville à ces deux Princes. Pour encourager 
les Parifiens , ôc les engager ? tenir ferme, il leur avoit adreffé des lettres flatteu- 
fes , dans lesquelles il leur promettoit de venir inceflamment à leur fecours avec 
toutes fes forces. C’étoit fur l'une de ces lettres interceptées que le Comte de Cha- 
rolois s'étoit déterminé à décamper des environs de Paris , pour aller au-devant 
des Bretons. 

La marche du Roi empêcha cette jonétion. En arrivant à Orléans il fe trouva Amvcedu Roi 
par cette pofition entre l’armée Bourguignone ôc celle des Bretons. Il apprit dans ourler i^UMar- 
cette Ville que le Comte de Charolois étoit campé dans la plaine de Longjumeau ; 

Ôc que fon avant-garde s’étoit avancée jufqu’à Montlhéri. Le Roi tint Confeil avec 
le Cbinte du Maine ôc avec le Sénéchal de Normandie fur le parti, qu'il falloir 
prendre dans cette conjoncture. L’on convint qu’il falloir attaquer l’une des deux 
armées avant leur jonction, ôc quelqu'un propofa de commencer par les Bretons, 
parce qu’ils étoient les plus redoutables , ôc que leur défaite entraincroit néceflaire- 
ment celle des Bourguignons : mais la haine du Roi contre le Comte de Charolois 
l’emporta , ôc il fut décidé qu'on marcheroit à ce Prince. 
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Malgré ccttc dccifion le Roi indinoic fort pour éviter la bataille. Ce Prince 
i4<Sf. n’aimoit pas les coups hazardcux,ôt il le déficit également du Comte du Maine ôc 
de Brezé. Il vouloir donc prendre un détour, & le rendre à Paris fans combattre. 
Quelque dillimulé que fut le Roi , il 11e put cacher à Brezé le motif qui l'engagcoit 
:i. Sénéchal , lui dit-il , efl-il vrai que les Ligués ont votre Scellé l 


à prendre ce parti. . 

oui, Sire, répondit le Sénéchal en riant, ils ont mon feing, mais vous av 
corps, fie il vous demeurera. Le Roi parut fatisfait de cette répônfe , fie oc 


cz mon 
pour faire 


conuoitre au Sénéchal qu’il ne confervoit aucun doute de fa fidélité , il lui donna 
fon avant-garde à conduire , avec ordre de marcher vers Paris. 

. ... Le Sénéchal piqué des foupçons du Roi , crut qu’il étoit de fon honneur d’enga- 

Vh'én ' e * ° nt " ger le combat pour lui faire connoitrc qu’il n’étoit pas traître. Je les mettrai autour - 
Cominet , i l:J L - - r — 4!» \ A* E>c a ,«.« C.r* E... I.UU* 


de l’armée Bourguignone. Le Comte de Charolois fut averti de l'approche du Roi. 
Ce Prince qui auroit bien voulu joindre les Bretons , avant que «de combattre le 
Roi , fut obligé de cédera la nécelfité. Il partit aulfi-tùt , joignit le Comte de S. 
Pol , 6c rangeoit fes troupes en bataille , à mefure qu’elles arrivoient. Cependant 
l'on murmuroir fort dans le camp contre la lenteur des Bretons qui laifloient les trou- 

g rs de Bourgogne expofées à toutes les forces du Roi. Rouvillc Vice-Chancelier do 
rctagne qui étoit dans ccttc armée , fit qui amufoit depuis fi long-tcms les Bour- 
guignons, craignant que ces murmures ne fulTent fuivis de quelque entreprife con- 
tre fa vie ou la liberté, fe fauva avec le Madré, cet Officier qui avoit livré Pont S. 
Maxence, fit fut joindre le Duc de Bretagne. Les deux armées ne furent pas long- 
tems en préfcncc , fans en venir aux mains. Le détail de cette aclion n’appartienc 
pas à cette Hilloirc. Je me contenterai de dire que le Roi fe conduifit en Général 
expérimenté , ôc qu’il donna des preuves d’une rare valeur. Le Comte de Charo- 
iois que fon courage bouillant emportoit toujours trop loin , fut pris deux fois pat 
les François, fit repris autant de fois par les liens. Les fuccès ôc les pertes de cette 
journée furent tellement balancés, que l'on ne fçait encore aujourd'hui à qui attri- 
buer la victoire. Mais comme le Roi décampa pendant la nuit pour s'avancer vers 
Paris , fit que le Comte de Chatolois demeura maitre du champ de bataille , il fe 
donna tout l’honneur de cette bataille. Cependant la perte avoit été à peu-près 
égale. Brezé qui avoit engagé l’action fut tué l'un des premiers ; les François firent 
beaucoup plus de prifonniers que les Bourguignons, 6c le Maréchal de Gamache 
qui étoit forti de Paris , prit un grand nombre de Fuyards. 

Jonfiiondw-Seu* Quoique le Comte de Charolois voulût s’attribuer le gain de la bataille, il ne 
o, mies Bretonne put fc dilfimuler long-tcms la perte qu’il avoit faite. Dans la revue qu'on fit le len- 
& Pourt-uignone. demain de fon armée , il trouva une grande diminution. La vue d'un grand nombre 
rh£p?4. '(r\ ' U de morts ôc de bleffés étonna les troupes. Pour leur infpirer une nouvelle confiance, 
An.it But. T. }. on apofta un Cordclier qui débita que les Bretons dévoient arriver bien-tôt. Cette 
,c «* nouvelle fuppoféc le trouva vraie par le retour du Vice-Chancelier , qui amenoit 

avec lui deux Archers de la garde du Duc de Bretagne , pour falùcr le Comte de 
Charolois, 6c l'afturer de l'arrivée prochaine de leur Maître. Le Comte ravi de cette 
nouvelle , refia encore un jour fur le champ de bataille, ôc en partit pour aller à 
Eftampes y attendre l'armée Bretonne.' 

Les Ducs de Berri fit de Bretagne étoient à Châtcaudun , lorfqu'ils apprirent les 
nouvelles de la bataille de Montlhéri. Us en partirent , fuivis des Comtes de Dunois 
fit de Chabannes , des Sires de Loheac , de Bcuil , de Chaumont , de Charles d’Am- 
boife fon fils 6c du relie de l’armée. Le Comte de Charolois fut à leur rencontre : il 
fut charmé de la beauté des troupes Bretonnes. Tous les Hiftoriens du terns con- 
viennent qu’on n’en pouvoit voir de plus leftes, fit de mieux équipées. La vue de 
cette armée donna aux Bourguignons une grande idée de la puifiancc du Duc de 
Bretagne , car toute cette Compagnie , dit Comines , vivait fur [es coffres. Les Princes 
ôc les autres Chefs furent’logés dans Eftampes , ôc les troupes campèrent autour dç 

Confit Dans le tems que les Bretons étoient encore à Châtcaudun , les Chefs de ccttc 

nouvel | ( ttn j e u armée avoient quelque envie d’aller en avant pour tomber fur les troupes du Roi. 
mort du Roi. S'ils avoient pris ce parti , il eft allez vraifemblable qu'ils auroient défait une partie 
<On.Mtt,lib. 1. de l'armée Royale qui fc retiroit en défordre vers Paris. Trop de circonfpctlion 
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empêcha les Princes de fuivre cet avis. On permît feulement à Charles <f Amboife ' 

de battre la campagne avec quelque Cavalerie. Il fit quelques prifonniers qui fartii- “An. t+6f. 
rérent tous que le Roi étoit mort. Cette fauflc nouvelle répandue dans le Camp 
caufa une grande joie aux Bretons : cet événement , s’il eut été vrai , plaçoit le 
Duc do Berri fur le Thrône , & ils efpéroient beaucoup d’un Prince qui serait ré- 
fugie chez eux , Ôc qui leur donnoit tous les jours de nouvelles marques de fa con- 
fiance. Comme ils ne vouloient partager fa faveur avec perfonne , ils avoient ré- 
folu, dit Comines , de charter les Bourguignons ôc de les dépêcher: mais les nou- 
velles certaines qu'ils apprirent en arrivant à Ellampes , les obligea d'abandonner 
ce projet. 

Des deux armées étant réunies , les Princes tinrent un grand Confeil pour déli- ConfeîUttPn** 
bérer fut les opérations de la campagne. Après plufieurs avis propofés,on s’arrêta mj, 

à celui de marcher vers Paris pour tenter la fidélité de fes habitans , ôc les engager , * 

s’il étoit portiMe , à recevoir les Princes dans cette Ville. C'étoit-là le coup tlécifif : 0 

car fi les Parifiens euffent prêté l’oreille à cette propofition , les autres Villes du 
Royaume n'auroient pas tardé à fuivre cet éxcmplc pernicieux. L’avis du Duc de 
Berri ne donna pas une idée avantageufe de fa fermeté ; en arrivant à Eftampcs il 
a voit vu dans les rues un grand nombre de blefles de l’armée du Comte de Charo* 
lois. Ce jeune Prince né compâtiflant , ôc qui n'avoit jamais vûda guerre fut tou- 
ché de ce fpctlacle: il fit connoître affez clairement qu’il étoit fâché qu'on eût ré- 
pandu tant de fang à fon occafion , ôc laiffa entrevoir le dégoût qu’il avoir pour 
la ligue où il s’étoit engagé, moins par fes propres rertentimens , que par l’initiga* 
tien des mécontcns. 

Le Comte de Charolois qui n’avoit jamais placé l’humanitc au nombre des ver- 
tus , regarda la fenfibilité du Duc de Berri comme une foibleffc indigne d’un grand 
cœur. Avez vous oui parler cet homme, dit-il, en fortant du Confeil? U fe trouve 
ébahi pour fept ou huit cens hommes qu'il voit pur la Ville allant blejjez , qui ne luy font 
rien , ne qu'il ne coHnoifl : il s'ébahirait bientojl fi le cas luy touihoit de quelque chofe : 

& firoit homme pour appointer bien légèrement , & nous laijjtr en la fange .... 
par quoy cjl née e faire de je pourvoir d'amis. 

En effet le Comte de Charolois pour s’affurer de plus en plus du Duc de Bretagne, Rr «wtfknwn 
renouvella fon alliance avec lui. Ces deux Princes promettoient de s'cntre-aidcr Duc”" C B.'ugna* 
toujours , & de fe comprendre réciproquement dans tous les traités qu'ils peur- & i e Comte de 
roient faire. Le Comte s'engageoit pour lui ôc pour fes fucceffeurs, ôc il confen- t 

toit qu'en cas de contravention, le Duc s'emparât de la terre de Guines, de l'A- ' J * 

vouerie 6c Seigneurie de Bcthune , ôc de la terre de Goyland en Hollande , & le Duc Surfé/neiui O 
s'engapeoitdans le même cas de céder au Comte de Charolois les Comtés de Mont- **"**• **î* 
fort & de Vertus. Le Duc de Berri ne fut pas compris dans ce traité; ce qui fait allez 
connoître qu'on ne comptoit gueres fur lui. 

L’armée des Princes partit d'Eftampes, ôc prit fa route par S. Mathurin<le l’Archaut L'armfetoPtfii- 
& par Moret en Gâtinois. Les Ducs de Berri ôc de Bretagne demeurèrent dans ces « M P*®"* Sf,ne 
deux Villes. Le Comte de Charolois s'avança avec f'cs troupes fur le berd de la cimiw', ckip. «. 
Seine , accômpagné du Comte de Dunois qui fe faifoit porter en litiere à caufe de 
fa goûte. Ces deux Généraux fe rendirent maîtres d'une petite Illc qui étoit au mi- 
lieu de la riviere. Le Maréchal Joachim Rouaut avec SaUfar étoient de l’autre côté 
pour s'oppofer au paffage ; mais l’artillerie des Bourguignons qui étoit nombreufe, 
les força ae s’éloigner. On travailla auflî-tôt à conflruirc un pont avec des futailles: 
il fut achevé le lendemain ; les deux armées, après avoir parte la riviere fur ce pont, 
établirent leur camp fur des coteaux qui bordoient la Seine. 

A peine les troupes étoient - elles campées, qu’on apperçut de loin pendant la L*r>w*C»Ia. 
nuit un grand nombre de feux. Ce fpcchtle caufa d’abord quelque allarme, parce ^ * rn,e * 
que l’on débita que c’étoit le Roi qui venoit combattre les Princes : mais on fut bien- Cominti , îïid. 
tôtraffuré en apprenant que c’étoit le Duc de Calabre qui venoit joindre les armées 
combinées avec un corps de troupes d'élite compofé de Bourguignons, d'Italiens 
ôc de cinq cens Suiffes, les premiers que l’on ait vû en France, ôc qui fe diflin- 
guoient dès-lors par la bravoure, ôc par l’cxa&e difeipline qu’ils obfervoienr. 

Les années réunies fe mirent en marche , ôc prirent leur route vers Paris. Le Vantât AttVtln- 
Comte de Pol conduifoit l'avant-garde des Bourguignons, le Maréchal de Loheac r ’JïZ Ï ** 
ôc Odet d'Aidie étoient à la tête de celle des Bretons. Les Princes rerterent au corps 
de bataille. Les Ducs dq Berri ôc de Bretagne étoient montés fur des petites hacque - 
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■ nees, pour n'ctrc point embarrafTés du poids de leurs armes. Le Comte de Charolois 

A k. 146/. ôc le Duc de Calaore étoient ceux qui le donnoient le plus de mouvement : l'un plein 
de cette bravoure farouche qui ne refpirc que le carnage ; l'autre joignoit à la plus 
haute valeur des expériences à la guerre, de la douceur dans le caractère, de l’hu- 
manité dans les fentimens & toutes les vertus qui forment les grands hommes. Les 
armées arrivèrent au pont de Charenton défendu par quelques Compagnies de F rancs 
Archers; mais il fut emporté d’emblée. Le Comte de Charolois le Icgca avec le Duc 
de Calabre le long de la riviere depuis Charenton jufqu'à Conflans. Il lit une en- 
ceinte de fes chariots fie de fon artillerie, fit y fit camper les troupes. les Ducs de 
Berri ôc de Bretagne fe logèrent à S. Maur des Foffés, Ôc lerefte de l’armée fut cam- 
per à S. Denys. 

Pratique iJciTrin* Le lendemain les partis coururent jufqu’aux portes de Paris, ôc répandirent la 
E&ŒT confternation dans cette Ville. Le Comte d'Eu que le Roi avoit établi fon Lieute- 
côrin-i.ciiap. ». nant pendant fon abfence n'a voit que peu de troupes, ôc l’armée des Ligués étoic 
mnértbt , fil. forte de cent mille chevaux. II eft allez vraifemblablc qu’ils fe feroient rendus maî- 
'/UJithni Mtwf- trcs ^ ar ' s > s’ils avoient brufqué l'attaque de cette Place: mais les Princes qui 

trcltt, f)U 141/ comptoient fur les intelligences qu'ils avoient dans la Ville, préférèrent la voie de 
la négociation. Ils écrivirent des lettres à tous les Corps pour les inviter à fc joindre 
à eux; Us proteftoient qu'ils n’avoienr pris les armes que peur la réformation des 
abus de l’Etat, ôfpour le bien public du Royaume ; Us demandoient qu’on leur 
ouvrît les portes de la VUle; Us mena^oient en cas de refus, de brûleries Villages 
d’alentour, de détruire les vignes Ôc de donner un ailaut général. Ces Lettres étoienc 
écrites au nom du Duc de Berri , qui prenoit la qualité de Régent du Royaume. 

Les Parifiens éblouis par le foécieux prétexte du bien public , craignans d'ailleurs 
pour leurs biens , forcèrent le Comte d’Eu Gouverneur ae Paris , de tenir une aflein- 
bléeà l'Hôtel-de-Villc pour délibérer fur les propofitions des Princes. Il fut conclu 
dans cette alTcmblée d'envoyer vers eux Guillaume Chartier Evêque de Paris avec 
d'autres Députés qu’on lut alfocia. Ils trouvèrent Içs Princes à S. Maur. Le Duc de 
Berri étoit ailis ; les autres Princes ôc Seigneurs étoient debout. Les Ducs de Bre- 
tagne ôc de Calabre le tenoient à l’un des côtés du Duc de Berri ; le Comte de Cha- 
rolois étoit de l’autre côté armé de toutes pièces. Le Comte de Dunois qui portoit 
la parole en cette occafion s’étendit beaucoup fur la mduvaife adminiftration des 
affaires ; il fit entendre que c’étoit pour remédier à ces abus que les Princes a voient 
pris les armes; il demanda qu’on leur ouvrit les portes de Paris, afin de pouvoip 
conférer avec les habitans, & chercher de concert les moyens de faire la paix , ôc 
de foulager le peuple. 

Les Députés répondirent à toutes ces propofitions avec plus de douceur Ôc de 
foumifiion, qu’on n’a voit lieu d’attendre de leur fidélité. (Quelques-uns mêmes d'entre 
eux gagnés par les carefies qu’on leur fit , confendrent a recevoir les Princes dans 
Paris , ôc à donner partage à leurs troupes , pourvû que ce fut en petit nombre ôc à 
la file. C’ensétoit fait de Paris fi ce projet avoit réufii. Mais comme ils demandèrent 
quelques jours pour faire leur rapport , le Roi eut le tems de rompre des mefurcs lï 
préjudiciables à fon autorité. 

Le Roi tceourt *u Ce Prince après la bataille de Montlhéri s’étoit retiré à Paris, d'où après avoir 

gcmirt dfPaf*. raflùré les habitans ôc donné les ordres néceflaires pour la fureté de la Ville , il étoit 
muKt, ‘ ‘ ' parté en Normandie pou» y fai ré des troupes, ôc afiemblcr la Noblefle de la Pro- 
vince. Dès qu'il eut appris le blocus de Paris, ôc qu'il fut informé de la manoeuvre 
des Princes pour gagner les habitans, il partit en diligence, ôc arriva à Paris fuivi 
de deux mille hommes d’armes, d’un grand nombre de Francs Archers ôc de la No- 
blefle de Normandie. La préfence du Roi rompit la négociation commencée avec 
les Princes, & changea entièrement l'état des chofes. Louis très-mécontent de la 
députation de l’Evêque de Paris , éxila quelques-uns de ceux qui l'avoient accom- 
pagné à S. Maur. 11 mit ordre à tout dans la Ville, ôc fit fortir quelques troupes 
pour tâter les ennemis. Les efcarmouches devinrent vives ôc fréquentes entre les 
deux partis , fans fuccès décififs. 

If> Breton** em- Tandis que l’on fe battoit aux environs de Paris, les Bretons firent une entre- 
prenr ie Porno»- p r ïf e far Pontoifc à la fin de Septembre qui leur réuflit par la trahifon de celui qui 
AJjnJIrtUt , fol- conunandoit dans cette Place. Ce Commandant nommé Louis Forbier étoit Ueu- 
•*0. . tenant du Maréchal deGamache, il introduifit les Bretons dans Pontoifc; fit vou- 

tMi* l ant Surprendre Meulan, il parut devant cette Ville avec la Croix-Blanche, qui étoic 
“’***• . l'Enfcigne 
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l’Enfeigne du Roi. Mais ceux de la Ville qui avoient été avertis de la trahifon de 
Forbier , fe tenoient fur leurs gardes. Les Bretons qui l'accompagnoient voyant leur 
projet déconcerté, retournèrent à Pontoife. 

Les troupes qui étoient devant Paris n’avançoient pas beaucoup. Tout fe palfoit 
de part & d'autre en canonnades ôc en efcarmouches. Quelque mine que fit le Roi 
de vouloir combattre, il étoit très-déterminé à ne point expofer fa Couronne aux 
rifques d'une bataille : ainfi il prêta facilement l’oreille aux propofitions d'accommo- 
dement qu’on lui fit de la part des Princes. On tint quelques conférences à la Grange 
aux Merciers ; mais comme elles n'avançcient pas beaucoup , il prit le parti de trai- 
ter par lui-même. Ce Prince n’étoit pas difficile fur le cérémonial, lorfqu’il s’agif- 
foit de fes intérêts, il fe fit conduire dans un bateau au camp des Bourguignons, 
n’ayant avec lui que quatre ou cinq perfonnes. Les Comtes de Charolois ôc de S. 
Fol attendoient le Roi fur le bord de la rivière, il cria au Comte de Charolois; 
Mon frere , m'ajjnre z-vous ? oui comme frere , répondit le Comte. Après ces paroles , 
le Roi ne fit pas difficulté de defeendre à terre, & de fe livrer a la bonne foi de 
fon ennemi. 

Les propofitions du Comte de Charolois étoient exorbitantes : il demandoit pour 
lui toutes les Villes fur la Somme que le Roi venoit de racheter du Duc de Bour- 
gogne; il vouloir que le Roi accordât la Normandie au Duc de Berri, ôc qu'il fit 
d’autres avantages aux Princes & aux Seigneurs ligués. Quelques dures que fufient 
ces propofitions, le Roi ne les rejetta pas: il étoit réfolu de tout accorder, pour fé- 
parer la ligue , perfuadé au’il trou veroit 'dans la fuite aflez d’occafions de leur enle- 
ver ce au il feroit forcé de leur accorder. C’étoit le confcil que lui avoit donné le 
Duc de Milan , Prince artificieux , ôt dont le Roi eftimoit beaucoup les lumières. 
Il ne fit donc pas difficulté de céder au Conue les Villes fituées fur la Somme ; 
mais il ne voulut jamais confentir à donner la Normandie au Duc de Berri. Cepen- 
dant la nouvelle qu'il reçut peu de tems après cette conférence leTorça de palier cet 
article. 

Li veuve du grand Sénéchal de Normandie tué à la bataille de Montlhéri étoit 
maîtrefle du Chateau de Rouen. Quoiqu’elle affedât au dehors un grand attache- 
ment pour le Roi, elle étoit dans les intérêts des Ligueurs, ôc elle traitoit avec le 
Duc de Bourbon. Elle mit ce Prince en pofTeffion au Château, ôc les habitans de 
Rouen prêtèrent ferment de fidélité au Duc de Berri entre les mains du Duc de 
Bourbon. La plupart des Villes de Normandie fuivirent cet exemple. Dès que le 
Roi fut informé de cette révolte , il réfolut de céder la Normandie au Duc de Berri ;■ 
ôt comme c'étoit là l’article qui faifoit le plus de difficulté, la paix fut bien -tôt 
conclue. 

Il y eut à cette occafion différens traités qu'il ne faut pas confondre. Par le premier, 
le Duc de Berri eut pour lui ôc pour fes hoirs mâles le Duché de Normandie. Ce 
traité n’eft pas parvenu jufqu a Nous , ôc nous en ignorons la datte ; mais il fut cer- 
tainement conclu avant celui de ConHans, puifquc dans celui-ci qui eft du j d'Oc- 
tobre, le Duc de Berri y eft appellé Duc de Normandie. 

Par le traité de Conflans fait de l’avis ôc délibération de fon frere de Norman- 
die , le Roi donne au Comte de Charolois les Villes d’Amiens , S. Quentin , Cor- 
bie, Abbeville, le Comté de Ponthicu , celui de Boulogne ôt le Comté de Guines. 
Ce Traité fut particulier pour le Comte de Charolois. 

Les intérêts du Duc de Bretagne n’étoient pas moins délicats à manier. C'étoit 
proprement ce Prince qui avoit commencé la querelle. La Régale de Bretagne en 
avoit été l'occafion. Louis XI. eut bien fouhaité faire éprouver au Duc les effets 
de fon reffentiment : mais outre que le Comte de Charolois portoit fes intérêts avec 
chaleur , les Bretons étoient maîtres de Pontoife , ôc ils venoient de s’emparer d'E- 
vreux , le 8 d’Oûobre. Le Roi accoutumé à diffimulrr , fut forcé de s'accommoder 
aux circonftanccs , ôc d’accorder au Duc de Bretagne tout ce qui avoit fait la ma- 
tière du procès. La Sentence du Comte du Maine fut caiTéc , ôc le Roi déclara que 
la Régale des Evêchés vacans , la garde des Eglifes , le ferment de fidélité des 
Evêques , ôc le reflort de leurs Jurifdiâions appartenoient au Duc. Ces Lettres- 
Patentes furent enrégiftrées au Parlement le 30 de Novembre. Le Roi accorda 
outre cela au Duc de Bretagne la fomme de cent vingt mille écus d’or pour le dé- 
dommager des frais de la guerre, ÔC il affûta à lui ôt a fes defeendans mâles la pof- 
Tome II. N 
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' an i * 6 ( fcflîon du Comté d’Eftampes. Le Duc futencore déclaré Lieutenant-Général du 
* S ‘ Roi pour huit mois dans l'Anjou , le Maine , la Touraine fit la Normandie. 

Par un quatrième traité fait à S. Maur des Foliés le 29 d’O&obre , on régla les 
intérêts des autres Princes ôc Seigneurs de la Ligue. Ils furent tous récompenfés 
d’avoir pris les armes contre leur Souverain. Les Ducs de Calabre ôc de Bourbon 
eiftcnt ae l’argent : le Comte de Dunois fut rétabli dans fes Terres qui avoicnt été 
confifquées : [Arrêt rendu contre le Comte de Dammartin fut caffé , ôc ce Seigneur 
rétabli dans tous fes biens. Loheac reprit le Bâton de Maréchal de France, & 
Juvenal des Urfins la Charge de Chancelier , dont Morvillicrs fut dépoffédé. Enfin 
le Comte de S. Pol fut pourvû de la dignité de Connétable de France. Le bien pu- 
blic , qui avoit été le prétexte de cette guerre fut totalement oublié. L’on fe con- 
tenta de ftipuler qu’il leroit établi un Confeil de trentc-fix perfonncs notables pour 
éxaminer & réformer les abus du Gouvernement. Mais cet article qui n’avoit été 
inféré dans le Traité que pour en impofer à la multitude , ne fut jamais éxécyté. 
Telle fut la fin de la guerre du bien public qui expofa Louis XI. aux plus grandes 
extrémités, ôc qui le força à conclure une paix honteufe avec fes Vaffaux fit fes 
Sujets. Rien ne peut le juftifier aux yeux de la poftérité, que la nécefiité dedéfunir 
la Ligue ; mais il eut été plus fage de la prévenir : ainfi quelque idée qu’on veuille 
nous donner de fon habileté dans l’art de régner , on ne peut s’empêcher de recon- 
noître que dès les premiers momens de fon avènement à la Couronne, il s'efl écarté 
des principes d’une faine politique , en dépouillant de leurs Charges , en éloignant 
de fesConfcils cette foule de grands hommes qui avoicnt fauvé l'Etat , fit fi bien 
fervi le Roi fon pere. Si le bien public fut le prétexte de cette guerre ; fi la querelle 
pour la Régale de la Bretagne en fût l’occafion , n'en cherchons point ailleurs la 
véritable caufe que dans le mécontentement de tous les Ordres de 1 Etat également 
allarmés des commencemens d’un Régne qui fcmbloit menacer la liberté de la 
Nation. 

t*Roî durci* 1 A peine le Ro? eut-il conclu ces différens traités, qu’il chercha à mettre la divi- 
4iwif« le Duc ae fi Qn entre le Duc de Bretagne ôc le Comte de Charolois. Ces deux Princes avoicnt 
Conûe"ae Chlu»- ^ ^ ame * a Ligue; ils étoient puiffans, ôc le Roi fentoit que tandis qu’ils fe- 
loii. roient unis , ils s’oppoferoient toujours efficacement aux vaftes projets qu'il avoit 

V Argenté, Lit formés. Pour détacher le Comte de Charolois de l’alliance du Duc de Bretagne, il 
1 j. c jif. j c com {,i a (j c carcfies , ôc lui offrit du fecours contre les Liégeois qui fàifoicnt a&uel- 
lement la guerre au Duc de Bourgogne , ôc qui avoient fait mille infultes au Comte 
de Charolois. Quelque irrité que fut le Comte contre les Liégeois , il connoiffoit 
trop le caraclérc de Louis XI. pour accepter fes offres. Il fentit le piège , Ôc il 
s’apperçut fans peine que le Roi ne vouloit le défunir du Duc de Bretagne, que 

f iour les attaquer féparément, ôc les écrafer l’un après l’autre. Le Comte de Charo- 
ois répondit au Roi que le Duc de Bretagne étoit fon ami, fon frere ,Jon allié, fon 

Ï tirent & fon compagnon d'armes i que leurs intérêts étoient les mêmes , ôc que fi le 
loi attaquoit le Duc de Bretagne , il quitteroit la guerre qu’il alloit faire aux Lié- 
geois , pour accourir au fecours de ce dernier. 

LeDneieBrm- Cette tentative n’ayant pas réufii au Roi , il mit tout en oeuvre pour gagner le 
(rne fe braille Duc de Bourbon , ôc il y réuflit. Portant enfuite toute fon attention fur les démar- 
Nomi'rJe 1 * c ^ cs nouveau Duc de Normandie , il n’attendoit que l’occafion de reprendre 
Alain Boutkiri. ce qu’il n’avoit accordé que par force. Les brouilleries de fon frere avec le Duc de 
V'ArtentrlJii. Bretagne la firent naître plutôt qu’il n’auroit ôfé l’cfpérer. Ces deux Princes étoient 
3. P 1 ™ 5 enfemble pour la Normandie, accompagnés d’une partie dps Seigneurs de la 
coL iif. * * ' Ligua , qui ne voulant pas fe fier au Roi , s’etoient attachés à eux. Le Duc de Bre- 
tagne, à qui le Duc de Normandie avoit de fi grandes obligations , comptoit bien 
le gouverner , ôc difpofer en faveur des fiens de toutes les Charges de Normandie. 
En affet le nouveau Duc fe conduifoit en tout par fes confcils, ôc il venoit de donner 
le Gouvernement de Rouen à Lefcun favori au Duc de Bretagne. Cette conduite 
déplut aux Normans ôc aux autres Seigneurs qui étoient à la fuite des Ducs. Tanne- 
gui du Chaftel qui joignoit à un efprit pénétrant un grand zèle pour fon Maître, 
prévit les inconvéniens qui réfulteroient néceffairement du voyage qu’il alloit faire 
en Normandie. Il en avertit le Duc , ôc employa les plus fortes raifons pour lui 
perfuader de retourner en Bretagne. Ces avis ne furent pas goûtés , ôc les ennemis 
que du Chaftel avoit auprès du Duc , les firent envifager comme les difeouxs d’un 
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efprit- chagrin , & qui vouloit gouverner fort Maître. Du Chanel offenfé du peu — — — ? 

d'égards qu’on avoit Jpour fes remontrances, demanda fon congé, & l'obtint a la An. 
Pollicitation du Vice-Chancelier Rouville , qui étoit bien aife d’écarter un homme 
du caractère de duChaltel, dont le crédit ôc.les lumières lui faifoient ombrage. 

Tanncgui fe rendit en Bretagne , ôc dès qu’il fut arrivé à Châteaubrient, il écrivit 
au Duc qu’il perfiftoit toujours dans les mêmes fentimens , qu’il étoit de fon devoir 
de l’avertir de ne point entrer à Rouen ; qu’il y feroit en danger, & que fa perfonne 
n’y feroit point en fureté. Ces avis furent encore méprifés ; mais l'événement ne 
tarda pas.à juftifier la pénétration de du Chaftel. 

A peine les Ducs Je Normandie ôc de Bretagne furent arrivés à Rouen , que 
commencèrent à éclater les brouilleries que du Chaftel avoit prévu devoir arriver. 

'En attendant les préparatifs magnifiques que l’on faifoit pour l’entrée folemnelle 
du Duc de Normandie , ce Prince s’etoit logé avec le Duc de Bretagne au Mont- 
Sainte-Catherine. La concorde ne régna pas long-tems parmi ceux qui lcsaccom- 
pagnoient. Comme ils regardoient tous la Normandie comme un pays de Con- 
quête , chacun d'eux vouloit avoir les principales Charges. Jean de Lorraine tu- 
teur du jeune Vicomte de Rohan, piqué de ce que tout fe faifoit par le confeil du 
Duc de Bretagne 6c de Chabannes Comte de Dammartin , fit accroire aux Bour- 
geois de Rouen affemblés à l’Hôtel-dc- Ville qu'on vouloit enlever le Duc de Nor- 
mandie , ôc le conduire en Bretagne. Les Bourgeois irrités de cette faulfc nou- 
velle , réfolurent de s’aflurer de la perfonhe duDucf, s’il entroit à Rouen, 6c ils 
cachèrent pour cet effet des gens armés dans les caves ôc dans les greniers. Ils ne 
s’en tinrent pas-là ; ils coururent en armes au Mont-Sainte-Catherine , forcèrent 
les portes , enlevèrent le Duc de Normandie, ôc le conduilirent à Rouen, fans atten- 
dre que tout fut prêt pour fon entrée. Le Duc de Bretagne n’eut d'autre parti à 
prendre que celui de la retraite. Il prît fon chemin par la Baffe-Normandie. Les 
Bretons irrités firent plutieurs défordres par tous les lieux où ils pafferent. Le Duc 
de Normandie honteux de ce qui venoit d'arriver, 6c voulant réparer en quelque 
forte l’affront fait au Duc de Bretagne, envoya Villars fon Grand-Maître d'Hôtel ôc 
le Baron d' Annexai pour l'accompagner , lui faire ouvrir les portes des Villes 6c le 
faire recevoir par-tout avec les mêmes honneurs que l’on rendroit à fa propre per- 
fonne. Les Bretons furent maures en peu de teins des Villes de Coutance , a'A- 
vranche , de Bayeux , de Caen , Ôc des Places de Gaurai , de S. Jean de Beuvron , 

6c de Pontorfon. le Duc de Normandie, pour faire plaifir à celui de Bretagne, 
nomma des Capitaines Brctuns pour commander dans ces Places. 

Le Roi étoit tr-;p habile pour ::e pas profiter de cette méfintelligence. Dès qu’il T»î«é écCten 
en fut informé , il partit d’Ûrleâns, ôc parut bign-tot en Normandie avec quelques [ e 

troupes qui i avoicut joint. Evreux, Vernon , Gifors ôc le Pont-dc-l’Arche rentré- ^ 
lent fous fon obéilfance. Après ces premières expéditions il vint à Caen poutga- c4.iif.tu.iit. 
gner le Duc de Bretagne. Il avoit déjà fondé l’elprit de ce Prince en lui envoyant 
des chevaux , qui avotent éié bien reçus. Le Duc de Bretagne dont l’efprit ctoit 
aigri par ce qui venoit de fè palier à Rouen , ne fit pas grande difficulté de fe prêter 
aux vues du Roi. Le 22 de Septembre il fit un traité avec le Roi , où il promet- 
toit d’ètre dans la fuite , bon , vrai & loyal parent , Jerviteur , ami , allié & bien- 
veillant du Roi y ôc de le fervir contre tous, excepté contre le Duc de Calabre Ôc 
le Comte de Charolois - , à moins qu’ils n’attaqualTent le Roi les premiers. Le Roi 
par fon traité en date du 2 j de Décembre promit au Duc de Bretagne de l’aider 
contre fes ennemis, ôc il comprît dans ce traité le Comte de Dunois, le Maréchal 
de Loheac, le Comte de Dammartin , le Sire de Lefcun , le Vice-Chancelier Rou- 
ville ôc les autres fcrvitcurs du Duc. Il excepta de cette amn-ftie Jean de Lorraine , Le r 0 î (foUri 
les Sires de Beuil , de Chaumont , de Daiilon , d’Amboifc , ôc l’Evêque de Bayeux , çue lcdroU* Re- 
qui avoient été les auteurs de l'infulte faite au Duc » lorfqu'il étoit près de Rouen. de^e'sgnè! 
Mais il confentit dans la fuite que le Roi reçût dans fes bonnes grâces Jean de Lor- m. de Bre r. T. j. 
raine ôc le Sire de Beuil. * <4. uj. 

Le Duc de Bretagne profita du befoin que le Roi avoit de lui pour en obtenir la 
confirmation du droit de Régale. Le Roi l’avoit reconnu bien authentiquement 
dans la Déclaration enregiftree au Parlement le 30 d'Oclobrcde cette année . mais 
comme le Roi avoit déjà caflc le traité de S. Maur , ôc qu'il agiffoit directement 
contre les difpofirions de ce traité , le Duc crut devoir demander de nouvelles 
fùretés pour mettre fes droils à couvert. Le Roi qui dans les cixconftances délica- 
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* tes où il fc trou voit vouloit gagner le Duc de Bretagne , lui accorda tout ce qu’il 

A *• demandoit. Par une nouvelle Déclaration il reconnut que les droits du Duc étoient 

bien fondés, ôc bien loin de vouloir donner atteinte à la Déclaration du jod’Ofto- 
bre, il la confirme de nouveau, en ajoutant quelle a été faite librement après un 
mû_r éxamen , ôt par l'avis des Princes fit Seigneurs de fon Confeil. 

Dès que le Roi eut conclu ce traité , il s’approcha de Rouen , & en forma le 
ivr ü Siège. Le Duc de Normandie fe voyant prellé de fi près , dépêcha Brunet de 

ulnftrcUt'ffôl. Longchamp vers le Comte de Charolois pour lui faire part de la fituation fachcufe 
;i> 4 . ’ où il Te trouvoit , & le prier de le maintenir dans la poflelfion de fon Appanage. 

AS.deBrtt.T.i. J} rune t de Longchamp avoit ordre de demander un lecours de trois cens Lances 
n U * fournies , ôc cinquante mille écus;il devoit aufli prefientir le Conue de Charolois, 

fur le mariage de Marie de Bourgogne fa fille unique avec Monfieur, ôc demander 
pour ce Prince une retraite dans les Etats du Comte. Quelque bonne volonté 
qu’eut ce dernier d’aider Monfieur , la guerre qu'il faifoit alors aux Liégeois l’em- 
pêcha de donner aucun des fecours qu’on lui demandoit. Ainfi le Roi eut tout le 
tems de prelfer le Siège de Rouen. Après quelques attaques les Habitans c raignant 
d’être emportés d’aflaut, traitèrent avec ce Prince, ôc lui remirent la Ville. 

1 « Due de Nor- Monfieur dépouillé de toutes les Villes de fon Appanage , ôc abandonné de la 
fcréfijgi* plupart de fes amis fut contraint de recourir à la générofité du Duc de Bretagne , 
Brrlwne ^ * & ae lui demander un azile dans fes Etats. Monfieur fe feroit retiré plus volontiers 
Mefyrclet.fiL. auprès du Comte de Charoïbis : mais 'la longueur du chemin, ôc la crainte d’être 
pris par les troupes du parti du Roi le déterminèrent à s'adrefler au Duc de Brc- 
t< . uchap ' tagne. Ce Prince fit expédier auffi-tôt un pafieport qu’il envoya à Monfieur, qui vint 
Aà.dcBrtt.T. j. le trouver à Honfleur. Le pafieport cft daté de cette Ville le 10 de Janvier. Le Duc 
ni ni. «ja. qui £ 0 i t re ft^ en Normandie pour tâcher de trouver quelque voie de conciliation 
entre les deux freres , étoit dans un grand embarras : il s’étoit engagé avec le Roi 

Î >ar le traité qu’il venoit de conclure à Caen , ôc il tenoit encore fortement à Mon- 
icur , ou plutôt à la Ligue. Pour accorder des intérêts fi contraires , il envoya 
fucccflivcment vers le Roi le Sire de Coetquen, le Chancelier Chauvin , le Sire de 
la Roche ôt le Vice-Chancelier Rouville. Ces négociations ne furent pas tout-à-fait 
fans fuccès, puifque dès le 1 1 de Janvier , dans le tems que Monfieur étoit encore 
à Rouen, il fut fait un Compromis entre le Roi ôc fon frère, par lequel ce dernier 
remettoit fes intérêts aux Ducs de Bretagne , de Calabre ôc de Bourbon , ôc pro- 
mettoit de déférer à leur décifion touchant fon Appanage. Le 26 du même mois le 
Duc envoya des Lettres de fureté à ceux de la fuite de Monfieur qui voudroient 
venir auprès de Caen , ôc y attendre les Lettres d’abolition du Roi. Ce Prince 
pour mettre les apparences de fon «ôté, ôc pour fonder l’efprit de fon frère , lui fit 
©ffrirle Dauphiné en attendant qu’on eût réglé fon Appanage. Monfieur confentit à 
cette offre, a condition qu’on fixât le tems où on lui feroit droit fur fon Appanage. 
Mais le Roi n’avoit garde de fe défaifir d’une Province où il fe fouvenoit d’avoir 
caufé tant d’embarras au feu Roi Charles VII. Ainfi il fit dire a Monfieur de pro- 
cofer lui-même quelque autre parti. Alors ce Prince demanda par provifion le 
Duché de Berri avec les Comtes de Champagne ôc de Brie , ou le Berri avec la 
Saintonge , le Poitou ôc le Gouvernement de la Rochelle; il ajouta que fi ces diffé- 
xens partis ne plaifoicnt pas au Roi , il s’en rapporteroit à ce que décideroicnt les 
Ducs de Bretagne ôc de Calabre , Ôt le Comte de Charolois. Mais ces différentes 
négociations aufquelles le Roi ne fe prêtoit , que pour jetter la défiance parmi les 
Princes ligués , n’eurent aucune fuite. Le Duc de Bretagne s’appercevant que le 
Roi ne vouloit que l’amufer, fe retira dans fes Etats, où il fut bien-tôt fuivi par 
Monfieur. Par cette retraite le Roi fe trouva maître de la Normandie, à l’excep- 
tion de quelques places qui avoient été mifes comme en fequeffre entre les mains 
du Sire de Lefcun , qui affeâait de paroitre encore dans les intérêts de Monfieur , 
mais qui avoit été gagné fecrettcment par le Roi. 

Rw Les deux Princes étant arrivés en Bretagne , le Duc alla à Nantes ôc Monfieur 
établit fon féjour au Château de l’Hermine. Jamais peut-être on n’avoit vû un fils 

ioîj B ? U ^ ^ Cn ~ *■* *? oc ** re'ever du v<ru qu’il avoit bit de 
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3e France dans un état aufli déplorable: il avoit déjà vendu fa vailTelle pour faire ’ 

.vivre fa Maifon , & fi le Duc de Bretagne ne l’avoit génércufemcnt affilié , il auroit • 

été réduit aux plus grandes extrémités. Le Duc touché d’une fituation auffi trille , ek.icT^ ’ ** 
fit repréfenter au Roi qu’il étoit honteux pour la Couronne de voir un Prince tel Af'.deBnt.T. j. 
que Monfieur errant ôc fugitif, fans titres & fans revenus capables de foutenir un ,Jt * 
xang conforme à fa naifiance. Qu’il fupplioit Sa Majcfté de régler enfin l'Appanage 
de fon frere , ôc de lui fournir les moyens de vivre en fils de France. Le Roi n’étoic 
pas tendre, ôc la fituation d'un frere qui avoit foulevé le Royaume contre lui ne le 
touchoit guéres. Cependant comme il fe prêtoit volontiers à toute efpéce de né- • 
gociation , il envoya à Nantes l’Evéquc d’Evreux fit le Sire de Montauban pour 
offrir à Monfieur le Comté de Rouflillon ou le Comté d’Aft , mais à condition que 
ce Prihce ne fe tiendroit ni avec le Duc de Bretagne , ni avec le Comte de Charo- 
lois. Monfieur n’eut garde d'accepter des offres au(fi illufoires. Il fe contenta de 
répondre que le Roi ne poflédant rien dans le Comté d'Aft , il ne pouvoit en difpo- 
fer en faveur de qui que ce foit ; qu’à l’égard du Comté de Rouflillon le Roi n en 
étoit que Seigneur engagifte, que le Comté étoit fujet au rachat : que d’ailleurs il 
droit en litige , ôc que pour s’y foutenir il faudroit un corps de troupes confidéra- 
|>le ; que tous les revenus du Comté ne feroient pas fufhfans pour fon entretien i 
qu’enfin le Roulfillon étant fitué hors du Royaume, il ne paroilloit pas raifonnable 
d’obliger Monfieur à s’éloigner de fes païens, de fes amis fit de ceux qui avoîent fa 
confiance. 

Cette réponfe étoit fans réplique : auffi Monfieur conçut-il par la nature de ces l* Doc de Cal** 
offres que le Roi ne vouloir rien conclure. Il en eut de nouvelles preuves par l’ar- en Bretagne, 
rivée cfu Duc de Calabre que le Roi envoyoit vers Je Duc de Bretagne. Le Duc T-, ‘ 

de Calabre avoit été l’un des principaux Chefs de la Ligue. Le Roi oui connoiffoit 
fon mérite , avoit mis tout en oeuvre pour le gagner , & il y avoit reulfi en faifant 
époufer Anne de France fa fille aînée au Marquis du Pont (ils du Duc de Calabre. 

Ce Prince fe chargea volontiers de la commiflion honorable de travailler à la paix , 

& à la réconciliation des deux premières têtes de l’Etat ; mais les propofitions qu’il 
étoit chargé de faire n’étoient guéres propres à le conduire à ce but. Elles fe rédui- 
foient à propofer à Monfieur de retourner auprès du Roi , ou de paffer en Lorraine ; 
qu’au cas qu’il ne fut pas dans la difpofition d’accepter l’une de ces deux alternati- 
ves , le Roi prioit le Duc de ne point fouffrir que Monfieur reliât plus long-tems 
en Bretagne. Monfieur fut choqué de ces propofitions , 6c encore plus de la défenfe 

S ue le Roi avoit faite au Duc de Calabre de le voir. Sa réponfe fut foumife , mais 
fit entendre afle/. clairement qu’il ne feroit point en fureté auprès du Roi , & que 
la propofition de l’envoyer en Lorraine faifoit connoitrc affez clairement qu’on ne 
vouloit rien décider touchant fon Appanage. Il rappelle à cette occafion toutes les 
démarches qu’il a faites pour parvenir à un accommodement , fans que le Roi ait 
voulu s’y prêter. Il fe plaint à fon tour des mauvais traitemens que le Roi a faits à 
fes Partifans contre la foi des traités ; que ces véxations ne peuvent que le faire 
douter de fa bonne volonté à fon égard ; il conclud à dire qu’il confent à tenir fle 
obferver ce que le Roi de concert avec les Ducs de Bretagne fie de Calabre , 6c le 
Comte de Charolois décideront de fes intérêts. 

Le Du»fe trouvoit dans une pofition très-embarraffante. Il ne vouloit pas fe 
brouiller ouvertement avec le Roi qui venoit de lui faire défenfe de garder fon frere Bm. f!j; 
en Bretagne. D'un autre côté le fort de ce jeune Prince lui faifoit coinpaffion , ôc «d. ij». 
il étoit déterminé à ne point l'abandonner. Cependant pour faire voir au Roi qu’il 
étoit dans la difpofition d’obéir à fes ordres, il fit dire à Monfieur que puifqu’il re- 
fufoit les offres qui lui avoient été faites, il ne pouvoit le garder plus long-tems en 
Bretagne. Monfieur ne fut point effrayé de cette menace : il fit répondre au Duc , 
qu'avant de le chaffer de Bretagne, il étoit obligé de procéder à fon partage , con- 
jointement avec les Ducs de Bourbon , de Calabre fit le Comte de Charolois, com- 
me il s'y étoit engagé par le Compromis figné à Rouen , ôc accepté par le Roi ; qu'il 
le fommoit d’y travailler inceffamment , ôc d’informer de cette fommation les Prin- 


Le frere de la Reine de Bohême vient en Bretagne 
condnir par on Hênu! do Comte de Charoloir. Le Duc 
fait préfent I ce Prince d'an collier d’or de fon Ordre. 

Le Doc faïf demander au Roi un délai pour l'hom- 
mage qu’il devou des terres qu’il axoit héritées de la 
Cenuclb d’Efiampei fit acte. 
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arec eux & renouteller les anciens traités, 
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“ — " ces Compromiflaires. Sur cette réponfe , aui fans doute avoit été concertée , le Duc 

A n. i^66t dépêcha vers le Roi pour lui faire fçavoirlepeu de fuccès des démarches qu’il avoit 
faites pour engager Monfieur à fortir de Bretagne. Ces Ambaffadeurs avoient ordre 
de remontrer au Roi que Monfieur n'étoit venu en Bretagne que fous la fauvegarde 
du Duc, & fous la condition expreffe de lui faire obtenir un appanage convenable; 
le Duc ne pouvoir avec honneur forcer ce Prince à fortir de les Etats , avant que 
cette claufe eût été remplie ; que fi cependant on ne pouvoit travailler au partage 
aulïi promptement qu'on le fouhaitoit , Monfieur avoit fait dire qu’il fe contenteroic 
en attendant de telle pertfion que le Duc jugeroit convenable, pourvû qu’on fixât le 
‘ rems où l’on régleroit fon appanage. 

Le Roi qu’on taxoit allez ouvertement d’avoir manqué à fa parole, crut devoir fe 
juftifier fur cet article. Il fit répondre aux AmbafTadeurs qu’à la vérité il avoir figné 
le compromis qu’on faifoit tant valoir , mais que fon frere avoit le premier donné 
atteinte à cet aûe, en demandant des fecours d’hommes & d'argent au Comte de 
Charolois pour recouvrer la Normandie ; que cette infraclion faite à un a&e authen- 
tique , le rendoit nul ; qu'ainfi fon frere avoit tort de le rappeller fans ceffe à ce 
compromis ; qu’il veut bien cependant pour avoir la paix , offrir encore à fon frere 
le Dauphiné avec les Comtés de Diois & de Valentinois, ou de paffer en Proven- 
ce : mais ces propofitions ne furent point acceptées, ôc le Duc qui n'étoit pas fâché 
d’avoir en fa dlfpofitioit le frere unique du Roi , le garda en Bretagne , 6c lui affigna 
des fonds fuffifans pour entretenir fa maifon, 6c vivre d une maniéré conforme à fa 
haiffance. 

Tandis qu’on négocioit aux deiiix Cours de France ôc de Bretagne fans envie de 
conclure, le Comte de Charolois poufioit vivement les Liégeois. La nouvelle qu’il 
reçut de la révolution fubite de la Normandie troubla fa joie , ôc renverfa les elpé- 
rarices qu’il avoit fondées fur le traité de Confians. 

OU*i«dH»Maf» En forçant Louis XI. de céder la Normandie à fon frere, il avoit eu principa- 
C hc «fit "°“” r lement en vue d’affoiblir la puiffance d'un Roi dont il redoutoit le génie entrepre- 
Doc ^Bretagne, nant. Pour être mieux inffruit de la lituation des affaires, il dépêcha Olivier de la 
pnr. Marche vers le Duc de Normandie. Cet Envoyé comptoir trouver Monfieur à 

OiirttrieU Mat- R oucn . ma is très-furpris d’apprendre qu'il étoit en Bretagne , 6c aue le Roi 
ha'.deBnt.T.S' étoit dans la Ville. Cependant il entra à Rouen , ôc fut falucr le Roi,quilui deman- 
al- >45. da le fujet de fon voyage. La Marche répondit que le Comte de Charolois l’avoit 

envoyé pour fçavoir des nouvelles de Monfieur. Le Roi fe contenta de cette ré- 
ponfe, ôc le laiffa continuer fon chemin vers la Bretagne. Il trouva le Duc à Nan- 
tes, ôc Monfieur auprès de Vannes, au Château de l'Hermine où il faifoit fon fé- 
jour. Quoique Monfieur eût été abandonné de la plûpart des Seigneurs qui avoient 
fuivifon parti, il avoit encore auprès de lui Monfieur de Beaujeu frere du Duc de 
Bourbon , l'Evêque de Verdun , Pierre Doriole , le neveu du Comte de Dammartin, 
le Seigneur deMalicorne, Joachim Belourt ôc plufieurs autres. Les deux Princes 
firent beaucoup de carclfes à la Marche, ôc ils le chargèrent de dire au Comte de 
Charolois qu’ils étoient dans la difpofition d’entretenir falliance qu'ils avoient con- 
tractée avec lui. Le Duc fit préfent à la Marche d'un collier d’or de fon Ordre , ôc 
il en donna un d'argent à Hervé Garlot qui l’accompagnoit. Le Roi attentif au 
Voyage de la Marche , le manda à Jeargeau où il étoit alors. Il chargea oct Envoyé 
de dire de fa part au Comte de Charolois des chofes très -obligeantes , & fi les bonnes 
parties , dit U Mar chc, dont il me donna charge pour les dire à mon Maître de par lui 
eujfent été vraies , nous n’eujftons jamais eu guerre en France. Mais la délicateffe de 
Louis XI. fur l’article de fa bonne foi étoit trop connue, pour qu’on le crût fur fa 
pârole. 

leurei du Due II étoit bien difficile que la paix fubfiftât long-tems parmi tant de défiances réci- 
au Roi & au Com- proques. Le Roy ne voyoit qu’avec chagrin Monfieur au pouvoir des Bretons, ôc 
Jâi'jcBrrt'.T.}- ^ ** c doutoit bien qu’à la première occafion ce Prince ferviroit encore de prétexte 
tsU ’i j 7 . ’ à une nouvelle guerre. 11 auroit bien voulu engager le Duc de Bretagne à abandon- 

ner fon frere. Ilne fe lafloit pas de négocier avec ce Prince, ôc il employoit fucceffi- 
ventent les cajelfes Ôc les menaces, il envoya au mois de Novembre Perrigni en 
Bretagncpour faire entendre au Duc qu’il ne comptoir pas beaucoup fur fa fidélité. 
Le Duc renvoya Perrigni avec des lettres pour le Roi Ôc pour le Comte de Du- 
nois, dans lefquelles il fait des proteftations générales d’attachement ôc de fidélité 
au fer vice du Roi ; il affu’re qu’il n’a rien fait de contraire au traité de Caen, auque} 
il veut demeurer inviolablement attaché. 
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Ces proteftations «Soient peu finceres , ôc Je Roi ne pouvoir ignorer que le Duc 
venoit d'envoyer une célébré Ambaffade en Angleterre compofée des Évêques de A » • 

Rennes , de S. Malo , de T reguer , des Sires de Maleftroir ôc de la Hunaudaic , de u d 4. U 01 
Guillaume Chauvin Chancelier de Bretagne, de Rouville Vice-Chancelier, de Jean àeBm.T.j. 

Loaifel Préfident de Bretagne; de l'Abbé de Bégar , de Tanncgui du Chaftel, de r a«it'/cWi- 
T annegui deKermorvan,de Roland Madcux, d’Olivier du Breil Procureur Général, Itufi. 
de Pierre Ferré Sénéchal de Rennes, de Renaud Godclin Sénéchal de Rennes, & 
de Michel de Partenai. Le Roi pour pénétrer le fujet de cette Ambaffade , ôc con- 
noitre les objets de la négociation , envoya vers le Duc l'Evêque d’Evreux fie Guil- 
laume Paris. Ces Envoyés après avoir alluré le Duc de la difpofition où étoit le 


Roi de vivre en bonne intelligence avec lui, firent fentir à ce Prince nue leur 
Mairre foupçonnoit du myftèrc dans l'Ambaffade qu’il avoit envoyée à la Cour 
d’Angleterre ; l’Evêque d’Evreux fie Paris fe plaignirent auffi de la conduite du 


Comte de Charolois à l’égard du Roi. Le Duc de Bretagne répondit aux Ambaffa- 
deurs qu’il étoit très-fenfible aux nouvelles aflurances cf amitié dont le Roi l'hono- 


toit ; qu'il en fentoit tout le prix, fie qu’il feroit toujours tout fon poffible pour en- 
tretenir la concorde entre les deux Etats. Que l’Ambaffade d'Angleterre ne devoir 
donner aucune inquiétude, qu’il n’entretenoit aucune liaifon qui fur contraire aux in- 
térêts de la France ; qu’à l’égard des entreprifes du Comte de Charolois , il étoit 
d'avis qu’on terminât ces différends à l’honneur du Roi , mais à l'amiable , s’il étoit 


donner aucune inquiétude, qu’il n’entretenoit aucune liaifon qui fur contraire aux in- 
térêts de la France ; qu’à l’égard des entreprifes du Comte de Charolois , il étoit 


poffible, fie fans expofer le Royaume à de nouveaux troubles; qu’il vouloir y tra- 
vailler , fit envoyer au Comte pour l’exhorter à faire fatisfadftion au Roi. Le Duc 
écrivit les mêmes chofes au Comte de Dunois, en le priant d’être caution auprès 
du Roi de fon attachement ôc de fa fidélité. 

Pour donner plus de poids à fes proteftations , il envoya peu de tems après des 
Ambaffadeurs au Roi qui furent très-bien reçus. Le réfultat de cette Ambalfade fut 
un traité dont nous ignorons les claufes , mais qui fut juré de part fit d'autre fur la 
Croix de S. Lô. On ne peut affez admirer la manie des tems dont nous écrivons 
l’Hifloirc. Jamais on ne vit tant d'Ambaffades, de traités , de négociations , ôc tout 
cela dans la vue de fe tromper. En effet, les Ambaffadeurs Bretons après avoir pris 
leur audience de congé , paiferent à la Cour de Bourgogne fous prétexte de ména- 
ger un accommodement entre le Roi fie le Comte de Charolois , mais en effet pour 


leur audience de congé , paiferent à la Cour de Bourgogne fous prétexte de ména- 
ger un accommodement entre le Roi fie le Comte de Charolois , mais en effet pour 
prendre de nouveaux engagemens aVec ce dernier, fie y conclure contre le Roi les 
différent traités dont nous allons parler. 

Le Duc comptoit fi peu fur une paix durable fie fur les affurances réciproques ‘ 
d'amitié que l’on fe donnoit, que dès le premier jour de Janvier il fit publier une Bre ‘ 

Ordonnance, par laquelle il ordonna à tous les Gentilshommes fie à tous ceux oui Aa.it Bnt.T.}. 


tua des Capitaines de l'arriere-ban dans chaque Diocèfe ; il permettoit néanmoins 
à fes fujetsde choifir pour Capitaine qui bon leur femblcroit parmi ceux qu’il avoit 
nommés. 

Le Duc ne s'en tint pas à ces mefures : il^rut devoir fe fortifier d’alliances étran- DiKitmTraM» 
gères. Le voifin le plus redoutable étoit le Roi d'Angleterre. Quoique le Roi fit £ 
tous fes efforts pour le gagner , le Duc eut affez de crédit pour obtenir d’Edouard «riaSavove. 
une prolongation de Trêve jufqu’au premier de Juillet de cette année, fie dans la Q U ‘^r^' n n ' u y1r ‘ 


au Duc de vivre toujours avec lui avec amitié , ôc dans une intelligence réciproque. 
Tandis qu’on négocioit avec l’Angleterre , le Duc avoit des Ambaffadeurs à Utrecht 
qui fignoient un autre Traité avec Chriftiern Roi de Sucde 6c de Dannemark. Par 
ce traité qui eft du aj de Mars, Chriftiern s’engageoit de fournir au Duc quatre 
mille hommes foudoïés pour trois mois , quand il les demanderoit. 


L’Amiral de MonuuSan meurt à Tour» peu rrgriri. | d'aveir rtccaufc de towej le* divifioM lurmural cette Cknn.fcond*- 
H éioit favori de Lcuù X I. Le» Hi II orient l'acculent I otcalicn. Uuft, 

(far où brouillé le Roi avec le Duc de Ereugne , & 1 
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' la part du Duc de Bretagne, l’on n’excepte que le Pape, le Duc de Normandie & 

An, 1467. le Comte deCharolois.il n’eftpasdit un mot du Roi dans ces différens traités; 

ce qui montre allez clairement qu’ils étoient faits contre lui. 

Le Roi mrt d A Le Roi étoit trop attentif aux démarches du Duc de Bretagne , pour n’avoir pas 
ucher le Comte de foupçon de ce qui fc tramoit contre lui. Il avoit descfpions par-tout, qui l’aver- 
imit^iDncd* tifToicnt de ce qui fe paffoit parmi fes voifins : de forte que pour entretenir leur 
Bretagne. commerce , ils étoient obligés d'envoyer leurs Agcns fecretscn Angleterre , qui de 

Cominu.il. ch. là fe rendoient en Hollande ou en Flandres. Alalgré toutes les précautions qu’ils 
pouvoient prendre , le Roi étoit trop bien fervi en efpions , pour n avoir point quel- 
que connoiflance des ligues nouvellement formées contre lui. Ce qui l'occupoic le 
plus, c’étoit la crainte que l’Angleterre 6c la Bretagne ne s'unifient avec le Comte 
de Charolois devenu Duc de Bourgogne par la mort de Philippc-le-Bon fon pere. 
Pour conjurer cet orage le Roi conclut une trêve de vingt-deux mois avec le Roi 
Edouard , 6c mit tout en œuvre pour détacher le Comte de Charolois des intérêts 
du Duc de Bretagne. 

Pour faire réufiir ce projet, il envoya en Flandres le Comte de S. Pol Ôc Jean de 
la Balue Evêque d’Evreux. Ces deux AmbaflTadeurs trouvèrent le nouveau Duc 
de Bourgogne engagé dans une guerre contre les Liégois. Ce Prince étoit cam- 
pé fous Louvain, 6c c’eft-là qu’il donna audience au Comte de S. Pol ôc à l'E- 
vêque d'Evreux. Ces deux Ambafiadeurs repré fenterent au Duc que les Liégeois 
étoient les alliés du Roi ; qu’ils étoient fous fa protection ; qu'ils le prioient en fon 
nom de ne pas les attaquer; qu’aurrement le Roi ne pourrait fedifpcnfer de prendre 
leur défenfc, ôc de leur envoyer les fccours portés par les traités. La réponfc du 
Duc de Bourgogne fut décifivc; il déclara pofitivement que les Liégeois étant les 
aggrefieurs , il ne pouvoit fe difpenfer de les punir. Les AmbafTadcurs s’attendoient 
bien à ce refus : aufii la défenfe des Liégeois n’étoit-cllc pas le motif principal de 
leur voyage. Sans infifter fur la première propofition , ils en firent une autre au Duc 
de Bourgogne, qui fut d’abandonner le Duc de Bretagne; qu'à cette condition le 
Roi ne le mêlerait pas des Liégeois, ôc qu’il les abandonnerait à fa vengeance. Le 
Duc de Bourgogne rejetta fièrement cette propofition, ôc répondit qu'il fçauroic 
bien punir les Liégeois , ôc défendre le Duc de Bretagne fi on l'attaquoit. Le len- 
demain comme il montoit à cheval , les Ambafiadeurs prirent congé de lui ; il leur 
cria qu’il fupplioit le Roi de ne rien entreprendre contre le Duc de Bretagne. 
Le Connétable lui répondit : Monfeigneur , vous ne choiftffez point , car vous prenez 
tout , & voulez faire la guerre à votre plaiftr à nos amis , & nous tenir en repos fans ofer 
court efus à nos ennemis comme vous faites aux voflres , tl ne fe peut faire , ne le Rot ne 
le foujjriroit point. Le Duc en panant leur dit : Les Liégeois font ajfemblcs , & niât - 
tens d'avoir la bataille , avant qu’il Joit trois jour s, fi je la perds, je crois bien que vous en 
Jerez à vojhe guife,ft je la gagne, vous laijjerez en paix les Bretons. Le Duc de Bour- 
gogne fut mettre le fiége devant S. Tron; battit les Liégeois qui étoient accou- 
rus au fecours de cette Place , ôc leur tua neuf mille hommes. 

Lei Breton» font Tandis que le Roi négocioit fans fucccs avec le Duc de Bourgogne, François 
une irruption en Duc de Bretagne ne négligeoit rien p<*r fortifier fon parti. Outre les traités donc 
Nonuadie. nous avons parlé, il en fit un autre avec le Duc d’Alençon qui renouvella la guerre. 

Jc *’ Ce Prince, comme nous l'avons vu fous le règne de Charles VII. avoit été con- 
damné pour crime de Lèze-Majefié , ôc enfermé au Château de Loches. Louis XI. 
à fon avènement à la Couronne l’avoit fait fortir de prifon , ôc l'avoit rétabli dans 
tous fes biens. Depuis fa fortic le Roi lui avoit pardonné encore d'autres écarts. 
Tant de bienfaits auraient dû l’attacher pour toujours à fon devoir : mais le Duc de - 
Bretagne qui connoifloit le cara&ére brouillon de ce Prince , le fit fonder , ôc il 
n’eut pas de peine à le faire entrer dans la ligue qu’il formoit contre le Roi. Il fit 
un traité avec Monfieur ôc le Duc de Bretagne , par lequel il s’engagea de livrer 
aux Bretons Alençon ôc toutes les Places qu’il avoit en Normandie. À peine ce trai- 
té fut-il figné, que le Duc de Bretagne fit avancer des troupes vers la Normandie; 
il nomma le Sire de Raiz Lieutenant Général dans le Comté Nantois, ôc s'avan- 
ça lui-même jufques fur la frontière pour être plus à portée de donner fes ordres. Et 
afin d’empêcher les gamifons du Mont S. Michel ôc de Tombclaine d’inquiéter la 
marche de fes troupes , il fit armer tous les Nobles ôc les roturiers des environs de 
Dol , de Fougères 6c de Saint Malo . ôc mit de fortes gamifons dans les Places 
frontières , tant du coté de la Normandie que du côté de l’Anjou. 

Après 
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Apres toutes ces précautions les troupes Bretonnes entrèrent en Normandie, fie = 

s’emparèrent au nom de Moniteur des Villes de Caen , de Bayeux , d'Alençon , fie i+Ct. 
de prefque toute la Bade- Normandie.. Audi -tôt que le Roi fut informé des ailes 
d'hoftilité des Bretons , il envoya le Maréchal de Loheac avec cent Lances pour 
s’oppofer aux progrès des Bretons. Il fit aflcmbler des troupes de toutes parts, ôc 
fc mit lui-même en marche pour aller au fccours de la Normandie. Le Roi fit in- 
vertir Alençon, fit pour foutenir le Siège , il campa entre cette Ville & le Mans 
avec une armée de cent mille chevaux & de vingt mille hommes de piév La Du- 
ciicflc d’Alençon fit le Comte du Perche fon fils ainé jugeant qu'ils alloient être 
accablés , s'ils ne fe hâtoient de fc foumettrej pratiquèrent les Bourgeois avec tant dé 
dextérité , qu'ils les engagèrent à charter les Bretons. Ce qui fut éxécuté avec tant 
de bonheur, que le Roi entra dans Alençon fans aucune perte des Tiens. Les Bre- 
tons fe vengèrent de cet échec par la prife d'un Château appel lé Merville entre 
Caen ôc S. Sauveur. Ils ruèrent tout ce oui fe trouva dans le Château , le pillèrent 
ôc y mirent le feu , après avoir pendu le Seigneur du lieu. 

Ces excès irritèrent le Roi ; il fit tomber Ton reflentiment fur Antoinette de Mai- — — ; — 


f nclais. Cette Dame portèdoit toujours le coeur du Duc de Bretagne , ôc elle en L * R **. 1 4 ''>)’• 
toit plus confidérée que la Duchcflc fon époufe. Dans la guerre du bien public j c 

elle s’étoit diftinguée en vendant fes bijoux ôc fa vaiflelle pour fournir de l’argent nuiir«iTc du Du* 
aux troupes. Elle ne fut pas moins généreufe en cette occafion , elle artifta les Bre- j.^ u J S |j'J eave 
tons , ôc leur fit dirtribucr quelque argent. Le Roi en étant informé, confifqua S. 
Sauveur-le-Vicomte qui appartenoit a cette Dame , avec les terres de la Guerehe , 
d’Eftablcu , de Montrefor ôc de Cholet, ôc il en fit don à Tannegui du Cbaftcl. Ce 
Seigneur avec un zèle aurti vif que pur pour les intérêts ât fon Maitre , avoit une 
franchife qui déplaifoit à la Maitrefle ôc aux Favoris , qui le perdirent dans l efprit 
du Duc. Tannegui qui s'en anperçut quitta le fervice de Bretagne avec Corée 
Lieutenant de Nantes , Colas d’Anglure Capitaine de Redon , Bertrand Hingant , 
ôc s’attacha au Roi qui le fit Gouverneur de Rouffillon. Le Duc nomma Capitaine 
de Nantes à fa place Renaud de Bernccn , ôc fit faire le procès à ceux qui avoient 
accompagné du Chartel. Le Roi étendit fon reflentiment jufquesfur la veuve d’Ar- 
tur III. parce que cette Princeffe demeuroit en Bretagne. Il confifqua tous fes 
biens, ôc donna au Comtfc de S. Pol fon frere les trois mille livres de rente qu'il 
devoir à fa fœur à titre de dot. Il fit encore préfent à du Chaftel des Seigneuries de 
Derval ôc de Malertroit qu'il avoit aurti confifquées. 

Le Roi étoic redevable des fuccès qu’il avoit eu en Normandie à la trêve de R J* 
fix mois que le Connétable de S. Pol Ôc le Cardinal de la Baluc avoient ménagée ^Bourgogne & 
avec le Duc de Bourgogne. La moindre diverfion de la part de ce Prince auroit de Bretagne, 
fort embar raflé le Roi. Il profita de cette circonftance pour pouffer les Bretons ; ôc 
il auroit emporté de plus grands avantages, fi le Duc de Bourgogne étoit reftétran- Aa.'de Bm.T. tt 
quille. Mais ce Prince informé des progrès que faifoit le Roi , ôc craignant qu'il ol.M 4 .Mf.it*. 
n’accablât fes anciens amis, il s’approcha jufqu'à S. Quentin , & donna ordre à fes 
troupes de le joindre devant cette Place pour aller au fccours du Duc de Bretagne^ 

Cet incident arrêta le Roi , ôc lui fit prêter l’oreille aux propofitions d’accommode- 
ment que lui fit l'Archevêque de Milan Légat du Pape en France. 

Ce Prélat avoit été envoyé en France pour prclfer le Roi d’abolirla Pragmatique- 
Sanction , comme il s’y étoit engagé. T émoin des défordres que caufoit la mélintelli- 
gence desdeux freres, il avoit déjà fait quelques efforts pour les raccommoder. Dans 
la crainte où étoit le Roi que le Duc de Bourgogne n’entrât fur les terres de b rance , 
ôc ne le joignit à Alonlieur ÔC au Duc de Bretagne , il confentit que le Miniftrc du 
Pape cherchât quelque voie de conciliation. Le Légat vint en Bretagne avccCha- 
banne Comte de Dammartin ôc le Thréforier de Ladriefche. Dès le 6 de Janvier 
le Duc confcnrit à une trêve de quatre mois, fous la condition qu'on donnerait 
fureté au Sire de Lefcun pour venir le trouver. Le 20 du même mois on arrêta les 
articles de la trêve. Il étoit porté que les Places qui étoient entre les mains du 
Roi , ôc celles dont le Duc étoit en polfertion demeureroient au même état où elles 
étoient alors; que fi dans cet intervalle il fe faifoit quelque entreprife contre la 
trêve, l'on s'appliquerait aufli-tôt à réparer cette infraction ; que les deniers qu’011 
avoir coutume de lever dans les lieux ôc places qui étoient actuellement entre les 
(nains du Roi ou du Duc, demeureroient en leur difpofition jufqu'au premier de JuinJ 
que pour fournir à l'entretien de Monfieur jufqu’au premier de Juin on lui abandon* 

Joint II, O 
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— r, croit & au Duc les Domaines 8c revenus de Pouencé ; que le Roi y ajouteroit feize 

An. i*68. mille livres' dont la moitié feroit payée comptant, fit le relie le i ; d’Avril ;quc le Roi 
ne feroit point loger fes troupes dans le voifinage des Places poflédées par le Duc ; 
que pendant la trêve qui devoit durer jufqu’au premier de Juin il ne fe feroit aucune 
courfe de part ôt d'autre. Il y avoir encore quelques autres articles moins importans. 
Les Confervateurs de la trêve de la part du Roi furent le Connétable de S. Pol , 
l’Amiral fie le Sire de Craon ; le Duc nomma de fon côté Jacques de Luxembourg 
Seigneur de Richcbourg , fit les Sires de la Roche-Bernard 8c de Lefcun. 

"ïViité arec l'An* Tandis que le Duc lignoit la trêve, fit'qu'il promettoitde travailler à la paix, 
gW".-. Rouvillc , l'Abbé de Bégar ôt Olivier du Breil qu’il avoir envoyés en Angleterre, 
*u . T 3 " Ibllicitoient fortement auprès du Roi Edouard un feeours de quatre mille Archers. 

9 ‘ un Député du Duc de Bourgogne appuyoit les follicitations des Envoyés de Bre- 
tagne. Pour engager le Roi Edouard à accorder ce feeours , on promettoit de le 
mettre en polfeilion de toutes les Places que le Duc de Bretagne tenoit en Nor- 
mandie. D’autres Députés du Duc paflerent en EcolTe pour demander au Roi un 
feeours de dix mille hommes pour aider Monlieur à fc remettre en poflelfion du Du- 
ché de Normandie. Concrelfant qui étoit en Angleterre fit tout ce qu’il put pour 
traverfer la négociation des Bretons , mais malgré les remontrances , le Roi Edouard 
figna un traité a Grenvich le 3 d'Avril par lequel il s’engagea de donner au Duc 
trois mille Archers peur fix mois, de les payer pour les trois premiers mois , fit d’en 
faire palTcr la moitié à fes frais. Edouard s'oblige par ce traité de fournir ces trois 
mille Archers au port de Cancale, deux mois après que le Duc les lui auroit de- 
mandés. Il fut flipulé que li avec ces trois mille Archers le Duc s’emparoit de quel- 
que Place du Domaine’fie la Couronne de France, ilenmettroit Edouard en pof- 
lelüon quand il viendroit en France ; que le Duc retiendroit les autres Places con- 
quifes , fous la condition d’en faire à Edouard tel hommage qu’il appartiendroit ; 
que les lix mois paflfésle Duc feroit obligé de fournir des Vaiflcaux à ceux des An- 
glois qui voudroient repaffer la mer. 

p r ;„ i e Tour,. Le Roi informé par Concrcffant de tout ce qui fe tramoit contre lui en Angleterre 
CAron. feeni*- crut qu’il n’auroit jamais de paix , 6c qu'il ne pourroit compter fur aucun Traité, 
leu ^’ tant que fon firere feroit entre les mains des mccontens. £our leur enlever tout pré- 

texte de brouiller, il convoqua les Etats à Tours pour le 1. d’Avril , afin qu’ils 
réglafient eux-mêmes l’Appanage de Monfieur. L’ouverture s’en fit le 6 d’Avril: le 
Roi qui fçavoit manier les cfprits, fi; ut amener les Etats au but qu’il s etoit propofé. 
Il fut décidé dans cette Afiemblée que la Normandie étoit tellement unie à la Cou- 
ronne , que le Roi ne pouvoit l'en féparer ; qu’on donneroit à Monfieur pour Appa- 
nage douze mille livres de rente, qu'on érigeroit en Comté ou en Duché, ôc qu’on y 
ajouteroit foixante mille livres de penfion , fans tirer à conféqucnccpour les autres 
enfans de France. Qu a l'égard du Duc de Bretagne qui retenoit Monfieur auprès 
de lui, qui avoit ofé faire la guerre à fon Souverain, ôc traiter avec les ennemis de 
l'Etat , il feroit fommé de rendre tout ce qu'il avoit pris; que s’il refùfoit de le faire , 
le Roi étoit autorifé à lui déclarer la guerre, ôc que les Etats lui oflroient tous les 
feeours qu’il devoit attendre du zèle ôc de la fidélité de fes Sujets. 

Le Roi ftît 1» Cette délibération fi conforme aux vues de Louis XI. le confirma dans le deficin 
guerre aa Duc. où il étoit de poufier vivement le Duc de Bretagne ; mais il étoit encore arrêté par 
T î " cra ^ nte ^ uc Bourgogne , ôc il auroit bien fouhaité que ce Prince adhérât 
aux réfolutions des Etats. Il lui en fit faire la propofition ; mais le Duc la rejetta 
fièrement : cependant il confentit que h trêve qui étoit entre lui Ôc le Roi fût 
prolongée de deux mois. Le Roi en ayant reçu la nouvelle mit aulîi-tôt fur pié 
deux armées , l’une aux ordres du Bâtard de Bourbon, fut deftinée pour la Norman- 
die ; l’autre commandée par le Marquis du Pont, fe rendit fur les frontières de 
Bretagne du côté de l'Anjou. Le Roi fit jdire aux deux Généraux que la trêve 
qu'il venoit de ligner avec le Duc de Bourgogne ne devoit pas les empêcher d'agir 
contre les Bretons. Le Bâtard de Bourbon attaqua Bayeux qui fe rendit par intelli- 
gence. La earnifon Bretonne compoféc de Francs-Archers ôc commandée par les 
Capitaines Pierre le Métayer ôc Olivier de Rofnarho fut obligée de prendre la fuite. 
L’Amiral de Bourbon profitant de l’ardeur de fes troupes , s’empara de toutes les 
autres Places de la Balle-Normandie, à l’exception de Caen. 

Tiilcde Cliimo- Le Duc de Bretagne fut extrêmement furpris d’une attaque aulfi brufquc. Les 
5. feeours qu’il attendoit d’Angleterre n’étoient pas encore arrivés, ôc le Duc de 
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Bourgogne fembloit l'abandonner pat la 'trêve qu’il venoit de prolonger avec le i 

Roi. Dans cette extrémité l’Amiral de Quelenec aflcmbla les forces au pays, ôc 
‘ Rolland de Brefeillac Maitre-d’Hotel ôc Jean de Montbourchcr purent ordre de ^ 

lever une nouvelle Milice compofée des gens les plus robuftes que l’on pourroit 
trouver. Cette Milice fut depuis appellée les bons Corps. Mais ces forces n’empé- 
chércnt pas le Marquis du Font d’entrer en Bretagne avec une armée nombreufe > 
de prendre Chantocé ôc de mettre le Siège devant Ancenis. Le Duc preffé de tou- 
tes parts écrivit au Duc de Bourgogne pour l’informer de fa fituation , & le prier 
d’accourir à fon fecours. Pour donner à ce Prince le tems d'avancer , & de faire 
une diveriion en fa faveur, il propofa une trêve au Marquis du Pont qui l'accorda 
poift douze jours. 

Dès que le Duc de Bourgogne fçut l'extrémité où étoit réduit François de Brota- PVîftd'AntrnTfj 
gne , il aflcmbla des forces à reronne, & fit conjurer le Roi de laifler les Bretons iiiJ ' 
en paix. Mais Louis XI. envoya vers ce Prince le Cardinal de la Balue ■, qui lui fit 
entendre que les Bretons étoient fur le point de faire leur accommodement; qu’ai nfi 
le plus fage parti qu’il eut à prendre étoit de fe tenir en repos , pour ne point atti- 
rer en Flandres toutes les forces du Royaume. T andis qu'on amufoit le Duc de 
Bourgogne , le Marquis du Pont avoit repris le Sié^e d'Anccnis après l’expiration 
de la trêve, & le prefla avec tant de vigueur , qu’il s en rendit le maître. 

Le Duc de Bretagne qui fe croyoit abandonné du Duc de Bourgogne, fie qui Tniird'AnccmY. 
craignoit que le Roi ne poufsât plus loin fes conquêtes , fit ne mit tout à feu 6c à r ' 

fang comme il l’en avoit fait menacer, longea à faire fa paix avec le Roi. Le traité 
fut conclu le 10 de Septembre par le Duc de Calabre pour le Roi , par le Chance- 
lier Chauvin , Antoine de Beauvau fit Michel de Partcnai pour le Duc. Par le 
premier article il fut réglé que le Duc de Calabre 6c le Chancelier Chauvin déci- 
aeroient de l’Appanage de Monfieur, 6c que s'ils ne pouvoient convenir, ils pren- 
droient un tiers pour les mettre d'accord; que le Roi leroit obligé de donner a fon 
frété l’Appanagc dont les arbitres feroient convenus; qu’ils auroient un an pour ré- 
gler cette affaire , 6c que pour cette année le Roi feroit délivrer à fon frere la fora- 
ine de foixantc mille livres pour fon entretien ; que li l’affaire de l'Appanage de 
Monlieur ne pouvoir être réglée dans l’année , le Roi en accorderoit une fécondé 
aux Commiffaires, pendant laquelle il continueroità fon frere la penlion de foixantê 
mille livres ; que Monfieur étant à Redon , on accorderoit au Duc quinze jours de 
terme pour avoir fa ratification ;que fi Monfieur la refufoit, le Duc s'engageoit 
d’être bon ferviteur du Roi , ôt de le fervir contre tous ceux qui voudroient lui faire 
la guerre; qu’il gar deroit les traités de Caen ôc de Paris , fans fc mêler dans U 
fuite des intérêts de Monfieur contre la volonté du Roi ; que fi Monfieur étoit con- 
tent du traité , le Duc rendroit Caen 6c Avranches , 6c le Roi remettroit S. Lo , 

Coutanccs, Bayeux 6c Gaurai pour fureté du payement des foixantê mille livres 

r romis à Monfieur ; que toutes les hoftilités cefleroicnt de part ôc d'autre , ôc que 
armée du Roi fortiroit du pays ; que le Duc feroit remis eh poffefGon de toutes 
les Places qui'lui avoient été prifes ; au’ Ancenis 6c Chantocé feroient mis en fe- 
queftre entre les mains du Duc de Calabre , jufqu'à ce que l'on eût rendu au Roi 
Caen 6c Avranches. Il y eut encore quelques autres articles pour la fureté du 
traité qui fut ratifié par le Duc Ôc ligné par le Roi le 18 de Septembre. La plupart 
des Princes 6c des Grands de France 6c de Bretagne donnèrent leurs fcellés pour la 
fureté de cet accommodement. 

Jamais furpirfe ne fut égale à celle du Duc de Bourgogne lorfqu’il apprit lacon- Le bi c ie Rour- 
clufion de ce traité. Les premières nouvelles lui en furent apportées par un He- 
raut nommé Bretagne qui remit à ce Prince les Lettres du Duc 6c de Monfieur. QmMts,Luciuif 
Ces Lettres portoient qu'en traitant avec le Roi , ces deux Princes avoient renoncé 
à toute autre alliance , ôc fpécialement à la Tienne ; que Monfieur avoit renoncé à 
toutes fes prétentions fur la Normandie , ôc qu'il fc contcntoit pour tout Appanagc 
d’une penlion de foixantê mille livres. Le Duc de Bourgogneala première lecture 
de ces Lettres , les regarda comme l’ouvrage de Timpofturc , ôc un artifice du Roi 
qui vouloit le brouiller avec fes Alliés, il ne pouvoir concevoir qu’ils euffent 
traité dans le tems qu’il venoit faire diverfion en leur faveur avec une puiffantc 
armée. Le foupçon du Duc n'étoit pas fans fondement ; le caraâérc de Louis XL 
ôclc traité d’Ancenis qui ne dit pas un mot de ce que les Lettres portoient, le rendent 
vraifemblablc. Dans le premier mouvement de fâ colere il voulut faire mourir le 
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Héraut ; mais ayant reçu peu de jours après des nouvelles certaines de la paix des 

An. 146S. deux Princes , il ne put plus en douter : il fe trouva dans un allez grand embarras ; 

d’un côté il ne ppuvoit plus compter fur la diverfion des Bretons ; il apprit d’ail- . 
leurs que les Liégeois commençoient à remuer ; il craignit avec raifen d’avoir à 
foutenir en même-tems deux guerres facheufes , l’une contre les Liégeois ôc l'autre 
contre toutes les forces du Royaume. 

I . Le Roi prolita de cette circonftance pour amener le Duc à fon but. Il lui fît 

le* CrC? repréfenter que Monficur & le Duc de Bretagne ayant traité fans le confulter , il 
rogne. n’étoit plus engagé par aucune raifon d’honneur à foutenir un parti qu’ils avoient 

Çomiw, ibid. abandonné les premiers. Pour donner plus de poids à ces raifons , le Roi lui fit 

offrir fix vingt mille écus d'or pour les frais de Ion armement, en promettant d’en 
payer la moitié fur le champ. Le Duc accepta ces conditions , ôc en donna avis au 
Roi par Vobriffet l’un de fes Valets-de-Chambrc. Louis qui préféra toujours la 
négociation au fort douteux de la guerre , fut charmé de ce dénouement. Mais 
comme il rertoit encore bien des difficultés à terminer, il fc perfuada qu’il les fur- 
monteroit facilement , s’il pouvoit avoir une entrevue avec le Duc. Il communi- 
qua cette idée à Vobriffet, qui promit d'en parler au Duc ,& de l’engager à cette 
conférence. Vobriffet étoit l’un de ces domeftiques qui ont toute la confiance de 
leurs Maîtres. Le Roi qui poffédoit éminemment le talent de débaucher les Sujets 
de fes voilins , gagna celui-ci, & le détermina à faire tout ce qu’il voudrait. Vo- 
briffet propofa la conférence ; mais il trouva dans l’efprit de fon Maître beaucoup 
de répugnance pour cette entrevue. Le Duc connoiffoit l’habileté du Roi ,& il ne 
pouvoit fc diffimulcr la fupériorité d'cfprit de ce Prince. D’ailleurs il craignoit que 
tandis qu’on l’amufcroit, les Liégeois ne remuaffent , 6c ne fiffent irruption dans 
fes Etats. Le Duc fçavoit que le Roi avoir parmi eux des Emiffaircs lecrets qui 
les pouffoient à fe révolter contre leur Souverain. Malgré toutes ccs répugnances 
le Cardinal de la Balue ôc Tannegui du Chaftel que le Roi députa vers le Duc fçu- 
rent fi bien manier l'efprit de ce Prince , qu’il confentit enfin a l’entrevue , ôc en- 
voya au Roi le faufeonduit qu’il avoit demandé. 

Fnnfrûe au Roi De Roi avant que de fc mettre en chemin pour Peronne qui étoit le lieu défigné 
& au Duc de pour la conférence , manda aux Agens qu’il avoit à Liège de fufpendre leur négo- 
Bourgogne a Pe- c i a tion. Après cette précaution il fe rendit à Peronne avec peu de fuite pour mar- 
Umifl’w, ibid. q u er fa confiance au Duc de Bourgogne , dont il fut reçu avec les plus grands hon- 
neurs. Le Roi étoit dans la difpofition de traiter de bonne foi ; mais les fauffes mé- 
fures qu'il avoit prifes avec les Liégeois déconcertèrent fes projets , ôc pen feront 
être la caufe de fa perte. Les Agens qu’il avoit à Liège agirent fi efficacement , 
que ce peuple toujours porté à la révolte, ôc flatté de l'efpérancc d'être puiffam- 
ment fecouru , prit brufqucment les armes , invertit la Ville de Tongres où 
étoit l'Evêque , ôc maffacra feize Chanoines fous les yeux de ce Prélat. Cet 
événement arriva avant que le contre-ordre que le Roi avoit envoyé à fes Agens 
fut arrivé. 

D»Bg*n où f« Il eft difficile d’exprimer la fureur où entra le Duc aux premières nouvelles de 
trooveURoi^ i a r évolte des Liégeois. On lui mandoit que les Ambaffadeurs de France s’étoient 
1 ’ trouvés à la prife de Tongres , ôc qu’ils avoient été témoins de toutes les indignités 
exercées contre l’Evêque ôc les Chanoines. Regardant le Roi comme l’auteur du 
foulcvement , il traita ce Prince de perfide , fit fermer les portes de la Ville ôc du 
Château où Louis étoit logé. Dans ces premiers moinens le Duc ne vouloit enten- 
dre que des confcils violons ; il y eut même un homme tout botté , ôc prêt à partir 
pour aller en Bretagne chercher Monficur. Mais Confines ôc deux de fes Valets-de- 
Chambreavec lefquels il s’étoit enfermé, calmèrent un peu l’agitation de fon efprir, 
ôc 1 amenèrent à des confcils plus modérés. Enfin le troifiéme jour le Duc entra dans 
la Chambre du Roi , Ôc d’une voix tremblante de colère il lui demanda s’il étoit dans 
la difpofition de ligner le traité de paix qu’on lui préfenteroit, ôc venir avec lui à 
Liège pour punir la révolte des Liégeois. Le Roi qui avoit été préparé à cette vifitc , 
ôc à qui l’on avoit fait dire de tout accorder , pour fc tirer du mauvais pas où il étoit , 
promit tout ce qu’on voulut. La paix fut aulfi-tôt jurée fur la Croix de S. Lo, & cette 
bonne nouvelle fut annoncée à toute la Ville par le fon des cloches. 

Traité de Peron- Par ce Traité il avoit été réglé que le Prince Charles frère du Roi qui aveit re- 
rC ‘Ceaines ibid nonc< ^ a * a Normandie aurait pour fon apanage la Champagne ôc la Brie, ôc le Roi 
permettoit au Duc de Bourgogne d'être toujours uni avec fes anciens alliés, c’clt-à- 
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dire aveeMonfieur fie le Duc de Bretagne. Après qu’on eut juré de part fie d'autre — ~ — - T1 
l'obfcrvaticn de ce traité, le Roi parût avec le Duc pour être témoin de la ruine des ^ N * 
Liégeois , qu’il avoir lui-même précipités dans ce malheur. C’ell ainfi que ce Prince 
par une politique trop rafinéc s'expofa au plus grand des dangers , ôc qu’il facrifia 
de fidèles Alliés de la Coujonne. La Ville de Liège ayant été prife fit pillée, le 
Roi eut la liberté de s’en retourner. Le Duc Uiconduilit pendant une demie lieue, ôt 
lorfqu’ils fc féparerent , le Roi dit au Duc » fi d avaature mon fiere qui ejl en Bretagne 
r.e fe contentait du partage que je lui bail/e pour l'amour de vous , que voudriez-vous 
que jefifle? Le Duc répondit fans prévoir les conféquenccs , s'il ne le veut prendrc f 
mais que vous faciez qu'il foit content , je m'en rapporte à vous deux. Le Roi partit, 
ôc fçut bien dans la fuite fe prévaloir de cette reponfe. 

Tandis que ces chofes fe paflbient, le Duc de Bretagne travailloit à foire exécu- I e Comtr Je r*o* 
ter le traité d’Anccnis. Il envoya dans cette Ville le Chancelier de Bretagne , Beau- 
vau fie Michel de Partenai pour terminer avec le Duc de Calabre les differens points 
quirefloient à ajufler. Par le dernier article du traité, il étoit porté que le Roi fie Aü.dtBret. T.j; 
le Duc pardonneroient à ceux de leurs fujets qui a voient tenu le parti contraire. Le "*• '**• ,ÿ i* 
Comte de Penthievrc avoit refufé de fuivre le Duc à la guerre du bien public , fit en 
conféqucnce fes biens avoient été confifqués. Voulant profiter de cette elaufe du 
traité, ils'adrefla au Roi pour être remis en pofTeflion des terres dont il avoit été 
dépouillé. L’affaire fut examinée dans le Confeil du Roi le 19 de Novembre, fit il 
fût décidé que le Comte devoit être rétabli dans la jouiffancc de fes biens : Mais le 
Duc n’acquiefça pas à ce Jugement , 6c il fit entendre qu’il étoit en droit , fuivant 
d’anciens traités, de garder le Comté de Penthievrc, en donnant en échange la 
terre de Chantocé. Cette altercation n’empêcha pas le Duc d’envoyer vers le Roi. 
le 7 de Décembre fuivant le Chancelier Lhauvin ôc le Sire de Lcfcun , pour ap- 
plaudir fie terminer tous les différends qui pouvoient naître au fujet du traité d’An- 
cenis. 

Le Roi paroiffoit vouloir exécuter fincérement celui de Peronne. Dès qu’il fut — ■ : — • 

arrivé dans fes Etats , il le fit enregiftrer au Parlement 6c à la Chambre des Comptes. "**'• 

Mais il ne fe preffoit pas de donner à fon frere la Champagne 6c la Brie , comme il r^ f vec Mon- 
s’y étoit engagé. Le Duc de Bourgogne avoit fait repréfenter à Monfieur gu’il ne finir, 
trouverait ac fureté que dans cet appanage ; que la Champagne étant limitrophe de *•** * * 

la Bourgogne ôc de fes autres Etats , il feroit toujours à portée d'en recevoir des fc- aû. de BrcuT. j» 
cours , ôc d'y trouver même un azyle , en cas qu’il fe brouillât de nouveau avec le ?• 

Roi ; qu’il pouvoit toujours compter fur fon amitié , dont il venoit de lui donner 
des preuves récentes , en foutenant fes intérêts, ôc ceux du Duc de Bretagtft , quoi- 
qu’ils euffent renoncé l’un ôc' l’autre à fon alliance.' 

Ces raifons qui portoient le Duc à confcillcr à Monfieur de n’accepter point 
d’autre appanage que la Champagne, étoient précifément les mêmes qui détour- 
noient le Roi de l’en mettre en poffeffion. Ce Prince fentoit qu’il ne pourrait ja- 
mais fe promettre de paix folide , tant que fon frere aurait un voifin aufii remuant 
que le Duc de Bourgogne. Pour l’éloigner de ce Prince, il avoit fait propoferà Mon- 
iteur la Guyenne, à la place delà Champagne. Monfieur s’ennuyoit en Bretagne, 
ôc des le mois d’Ocfobre de l’année précédente , il s’étoit adreffé à T annegui du 
Chaflel pour demander au Roi les furctés néccfTaires pour fa perfonne ôc pour ceux 
qui étoient avec lui. C’étoit dans la vue de fe retirer auprès du Roi. Louis charmé 
de cette ouverture , donna le 1 j d’Otlobre un plein pouvoir à du Chaflel de traiter 
avec Monfieur, ôc d'accorder tout ce qu’il jugerait convenable aux intérêts de 
l’Etat. 

Du Chaflel étoit un homme fage dont le Roi connoiffoit le zélcôc l’habileté. Il 
traita avec Monfieur ôc lui propofa l’échange de la Guyenne; il fût fécondé dans 
cette négociation par le Sire de Lcfcun , que le Roi avoit gagné. Le Prince netoit 
pas éloigné d’accepter cet échange. La Guyenne avec le gouvernement de la Ro- 
chelle qu'on lui propofoit, valoient mieux que la Champagne ôc la Bric. Le Roi 
trouvoit aufii fon compte dans ce nouvel arrangement. La Guyenne étant envi- 
ronnée de toutes parts de Provinces foumifes ôc attachées au Roi , fon frere en ac- 
ceptant cet appanage, fe trouvoit dans fimpoffibilité de remuer. Quelque inclina- 
tion qu’il eut pour la Guyenne , les remontrances du Duc de Bourgogne ôc les intri- 
gues criminelles de deux Minières l’arrêtoient ôc l’empêchoient ae le déterminer. 

(<cs deux Miniftres étoient le Cardinal de la Baluc,ôc Guillaume d’Haraucourc LeCarimal Jeta 
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- Evêque de Verdun. Le Roi avoir tiré de la poufficre le premier de ces Prélats pouf 

A n. \+ 6 p. l’élever au faite des honneurs. Fils d’un Meunier ou d’un T ailleur , il avoir été fuc- 
de Vf d u rf i ra v c ce ^ vemenl pourvu de plufieurs Canonicats , d'un Office de Confciller au Parlè- 
rent U ment , des Evêchés d’Angers 6c d’Evreux 6c des Abbayes de Bourgueil , de Saint 

«on du Roi. Thicrri, de Lagni ôc de Fécamp. Les follicitations du Roj, le dévouement de la Balue 

CmintryLi.rh. ^ f a Cour de Rome, ôc les efforts qu’il fit pour l'abolition de la Pragmatique lui 
Ôbfenarion fia avoient procuré le chapeau de Cardinal. Ce Miniflre jouiffoit de la plus grande fa- 

Ce CAr-n ’f d Veur au P r ‘ :s P° n Maitre, 6c il étoit employé dans les affaires les plus importantes. 

leufe. U " JCM *' Un efprit fouple, adroit, intriguant, artificieux l’avoit infinué dans ics bonnes grâces 
de Louis XI. Et quoique la Balue eût tous les vices de l’cfprit 6c du coeur, fans au- 
cune vertu qui les rachetât , une certaine conformité de cara&ére l'avoit rcridu cher 
au Roi qu’il gouvernoit defpotiquement , ôc qu’il trahiffoit. 

Guillaume d’Haraucourt avoit eu beaucoup de crédit furl’efprit de Monficur. 
Après la guerre du bienpublic , le Roi l’avoit attiré auprès de lui dans l'efpérance 

3 ue ce Prélat pourroit détacher fon frere du Duc de Bretagne. Le chapeau de Car- 
inal devoit être la récompenfe de ce fervice. Mais n’ayant pû réuflir dans cette af- 
faire, il fut méprifé à la Cour. Outré de dépit, il s’unit étroitement à la Balue pour 
traverfer la négociation avec Monfieur. D’Haraucourt étoit pouffé par la vengeance, 
6c le Cardinal vouloit entretenir la melintelligence dans la Maifon Royale pour fe 
rendre néceffaire à fon maitre. Ainfi tandis qu’on travailloit auprès de Monfieur 
pour l’engager à accepter l’échange de la Guyenne, la Balue qui sétoit vendu au 
Duc de Bourgogne , 1 avertiffoit de tout ce qui fe paffoit , ôc l’exhortoit fortement 
d’empêcher l’effet de cette négociation. Les deux Prélats agiffoient auffi fous main 
auprès de Monfieur pour le détourner d’accepter l’échange qu’on lui propofoit. Le 
Roi ne découvrit la perfidie de ces deux Miniftres que par quelques-unes de leurs 
lettres qu’on intercepta. Le Roi indigné de voir fa conhance trahie par des traîtres 
qu’il avoit comblés de bienfaits, les ht arrêter l’un Ôc l'autre. Guillaume d’Harau- 
court fut mis à la Bafblle, ôc le Cardinal fut renfermé à Montbafon. La vaiffelle 
d'argent de ce dernier fut vendue, fes biens mis en féqueftre, ôc fes meubles con- 
fifqués. Tannegui du Chafleleut fa tapifferie. 

Monfieur «cceptc Le Sire de Lefcun eut tonte la gloire de la réconciliation deS deux freres. Ce 
H Guyenne. Seigneilr qui fut depuis Comte de Cominges, avoit alors un grand crédité la Cour 
Cemwtt, |j reta ^ nC) & U avo i t toute l a confiance de Monfieur. C'eft lui qui l’avoit dé- 

Objèrvationt fur terminé a fe mettre à la tête de la ligue , ôc qui lui avoit perfuadé de fe retirer en 
tHi^deQuuuur, Bretagne. Le Roi toujours attentif à s’attacher les gens qui pouvoient lui être 
P ôL. 7 * Non. Ar. utiles, iVoit gagné Lefcun, ôc l'avoit mis entièrement dans fes intérêts.. Lefcun 
K.Cuf.E,n. 7. fçut manier l'elprit de Monfieur avec tant d'habileté, qu’il le détermina enfin 
d’accepter la Guyenne à la place de la Champagne ôc de la Brie. Le nouveau Duc 
de Guyenne avant aue de quitter la Bretagne , fit préfent au Duc de Partenai , 
Touars, Tiffauge ôc Montaigu en (cconnoiffance des fervices qu’il en avoit reçus , 
ôc après avoir renouvellé fes alliances, il partit de Redon pour aller prendre poffef- 
fion de fon appanage. 

Ritifaition du Le Roi accompagné du Duc de Bourbon alla trouver fon frere avec lequel il fe 
p»?i« r ^ conc, i‘ a * Dans letems qu’ils étoientà la Rochelle, le Duc envoya vers le Roi le 

Narntt. Chancelier de Bretagne. L’objet de cette députation étoit l’éclairciflemenc de qucl- 

tol' ques points du traité d’Ancenis qui reftoient à régler. Le Roi après avoir entre- 
9 tenu le Chancelier de Bretagne , le fit fuivre par l'Evêque d’Avranches , le Bailli 

de Sens ôc Jean de Moulinet. Dès qu'ils furent arrivés à Nantes, le Duc fitaffem- 
bler les Etats au Château de cette Ville. On y fit publiquement leâure du traité 
d’Ancenis en préfence des Ambaffadeurs. Après cette lecture, le Duc le ratifia , 
jura qu’il l'obferveroit exactement, ôc ordonna au Chancelier d’en expédier des let- 
tres fcellées du grand fceau. Se tournant enfuite vers les Princes, Barons, Sei- 
gneurs ôc Députés des Etats, il leur ordonna de faire le même ferment. L’Evêque 
de Rennes après avoir remercié le Duc au nom de l’affembléc , de l’honneur qu’il 
faifoit aux Etats de leur communiquer ces matières , ajouta qu’ils approuvoient ôc 
ratifiofcnt le traité ; qu’ils juroient de l’obferver , ôc qu’ils en donncroient leurs fcel- 
lés ; pourvû cependant que le Roi envoyât les. fcellés de ceux qui compofoient les 
Etats du Royaume. Le Duc peu de tems après , fit prier le Roi par Jean Loaifcl 
ôc Euftache ae Lefpinai de les faire affemkler inceflamment , afin qu’il put y en- 
voyer les fcellés des Seigneurs de Bretagne, ôc retirer ceux des Seigneurs de Fraye. 
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Toutes ces affaires n’cmpêchoient pas le Duc de fe livrer à fou amour pour Au- 

toinette de Maignelais. Il en étoit plus épris que jamais : & cette Dame le gouver- A 
noit abfolument. La Duchcfle ne put réfiiler plus long-tcms au chagrin que lui eau- ct) ^* dc ,J 
foit cette injufte préférence Elle mourut au mois de Septembre de cette année, & AH./eUrn.T. j. 
fut enterrée dans l'Eglife des Carmes dc Nantes. Par fon teftament du 32 de ce mois, cr! - ’"*• 
elle nommoit pour exécuteurs teftamentaires le Duc fon mari , le Chancelier 
Chauvin , Philippe des Effarts Seigneur de Thicux Maître d’Hôtcl du Duc , fie 
Pierre Landois Tréfbrier général. Elle lailfa un coeur dc diamans à la Duchcfle 
Ifabeau fa mere , elle rit d'autres legs à la Vicomtefle de Rohan fa focur , à la Dame 
de Kicux, 6c à la Dame du ChafFaut fa première Dame d’honneur. 

Quoique la paix parût entièrement rétablie par l’accommodement du Duc dc M&xji'.iontJa 
Guyenne , il refloit toujours dans les cfprits des foupçons & des défiances qui n’é- D°Arg t r,tré, tïy, 
toient que trop bien fondés de part ôc d'autre. Le Roi faifoit tout ce qu’il pouveit tA - M. 
peur défunir les Princes dc la ligue ; mais les Ducs de Bretagne fit de Bourgogne qui 
Içavoient que leur fureté dépendoit de cette union , avoient foin d’en rclferrer les 
nœuds. Après l'accommodement deMonfieur, le Duc dc Bretagne envoya des 
Agens fccrcts à la Cour de Bourgogne pour lui faire entendre que la paix que l’on 
venoit de conclure , ne préjudicioit en aucune maniéré aux anciennes alliances qu’ils 
avoient contractes. Ces Agens ajoutèrent que leur maître avoit été forcé de fe prê- 
ter à la paix par la foibleffe de Monfieur , qui avoit été gagné par les émiffaires du 
Roi, & qui d'ailleurs n’avoit ni la tête ni le courage néccflaires pour fuivrcconflam- 
ment l’exécution d'un tel projet; que l’intention du Roi étoit de les brouiller afin dc 
les pouvoir attaquer féparément; que cette raifon devoit les tenir plus étroitement 
unis que jamais : que telle étoit la difpofition du Duc de Bretagne ; fie qu’il vouloic 
demeurer inviolablemcnt attaché au Duc de Bourgogne. Ces propofitions qui flat- 
toient beaucoup ce dernier Prince, furent très-bien reçues, & il y répondit par des 
proteflations d'amitié & de fidélité. Le Duc ne fe contenta pas de prendre ces me- 
furcs, il avoit encore envoyé en Angleterre l'Abbé de Bégar, pour entretenir tou- 
jours une correfpondance entre cette Cour & celle de Bretagne. Cet Abbé avoit 
ordre d’aller trouver le Duc dc Bourgogne , en apparence pour demander la refti- 
tution de quelques prifes faites fur les Bretons , mais en effet pour négocier fecrétc- 

ment avec ce Prince. 

Le Roi qui foupçonnoit ces pratiques fecrettes, voulut s’en afliirer dc façon à ne 

f iouvoir en douter. Il venoit d'infiituer l’Ordre dc S. Michel fur le modèle de ce- 
ui dc la Toifon d’or. Les Chevaliers faifoient ferment dc fervir le Roi envers & collier d/l'OrJr* 
contre tous, & de renoncer à toute autre alliance. Louis qui vouloit connoître à de S. Michel, 
fond les difpolitions du Duc de Bretagne lui envoya le Collier de cet Ordre. C’étoit Brrt * î ’ î * 
moins dans la vûcde lui faire honneur, que pour le fonder. En l’acceptant, lire- D : Argentré,l.i}i 
nonçoît aux alliances d’Angleterre ôc dc Bourgogne ; en le refufant, il manifeftoit fes <*• M- 
intentions. Le Confeil du Duc apperçut le piège , fie ce Prince comprit que le Roi w,™’ 
ne lui envoyoit le collier de fon Ordre , que pour lui faire perdre fes Alliés. Sans 
rien faire paroître dc fes foupçons, il reçut avec dc grands témoignages dc recon- 
noiffance la lettre du Roi qui lui fut préfentée par le Comte de Comingcs, fit il 
s’exeufa avec rcfpcéi de recevoir l’ordre du Roi. Outre les raifonsdont il colora fon 
refus vis-à-vis les Ambafladeurs , il envoya un grand Mémoire qui rcilfermoit les 
motifs qui l’cmpêchoient d’entrer dans cet Ordre. I. Il étoit porté dans le premier 
Statut de l’Orare dc S. Michel que les Chevaliers renonccroient à tous les autres 
Ordres, excepté les Rois, les Empereurs fit les Ducs, qui pourroient , avec le con- 
fentement du Roi , garder ceux dont ils étoient chefs. Le Duc rcprcfentoit qu'il 
avoit fon Ordre dont il étoit le chef; au’il pouvoit encore en inflitucr d'autres ; 
qu’il feroit défagréablc pour lui d’être obligé d'avoir le confentement du Roi pour 
garder le lien , ou pour en inftituer un nouveau. II. Que parle cinquième Statut il 
étoit" ordonné qu’il y auroit une union très-étroite entre tous les Chevaliers. Que le 
Duc prévoyant que le Roi pourroit admettre des Chevaliers qui fuflent fes ennemis, 
il nepouvoit prendre un pareil engagement. Que d’ailleurs étant fupéricur à la plupart 
des Chevaliers par fan ai fiance fie par fa dignité, ce feroit une chofe onéreufe pour lui 
de s'engager à eux , fans aucune efpérance d’en être fccourus. III. Que par le fixiéme 
Statut les Chevaliers étoient obligés de fuivre le Roi à la guerre. Que les affaires 
du Duc ne lui permettroient pas toujours de fortir de fon pays; que fes Etats d'ail- 
leurs étant prelque environnés dc la mer, ils feroient bien-tôt ruinés, s'il étoit obligé 
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*“”■ de rompre commerce avec tous ceux à qui le Roi feroit la guerre. IV. Qu’il étoif 

A n. i$6p. p or t (5 par le huitième Statut que le Roi prendrait l'avis de Tes Chevaliers , excepté 
dans les matières qui demanderaient le lecrct. Que le Duc avouoit qu’il ne pouvoir 
s’engager à faire la guerre , fans en fçavoir les raifons , ôc fans connoitre les ennemis 
qu’il devoit combattre. V. Qu’il étoit ordonné par le neuvième Statut que les Che- 
valiers n entreprendraient aucune guerre , ni aucun voyage de long cours fans la 
permiffion du Roi. Que le Duc ne pouvoit promettre de le conformer à ce Statut , 
puifque ni lui ni fes fujets n’étoient point fournis aux ordres du Roi pour ce qui re- 
gardoit la guerre. VI. Que le dixiéme Statut défendoit les voies de fait aux Cheva- 
liers, 6c ordonnoit que leurs différends feraient terminés dans le Chapitre de l'Or- 
dre. Que ce Réglement ferviroitde prétexte aux Chevaliers Bretons pour décliner 
la Jurïfdiclion du Duc. VII. Il étoit porté par le treiziéme Statut que les Cheva- 
liers non fujets du Roi pourraient défendre leur Seigneur , fi le Roi l’attaquoit le 
premier ; nuis que fi leur Seigneur attaquoit, ils ne marcheraient pas s’ils n’y eroitnt 
forcés , & fi le Seigneur ne marchoit en perfonne ; qu’alors ils feroient obligés d’en 
informer le Roi chef de l’Ofdre. Le Duc demandoit encore une explication fur le 
mot de Sujet-, 8c il ajourait qu’en mille rencontres où il ne pourrait marcher en per- 
fonne , il ne vouloir pas fe priver du fccours de fes fujets. VIII. Enfin le Duc re- 

f iréfentoit que le dix-huitiéme Statut portant que le chef de l'Ordre pourrait ôter 
c Collier pour crime , le Duc ne pouvoit donner de nouveaux droits fur lui , ni 
foumettre les fujets à d'autres étant leur Juge naturel. 

Pn-paratifi Je Le Roi fut d’autant plus oflcnfé de ce refus , qu'on lui fit entendre que le Duc de 
guerre. Bretagne avoit reçu l'Ordre de la Toifon d'Or du Duc de Bourgogne, 6c que ce 

' 3 ' demîcr Prince avoit paru publiquement à Gand avec la Jarretière, Louis ne douta 
Chroâ. feandi- plus alors qu'il n’y eut une alliance très-étroite entre ces deux Princes ôc le Roi 
^"/e- d’Angleterre ; il fit avancer aufii-rât des troupes ôc une nombreufe artillerie fur les 

frontières de Bretagne. Le Duc de fon côté expédia des ordres aux Gentilshommes 
& aux autres gens de guerre de fe tenir prêts à marcher. Les Montres furent d’abord 
fixées au a j de Mars , enfuite au ij d' Avril , ôc à la mi-juin , ôc enfin , à la mi-* 
Juillet. Lacaufede ces différens retardemens étoit l’incertitude du Roi. Jamais 
il ne fe déterminoit à commencer la guerre , qu’après avoir efiayé les voies de né- 
gociation. Ainfi avant que d’entrer en Bretagne , il envoya fommer le Duc de fe 
déclarer nettement contre le Roi d’Angleterre. Ce Prince fit dire au Roi qu'il don- 
nerait fa réponfe à la fin du mois de Mars. Quelque mine que fit le Roi de vouloir 
châtier le Duc de Bretagne , il fe prêta d’autant plus volontiers à la paix qu’il apprit 
que le Duc de Bourgogne armoit pour venir au fecours du Duc François. Ainfi il 
confentit que l’on ouvrit des Conférences à Angers où feraient difeutés les diffé- 
rends d'entre le Roi ôc le Duc de Bretagne. 

ConfcrencM pour Le Duc de Guyenne frère du Roi , qui dans cette occafion avoit pris hautement 
U paix. le parti du Duc de Bretagne , fût invité à la Conférence ; il s'y trouva avec le Duc 

l Alun Bouchard, |} our b on } l c Seigneur de Beaujeu , ôc le Cardinal de Lyon. Le Duc envoya de 
D' 4rgentH,i i j. fon côté le Chancelier Chauvin , l’Abbé de Bégar , Olivier du Breil Sénéchal 
» r R e oncs, ôc Nicolas de Kermcno. Ces Députés fe rendirent à Saumur où étoient 
m.'.i ii. rff ' affcmblés les Princes dont nous venons déparier. Après de longues difputcs, les 

. Envoyés de Bretagne firent tellement valoir les raifons que le Duc avoit eues de 

refufer le Collier de l'Ordre de S. Michel , que le Roi reçut fes exeufes : mais il 
fut ftipulé que li le Roi Edouard faifoit quelque entreprife fur la Normandie , le 
Duc fc déclarerait ouvertement contre lui. On fit un Traité qui n’étoit autre choie 
que la ratification de ceux de Caen ôc d’Anccnis. Dès qu’il fut (igné le Roi retira 
les troupes. 

AmiwflaJe rn II en fut de ce traité comme de tous les autres qui fc faifoient alors. Il ne fit que 
j fufpendrc les effets de l’animofité ôc de la haine , fans en éteindre le principe. Auffi 
UC * dès qu’il fut conclu , le Duc envoya vers le Duc de Bourgogne , pour lever les foup- 
Argentri, ibii. çons qu’il aurait pu concevoir à cette occafion , ôc pour lui faire entendre qu’il ne 
prcjudicioit en rien aux alliances qu’ils avoient enfemble. Le Duc de Bourgogne 
fut très-fatisfait du refus qu’avoit fait le Duc François du Collier de l'Ordre , & il le 
fit exhorter d'être toujours en garde contre les bienfaits du Roi, qui necherchoit 
qu’à les tromper l’un ôc l’autre. Le Duc n’étoit que trop imbu de cette idée ; il 
avoit pris pour bafe de fa politique d’être invariablement attaché au Duc de Bour- 
gogne , perfuade que le Roi n’ofecoit l'attaquer tant qu’ils feraient unis. Dc-là tant 
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de traitas frauduleux, dans lcfquels l’on ne cherchoit qu’à fe tromper réciproque- 

ment. Le Duc auroit affez fouhaité de s'attacher au Roj : il aimoit la France & les A n. 1470. , 

François ; une partie de fon Confcil croit d’avis qu’il en époufàr les intérêts : mais la 

politique trop connue de Louis XI. ôc les vaftes deffeins de ce Prince 11e lui per- 

mettoient pas de s'y fier ; ainfi tandis qu’il fe déclarait contre l'Angleterre , il entre- 

tenoit toujours une correfpondance fecrcctc avec cette Couronne. Le feul Thré- 

forier Landois qui avoir dès-lors beaucoup de part à la confiance de ce Prince* 

étoit l’ame de cette intrigue avec le Duc de Bourgogne. . 

Tandis que le Duc de Bretagne fufeitoit au Roi des ennemis , ce Prince de fort U Vfeomt* * * 
côté cherchoit à débaucher les Brerons , & à les détacher du fervice de leur Mairre. *"p^ e m,re 
Il avoit déjà attiré auprès de lui Jean de Lorraine & Tanneguldu Chaflel. Ces Aa.de Bret.T. y. 
deux Seigneurs avoient été les tuteurs du jeune Vicomte de Rohan , ôc ils s'étoient <*•'• 
acquittés de cette fonction avec un zèle qui déplut au Duc. Il leur ôta la turelle du 
Vicomte , Ôc la donna à Triftan du Perrier Seigneur de Quintin , ôc au Sire du 
Pont l'Abbé ;il révoqua tous les Officiers établis dans les Jurifdictions & Châteaux 
du Vicomte , changea fes Officiers , ôc fit prêter un nouveau ferment à tous fes 
ValTaux. Ces traitemens indifpoférent le Vicomte. Le Roi qui en fut informé com- 
prir dç quelle importance il étoit d'attirer à fa Cour un mécontent de la qualité du 
Vicomrc. Le Duc n'ayant point d'enfans, ce Seigneur 'étoit regardé comme l'héri- 
tier préfomptif du Duché. Ourre les droits qu’il y avoit de fon chef , il avoit époufé 
Marie de Bretagne fccur de la défunte Ducheffe. Le Roi pour l'engager à venir à 
la Cour , lui éenvir , ôc le flatta de l’efpérance de le faire Duc de Breragne , ôc dé 
donner une de fes filles à François de Rohan fon fils aine. 

Le Vicomte gagné par ces promeffes ôc par les folli citations de Taitiegui du 
Chaftel partit le Dimanche de la Paflion , accompagné de Louis de Rezai , de Jean 
de Keraareux , de Guillaume 5 c Bogat , de Jean de Matignon , d'Efprit de Mon* 
tauban , ôc de Jean le F^uvre. Le Roi averti de fon arrivée , alla au-devant île lui , 
lui fit beaucoup de careffes , lui donna le Collier de l'Ordre , lui affigna une pen- 
fion de huit mille livres pour fon entretien , fie en promit une de quatre mille livre» 
à la Vicomteflë , auffitôr quelle ferait à la Cour. 

Le Duc piqué de la retraite du Vicomte de Rohan, fit arrêter toutes les perfon- 
hes qu’il foupçonna y avoir eu quelque part. De ce nombre furenr Jean de S. Pol 
Seigneur de Kermarqucr, Payen Gaudin Capitaine des Francs- Archers , Jean de 
Kerfaudy , Guillaume Lutrou , Alain Brenugat, Charles de Rofmar, Jean Hame- 
lin Chapelain de N. D. de Rohan , Charles de Keradrcux , Ôc quelques autres. 

Toutes ces perfonnes interrogées juridiquement fur les motifs de la rerraite du Vi- 
comte, dépoferent que les félicitations de Tannegui du Chaftcl , les promeffes du 
Roi, ôc les confeils des Officiers révoqués par les nouveaux ruteurs a.voient déter- 
miné le Vicomte à faire cette démarche. Ils fe flattoient tous de voir arriver quel- 
que changement en Bretagne : la haine du Roi pour le Duc n'éroit que trop connue* 

& ils ne défefpéroicnt pas de voir le V icomte, Duc de Bretagne. Quelques rémoins 
dépoferent que le deffein du Roi croit de faire mourir le Duc François, ou de le 
faire enfermer. Quoiqu'il en foit,la retraite du Vicomte ne produifit pas l'effet que 
le Roi s’en étoit promis. Ce Seigneur relia quelque-tcms à la Cour , ôc fit enfuite 
fon accommodement avec le Duc. 

Le Vicomte de Rohan ne fut pas le feul que le Roi débaucha. Lfc Sire d’Argueil teSrred’Afjwl 
fils du Prince d'Orange ôc bcau-frere du Duc de Bretagne, quitta dans le même R 0 r * meauprc ' 
tems le fervice du Duc de Bourgogne, pour fe donner au Roi. Le Duc dont toutes Chren- fond*- 
les pallions étoienf violentes , voulut faire un éxemple , ôc punir cette défertion. W* 

Il confifqua les biens, ôc fit rafer tous les Châteaux de ce Seigneur. 

Le Roi non content d’enlever au Duc de Bourgogne les 'Alliés qu’il avoit dans le Troubtwm Ao* 
Royaume , fomentoit encore la divifion en Angleterre. Le Roi Edouard en ma- i. t .dk 

liant fa fccur au Due de Bourgogne , avoit conrradé une étroite alliance avec ce 4, 

Prince. Le Roi qui en craignoit les fuites appuyoit le Comte de Warwik qui avoit 
déthrôné Henri VI. pour mettre la Couronne fur la tête d'Edouard. Ce fervice 
avoit été payé de la plus haute faveur: mais Warvik voyant fon crédir baiffer , 
pafla en France où il fut très-bien accueilli de Louis XI. qui éroit charmé de voir 
les Anglois occupés chez eux. Il donna à Warvik des vaiffeaux , de l'argént Ôc des 
troupes pour faire la guerre à Edouard. Ce Seigneur Anglois renolt la mer ôc trou- 
tloir par fes pirateries le commerce des Flamansôc des Bretons. Le Duc de Bouc 4 
Tome II. P 
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' rogne mit une Flotte en rr.er pour empêcher le paflage de W arvik , fie le Duc de 
Bretagne fit armer deux Flottes , l'une lous la conduite de Guillaume Jouan fit de 
Thomas de Kerazret, fit l'autre aux ordres de l'Amiral du Fou. Ces Flottes n’em- 
pêcherent pas \var* ik d’aborder en Angleterre ; il chafla Edouard, tira Henri VI. 
de la i our de Londres , où lui-même l'avoit autrefois enfermé , ôc lui rendit la Cou- 
ronne. Edouard ainfi dépouillé fe réfugia auprès du Duc de Bourgogne. ^ 

Dès que le Comte de 'Warv'ik fut arrivée» France, le Duc de Bourgogne navoit pas 
difftmulc i’étroite liaifon qui étoit entre lui fit le Roi Edouard. Il fc plaignit au Parle- 
ment de ce que le Roi avoit reçu fon ennemi mortel ;il prioit le Parlement d’engager 
Je Roi à le taire fertir du Royaume , ôc il ajoutoit que fi l'on ne prenoit ce parti , il. 
îroit lui-même le chercher en quelque lieu qu'il fut. Le Roi qui crovoit avoir enle- 
vé à ce Prince la plupart de fes Alliés , ne le craignoit plus tant , ôc bien loin d'être 
effrayé de cette menace il fongeoit à faire la guerre à ce Prince , fie à fe venger 
de toutes les infultes qu'il en avoir reçues. Ce Prince avoir des intelligences dans 
Amiens , Abbeville , Ôc S. Quentin , ôc il efpéroit de s'en rendre maure fans coup 
férir. Il entretenoit d’autres pratiques dans les Villes de la dépendance du Duc de 
Bourgogne , 6c comme il voyoit beaucoup de difpolitions dans les Sujets de ce 
Duc a un foulévement, il failoit foullcr le feu par les Emiffaires fecrets qu'il avoir 
dans les Pays Bas. Le Roi Vouloit attendre l’effet de ces pratiques , avant que de 
commencer la guerre : mais il y fut déterminé plutôt qu’il ne penfoit , par les Con- 
fiais du Connétable de S. Vol &. des Ducs de Guyenne & de Bretagne. 

Ces trois Princes s croient réunis dans le projet de caufer au Roi le plus d'embar- 
ras qu’ils pourroient, perfuadesque c’étoit l'unique moyen de n’erre pas accablés par 
un Prince aulli entreprenant que Louis XI. Le mariage de Monfieur avec l’Hcri- 
tiére de Bourgogne devoir produire ect effet : aufii le Roi ne craignoit rien tant que 
cette alliance, ôc il avoitfait jurer à fon frère de n> longer jamais. Cependant le 
Duc de Guyenne en avoit fait fecrettemcnt la demande : elle avoit été fort bien re- 
çue : mais comme le Duc de Bourgogne ne fe preffoit pas 3c conclure , le Conné- 
table & les autres crurent que la guerre feule peurreit l’y déterminer. Le Conné- 
table fit donc entendre au Roi qu il n'auroit jamais de plus belle cccafion d’atta- 
quer le Duc de Bourgogne ; il lui remontra qu’il étoit en paix avec fes voifins ; qu'il 
n ‘avoit rien à craindre de l'Angleterre ; nue les Villes de la Somme ôc des Pays-Ba» 
étaient fur le point de fe révolter, ôc qu il failoit profiter d’une circonflance qui ne 
fe retrouvercit peut-être jamais. Le Duc de Guyenne de fon côté paroiffoit entiè- 
rement dans les intérêts du Roi , ôc il joignoit fes inftances à celles du Connétable 
pour déterminer le Roi à la guerre. 

Quelque habile que fut Louis XI. il ne pénétra pas les vues fccrettes du Conné- 
table ôc des Ducs de Guyenne Ôc de Bretagne. Il regarda comme l’effet de leur 
zèle des confe'ils qui ne tendoient qu'à le trahir : la guerre fut réfblue ; mais avant 
' que de la déclarer , il voulut y être autorifé par les Princes , les Grands ôc les nota- 
bles du Royaume qu’il fit affembler à Tours. Le Roi fit de grandes plaintes de la 
conduite du Duc de Bourgogne à fon égard. Les Députés dont le Roi étoit fur 
déclarèrent que les infractions ôc les ulurpations dont le Duc de Bourgogne étoit 
accufé, étoient fuftifamment prouvées ; que le Roi étoit libre des engagemens con- 
tractés par le traité de Peronne , ôc il fut conclu que le Duc , commejVaffal de la 
Couronne, feroit ajourné à ccmparoitre au Parlement de Paris, pour y rendre comp- 
te de fa conduite. L’Ajournement fut lignifié par un Huillier , qui rencontra le Duc 
comme il alloit à la Meffe. Ce Prince outré décoléré fit emprifonner l'Huiflier , 
qu’il relâcha cependant quelques jours après , mais qu'il renvoya fans lui donner 
ae réponfe. 

Comme il vit bien que le deffein étoit pris de lui faire la guerre , il mit des troupes 
fur pié. Mais le Roi ne fe preffoit pas , ôc il amufoit le Duc par des propofitions de 
paix , tandis qu’il pratiquoit les Bourgeois d’Amiens, d’AbbevUleôc de S. Quentin. 
Le Duc ennuyé de ces longueurs, licentia fes troupes ôc fe retira en Hollande. 
A peine y fut-il arrivé , qu'il lut averti par le Duc de Bourbon que le Roi alloit lui 
déclarer la guerre; qu’il avoit des intelligences dans plufieurs Villes de Picardie , 
ôc qu'il eut a fe tenir fur fes gardes. Le Duc accourut aulfi-tôt en Artois ; il ne put 
plus douter de la vérité des nouvelles qu’on lui avoit mandées, lorfqu’il apprit la 
prile de S. Quentin par le Connétable , Ôc la defertion du Bâtard de Bourgogne ôc 
de quelques autres Gentilshommes de fes Sujets. 
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La prife de S. Quentin fut fuivie de celle d’Amiens. Jamais le Duc de Bourgo- 

f nc ne s’étoit vu dans un danger fi prelfant ; il avoit à combattre toutes les forces 
u Royaume , & il fe croyoit abandonné de tous fes Alliés. Le Connétable le pouf- folifcité'ée 
foit vivement, le Duc de Guyenne étoit venu lui-même à cette guerre avec de$ marier facile au 
forces confidérables , ôc le Duc de Bretagne avoit envoyé au Roi cent hommes- 
d'armes lous la conduite.de Lefcun. Cependant le deffein de ces trois Princes ekaf.*. * ’ J * 
n’étoit pas de le perdre , mais de l’amener au point de confentir au mariage de fa 
fille. Le Dne qui n'avoit pas démêlé ce reffort de politique , attribuoit la caufe de 
cette guerre au défir qu’avoit le Roi de fe venger de ce qui s’étoit paiTé à Peronne : 
mais il ne fut pas long-tems dans l’erreur. Le Duc de Guyenne lui écrivit un billet 
après la prife d’Amiens, qui faifoit allez connoitre fes intentions. Mettez peine , lui 
difoit-il , de contenter vos Sujets , & ne vous foueyez , cor vous trouverez des omis. Le 
Connétable parla encore plus clairement. Il ht dire au Duc de Bourgogne que le 
feul moyen de conjurer la tempête qui le menaçoit étoit de donner fa fille au Duc 
de Guyenne; qu’aulfi-tôt que ce mariage ferait conclu, le Duc de Guyenne pren- 
droit fon*parti. Que pour ce qui le regardoit en particulier , il commcnceroit par 
lui remettre S. Quentin, ôc qu'il fe jetteroit de Ion côté avec grand nombre de 
Seigneurs qui n’attendoient que ce moment pour fe déclarer en la faveur. Le Duc 
de Bretagne lui fit dire à peu près les mêmes choies ; fit il y ajouta des menaces 
m pour intimider le Duc de Bourgogne. 

Ce Prince le plus fier de fon fiecle , fut indigné de cette manoeuvre, & loin d’être Mn&ge au Due 
effrayé de ces menaces, il refufa hautement de recevoir la Loi fur le mariage de fa £ Bour- 

fille. Sans perdre de tems, il alfembla une armée fous Arras, fit quoiqu’on fût alors au gü »ne. ° Ur ' 

milieu de l’hiver , il s'avança vers la Somme. Comme il étoit en chemin, il rencon- Opines, fil. j\ 
tra un homme qui venoit de la part du Duc de Bretagne. Ce melfager dit au Duc c J ' 
de la part de fon maitre que le Roi avoit des intelligences dans la plupart des villes 
des Pays-Bas, & entr’autres dans Bruges ôc dans Bruxelles; que le Roi étoit réfolu 
de l'attaquer quelque part qu’il fe trouvât, ÔC d'aller même le chercher jufqu’àGand. 

C’étoit encore un artifice pour déterminer le Duc au mariage de fa fille. Mais il 
reçut très-mal cet avis ,;ôt il répondit auffi-tôt au meflager que fon maitre n'étoit pa3 
bien informé ; que les allarmcs qu’il faifoit paroitre,ne pouvoient lui avoir été infpirées 
que par des gens mal intentionnés , qui vouloient 1 empêcher de fe joindre a lui , 
comme il y étoit engagé par les traités qu’ils avoient faits enfemble;que ni Gand ni 
les autres villes des Pays-Bas * n etoient pas des Places que le Roi put afliégcr ; que 
bien loin de le craindre , il alloit palfcr la Somme avec fon armée, ôc prélenter la 
bataille au Roi , s'il ôfoit l’accepter. Il renvoya enfuitc le melfager en le chargeant 
de dire au Duc de Bretagne qu’il le prioit de fe joindre à lui contre le Roi. 

Le lendemain, le Duc de Bourgogne fit jerter un pont fur la Sombié, paffa cette Trfre U 
riviere ôc fe rendit maitre de Pequigni après une légère réliftance. De-là ce Prince jJoùrçôgM 1 * d * 
s’avança jufqu a Amiens : mais cette Place étoit trop bien munie, pour que le Duc Qmuies. IbiJ. 
fe flattât de la prendre. 11 refla lix femaines dans les environs pour faire voir qu’il 
tenoit la campagne , fans que le Roi olat l’attaquer. Comme il apprit que les trou- 

S es de France faifoiènt le dégât dans la Bourgogne, il envoya demander la paix au 
Loi, Ôc. lui écrivit une lettre où il lui fit entendre que s'il avoit été bien infiruit de 
ce qui fe paffoit , il ne lui auroit pas déclaré la guerre. Le Roi naturellement dé- 
fiant , comprit qu'il y avoit du myftére dans ces dernières paroles. Comme il ne 
voyoit pas l’effet des intelligences pratiquées dans les Pays-Bas , ôc qu’il vouloit 
s'éclaircir des foupçons que lui avoit fait naître la lettre du Duc de Bourgogne , il 
écrivit à ce Prince qu’il confentiroit volontiers à la paix, pourvù qu'il ceilat d'exci- 
ter des troubles dans fon Royaume. En quatre ou cinq jours la trêve fut conclue 

S our un an , malgré le Connétable qui voyoit par-là tous fes projets déconcertés. 

lais il renoua bien-tôt l'affaire du mariage : le Roi en étant informé, s’y oppofa 
fortement, ôc voulut marier fon frère avec l'Infante Ifabelle fœur du Roi de Caf- 
tille, ôc enfuite avec la Princeffe Jeanne fille du même Roi. Le Roi Edouard d’un 
autre côté ne ceffoit de repréfenter au Duc de Bourgogne , pour l’empêcher de 
faire ce mariage, que le Roi de France n’ayant qu’un fils au Berceau, le Duc de 
Guyenne pourrait devenir Roi. Qu’en ce cas la France deviendrait une puiffaucc 
formidable, capable de donner de l’ombrage à tous fes voifins. Toutes ccs remon- 
trances étoient alfez inutiles. Le Duc de Bourgogne étoit très-réfolu de ne marier fa 
fille à perforine. C’étoit le plus riche parti de 1 Europe. Tous les Princes la rechert 
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choient, ôt fon pere donnoit des efpcrances à tous, pour les avoir tous dans (à 

Am. r.j.71. dépendance. 

Rérolmion en Le Roi Edouard, dont nous venons de parler, étoit toujours à la Cour du Duc de 
e " Bourgogne , depuis qu’il avoit été obligé de fe fauver de fes Etats. Le Duc de 
Ominet , lit. 3. Bourgogne parent du Roi Henri , n’ofoit alliftcr publiquement Edouard. Mais com- 
<luv ' 7 * me il n’aimoit pas le Comte de Warvik qui étoit le maître en Angleterre , il four- 

nit fecrétcmcnc à Edouard de l'argent fie des vaifleaux. Avec ce fecours ce Prin- 
ce paffa la mer, aborda en Angleterre , fit fc trouva bien-tôt à la tête de foîxantc 
mille hommes. Après avoir marché à Londres, où il fit renfermer pour latroifiémc 
fois dans la Tour le malheureux Roi Henri VI. Il défit à S. Alban le Comte de \iar- 
M'ik qui fut tué, après avoir fait des prodiges de valeur. Edouard ne s’en tint pas là. La 
Reine Marguerite étoit à la tête d'une autre armée avec le Prince de Galles fon fils. 
Edouard l'attaqua, fit malgré tous les efforts , le courage ôc la conduite de cette 
Princelfc, fon armée fut défaite, fon fils tué, ôc elle-même demeura prifenniere 
de guerre. Peu de jours après fon mari fut maffacré en prifon par les ordres d'E- 
douard. 

Mariape du Doc Pendant que ces fcèncs cruelles fe paffoient en Angleterre, le Duc qui avoit 
de Breugne ivcc perdu Marguerite de Bretagne fa première femme, envoya en Ambaffade R ou ville, 
ie des Eflarts ôc Philippe de l’Efpinai vers Gafton Prince de Navarre ôc Comte de Foix 
AR.it Bnt. T. j. pour lui demander en mariage la Princeffe Marguerite fa fille. Le Comte de Foix 
ttL »»). accepta avec joie cette propofition,il donna cent mille livfes de dot à fa fille, fit le 

Duc luiafligna un douaire de fix mille livres de rente avec une place forte fie la moi- 
tié des meubles Ôc des acquêts. La Princeffe fut amenée en Bretagne , fit le 26 de 
Juin elle ratifia avec fon mari le traité que les Ambaffadeurs avoient fait avec le 
Comte de Foix. 

Innîm» pont le Le Duc de Guyenne étoit toujours très-empreffé pour conclure fon mariage 
imriàge de Marie avec Marie de Bourgogne; le pere de cette Princeffe n’en paroiffoit pas éloigné» 
de Bourgogne.^ quoiqu'il fût très-déterminé à n en rien faire. Le Connétable ôc le Duc de Breta- 
8 miMS ' i,c ’ gne vouloicnt tous deux avoir l'Honneur de cette affaire. Le premier promettoit 
de rendre S. Quentin , en cas que le mariage fc fît, fie le fécond envoyoit vers le 
Duc de Bourgogne différons émiflaires pour le folliciter au fujet de ce mariage. Ce 
Prince follicité de toutes parts , donna enfin quelques promefles pour fc débarraffer 
de toutes ces importunités. Mais ces promettes étoient fi peu linccrcs, que dans le 
même tems il flatoit des mêmes efpérances le jeune Duc de Calabre , le Duc de 
Savoyefic l’Archiduc Maximilien d'Autriche, fils de l’Empereur Frédéric. Celui-ci 
fut le plus favorifé : il reçut une lettre fie un diamant de la Princeffe, qui ne fit cette 
démarche que par les ordres de fou pere. Toutes ces intrigues tenoient le Roi dans 
de continuelles allarmes. Il ne redoutoit rien tant que le mariage de fon frere avec 
Marie de Bourgogne: ôc en effet , fi le Duc de Guyenne avoit réuni fur fa têtel’ap- 
panage dont il jouifloit avec tous les Etats de la Maifon de Bourgogne, il auroit 

Ê u tout ôfer 6c tout entreprendre , fur - tout étant uni d’intérêts avec le Duc de 
retagne. Le Roi fe donnoit beaucoup de mouvemens pour rompre ce mariage ; 
mais il fe feroit épargné bien de la peine , s’il avoit connu les intentions du Duc de 
Bourgogne. ' 

Ambïffa^e de Le ^ uc François de Bretagne pour gagner entièrement ce Prince, ôc le porter au 
Btfîa?neàiïCour mariage defiréfi ardemment , lui envoya le Chancelier Chauvin ôc l’Abbé de Bé- 
dé Bourgogne, gar, Vincent de Kerlcau, qui fut depuis Evêque de Leon. Outre l'affaire du mariage 
j. cCS Ambaffadeurs repréfenterent au Duc que le Roi faifoit tout ce qu'il pouvoit 
(»'.»(■ pour débaucher les fervitcurs de Monfieur ; qu'il gagnoit les uns par bienfaits ôc 
les autres par force ; qu'il avoit fait abattre le Château de Coûtante qui apparte- 
noit au Seigneur d’Elliflac , ôc qu’il faifoit tous les jours de nouvelles entreprifesf 
qui marquoient attez clairement le deffein qu’il avoit de retirer la Guyenne à fon 
frere , comme il avoit fait la Normandie. Le Duc de Bourgogne fe plaignit au Roi 
de ces prétendues infractions : mais ce Prince lui fit dire que c’etoit fon frere qui vou- 
loit étendre fes limites ; que pour lui il 11e toucheroit jamais au partage qu’il lui avoit 
donné. Chauvin ôc l'Abbé de Bégar, après s’être acquittés de leur corruniffion , paf- 
ferent à Orléans où étoit le Roi avec loii frere , qui fc difpofoicnt tous deux à faire 
le voyage de Celles en Poitou. Ils rendirent compte à ce dernier du fujet de leur 
voyage vers le Duc de Bourgogne , ôc de la bonne difbofition où ils avoient laiffé 
ce Prince à fon égard. Sur ccs nouvelles , le Duc de Guyenne prit congé du Roi , 
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& au lieu de le fuivre en Poitou, il fe retira précipitamment dans fon appanage. II 
dit en partant à Chauvin & à l’Abbé de Begar que lî le Duc de Bourgogne confen- N * 
toit au mariage , il étoit prêt à s’employer pour lui faire rendre toutes les Villes 
qu’on lui avoit prifes contre la foi des traités de Conflans & de Pcronnc ; que fi l’on 
ne pouvoit y déterminer le Roi par des voies de conciliation , on l’y contraindroit 
par la force. Les Ambafladeurs Bretons ayant rendu compte à leur maître de leurs 
négociations auprès des Ducs de Guyenne fit de Bourgogne , il envoya vers ce der- 
nier Poncct de Rivière, pour l’informer de tout ce qui setoit paffé à Orléans & des 
difpofitions où étoit Monficur. 

L’on s’apperçut bien-tôtque le voyage dé Chauvin & de l’Abbé de Bégar n’a- Le Comte «T Ar- 
voit pas été inutile. Dès que le Duc de Guyenne fut retourné dans fes Etats, il réta- 
tablit de fa propre autorité le Comte d’Armagnac , que le Roi avoir dépouillé. Ce gucne'enGoyfn- 
Prince avec le Comte deFoix alïembla des troupes 1 , le Duc de Guyenne en Icvoit <'c&enBte-.».ne. 
de fon côté. Tous ces préparatifs ne pouvoient regarder que le Roi. Il envoya icuf™"'* 1 ****’ 
Tanncgui du Chaftel fur les frontières de la Guyenne avec cinq cens lances. Le jta.de Brtt. T. j. 
Duc de Bretagne fe difoofoit au (H à la guerre. Il indiqua au i ; d’Octobre les mon- { 

très de toute la Noblefle du pays. Malgré ces préparatifs que l’on faifoit en Guycn- u‘ ' ' 
ne & en Bretagne , l'on ne le prelfoit pas de commencer les hoftilités. Les Princes 
ligués attendoient que le Duc de Bourgogne fût prêt. Il avoit alors auprès de lui 
un Agent des Ducs de Guyenne fit tic Bretagne qui le preflbit de mettre une armée 
fur pié. Durfé , c'eft le nom de ce Gentilhomme , étoit chargé en même-tems de 
prier le Duc de ne point fonger à faire entrer en France les Anglois qui étoient les 
ennemis dû Royaume ; que ces Princes étoient affez forts fans cela pour mettre le 
Roi à la raifon. Le Duc de Bourgogne au contraire fouhaitoit fort de voir les An- 

f lois de la partie ; mais il auroit voulu nue cela fe fit fans qu'il parût y avoir contri- . 

ué. Mais le Roi Edouard étoit bien éloigné d’entrer dans ces vues. Perfuadé que 
tous ces préparâtes de guerre ne fe faifoient que pour donner à Monficur l’héri- 
tiere de Bourgogne , il auroit plutôt joint fes troupes à celles du Roi pour empê- 
cher un mariage dont les fuites pouvoient être funeftes à l’Angleterre. 

Amauri d'Acigné Evêque de Nantes, dont nous avons parlé, ôt qui fut la pre- Anuufld’Acicn* 
micre caufc de toutes les brouillerics d'entre le Roi & le Duc, voulut profiter des recommence * 
divifions qui agitoient l'Etat pour rentrer en polfeflîon des droits dont le Roi avoit 
abandonné la dét’enfepar les traités de Paris St de Caen. Guillaume dcMateftroit ce?. »sj. 
fon oncle fc joignit à lui , ôt tous deux fc déclarèrent pour le Roi contre le Duc. 

Ce Prince irrité les déclara l’un ôt l'autre rebelles ôt ennemis de l'Etat ;& dès le 1 6 ln,es ' 
de Juillet il défendit à tous fes Sujets , fous peine d’être réputés traîtres à la Patrie, 
d’avoir aucune communication avec eux , il n’en demeura pas là , il réfolut de faire A **• 
dépofer Amauri. Pour cet effet il envoya une Ambalfade a Rome ; mais pour ap- 
puyer les plaintes qu'il nortoit au Pape, il fit affcmblcr les propres fujets de l'Evêque 
dans l’Hôte t-de-Ville de Nantes vers le mois de Février 1472. Les habitans recon- 
nurent qu’ils étoient fujets du Duc, ôc ils condamnèrent les entreprifes féditieulès de 
leur Evêque ; ils nommèrent trois Procureurs pour fe joindre aux Ambalfadeurs dd 
Duc. Ces Procureurs furent Jean Chauvin, Seigneur de l’Efproniere ; Guillaume 
Garengiere Docteur en Théologie, ôc Alain le Moult Licencié ès Loix. Les habi- 
tans de Guerrande s’alfemblerent aulfi pour le même fujet , ôt nommèrent pour Pro» 
cureur dans cette affaire Jean le Prieur Doéleur en Droit; 6 t les Chanoines de Guer- 
rande nommèrent pour agir en leur nom Alain Kerguizio Prévôt de leurEglife. Le 
Pape fe conduifit avec beaucoup de modération : il fufpendit d'abord jufqu'au pre- 
mier d'Octobre l’interdit que l’Evêque avoit lancé, à condition que le Duc le laiffe- 
roit jouir des droits fpirituels de fon Eglifc,ôt qu’il rappelleroit fes parensqui avoient 
été bannis à fon occalîon. Par un Bref du 1 ? de Juin il fufpendit de nouveau l’in-, ’ 

terdit jufqu’à l’arrivée du Cardinal de Nicée Légat Apoftolique. Nous ignorons 
la fuite de cette affaire. On fçait feulement qu'Amauri mourut à Ronjeen 1476. . 

Ces procédures contre l’Evêque de Nantes n'empêchoient pas le Duc de fe livrer Le Roi * le Dne-, 
à des foins plus importans. La guerre qu’il méditait alors de faire au Roi, l’occu- *£"P“ CW a u 
poit entièrement. Tandis nue les Ducs de Guyenne ôt de Bourgogne fe fortilioient A 3 . deBne.T.). 
par différentes alliances, il renouvclla la fienne avec le Roi Edouard. Ce Prince &L *}»• 
touché de ce que le Duc avoit fait pour lui pendant fes difgraces, en armant contre 
le Comte de Warwik , confirma la trêve de trente ans qui avoit été arrêtée entre 
l'Angleterre ôt la Bretagne. Le Roi de fon côté fans déclarer la guerre , avoir per- •' • ‘ : 
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‘ mis à fes fujets de Normandie de troubler le commercé des Bretons , & il faifoit ap- 
procher fes troupes des frontières de cette Province. Le Duc prenoit toutes lesme- 
fures pofiibles pour n'être point furpris: il comptoir fur fes alliances avec l'Angleter- 
re, la Guyenne ôc la Bourgogne ; il diftribua des troupes le long de la frontière, ôc 
toutes les forces du pays étoient prêtes à marcher. Il ne s’en tint pas là. Tandis qu'il 
faifoit armer fix ou fept vaiffeaux à S. Malo , il en faifoit équiper d’autres dans les 
ports de Bref! , de Guerrande ôc de Rofcou ; la flotte devoit être de quarante voiles. 
Elle étoit deftinée ou pour faire la guerre aux Normands, ou pour aller brûler la 
flotte de Honfleur , en rcpréfailles d'une prife qu’avoit faite le bâtard de Douglas. 
L’efpion qui mandoit ces nouvelles au Roi , ajoutoit que le Duc de Guyenne avoit 
envoyé Bois-Robin au Duc de Bretagne , pour fçavoir s’il pouvoit compter fur fon 
fecours, en cas que le Roi lui déclarât la guerre, & que ce Prince avoit répondu 
en plein Conleil qu'il vouloir fecourir Monlieur au péril de fa vie & de fon Duché. 
Le Duc avoit renvoyé Bois-Robin en Guyenne avec Hamon Millet, & il apprit 
peu de tems après que le Duc de Guyenne avec les Comtes de Foix , d’Armagnac, 
d’Albrct, de Candale ôc de Leftrac, avoientune armée de quatorze cens hommes 
d’armes ôc de trente mille hommes de pié. 

Le Roi averti par cet cfpion ôc par aes lettres de Millet que l’on avoit intercep- 
tées, que tous ces | préparatifs le regardoient, envoya au Duc le Héraut Nor- 
mandie avec une lettre, ôc une inftruction qu’il devoit lui communiquer. Ce Héraut 
trouva le Duc à Redon le 10 d’ Avril. Le Roi mandoit qu’il avoit appris par des 
lettres de Bretagne que le Duc fe préparoit à la guerre , & qu'il avoit déjà mis gar- 
nifon dans Cliflon; qu’il avoit fujet de s’étonner d’un pareil procédé ; que n’avant 
jamais manqué aux promeffes qu’il lui avoit faites, il ne pouvoit croire que le £)uc 
voulût manquer à fa parole; qu’en conféquence il n’a voit pas voulu que fon armée 
s’approchât de la Bretagne; mais que fi le Duc prenoit parti contre lui, il prendroit 
les mefures que fon honneur lui dicleroit , 6c qu il auroit foin de juftifier fa conduite 
aux yeux des Princes Chrétiens. 

Le Duc répondit qu'il n'avoit jamais rien fait qui pût le faire foupçonner d'avoic 
* manqué à fa parole ; qu'il s’étoit fié à celle du Roi , ôc qu’il traitoit bien tous les 
François ; mais que le Roi n’en ufoit pas de même ; que les Bretons avoient été 

{ >ris , dépouillés ôc rançonnés fur mer par fon ordre ; qu’on les infultoit jufqucs dans 
eurs Ports ; qu’il avoit pluficurs fois demandé juftice ac ces violences ; mais que fes 
démarches ayant été inutiles, il avoit cru devoir armer quelques VaifTeaux pour 
protéger le commerce de fes Sujets ; que ceux tpii avoient le plus de pan au Gou- 
vernement , avoient menacé de faire U guerre a la Bretagne ; que les Bretons n’a- 
voient plus la liberté de voyager dans le Royaume ; qu’on arrêtoit les uns, qu’on 
faifoit mourir les autres, ôc qu’on enlevoit aux Couriers les Lettres dont ils étoient 
chargés pour le Duc ; qu’il fçavoit par des lettres venues d’Ecoffe , que le Roi avoit 
excité les EcofTois à faire la guerre en Bretagne ; que Meni-Pcni n’avoit été envoyé 
dans ce Royaume que pour porter des lettres du Roi par lefquelles il faifoit don 
aux Ecoflois du Duché de Bretagne ; que la Flotte de Normandie étoit deftinée 
pour les y tranfporter ; que d’ailleurs le Roi vouloir faire la guerre au Duc de 
Guyenne , ôc à quelques autres Alliés du Duc ; que les troupes qui étoient en Poi- 
tou menaçoient la Bretagne ; qu’il n’étoit donc pas furprenant que le Duc eut fair 

Q uelques préparatifs , pour n être pas furpris , ôc pour défendre fes Alliés , en cas 
'attaque ; quil n’y avoit rien dans tout cela qui fut contre fon honneur, ni fa pa- 
role ; que fi le Roi en venoit aux voies de fait , ôc qu’il voulut colorer fes entrepri- 
fes auprès des Princes Chrétiens, il fçauroit bien leur faire entendre qui des deux 
avoit tort ou raifon. 

Il eft aifé de juger par cette réponfc que le Duc fe croyoit en état de réfifter au 
Roi. Et en effet la Ligue conclue contre ce Prince étoit redoutable , ôc fi la mort 
qui enleva le Duc de Guyenne en ces circonftances n’en eut arrêté les fuites , la. 
guerre dont le Royaume étoit menacé eut été plus funefte que celle du Bien public. 
Ce jeune Prince étant à S. Sever avec la Dame de Montforeau, l’Abbé de S. Jean 
d’Angeli préfenta une pêche à cette Dame dont elle prit la moitié, ôc donna l’au- 
tre au Duc. La Dame mourut peu de tems après : le Duc vécut encore quelquc- 
tems , mais avec des douleurs mfupportables ; fes dents, fes cheveux ôc fes ongles 
tombèrent, ôc il ne fit plus que tramer une vie languiffante. 

La maladie de ce Prince n’cmpêchoit ni les préparatifs de guerre , ni les uégo-^ 
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dations. Moniteur après avoir fait déclarer au Roi qu'il e'toit dans la difpofitkm de • 

fccourir le Duc de Bourgogne , avoit levé des troupes. Le Contre d’ Armagnac An. 1472. 
tenoit la campagne du côté de Touloufè, ôc le Prince de Navarre étoit fur le point . 
de le joindre avec des forces coniidérablcs. Le Duc de Bretagne avoit fait au Roi y 

la même déclaration que Moniteur , & les troupes dévoient entrer en campagne à R<-i 
l'expiration de la trêve» c'ert-à-dirc le 29 du mois d'Avril. Il avoit auifi envoyé ^A*®r»r.T. *. 
en Angleterre Michel de Partenai & Guillaume Guillemet pour follicitcr du fecours, tw ' * 4C ' ' 1 
ôc il avoit retenu à fon fervice le Comte de Rivers pour commander fon année. 

Le Duc envoya à la Cour de Bourgogne Guillaume de Souplainvillc & Nicolas 
de Kermeno Procureur-Général de Bretagne pour informer le Duc de toutes ces 
circonllances. Ils étoient chargés de dire à ce Prince que le Duc de Guyenne étoit 
toujours dans la difpofition de lui faire reftiruer Amiens , S. Quentin , Royc , 

Montdidier ôc les autres Places qui avoient été prifes contre la foi du traite de 
Peronnc, pourvu qu'il éxécutàt la parole au fujet du mariage de fa fille. Ces Dé- 
putés prclierent le Duc de Bourgogne de commencer la guerre de plufieurs côtés , 

& ils I engagèrent d écrire de fon côté en Angleterre pour hâter le départ des fit 
mille Archers que l’on attendoit de ce Royaume. Les Ambafiadeurs dévoient en- 
core exhorter le Duc de mettre une Hotte en mer du côté de Calais pour empê- 
cher de concert avec les Mortes d'Angleterre ât de Bretagne le paflage des Ecollois. 

Il croit encore porté dans l inflrucVion de Souplainvillc que fi le Duc de Bourgo- 
gne faifoit quelque traité ou quelque trêve avec le Roi , il étôit prié d'y faire 
comprendre les Ducs de Guyenne ôc de Bretagne. 

Le Duc de Bourgogne follicité fi vivement , mit enfin fur pié la plus belle armée Le Une de fcour- 
qu'il eut encore eue, Ôc il s'avança du côté d'Arras. Le Roi étoit alors fur les 
frontières de la Guyenne , où il attendoit quelle feroit l'iffucdc la maladie de fon r,‘[ m <)e- 
frere. Avec un corps de troupes allez conlidérablc ôc une nombreufe artillerie , il mm.’rrljpiix. 
s croit déjà emparé de Monplban , de Marans ôc de plufieurs autres Places. Dès 
qu'il fut informé de la marche du Duc de Bourgogne , il en fut extrêmement allar- Ââ’ie Bm. 7'. 
nié. Il étoit aux extrémités du Royaume , ôc il comprit qu’il alloir être attaqué en 
même-tems du côté de la Picardie par les Bourguignons & du côté de l* Norman- 
die par les Bretons ôc par les Anglois. Dans cette extrémité il eut recours à fa 
méthode ordinaire , c’cft-à-dirc à la négociation. Pour gagner du tems, & arrêter la 
première fougue du Duc de Bourgogne , il envoya vers ce Prince le Seigneur de 
Craon ôc le Chancelier Dcriollc. Le Duc écouta leurs propofitions avec plus de 
tranquillité qu'on n'avoit efpéré de fon caractère brufque ôc impétueux. Les deux 
Ambalfadeurs mirent en oeuvre tous les rclforts -de la politique , pour amener le 
Duc au but qu'ils le propofoient. Le Roi étoit fort attenrif à cette négociation, ôc il 
avoit foin d'ecartcr tout ce qui pouvoit en empêcher lcfuccès. C'ell dans cette vue 
qu'il écrivit à Tannegui du Chaflel de fufpendre tout acte d'holtiliré. Ce Seigneur 
ctoit alors à Niort avec un corps de troupes , ôc il éjpit à la veille de faire quelque 
entreprife fur la Rochelle , Saintes ou S. Jean d'Angeli. Le Roi qui en fut informé 
fe hâta de lui écrire de ne rien précipiter , jufqu’à ce qu'il eut des nouvelles du fuc- 
cès de la négociation commencée avec le Duc de Bourgogne. 

Après plufieurs conférences le Seigneur de Craon ôc le Chancelier Doriollc TnW JaC.-ofot» 
lignèrent 4 eniin au Crotoi un rraité avec ce Prince. Les principaux articles por- Coa ‘‘ nrt » !• «*» 
toicat que le Duc de Bourgogne abandonneroit entièrement au Roi les Ducs de 
Guyenne ôc de Bretagne , fans le mêler de leurs affaires ; que le Roi rendrait au 
Duc les Villes d’Amiens ôc de S. Quentin, & que le Roi lui abandonneroit à fon 
tour les^ Comtes de S. Pol ôc de Ncvers. La facilité que le Roi ôc le Duc apportè- 
rent à cet accommodement furprit tout le monde ; mais c'cft qu’on ne fçavoit pas 
qu’ils fe trompoient mutuellement. Le Roi ne vuuloit que gagner du tems , ôc atten- 
dre la mort du Duc de Guvcnne , pctfuadé qu'alors il difhpcroit facilement la Li- 
gue. Le Duc fouhaitoit paliionnément de rentrer dans Amiens Ôc dans S. Quentin j 
ôc il comptoit bien qu’étant une fois maître de ces deux Places, il trouveroit allez 
de prérextes pour rompre avec le Roi. Et en effet après avoir juré la paix , il envoya 
un Gentilhomme nommé Quinci pour la voir jurer au Roi. Il le fit fuivre par un 
nommé Henri avec une Lettre de créance pour Quinci. Henri homme adroit ôc 
de bon fens ne devoir rendre fa Lettre, que lorfque Quinci feroit à Nantes, où il 
devoir fe rendre pour «orifier] au Duc le contenu du traité. Le Roi avoit éxigé 
cette condition , afin que le Duc , k voyant abandonné , rompit avec Monfieur ôc 
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fe fournît à lui. Mais Henri avoit ordre dé déclarer à Quinci de la part de fon maî- 

A s. 1*72. tre qu'il le chargcoit de dire au Duc de Bretagne qu'il ne prit point d’ombrage de la 
paix qu’il venoit de faire ; qu’il ne l’avoit conclue que pour fe faire reftitucr Amiens 
& S. Quentin ;qu’auffi-tôt qu’il en feroit le maître , il leur donneroit tous les fecours 
dont ils étoient convenus; qu’en permettant au Roi de prendre fous fa proteêlion , 
les Comtes de S. Pol fie de Ncvers , il comptoit bien qu’il laifferoit en repos les Ducs 
de Guyenne ôc de Bretagne ; que fi le Roi faifoit valoir le ferment qu il venoit de 
faire , il le rappelleroit lui-même à ceux de Conflans & de Peronne. 

Mort du Duc &o Le Roi de fon côté qui avoit traité avec auffi peu de bonne foi que le Duc de 

CcoUhu.'u i. th. Bourgogne, ufoit de remifes & de longueurs pour donner la ratification à Quinci. 
9. ‘ Enfin la mort du Duc de Guyenne fut le dénouement de cette Comédie. Louis XI. 

OroH. fends- q U i n’attendoit que ce moment , leva le mafque , refûfa hautement de ratifier le 
LrÀrtcntri, lit. traité fait au Crotoi, & renvoya Quinci. Cette mort fut avantageufe au Roi : elle 
ii.chsp. if. le délivroit d’un frère qui avoit été la caufe , ou plutôt l’occafion de tous les trou- 
bles qui a voient agité l’état depuis tant d’années. Ce Prince foible & fans génie eut 
vécu toute fa vie dans la dépendance du Roi fon frere-, s’il n’eut fuivi que fes pro- 
pres fentimens : mais féduit par des gens fa&ieux & mécontens qui abufoient de fa 
confiance, il fut le jouet delà paffion de fes Favoris, & l’inftrumcnt de leurs intri- 
gues criminelles. Si la mort dcMonfieur mit fin aux inquiétudes du Roi que la triple 
alliance des trois Ducs alloit jetter dans de grands embarras , elle fit naître des 
foupçons injurieux à fa réputation. Le Duc de Bourgogne publia hautemenr que le 
Roi avoit fait empoifonner fon frere : ces bruits ne prirent que trop de faveur dans 
le public , & aujourd’hui encore il refte fur ce fait une forte d’oblcurité que nous 
n’entreprendrons pas de difiîper. Le Sire de Lcfcun accufé d’avoir trempé dans ce 
crime, tint une conduite qui femble devoir le juftifier aux yeux de la poftérité. 
Dès que le Duc de Guyenne fût mort , il prit le parti de fe retirer en Bretagne ; il 
s’embarqua à Bourdeaux , ôc fit embarquer avec lui l’Abbé de S. Jean d’Angeli ôc 
un Ecuyer nommé la Roche accufé d’avoir été le complicé de l’Abbé. Il les pré- 
fenta tous deux au Duc de Bretagne , en le priant de faire juftice de ces deux fcélé- 
rats. Si Eefcun avoit trempé dans cet affreux complot, auroit-il fait arrêter l’Abbé 
de S. Jean d’Angeli, qui nauroit pas manqué de dépofer contre lui ? D’ailleurs 
comment peut-on fe perfuadef que Lcfcun ait attenté à la vie d’un Prince , auprès 
duquel il jouiffoit de la plus haute faveur, ôc dont la mort renverfoit tous les projets 
de fortune ôc d’élévation qu’il avoit formés. Quoiqu’il en foit, on commença le pro- 
cès de l’Abbé de S. Jean d’Angeli : mais avant qu’il fut achevé , on le trouva mort 
dans fa prifon ; les uns difent qu’il fût tué d’un coup de tonnerre , ôc les autres qu’il 
s’étrangla lui-même. 
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A mort du Duc de Guyenne changcoit entièrement le fyf- 
tC-me des affaires.Le R oi,quc la triple alliance avoit forcé de An. 1472- 
demander la paix au Duc de Bourgogne, refufa fièrement de 
la ratifier. Le Duc outré d’avoir été joué, réfolut de s'en feen Picardie* 
venger. Il étoit à la tête d’une puiffantc armée ; il s’avança Nomundie. 
dans le Vermandois , afliégea Nèfle , dont il fit pendre le * f *' 9t 
Gouverneur, qui s’étoit défendu en brave homme. Il prit 
Roye,ôc vpulut affiéger Beauvais, d’où il fut «pouffé avec 
perte. Il paffa de*là dans la Normandie, où il prit la ville 
d’Eu, S.Vallcri , Ncufchâtcl, brûla les Fauxbourgs de 
Dieppe , ravagea le pays de Caux , ôc fe préfenta devant Rouen. C’étoit-là que le 
Duc de. Bretagne avoir promis de le joindre, mais la mort du Duc de Guyenne 
ayant rompu toutes fes mefures , il ne put fc trouver au rendez-vous. L’hiver obli- 
gea le Duc de Bourgôgne de fe retirer avec fes troupes. 

Le Duc de Bretagne étoit alors trop occupé chez lui pour fonger à porter du fe- Le Duc ïe BrM 
cours en Normandie. Dès qu’il eut appris la mort du Duc de Guyenne , il comprit 
bien que tout le faix de la guerre alloit tomber fur lui. Il prit les mefures convcna- (>«*, 
blés pour n’étre pas furpris. Par fes Lettres du 24 de Mai , il établit le Comte de 
Laval Lieutenant-Général dans tout le Duché; peu de tems après il nomma le Ma- 
réchal de Rieux Lieutenant-Général de fon armée , fit Raccommoder les phemins 
pour faciliter la marche des troupes , & mit de fortes garnifons à Château-Brient , 

Ancenis , Dol , Concarneau, la Roche -Morice & Montauban. Le Roi d’An- 
gleterre informé de la firuation facheufe où étoit le Duc lui envoya d’avance un 
corps de mille Anglois fous la conduite du Capitaine Richard de Harlefton. Mais 
comme ce fecours n’étoit pas fuffifant , le Duc conclut dans le mois de Septembre 
Tome 11 , Q 




g /lu' t 

el. 14 *. 


HISTOIRE DE BRETAGNE, 

• fuivant avec les AmbafTadeurs d’Angleterre un nouveau traite' par lequel on lui en 

An. 1472 promettoit de plus grands. 

Tr »«5 a*ec l'An- Ce trait*? qui fut ligné à Château-Giron portoit au’il y aurcit paix 8c alliance per- 
pétuelle entre le Roi d'Angleterre ôc le Duc de Bretagne; que le Roi Edouard 
pafleroit en France au printems prochain avec une armée, ou qu'il y enverreit 
quelqu’un à fa place , pour faire la conquête de la Normandie ou de la Guyenne. 
Que fi Edouard venoit en perfonne , le Duc s'engageoit de le joindre avec toutes 
fes forces; que s'il envoyoït à fa place un Lieutenant-Général , le Duc ne feroit 
obligé de le joindre qu’avec quatre cens Lances 8c les Archers ; que le Roi d’An- 

È lcterre pourroit donner au Duc des T erres conquifes au lieu de foldc ; 8c que le 
lue en feroit l'hommage à Edouard. Que le Duc donnera entrée aux Anglois dans 
les Ports ôc Havres de la domination ; qu'en attendant le paflage de l’armée Angloi- 
fc, Edouard payera la folde des mille Anglois commandés par Harlcfton ; que fi le 
Duc avec fes propres troupes 8c celles de Harlcfton fait la conquête de quelques 
Places , le Roi d'Angleterre fera mis en polTellion de celles qui font du domaine 
de la Couronne de P rance, ôc qui font des dépendances des Duchés de Normandie 
ôc de Guyenne , ôc que le Duc jouiroit des autres; que le Duc pourroit faire trêve 
avec le Roi Louis XI. jufqu'au premier d'Avril, mais qu 'après l'arrivée d'Edouard 
ou de fon Lieutenant , le Duc ne pourroit conclure aucune trêve fans le confcn- 
tement du Roi d'Angleterre. En ce traité le Duc traite le Roi Édouard de fon très- 
redouté ôc fouverain Seigneur. 

TV»r mtre le Ces préparatifs de guerre ôc ce traité devinrent inutiles. Le Roi après avoir mis 
lu Duc. ordre aux affaires de Guyenne, s’étoit apprcché de la Bretagne avecdesfcrcesccr.fi- 
Aa.it Bra.T.j. dérablcs. Il fe rendit maître en peu de cemsde la Guerche, d'Ancenis, ôc de Ma- 
e#i * * 4 ’’’ checou qu'il prit par intelligence. Il auroit poulie plus loin fes conquêtes , fi le Duc 
de Bretagne qui le voyoit à la veille d être accable , n eut eu recours à la négocia- 
tion. Profitant de la claufe du traité de Château-Giron qui lui perinettoit de faire 
trêve avant le premier d’Avril , il envoya vers le Roi Philippe des Efiarts Seigneur 
de Thieux , ôc Souplainvillc avec pouvoir de conclure une trêve jufqua la ’1 ouf- 
faints. Le Roi qui écoit alors à Poitiers confentit à une trêve qui commenccroit au 
1 y d’Odobre, & qui finiroit au dernier de Novembre. 11 y comprit même le Duc 
de Bourgogne , s’il vouloir y être compris ; il fe réfervoit cependant par provifion 
les Villes dont il s’étoit emparé. Ceux qui regardoient la démarche du Duc de 
Bretagne comme une rufe pour gagner du tems en attendant le lecours d’Angle- 
terre , blâmèrent la facilité du Roi. Mais ce Prince les laifla dire ; U avoit fes vues, 
ôc il n’eut pas fujet de fe repentir de la trêve qu’il avoit accordée. 

LeR'î g»* 1 »* ,e Le Roi luivoit toujours le plan qu’il s’étoit tracé, de détacher le Duc de Bretagne 
^AB ^ a ^' ancc du Duc de Bourgogne. Il n’étoit venu en Bretagne avec des forces (î 

rxl «/o. confidérables , que pour faire peur au Duc , ôc pour le porter enfin à ce qu’il fouhai- 

Cnmim, L toit de lui. Mais tandis que les troupes répandoient 1 allarme dans la Province , il 
11, fàifoit pratiquer fecrettement le Sire de Lcfcun , qui avoit toute la confiance du 

Duc , qu’il gouvernoit abfolument. Lcfcun après la mort de Charles VII. mécon- 
tent de Louis XI. s’étoit retiré en Bretagne. Sa bravoure , fon cfprit ôc fa complai- 
fancc lui gagnèrent en peu de tems les bonnes grâces du Duc François II. Envoyé 
vers le Roi en 14 tf;. fous prétexte dune Ambaflade , il fçut manier avec tant de 
dextérité l’efprit de Moniteur , qu’il engagea ce jeune Prince à quitter la Cour Ôc à 
fe mettre à la tctc du parti qui fit la guerre au Roi. Depuis cette époque il fut l’ame 
des confeils des Ducs dé Berri ôc de Bretagne , qui ne faifoient rien fans le ccnful- 
tcr. Il avoit toute la capacité néceflaire pour cet emploi. Fidèle à fes maîtres , il 
eut foin de les tenir toujours étroitement unis; mais François dans le cccur , Ôc 
aimant fincércment l’Etat , il les détourna d’appeller les Anglois en France. Après 
la mort du Duc de Guyenne, il s’étoit retiré en Bretagne , comme nous l’avons vù, 
ôc il paroit que dès-lors il fongea férieufementà reconcilier fon Maître avec le Roi. 
Les intérêts n’étoient plus les mêmes , ôc la mort de Moniteur changeoit entière- 
ment le fyftêmc des affaires. T ant que ce Prince avoit vécu , Lcfcun avoit cru que 
l’intérêt du Duc de Bretagne étoit d’être intimement lié avec les Ducs de Guyenne 
ôc de Bourgogne : mais le premier de ces Princes étant mort, ôc le Duc de Bour- 
gogne s’expofant tous les jours à la guerre , ôc pouvant manquer tout d’un coup , le 
Duc François fe feroit vu expofé fcul à toute la puiflance du Roi. 

Quoiqu'il en foit de ces vues, Souplainvillc qui fut envoyé à Poitiers pour de- 
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mander une trêve de la part du Duc de Bretagne , fut chargé par Lefcun d'offrir fes “ 

fervices au Roi , ôt de l’affurcr qu’il vouloit lui être aufli dévoué •qu’il l’avoit été à Ak * i 17 3 * 
feu Al. de Guyenne. Le Roi qui comprit qu’il n'auroit jamais de fureté du côté de 
• la Bretagne, tant qu'il n'auroit pas Lefcun dans fes intérêts , reçut très-bien la pro- 
pofition de Souplainvillc , & le chargea de mettre par écrit les prétentions de Lcf- 
cun. Le Roi ne chicana point , il accorda tout ce qu’on lui demandoit. Il promit 
de payer au Duc auatre-vingt mille livres. Lefcun eut pouf fa part le Comté de 
Cominges,les Sénéchauffécs de Lannes ôc du Bourdelois - , le Gouvernement de 
Blaye, de l’un des Châteaux de Bourdeaux, de ceux de Bayonne, de Dax ôc de 
S. Sever,avec unepenfion de fix mille livres, ôc une gratification de vingt-quatre 
mille" écus d’or. Souplainvillc ôc des Elfarts qui avoient-négoeié cet accommode- 
ment, eurent part aux libéralités du Roi. Le premier eut fix milleécus Ôc douze 
cens livres de penfion avec les charges de Maire de Bayonne, de Bailli de Montar- 
gis ôc quelques autres Offices en Guyenne. ‘Des Effarts fut fait Bailli de Meaux , 

Maitrc des Eaux Ôc Forêts de Champagne ôc de Roye avec douze cens livres de 
penfion ôc quatre mille écus. Lefcun dut être fort content de ces conditions ; mais 
comme il ne fe fioit pas beaucoup à. la bonne foi de Louis XI. il ne voulut point 
aller vers ce Prince, qu'il n’eut juré auparavant fur la croix de S. Lô qu’il n’y avoit 
rien à craindre pour lui. Ce ferment étoit redoutable pour le Roi: il étoit perfuadé 
que ceux qui le violoient mouroient dans l'année ; ce Prince qui craignoit fur toutes 
chofes de mourir, fut embarraffé de cette demande ; il appréhendoit que Tannegui 
du Chaftel qui étoit dans le voifinage avec des troupes , ne dreffàt quelque embuf- 
cade à Lefcun. Il écrivit à Tannegui le i î de Novembre, « le pria de venir au- 
près de lui , pour s'affurer entièrement de ce côté-là. Dès que Lefcun fut content , 
le Duc ne tarda pas à faire fon accommodement avec le Roi. Après l'expiration 
de (a trêve accordée par ce Prince', jufqu’au dernier jour de Novembre , clic fut 
prolongée pour un ah , par un traité en date du 8 de Décembre. 

L’acquiution que le Roi venoit de faire de Lefcun , fervit à le confoler de la U \ 1 comtf à* 
perte du Vicomte de Rohan. Ce jeune Seigneur , comme nous l'avons vu, avoit JG**^*^ 
été reçu à la Cour avec toutes les diftinélions ducs à fa naiffance ; mais quelque fiat- ja. **Br.*r.T. j. 
teufesqu’elles fuffent pour lui, la faveur d’un grand Roi ne put le confoler de l’ab- 
fence de la Vicomteffe fon époufe. Le Duc T'avoit retenue en Bretagne, comme 
un gage de la fidéljté du Vicomte. Cette Prince fie follicita inutilement la liberté 
d’aller rejoindre fon époux ; le Duc fut inéxorable. Le Vicomte au défefpôir en- 
voya vers le Duc au commencement de cette année Pierre Soyer Lieutenant au 
Bailliage de Touraine avec une inftrutlion très-étendue. Soyer trouva le Duc à 
Redon le 1 j de Janvier de cette année. ‘Après lui avoir témoigné les regrets du 
.Vicomte fur le malheur qu’il avoit eu de déplaire à fon Souverain , Soyer entreprit 
de juftifier fa retraite en France , ôt de colorer fes mécontentcmens. Il repréfenta 
que le feu Vicomte avoit laiffé en mourant des dettes immenfes que le Duc s ctoit 
chargé de payer , fans qu’il eut encore fongé à s’acquitter de cette promefie; que 
cependant le Vicomte avoit été obligé de vivre à la Cour de Bretagne avec la 
fplcndeur convenable à fa naiffance, fans que le Duc lui eût jamais plfigné aucune 
penfion fur fon état, quoique fes ancêtres en eufient été gratifiés. Au premier grief 
il joignoit le peu de confidération où il étoit à la Cour,ô£ l’injuftice que l’on avoit 
éxercée à fon égard en le privant' du rang ôc des prééminences domf fes ancêtres 
avoient condammeftt joui dans les Confeils ôc les Parlemens généraux. Il fc plai- 
gnit enfuite de ce qu'on avoit ôté la tutelle du Vicomte à Jean de Lorraine ôc à 
Tannegui du Chaftel, pour la donner à des gens peu affe&ionnés , à des efprits 
brouillons qui par de faux rapports avoient indifpofé le Duc contre le Vicomte. 

Que tomes ces raifons , ôc la néceffité d’aller faire hommage au Roi pour la Terre 
de la Garnachc , l'avoicnt forcé de fortir de Bretagne , ôc de chercher un afyle en 
France; qu’il avoit été très-bien reçu du Roi qui l’àvoit comblé de biens, ôc qui 
faifoitdes avahtages'confidérables à Ceux de fes fcrvitcursqui l’avoient fuivi. Soyer 
finit en fuppliant le Duc, au nom du Vicomte, de lui renvoyer la Vicomteffe de 
Rohan avec fon fils. 

Le Confeil répondit à Soyer que le Duc étoit inftruit des motifs qui avoient porté 
• le Vicomte à fortir de Bretagne ; ôc au’ifconnoiffoit les perfonnes qui lui avoient 
infpiré cette démarche ; qu’ji l’égard des autres articles, le Duc étoit difpofé à faire 
rendre juftice au Vicomte , foit par la Cour de Rennes, foit par tel autre Tribunal 
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Ambaflide du 
Roi ver» le Duc. 
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qu’il voudroit choifir. Soyer infifla fur le voyage de laVicomteffc en France. C'étoit- 
A s. 1472. la l’objet principal de fa négociation ; mais le Duc connoiffoit rrop fes intérêts pour 
accorder cette demande. Il Ravoir que le Vicomte aimoit tendrement fon époufe, 
fit i] fe doutoit bien que tôt ou tard le defir de la revoir le ramènerait en Bretagne. 
D'ailleurs le Duc étoit fans enfans: le Vicomte fie fon époufe avoient des droits fur 
le Duché , le Duc n’avoit garde dans les circonftances où il fc trouvoit alors , de 
mettre entre les mains de Louis XI. des armes dont il fe ferait fervi contre lui. 
te Vicomte de J.e Vicomte outré du refus qu’on faifoit de lui rendre fon époufe, en porta fe» 
3«cTc Duf raix plaintes au Pape Sixte IV. ce Pontife admit la requête , fit commit l'Archevêque de 
/rt! de Brrr.’ T. J. Tours avec d' autres Prélats pour obliger le Duc , fous peine d’excommunication, 
toL **j. »4<. Je rendre la VicomtefTc à fon époux. Ce Bref intimida le Duc , fit le difpofa à un ac- 
commodement. Le Vicomte que l’amour rappelloit en Bretagne, fe rendit dans 
une Abbaye auprès de Nantes, pour être plus a portée de traiter avec le Duc. Le 
Roi qui avoit fondé de grandes efpérances fur le léjour du Vicomte en France, fut 
très-faché de fon départ. Aufli-tôt qu’il en fut informé , il écrivit à M. de Breffevirc 
fon Lieutenant Général en Poitou, pour lui ordonner de fe rendre incefi'ammenc 
auprès du Vicomte , fit l’empêcher, s’il étoit pofïible, défaire fon accommodement. 
Mais il 11’étoit plus tems; le Duc s’étoit hâté de conclure., fit le Vicomte ayant 
fait fa paix , s’étoit retiré dans fes terres. Tout ceci' fe paffa avant la trêve, fit avant 
que Lefcun fc donnât au Roi. 

- « " '■ — Aulfi-tôt que celui-ci eut obtenu tout ce qu*il défiroit, il fut trouver le Roi , fit lui 

témoigna le defir qu’avoit le Duc de Erctagne de rentrer dans fes bonnes grâces fit de 
bien vivre avec lui. Le Roi pour affermir ces bonnes difpofitions, envoya vers le 
Duc le Chancelier , le Sénéchal de Poitou fit le Gouverneur de la Rochelle. Ces 
Ambaffadcurs remercièrent le Duc au nom de leur maître des offres qu’il avoit fait 
faire par Lefcun , fit ils l’affurcrent qu’il n’étoit rien que le Roi ne fût difpofé à 
faire pour lui prouver la forte envie qu’il avoit de bien vivre avec lui. Ils ajou- 
tèrent que le Roi étoit très-fâché de tout ce qui s’étoit paffé; qu’il reconnoiffoit 
qu’on s’étoit fait la guerre de part fit d’autre , fans intérêt fit fans îçavoir pourquoi i 
que la caufe de ces divifions avoit été la défiance réciproque ; que cette caufe ne 
fubfiftant plus depuis la mort du Duc de Guyenpe, le Roi fit le Duc nedevoieut 
rien fouhaiter avec plus d’ardeur, que de vivre dans une parfaite intelligence, que 
le Roi prioit le Duc de lui accorder fon amitié, qu’il étoit prêt de tout facrificr 
pour lui faire connoître que c’étoit la chofe du monde qu’il délirait le plus. Pour 
rendre ces proteftations plus touchantes , le Roi faifoit reflouvenir le Duc de U 
proximité qui les uniffoit fi étroitement par les liens du fang, ils finirent en priant 
le Duc d’oublier tout le paffé , comme le Roi s’engageoit de l’oublier de fon côté. 
Toutes ces avances de la part d’un grand Roi vers fon vaffal font affez connoitrc 
le goût de la politique de Louis XI. Ce Prince jaloux à l'excès de fon autorité, 
femble oublier fouvent la majefté du Tlirônc, fit les droits de fa Couronne, lorf- 
qu’il eft queftion de parvenir à fes fins. 

Le Duc de Bretagne, en faifantfon accommodement avec le Roi , n’avoit pas 
renoncé à l'alliance du Duc de Bourgogne, comme le prétend Comines. CetHif- 
torien sert nrdmpé en cette occafion , puifque le Duc de Bourgogne étoit nommé- 
ment compris dans la trêve, s’il vouloit y être compris. Le Roi peu de tems après, 
c’eft -à-dire le premier de Janvier, fit encore dire au Duc par les Ambaffaaeurs 
dont nous venons de parler , qu’il coufcntoit à faire telle paix ou telle trêve qu’il 
plairait au Duc de Bretagne de conclure, ôc qu’il n’entendoit traiter avec le Duc 
de Bourgogne , que parla médiation du Duc François; 6c pour le convaincre de 
fa fincérite à cet égard , il lui en fit expédier une promeffe en bonne forme, en date 
de Montagu le premier de Janvier. Le Duc ne tarda pas à faire dcs-démarches pour 
la paix. Il dépêcha l’Abbé de Bégar devenu Evêque de Leon à la Cour de Bour- 
gogne. Ce Prélat étoit porteur Je pleins pouvoirs du Roi 6c de fon maître. La né- 

f ;ociation ne fut pas longue. Le Duc de Bourgogne qui fe voyoit fur les bras toutes 
es forces du Royaume, confentit à une trêve , qui devoit commencer le 22 do 
Mars 6c finir à la fin d'Avril. Dès qu elle fût arrêtée , l’Evêque de Leon en écrivit 
au Duc, qui de fon côté en informa le Roi. Ce Prince manda aufli-tôt à Tanne- 
gui du Chaftel de faire publier la trêve fut les frontières. ' 4 

•u^Duc?" fe ^ llu ^ Il n’avoit pas attendu ce tems pour rendre au Duc de Bretagne les Places qu’il 
Ad. de Bra.T. 3. avoit prifes fur lui. Dès le 17 de Janvier il ayoit ordonné à Tannegui d'écrira à 
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ceux qui gardoient le Château d'Ancenisde rendre 1 a Place au Seigneur d'Eflucille, ~ ‘ 

de peur,ajojte-t-il, queles Bretons ne difcnt qu'il n'eft qu’un menteur. Le Roi Ht A ** l ¥! 3 ' 
rendre dans le même tems au Duc Jean Deframe Seigneur de Vigncu , ôc Eon Sau- 
vage Seigneur du Plellis-Guerrif. Ces deux Gentilshommes avoient été pris dans les 
dernières guerres par Tannegui du Cliaftel , qui demandoit au Roi neuf mille éciis 
pour leur rançon. Comme les finances étoient épuifées , le Roi céda à la place de 
cette fomme Çhâtillon-fur-Indre , Paci , Ezi ôc Nonancour. 

En traitant de la trêve , on étoit convenu qu’on rravailleroit à une paix folide ôc Conférence pour 
générale. Le Confêil du Roi s'airembla en effet à Scnlis au mois d’Àoùt avec les 
Ambaffadeurs de Bretagne ôc de Bourgogne. Après plufieurs conférences inutiles, leuft. 
l’on fe fépara fans avoir rien conclu II y eut dans la fuite d'autres Conférences 
à Compiegne; mais les Ambaffadeurs de Bourgogne ne parurent pas, Ôc ceux du 
Roi fe retirèrent. 

La trêve qui avoit été conclue l'année précédente entre la France ôc la Breta- 
gne étant fur le point d’expirer, le Duc envoya vers lç Roi Philippe des Effarts An. 1474. 
avec d'autres Ambaffadeurs. Ils arrivèrent à Scnlis à la fin d' Avril. Le Roi qui Novell» jtjIou- 
étoit alors dans cette Ville, leur accorda d'abord une prolongation de trêve depuis 
le 4 de Juin jufqu'au 1 y du même mois ; elle fut prolongée peu de tems après juf- 
qu'au premier jour de Mai de l'anné 1477. Les Ambafladcurs de Bourgogne qui 
étoient auffi à Scnlis obtinrent une continuation de trêve jufqu’au premier d'Avrii r ' ,7, ‘ 
de l’année fuivante. 

Malgré tous ces différons traités, le Roi étoit dans des allarmes continuelles. Le U DvcJAln»- 
fort de ce Prince étoit de ne pouvoir jouir d’un moment de repos. Le Duc d'Aien- 
çon qu'il avoit tiré de prifon à la mort du Roi Charles VII.' n’avoit point été i'ort o«a. fond*- 
reconnoiffant de cette grâce. Il s'étoit ligué depuis avec le Djflc de Bretagne, ôc 
lui avoit livré, comme nous l’avons vû, la ville d'Alençon ôc d’autres Places en 
Normandie. Le Roi avoit encore pardonné à ce Prince , ôc l’avoit rétabli dans 
tous fes biens. Son efprit brouillon ne lui permit pas de fe tenir tranquille. Il fit 
de nouvelles pratiques avcc.le Düc de Bourgogne , auquel il avoiç promis de ven- 
dre toutes les terres qu'il avoit en France. Le Roi en étant informe , fit arrêter le 
Duc d'Alençon. Il fut d’abord enfermé à Loches , mais il fut enfuite amené à Paris, 
où il fut condamné à perdre la tête. Le Roi commua la peine en une prifon perpé- 
tuelle où il mourut en 1476. 

A peine cette affaire étoit-elle terminée, que le Roi fut obligé d'aller à Angers Lr Roifciif^fir 
pour punir le Roi de Sicile. La Maifon d’Anjou dont il étoit le chef, avoit joui * vcTiV- 

d'une grande faveur fous le régné de Charles V 1 1 . ôc fous celui de Louis XI, Le “ jcJï? 
Roi avoit même promis fa fille aînée au jeune Duc de Calabre ; le contrat en avoit uâji. 
été dreffé, ôc l’on n'attendoit que l’âge de la Princeffe pour confommer le mariage. 

Malgré ces engagemens folemnels, le Roi René avoit fait folliciter auprès du Duc 
de Bourgogne le mariage de fa’fille avec le jeune Duc de Calabre. La nwrt de ce 
Prince que la pefte venoit d'emporter à Nanci avoit fait échouer ce projet. Mais 
le Roi indigné du peu de cas que René avoit fait de fon alliance , fit faillir la ville 
d'Angers ôc toutes les Seigneuries du Roi de Sicile, fous prétexte de fe faire don- 
ner le partage de la Reine Marie d'Anjou fa merc. 

Quelque foin que prit Louis XI. de gagner le Duc de Bretagne, ôc de l’attirer t* Co>m*t de 
entièrement à fon fcrvice , il ne put réullir dans ce projet. Lefcun ne ceffoit de * chfmon ' r ' 0 ^* 

r orter fon maître à renoncer à toute autre alliance qu'à celle de la France , mais 
autorité de ce favori étoit balancée par le crédit de Landois qui partageoit avec AS *Bret.T.j. 
Lefcun la confiance du Duc. Landois l'un de ces hommes obfcurs nés pour l’in- 
trigue ôc le manege des Cours, étoit de Vitré, ôc fils d'un Tailleur d'habits, qui 
habitoit le Fauxbourg duRachard. Il entra de bonne heure au fcrvice de François 
II. Après avoir paffé par la charge de valet de la garderobe , il parvint par des fer- 
vices affez peu honorables à celle de grand Tréforier de Bretagne. Nous le ver- 
rons dans la fuite gouverner à fon gré l'efprit de fon Maitre , ôc difpofer fouve- 
rainement de fon autorité. Ce Minlftre à qui le crédit de Lefcun faifoit ombrage, 

Î irit une route oppofée pour fe rendre néceffaire, ôc il confeilla au Duc de fe con- 
èrver toujours une reflource du côté de l'Angleterre. Ce Prince ne fe prêta que 
trop aux vus du Tréforier, ôc malgré les affurances qu’il ne ceffoit de donner de 
fon dévouement à la Couronne, il entretenoit une étroite liaifonavec les Anglois, 

& Landois étoit le Miniftre fccret de cette correfpondance. Un événement qui 
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arriva dans le tems dont nous parlons , fit a fiez connoître les ménagemens que le 
Duc vouloit garder avec la Cour d'Angleterre. 

Pendant les troubles qui défoloient te Royaume , le Comte de Pembroc , Sei- 
;neur attaché au parti de la Mailon de Laucaftrc , séteit retire en b rance. Louis 
'J. l'avoit reçu avec bonté , ôc lui avoir alligné une penfion pour fon entretien. 
Quelque tems avant la dcrnicre révolution qui allura ia Couronne à Edouhrd,le 
Comte de Pembroc avoir repaflé la mer dans l elptrance d'un changement dans 
les affaires. Mais la bataille de 1 eukburi qui décida du fort des deux Maifons de 
Lancaftre fie d’York, l'obligea de chercher de nouveau un afyleen France avec le 
Comte de Richemont fon neveu. Ce jeune Prince qui fut depuis Roi feus le nom 
de Henri VII. étoit fils d'Edmond Comte de Richemont fie de Marguerite fille 
du Duc de Sommerfet , de la Maifon Royale de Lancafre. Les Comtes de Ri- 
chement fie de Pcmbrcc pour fc foullraire a la fureur d'Edouard , s'embarquerenr 
dans le deflein de palier en France : mais lèvent les ayant poulies fur les côtes 
de Bretagne , ils abordèrent au Conquit. Si nous en croyons un Hiftoricn, le Duc 
les accueillit d’abord avec les égards dûs à d'illuflres malheureux. 

Aulïi-tôt que le Roi Edouard fut informé de la fuite des deux Comtes, fit de leur 
féjour en Bretagne, il dépêcha vers le Duc pour le prier de lui renvoyer ces fugi- 
tifs. Edouard croyant qu’il ne feroit en lureté fur le fhrône, que lorsqu'il ne rclte- 
roit plus aucun relie de la Maifon de Lancallre , vouloit encore immoler ces deux 
victimes à fon ambition. Le Duc qui comprit qu’il ne pouvoir avoir de gages plus 
certains de l'amitié d'Edouard , que de retenir ces deux otages en fa difpolitîon , ré- 
folut de les garder. En refufant poliment de les livrer , fous prétexte qu'il leur avoit 
donné fa foi , il fit dire au Roi d'Angleterre de n’avoir aucune inquiétude fur leur 
compte , qu’il les ailoit mettre hors d'état de lui nuire & de machiner contre fa 
perfonne ôc fes Etats. En effet le Duc les fit arrêter, fit garder Purement ; le Comte 
de Richemont à Elven , fit Pembroc à Joffclin , d'où ils furent transférés à Vannes 
en 1476. Quelqu'envic qu'eut le Roi Edouard de les avoir en la puiffance, il fut 
obligé de difiimuler , fit pour engager le Duc à ne les jamais relâcher, il lui fit les 
promeffes les pîus magnifiques. 

Louis XI. choqué de ce qûc les Bretons avoient faits prifonniers deux Seigneurs 
qui étoient fes parens , fes ailiés , fit qui venoient chercher un afyle auprès de fa 
perfonne , dépécha vers le Duc Guillaume Compaing Doyen de l'Eglife de S. 
r ierre-en-Pont , pour révendiquer ces deux Seigneurs. Ce Député fuivant fes inf- 
truclions , employa lesraifons les plus fortes pour déterminer le Duc à les remettre 
au Roi. La politique fans doute eut plus de part à cette démarche de Louis XI. 
que fa compallion pour le fort des Comtes de Richemont Ôc de Pembroc ; fit quoi- 
qu’il affecte dans l’mflruâion donnée à Compaing, de faire valoir en leur faveur les 
droits du fang ôc de la nature , il étoit bien plus touché de voir entre les mains du 
Duc François un auffi puiffant reffort pour retenir’lc Roi Edouard dans fes. inté- 
rêts. Le Duc apperçut fans peine le but que fe propofoit le Roi qui étoit de le 
brouiller avec ('Angleterre; il refufa de rendre les deux Comtes, qui ne furent déli- 
vrés que long-tems après. Le Comte de Richemont ne fortit de prifon que poux 
monter fur le Thrône , comme nous_ le verrons dans la fuite. 

Ce quifepaffa peu de tems après fit affez connoître les motifs qui avoient porté 
le Duc à refufer au Roi le Comte de Richemont. Il entretenoit toujours une intelli- 

f ;ence très-étroite avec le Roi Edouard à qui il envoya cette année Pierre de Beau- 
ieu avec Morice Gourmcl. L’on voyoic de même à la Cour de Bretagne plufieurs 
émiffaires du Roi d’Angleterre. Le réfultat de toutes ces négociations l’ecrettes lut 
une Ligue entre ce Prince fit les Ducs de Bretagne fit de Bourgogne pour faire de 
nouveau la guerre en France. Edouard mettoit fur pied une armée formidable ; 
le Duc de Bourgogne en faifoit autant de fon côté. Un corps de trois mille Anglois 
devoit joindre les Bretons, en attendant la grande armée. Indépendamment de ces 
forces , le Duc de Bretagne avoit des intelligences dans le Royaume fur lefquclles 
il comptoit beaucoup. Iîurfé qui étoit alors au fervicc de ce Prince , écrivoit au 
Roi d'Angleterre ôc a Haftingues que le Duc, à la faveur de ces intelligences, feroit 

} >lus en un mois que les Anglois ôc les Bourguignons ne pourroient faire en fix. Ces 
ettres tombèrent dans la fuite entre les mains de Louis XI. qui les acheta foixante 
marcs d’argent d'un Secrétaire du Roi d’Angleterre. Malgré ces préparatifs le Duc 
vouloit faite croire au Roi qu il étoit fort attaché à fon fervicc. Pour dérober à c« 
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Prince la connoiffance de fes liaifons avec l'Angleterre , il fit fortir de fes Etats 

5 rès de deux mille Anglois qui avoicnt pris terre à S. Malo. Michel de Partenai & A n. i 474. 

acques de la Villeleon furent charges de leur donner des Vaideaux pour repafler 
la mer. 

Ce grand armement de l’Angleterre & de la Bourgogne ne pouvoir qu’inquiéter AmbafTjâe JcRoi 
un Prince aulfi défiant que Louis XI. Pour fonder les difpolitions du Duc , fit fça- lc L’ ut ’ - r 

voir s'il étoit de la Ligue , il envoya le Chancelier Dorioile à la Cour dç Bretagne, J * 

Ce Magiftrat après avoir préfenté fes Lettres de créance, fie affuré le Duc ac la 
bonne volonté du Roi à fon égard, lit fouvenir ce Prince des fermens ôc despro- 
meffes qu’il avoit faites au Roi. Le Duc nomma pour traiter avec Dorioile le Chan- 
celier de Bretagne, l'Evêque de S. Malo , le Grand-Maitre , le Sénéchal de Ren- 
nes & Michel de Partenai. L’objet apparent de cette Ambalfadc étoit le projet de 
paix & de trêve que l'on devoit faire entre le Roi ôc le Duc de Bourgogne. Les 
CommifTaires Bretons demandèrent à Dorioile quels étoient fes pouvoirs a cet égard, 
ôefi le Roi l'avoit chargéde quelques propofitions que l’on put faire au Duc de Bour- 
gogne. Dorioile qui n’avoit point d’prdre de conclure", mais feulement de recon- 
noitrc la difpolition des efprits , répondit que le Roi embrafieroit toujours avec 
plailir les voies de conciliation que le Duc voudroit propofer, ôc qu’il accordcroit 
a fa médiation bien des chofes au’il refuferoit à tout autre : mais que les chofes 
avoicnt changé de face depuis l’alliance du Duc de Bourgogne avec 1 Angleterre ; 
que cette nouvelle union avec les ennemis du Royaume mettoit les Bretons dans 
la néceilîté d'abandonner les intérêts du Duc de Bourgogne. 

Cette réponfe embarraffa les CommilTaircs. Il paroit qu’ils étoient partagés entfe 
eux. I efeun ôc des EfTarts qui alTiftoient à ces Conférences étoient d’avis qu’on 
donnât farisfaciion au Roi : mais les autres qui ne fe conduifoient que par les im- 
prelfions de I andois chercheront à éluder la réponfe précife que Dorioile deman- 
aoit de la part de fon maître. Après pluficurs conférences , l'on convint enfin d’en- 
voyer des 1 "épurés au Duc de Bourgogne pour fçavoir fes intentions ; le Duc pro- 
tefta qu’il étoit bon Français , qu’il n'étoitôt ne vouloir être Anglois ; il ajouta que 
l'arricrc-ban qu'il avoit convoqué , ne devoit caufer aucune inquiétude, qu’il alloit 
le renvoyer , a l’exception d'un petit nombre qu’il laifferoit à Breft & dans les Pla- 
ces fituées fur les côtes de la mer ; il rit de nouvelles proteflationsde fidélité , mais 
il refufa contaminent de fc déclarer contre le Duc de Bourgogne , quoiqu'il en fut 
vivement follicité par les Ambaffadcurs François. 

Il éto : t bien éloigné de donner cette déclaration, puifau’il fc croyoit à la veille Le Doc * Bout- 
de faire une nouvelle irruption en France avec les Anglois ôc les Bourguignons. *??" e aflié * e 
Jamais le Roi ne s'étoit vu expofé à un plus grand danger, & il auroit eu bien de Cominu,L*. cA. 
la peine à conjurer cet orage , fi le Duc de Bourgogne , au lieu d'aller afliéger *• 

Nuis, avoit fuivi le projet formé contre la France. Mais ce Prince venoit d'en for- 
mer un autre que lui avoit infpiré l'acquifition qu’il venoit de faire du Duché de 
Gueldres , du Comté de Zutphen Ôc des Places de l’IfTcl. Il s'imagina qu'il pourroit 
facilement fc rendre maître de toutes les Places du Rhin depuis Nimegue jufqu'au 
Comté de Ferme qu'il avoit par engagement de Sigifmond d’Autriche. Son deflein 
alors étoit de faire ériger fes Etats en Royaume , fous le titre dô Royaume de Bour- 
gogne. Pour commencer l’éxécution de ce projet , il faifitla première occ^fion qui 
le préfenta de porter les armes en Allemagne. Herman de Hefle difputoit alors l'Ar- 
chevêché de Cologne à Robert de Bavière qui avoit été élu canoniquement. Her- 
man s’étoit déjà faifi de Nuis, où il s’étoit enfermé. Le Duc de Bourgogne follicité 
par Robert accourut à fon fecours , fie mit lc fiége devant Nuis bien r&olu de gar- 
der cette Place , quand il s'en (croit emparé. Pour n’êtrc point troublé pendant ce 
Siège , il fit propofer au Roi une prolongation de trêve , que ce Prince lui accorda , 
dans l'efpérancc que ccttc guerre alloit brouiller le Duc avec tous les Princes de 
l’Empire. En effet la nouvelle du fiége de Nuis allarma toute l’Allemagne. L’Em- 
pereur mit fur pié une armée formidable pour venir au fecours de Nuis; les SuifTes 
de concert avec Sigifmond d’Autriche chaffcrent les troupes de Bourgogne du 
Comté de Ferme dont ils firent pendre lc Gouverneur, 6c s’emparèrent de Bia- 
mont 3 c du Château d’Herîcourt en Bourgogne. Le Duc de Lotraine de fon côté _ 

tfnvoya déclarer la guerre au Duc Charles qui étoit au fiége de Nuis, fit le dégât 
dans le Luxembourg , ôt s'empara d'une Fortereffe appeliée Pierre-Forte. A n. 147J. 

Cette foule d'ennemis n étonna pas le Duc de Bourgogne , & il s’opiniâtra au Négociations 
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fiége de Nuis. T andis qu’il en prcfloit les attaques , le Roi d’Angleterre ôc Je Duc 
de Bourgogne continuoicnt leurs négociations. Edouard envoya en Bretagne au 
commencement de cette année Ilctild fon Secrétaire , ôc le Duc envoya fucceffive- 
ment en Angleterre Pierre de Beaulieu , d\Jrfé & Alain de Rocheel. Edouard 
nomma pour traiter d une Ligue avec la Bretagne Durford de Duras , Olivier King 
6c Jean d’Andeley. Nous ne pouvons douter que cette Ligue ne regardât le projet 
formé depuis long-tems de faire une invafion en France. 

En effet le Duc après avoir convoqué les Etats à Redon pour le } d’Aout , 6c 
avoir dépêché de nouveaux Députés aux Cours d’Angleterre 6t de Bourgogne donna 
des ordres pour faire tenir les montres de la NobldTe 6c de tous ceux qui étoient 
fùjets à porter les armes. Le Duc de Bourgogne avoir levé le fiége de Nuis, êc 
confond que cette Place fut mife en fcqucftrc entre les mains du Pape. Le Roi 
d’Angleterre , après avoir fait pafler fes troupes de Douvres à Calais, avoit envoyé 
au Roi un Héraut lui demander la reftitution du Royaume de France , 6c lui décla- 
rer la guerre en cas de refus. Louis qui mettoit toujours la négociation en œuvre , 
avant que d’en venir à la force , gagna à force de préfens le Héraut , qui lui indi- 
qua les moyens de faire la paix avec Edouard. Celui-ci aborda à Calais avec une 
armée redoutable , 6c il fut joint peu de tems après par le Duc de Bourgogne , 
mais très-peu accompagné. Édouard augura mal d’une fuite fi peu nombreufe , 
mais il fut raffuré par des lettres du Connétable de S. Pol , qui lui envoyoit fon 
fcellé , 6c qui lui promettoit de fe déclarer en fa faveur, 6c de lui livrer S. Quentin. 
Sur cette alïurance Edouard s’avança jufqu a Pcronne , d’où il envoya un détache- 
ment pour prendre poflclfion de S. Quentin. Les Anglois en approchant de cette 
Place, s' attendaient , dit Comines , qu'on fonnât les Cloches à leur venue , & qu'on 
portât la Croix & fEau-bénifte au-devant d'eux : mais au-lieu de cet accueil _, ils 
furent falués à coup de canon , la garnifon fortit fur eux , en tua quelques-uns , 6c 
obligea les autres de tourner le dos. 

Le Roi informé de ce qui fe paffoit , profita habilement de cette circonftance 
pour faire parler de paix au Roi d’Angleterre. Ce Prince outré contre Je Duc de 
Bourgogne 6c le Connétable , fe prêta volontiers aux propofitions de la Cour de 
France. Après quelques conférences les Commiflaires des deux Rois convinrent 
d’une trêve de neuf ans entre les deux nations ; le Roi s'engagea à payer à Edouard 
foixante-quinxc mille écus pour les frais de fon armement , 6c cinquante mille écus 
tous les ans en forme de penfion , pendant la vie des deux Rois. On arrêta en même- 
tems le mariage du Dauphin avec Elifabeth fille aînée du Roi Edouard , Ôc on 
comprit les Ducs de Bourgogne 6c de Bretagne dans cette trêve. Dès que ce traité 
fut conclu , les deux Rois curent une entrevue à Pcquigni fur un Pont conftruit 
exprès fur la rivière de Somme. Tout fe pafla de partôc d'autre avec de grands 
témoignages d’amitié , 6c l’on jura l’obfcrvation du traité. Louis délivré de la 
crainte deidouard redoutoit encore l'union des Ducs de Bourgogne 6c de Breta- 
gne. C’eft pourquoi dans la convcrfation qu’ils eurent cnfemblc, il preflentit le 
Monarque Anglois fur la conduite qu’il devoit tenir à l’égard de ces deux Princes , 
en cas qu'ils ne voulurent point accéder à la trêve. Edouard répondit qu’il la fe- 
roit encore offrir au Duc ac Bourgogne , mais que s’il la refufoit , il s en rapporte - 
roit à euft deux. Il n’en fut pas de même du Duc de Bretagne : Edouard pria le Roi 
de le laitier tranquille; que c’étoit le meilleur ami qu’il eut. Cette derniere réponfc 
n’étoit pas du goût de Louis qui aüroit bien fouhaite pouvoir punir le Duc de toutes 
fes pratiques contre la France. Mais comme il craignoit les Anglois , il fit encore 
fonder Edouard fur l’article du Duc par du Bouchage ôc par S. Pierre. Ce Prince 
parla alors plus fortement qu'il n’avoit fait, 6c il déclara nettement que fi l’on atta-, 
quoit le Duc de Bretagne , il repafleroit la mer pour venir à fon fecours. 

Il n’en fallut pas davantage au Roi pour comprendre qu'il n’étoit pas tems d’atta- 
quer la Bretagne. Ainli apres avoir conclu une trêve de neuf ans avec le Duc de 
Bourgogne , fi fongea à faire une paix folide avec le Duc François. Ce Prince de 
fon coté ayant appris des nouvelles de la trêve conclue entre la France 6c l’Angle- 
terre, ôc voyant que le projet de la Ligue ne pouvoir avoir d’éxécution , s’«oic 
hâté d’envoyer vers le Roi Pierre de Foix , frere de la Duchcfle, le Sire de Coet- 
quen Grand-Maître d'Hôtel , Nicolas de Kermcno , Guion Richard Secrétaire , 

Le Duc envoie une Aaibilüle A Rome pour ïflurcr le Pape du fon oUiiTince filiale. 
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Pierre Rr/iel Vicaire de l'Evêque de Nantes, & Frere Pierre Regnaud Moine { ~ 7 "“ 
de Saint Gildas., Ces Ambafladeurs étoient chargés de travailler a changer la 
trêve en un traité de paix. Le Roi nomma pour écouter leurs proportions le 
Sire de Beaujeu avec d'autres Commiffaires. Comme l’on avoit envie de con- 
clure de part ôc d’autre , l’on tomba facilement d'accord des conditions de la 
paix. Il n y eut de difficulté que fur les luretés du traité. La mauvaife foi qui ré- 
gnait alors avoit banni la confiance. Auffi le Roi dans l'inftruction fecrette qu'il 
donna au Sire de Beaujeu le 10 de Décembre, n’infifte que fur les précautions qu'il 
faut prendre avec le Duc de Bretagne pour le lier d’une maniéré irrévocable. Le 
Duc n’étoit que trop fondé à prendre de fon côté les mêmes précautions avec 
un Prince du cara&ere d(? Louis XI. Cependant l’on convint de part & d'au- 
tre, & l’on conclut un traité le neuf d'Octubrc dans l’Abbaye de la Victoire près 
Sentis. 

Ce traité porte en fubftance , qu’il y auroit abolition pour tout le paffé ; que le T«W de Sentît; 
Duc renonceroit à toutes les alliances contraires au fervice du Roi ; qu’il prendrait 
la défenfe du Roi ôc du Royaume contre tous ceux qui peuvent vivre & mourir, fans 
nul excepter ; qu'il ne fouffriroit jamais qu’il foit rien fait en Bretagne contre le fer- 
vice du Roi ; qu'il obéiroit à ce Prince comme il avoit obéi à Charles VII. que le 
Roi confcrveroit le Duc daîis tous fes droits & privilèges ; que le Roi & le Duc 
s'entre-aideroient mutuellement envers Ôc contre tous; qu’il y auroit amniftic rçf- 
peélive pour tous leurs Sujets, & que le Roi donneroit des Lettres d'abolition à Pon- 
cer de Rivière & à Pierre d'Ürfé ; que leRoi&le Duc s'avertiroient mutuellement 
des mauvais bruits que l’on fémeroit contre eux , & qu'ils jurcroicnt l’obfcrvation 
du traité fur la Croix de S. Lô , fur les Reliques de S. Hervé ôc de S. Gildas , & 
fur l’obligation de tous •lcurç biens. Le Roi fit ce ferment à Notre-Dame de la 
Victoire le 1 f d’O&obre. Le lendemain pour donner au Duc une preuve de fon 
- amitié , ôc des gages d’une parfaite réconciliation , il inftitua ce Prince fon Lieute- 
nant-Général dans tout le Royaume avec les pouvoirs les plus amples : mais cette 

f racc n’étoit qu’une vaine formalité, & Louis XI. fe feroit bien donné de garde de 
accorder , s’il eut prévu que le Duc eut pu ou voulu en faire ufage. 

Ce Prince ne tarda pas à jurer ôc à ratifier le traité qui venoit d'être conclu. Jo 
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de S. Hervé Ôc de S. Gildas ôc fur la vraie Croix. Le Duc s'engagea le même jour 
de donner au Roi les fccllés des Seigneurs de Bretagne pour la ratification de la 

Î iaix de Senlis. Rien ne fait mieux connoitrc le génie des Princes de ce tems que la 
brmulc du ferment que Louis XJ. ôc le Duc François éxigerent l’un de l’autre: 

Je promet ! , difoient-Us , par la vraie Crouès cy prefente , que tant qui! vive , je ne le 
prendrai , ne tuerai , ne confentiri qu'on le prêtant , ne qu'on le tue. Quelles aJfrcufes 
précautions parmi des peuples policés , ôc entre des Princes Chrétiens , unis d’ail- 
leurs par les liens du fang ôc de la nature. 

Le Duc , comme nous venons de le voir , avoit promis au Roi de lui envoyer les a n. . T/ ... 
fccllés des Seigneurs de Bretagne pour la ratification du traité de Senlis. Ces Sei- Scelk-i a* Sei- 
gneurs les avoient livrés \ Jacques Raboceau , qui dès le 7 de Février les avoir re- * n ™ r * H,e:a ‘ 
mis à Raoul P a (lourd Alloué de Nantes , ôc à Gui Richard Secrétaire du Duc. ^i.ACw.Tu 
Ces Seigneurs étoient le Comte de Laval , le Vicomte de Rohan , le fveur de Coet- col. 
quen , tant en Ton nom , que comme tuteur du fieur du Bois de la Motte. Matignon, 
la Hunaudaic , Chaflcauncuf, Treal , S. Pou , Gué de fille , le Comte de Quintin. 

Les ficurs de Gucmadeuc , du Plcflis-Baliflon , d’Acigné , de Vauclerc , de la 
Feillée , de Derval , de Montfort , de Gueincné Guingamp , l’Amiral. Les ficurs de 
la Rochc-Jagu , de Kernuvan , du Chaftel ; l’Archidiacre de Plougaflel curateur de 
la Demoifcllc dcPenhoet ; les ficurs de la Marche de Penhoct, de Chalteaugal, 
de Keimcreh, de Ploeuc, de Rolmadec,de Nevet, du Faouet , de Vieuxchaftcl , 
du Pont , tant en fon nom que comme curateur du fieur de Kaer ; les licurs de 
Roflrencn, de Plufqucllfc , de Coetmen ,dc Cflethuan, de Thehillac, de Rays , 


Bulle du Pape qui permet au Duc de prendre une | 
place à S. Malo pour y bâtir un Château. 
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de Lanvaux » de la Roche» d’Oudon , de Pontchaftcau , de Maure, duPleflîs- 
Angier, deSourdeac, de Vigneu fie du Pleflïs-Guerriff. Le Duc envoya ces fccllé» 
au Roi par le Vice-Chancelier & par Gui Richard. 

L’on agifloit avec fi peu de bonne foi de part ôc d’autre , que l’on droit obligé de 
donner tous les jours de nouvelles explications au traité de Senlis. Pour terminer 
tous les différends qui pourroient naître à l'occafion de ce traité , le Duc députa au 
Roi le 4 de Juin le Chancelier Chauvin , le Grand-Maitre Coetqucn,le Vice- 
Chancelier duBofchetôc Nicolas de Kermeno Sénéchal de Broherech. Le Roi 
éxigea de ces Ambafladeurs que les Etats réunis ôc aflemblés ratifiaient de nouveau 
le traité de Senlis. Le Duc les affembla à Redon dans lg mois d'Aout fuivano L’on 
y fit la lecture de ce traité , qui à la réquifition du Duc ôc fur les remontrances du 
Chancelier Chauvin fut Gonfenti , approuvé , ôc ratifié par les trois Ordres de l’Etat. 
Cette ratification fut portée au Roi par Lcfcun , le Chancelier Chauvin , Sou- 
plainville , Kermeno , Colines fie Foreft. Ils fe rendirent à Angers, fit de-là à Tours 
où étoit le Roi. C’eft-là que ce Prince promit 6c fit ferment de ne jamais tuer le 
Duc , de ne jamais commencer la guerre contre lui , de l’aider envers ôc contre 
tous , fie de ne jamais faire de traité lans l’y comprendre. 

Il s’éleva dans les Etats de Redon , dont nous venons de pârler , une difpote fort 
vive entre le Comte de Laval 6c le Vicomte de Rohan.* Cette conteftation avoit 
pri} naiflance dans les Etats de 14p. Ces deux Seigneurs prétendoient occuper la 
première place dans le banc des Barons. Pat Sentence du Duc Pierre II. il avoit 
été réglé alors que le Vicomte de Rohan préfideroit le premier jour , le Comte de 
Laval le fécond, ôc ainfi alternativement jufqu’à la mort de la Comteffc de Laval, 
mere du Comte de ce nom ; qu’alors Laval auroit la première place fans alterna- 
tive. Le Vicomte de Rohan mécontent de ce jugement, forma oppofition aux Etats 
de 14 jy. à renregiflrement de la Sentence du Duc Pierre. Les Etats lui en donnè- 
rent acte le y de Décembre. Après plufieurs procédures le Vicomte fut reçu à 
produire fes moyens de nullité contre le jugement de Pierre II. par Sentence du 
ap de Mai 1460. rendue par le Duc François II. féant en fon général Parlement» 
Le Comte de Laval appella dé cette Sentence au Parlement de Paris , qui en 147 1* 
Confirma la Sentence du Parlement de Bretagne, 6c condamna le Comte de Laval 
à l'amende. En 147 y. le Vicomte de Rohan préfenta Requête au Parlement , ôc 
demanda qu’il lui fût permis de faire une Enquête juridique, afin de pouvoir confia 
tater la vérité des faits conteftés. La Requête fut admife , ôc l’on nomma des Com- 
mifTaires pour entendre 6c recevoir les dépofitions des témoins fur les articles fou- 
tenus par le Comte ôc le Vicomte. Cette Ordonnance eft datée du mois de Fé- 
vrier 147 y. 

Tel étoit l’état de l’affaire aux Etats de 1476. Le Vicomte de Rohan préfenta à 
cette Affemblée un grand Mémoire dans lequel font expofés les moyens fur*lefquels 
il établit le droit de prefféance qu’il prétend aux Etats. Il tire ces moyens de fit 
naiflance , de la qualité de Comte de Porhoct , ôc de celle de Vicomte de Leon» 
Sur le premier de ces trois objets , le Vicomte foutient qu’il defeend des ancien* 
Souverains de Bretagne. Il cite en faveur de cette origine les monumens de l’anti- 
quité , la notoriété publique, ôc le témoignage des Ducs qui ont reconnu que la 
Maifon de Rohan aevoit fuccéder au Duché , fi leur poflérité mafeuline venoit à 
manquer. Le Vicomte s’étend à cette occafion fqr les alliances de fa Maifon avec 
prcfque toutes les Têtes couronnées de l’Europe. Il prétend enfuite «u'en qualité 
de Comte de Porhoet,il doit précéder le Comte de Laval , qui n’a de droit aux 
Etats , qu’en qualité de Baron de Vitré, qualité inférieure à celle de Comte , qu’en- 
fin Rohan , comme Baron de Leon , devoir précéder tous les autres.' Que cette 
Baronnie , comme celle de Rohan, étoient des appanages & des démembremens du 
Duché ; ce qui paroiffoit encore par le droit de Bris dont jouifloient les Seigneurs 
de Leon. Le Vicomte entre enfuite dans un grand détail de l’étendue ôc de la no- 
blcffe de fes Seigneuries ; du nombre confidérable d’Abbayes , de Prieurés , de 
Couvcns ôc d’Hôpitaux fondés par fes ancêtres. Entre autres prérogatives qu’il fait 
valoir en fa faveur , il foutient que les Vicomtes de Rohan avoient pour Sénéchal 
féodé un Chevalier Banncrct, qu'ils avoient le droit de recevoir le ferment de fidé- 
lité des Ducs , ôc celui de donner une fois rémiflion de crime capital. 

Le Comte de Laval fe fervit à peu près des mêmes armes pour repoufler les 
attaques du Vicomte. Il s'étend fort au long fur la grandeur de la Maifon de Vitré j 
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dcfcendue d'une fille de Conan le Gros,ôc alliée à plufieurs Souverains de l'Europe — » 

Il prétend eu fuite que les Comtes de Laval étoient nommes avant les Vicomtes a. s. i*-*, 

de Rohan dans tous les traités faits entre la France ôc la Bretagne ; que les armes 

de Vitré fc trouvoieat dans la Cathédrale de Rennes avant ceilcs de Leon ôc de 

Rohan ; que Vitré étoit une Ville marchande ôc peuplée ; que les Seigneurs de 

cette Terre avoient fondé un Chapitre ôc plufieurs Prieurés, ô&aqu'ils pouvoient 

faire grâce de crimes capitaux. Le Procureur-Général contefla à ces deux Seigneurs 

ce droit de faire grâce , ôc il difputa au Vicomte de Rohan la qualité de Vicomte 

de Leon. Ce différend n'eut point alors d'autre fuite, ôc il fe renouvclla deux ans 

après aux Etats de Vannes. 

T andis que le Vicomte de Rohan foutenoir les droits de fa Maifon en Bretagne , **. * Gié ,Marc- 
le Maréchal de Gié fon couftn l’illuftroit en France par les fervices qu'il rendoit à la 
Couronne, ôc par les dignités qui en furent la récompeufe. Pierre de Rohan Set- thaï &('&.“*' * 
gneur fie Gié étoit fils de Louis I. du nom Seigneur de Guemené , fit de Marie de Aa - * Bre:. T. j. 
Montauhan. Il nâquit au Château de Mortier-Croulle en Anjou, vers l’an i+yj. 

Après la mort de l'Amiral de Montauban fon ayeul maternel., Louis XI. le fit venir 
à la Cour pour être élevé parmi les enfans d horfneur de fa Maifon. En 1+72. le 
Roi donna au Seigneur de Gié le Gouvernement de la Ville Ôc du Château de Blois 
avec une penfion de 1200 livres fur la recette du Duché de Guyenne, ôc le fit en 
même-tems Capitaine d’une Compagnie de 40 Lances de fes Ordonnances. Gié fit 
fes premières armes au fiége de Lcidoure. La Ville fût emportée d’aflaut, ôc livrée 
au pillage. Ce jeune Seigneur qui avoit montré la plus rare valeur daus les diffé*- 
rentes attaques de la Place , donna des preuves de fia modération ôc de fa généro- 
fité , en arrachant à la brutalité des folaats les Dames qui étoient à la fuite de la 
Comtcffe d’Armagnac. Il pafia enfuitc au fiége dè Perpignan, où il fit des prodiges 
de valeur. Le Roi d’Arragon qui vint à ce fiége ne fit que donner de nouvelles 
forces au courage du Seigneur de Gié; il fe trouvoit par-tout , ôc fon ardeur l'em- 
porta fi loin , qu’il fut deux fois pris par les ennemis , ôc deux fois repris par le* 
troupes qu’il commandoit. Sa réputation le prévint à la Cour : Après deux ans d’ab*- 
fence il fut reçu du Roi avec toutes les dillinctions dues à fes lervfccs. Ce Prince 
l’admit dans fes confeils, le fit Chevalier de l’Ordre, le nomma fon Chambellan 
ordinaire, ôcle gratifia d’uue penfion de deux mille livres. En 1477. il fut envoyé 
en Bretagne pour y recevoir la ratification du traité de Senlis fait entre la France ôc 
la Bretagne. Ce fut pendant ce voyage qu’il époufa Franco ife de Pcnhoct Vicom- 
teffie de Fronfac, héritière d’une des plus riches ôc des plus illullrcs Maifcns 
de Bretagne. Louis XI. qui étoit bon juge du mérite des hommes , voulant s’at- 
tacher le Seigneur de Gié, le nomma Maréchal de France à l'âge de vingt - deux 
ans ; ôe choix dans un âge fi peu avancé, ôc la compagnie de cent hommes d'armes 
que le Roi lui donna peu de tems après, prouvent le mérite du jeune Maréchal , 
ôc font l'éloge du difeemement de Louis XI. qui f*;ut démêler les talens Ôc les 
grandes qualités que Gié employa fi utilement dans la fuite pour la gloire de la 
Couronne. 

Le dernier traité de Senlis fembloit promettre une longue paix à la Bretagne : Tniirtavecl'Aq- 
mais elle n’avoit été de la part du Duc que l’effet de la crainte. Ce Prince voyant * i an . 
le Duc de Bourgogne éloigné , ôc le Roi Edouard d’accord avec Louis XI. s’etoit <to» t> <f wi. 
vù dans la néceflité de traiter avec ce dernier. Cependant quelques promefles qu'il Prr £ r,J * 
eût faites de renoncer à toute alliance étrangère, quelques redoutables que fiilfent t *’ ÎQ5 ‘ J0 * 
les fermons qui avoient fcellé le traité , il entretenoit toujours des imclligencs avec 
l’Angleterre. Le Duc comptoit très -peu lui-méme fur les fermens du Roi ; Le Duc 
de Guyenne étoit mort, le Duc de Bourgogne étoit engagé dans une guerre péril- 
leufe , ôc Landois ne ceffa de repréfenter à fon maître que le Roi Edouard étoit le 
feul qui pût le mettre à couvert des entreprifes que le Roi ne manqueroit pas tôt 
ou tard ac former contre la Bretagne. Le Duc trop docile aux infinuations de fon 
Minière , avoit renouvellé dès le commencement clc cette année le traité de coma 
merce fait entre l’Angleterre ôc la Bretagne en 145s. Il envoya à cette accaiion 
une Ambaffade à Edouard. Ce Prince lui renvoya Guillaume le Vicomte avec la : 

ratification du trfké. Dans 1 « même année le Duc fit partir Jacques de la Ville 

AmbaffïJe du Roi de Portugal au Duc pour le main- Qa. de Naît. Ar. 
tien de U bonne intelligence entre ici deux nation», O.Oif.B. num, 7. 
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leon pour renouvelle^'alliance qui droit entre les deux nations. Par ce traité le 

An. 1476. r c ; ii(l ouarc J s’engage d'aider 6t de fccourir le Duc contre tous ceux qui l’attaque- 
roienc, fit il s’engage pour lui fit pour Tes fucceffeurs. Ce Prince avoit trop d’inté- 
rôt de ménager le Duc , pour ôler lui rien refufer. Le Comte de Richcmont tou- 
jours prifonnicr en Bretagne étoit le lien de leur union. 

An i477 _ La mort du Duc de Bourgogne qui arriva au commencement de cette année, 
Mofi do Doc de contribua encore à en refferrer les noeuds. Ce Prince dans le deffein de punir les 
Boor^ognc. Suiffes qui s’étoient déclarés contre lui pendant le liège de Nuis , déclara la guerre 
, Cfu » ceitc nation. LesSuifles firent d’inutiles efforts pour fléchir le Duc de Bourgogne; 
il fit avancer fon armée , fit après la prife de quelques Châteaux , il mit le liège 
devant Granfon qui fe rendit à diferétion après une foible réfillance. Le Duc de 
Bourgogne fit pendre toute la garnifon. Enflé de ces premiers fuccès, il voulut 
pourluivre l’armée des Suiffes ; mais s’étant engagé témérairement dans des défilés 
qu’il ne connoiffoit pas , il fut attaqué par lesSuilles qui firent un grand carnage des 
Bourguignons» ôc qui s’emparèrent du bagage , de l’artillerie fit des meubles les 
plus précieux du Duc. Ce mauvais fuccès, au lieu de lui infpirer des fentimens de 
modération , ne fit que l'animer davantage à la ruine des Suiffes. Agité tour à tour 
par la haine fie le dépit, il tomba dans une mélancholie noire qui altéra beaucoup 
la fanté fit fon cfprit. Après avoir affemblé une nouvelle armée , il mit le fiége 
devant Morat , Ville lituée fur le Lac de ce nom. Les Suiffes accoururent au fecours 
de cettte Place fous la conduite du Duc de Lorraine que le Duc de Bourgogne 
avoit dépouillé de fes Etats. Ce jeune Prince animé par le defir de la vengeance 
attaqua les Bourguignons avec tant de furie, tandis que la garnifon lesprenoit à 
dos, qu'il les délit entièrement. Jamais vitloire ne fut plus ccmplette: Le Duc de 
Bourgogne après avoir perdu foA bagage fit fon artillerie*, fut obligé de fe fauver 
accompagné feulement d'onze Cavaliers. Le Duc de Lorraine à la tète de cette 
armée victorieufe mit le fiége devant Nanci fa Capitale, qui ne tarda pas à ouvrir 
les portes à fon Souverain. À cette nouvelle le Duc de Bourgogne accourt en Lor- 
raine, Ôc met le fiége devant Nanci dans la plus rigoureufe faifon de l’année contre 
l’avis de tous fes Oificiers. Celui qui avoit alors le plus de pàrt à fa confiance , éroir 
le Comte de Campobaffe Napolitain qui le trahiffoit, ôc qui s’entendoit avec les 
ennemis. Louis XL le fit avertir des perfidies de Campobaffe ; mais ce Prince aveu- 
glé par la haine qu'il portoit au Roi, ne regarda cet avertiffement que comme 
un nouveau trait de la politique du Roi , qui vouloit lui infpirer des défiances d’un 
homme qu’il croyoit tres-attaché à fon fervice. Cet avis fit un effet très- contraire à 
celui qui s’étoit propofé le Roi. Le Duc chargea Campaboffc de la principale at- 
taque, ôc ce perfide nen content de s'entendre avec lesafliégés pour faire traîner le 
fiége en longueur, déferta le 4 de Janvier avec un corps de troupes pour aller ^indre 
le Duc de Lorraine qui venoit au fecours de Nanci avec unearmée de 1400 hom- 
mes. Le Duc de Bourgogne n’en avoit que quatre. Cependant malgré cette inéga- 
lité, il fortit de fes lignes pour aller au-devant de l'ennemi. Les deux armées en vin- 
rent bientôt aux mains. Les Bourguignons déjà découragés par leurs pertes précé- 
• dentés furent entièrement défaits; le Duc de Bourgogne lui -même fut porté par 

terre d’un coup de pique , ôc tué , fi l’on en croit quelques Hiftoriens par des hom- 
mes que Campoballe avoient apoftés pour cela. Ce combat fe donna le j de Jan- 
vier 1477. C’efl ainfi que périt àl’Sge de quarante-quatre ans Charles dernier Duc 
de Bourgogne , furnommé le terrible. Ce Prince avec la plus haute valeur, de f'ef- 
prit ôc de la générofité fut dur, intraitable, impérieux, bon ambition lui fit conce- 
voir les projets les plus vaftes ; mais fa témérité les fit tous échouer. Implacable en- 
nemi , il ne incttoit point de bornes à la haine , ôc il faifoit la guerre fans aucun de 
ces ménagemens dictés par l'humanité, ôc ufités parmi les peuples policés. Sans 
refpect pour la religion du ferment , il violoit fans fcrupule les traites les plus fo- 
lemnels. Toute fa vie n'eft qu’une fuite d'entreprifes folles, de deffeins aulfi témé- 
rairement conçus, que mal exécutés. Il mourut peu regretté de fes fujets qu'il avoit 
ruinés, ôc de fes voifins dont il avoit été la terreur. 

Conqn#»«duRoL Le Roi fe voyoit délivré par la mort du Duc de Bourgogne du plus redoutable 
ij-Cr/uir.' J ’ * ’ de fes ennemis. 11 étoit trop habile pour ne pas pcpfitcr de c^tc circonfhtnce. 

Dès qu’il en eut appris la nouvelle, il s’avança aum-tôt fur la frontière de Picar- 
die, Ôc fe rendit maître, fans coup férir, de toutes les Places fituées fur la rivière 
de Somme. Il continua fes conquêtes dans l’Artois, dans la Flandres ôc dans le 
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Hainaut. Les Flamans concernés de tant de pertes demandèrent la paix àu Roi , 
en lui offrant pour le Dauphin l'hcritiere de Bourgogne. Le Roi qui efpéroit bien A s. 14771 
la dépouiller de fes Etats, fans être obligé de faire ce mariage, refufa d'éccuter 
cette proportion. Il eut bientôt lieu de s’en repentir. Les Flamans , après avoir 
tente inutilement de faire époufer leur Souveraine au jeune Duc de Gueldresât au 
Comte d’Angoulêmc , fe détermineront enfin en faveur de Maximilien Duc d'Au- 
triche , fils de l’Empcrenr Frédéric , qui époufa cette Prinçcffe à Gand le dix-hui- 
tiéme jour d’Août 1477. C’cft ainfi que Louis XI. par une fauffe politique laiffa 
échapper l'occafion de réunir à la Couronne un puilfant Etat, qui dans les mains 
de la Maifon d’Autriche eft devenu le principe de toutes les guerres qui depuis plu- 
fieurs liécles ont agité la France. 

La mert du Duc de Bourgogne fut un coup de foudre pour le Duc de Bretagne. InielligeuM» Ja 
Ce Prince par cet accident inopiné fe voyoït fans alliance dans le Royaume, ôc 
expofé à tous les refientimens d'un Roi tel que Louis XI. qui ne Te piquoit pas de p'Argen:ré,l. ij* 
générofité. Quoiqu’il eût toujours entretenu avec foin J’amitié du Roi d’ Angle- C * J P- **• 
terre, ôc que le Comte de Richcmont qu’il avoit entre les mains fut un gage ac la 
fidélité d’Édouard à fon égfcd, il crut qu'il falloit prendre de nouvelles mefures pour 
s’affurcr de ce Prince , qu il regardoit alors comme le fcul qui pjjit le défendre contre 
les forces du Roi. Mais il falloir du fccretpour ne point fe rendre fufpeâ au Roi. Lan- 
dois fe chargea de conduire tous les reffonsde cette intrigue, & il le fervoit pour por- 
ter les lettres en Angleterre & pour les apporter d’un homme appelle Morice Gour- 
mcl. Cclui-ci-fit pluiièurs voyages fans ctre découvert ; mais comme le Roi avoit 
par-tout des émiuaircs qui obfcrvoientavec foin ceux qui paffoient Ôc repaffoient , 
tiourmcl ne put échapper à la pénétration d’un cfpion que ce Prince entretenoit à 
Cherbourg. L’efpion n'eut pas de peine à tirer fen fecret , ôc Gourmcl fe laiffa 
gagner pour une lommc de cent écus. 1 -c Roi qui fut informé de cette découverte , 

& qui vouloit en apprendre davantage, fit promettre à Gourmcl de remettre à l’cf* 
pion de Cherbourg toutes les lettres dqjit on le chargeoit pour le Roi d’Angleterre* 

& toutes celles qu’il rapportoit de la part de ce Prince. L’efpion de Cherbourg 
ouvroit les dépêches , Ôc apres les avoir copiées, il envoyoit au Roi les originaux \ 
il ne rendoit à Gouimel que des copies , mais fi bien contrefaites que les Miniftrcs 
du Roi d’Angleterre 6c ceux de Bretagne y furent toujours trompés. 

Pour dérober la connoiffance de fes intrigues avec l’Angleterre, le Duc avoit Le 
foin d’envoyer au Roi de fréquentes Ambaffades pour l'affurer de fa fidélité. Dans B rt ionî. *" 
le mois de Février de cette année, il avoit dépêché vers ce Prince le Chancelier, IfArfrntrt.ii. 
le Vice - Chancelier, Kcrmcno, ôc fix perfonnes de fon Confeil, pour faire les ‘ 

proteftations ordinaires de zèle 6c d’attachement. Ces Ambaffdeurs trouvèrent 1 
le Roi occupé au fiége d’Arras. A peine furent-ils arrivés dans le camp , que le 
Roi les fit tous arrêter , 6c enfermer féparément. Le Chancelier qui ne fçavoit rien 
de l’intrigue fccrete dt fon maître avec l’Angleterre, ôc qui croyoit le Roi ôc le 
Duc parfaitement réconciliés depuis le traité de Senlis, ne fijavoit à quoi attribuer 
un traitement fi rigoureux. Ce ne fut qu’au bout de douze jours qu’il fut éclairci de 
ce myftcre. Le Roi qui connoiffoit Chauvin pour un homme d’honneur & de pro- 
bité l’envoya chercher , ôc lui dit, Monficur le Chancelier, devinez-vous la raifon 

S our quoi je vous ai fait arrêter ? Sire , répondit le Chancelier , il eft fort difficile de 

eviner cela; mais j'imagine <■■■’ — f - : * ~ — i-..— — — —» 

défavantageux à mon Maître, f 

je puiffe mi en faire voir la fauüeté. Ne m’avez-vous pas 0^ 

tes voyages que vous avez efié depefehr vers t moi que mon neveu de Bretagne n avoit 
aucune intelligence avec le Roi d' Angleterre ? Chauvin affura le Roi fur la tête que 
cela étoit ainii. Mais fi je vous montre le contraire par écrit , dit le Roi , qu avez- 
vous de plus à dire ? Je croirai ce que je verrai, dit le Chancelier, & rien plus. Alors 
le Roi prenant Chauvin à part , tira de fa poche vingt-deux lettres en original , 
douze écrites par Gucgucn Secrétaire du Duc , ôt fignées de la main de ce Prince, 

& dix autres uu Roi d'Angleterre qu’il lui fit lire. Chauvin découvrit dans ces 
lettres le fond de l'intrigue conduite par Landois, ôc les promeffes que faifoit le 
Roi d'Angleterre de palier en France a la première rcquifition du Duc. 

Jamais furprife ne fut égale à celle du Chancelier qui n’uvoit point été initié 
dans cette manoeuvre fecretc : il protefta de fon innocence, ôc conlentit que le Roi 
prit de lui ôc de ceux qui l'accompagnoient telle vengeance qu’il jugeroit à pro- 
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‘ ' pos, s’il les trouvoit coupables. Monficur le Chancelier , dit le Roi , je fpai bien que 

An. 1*77. vous ni vos compagnons rien Javiez rien, & que pour chofe du monde vous rie ujjiez vou- 
lu être d'un tel conjeil. Beau neveu ri a eu garde de vous y apptller , tl ny a que foH 
Tréfortcr & fin petit Secrétaire Gueguen qui conduifint cette marchandtfi. ht pour 
ce que vous voyez clairement que je ne vous ai pas fait arrtfler dfaujjes e. feignes , ni 
par imaginative fifptcion. Retournez-vous en , vous & vos compagnons , par devers 
beau neveu de Bretagne , portez-lui fis lettres , & lui dites que je ne veux plus quil en- 
voyé pardevers moi , pour me cuider ejlimer fin ami , s il ne fi défait de tous points de 
ce Roi d'Angleterre. Le Roi les congédia aufll-tôt , fans vouloir écouter ce qu’ils 
avoient à lui propofer de la part du Duc. 

tf. Ambiftideon Le Chancelier étant de retour , pria le Duc de vouloir l’entendre en particulier, 
retournent en ôc il furprit étrangement ce Prince , quand il lui lit voir toutes les lettres que le Roi 
Bretagne. Ibii. avoit intcrccptées ; Le foupvon de trahifon ne peuvoit tomber que fur Landois: il 
le rit venir ôc en préfencc du Chancelier il lui dit : Pierre , voici des Lettres que le 
Roi m'a envoyées par le Chancelier , vous devez les connaître , voyez les. Landois fut 
fi effrayé eu les voyant, qu’il changea de couleur & perdit la parole. Etant un peu 
revenu à lui , il fc jetta aux pieds du Duc , Ôc lui dit , Aronfiigneur ,fi vous avez fur 
moi quelque fufpicion^gn celte matière , vous plaife me commander qu on me mette en 
rur.e des priions de vojlre pays ci il vous plaira, & fur ma vie je m'y rendrai. Il 
ajouta qu'il falloit que ce fut celui dont il s'étoit fervi pour porter ces Lettres qui 
l’avoit trahi , que cctoit un garçon qui écrivoit fous lui , ôc qu’il avoit toujours 
trouvé fidèle ; qu'il étoit parti depuis quelques jours pour retourner en Angleterre, 
que c'étoit de lui feul qu’on pouvoit apprendre le fonds de ce myflére ; que s’il 
plaifoit au Duc il feroit courir après lui , ôc le feroit arrêter. Hâtez-vous , dit bruf- 
quement le Duc , votre tête m’en répondra. 

Sapplicf Je Goût - Landois ne perdit pa&un moment: il fit courir après Gourmel qui fut arrêté au 

mcl. Ibii. Port- Blanc en Bretagne ôc amené à Nantes. Il avoua tout , ôc confeffa comment il 
s'étoit laiffé gagner pour livrer au Roi les Lettres qu’il portoit de Bretagne eu 
Angleterre , Ôc d’Angleterre en Bretagne. Cette confelfion fut le falut de Landois. 
Gourmel fut conduit au Château d’Aurai , ôc peu de tems après mis dans un fac ôc 
jetté dans la riviere. 

le Duc (e yfb- La découverte du traître, ôc la punition qu'on venoit d’en faire n’étoient pas 
'cia ^Ar. ca P a kl« d oter au Duc la crainte des reflentimens du Roi. Il ne pouvoit pas doutée 
B. uf A. n 9.' que ce Prince ne fût piqué au vif de fes intelligences avec l’Angleterre, malgré 
Ar.O.Caf- E n. toutes les protcflations qu’il avoit faites du contraire. Pour n'être pas furpris, le 
RttU.de U Cl>an- ^ uc donna des ordres pour viftter les frontières , réparer les Places, Ôc tenir les 
etu * Montres générales de la Noblcflc ôc des Francs-Archers. Ces précautions étoicnc 

d’autant plus néceffaires , que le Roi paroiffoit avoir quelque intelligence en Bre- 
tagne. Dès le mois de Février on avoit fait une cnrrcprifc fur la Ville de Concar- 
neau , qui avoit obligé le Duc d’y envoyer Eon de T reana , pour pourvoir à fa fureté, 
n eft&pouiltëdn Un événement qui arriva prefque dans le même tems confirma le Duc dans les 
Comté d'Eftam foupçons trop bien fondés qu’il avoit de la mauvaife volonté du Roi à fon égard. 
Sia de Nv. Ar. Ln 1^62. Louis XI. avoit révoqué tous les dons que fes prédéceffeurs avoient faits 
B.Cri A. nu. *ù des terres du Domaine ; mais dans la Déclaration qui fut donnée à ce fujet , il étoic 
ni®. 6 > C *^’ £ ‘ dit que le Roi n’avoit pas eu intention d'y comprendre le Comté d'Efiampes , ôc 
7 ‘ malgré l’oppofition du Procureur-Général , il accorda au Duc la liberté de foute- 
nir Ion droit fur ce Comré. Mais voulant faire fentir au Duc fon mécontentement, 
il ordonna au Parlement de Paris de finir ce procès. Le Duc le perdit , ôc le Comté 
d'Efiampes fut ajugé au Roi qui en fit pséfent au Vicomte de Narbonne frere de la 
Duclicflc de Bretagne. 

Amtnfüte <!a Le Duc comprit alors que la foumiffion étoit le feul parti qu'il eut à prendre pour 
Pue y n le Roi. rentrer dans les bonnes grâces du Roi. Il députa de nouveau vers ce Prince le 
CiLitf. ret ^‘ Chancelier Chauvin, le Vice -Chancelier du Bofchet , Kermeno Sénéchal de 
Brœrech. Le prétexte de cette Ambaffade étoit de faire des repréfentations fur la 

I icrte du Comté d’Efiampes ; mais le vrai motif étoit de fonder l‘efprit du Roi , ôc de 
e preffentir fur un nouveau traité avec le Duc. Louis XI. qui fçavoit facrificr fes 
reflentimens à la raifon d'état, écouta favorablement les Ambafladcurs. Il était alors 
occupé du grand projet de dépouiller la Ducheffe de Bourgogne ; ce n’étoit pas le 
tems de porter la guerre en Bretagne ; il fçavoit d’ailleurs l'intérêt que le Roi d’An- 
gleterre prenoit à la fureté du Duc , ôc que ce Prince ne fouffriroit pas tranquille-» 
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ment qu’on l’attaquât. Toutes ces raifons déterminèrent le Roi à prêter l’oreille 

aux propofitions des Ambafladeurs Bretons. Il nomma pour Commifiaires dans An * *477» 
cette affaire le Chancelier Doriolle , le Maréchal de Gié , Gui-Pot , Chevalier Sei- 
gneur de la Prugne Comte de S. Pol, Monchenu Protonotaire Apoftolique, Chain- Trait# de lu> u l k 
bon Maître des Requêtes, & Guillaume de Cerifai Greffier du Parlement de Br «- **!• 
Paris. * c*L 


CeS Commiflaires aflemblés à * Luxcul avec les Ambafladeurs Bretons drefTé- 
rent-un projet de traité qui n’étoit qu’une confirmation, ou une explication de celui 
de Senlis. Il étoit porté par ce Traité que le Roi regarderoit le Duc comme fou 
cher neveu fie coulin , fie qu’il Je défendroit lui fie fon Duché contre tous , fans nul 
excepter : le Duc faifoit les mêmes promettes à l’égard du Roi. Le Duc s’engageoic 
à renoncer à toutes les alliances contraires au traité de Senlis; il étoit encore porté 

2 ue le Duc fie fes Sujets fefoient fournis au Parlement de Paris , comme l’avoicnt 
té fes prédéccttcurs fous Charles VII. Par un article fccret, il étoit ftipulé que fl 
le Roi faifoit la guerre hors du Royaume , le Duc ne feroit point obligé de le dé- 
clarer contre ces Princes étrangers avec lefquels le Roi feroit en guerre , ni d’inter- 
rompre le commerce de fes Suiets avec ces mêmes Princes ; que le Duc ne feroit 
obligé de fccourir le Roi , que lorqu’il feroit attaqué dans fon Royaume. La date de 
ce traité eft du 1 1 de Juillet. . 


Par l’un des articles du traité de Luxeul le Roi ôc le Duc dévoient en jurer l’ob- Le Roi & le Duc 
fervation fur les Reliques , mais non fur le S. Sacrement, ni fur la Croix de S. Lô. i ureot le de 

C’étoit dans le ftyle de ce tems-là déclarer allez nettement que ces deux Princes , 4 

confentoient à faire un faux ferment, pourvu que ce ne fut pas fur la Croix de S. eAjîiiji».* 
Lô. Cependant le Roi après quelques réflexions , fit le ferment fur le Corps de 
Jefus-Clirift, fie il dépêcha aufli-tôt vers le Duc Jean Brcte Thréforicr de l’Eglife 
de Tours ; deux Chanoines de S. Lô d’Angers , du Bouchage &. Chambon pour être 
témbins au ferment que prêterait le Duc. Le 22 d’Août Erctc dit la Melle devant 
le Duc , ôc à l’élévation, le Duc prononça tout haut la formule de ferment qu’il 
avoit déjà faitpour l’obfcrvation de la paix de Senlis. Après la Mette les deux Cha- 
noines lui préfenterent la croix de S. Lô qu’ils avoient apportée avec eux. Le Duc 
jura encore fur cette croix l’obfervarion du traité qu’il avoit ratifié la veille. Quel 
mélange bizare de fuperftition ôc de perfidie. 

Les conquêtes du Roi en Flandres furent fatales à T annegui du ChaflcI. Ce brave Mon de T*me. 
homme étant au fiége de Bouchain , fut bleflé d’un coup de coulevrine à côté du *}:’ Ju 
Roi. Après avoir langui encote quelques mois j il mourut univerfellement regretté, 

Tannegui avoit rendu au Roi Charles VII. des fervices lignalés dans les tems les D’ArJtntrf.l, 1 j. 
plus difficlcs ; conftamment attaché à ce Prince, il le fauva des plus grands dangers , jf; ) 7 t ’, . c . 
dans le tems que prcfque tout le Royaume étoit révolté contre lui. Pendant fa cclT.ir'tùbrtf. 
maladie, il ne l’abandonna pas lâchement comme firent la plupart dcsCourtifans, /«• 

{ tour faire leur Cour au nouveau Roi. Son attachement pour la perfonne de Char- 
es VII. ne fe démentit point après la mort de ce Prince. Vovant qu’il étoit oublié 
de tout le monde fit de fon propre fils, il fe chargea du foin des funérailles qu'il fit 
faire à fes frais. Indigné de la conduite de Louis XI. à l'égard de fon pere, 6c du 
peu d’égards qu’il avoit pour fes fervices, il fe retira en Bretagne, où il fut accueilli 
du Duc François II. avec toute la diftinéïion due à fon mérite: mais fa franchilclui 
fit des ennemis, fie le perdit bien-tôt dans l’efprit d’un Prince qui n’aimoit pas. qu’on 
lui montrât la vérité trop à découvert. Tannegui repafla en France auprès de 
Louis XI. qui fut bicn-aife de regagner par fes bienfaits un homme tel que du Chaflel. 

Il lui confia peu de tems après le Gouvernement du Rouflillon : commiflion honora- 
ble , mais difficile ôç très-délicate. Cette Province avec la Cerdagne avoit été enga- 
gée au Roi pour la fomme de trois cens mille écus. Malgré cette ceflïon les peuples 
de ces deux Provinces fiers ôc intraitables ne voulurent point reconnoître la domina- 
tion Françoife. Il fallut les forcer à la foumiflion , l’épée à la main. Ce fut dans ces 
circonflances critiques que Tannegui fut nommé Gouverneur du Rouflillon. Il 
«voit à combattre tout à la fois l’inquiétude naturelle à ces peuples fie leur averfion 
pour le nom François. Tannegui étoit brufquc, fie paroiflbit peu propre à ufèr de 
ces ménagement délicats, fi néceflaires pour adoucir le joug d’une nouvelle domî- 


• Je CTOÙ qu’a faut lire Lâche* , Village fitu# prêt 1 alorj i Arrai , qui n'cÛ di fiant de Lucheu , que de £q 

de Dourlenr.fur ici confini de Picardie & de l’Artoii. I ou Cep lieues, 
te qui appuyé ttae gonjrch uc , c'cft que le Roi oit j 
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■ nation. Cependant il fqut réprimer les vivacités de l’humeur , ôt contenir les fail- 

A n. 1477. lies du naturel. Par une conduire également ferme , douce ôc modérée, il retint ces 
peuples dans l’obéilTance,leur apprit à rcfpeâcr les loix, ôt parvint à les apprivoi- 
ser, ôc à leur faire goûter le changement de maître ôt de gouvernement. Avec ces 
qualités du Chaftel étoit franc ôc lincerc. Incapable de fc contrefaire , il porta ce 
caractère à la Cour , ôc fe repofant fur la droiture de fes intentions, il difoit libre- 
ment la vérité, ôc alloit au bien fans détour. Louis XI. qui le connoiflbit bien , fut 
obligé plus d’une fois d'efiuyer des contradictions de fa part , ôt de modérer fa 
* vivacité. Monfteur le Gouverneur , lui écrivoit*il , je vous prie que ne foyez point chault 

à cette fois. Et dans une autre lettre : or ne fais - je , lui difoit ce Prince, s'il ejl vrai 
^ue vous Joyez malade , & que ce fait ce qui vous en a fait retourner , Ou que vous ayez 
joué ce tour , & fait de la tejle dg Breton. Du Chaftel étant au lit de la mort fait l'aveu 
de ce défaut, ôcen demande pardon au Roi, mais } ajoute-t-il, folie le luifatfoit faire 

t ins que malice. Enfin il couronna tous fes fervices par une mort gloricufc , en com- 
attant auprès de fon Roi au fiége de Landrecies. 

Par fon tefiament qu’il fit le 2p de Mai , du Chaftel fupplie le Roi de marier 
Jeanne fa fille cadette; de laifler marier l’aînée par fes amis, ôt de permettre à fa 
femme de difpofer du fort de la troifiéme. Celle de ces filles qu’il avoit recomman- 
dée au Roi fut mariée à Louis de Montjean. Elle en eut deux hls , dbnt le cadet fut 
Maréchal de France , ôt trois filles dont l’aînée héritière de fes freres fut mariée en 
fécondés noces à Jean d'Acigné, dont la petite fille Judith époufa Charles de CofTé 
Comte de Briftac , Maréchal de France. Du Chaftel prioit encore le Roi dans fon 
tefiament d’acquitter fes dettes , proteflant fur la mort qu'il attendoit ; qu'il ne les 
avoit contractées qu a fon fervice , n’ayant jamais rien pris au-delà de ce qui lut 
étoit dû. Et en effet ce qui fait l'éloge du défintéreffement de T annegui , c’eft qu’on 
peut dire qu’il mourut pauvre, fi l’on fait attention aux grands emplois, ôc aux char- 
ges importantes dont il avoit été revêtu. Par fon inventaire il paroît qu'il ne laifTa 
que cinq à fix mille livres en meubles , ôc trois mille trois cens foixante cinq écus 
en argent, y compris cent quatre-vingt-quatre marcs de vaiffelle d’argent à dix 
francs le marc. Le Duc qui après le traité de Senlis avoit rétabli Tannegui du Chafi 
tel dans la jouifiance de fes biens qui avoient été faifis depuis fa fortie de Bretagne, 
parut encore fenfible à fa perte. En confidération des fervices qu'il en avoit reçus, 
il accorda à fa veuve l'exemption du rachat échu par fa mort ; mais la Chancellerie 
réduilît le don à la moitié du rachâr. 

_______ Le traité de Luxeul fâifoit efpérer aux peuples de Bretagne qu’ils allouent jouit 

An. 1478. quelque repos après tant de troubles ôc d’agitations. L’affaire de la Régale qui 

L’affr'r* de !, Rc- en avo,t ^ comme le germe ôc le principe, venoit d’étre heureufement terminée, 
gaîe terminée, *" Guillaume de Maleftroit Prélat faaieux ôc turbulent avoit commencé cette qué- 
Bouchard , relie , en rcfîifant de reconnoitre le Duc pour fon Souverain. Amauri d’Acigné fon 
Chà.¥t N«n Ar nevcu & fon fucceffcur a voit époufé cette querelle, ôc poulfé les chofes aux der- 
L.Caf. B. num- ?! nieres extrémités. La mort de ce dernier arrivée à Rome en i47<î.difpofalesefprita 
Arm. N.Caf. B. 3 la paix. Jacques d’Elbieft Scolaftiquede Nantes fils du Seigneur de Thoiré avoit 
nU Arm.‘s. Caf. 1. ^ e * u f ar I e Chapitre de Nantes après la mort d’Amauri ; mais comme il ne vécut 
num. u que trois mois après fon élection, il n'eut pas le teins de mettre fin à ce différend. 

M. de Brct. T. j. Cette gloire étoit réfervéc à Pierre du Chaffault , qui fut choifi après lui pour rem- 
M 31 * plir le fiége de Nantes. Dès que ce Prélat eut été élu, il protefta qu’il n’accepte- 
roit cette dignité , ôc qu’il ne prendrait pofleilion de l’Evêché qu’après qu’on auroit 
terminé un différend qui n’avoit caufé que trop de fcandales. Le Duc ôc le Chapi- 
tre fe prêtèrent aux vues pacifiques du nouvel Evêque , ôc concoururent également 
à finir une affaire qui avoit été la fource de tant de déferdres. Après plufieurs con- 
férences tenues à ce fujet entre lesCommifiairesdu Duc ôc les Agens du Chapitre il 
fut enfin décidé que l’Evêque reconnoitroit le Duc pour fon Souverain, pour le 
fondateur ôc le protecteur de l’Eglife de Nantes; qu’il lui prêteroit le ferment de 
fidélité, ôc qu'il reconnoitroit. le reffort du Parlement de Bretagne, dont il ne 
relèverait appel qu’au S. Siège. Pierre du Chaffault fe fournit à cette décifion.’ 
Ce Prélat n’imita point la conduite faclieufe de fes deux prédéceffeurs immé- 
diats. Uniquement occupé du foin de fon troupeau, il gouverna faintemcnc fon 

’A 1 .ùn Bouchard. Naiflinc? d'Anne de Bretagne le a? Janvier 1477. I Le Duc fait venir J'Arrai de» Oovr'e-t , qui dtablil- 
Con’rfdeljtndois. ^ 0,t ie 'Abbefle de Fonte vraud fœur du Due la I fent > Renner ime nnnufjfture de tapillêrie. Il l<or ac- 
r./:. \i c 1. r k.. - ««me «u>c«. 1 coidc des privilège» le 17 de Novembre. 

cri. ‘ Egide 


Google 



LIVRE XIV. 1 37 

Eglife jufqu’cn 1488. qu’il mourut en odeur de fainteté. Nous avons des Statuts Sy- ’ * 

nodaux de cet Evêque qui font connoîtrc fon zèle pour le maintien de la difeipline A n. 1478, 
Eccléliatique. 

L’Eglifc de Nanres fut redevable de cette paix à la modération de Pierre du Cliaf- Bulle ^ p, l?c c ut 
fault: mais il falloir en alfurer la durée. Les derniers troubles n’avorent été eau fus Ev«Jrfi de 

que par la facilité qu’avoit eue la Cour de Rome d’admettre la réfignation de Guil- T. t. 

laume de Malcftroit en faveur d’Amauri d’Acigné. Cette démarche tjui eut des fui- toi.jjo. " 
tes fi fichcufes fit comprendre au Pape Sixte IV. qu’un fiége de l'importance de 
celui de Nantes ne devoit être rempli aue par des perfonnes qui fuffent agréa- 
bles au Duc. Ainli fur les inftanccs de ce Prince , il donna une Bulle le 29 d’Aoùt , 
par laquelle il promettoit de ne conférer les Evêchés de Nantes, de Rennes , de 
Dol, de S. Malo 6c de Vannes, qua ceux que le Duc nommeroit lui-même. La 
même grâce avoit été accordée au Duc Pierre II. far le Pape Nicolas V. Mais fes 
fuccelTcurs avoient perdu de vue cette conccffion , ôc n'avoient point fait attention 
que les grands fiéges dlun Etat ne doivent être remplis que far des Prélats fagesflc 
modérés, qui puilîent concourir avec le Souverain au repos des peuples 6c à la tran- 
quillité publique. 

Le même râpe voulut remédier cette année à un autre abus qui caufoit de grands Bulle comre le» 
ravages dans les Monaftéres. Les Commendes s'introduisent infcnliblcment ; 6c 
les pourvus aux Abbayes fans rcfped pour les faints Canons, appliquoient à des étStrifc 
ufages profanes les biens deftinés à la décoration des Eglifcs, à l'entretien des Reli- 
gieux , Ôc au foulagement des pauvres. Les Moines de Citeaux portèrent leurs plain- 
tes au Pape contre un abus lî criant. Sixte IV. touché de leurs remontrances , leur 
accorda des Bulles , dont l'effet devoir être de fupprimer les Commendes ôc de ré- 
tablir les élections. Ces Bulles fureur préfentccs au Duc qui permit par fes Lettres 
en date du t j de Mars de les faire publier dans toute la Province. Mais ce remède 
ne fut point allez efficace pour déraciner un abus que l’ufage a autorifé , 6c que le 
malheur des tems a fait prévaloir. ________ 

Le Duc eut recours au Pape dans une autre occafion , où il fembla oublier les 
droits attachés à fa Souveraineté. Ce Prince s’imaginant que fes Su jets ne pouvoient N * '•Imp- 

licitement trafiquer avec les Infidèles fans une permiflion du S. Siège , la demanda 
au Pape, qui n’eut garde de refufer une grâce qui ne lui coutoit rien, 6c qui lui Pape, 
faifoit un nouveau droit fur la Bretagne. Il maintint aufii le Duc dans le droit de 
juger le poffeffoire des Bénéfices. Les appels de ces caufes alloicnt d’abord au Par- 
lement uc Bretagne, 6c de-là au Pape en dernier reffort. Sixte IV. rcnouvella en Jrm-Q.Ctf. Ëi 
même-tems la déclaration déjà faite par fes prédéceffeurs que les Sujets du Duc ne 
pourroient être tirés hors de Bretagne pour plaider, en vertu de quelque privilège 
que ce fût. Le Pape accorda encore au Duc de pouvoir nommer trente-deux per- 
fonnes aux premiers Bénéfices qui vaqueroient en Bretagne. Le Duc en confé- 
quence défendit fous des peines rigoureufes de troubler ces trente- deux nommés 
dans la polTeffion de leurs Bénéfices , ôc il bannit trois Eccléfiaffiqucs qui avoient 
contrevenu à cette défenfe. 

Le Vicomte de Rohan renouvclla cette année fes pourfuites pour la prefféance Suite de l'affaire 
contre le Comte de Laval. Le premier de ces deux Seigneurs avoient obtenu en pourla prcflcance 
147 J. qu'on fit une Enquête juridique fur les faits foutenus par l’une 6c l'autre par- ^ ‘y‘‘ f|Tf tux 
tie. Les témoins produits des deux côtés furent entendus pendant les années 1476. Preuves. 

•1478. 6c 1479. Ils confirmèrent par leurs dépofitions tout ce que le Comte 6c le Torts it Blein, 
■Vicomte avoient avancé touchant leur naiffance, la grandeur ae leurs alliances, 
la nobleffc ôc l'étendue de leurs Seigneuries, Ôc pluücurs d'entr'eux attefterent que 
les prétentions du Vicomte fur le Duché étoient fondées fur la notoriété , ôc fur les 
témoignages des Ducs qui avoient reconnu plus d’une fois qu'au défaut d’hoirs 
mâles dans la branche régnante , Meilleurs de Rohan dévoient fuccédcr au Duché, 
comme ifiùs des anciens Souverains de Bretagne. Le concert des témoins n’eft plus 
le même, lorfqu’il s’agit des faits qui ont un rapport direct à l’état de la queffion : 
les uns font favorables au Comte de Laval , 6c les autres au Vicomte de Rohan. Ce 
partage dans les dépofitions repandoit néceffaircmcnt des nuages fur l’affaire qu’il 
falloit décider. Pour ramener les cliofes à un point fixe ôc précis, le Vicomte dé- 
féra trois faits au Comte de Laval , ôc demanda qu’il les atteftât fur les Reliques de 
S. Vincent Ferrier. Le premier de ces faits étoit que la Sentence du Duc Pierre 
Jl. n’avoit point été pendue en plein Parlement , mais dans une çhambre du Châ-v 
Tome II, $ 
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■ tcau de l’Hermine appelle la Caille, en l’abfencc & à l’infçu du Vicomte Alain 

A n. 1479. IX. Le fécond, qu’il n’y avoit eu que deux féances au Parlement de 14 j i„ Le troi- 
fiéme enfin que les Prélats s’étoient oppofés au rang que prit le Comte de Laval dans 
leur banc. Le Duc François H. par les Lettres du 26 de Mai 1475. admit le Vi- 
comte à déférer ce ferment au Comté de Laval. 

Mort de Kent» Un accident imprévu arrivé dans la plus grande chaleur de cette difpute en arrê- 
drrux. ta le cours, & en recula pour long tems la décilion. Le Vicomte avoit enferme 

K a ar^t ! : une ^ es f° curs dans k tour Château de JolTelin ; & loin d’adoucir la rigueur 
ii. ’ de fa prifon , il ne permettoit pas quelle parlât à perfonne. Keradreux Gentiment» 

Arm.A.Caf. H. mc attaché au Vicomte, ne fut que trop fenfible aux malheurs de Mademoifclle dfc 
A3.deBrtt.Ti. Rohan ; peut-être même en étoit-il la caufe, puifqu’elle trompa la vigilance de fes 
coi. a». Gardes, fie quelle trouva le moyen de lui écrire , pour le prier de fe trouver à une 

fenêtre baffe du Château. Keradfeux fut exaû au rendez-vous ; mais à peine y étoit- 
il arrivé , qu’il fut attaqué par quelques Gentilshommes qui fc trouvoient alors dans 
le Château de JofTelin. Keradreux furpris d’une attaque auflî brufquc, fit face au 
danger, fie défendit fa vie avec toute la bravoure poffible : mais accablé fous la 
multitude des coups qu’il reçut , il refta mort fur la place. Le Duc informé de cette 
nouvelle, foupçonna le Vicomte de cet afTaflinat , le fit arrêter le j de Novembre 
fie enfermer au Château de Nantes. On arrêta en même-tems Vendroleôc Kerfaudi 
qui furent mis au Bouffai. D’autres accufés de ce meurtre fe réfugièrent dans l’E- 
glife des Carmes de Nantes. Le Duc ne voulut pas violer la fainteté de cet afylc, 
mais il les y fit obferver fie garder pendant près de deux ans. Guillaume Bigot Sé- 
néchal de Guerrande, les Sénéchaux de Rennes, de Broercch & de Ploermel fu- 
rent commis par Lettres données à Nantes le 7 de Novembre pour informer fur ce 
fait & fur d’autres crimes dont le Vicomte & fes domefliques étoient accufés. Le 
Duc fit faifir en même tems les terres que le Vicomte avoit en Bretagne. L’année 
fuivante le Duc commit pour en frire la régie Olivier Avaleuc , qui prêta ferment 
de fidélité à cette occafion. Le Duc lui fit délivrer un état des biens de la Maifoa 
avec celui des charges , penfions & gages des Officiers qui étoient au fervicc de la 
Vicomtefic de Rohan. 

te Roi prcfTe le Maximilien d’Autriche auiïi-tôt après fon mariage s’étoit mis en campagne à la 

bucttc i MaLmi- t ^ re d'une armée nombreufe pour entrer en France, ôc s’oppofer aux conquêtes du 
fcena’Aumche. Roi. Louis qui ne vouloit rien hazarder , propofa une trêve qui fut acceptée par le 
A3, de Bret. T. j. £) uc d’Autriche & conclue à Lens en Artois le 18 de Septembre 1477. Mais les 
r *'JJJ*J*°* hoftilités recommencèrent l’année fuivante. Le Roi prit Condé, & Chaumont fe 
rendit maitre de prefque toutes les Places de Bourgogne. Ces avantages firent fon- 
ger Maximilien a la paix: mais comme il n’étoit pas facile de convenir des condi- 
tions, l’on convint de part fit d’autre d’une trêve qui devoir durer un an; elle fut 
conclue à Arras au mois de Juillet 1478. Le Roi profita du repos que lui laifTa la 
trêve pour faire des traités avec les Princes fes voifins. Il en ht un avec Philippe 
Comte de Brcffc oncle du Duc dcSavoye. Par ce traité le Comte s’engageoit à 
fervir le Roi envers tous fit contre tous. Il en conclut un autre avec le Koi fit la 
Reine de Caftille qui n’étoient pas moins avantageux à la France, puifque Ferdi- 
nand ficlfabeile renonçoient formellement aux alliances qu’ils avoient avec l'An- 
gleterre fit avec Maximilien. Louis avoit aulfi rcnouvellé la trêve avec le Roi 
Edouard : fit cette trêve devoit durer non-feulement pendant la vie des deux Rois, 
mais cent ans après la mort de celui qui mourroit le premier. Par ces différens trai- 
tés le Roi fe mettoit en état de faire tète à l’Archiduc , fans craindre de diverfion. 
Il auroit bien fouhaité que le Duc de Bretagne fe fût expliqué nettement, ou plu- 
tôt qu’il fe fut déclaré contre l’Archiduc. Mais il paroit que le Duc, loin de décla- 
rer la guerre à ce Prince , faifoit tranfporter en Flandres des vivres fit des muni- 
tions pour fon armée. Le Roi s’en plaignit, fit il fit fouvenir le Duc des ferment 
qu’il avoit faits de fe déclarer centre tous ceux qui attaqueroient le Royabme; il 
invitoit fortement le Duc à fe joindre à lui , ÔC il lcxcitoit par l’exemple de fes pré- 
déceffeurs François I. Pierre II. fit Artur III. qui avoient rendu de fi grands fer- 
vices à la Couronne du tems du Roi Charles VII. Le Duc toujours dans la dé- 
fiance, fie perfuadé qu’il devoit fe ménager des reffourccs contre l’humeur entre- 
prenante du Roi, refufa de fc déclarer contre l’Archiduc, fie nous le verrons bien- 
, tôt fe liguer avec ce Prince par un traité folcmnel. 

A n. 1480. Le Roi fût choqué de ce refus ; mais comme il n’étoit point alors en état de pofi 
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rcrla guerre en Bretagne, il voulut au moins donner de l’inquiétude au Duc. Ni- 

colc de Bretagne qui avoit époufé Jean de Broffc, réunifloit en faperfonne tous \ v ,,o a 
les droits de la Maifon de Pcnthicvrc , étant arriéré petit-fille de Jeanne la boiteufe, Nicole TfWu- 
époufe de Charles de Blois ou de Cliâtillon qui avoit difputé fi long-tems le Duché 
à Jean de Mcntfort. Le Roi acheta de Nicole Ôc de Jean de Brolle fon mari toutes ”é.°‘ “ r lc 
les prétentions qu’ils pouvoient.avoir au Duché, pour la fommede cinquante mille 
francs. Le Roi promit par ce traité qu’aulli- tôt qu’il feroit maître du Duché de 
Bretagne , il les mettroit en pofïeflion de Pcnthicvrc , Lannion , Lamballc , I.an- 
vallon, Penpol , Goéllo , Guingamp, Chaftcl-Audrcn , Minibriac , Châtcau-Lin- 
fur-Trieu, Château -Lin en Cornouaille, Huclgouct, Gourin, Château -neuf du 
Fou, Landeleau, Avaugour , Fouefnant, Rofpreden , Montcontour , Broon , 

Clilfon, Goulainc , l'Efpinc-Gaudin , Rcnac & Châtcauceaux. 

Le Duc allarmé d’une ccflion qui , toute frivole quelle paroilfoit alors, pouvoir Le Duo mrt&i 
devenir réelle entre les mains du Roi, crut devoir fonger à fa fureté. Jl commença *"7 

par faire de nouvelles levées , & mit fur pié dix mille hommes de cette nouvelle Cl i. } vj. ’ 5 * 
milice appellée les bons corps, gens robuftes , & propres à (butenir les fatigues de 
la guerre. 11 ordonna en mCmc-tcms que l’on fit la revue des Francs - Archers, ôc 
qu’ils fe finirent prêts à marcher. 

Outre ces mefurcs, le Duc fe crut dans la nécedité d'en prendre encore d'autres Tr,WavreMixî- 
pour n'étre point furpris. Quoiau’il eut été compris dans la dernière trêve de fept Jj£ ,en d Au,ri ' 
mois conclue entre le Roi & Alaximiiien, il rit une alliance plus étroite avec ce Aa.itBm.T. jï 
dernier. Le Roi d’Angleterre toujours dans les intérêts du Duc, s'étoit chargé de jÿ. ?}?* 
ménager cette union , ôc de faire renouveller les alliances entre la Bourgogne ôc la 
Bretagne. Le Duc envoya pour cet effet vers le Roi Edouard Michel de Partc- 
nai & Jacques de la Villeleon, avec plein pouvoir de conclure par la médiation 
d’Edouard tel traité qu’ils jugeraient convenable dans les circonftances préfentes ; 
l'union fût jurée entre ces Princes , 6c cimentée par une alliance fpirituclle. Lc Duc 
fut prié par Maximilien de donner fon nom au troifiéme enfant qu'il eut de l’Archi- 
duchelTc, qui fut nommé François. Le Duc de Bretagne demeura toujours dans la 
fuite étroitement uni avec Maximilien. 

Ce Prince piqué au vif de la ccfiîon que Nicole de Bretagne venoit de faire de Fftareb je Brc 
fes droits , réfolut de faire revivre la Baronie d'Avaugour en faveur de François 
de Bretagne fon fils naturel qu’il avoit eu d’Antoinette de Maîgnelais. Il trou voit Ad.deUni.tri-. 
dans cette création le double plaifir d’établir fon fils , ôc de l’enrichir des dépouilles 3 ‘ 8 * 
de la Maifon de Penthievrc , dont Avaugour faifoit partie. Pour donner à cwtc 
érection toute la force pollible, il voulut qu’elle fe fit il la requilition 6c avec le con- 
fentement de tous les Ordres de la Province. Ainlï les Etats étant afTemblés à 
Vannes, ils députèrent vers lc Duc qui étoit à l’Efirenic les Evêques de Dol , d« 

Nantes, de S. Maloôcdc S. Bricu;lc Maréchal deRicux, les Sires de Quintin 
& du Pont avec les Abbés de Redon, de S. Melainc 6c de S. Malo, pour le fup- 
plicr de donner à François de Bretagne la Baronie d'Avaugour, première Baronie 
de Bretagne. Le Duc n’eut pas depeine à confcntir à une requête qu’il avoit lui- 
même infpiréc. Le lendemain le Ducéxécuta ce que les Etats lui avaient deman- 
dé avec tant de folcmnité. Il fit expédier des Lettres Patentes par lcfquelles il 
nomme , crée 6c inflitue François de Bretagne Baron de la Baronie d’Avaugour, 
pour en jouir perpétuellement lui & les héritiers procréés de fa chair en mariage & 
non autrement. Le Duc forma le corps de cette Baronie des terres d’Avaugour, 
Chaflel-Audrcn , Lanvalon , Penpol Ôc Goelio. Il réferva feulement l hommagc- 
ligc, lc rachat, 6c le reffort ordinaire aux Barres ou Jurifditlions d’où ces lieux 
dépendoient. Cette donation n’ayant pas paru fuffifante au Duc pour foutenir l’éclat 
de cette nouvelle dignité; il ajouta par autres Lettres du 27 d'Oclobre de l'année 
fui vante les Châtellenies de la Roche-dcrrien , de Châtcau-Lin-fur-Trieu Ôc de 
Cliflon ; il fubflitua à François de Bretagne, en cas qu’il mourût fans enfans, An- 
toine de Bretagne fon autre fils naturel, Seigneur de Château-Fromont. François 
de Bretagne a été la tige des Seigneurs ôc Comtes de V ertus , dont la branche maf- 
cûlinc a finie en la perfonnne de Henri François de Bretagne mort à Paris le 27 
de Septembre 1 74 6. 

Le traité que lc Duc venoit de conclure avec l’Archiduc ne lui parodiant pas 

encore fuffifant pour fe mettre en état de réfifler au Roi, il voulut refferrer les An. 14S1. 
liens qui l’unifToit au Roi d’Angleterre. Pour l’attacher entièrement à lui, il lit 
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* offrir à Edouard la Princeffe Anne fa fille pour le Prince de Galles. Le Roi d'An- 

A **. >481- pleterre n'eut garde de refufer une propofiuon auffi avantageufè. Par un traité fait 
frengmL nnC * Grenvik le 10 de Mai , il fut arrêté que le Prince de Galles fils aîné du Roi d'An- 
AA. , 1 t Brei. T. j. gleterrc épouferoit Anne de Bretagne, ou Ifabclle fa cadette, en cas que lainée 
al. vint à mourir avant que d’être mariée. Il fut réglé en même-tems que fi le Prince 

de Galles avoit des enfans de ce mariage , le fécond feroit Duc de Bretagne, & 
viendroit demeurer dans la Province ; que fi le Duc avoit un enfant mâle , il le 
marieroit avec une deà filles du Roi d'Angleterre ; que fi le Roi n’avoit point de 
filles , le Duc ne marieroit fon fils que par le confeil du Roi ; qu’il y auroit allian- 
ce ôc confédération perpétuelle entre le Roi ôc le Duc, & entre leurs fucceffeurs ; 
qu'ils s’entr’aideroient mutuellement, ôc qu’en cas que Louis XL ou le Dauphin 
voulu (font envahir la Bretagne, le Roi d’Angleterre fourniroit.trois mille Archers, 
& même davantage, fi le Duc les demandoit; que le Duc ne feroit point obligé 
d’entrer fur les terres de France, fi le Roi d’Angleterre n’amenoit en perfonne, ou 
n’envoyoit une armée oour en commencer la conquête; que le Roi ôc le Duc ne 
feroient ni paix, ni trêve" fans le confentement des parties ; que fi le Roi d’Angle- 
terre s’emparoiten France de quelques terres qui appartinflent au Duc, il les lui 
remettroit. Ce traité fut juré de part ôc d autre, ôc le Duc pour ne manquer à au* 
cune précaution, fit tenir en même-tems les montres générales de la Noblefie. 

Due fait renîr Le Duc fit acheter en même - tenu à Milan une alfez grande quantité d'arme* 
irmei d'Italie, pour être tranfportécs en Bretagne. Mais comme il étoit néceffaire qu’elles pafTaf- 
Argeiurt,L ij. j çnt j cs terr es de France, & qu'on ne vouloir point donner de loupçons à un 
Prince auffi défiant que Louis XI. on les avoit emballées en façon d étoffes de foie 
ôc enveloppées de coton: malgré ces précautions les Commis deDoyacqui com- 
mandoit en Auvergne, fe doutèrent de quelque chofe; ils fouillèrent les ballot* 
ôc les confifquerent au profit du Roi , qui en fit préfent à Doyac. 
le Chancelier Cette perte n’étoit rien en comparai fon de celle que fit le Duc en ce tems-là du 
Chauvin eft arré- plus fidèle ôc du plus habile de fes Minières. Ce foible Prince qui avoit été gou- 
t A!ùn Biuchard vern< - toutc fa vie, étoit alors le jouet des pallions de Pierre Landois qui étoit par- 
/>!. 104. ^ * venu au plus haut degré de faveur. Maître abfolu en Bretagne, il difpofoit fou- 

p'Argcarri, 1. 1 j. vcraincment des Charges & des Bénéfices, ôc régloit à fon gré toutes les affaires 
Ch*a- d’Etat. Ce Miniftre , il eft vrai , n’étoit point inferieur à fes deftinées du côté de 
uU. ’ l’efprit : impénétrable dans fes confeils , vafte dans fes projets , hardi dans l'exécu- 

tion , infatigable dans le travail , il auroit été placé au rang des plus grands Mi- 
ni (1res, fi toutes ces qualités n’avoient été obfcurcies par un orgueil & une dureté 
infupportables qui le rendirAt le tyran du peuple, ôc l’objet de l’exécration publi- 

Î ue. Le Chancelier Chauvin qui partageoit encore avec Landois la confiance du 
lue , joignoit à une exacte probité des lumières fùrcs ôc étendues qui faifoient om- 
brage à Landois. Il n’étoit pas poffible que deux hommes de caradéres fi oppofés 
vêcuffent en bonne intelligence. Il y avoit long-tems qu’ils étoient brouillés, ôc ils 
en étoient venus plufieurs fois aux duretés, aux menaces ôc aux reproches. Landois 
ne pouvoit pardonner à Chauvin l’aventure des lettres interceptées ; il réfolut en- 
fin de perdre , 6c de facrifier à fa vengeance le fèul homme qui lui fit encore orrn 
brage. Il prévint le Duc contre lui, l'accufa de plufieurs crimes, ôc ce foible Prince» 
fans égard aux longs fer vices du Chancelier, le fit arrêter par Clartiere Capitaine 
des Archers de fa garde. 

Ptocct kit i Chauvin fut arrêté le ç d’Odobre, 6c le 16 du même mois le Duc lui donna pouf 
ÇhjoTÎn, Commiffaires les Sénéchaux de Ploermel , de Dinan 6c de I .amballe. Quelques 
efforts qu’ils fiffent pour trouver le Chancelier coupable, ce Magiftrat fe défendit 
avec tant de force , que les Commiffaires , quoique livrés à Landois , n’oferent le 
condamner. Cependant comme s'il avoit été convaincu des crimes les plus noirs, 
le Duc fit faifir tous fes biens le 20 de Décembre. Guillaume du Celier chargé de 
cette commiffion , l’exécuta avec tant de rigueur , qu’il fit enlever les meubles , ôc 
jufqu’aux lits de fa femme ôc de fes enfans qui furent réduits à la plus grande mifere* 
Envain l’Evêque de Nantes fit-il fes efforts pour fauver quelque chofe des débris 
de la fortune de Chauvin. Il prétendit qu’on ne pouvoit faifir ce qui lui appartenoie 


AA. 3f Bref. T. j Dorfc Cran J Ecuyer de Bretagne , qui avoir eu tant 

toi. jUi. de part aux intrigue» d'entre lr» Due» de Bourgogne 8e 

de Bretagne , va fervir contre le Turc. 

Le Nonce Bargiui a'rive rn Bretagne pour lever 
ace décime coure le Turc. Sun attendre jallcmblce 


du Cie-gé de la ProTince, il ordonne iôu» peine d’ex- 
eommunication cjue l'on paye celte décime dans (rrmo 
jour» félon la véritable eftimation de» Bénéfice». Le» 
Evêque» de Nante: , de Quimper te de S. Alalo appel- 
Icrcnr au Pape de la procédure du Nonce» 
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dans la Paroifle de S. Etienne de Mont lue, dépendante immédiatement de l’Evéquc ' 
comme Seigneur temporel. DuCelicr eut ordre de continuer iafailie, ôc l’Evêque 
reçut défenle de s'y oppôfer à peine de vingt mille écus d’or, & de faille de fon 


comme Seigneur temporel. Du Celicr eut ordre de continuer Iafailie , ôc l’Evêque 
reçut défenle de s'y oppôfer à peine de vingt mille écus d’or, & de faille de fon 
temporel. 

Tous les Ordres de la Province furent indignés du traitement indigne feit à un : 
Miniftre plus rcfpedable encore par fa probité & fes fervices , que par fa dignité, jj 
Comme il étoit Clerc , le Clergé le réclama pour le fouftrairc à la fureur deLan- c 
dois. Le Duc n’ôfa fe refufer entièrement aux follicitations du Clergé. En atten- R 
dant qu’on eut obtenu une Commilfion de Rome , pour faire fon procès, Chauvin “ 
fut transféré au Château d’Aurai , où il fut encore conduit par la Clarticre qui le 
confia à Philippe du Roncerai Lieutenant du Château. Roncerai avoir de l’huma- 
nité, ôc traitoit fon prifonnier avec douceur. Cela déplut à Landois : craignant 
d’ailleurs que le Roi qui avoit fait demander au Duc l’élargifTement de Chauvin , ne 
trouvât les moyens de le faire enlever , il le fit fortir d’Aurai , pour le conduire au 
Château de l'Hermine. Comme il étoit en chemin , il fut joint par Réné Peyr. Ce 
Satellite de Landois ordonna aux Gardes de continuer leur chemin ; ôc arrêtant en- 
fuite le Chancelier , il le menaça de le tuer , s’il n’avouoit les crimes dont on l’accu- 
foit. Chauvin fit fouvenir ce fcélérat qu’il étoit fon filleul , il lui demanda un Prê- 
tre pour fe cônfeflcr , ôc perlifta à ne rien avouer. Peyr avoit ordre d’épouvanter 
feulement le Chancelier , pour en tirer quelque aveu qui fervit de prétexte pour le 
perdre : mais comme il vit qu’il n’en pouvoit rien tirer , il le conduifit au Château 
de l’Hermine. La garde de Chauvin fut d'abord confiée à Charles Garlot Lieute- 
nant du Capitaine , ôc enfuite à Prient de Fontenaillcs ôc à Jean de Vitré , tous 
gens dévoués à Landois. Pour le faire périr de mifére,cc lâche Miniftre ordonna 
qu'on tefulat un lit à Chauvin , qu’on ne lui donnât que de mauvaifes nourritures, 
ôc qu’on ne le laillât voir à perfonne. Cette fuite de traitemens barbares ne fut pas 
encore capable d’alfouvir la rage de Landois. Ennuyé de ce que le prifonnier vi- 
voit fi long-tems, il eut la hardieflc d’ordonner à Kerloequen Lieutenant du Pré- 
vôt des Maréchaux de lui faire trancher la tête ; mais celui ci qui comprit toutes 
les fuites quç potlrroit avoir cette atlion , refufa de s’y prêter à moins qu’on ne lui 
fit voir par écrit un ordre exprès du Duc. 

Quelque reflerré que fut Chauvin , il trouva le moyen du fonds de fa prifen de 
s’adrefler au Roi , ôc d’appeller au Parlement de Paris , tant en fon nom , qu’au nom £ 
de fon fils , Jean Chauvin Seigneur de la Muce. Le Roi qui cftinioit le Chance- c 
lier, reçut fbn appel , le prit fous fa fauve-garde , ôc ordonna au Duc le 27 d'Août de ^ 
déférer à l'appel , fous peine de mille marcs d’or; il ordonnoit encore de lui rendre 3 
la liberté, ou de l’envoyer avec les charges à la Conciergerie de Paris. Le Roi fit 
fignifier ces lettres par un Huillier à Cheval à l’Evêque de Leon , au Site de Coet- 
quen ôc à Jean Blanchet Procureur-Général du Duc qui partoient d’Angers pour 
ferourner en Bretagne. Mais la crainte que l’on avfiit de Landois avoit lait une fi 
forte imprelïion fur les cfprits , qu'aucun de ces trois hommes n’osât fe charger de 
la lignification. 

Cependant la mifére de Chauvin étoit fi grande, que fes gardes mêmes en furent * 
touchés. Ils s’adreflerent à Landois pour lui apprendre que leur prifonnier n'avoit 1 
plus que quelques jours à vivre , fi Ion ne fongeoit à le foulager. Landois n’ayant 
•répondu que par une infulte, les Gardes firent fçavoir au Parlement aftcmblé à 
Vannes l’état déplorable du Chancelier. II n’y avoir perfonne qui 11e plaignit fon 
fort , ôc qui nô deteftât intérieurement l’inhumanité de Landois : mais tout trein- 
bloit tellement fous ce Miniftre cruel , que le Parlement répondit que cette affaire 
ne le regardoit pas , ôc qu’il ignoroit fi Chauvin étoit en prifon. Cette réponfe 
acheva d accabler l’infortuné Chancelier. 11 mourut le lendemain de mifere , d'en- 
nui ôc de chagrin. Son corps étoit fi décharné , que ceux qui l’avoient connu avant 
fa prifbn , curent de la peine à le reconnoitre après fa mort. Il fut enterré fans au- 
cune pompe aux Cordeliers , perfonne n’ayant ofc alfifter à fes obféques dans la 
crainte de déplaire à Landois. Ses biens qui avoient été confifqués furent donnés 
au nouveau Baron d’Avaugour , François de Bretagne fils naturel du Duc. 

A peine Chauvin étoit-u mort , que Landois d®nna à la Bretagne le fpeclacle p 
d’une nouvelle perfécution. Jacques d’Efpinai occupoit le fiége de Rennes depuis ■’ 
long-tems. Ce Prélat , il cft vrai , par une conduite faftieufe, avoit donné autrefois "■ 
de grands fujets de plaintes au Duc : nuis ce n’eft pas-li ce qui le perdit dans l'ef- /. 
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prit de Landois. Ce Favori avoit un neveu , Michel Guibé , qui par le crédit de foii 
oncle, étoit Evêque de Dol , ôc qui avoit obtenu la Coadjutorie de l'Evêché de 
Rennes. Landois impatient de voir ce Siège occupé par fon neveu , chercha qué- 
rellc à Jacques d'Efpinai. Il forma contre lui divers chefs d’accufation , Ôc n’oublia 
pas celle d'héréfic. Le Duc qui ne voyoit que par les yeux de* fon Minière, crur 
tout ce qu’on voulut lui faire croire. Landois abufant du nom de fon Maitre avoit 
eu le crédit dès l’année précédente d'obtenir du Pape des CommiHaircs pour fair»; 
le procès à Jacques d’Efpinah L’Abbé de Prières, en cette qualité, l’avoit interdit, 
confié l’adminiftration du fpiritucl à Jean Trçuflîer Chantre de S. Malo ; ôc le Duc 
avoit nommé Jacques de la Villcleon pour l’adminillration du temporel. Jacques 
d'Efpinai dans un âge avancé eut la douleur de fe voir arreté , ôc fes biens failis ÔC 
conhfqués. Ce malheureux Prélat ne put furvivre à ces indignités. Il tomba malade, 
Ôc mourut quelque tems apres. Le Pape qui s’étoit prêté à toutes ces manoeuvres , 
reçut le prix de fa complaifance. Il eut par la connivence du Duc la moitié des 
biens de Jacques d'Efpinai. Michel Guibé fuccéda à ce Prélat : le Duc lui accorda 
le 8 d’Août de cette année main-levée de la Régale. Landois ne s’en tint pas là : 
il avoit un autre neveu , frere du nouvel Evêque de Rennes , nommé Robert Guibé. 
Quoique Robert ne fut encore qu’un enfant , Landois eut le crédit de le faire nom- 
mer à l’Evêché de Trcguer fur la réfignation du Cardinal de S. George. Le Pape 
eut encore la complaifance d’agréer cette nomination ; il nomma un Adminiftrateur 

Î 'our gouverner cet Evêché, jufqu a ce que Robert Guibé lût en âge de le faire par 
ui-même. C'cft ainfi qu’au mépris des Loix un Minière trop puilfant fait fervir 
à fes vues l’autorité d’un Maître trop crédule. 

Malgré les traites folcmnels de paix ôc d’amitié faits entre le Roi ôc le Duc , ces 
deux Princes vivoient dans une déhancc continuelle. Celle du Duc à l’égard du Rot 

t arut dans une occafion qui caufa un grand éclat vers la fin de l'année précédente. 

,’on avoit arrêté à Nantes par ordre du Duc un Marchand de Paris qui fàifoit né- 
goce de bonnets en Bretagne. Ce Marchand appcilé Pierre le Tonnelier en avoit 
livré plulicurs au Duc. Ce Prince s'imaginant que ce Marchand avoit été gagné 
par le Roi pour l’empoifonncr , le fit mettre chargé de chaînes dans unp tour de 1a 
Ville proche la porte S. Nicolas. Après avoir fait rafer la tête de Pierre le Tonne- 
lier , on lui fit elïayer fuccellivement tous les bonnets prétendus empoifonnés qu’il 
avoit livrés au Duc. Mais comme cette épreuve ne fit aucun effet fur la fanté du 
Marchand , on mit en oeuvre les promclTes ôc les menaces pour l’engager à confeffec 
qu’il avoit été envoyé en Bretagne par le Roi ou par le fieur du Ludc: mais il pér- 
ima à dire qu’il étoit innocent , & qu il n’avoit jamais vu le Roi , ni le fieur du Ludc.’ 
Comme on ne put tirer autre chofe de Pierre le Tonnelier , on le relâcha, après lui 
avoir fait jurer qu’il ne révéleroit jamais ce qui s’étoit paffé dansfaprifon. Alaisauffi- 
tôt qu’il fut arrivé à Angers , il fit fa déclaration devant les Juges de cette Ville , 
ôc dès que le Roi en fut informé, il commit le Chancelier Doriollc pour recevoic 
la dépolition du Marchand en préfence de tout le Confcil. Le Roi ne put qu’être 
offenfé d’une accufation aufii injurieufe. Il ne le fut pas moins d’une iommatioit 
qui lui fut faite prcfque dans le même tems par le Duc d'Autriche de ne point faire 
la guerre au Duc de Bretagne. Le Roi envoya cette fommation au Parlement, afirt 
de faire voir qu’au mépris des traités ôc des fermens les plus folemnels, le Duc en- 
tretenoit toujours des intelligences avec les ennemis de l'Etat. 

Le Duc ne pouvoir fe difiimuler que le Roi avoit de grands fujets de fe plaindrtf 
de lui : il étoit entré dans tous les complots formés contre l’Etat , ôc la Bretagne 
avoit été depuis long-tcms l’azylc de tous les mécontens , ôc depuis peu le Comte 
du Perche avoit ét^arrêté, lorfqu’il étoit fur le point de s’y retirer. Le Duc fçavoie 
d’ailleurs que le Roi étoit informé du traité fait avec Maximilien d’Autriche , ôc du 
projet de mariage de la Princcfle Anne avec le Prince de Galles. Il craignit enfin 
que le Roi ne voulût lui faire fentir les effets de fon indignation. Pour en prévenir 
les fuites , il crut devoir prendre toutes les mefures nécefiaires pour s’oppofer au 
Roi en cas d'attaque. Il fit vifiter toutes les Places nouvellement fortifiées , afin de 
fçavoir fi elles étoient en état de défenfe; il affigna les Montres delà Noblefleôc de 
tous ceux qui étoient obligés au fervîce militaire , renforça les garnifons, ôc con- 
voqua les Etats à Redon pour le y d’Octobre. Ces mefures ne lui parodiant pas en- 
core fufüfantcs, il écrivit au Roi d'Angleterre pour lui faire part de fes allarmes, 
Ôc pour le prier de lui envoyer les fecours ffipulés par le dernier traité de Grcnwilc e 
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Edouard fit réponfe qu'il n’abandonncroit jamais le Duc ; qu’à fa première réquifi- ' 

tion il feroit paffer la mer à quatre mille Archers foudoyés à fes dépens ; qu’ils le- As. 1483. 
roient prêts dans un mois aux Ports de Plimout ôc d'Yarmouth , ôc qu'il en en ver roi t 
davantage, li le Duc les demandoit. 

Mais ce Prince s’allarmoit mal-à-propos. Quoique le Roi ne manquât peut-être Tuitid'Arrw* 

( tas de bonne volonté de punir le Duc, Louis XI. ne fongeoit qu'à palier en paix m *n d - EJ«>u*d 
e peu de jours qui lui reftoient à vivre. Deux attaques d'apopléxic qu'il avoit eues { * 

fucceffivement , quelques atteintes du mal caduc , fa foiblclfe fit d'autres fymptômes c fc,p. ' ' 
fâcheux ne lui permettoient pas de douter que fa fin ne fut proche. Dans cette trifte 
fituation il n'étoit occupé que du foin d'affurcr la tranquillité de l'Etat. Il venoit de 
conclure avec l'Archiduc ôc les Etats de Flandres un traité avantageux. Marie de 
Bourgogne Xrchiducheffe d’Autriche étoit morte à Bruges d'une chute de cheval le 
j8 de Mars 1482. Malgré l'état de foibleflëoù étoit Louis, fon efprit n’avoit rien 
perdu de fa vigueur. Il fçut tirer de cet événement tous les avantages qu’il en efpé- 
roit. Depuis long-tems il traitoit fous main avec les Gantois, & l'on avoir déjà formé 
le projet d'un traité dont le mariage du Dauphin avec Marguerite d'Autriche , fille 
de l’Archiduc devoit être le fceau. La mort de Marie de Bourgogne en hâta l’éxé- 
cution. Les Flamans qui méprifoient l'Archiduc forcèrent ce rrince d'envoyer fes 
Ambaffadeurs à Arras, fie d’y conclure un traité aufli honteux pour lui , qu'il étoit 
avantageux pour la France. Le Roi en dida les conditions, dont la principale fut 
le mariage du Dauphin avec Marguerite d’Autriche qui fut conduite en France 
pour y être élevée. Le Dauphin , comme nous l'avons vu ailleurs , avoit été pro- 
mis à la Pr'mceffe Elifabeth d’Angleterre. C’étoit un des articles du traité dePéqui- 
gni , ôc ce mariage avoit été l’un des moyens dont s’étoit fervi le Roi pour engager 
Edouard à repafler la mer avec l’armée formidable , defiinée à faire la conquête de 
la France. Ce Prince fouhaitoit pallionnément ce mariage , fit il fouffroit qu’on 
donnât à fa fille le titre de Dauphine. Dès qu'il fçut les nouvelles du traité d'Arras, 
il fut fi frapé d’avoir été trompé par Louis, qu'il en mourut de chagrin peu de jours 
après ; d'autres difent d'une attaque d’apoplexie caufce par un excès de vin. Ce fut 
une perte pour le Duc de Bretagne , auquel Edouard étoit i'uicérement attaché. La 
déclaration qu’il fit à Louis XL à la conférence de Péquigni ne permet pas d'en 
douter. Nous pouvons ajouter que la crainte de déplaire à Edouard , fit avorter 
plus d'une fois les projets de vengeances que le Roi formoit contre la Bretagne. 

Louis XI. ne furvécut pis long-tems à Edouard. Jamais Prince n’avoit tant re- Mcrt*L«mXï. 
douté la mort, fit depuis fon premier accident, il mit en œuvre tout ce qu’il crut C*mn*t,Lt.ch. 
pouvoir en reculer le moment. Après avoi* épuifé toutes les ceffources de la Mode- ,, ‘ 6 ’ '*• 
cine, il voulut intéreffer le ciel a fa confcrvation. Offrandes, Pélérinages, Pro- 
ceflions , Reliques, rien ne fut oublié de tout ce qu’il croyoit capable de le fléchir. 

Mais fon heure approchoit , & il falloir fubir la loi commune à tous les hommes. 

Le 2 y d’Aout il tomba dans une fi grande foibleffe , qu’on le crut mort. Cependant 
la parole fie b connoifTancc lui revinrent. Alors on lui annonça qu'il n’y avoit plus 
d’cfpérance , fit qu’il falloit fonger à fa confcience. Cette nouvelle ne l’effraya pas 
tant qu'on fe l’étoit imaginé ; il reçut les derniers Sacrcmens avec rélignation 6c de 
grandes marques de piété. Après cet aéfe de religion, il employa fes derniers mo- 
mens à régler toutes les affaires de l’Etat 6c du gouvernement. Il recommanda fur 
toutes chofcs au Dauphin de 11c point faire de changement dans le Miniftcre ; d’évi- 
ter tout fujet de rupture avec les Anglois, les Princes voifins de la France 6c même 
avec le Duc de Bretagne. Ce Prince après avoir langui quelques jours depuis fa 
demiere rechute , mourut le 30 d'Aout dans la foixante 6c unième année de fort 
âge 6c la vingt- troiiiéme de fon Règne. Cefl aux Hiftoriensde France à faire le 
portrait de ce Prince. Je me contenterai de dire qu’il tint à l’égard de la Bretagne 
une conduite entièrement oppofée à celle de fon prédéceffeur. Charles VII. aimoit 
les Bretons, qui dans toutes les occalions lui donnèrent des preuves de leur zèle fie de 
leur fidélité. Perfonne ne contribua plus qu'eux à la double conquête de la Norman- 
die 6c de la Guyenne, 6c de tous les grands Capitaines qui coinmandoient alors les 
armées, perfonne ne rendit à l'Etat de plus fignalés ferviccs que le Connétable de 
Richement. Louis XI. à fon avènement à la Couronne oublia ces ferviccs. Réfolu 
de réunir en fa perfonne toute l'autorité du Gouvernement , il prit pour bafe de fa 
politique d’abbaiffer tous les grands du Royaume , ôc fur-tout les Ducs de Bourgo- 
gne ôc de Bretagne , dont la puiffance lui faifoit ombrage. Il commença par ce oer- 
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nier , en prenant parti pour Amauri d’Acigné dans l'affaire de la Régale. Cette 
première démarche de Louis XI. ouvrit les yeux aux Princes 6c aux Grands du 
Royaume : ils comprirent que leur fureté de'pendoit de leur union. De-là la Ligue 
du bien public qui penfa faire perdre la Couronne à Louis XL Depuis cette épo- 
que jamais il ne fut poffiblc de rétablir la confiance entre le Roi 6c le Duc de Ere* 
tagne. La bonne foi étoit bannie de part & d’autre , on fe manquoit de parole , oit 
violoit les traités les plus folemnels , on fe moquoit des fermens les plus facrés. 
Cette difpofition du koi à l’égard de la Bretagne força le Duc François II. de fe 
lier étroitement avec les Ducs de Guyenne ôc de Bourgogne, 6c fur-tout avec l’Angle- 
terre. L’alliance qu’il fit avec cette puiffance auroit été fatale au Royaume en 147 y. 
fi Louis n’eut trouvé le fecrct de gagner le Roi Edouard , ôc de l’obligpr à repafier 
la mer. Il eft vrai qu’il parvint enfin au but quils’étoit propofé : il ruinais Mailon de 
Bourgogne , abbatit celles de Foix ôc d’Armagnac , réunit à la Couronne le Rouffil- 
lon , 1 a Cerdagne, la Provence , l’Anjou, le Maine, ôc une partie de la Picardie ; 
abaifla les Grands, ôc porta l’autorité Royale plus loin qu’aucun de les prédéccffeurs. 
Le Duc de Bretagne lut le feul qu’il ne put entâmer. Ce Prince , quoique d’un génie 
affez borné fit toujours échouer la politique de Lcuis XI. Tous les refforts que 
Louis fit jouer , fes manœuvres , fes intrigues à cet égard aboutirent enfin à recom- 
mander à fon fils en mourant de conferver la paix avec la Bretagne. 

Charles VIII. fils de Louis XI. fuccéda à fon pere; il étoit alors âgé de treize 
ans ôc deux mois. Ce Prince avoit été élevé à Amboife fous la conduite de Pierre 
de Bourbon Seigneur de Bcaujeu. Le Roi fon pere , fous prétexte de ménager la 
fanté foible ôc délicate de fon fils, avoit défendu de le fatiguer par l’étude : ainfï 
Charles VIII. avoit été élevé dans une ignorance profonde des afiaires. Louis XI. 
avoit chargé de la tutelle de Charles Anne de France fa fille ainée qu’il avoit mariée 
au Seigneur de Bcaujeu. Cette Princeffe avoit toutes les qualités propres au gou- 
vernement : l’étendue , la pénétration , ôc la fermeté de fon efprit , juftiiioient le 
choix que Louis XI. avoit fait de fa perfonne pour lui confier la conduite du jeune 
Roi, & la principale adminillration dans les affaires. Malgré tous ces talens'ôc la 
difpofition du feu Roi, elle trouva deux Compétiteurs également redoutables qui 
lui difputcrent la tutelle. Le premier étoit Louis Duc d’Orléans, qui avoit époufé 
Jeanne de France fille cadette de Louis XI. Ce jeune Prince âgé de aj ans avoir 
toutes les qualités brillantes , fi capables de gagner les fulfragcs de la multitude. 
Sa jeuneffe , fa bonne mine , fes manières populaires , ôé plus que tout cela , fa qua* 
lité d’héritier préfomptif de la Couronne lui avoient fait un grand nombre de parti- 
fans. D’un autre côte* l’âge avancé du Duc de Bourbon, fa prudence confommée, 
fes fervices rendus à l’Etat le firent regarder comme le fcul capable de conduire les 
affaires de la Monarchie dans le tems d une minorité qui pouvoit devenir orageufe. 
Cette concurrence partageoit les efprits, ôc pouvoit occafionner des mouvemens 
contraires à la tranquillité publique. Pour en prévenir les fuites , Madame de Bcau- 
jeu ne trouva pas d’autre expédient , que de remettre la décifion de cette grande 
affaire en la décifion des Etats , dont les Princes eux-mêmes demandoient la con- 
vocation. Ils n’oferent refufer ce tempéramment , ôc en attendant, la principale au- 
torité demeura entre les mains de Madame de Beaujeu. 

La Cour de Bretagne n’étoit pas indifférente à la mort de Louis XI. ôc aux com- 
mcncemcns de troubles qui menaçaient le Royaume. Le Duc pour fonder les efprits, 
ôc les difpofitions du nouveau Confeil à fon égard envoya une Ambaifade au Roi, 
chargée de lui faire des remontrances fur plulieurs griefs dont il demandoit la répa- 
ration. Ces Ambaffadcurs fe plaignirent que les Officiers du Roi faifoient tous les 
jours de nouvelles entreprîtes contre les droits ôc les privilèges de la Province ; , 
qu’ils faifoient des violences dont on n’avoit pu obtenir de jullice ; au’on donnoit 
refuge en France à ceux qui étoient pourfuivis en Bretagne ; que le Parlement de 
Paris, contre les privilèges de la Province , prenoit connoiffance en première ins- 
tance des caufes des particuliers de Bretagne ; qu'on avoit ôté au Duc le Comté 
d’Eflampes ôc les Seigneuries de Mante ôc de Meulan , quoiqu’ils euffent été donnés 
à Richard de Bretagne pere du Duc par le Roi Charles VIL qu’enfin le Duc parmi 
accord particulier devoir reprendre quarante mille francs fur le foixante mille ôc un 
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féaux d’or, que !e Duc Pierre avoit confignés pour rentrer en poffcflion de Chan- 

tocé. Le Confeil du Roi, qui en fuivant les derniers ordres de Louis XI. ne vouloir An-. 4^ 

pas mécontenter le Duc de Bretagne, lui accorda prefque toutes les demandes. Il 

répondit que le Roi payeroit les quarante mille francs ; que le Comté d'Eftainpes 

fetoit reftitué au Duc, 6c que le Roi en récompenfcroit M. de Narbonne à qui le 

Parlement de Paris l’avoit ajugé ; que le Roi reconnoit que le Duc ôc fes Sujets ne 

font pas fujets à ce Parlement , excepté en deux cas feulement ; qu’enfin le Roi né 

vouloir pas donner la moindre atteinte aux privilèges de la Province, 6c qüe pour 

terminer toutes les conteftations qui pourroient naitre à ce fujet , l'on nommeroit 

des Commilfaires de part 6c d'autre , chargés de travailler de concert à lever toutes 

les difficultés. 

Cette réponfc du Conlcil fit efpérer au Duc qu’il alloit jouir de quelque repos. Ligne in Scî- 
Mais les excès & les intrigues de Landois le replongèrent bien-tôt dans de nouveaux Kïïoi,.* 0 " 1 '' 
troubles. Ce Miniftre inlolent abufant plus que jamais de lafcendant qu’il avoit fur D : Ar £ tntré,l. ijt 
l’efprit de fon maître , ne gardoit plus de mefures : il dilppfoit de tout fouveraine- 
ment ; ôc tout plioit fous l'autorité du Favori. La Nobleife indignée murmuroit en 
fecret ; la morj de Chauvin avoit achevé de la révolter ; mais le pouvoir de Landois 
étoit fi bien établi , Ôc la crainte que l’on avoit de fes reffentimens étoit telle, que 
perfonne n’avoit ôfé remuer. Cependant la confpiration fe formoit fourdement , ôc 
elle ne tarda pas à éclater. Jean de Châlons Prince d'Orange heveu du Duc étoit 
alors à fa Cour. Ce Prince étoit venu en Bretagne fous prétexte de pafler quelquc- 
tems auprès de fon oncle , mais en effet pour traiter du mariage de l’Archiduc Maxi- 
milien avec la Princeffe Anne. Comme il s’apperqut que Landois n’entroit pas dans 
fes vues , il fe joignit aux Seigneurs mécontens, ôc ils formèrent enfemble le deffein 
de perdre le Favori. Après avoir concetté toutes leurs mefures, ils en fixèrent l’éxé- 
cution au foir du 7 d’Avtil. Ce jour étant arrivé, les Seigneurs fe partagèrent en 
deux troupes : les uns allèrent au Château de Nantes où le Duc faifoit fa réfidencC 
avec Landois , ôc les autres à la Pabotiere , Maifon de campagne où ce Miniftre fé 
rendoit quelquefois pour prendre l’air, ôc s'y délaffer. Ils avoient pris cette précau- 
tion pour ne pas manquer leur coup. 

Le Prince d’Orange, le Maréchal de Rieux,le Sire de Gucmcné Guingamp, il» realont fc fii» 
les Sires du Pont, Coetmcn, Aneier , la Chapelle, du Pcrrier, le Moine, de Bogier, ü P crfcD »f* 
Prevoft, Trevecar, Landugen,Rochereul, le Prcftre, Garlct , la Motte, Chef-du- * ‘ ' 

Bois, Tournemine , qui tous avoient été fort attachés à Chauvin , entrèrent 
fur le foir au Château avec des armes cachées fous leurs habits , fermèrent les 
portes fur eux, fe faifirent des clefs ôc de celles de la Ville, ôc parcoururent tous 
les apparremens pour y chercher Landois. Comme ils ne le trouvèrent pas , ils 
pénétrèrent jufqu à la chambre du Duc qui fut allanhé , croyant qu’ils en vouloicnt 
a fa perfonne. Ces Seigneurs mirent un genou en terre , ôc commencèrent rcfpec- 
tueufement à fe plaindre de la conduite de Landois : mais ce foible Prince pré- 
venu en faveur de fon Miniftre ne voulut pas les entendre : les Seigneurs in- 
liftcrent , ôc le Duc leur accorda enfin la permiffion de parler. Ils en profitèrent 
pour lui faire le détail de toutes les malverfations de Landois : ils l’accuferent d’avoir 
diffipé les Finances, fait emprifonner, ôc appliquer des innocens à la queflion,d'cn 
avoir fait mourir plufieurs fans aucune forme de Jufticc, d'avoir pris des mefures 
pour faire tomber le Duché à d’autres qu’aux légitimes héritiers ; qu'enfin il avoit 
aliéné l’efprit du Duc de fes meilleurs Sujets, Ôc de ceux qui par leur naiffance 
avoient droit de prétendre à fa confiance ôc à fon amitié. 

Pendant cet entretien les Archers de la garde du Duc s’imaginant qu’on en vou- n in?fT où ils fo 
ioit à fa perfonne , l’un deux monta aux créneaux du Château du côté de la Ville , trouvent, 
ôc cria de toute fa force qu’on affaffinoit le Duc. A ce cri toute la Ville fut en ltti ‘ 
mouv ement : on prend les armes , on accourt de toutes parts ; le canon eft mis en 
batterie contre le Château, qui cft auflî-tôt inverti par une multitude furieule. Les 
Seigneurs chefs de l’cntrcprife virent alors tout le péril où ils étoient expofés : ce- 
pendant pour ne pas fe manquera eux-mêmes dans cette extrémité , ils barrica- 
dèrent les portes , ôc fc mirent en état de défenfe. Mais cette foible rcffource ne 
pouvoir les fauver, fi le Duc n’avoit paru lui-même aux crénaux, Ôc n’avoit affurd 
le peuple qu'on n'avoir point attenté à fa perfonne. Pour s'en convaincre , on fit 
entrer le Sire de Montauban , depuis Chancelier de Bretagne avec deux autres per- 
formes , qui rapportejenc au peuple affemblé que le Duc étoit en (ùreté. Sut cette 
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" aiïufancc le peuple s’appaifa , 6c les Seigneurs curent la liberté de fortir , après avoir 

An. 1484. pris des Lettres d'abolition. Ils fe retirèrent à Ancenis, qui appartenoit au Maréchal 
de Rieux. Ils furent joints dans cette Ville par la ComtclTe de Laval , par le Sei- 
gneur de Montafilant , ôc Françoifc de Rieux fa femme , par les deux hls du Sei- 
gneur d'Acigné 6c par quelques autres Seigneurs, 
n* manquent Les autres Conjurés chargés d'aller à la Pabotierc , ne furent pas plus heureux , 
kuf entre prife. q Ue ceux d ont nous venons de parler. Ils étoient au nombre de dix-huit ,& arrivè- 
rent à cette maifon dans le tems que Landois étoit à fouper avec Guegucn fon 
Secrétaire de confiance. Le bruit que les Conjurés firent à la porte , 6c l’éclat de 
leurs armes donnèrent quelque foupçon au domeftique , qui au lieu de leur ouvrir , 
fut avertir fon maître. Celui-ci s’étant convaincu par fes yeux du nombre de gens 
annés qui étoient à fa porte , ne perdit pas un moment , il traverfa les jardins , 
pafla les foliés, 6c fe fauva fculêt à pie jufqu’à Pouencé où il demeura caché, 
jufqu’à ce que le Duc informé du lieu de fa retraite , l'envoya quérir avec une 
efeorte. 

ProRription de, Landois étant de retour auprès du Duc , n’eut pas de peine à lui faire envifager 
t k démarche des Seigneurs comme un attentat qui méritoit toute fon indignation. 

J II fit croire à ce Prince que le but des Conjures avoit été de s’aflurer de fa per- 
fonne, de la Duchelïc 6c de fes filles, 6c de les conduire à Ancenis ou en France, 
pour difpofcr enfuire du Duché au gré du Roi. La retraite de plufieurs Seigneurs 
qui fc rctiroient tous les jours en France pour fe fouftraire à la haine du favori , le 
foin que pren oient les autres de fe fortifier dans Ancenis rendoient ces accufations 
plaufibles. Le Duc ainfi prévenu par fon Miniftre , entra dans tous les projets qu’il 
avoit formés pour fc venger avec éclat de tous les Seigneurs ligués, il rendit un 
Arrêt le 2 1 de Mai par lequel il déclara tous leurs biens confifqués, défendit à fes 
Sujets de leur donner aucun fecours, ôc ordonna de leur courir fus, comme cri- 
minels de Lèze-Majefté. Il ne s’en tint pas là ; il fit abattre les tnaifons 6c dégradée 
les bois de plufieurs de ces Seigneurs: De ce nombre furent François Angier , Jcar» 
de la Chapelle, Jean Perrier, Jean Bouteiller , Guillaume de Bogier , Trevecar,' 
Ville-Blanche, Sévigné, Lancelot de Queheon, Ôc Gilles du Guefclin. Landois 
engagea encore fon maître à armer, à indiquer les montres générales pour le mois 
d'üctobre , 6c faire les difpofitions néceffaires pour mettre le Siège devant Ancenis. 
Pr«i un ée Lan- Les Seigneurs proferits en Bretagne voyant l'orage prêt à fondre fur eux , n’eu- 
doî» pour gagner rent d'autre parti a prendre que celui de s’adrefTer au Roi. Landois auroit bien fou- 
UDoc A'OrleaM. haitédele mettre de fon côté, 6c s’appuyer de fon autorité : mais voyant que fes cn- 
ch. lO' 1 " ' 1,1 nemis avoient pris les devans, il fe tourna du côté du Duc d’Orléans, il n’igno- 
’ffijlur. Lui»», roitpas les mécontentemens de ce Prince contre Madame de Beaujcu, à qui les 
XL ipud Gode- jr tals tcnus à Tours dans les mois de Janvier , Février ôc Mars, venoient de con- 
JT AÙm. de T Acad, firmer là Régence , ou plutôt la tutelle du Roi ôc la principale adminiftration dans 
ieiBelLLtt.T.8- les affaires. Landois l’un des plus habiles politiques de fon fiécle, vit tout d’un 
coup l’ufage qu’il pouvoit faire des difpofitions préfentes du Duc d'Orléans. Il lui 
fit écrire par Ion maître pour l’engager à faire un voyage en Bretagne. Le Duc lui 
faifoit part dans fa lettre de l’outrage qu'il avoit reçu des Seigneurs ligués contre 
Landois , pour le déterminer à fe rendre auprès de lui ; il ajoutoit qu’il fçavoit ce 
qui venoit dè fc paffer en France; qu’il étoit fcnfible à l’injuflice qu’on venoit de 
faire au premier Prince du fang , en lui préférant une femme pour le gouvernement 
du Royaume ; que s’il vouloir venir en Bretagne, ils prendroient cnfemble des me- 
furcs pour leur commune fùreté ; qu’il devoit trouver fort mauvais que les Sei- 
gneurs Bretons fe fuffent adreffés à Madame de Beaujcu préférablement à lui ;que 
cette démarche directement contraire à fes prétentions , formeroit un préjugé fâ- 
cheux dans les efprits , s’il n’en témoignoit aucun rcfTentimcnt. 

François d’Orléans , fils du fameux Comte de Dunois étoit alors l’ami, le confi- 
«n Bretagne'. ^ ent & * e principal confcil du Duc d’Orléans. Ce Seigneur ayant eu communica- 
DArgmri,ibid. tion de la lettre du Duc François , comprit d’abord tout l'avantage que le Duc 
d’Orléans pouvoit retirer du voyage de Bretagne. François II. n’avoit que deux 
filles, 6c le Comte de Dunois ne défefpéroit pas de Faire époufer l’aînée au Duc 
d’Orléans par le crédit de Landois qui avoit befoin d’être foutenu dans la circonP 
tance critique où il fc trouvoit. Le voyage fut réfolu, 6c le Duc d’Orléans arriva 
à Nantes vers la fin d’Avril accompagné du Duc d’Alençon ôc du Comte de Dunois. 
Le Duc les reçut avec toutes fortes d'honneurs, & Landois prit dès lors des me- 
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fures avec ces Princes , qui éclatèrent dans la fuite. Le Duc d'Orléans vit la Pjrin- 
celle Anne, pour laquelle il conçut une forte inclination ; il lui fâifbit la cour 
aflidùment , & fc plaifoit fort en Bretagne: mais Madame de Beaujeu qui fça- 
voit que cette Cour étoit l'afyle de tous les mécontcns, lui fit ordonner par le 
Roi de revenir inccffammcnt en France pour affifter à fon faerc. Il fallut 
.obéir, & cette cérémonie fe fit à Reims le jo de Mai par l'Archevêque Pierre de 
Laval. Le Maréchal de Gié y fit la fonction de Connétable de France. L’on vit à 
ce facre le Prince d’Orauge , le Maréchal de Ricux , Poncet de la Riviere ôc le 
Sire d'Urfé. 

Les Seigneurs ligués contre Landois , & qui s’étoient retirés en France, s’adref- L« Seigneur* 
ferent au Roi pour fc mettre à l'abri des perfecutions qu’ils eflùyoicnt en Bretagne. Breton, firent 
Madame de Beaujeu fut ravie de trouver cette occafion de diminuer les forces du r’.T. j. 

Duc , en divifant fes Sujets. Elle prêta donc l'oreille aux propofitions des Seigneurs, c.J.441. 4*4. 

& l'on cqavint enfin d’un traité figné àMontargis le 22 d Octobre. L’on pofoit pour 
principe dans ce traité qu’après la mort du Duc, le Duché devoit appartenir au Roi en 
vertu delà ceflionfaitca Louis XI. par Nicole de Bretagne. 11 étoit porté que la Juf- 
ticc feroit adminiftrée comme fous les Ducs ; que les Bretons feroient maintenus dans 
tous leurs privilèges; qu’il ne feroit levé aucun impôt dftns la Province, fans l’avis 
& délibération des Etats; que les Seigneurs ne feroient obligés d'aller à la guerre 
gue de leur confentement ; que les côtes feroient gardées par des troupes du pays ; 
que le Gouverneur de la Province ne feroit mis en place qu’avec l'agrément des 
États ; que les Capitaines des Places feroient chôifis parmi la Noblelfe du pays ; 
que fi la Ducheflé furvivoit au Duc, on lui afiigneroit un douaire convenable à fon 
état; que les Princefles filles du Duc feroient mariées par l'avis des Etats; qu'en 
cas que le Roi ou quelqu'un de fes fucceffeurs , eut plus d’un fils , l'un d’eux fuc- 
céderoit au Duché; qu’enfin le Roi feroit ferment d’obferver tous ces articles , en 
faifant fon entrée à Rennes. Ce traité fut figné au nom des Seigneurs Bretons pat 
le Prince d'Orange , par Jean Sire de Ricux , Jean du Perricr , Pierre de Ville- 
blanche ôc Jean le Bouteiller. C’ell ainli que ces Seigneurs pour fe venger d’un Mi- 
niflre qu'ils haifibient , trahifleient leur Souverain , ôc difpofoient de fa fucceffion. 

En conféquence de ce traité , le Roi prit fous fa fauvegarde jpus les Seigneurs 

Ë rofcrits , reçut l'appel des pourfuites faites contre eux en Bretagne , ôc défendit au 
»uc fous peine de dix mille marcs d’or , de les inquiéter en leurs biens ou en leurs 
perfonnes. 

Ce traité ne déconcerta point Landois , il n’en fut que plus animé à pourfuivre Tr»it£ entre le 
les projets qu’il avoit formes avec le Duc d’Orléans. Ce Prince étoit toujours iné- 
content: les gouvernemens de Paris, de l’Ifle de France, de Champagne ôc de Brie jt 

qu’on lui avoit donnés pour l’adoucir, ne pouvoient le confolcr d’avoir manqué la «Î. 4 J»- 
Régence. Landois profita de cette difpofition pour l'engager à fe lier plus étroite- 
ment avec le Duc. Ce Prince n’eut pas de peine à s’y réloudrc : il chargea le Comte 
de Dunois de négocier en Bretagne. Le Duc fit avec lui un traité par lequel il s'en*- 
gageoit ôc promettoit de fecourir le Duc d’Orléans dans le deflein où il étoit de 
oéfivregle Roi, qui étoit comme prifonnier, entre les mains de Madame de Beaujeu. 

Le Duc d’Orléans ôc le Comte de Dunois s’engageoient de leur côté d’aider le Duc 
contre tous ceux qui l'attaqueroient. Outre ces mefures , le Duc d'Orléans s’a dura 
du Comte d’Angoulênle ôc du Duc de Bourbon qui lui promirent des troupes , ôc 
qui firent réellement des levées en Poitou ôc en Auvergne. Le Duc d'Orléans fe 
rendit enfuite à Paris dans la vue de s'aflùrcr de cette grande Ville ; fa magnificence, 
fes repas , fes maniérés populaires lui avoient déjà gagné l’affeâion d'un grand 
nombre d'habitans : mais Madame de Beaujeu qui comprit les conféquences dange- 
reufes de qptte conduite , réfolut de le faire arrêter. Ce Prince en fut averti lorfqu’il 
jouoit à la paume; il monta aufli-tôt à cheval , ôc fc retira à Verneuil avec le Duc 
d'Alençon ôc le Comte de Dunois. 

La Cour n’ignoroit pas les intelligences du Duc d’Orléans avec la Bretagne. C'eft M*hme 
pourquoi 1 ^ Dame de Beaujeu porta toute fon attention de ce côté-là. Elle donna raf ' 

des ordres précis aux Gouverneurs des frontières d'arrêter tous ceux qui pafferoient 
en Bretagne. On furpriten effet plufieurs émiffaires du Duc d’Orléans traveftis en Ttüaren.afuiG*t 
Moines, qui furent pendus ou noyés. Cependant l’armée que le Duc avoit fait le- 
ver étoit aJTemblée, ôc prête d’entrer en Kormandie. Madame de Beaujeu qui en 
fut avertie j rompit habilement cc coup : elle apofta \m homme qui fut trouver le 
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■ Duc, 6c lui dit, comme de la part du Duc d'Orlcans de ne point fe prefler d’en- 

An. 1484. vofer .fes troupes en Normandie ; que ce Prince le feroit avertir , lorfqu'il en feroic 
tems. Le Ducd'Orleâns ne voyant point arriver les trouves qui lui avoient étépro- 
mifes , commenta à craindre d'être alliégé dans Verneuil. 11 prêta alors l'creiile à 
la propofition qui lui avoir été faite d’une entrevue entre lui ôt Madame de Peau- 
jeu. 11 fc rendit pour cct effet à Evreux , où devoit fe faire cette entrevue : mais à 
peine y fut-il arrivé, qu’après avoir attiré quelques Seigneurs à fon parti , il partie 
• précipitamment , êt fe retira à Blois fans avoir rien conclu. 

Réconcilhüon du Tandis que le Duc prenoit toutes les mefures que nous venons de voir contre 
Duc ïtcc le Vi- les Seigneurs qui avoient quitté fon fervice pour pafTcr en France, il eut la fatif- 
c ?™'j ^°^ n ' faction de voir rentrer dans fon devoir le Vicomte de Rohan , dont le nom , les al- • 
«G/m*®. J * fiances 6c l’autorité dévoient faire une forte impreffion fur l'efprit de fes Sujets. Ce 
Seigneur , comme nous l’avons dit, avoit été arrêté à l’octafion du meurtre de Kc- 
radreux ; les CommîTTaires établis pour lui faire fon procès, ne trcuvercn#rien dans 
les dépofitions des témoins qui put convaincre le V iccmte des crimes dont il étoit 
accufc. Il fut pleinement juftifié fur tous les chefs, remis en liberté, Ôc rétabli dans 
tous fes biens. L’innocence du Vicomte ne calma pas entièrement l'efprit embra- 

t eux du Duc. Ce Prince qui n’avoit que des filles , n’ignoroit pas les prétentions 
u Vicomte fur le Duché 6c les offres que Louis XI. lui avoit faites de l'en 
mettre en poffeffion. Pour prévenir les deffeins qu'il pourrait former , le Duc le 
fit obfcrver avec foin par des gens qui fuivoient par-tout ce Seigneur , Ôt qui étoient 
chargés de rendre un compte fidèle de toutes fes démarches. Le Vicomte ne fut pas 
loçg-tems à s'appercevoir qu’il n'étoit point libre. Irrité de la conduite que l'on 
tenoità fon égard, ôc craignant pour la liberté, il fc retira une fécondé fois en 
France au mois.de Février 1484. 

Le Vicomte après un féjour de quelques mois dans le Royaume , paffa à la Cour 
de Lorraine, où il fut reçu du Duc fon coufin germain avec toutes les marques 
d'une véritable tendreffe. Ce Prince fe chargea défaire fe paix avec le Duc de Breta- 
gne. Après plufieurs négociations à ce fujet, le Duc dans la ci rconftance critique où if 
fc trouvoit ne fit pas le difficile ; il promit de rendre fes bonnes grâces au Vicomte 
de Rohan , qui fortit de Lorraine au mois d’Aout, ôt arriva en Bretagne au comnibn- 
cement de Septcntbre. Le Duc exigea du Vicomte qu’il promit de le fer vir contre 
tous, de rcconnoître fes deux filles pour légitimes héritières du Duché, ôc de les 
défendre contre tous ceux qui voudraient leur difputer cette fucceflion. Acquicfccc 
à ce dernier article , c’étoit renoncer à fes droits : cependant le Vicomte y fouferi- 
vit , ôc cette rcconnoiffance fut le prix de fa réconciliation ave le Duc. Il en jura 
l’obfervation fur le Corps de Jefus-Chrift, fur la vraie Croix ôc fur les Reliques. 
Quatre jours après le Duc caffa tout ce qui avoit été fait contre le Vicomte , le 
rétablit dans fes biens , ôc révoqua les Capitaines qui avoient été établis dans fes 
Châteaux. On voit allez par ce récit que le Vicomte ne prit aucune part à la conf- 
piration des Seigneurs contre Landois ; il étoit en France torfquc cette affaire com- 
mença , Ôc il revint en Bretagne pendant la profeription de ces Seigneurs : aufïï 
fon nom ne fe trouve - 1 - il pas dans les lettres d’abolition accordées à ceux qui 
avoient confpiré contre Landois. Mais quoiqu’il ne fût pas de la ligue , il étoit en 
commerce avec ceyx qui en étoient les chefs. Il avoit formé dès- lors le deflein de 
marier fes deux fils avec les Princcffes Anne ôc Ifabeau , ôc nous le verrons bien- 
tôt confulter fur cette affaire importante le Maréchal de Ricux qui adopta ce pro- 
jet , qu’il regardoit comme le feul qui pût procurer à la Bretagne une paix fûre ÔC 
durable. 

Trêve a»rc l'An- Landois qui venoit de porter fon maître à rendre fes bonnes grâces au Vicomte 
n’en étoit que plus animé contre les Seigneurs ligues contre lui , ôc il 
col. 4] 7. 4)8.* * étoit bien réfolu de les pouffer vivement: mais comme ils étoient appuyés par la 
France , ôc que Madame de Beaujeu venoit de rompre toutes les mefures du Duc 
d’Orléans, il fe tourna du côté de l’Angleterre. Il avoit déjà obtenu quelques trou- 

{ >es de cerce Couronne, ôt une prolongation de trêve. Richard llf. étyit alors fut 
e Thrône d’Angleterre. Ce Prince apres la mort du Roi Edouard, avoit été déclaré 
Régent du Royaume, ôc tuteur de fes neveux fils d'Edouard. Richard fit maffa- 
crer ces jeunes Princes, s'empara de la Couronne , ôc fit mourir tous ceux qu'il 
crut capables de pouvoir le troubler dans fon ufurpation. Ces violences multipliées 
l'a voient reudu extrêmement edieux, ôc les parafons des deux Maifons de Lan«.afire 
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& d’York haifloient également ce Tyran. La plupart des Seigneurs des deux fac- - — — 

tions n’attendoient que l'occafion de fe déclarer contre Richard, fit placer fur le As. 14S4. 
Thrône d’Angleterre le Comte de Richemonc , en lui faifant épouier Elifabetlt 
fille aillée du Roi Edouard IV. Landois qui n’ignoroit pas tout ce qui fc pafloken 
faveur du Comte de Richemont , forma le projet hardi de le mettre fur le Thrône, 
ôc de l'attacher à fes intérêts par la reconnoiffance d'un au fil grand fervice. Mais 
avant que de développer ce lyflême du favori , il faut reprendre la fuite des avan- 
tures du Comte de Richemont que nous avons laiflèes en arriéré , pour ne pas in- 
terrompre fi fouvent le fil de l'Hiftoire. 

Ce Prince, comme nous, l'avons dit ailleurs, rete?iu*prifonnicr en Bretagne, ôc Smre de n.idolre 
feul rejetton de la Maifon de I encadre, caufoit de vives allarmes au Roi Edouard 
IV. qui avoit déjà follicité inutilement le Duc de Bretagne de le lui remettre entre Potjd. virgil. I 4. 
les mains. Après la conférence de Péquigni dans laquelle Edouard fe déclara fi hau- D'Argtmrd.L ij. 
tement en faveur du Duc François; le Roi d’Angleterre s'imagina qu'il pourrait cka? ' l *‘ 
obtenir de la rcconnoifTance de ce Prince, ce quon lui avoit déjà refufe. Il en- 
voya des Ambafladcurs en Bretagne chargés de demander encore une fois le Comte 
de Richemont: mais pour colorer cette propofition de quelque prétexte fpécieux, 
les AmbafTadeurs firent entendre que le defleinduRoi leur maître étant d'étein- 
dre les factions qui défoloient l'Angleterre depuis tant d'années, il avoit réfolu de 
marier fa fille ainée avec le Comte de Richemont, le feul qui reftât delà Maifon 
de Lancaftre ; que dans cette vue ils prioient le Duc de le renvoyer au Roi d’An- 
gleterre , afin qu’il put faire cette allifece , feule capable de réunir les Maifons 
d'York & de Lancaftre. §* • 

Le Duc rcfufa d’abord, mais comme il n’apperçut pas le piège, il céda aux inf- te Doclmt le 
tances des AmbalTadeurs, & leur livra le Comte avec des Lettres où il recomman- J^, ,ede R:che " 
doit au Roi d’Angleterre les intérêts de ce jeune Prince. Le Comte ne fut pas la p,M. rergil. fi. 
dupe de ce manège , il fentit toute la grandeur du péril qui le menaçoit, & il tomba D'Argmré, ituL 
malade de chagrin: mais il fut obligé de fuivre les Ambafladcurs à S. Malo ,qui 
n'attendoient qu’un vent favorable pour repalfer en Angleterre. Pendant qu'ils 
étoient en cette Ville, Jean de Quelcnec Amiral de Bretagne fe rendit à la Cour , 
entra dans la chambre du Duc , ôc lui remontra avec force toutes les fuites de la 
démarche qu’il venoit de faire : il lui repréfenta qu’il fe couvrait d’une infamie éter- 
nelle; qu'il ne lui avoit pas été permis de livrer à fon plfls cruel ennemi un Prince 
qui s'étoit fié à fa parole , & qui fe croyoit en fureté fous la protection qu’il lui avoit 
promife. Les intentions du Duc étoient droits, ôc il ne pouvoir croire qu’Edouard 
cachât un fi noir projet fous de feintes apparences de modération : mais Quelenec 
infifla, 6c lui dit : Croyez moi , comptez que ce malheureux Henri ejl perdu , fi vous 
foujfrez qu’il forte de vos Etats. 

Le Duc ouvrit les yeux , 6c comprit alors quel avoit été le but d'Edouard. Il fie II change* feo- 
partir fur le champ Pierre Landois pour S. Malo avec ordre de retirer le Comte de ümcm » 
Richemont des mains des AmbafTadeurs, s’ils n’étoient pas encore partis. Landois 
fit toute la diligence poflible , 8c arriva juftement dans le tems qu'ils alloient s'em- 
barquer. 11 donna d’abord des ordres pour faire évader le prifonnier , tandis qu'il 
amuferoit les Ambafladcurs fous prétexte d'une conférence. Ils furent étrangement 
furpris quand ils s’apperçurent de l’abfcnce du Comte , qu’ils firent chercher avec 
foin: mais il s'étoit réfugié dans une Eglife, 6c Landois prétendit qu'on ne pou- 
voit l’en tirer , fans violer la fainteté de cet afylc. Les AmbafTadeurs fe voyant 
joués , fe plaignirent hautement: mais Landois fçut les appaifer, en leur pro- 
mettant que le Comte ferait gardé fi étroitement , que le Roi d’Angleterre ne de- 
voit avoir aucune inquiétude à fon fujet. C'eft ainfi que par les plus grands dan- 
gers Dieuéprouvoit le cœur de ce Prince à qui il avoit deftiné la Couronne d’An- 
gleterre. 

Le Roi Edouard étant mort en 14S j. Richard fon frere monta fur le Thrône Confpiwbn ( n 
après avoir fait périr fes deux neveux. I-c Comte de Richemont étoit libre alors. 

Marguerite de Sommerfet famere, Henri Duc de Boukingham, l’Evêque d’Eli, ôc p hd 
quelques autres perfbnnes formèrent le projet d’enlever la Couronne à Richard pour D A ri emré, itid. 
la mettre fur la tête du Comte de Richemont. Mais comme on vouloit réunir les c *' 1<s * 
deux fâchons d’York ôc de Lancaflre ,il fut réfolu qu’il épouferoit Elifabeth fille 
d'Edouard. La Reine Douairière mere de cette Princeflc, retirée alors dans 
l'aille de Wcûninflcr donna les mains à cette propofition qui flatoit également fes 
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”■ reffcntimcns contre le meunrier de fcs enfans , & l’amitié quelle avoit pour fa fille.' 

An. 1*84. L a partie étant ainfi liée , Marguerite de Sommerfct envoya en Bretagne Hugues 
Conevey pour avertir fon fils de ce qui fe pafloit en Angleterre , pour l’exhorter à 
paffer inceffamment la mer , & de faire fa defeente au pays de Galles où il trou- 
veroit le Duc de Boukingham avec des troupes prêtes à le recevoir, 
lando'u traite Le Comte fut agréablement frapé d’une nouvelle aulfi intérclTante : mais comme 
avec le Comte, il avoit befoin de vaiffeaux ôc de quelques troupes, il fut obligé de s’adreffer au 
Itul ' Duc pour lui demander l’un ôc l’autre. Landois faifit ce moment pour faire des 

offres de fervices au Prince: comme il difpofoit fouverainement de tout , il lui pro- 
mit des vaiffeaux fit des troupes : mais à condition que le Comte s’engageroit de 
l'aider dans la fuite des forces d’Angleterre fit contre Ta France fit contre les Sei- 
gneurs ligués contre lui. Le Comte de Richcmont promit tout ce que Landois vou- 
lut , s’eftimant heureux de pouvoir à ce prix acheter une Couronne. Tandis que l’on 
préparoit la Flotte qui devoit le porter en Angleterre , il envoya Conevey à fa mere 
fit au Comte de Boukingham , pour leur faire fçavoir qu’il cfpéroit s’embarquer au 
commencement d’Oclobre , fit pour les prier de difpofcr toutes chofes pour ce tems- 
là. Chacun fe rendit à fon ^>ofie : les fins pour lever des troupes, les autres pouc 
exciter quelques foulevcmcns dans les Provinces. 

La confpirKÎon Ces mouvemcns donnèrent quelque foupçon de l’cntrcprifc , fit Richard 
cft dccoorene en comprit qu’il fe tramoit quelque chofe contre lui. Après d’exaâes perquifitions il ap- 
Angleiene. p r i t toutes i cs circonfiances de la confoiration. Sans perdre un moment de tems , il 
affemble des troupes , marche contre Boukingham, dilfipe fes forces , fit l’oblige lui- 
même de prendre la fuite , fit de fe cacher cLez un nommé Banificr qu’il croyait de 
fes amis. Mais ce traître le livra à RiclTard qui lui fit perdre la tète fans aucune for- 
me de procès. Le refie des Conjurés fe fauva : les uns fe retirèrent dans les forêts 
fit des lieux écartés : les autres s’embarquerent , fit arrivèrent en Bretagne. L’Evê- 
que d’Eli qui étoit l’un des principaux Conjurés s’étoit déjà retiré en Flandres, 
avant que la confoiration fut découverte. 

LVntreprife Au Le Comte de Richcmont qui ne fçavoit rien de cette révolution , mit à la voile 
Comtr fini fuc- le 2 1 d’Octobre 1*84. fit partit de S. Malo avec quinze voiles fit cinq mille hommes 
cè*. Ibid. d c débarquement. Mais à peine fut-il en mer qu’une violente tempête difperfa fcs 
vaiffeaux , pouffa les uns fur les côtes de Normandie, fit les autres fur celles de 
Bretagne. Celui que montoit le Comte de Richemont réfifta à la tempête , fit il fe 
trouva le lendemain auprès du Port de Plimouth. Il vit en arrivant toute la côte 
bordée de gens armés , qui lui faifoiej|j figne de s’approcher. Mais comme il efpé- 
roit que fes vaiffeaux difperfés le rejoindroient , il ne fe preffa pas • il fe contenta 
d’envoyer un homme à terre pour apprendre des nouvelles, 6c lijavoir fi ce monde 

3 u’il voyoit 'étoit ami ou ennemi, lie Commandant de ces troupes dit à l’envoyé 
u Comte, qu’ils étoienrlà de la part du Duc de Boukingham pour attendre le 
Comte de R'ichemont , favorifer fon débarquement , fit le conduire au camp qui 
n’étoit pas loin de là. Soit que l’envoyé eût reconnu le contraire, foit que le Comte 
lui-méme eut apperçu quelques mouvemens qui lui fiffent foupçonner la vérité , il 
remit à la voile , fit vint aborder dans un Port de Normandie. 

Il «vient enBre- C’cft-là qu’il apprit les premières oouvclles du malheur arrivé au Duc de Boukin- 
tagne. gham Ôc le mauvais fuccès'de l'entrcprife formée en fa faveur. Comme il ne pouv oit 

Ibid. fa continuer fans témérité , il reprit par terre la route de Bretagne , pour y attendre 

du tems des circonftanccs plus favorables. Madame de Beaujeu touchée des mal- 
heurs de ce jeune Prince , lui fit expédier un paffeport, 6c le défraya tant qu'il fut 
fur les terres de France. Il apprit en arrivant à Rennes que ceux de fcs partifans 

3 ui avoient échapé aux recherches de Richard étoient réfugiés à Vannes. Il leur 
onna avis de fon arrivée , ôc ils accoururent auffi-tôt auprès de celui qu’ils rcear- 
doient comme leur Roi légitime. La joie fut très-vive départ ôc d'autre. Les fugi- 
tifs affurerent Henri de leur fidélité , fit de celle d’une infinité d’Anglois qui foupi- 
roieny près fon arrivée. Ces alfurances ranimèrent le courage du Comte , ôc comp- 
tant toujours fur les fccours du Duc, il prit avec fes Anglois la réfolution de faire 
une nouvelle tentative. Le jour de NoCl étant venu, ils le rendirent tous à l’Eglifc. 
Le Comte jura folcmncllcment qu'auffi-tôt qu’il feroit en poffefiion de la Couronne 
d’Angleterre, il épouferoit la Princeffe Elifabeth , ou à fon défaut fa fccur cadette. 
Après ce ferment tous les Anglois qui étoient préfens jurèrent au Prince une fidé- 
lité inviolable, comme à celui qu’ils reconnoiffoiein poux leur Roi. Le Duc iulbr- 
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mé par le Comte de tout ce détail, lui promit de nouveaux fccours d’argent, de 4 

troupes ôc de vaiffeaux : ôc en effet les préparatifs fe firent en Bretagne avec toute la A s. 1 484. 
diligence poffiblc. 

Le Roi Richard ne pouvoit ignorer toutes ces circonflances , ôc tant que le Landoli \t itJiîü 
C omte de Richeinont ne feroit point en fon pouvoir , il ne pouvoit fe dater d’être 
folidement établi fur le Thrône. Il réfolut donc de faire les derniers efforts auprès 
du Duc pour l'engager à lui livrer Henri. La trêve avec la Bretagne , dont nous 
avons parlé, ne devoir durer que jufqu'au 29 d'Avril 148 y. Sous prétexte de la 
prolonger , il envoya des Ambaffadeurs en Bretagne. Le Duc étoit tombé dans une 
efpéce de léthargie , ôc ne put donner audience aux Ambaffadeurs: ils s'adrefferent 
à Landois , ôc firent à ce Miniftre les promeffes les plus magnifiques pour l’enga- 
ger à leur livrer le Comte de Richeinont. On offroit au Duc de le remettre en 
poffellion du Comté de Richemont , ôc à Landois tous les fccours qu’il pouvoit 
fouhaiter contre les Seigneurs qui s’étoient déclarés contre lui. C’étoit prendre ce 
Miniftre par l’endroit le plus fcnfiblc. Landois perfuadé que le parti du Comte de 
Richemont étoit entièrement ruiné , Ôc que Richard étoit folidement établi , prêta 
l’oreille aux propofitions des Ambaffadeurs. Il promit de leur livrer le Comte avec 
tous les Anglois qui étoient auprès de fa perfonne , pourvu que Richard voulût le 
fecourir contre fes ennemis. Landois apres avoir reçu toutes les furetés qu’il pou- 
voit délirer , commença à mettre en éxecution le noir projet qu'il venoit de former. 

Sous prétexte de veiller lui-même aux préparatifs du Comte de Richemont, il nom- 
ma pour commander les troupes Bretonnes des Commandans affidés aufqucls il 
donn#dcs ordres fecrets de fe faifir du Comte ôc des Anglois qui l’accompagnoicnt, 
ôc de les livrer tous au Roi d’Angleterre. 

Le traité conclu entre Landois ôc les Ambaffadeurs avoit été tenu fort fecret , ÔC Le Comte fe fa • ' 
le Comte de Richemont ne fçaVoit rien de ce qui fc trâmoit contre lui. L’Evêque yJ nYnac, ‘ 
d’Eli qui étoit retiré en Flandres, ôc qui avoit des cfpions à la Cour de Richard , 
fut averti que l’Evêque de Leon négocioit fort fccrettement en Angleterre. Soit 
qu'il fçut quelque chofe des jnftruclions de ce Prélat , foit qu’il n’eut que des foup- 
çons , il écrivit au Comte d'être fur fes gardes , ôc de tâcher de fortir de Bretagne 
ôc de fc mettre en fureté fur les terres de France. Le Comte qui fçavoit que Lan- 
dois étoit un fcélérat capable des plus grands crimes, comprit qu’il n’y avoit pas 
de teins à perdre. Il fit demander fecrcttcment un palfcport a la Cour de France , 
qu'il n’eut pas de peine à obtenir : mais la difficulté étoit de fc fauver. Il ne pouvoit 
douter que Landois ne le fit obferver avec foin } il étoit d'ailleurs environné d’un 
grand nombre d’Anglois aufquels il étoit également dangereux de cacher ou de con- 
fier la réfolution de fc fauver. Cependant après s'être informé éxadement des che- 
mins, il envoya le Comte de Pcmurok avec les Seigneurs les plus qualifiés de fa 
Cour fous prétexte de faire compliment au Duc fur le rétabliffement de fa fancé : 
mais il leur ordonna fccrettement, que lorfqu’ils feroient auprès du lieu où étoit le 
Duc de fc retirer à toute bride. Deux jours après le départ de ces Seigneurs le Comte 
accompagné feulement de cinq personnes, fortit de Vannes, fous prétexte daller 
voir un de fes amis dans le voifinage. Quand il fut à quelques lieues de Vannes, il 
entra dans une forêt, quitta fes habits pour prendre ceux d’un de fes valets , ôc cou- 
rut fans s’arrêter jufqu a ce qu’il eut gagné’l’Anjou, où il trouva les autres Seigneurs 
Anglois qui l’avoient précédé, ôc qui l’attendoient avec les plus vives inquiétudes. Il 
étoit tems qu’il arrivât furies terres de France : car Landois ayant appris l’évafion du 
Comte , le fit pourfuivre avec tant de diligence, qu'il ne fut manqué que d’une heure. 

Les Anglois qui étoient reliés à Vannes, au nombre de plus de trois cens fe cru- 
rent perdus fans reffourcc, quand ils apprirent la fuite du Comte : mais le Duc étant 11 parte pn Angle- 
informé de leurs allarmes ôc des raifons qui avoient porté le Comte à s’éloigner de 
Bretagne, les raffura entièrement. Ce bon Prince qui ignoroit les intrigues de fon Ibid. 

Favori avec Richard, parut offenfé des foupçons du Comte. Il permit aux Anglois 
de fe retirer en France , ôc les fit défrayer fur la route. Le Comte fcnfiblc à tous les 
bienfaits du Duc , envoya quelqu'un pour le remercier , ôc pour lui jurer une recon- 
noiffancc étemelle. Madame de Beaujcu lui accorda des vaiffeaux , de l’argent Ôc 
quelques troupes. Avec ce fccours il s’embarqua , aborda au pays de Galles au 
commencement du mois d’Aoùt J 48 y. livra bataille à Richard a Bofs'ort; la vic- 
toire fut complctte, l’Ufurpateur fut tué les armes à la main , ôc le Comte de Ri- 
chemont fut proclamé Roi d’Angleterre fur le champ de bataille , fous le nom de 
Henri VII. 
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' ‘ Ces derniers événemens que nous avons placés feus l’année 1484. n 'arrivèrent 

A k. 1 4.8;. ^ p ann{ t e fuivante : mais nous les avons mis de fuite, pour n’êtrc plus obligés d'y 
Minitcfte du Duc revenir. Landois ne recueillit pas le fruit qu’il cfpéroit de fes intrigues avec l'An- 
•UX habiuns gl cterre , mais avant que de parler de la fin tragique de ce Favori , il faut reprendre 
Ac^drBrtt.T.}. la fuite de la révolte du Duc d'Orléans. Le Duc de Bretagne infpiré par fon Minière 
avoir pris hautement le parti de ce Prince: non content d’avoir levé des troupes pour 
de la Chan- j u j, jj ^ cr j v ; t au commencement de cette année aux Habitans de Sens pour les ergager 
à fe déclarer en fa faveur. Sa lettre cft une cfpécc de manifefle contre Madame de 
Beauieu. Il fe plaint que quoique le Roi eut été déclaré majeur dans l’Aflémbléc 
des Etats du Royaume , cependant il étoit gouverné par une lemme qui s’étoit em- 
parée de l’autorité , ôc qui fe promettoit bien de gouverner jufqu a ce que le Roi 
eut 20 ans ; que les Loix étoientméprifées ; que le Duc d’Orléans premier Prince du 
Sang n’étoit confulté fur rien, qu’il n’étoit pas même en fureté à la Cour qu'il avoir 
été obligé de quitter pour venir à Paris, où il cfpéroit avec le fecours des Princes, 
des Grands ôc des Etats du Royaume , régler la forme du gouvernement. Le Duc 
invitoit les Habitans de Sens à le joindre aux Princes ligués. Cette lettre féditieufe 
dictée par Landois fut fuivie d’un fecours de deux cens cinquante Lances ôc do 
quelques Archers que le Duc envoya au Duc d’Orléans. Philippes de Montauban 
seigneur de Sens fut nommé le y de Février pour commander ce fecours, fans pré-* 
judice des droits du Seigneur d’Avaugour Lieutenant-Général en Bretagne, 
le Duc faie prf- Le Duc toujours animé par Landois étoit dans la réfolution de ne point ménagée 
ter ferment de fi- les Seigneurs qui s’étoient déclarés contre ce Minière. Mais il n’étoit pas fans in- 
Bm'l' 1 ' c J ul ^ tu ^ e f ur le traité de Montargis, dans lequel on avoit donné l’exclulioi# à fes 
orf.4/1. * filles pour la fucceffion au Duché. Craignant qu’on ne fc fervit de cette claufo 
pour les chicaner après fa mort, il fit prêter ferment de fidélité à ces deux Prin-t 
ceffes. La Noblcffe ôc tous les Ordres de la Province, jurèrent fur le Corps de 
• J. C. 6c fur les Reliques , que fi le Duc mouroit fans enfans males, ils regarde- 
roient les Princefles Anne 6c Ifabeau comme leurs Souveraines, Ôc qu'ils les fervit 
roient envers 6c contre tous. 


rrince ae vjanes ms a c^iouara 1 v . mais la mort ae ce rrmee , oc 1 ulurpation de 
Richard avoit fait échouer ce projet. L’Archiduc Maximilien veuf de Marie do 
Bourgogne avoit aufli des vues fur cette PrincefTe , 6c le Prince d’Orange n'étoie 
venu en Bretagne que pour négocier fecrettement cette alliance. Dès que le Duo 
d’Orléans eut vu Anne de Bretagne, il conçut pour elle une forte paflion , 6c quoi- 
qu’il fut marié, il fongeoit à faire caffer fon mariage pour époufer une PrincefTe qu’il 
aimoit, 6c qui devoir lui apporter une aufli riche dot. Ces différens projets déplai- 
foit au Vicomte de Rohan. Il avoit des prétentions fur le Duché de fon chef ôc du 
chef de fa femme Marie de Bretagne. Comme la néceflité l’avoit forcé , comme 
nous l’avons vû , de rcconnoitre les filles du Duc pour légitimes héritières du Du- 
ché, il ne pouvoit rentrer tranquillement dans fes droits, qu’en faifant époufer à 
ces Princcffes François ôc Jean de Rohan fes deux fils. Ce double mariage, en réu- 
nifTant tous les droits, fembloit altérer la tranquillité publique. Le Vicomte pro- 
pofa ce projet au Maréchal de Rieux qui l'approuva , 6c qui s'engagea par ferment 
de l’appuyer de tout fon crédit , 6c de ne laire aucune paix avec le Duc que ces 
mariagçs ne fufifent accomplis. Il promit de plus de les faire agréer au Prince d’O- 
ranec, le Maréchal de Rieux étoit intérefTé à faire réuflir ce deffein : il étoit neveu 
du Vicomte , qu’il vouloit gagner , ôc engager à fe déclarer contre Landois. 

Le Duc fait *1 Ce Miniflre ne perdoit pas de teins pour fe mettre en état de poulTer vivement fes 

KTin"'* cnnem ‘ s - L)ès le 24 de Janvier le Duc qui n’étoit que Tinflrument de fes vengeances, 
ibgit.'dehQu/r- ordonna à tous les Nobles de la Province de s'affembler fous les Capitaines qu'ils 
tel. avoient choifis , 6c d’étre prêts à marcher au 2 de Mars , contre ceux, difoit le Duc, 

qui vouloient envahir le Duché. Ces Capitaines , tels qu’on les trouve dans les Re- 
gitres de la Chancellerie , étoient la Hunaudaie, Châteauncuf, Coctquen , Vau- 
cler, la Feillée , Rochc-Jagu , Kerrimel, Maure, la Moufiaic , Kcrmavan , du 
Chaftei , Faouct , d’Acigné , Pommerit , Molac , Pontchaficau , du Parc , Llprit de 
Montauban, Champvallon, Plufcallcc, Ploucr, 1 ivarlcn 6c Vaufleuri. Les bons 
Corps ôc les Francs - Archers , reçurent des ordres de fe tenir prêts à marcher , oa 
fit aufli fortifier; 6c munir de vivres les Places frontières les plus expofées. 

Ces 


C.oogle 



LIVRE XIII. î?5 

Ces précautions n’empêcherent pas le Sire de Guemené ôc quelques autres des ■*“* 

Seigneurs ligués de furprendre plulieurs Places, 6c de s'y cantonner. Landoisfu- A k. i.j8y. 
rieux fit rendre au Duc une Ordonnance par laquelle il chargeoit Kerlocqlicn I.icu- V eu rare 
tenant du Prévôt des Maréchaux d'arrêter le Sire de Guemené ôc Tes Complices, rlfiÿcr Ant-.nL. 
Kéfolu de pouffer à bout tous les Seigneurs ligués, il aflëmbla à Nantes une armée Vdgeatrétl. *3» 
compoféc de la Noblefle, des Francs- Archers, & de quatre mille hommes de Mi- 'iCgU.dekCAti' 
lices , dont il donna le commandement au Sire deCoetquen Grand-Maitre d'Hotcl «<• 
de Bretagne. Cette armée avoit ordre de faire le liège d’Ancenis qui étoit au Ma- 
réchal de Rieux. Les troupes fe mirent en marche le 24 de Juin pour cette expé- 
dition. Dès que le Maréchal en fut averti , il aflëmbla les fiennes , 6c il fut joint par 
le Prince d’Orange, par Lefcun, la Hunaudaie , Maure , du Chartel , Kermavan, 

Plufquellec, Faouct , Ploeuc , Tyvarlen , Molac , ôt Kerouferé. Ces Seigneurs 
vinrent fe porter entre Nantes 6c Ancenis , réfolus de donner bataille^ Quand les 
deux armées furent en préfence, quelques-uns des Seigneurs des deux partis firent 
réflexion qu’ils étoient tous compatriotes , ôc la plupart parens ôc amis : ils curent 
horreur du fang qu’on alloit vcrler, ôc cherchèrent les moyens d’éviter ce malheur. 

On s'approcha de part ôc d’autre, on s’embrafla ôc l’on convint fans peine que Lan- 
dois étoit l’unique caufe de tous les malheurs de la Bretagne , fa perte fut jurée , les 
deux armées fe réunirent , ôc il fut réfolu que les Seigneurs du parti de Landois fe 
retireroient vers le Duc , pour l’engager à chaflër fon Favori. 

Cette nouvelle fut reçue à Nantes avec la joie la plus vive: Landois en fut au LeiScIgnnircfo 
défefpoir , mais fans fe déconcerter , ôc continuant d’abufer de la facilité de fon ^^'contrc 
maître , il fit expédier en fon nom des Lettres-Patentes , par lefquellcs il déclaroit Latoi* 0 "*” 
coupables de lèfe-Majefté tous les Seigneurs, Capitaines ôc Gentilshommes qui JW. 
s’c'toicnt joints à l’armée des Ligués. Il envoya ces Lettres- Patentes au Chancelier 
Chrétien avec injonction de les enregîtrer fous peine de deflitution. Ce Magirtrat , 
quoique redevable à Landois de fa Charge , refùfa fon miniftére , Ôc tint ferme con- 
tre fes menaces. Les Seigneurs de l’année informés de ce qui fe pafloit à Nantes , 
députèrent du Pont vers le Chancelier pour le fommer d’arrêter Landois , ôc lui 
fai u:c fon procès. Le Chancelier , fur les prSmeffes qu’on lui fit de ne pas l’aban- 
donner , entra dans le projet des Seigneurs , fit faire quelques informations , ôc 
donna un décret de prife-de-corps contre Landois. Dès que cette nouvelle fut ré- 
pandue dans la Ville , le peuple en témoigna une joie extraordinaire , il s’attroupa , 
ôc courut en foule au Chateau dont il occupa bien-tôt les portes , les cours ôt les 
appartenons. Landois averti de ce qui fe pafloit , ôc ne pouvant fortir du Château 
alla fe cacher dans la chambre du Duc comme dans un afÿle inviolable. 

Le Duc effrayé de cette rumeur , envoya le Comte ôc le Cardinal de Foix pour Lmdoi. eflarré- 
tâcher d’appaifer le peuple : mais ils ne purent ni fe faire un partage , ni fe faire en- tn!r j ^ 
tendre : ils penferent être étouffés , ôc ils eurent toutes les peines du monde à pou- AtmvLtLrd, 
voir regagner la chambre du Duc : Monseigneur , lui dit le Comte en entrant , je Bii. 
vous jure Dieu que f aimerois mieux ejire Prince d'un million de Sangliers , que de tel 
peuple que font vos Bretons. Il vous faut de n&eflitè délivrer voflre 7 hréfoner > autre- 
ment nous Jommcs tous en dangïer. Les Seigneurs qui avoient pouffé le Chancelier à 
lâcher le décret de prife-dc-corps , le prerterent de fe rendre au Château , pour profi- 
ter de l’animofité du peuple. II entra dans la chambre du Duc, lorfque cerrince étoic 
encore tout effrayé de ce que venoit de lui dire le Comte de Foix. Le Chancelier 
dit au Duc qu’il étoit contraint d’arrêter le Thréforier , qu’il le fupplioit de ne pas 
s’y oppofer. Comment , Chancelier , dit le Duc , pourquoi veult donc mon peuple que 
vous le pregniez ? Quel mal o-t il fait f Le Chancelier répondit que Landois étoit 
accufé de pluficurs crimes dont il étoit peut-être innocent ; que lorfqu’il feroit arrê- 
té, le peuple pourroit s’appaifer; qu’au reffeon ne lui feroit aucune injurtice. Me 
le promettez- vous, dit le Duc ? le Chancelier le promit fur fa foi, ôc aurti-tôt le 
Duc alla prendre Landois par la main , le livra au Chancelier , à qui il dit : Je vous 
le baille , (J vous commande fur votre vie que vous lui adminiflriez jujhee, & que vous 
ne fouffriez aucun grief lui ejire fait hors Jujlice. U a eflé caufe de vous faire Chance* 
lier , & pour ce Joiez lui ami en Jujlice . 

Landois fortit du Château au milieu du Chancelier ôc de du Pont. Tout le peu- l*% sdgnntn H* 
pie qui étoit accouru, faifoit éclater fa joie par des cris, des huées ôc des infultes. obtiennent 
On fut obligé de faire ranger en baie les Archers de la garde , pour empêcher 
qu’il ne fut déchiré. On le conduiiit à la Tour de Saint Nicolas, ôc on com- 
Tome II, Y 
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mcnça iUnftruire fou procès. Les Seigneurs qui étoient à farinée n'en attendirent 
pas la fin pour venir faluer le Duc. Aufli-tôt qu’ils figurent que Landois étoit en 
prifon, ils fe rendirent à Nantes , ôtLefcun Comte de Commingesfe chargea de 
faire leur paix. Ce Seigneur n'eut pas de peine à faire goûter au Due lesraifons 
qui avoient porté les Seigneurs confédérés à fc déclarer contre Landois. Ce bon 
Prince étoit fi foible,ôt Ion efprit fi baiffé , qu’il ne fe gouvernoit que par des im- 
prefiions étrangères. 

Les Commiflaires nommés pour faire le procès à Landois, commencèrent à tra- 
vailler en préfence du Prince d'Orange, du Maréchal de Rieux & du Comte de 
Comminges. Les Commiflaires furent le Chancelier , la V illeleon Sénéchal de Ren- 
nes, du Pcrrier Seigneur de Sourdeac, leBouteiller Seigneur de Maupertuis & les 
Chambellans du Duc. On fit venir de la Chambre des Comptes , & on éxamina 
les comptes de Landois pour vérifier les malverfations dont il étoit accufé, tant 
dans l’olfic^ de Tréforier général, que dans celui de Maître de la Garde-robe. On 
arrêta en même-tems, Jean de Vitré & Brient de Fontenailles qui avoient eu la 
garde du Chancelier Chauvin au Château de l'Hermine. Fontenailles futabfous; 
& l’autre fut pendu. 

Landois fut accufé de la mort du Chancelier Chauvin , de plusieurs vols ôc éxac- 
tions; d’avoir fait mourir én prifon pluficurs perfonnes fans aucune forme de juflice, 
& d’avoir commis plufieurs malverfations dans l’exercice de fa charge de T rdforicr 

f énéral ; on l’accufa encore d’avoir mis la divifion entre le Duc & les Seigneurs 
u pays; qu’il avoit fait abbattre les maifons & les bois de ceux-ci, & qu’en haine 
du Maréchal de Rieux , il avoit fait mettre le feu à Ancenis ; qu'il avoit abufé plus 
d’une fois du petit fccau , pour faire plufieürs expéditions à l’infçu du Duc ; qu'enfin 
il avoit fait décapiter injuftement Edouard de Bretagne , fils naturel de Gilles de 
Bretagne. Tels furent les principaux chefs d’accufation formés contre Landois. La 
mort du Chancelier Chauvin fut prefque le feul qu’il avoua fans détour. Il con- 
fefla qu'il haifloit mortellement ceMagiftrat , & qu’il avoit été l’auteur de fa mort : 
mais il voulut fe difculper fur les autres crimes dont il étoit accufé. Envain -vou- 
lut-il fe juftifier à cet égard ; les Juges étoient fes' parties : Après avoir été mis à la 
queftion , il fut jugé digne de mort, & condamné à être pendu. 

Avant que de drefler l'Arrêt de mort , on délibéra fi l’on en donneroit avis au Duc. 
La confidération où Landois avoit été auprès de ce Prince, fes titres & fes dignités 
fembloient exiger cette attention ; mais comme on ne doutoit pas que le Duc ne 
lui accordât fa grâce; qu’en ce cas Landois reprendroit bien-tôtfon crédit, & cher- 
cheroit tous les moyens de fe venger, les Commiflaires décidèrent qu’on pafleroit 
outre ; que le Duc ayant mis Landois entre les mains des Juges, il avoit approuvé 
d’avance le Jugement porté contre lui & l’exécution de ce Jugement. La Sentence 
fut prononcée le ip de Juillet : elle portoit qu’il feroit mené par le Bourreau la 
corde au col, ôt les mains liées pardevant jufqu’au gibet de Biécc, & enfuitc pen- 
du & étranglé , fes biens-meubles acquis & confifqués au Duc , réfervé à un autre 
tems à décider fur fes biens immeubles , dont le Procureur-Général avoit aufli de- 
mandé la confifcation. Landois fût conduit au fupplice, fe flattant jufqu'au dernier 
moment d’obtenir fa grâce d’un Prince qu'il avoir gouverné fi long-tems , & qu'il 
avoit bien fervi. Mais fon efpérancc fut vaine; les auteurs de fa dilgrace n'avoient 
pas été fi avant , pour reculer au moment de recueillir les fruits de tous les mou- 
vemens qu’ils s’étoient donnés. 

Pour dérober au Duc la connoiflance de ce qui fe pafloit , on avoit fait garder 
les portes du Château & celle de la Chambre du Prince. Le Comte de Comminges 
dont l’humeur lui plaifoit beaucoup , fe chargea de l'amufer , tandis que l’on con- 
duifoit Landois au Bouffai pour lui lire fa fcntence, qui fot aufli -tôt exécutée. 
Quand le Comte entra dans la Chambre du Duc , ce Prince lui dit : Compère , j'ai 
fçu que r on befogne ou procès de mon Tréforier , en Jf avez-vous rien ? oui, Monjctgncttr t 
répondit le Comte , l'on fait fon procès, & l'on y a trouvé de merveilleux cas ; mais 
quand tout fera vû & entendu , l'on vous viendra rapporter l'opinion du Conjeil , pour 
en ordonner oinfi qu'il vous plaira. Ainft le veux- je, répliqua le Duc, car quelque 
cas qu'il ait commis , je lui donne fa grâce, & fi ne veut point qu'il meurt. Le Comte 
détourna adroitement la converfation , & entretint le Duc de chofes agréables , 
jufqu’à ce que Landois fut éxécuté. Le Duc ea fût extrêmement affligé, & il fe 
plaignit amèrement du Comte de Comminges. qui ne l’avoit amufé que pour le 
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tromper , & pour l'empêcher de fauver la vie à fon Favori : mais on trouva moyen 
de confolcr ce foible Prince oui recevoir alors toutes les impreflions qu’on vouloir A k, t aSy: 
lui donner. Le corps de Ltmdoîs , à la priere de fes parens, fût détaché du gibet , 

& enterré dans l’Eglifé de N. D. de Nantes. C'eft ainfi que périt d’une mort in- 
fâme un Miniftre puiflant qui avoit gouverné defpotiquement l'efprit de fon maître, 

& fait trembler la Bretagne. S’il a eu tous les vices attachés ordinairement à une 
nailTancc obfcure, on ne peut difeonvenir que Landois n’ait eu des qualités qui lè 
rendoient digne de la place qu’il occupoit. Sa capacité parut dans les correspon- 
dances étrangères, fit dans les négociations les plus délicates. Avec quel art ne re- 
tint-il pas toujours l’Angleterre dans les intérêts de fon maitre, pour oppofer cette 
puiflance aux entreprifes de Louis XI. Artifan de fa fortune , il s'éleva au plus haut 
degré d’élévation , où un fimple particulier puiffe parvenir , ôc il fçut s’y maintenir 
long-tems contre les attaques réitérées de fes ennemis ôc de fes envieux. Génie 
fouple ôc fécond , il trouvoit dans une politique déliée des iefiources toujours prêtes 
pour tirer fon maître des périls où il ne fut que trop fou vent expofé. L'éclat de ceS 

S ualités, fut terni, il eft vrai, par une avarice fordide, par un efprit cruel & vin- 
icatif, Ôc fur-tout par un orgueil qui le rendit infupportable aux Grands de h Pro- 
vince , qui le facrificrent enfin à leurs reflentimens. 

Landois ne laifla qu’une fille à laquelle le Duc accorda les grands biens de fon F*mîir e * la*, 
pere, qu’elle porta dans la Maifon de l'Efpervier, par le mariage quelle contracte • 

avec Artur l’Efpervier Seigneur de la Bouvardiere. D’une firur qu'il eût apnclléù ’ ’ 

Olive, mariée avec Adenet Guibé, il eut quatre neveux. L’aîné Jean Guibé fut 
Capitaine de Rennes ôc de foixante homrtics d’armes des Ordonnances du Duc. Il 
fervit avec diftinâion, ôc mourut fans enfàns apres avoir époufé Jeanne la Vache. 

Michel Guibé fut d’abord Evêque de.Dol , & transféré depuis à l'Evêché de Ren- 
nes. Robert Guibé fût fucceffivement Evêque de Treguer ôc de Nantes. 11 fqt ho- 
noré de la pourpre dans un âge aflez peu avancé. Robert fe montra digne de tous ces 
titres éminens,par fes lumières ôt par fa fagefle. Il aflifta au Concile de Latran, 

& fut plufieurs fois envoyé en AmbafTadc à Rome par le Duc & par les Rois de 
France. Il eft mort à Rome en i joj. Jacques Guibé le plus jeune des quatre frè- 
res fut Capitaine de Fougères , ôt devint dans la fuite Grand Ecuyer de la Reine 
Anne ôc Capitaine des cent Gentilshommes de fi Maifon. Landois eut aufli trois 
nieces qui furent mariées avantageufemenr en Bretagne. 

Le fupplice de ce favori , ôt l’aveu qu’il avoit fait de fon âni’mofité ôc de fes pra- G mémoire di 
tiques contre le Chancelier Chauvin juftifioient pleinement ce Magiftrat. Aufli le h'bf r *** * 

Duc ne tarda-t-il pas à reconnoitre fon innocence ôt à rétablir fa mémoire. Les Régit, dtùàuit- 
biens du Chancelier qui avoient été confifqués, furent rendus à Jean Chauvin fort ee ^ ru - 
fils ; ôc Jacques Guibé neveu du Tréforier qui avoit trempé dans les complots for- 
més contre la vie du Chancelier, fut obligé d’obtenir des Lettres de grâce , ôc de 
fortirde Bretagne, fans efpérance de pouvoir y rentrer: mais par une fuite natu- 
relle des fbiblelTes du Duc, nous le verrons encore à la Cour de ce Prince dans une 
fituation à donner de l’ombrage aux Seigneurs qui avoient fait périr fon oncle. 

Ces Seigneurs , aufli-tôt après le fupplice de Landois , s’étoient préfentés au Duc L* Sdgneur» 
pour le fupplier dcxcufcr le paflé, ôc lui donner deS aflûrances de leur fidélité. IB 
fe jetterent aux genoux de ce Prince. Le Comte deCommingcs qui portoit la pa- Aa.it Bfrt.rj» 
rôle, lui repréfenta que dans tout ce qui s’étoit pafTé, les Seigneurs n’avoient riert . 
fait ni contre l'Etat , ni contre fa perfonne , pour laquelle Us Croient prêts de verfer 
leurfang; qu’ils ne s’étoient unis entr’eux, que jour n’être pas les viciimes d'un 
Miniftre infolent, qui abufoit de la confiance de fon maitre pour ruiner la Noblcflc , 
écrafer le peuple , Ôc renverfer l’Etat. Le Duc touché de ces remontrances, caflk 
l’Arrêt du mois de Mai qui fiétrifToit ces Seigneurs \ ôc par un Edit du l j d’Aoùt , il 
les rétablit dans leur honneur ôc dans leurs biens ; il ordonna même que les fruits 
leur feroient reftitués , ôc que le dommage caufé par la dégradation des bois feroit 
réparé , ôc payé de fes finances. 

Ce bon Prince qui n’agifloit plus que par des impreflions étrangères, ne fe con- P'ince «TCj- 
tenta pas d’avoir pardonné aux Seigneurs ligués, il combla de biens la plupart Sâf'Je Riîî, 3 **" 
d’entr'eux. Le Prince d’Orange, le Maréchal de Rieux , le Comte de Comminges , UeauninigérL’- 
revinrent à la Cour,ôc difpoioient de tout à leur gré. Le Duc fit le Prince d’O- »“*• 
rangf Capitaine des quatre-vingt Penfionnaires de fa Maifon, ôc le nomma Lieu- 
tenant général du Duché , grâce qu’il accorda prefquc en même-tems au Maréchal 
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•de Rieux. Comme le Baron d’Avaugour portoit feul ce titre dans le I>uché , le 
Duc , pour récompcnfcr en quelque lortc le Baron du partage de fon autorité , lui 
donna peu de temps après le Comté de Vertus. 

Le bire de Gucmené qui a oit été l’un des premiers à fe foulcver & à prendre 
les armes contre Landois , ne fut pas traité avec moins de diftin&ion. Le Duc con- 
fervoit fi peu de reflentiment des outrages faits à fon Miniftre , qu’il créa le Sire de 
Gucmené Baron de Lanvaux, titre éminent en Bretagne , & qui donne rang dans 
les premières places de l’Etat. Le Maréchal de Lohcac étoit a&uellement Baron de 
Lanvaux; mais ce Seigneur n’étoit point marié, & il étoit fon vieux. Le Duc qui 
ne vouloit point laitier éteindre ce titre, le conféra au Sire de Guemené le 22 de 
Septembre avec le confentement des Etats qui fe tenoient alors à Nantes. Le Sire 
de Guemené n’en devoit jouir qu’après la mort de Lolieac: mais il n 'attendit pas 
long-tcms , puifque ce Maréchal mourut à la fin de cette année , ou au commence- 
ment de l'autre. Cette promotion du Sire de Guemené laifloit une place vacante 
dans les Etats : C'étoit celle d'être afiis dans l’affembléc immédiatement au-defious 
du Duc. Ce droit étoit héréditaire dans la Maifon de Gucmené. Comme le nouveau 
Baron ôc fes fuccefieurs dévoient avoir place dans la fuite dans le banc des Barons, 
le Duc confcrva aux aînés, ôc aux héritiers préfomptifs des Seigneurs de Guemené 
le meme droit d’étre afiis immédiatement au-delfous de lui ôc de fes fuccefieurs 
dans les aftcmblécs des Etats. L'un des motifs qui porte le Duc à accorder ces grâ- 
ces; c'eft que, dit-il, de tout tems les Seigneurs de Guemené ont été prouchei.pa- 
rens & ïtgnagitrs de nous & de nos pr/décejjéurs. 

Les Etats étoient alors afiemblés a Nantes. Le Duc y fit un établifiement extrê- 
mement utile à la Province , ce fut celui d’un Parlement fédentaire. Avant cette 

• époque les Caufcs étoient portées par appel ?ux Etats généraux , ou au Parlement 
général de la Province. Ce tribunal Souverain de la nation , ne pouvant demeurer 
aufii'long-tems afiemblé , qu'il auroit été nécelfaire pour difeuter toutes les Caufcs, 
il nommoit des Commifiaires chargés de fuivre les procès , & juger les appels. 
Quand les Etats avoient terminé les affaires générales, les Commifiaires s'aflem- 
bloient dans le même lieu ; le Duc fe trou voit quelque! ois à ces alfemblées ôc les 
Barons avoient droit d’y allifler. Si les affaires portées à ce Tribunal ne pouvoienc 
fe terminer avant l'hyvcr , on renrenoit les Séances après cette faifon. Quelque 
utile que fut cet établifiement, il etoit fujet à des inconvéniens. Comme les Etats 
ne s'alfembloient pas tous les ans, les affaires fe multiplioient, ôc reftoient fou vent 
indécifes. C’eft pour remédier à ce défaut que le Duc par fes Lettres-Patentes du 
22 de Septembre établit à Vannes un Parlement fédentaire. Ce Tribunal devoit 
tenir régulièrement fes Séances tous les ans depuis le ij de Juillet jufqu’au 1 y 
de Septembre. Ce Parlement fut compofé du Préfident de Bretagne, des Séné- 
chaux de Rennes & de Nantes , de cinq Confeillers Clercs , de lept Confeillers 
Laïcs ôc du Greffier du Parlement général. Cet établifiement parut ii utile , qu i! 
fut adopté , ôc confirmé par tous les Ordres de la Province. 

Le Duc n’étoit pas fans inquiétude au fuietdefa fucceilion. Ce Prince cafté de vieil» 
1 lefle fouhaitoit pafiionnément de laifier le Duchéà fes filles. La ceffion que Nicole 
de Bretagne avoit faite de fes droits à LouisXI.Ôclc traité de Montargis conclu entre 

* le Roi & une partie des Seigneurs de la Province , fembloient former un obftaclc à 
cette difpofition : il avoit déjà gagné par des bienfaits la plupart de ceux qui avoient 
figné le traité de Montargis, & il étoit occupé à rendre inutile la cefiion de Ni- 
cole. Cette Dame étoit alors feule ôc unique héritière de la Maifon de Penthicvre. 
Les Seigneurs de ce nom, comme on l'a vû ailleurs, avoient été déclarés en 1421. 
criminels de Lèfe-Maiefté pour les punir de l'attentat commis contre la perfonne 
de Jean V. Le Comté de Penthicvre fut faifi en la main du Duc , leurs biens con- 
fifqués , ôc eux-mêmes déclarés déchus de tous les droits qu’ils avoient au Duché. 
En 1448. le Duc François I. à la priere du Comte de Richemont rendit le Comté 
de Penthicvre à Jean de Blois, ôc il permit à Guillaume de Blois ôc à Nicole de 
porter le nom de Bretagne , mais à condition de renoncer à toutes les prétentions 
qu'ils pouvoient avoir fur le Duché. Ce traité fut adopté ôc ratifié par toutes les par- 
ties, Ôc même par Nicole de Bretagne. LcComteJèan de Pcnthicvrccraignant qu'on 
ne le taxât de lâcheté d'avoir ainfi renoncé à fes droits, pria le Duc de lui accorder 
une Lettre où fes droits fuffent réfervés , jurant ôc promettant de n'en faire aucun 
ufage , ôc de la rendre au Duc, dès qu'il l'auroit fait voir au Roi. Le Duc accor- 
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cia cette lettre , dans laquelle il déclarait que malgré la renonciation faite par 
Jean de Blois pour lui , pour Guillaume de Blois fon frere fie Nicole leur nièce, a h. 
il entendoit qu en cas que lui , fes deux freres, fon oncle Artur & François de Bre- 
tagne mourulTent fans enfans mâles , Jean fit Guillaume de Bretagne & Nicole 
leur nièce, par reprèfentation de Charles de Blois, fuccèdcroicnt au Duché, à l’cx- 
clufion des hiles de tous ces Princes. En recevant cette lettre le Comte de Penthievrc 
donna une contre-lettre au Duc par laquelle il promettoit delà rendre, ôc de n’en 
faircjamaisufage.il fut fait plufieurs copies de la lettre du Duc & de celle du Comte 
de Penthievre qui furent oépofées aux Archives du Duché. Cette contre-lettre 
tomba depuis entre les mains de Tanncgui du Ghaftel. Après la mort de ce Sei- 
gneur , Louis XI. eut l'adrelfc de la retirer de fa veuve , & de s’en faire un titre à 
la fuccelfion au Duché, par la ceffion que Nicole de Bretagne lui fit de fes droits. 

Ce titre étoit caduc , puifqu’il étoit détruit par la lettre du Comte de Penthievre 
en date du même jour : mais il pouvoit devenir très-réel eritre les mains d’un Roi 
puiflant , qui pouvoit le faire valoir les armes à la main. 

Le Duc qui fentoit qu'on pouvoit fe fervir de cette contre-lettre pour brouiller Nicole deBret»* 
l’Etat après fa mort, & chicaner la fuccelfion à fes filles , la fit demander au Roi à gne renouvelle la 
différentes reprifes , en repréfentant qu’on ne pouvoit faire aucun ufage de la dé- 
claration de François I. en faveur des Penthievres, puifqu’elle étoit détruite par la A a.deBnt.T i j, 
lettre du Comte Jean. Le Confcil du Roi demanda a voir l'original de cette lettre : *•*•«**• 
mais comme il n'auroit pas été prudent de s’en défaifir fans prendre les mefures né- * 
celTaircs, le Duc offrit de l'erfVoyer ,. pourvu que le Roi voulut députer quelqu’un 
de fa part en Bretagne avec l’autorité nécelfairc pour en faire une copie qui pût 
tenir heu d’original. Mais l’on étoit fi peu dilpofé à la Cour à fatisfaire le Duc fur 
fes demandes, que Jean de Brolfe étant mort , on fit rcnouveller à Nicole de Bre- 
tagne fon époufe la ceffion quelle avoir déjà faite de fes droits au Duché. Le Duc 
piqué de cette démarche qui annonçoit allez clairement des vues peu pacifiques , 
ht faire des copies collationnées de la Lettre du Comte de Penthievre, fie il en 
envoya depuis une au Roi. 

Malgré ces fcmenccs de divifion il y eut cette année un traité de paix conclu à Traité de Bout- 
Bourges entre le Roi & le Duc. Ces deux Princes promettoient d’ètre perpétuelle- ^ Je Bm T . 
ment unis & de s’entre-aider réciproquement. Le Duc jura ce traité à Anccnis le 
5 d’Août en préfcncc de 1 Archevêque de Bourdeaux , de Rochcchouart & de 
Pcllien que le Roi avoit envoyés en Bretagne pour recevoir le ferment du Duc. 

Le Roi le jura lui-même le 2 ae Novembre ; mais ce traité ne fut pas long-tems 
obfervé , comme nous le verrons bicn-tôt. 


Le Due «digue pour dou»re il la DucielTe Margue- 
rite de Foi* le Comté de Nanter, Gucrran de Toutfou 
arec lei revenui de 1 a Préroté de Nantei , & per- 
tnidion de donner grâce pour let crime» capitaux. 
La DuchcITe Ifabeau tTEcoflê fait un troiftétne Tcfta- 
mrnt le t J d'IXlobre. Elle donne au Vicomte de Rohan 
Ion gendre (oui 1 er bien* meubler de 1 a Ducheflè Mar- 
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Mort de la Ducheiïe Fnn^oile le 4 de Novembre, y, QT C. nun. it. 
Elle aroit pri» l’habit de» Carmélite» au Bodon en 14^7. Jta j. u r „ * 
elle t'établit en 147S. au Mona Itère de» Coétt, d'où elle 4 j j, 

chaüa les Bénédiâine». Cette Princedc qui eft morte ^5. de Brtt. T- 1. 
en odeur de faintcté.eft enterrée dan» le chcrur de» Re- 4 g*, ' * 

ligieuictdci Cocu four une grande tombe de pierre. 



A K. 1485. 

Trcre arec l'An- 
gleterre. 

Aa.de Bret.T. j. 
r oL {08. Ce fuie. 
Comft, de Thomas, 


HISTOIRE 

D E 

BRETAGNE 

lTWre qÏÏTWzTéWË. 


E Duc ne pouvânt douter que la Cour de France n’êut 
des vues fur fa fucceffion , Âc qu’elle ne fut difpofc'c à 
difputcr le Duché à fes filles , cruf qu'il étoit tems 4 c pren- 
dre des mcfurcs pour s’oppofer à ce projet. Tandis qu'on 
travailloit fourdement à Fomenter dan* le Royaume le mé- 
contentement des Princes & des Grands , il voulut aufii 
s’appuyer d’alliances étrangères. Du Pou l'un de fes Se- 
crétaires qui avoit été fort employé dans les négociations 
d’Angleterre, y fut envoyé au commencement de cette an- 
née, Tous prétexte de renouveller la trêve avec cette Cou- 
ronne : mais il y a apparence que le vrai motif de ce voyage fut de fonder l’cfprit 
du Roi d’Angleterre. Auffi le Duc craignant que le Roi ne prit ombrage de la né- 

£ ociation de du Pou , envoya à ce Prince la copie des inftruêhorts de ce Secrétaire. 

■c Roi parut fatisfait de cette déférence , & il manda au Duc qu’il comptoit trop 
fur fon amitié, pour le foupçonner d’entretenir des intelligences préjudiciables à 
l'Etat. Quoiqu’il en foit, Henri avoit trop d’obligation au Duc pour n’entrer point 
dans fes vues. La trêve fut conclue , & le Roi d’Angleterre envoya Rouge-Croix 
l’un de fes pourfuivans d’armes en Bretagne pour (la publier : mais foit quelle fut 
extrêmement bornée , foit que les articles n’en euflent pas encore été rédigés en 
forme , Maupcrtuis Chevalier de l’Ordre du Duc , Troufficr Chantre de S. Malo, 
Rolland de la Villeon Sénéchal de Hennebont, Girardin de Billi & du Pou, par- 
tirent pour l’Angleterre le y de Juin, & y arrêtèrent le 22 de Juillet une trêve qui 
devoit durer un an au-delà de la mort de l’un ou l’autre des deux Princes. L’on 
fit en même-tems de nouveaux articles pour la liberté du Commerce entre les deux 
nations» 
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Dans le tems que le Duc s’afliiroit du côté de l'Angleterre , il négocioit avec . 

l'Archiduc Maximilien , qui venoit d’étre élu Roi des Romains. Les Ambafladeurs A 
Bretons auprès de ce Prince étoient l'Evêque de Leon ôc Gui de Langalia : ils fe Jtrtie DucMe 
plaignirent à Maximilien des vues bien connues du Confeil de France desemparer Roi de» Romain, 
de la Bretagne après la mort du Duc , 6c de priver les deux Prince/Tes Anne ôc h'in.Ar. 
Ifabeau de la fuccelTion de leur pere. Maximilien avoir un intérêt trop vif de rom- , ’* 

pre ce projet pour ne pas écouter favorablement les AmbalTadeurs. Il efpéroit épou- 
ler lui-même la Princefle Anne , ÔC le Prince d’Orange s’étoit chargé du foin de 
ménager ce mariage auprès du Duc. Cette efpérance applanit toutes les difficultés 
de la négociation. Il conclud à Bruges le 16 de Mars un traité par lequel il s'en- 
gage en fon nom ôc comme tuteur de l'Archiduc de défendre les Etats du Duc , 6c 
S'employer toutes fes forces pour affurer la fucceflion à fes filles. 

Quelques fages que fuffent ces mefures prifes au-dehors , elles ne fuffifoient pas: Anne & 
il falloit s’aflurer de la fidélité des Bretons. Elle paroiffoit allez équivoque dans 
quelques Seigneursde la Province. Pour les lier par la religion du ferment ôc par îfg.&ftw.T. j. 
la force des Loix , le Duc convoqua les Etats à Rennes pour le mois de Février, «{.tac* 
L'ouverture s’en fit le 8 de ce mois par François Chrétien ci-devant Chancelier, 
qui en fit les fondions à la place de la Villeleon. Ce Magiftrar repréfenta aux Etats 1 ^ **’ 
dans un difeours fort éloquent que de tout tems la Bretagne avoir eu fes Rois , fes 
Ducs , fes Princes 6c fes Seigneurs qui l’avoient fagement gouvernée au-dedans , ÔC 
vaillamment défendue contre les ennemis du dehors ; que dans les trois Etats dont 
la nation étoit compofée , U s’étoit trouvé dans tous les tems des gens d'un mérite 
diftingué qui a voient concouru à rendre la Bretagne floriflante ; que c étoit pouf 
affurer cette gloire 6c ce bonheur que le Duc avoit affcmblé les Etats ; que le 
Duc perfuadé que le repos de la Province ôc la tranquillité de fes Sujets dé- 
pendoient de la fucceflion légitime , il avoit toujours eu la volonté de laifler le 
Duché à fes filles en cas qu'il mourût fans enfans mâles ; que cette difpofifion quel- 
que fage quelle fût avoit efliiyé des contradictions de la part de certaines perfonnes 
qui prétendoient avoir des droits au Duché ; que ces prétentions pouvoient être le 
germe d’une guerre civile; que pour en prévenir les fuites , le Duc n'avoit point 
trouvé de remede plus efficace , que celui de faire confirmer dans l’Aflemblée gé- 
nérale de la nation la difpolîtion qu'il avoit faite en faveur de fes filles ; qu’ainü il 
prioit les Etats de donner leur confentement à cette déclaration , ôc de s’engager 
par ferment à s’y conformer après fa mort en obéiffant aux deux Princefles comme 
a leurs Souveraines , ôc en les maintenant dans la pofleflîon d’une Principauté qui 
leur appartenoit à l'exclufion de tous autres. 

Les Etats ayant demandé du tems pour délibérer, ils fe raflcmblerent le lende- 
main. Pendant que l’on recueilloit les avis, le Baron d’Avaugour fils naturel du Duc 
& de la Dame de Villequierfe leva, 6c déclara à l'Aflemblée qu’il n’avoit aucune pré- 
tention au Duché; que ceux qui lui attribuoient,ces vues ambirieufes , connoilToient 
mal fes fentimens ; qu’il reconnoiffoit les deux Princefles Anne ôc Ifabeau comme les 
feules héritières du Duché , qu’il avoit toujours défiré quelles fuccédaflent à leur 
pere ;qu'il proraettoit de leur obéir , après la mort de ce Prince , comme à fes Sou- 
veraines, ôc que pour les affurer de fa foumiflïon, il promettoit de ne jamais fortir 
de Bretagne , afin qu’elles enflent toujours en fa perfonne un gage de fa fidélité. 

Cette déclaration du Baron d’Avaugour fut reçue avec applaudiifement des Etats , 
oui déclarèrent eux-memes avec unanimité qu'ils approuvoient l'ordre de fucceflion i 

établi par le Duc en faveur de fes filles ; qu’ils reconnoifloicnt que cet ordre étoit 
conforme au droit 6c à la nature ; qu'ils s’y foumettoient avec plaifir , 6c que dès ce 
moment ils recevoient les deux Princefles refpeciivement félon leur droit d'ainefle , 
pour les héritières uniques Ôc préfomptives du Duché , 6c qu’ils fe foumettroient à 
leurs maris , comme à leurs Ducs 6c Seigneurs légitimes. L’Abbé de S. Melaine 
fut chargé de porter cette réponfc au Duc. Le lendemain le Baron d’Avaugour , 
les Evêques, les Abbés , les Barons, ôc les autres membres des Etats fe rendirent 
tous devant l’autel de Notre-Dame de Pitié, fur lequel on avoit expofé le S. Sacre- 
ment, la vraie Croix , le Livre des Evangiles , 6c plufieurs reliques de Saints. Là 
celui qui étoit chargé de lire la formule au ferment s’adrefla aux Etats , ôc leur dit : 

•• Vous jurez, 6c promettezpar les foy 6c ferment de voftre corps, que après le deceix 
- du Duc noftre louverain oeigneur, ou cas qu’il décède fans hoir malle procréé de 
• fa chair en loyal mariage , ou que icelle lignée malle defauldroit, vous fervirez juf-' 
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An. 2486. “ tentent 6c loyaument vers ôc contre tous ceux qui peuvent vivre 6c mourir la Du-' 

» chcfle noftre fouveraine Dame, mes très-redoubtées Dames, Dame Anne fille aifnée 
« du Duc 6c fa lignée en premier lieu, 6c en fécond lieu Madame Ifabeauôc fali- 
» gnée , 6c ceux à qui elles feront mariées , 6c les advourez 6c tendrez tout le temps 
» de voz vies pour voz fouverains Seigneurs 6c Dames fucccfiivcmcnt ôc refpeêlive- 
» ment ; leur aiderez à voftre pouvoir a tenir , pofféder ôc jouir paifiblcment 6c en- 
* fièrement de celle Principauté de Bretaigne , tant en chicf , que en membres , 6c à 
•> en garder les droiz, prééminences ôc l'ioertez; 6c durant la minorité de mefdites 
» Dames ( par avant qu elles foient mariées ) obéirez 6c fervirez la Ducheirc comme 
» leur tutrice ôc garde ; ôc ainfi le promettez 6c jurez au précieux corps de noftre 
» benoift Saulveur 5 c Rédempteur Jefus-Chrift ici prefent, lacramentellement fur la 
» vroye Croix , ôc fur les faintes Evangiles de Dieu , 6c aultres faintes Reliques cy 
« eftantes ; dites Amen. Le Baron d’Avaugour 6c les autres membres des Etats dépu- 
tèrent Michel Guibé Evêque de Rennes pour toucher au nom de tous le Corps de 
Jefus-Chrift, la vraie Croix , les Evangiles, ôc les Reliques ; ôc ils dirent tous Amen 
dans le moment qu’il les touchoit, ôc promettant tous d’une voix de garder invio- 
lablement ce qui étoit compris dans la formule qu’on venoit de lire. 

Le Duc s’étant trouvé le lendemain à l’AfTemblée , l’Abbé de S. Melaine por- 
tant la parole dit à ce Prince que les Seigneurs préfens 6c qui repréfentoient toute 
la Province , lui déclaroient par fa bouche qu’ils approuvoient ôc ratifioient l’ordre 
de Succelfion qu’il avoit établi; qu'ils avoient fait ferment la veille fur ce qu’il y a 
de plusfacré de n’avoir là-dcfTus d'autre volonté que la ficnnc ; qu’ils lui réitéroient 
encore la meme promelfc , 6c qu'ils le remcrcioicnt de l’honneur qu’il avoit fait 
aux Etats , lorfqu il leur avoit déclaré qu’il étoit dans la réfolution de ne marier fes 
filles, qu’après avoir pris leur confeil. 

Telle fut la fameule déclaration de François II. qui en dérogeant au traité de 
Guerrandc 6c aux teftamens de François I. 6c de Pierre I. établilToit l’ordre de 
Succeftion en faveur des deux Princefles Anne ôc Ifabeau. Par le traité de Guer- 
rande il avoit été réglé qu’au défaut d’enfàns mâles dans la branche de Montfort , 
le Duché pafTeroit aux heritiers de Jeanne la Boiteufe ôc de Charles de Blois. Ni- 
cole de Bretagne étoit alors la feule qui rcftâtde la poftérité de Jeanne ôc de Char- 
les de Blois: ainfi, aux termes du traité de Guerranac, fes droits étoient incontcfta- 
blcs : mais comme nous l’avons obfervé plus d’une fois, les Penthievres en avoient 
été déclarés déchus par les Etats pour crime de félonnic : ôc lorfqu’cn 1448. le 
Duc François I. avoit rétabli le Comte Jean de Pcnthievre dans une partie de fes 
biens , ce fut à condition qu'il renoncerait à toutes fes prétentions fur la Bretagne. 
Cette claufe avoit été acceptée par Guillaume de Blois frere du Comte Jean ÔC 
même par Nicole de Bretagne leur nièce. Cette Dame n’avoit d’autre titre alors 
que la Lettre du Duc François I. dont nous avons parlé plus haut : mais cette 
lettre étoit contredite par la contre-lettre du Comte Jean , confervée dans les archi- 
ves du Duché. C’étoit cependant ce titre tout caduc qu’il étoit , que le Confeil de 
France vouloit faire valoir contre les filles du Duc, en vertu de la celfion que 
Nicole en avoit faite au Roi. 

’Atl.itBret.T. 1. Le droit des cnfâns du Vicomte de Rohan paroifloit plus certain : ils étoient 
col. if;«. 170*. fils de Marie de Bretagne : or félon les teftamens de François I. ôc de Pierre II. les 
P« 2 w*»! îtt. ^* es ‘^ ues Comte d'Eftampes font exclues de la Succelfion : elle ne pouvoir 
ii,. ’ ' ' donc regarder que les enfans de Marie de Bretagne , fille de François I. D’ailleurs 

le Vicomte de Rohan prétendoit avoir des droits de fon chef. Dans le Mémoire 
préfenté aux Etats dans l’affaire de la prelféance , il avance comme une vérité no- 
toire qu’au défaut d’enfans mâles dans la ligne régnante , il a le droit de fuccéder • 
au Duché, comme iflu des anciens Souverains du pays , 6c cette prétention du 
Vicomte fe trouve appuyée par les témoignages des Ducs Jean V. 6c Artur III. 
Ce fut pour détruire ces différentes prétentions que le Duc fit recevoir avec tant 
de folcmnité dans l’afTemblée des Etats la déclaration en faveur de fes filles. 
intrîpiM du Prin- Cette difpofition du Duc fut favorable aux intrigues qui fc trâmoient alors à fa 
ce d'Orange & de Cour en faveur du Duc d'Orléans. François II. qui avoit été gouverné toute fa vie, 
J e fr“ n " kveir alors par le Prince d’Orangc fon neveu 6c par Lefcun Comte de Commin- 

jjügni, spudGo- g es- Ces deux Seigneurs jaloux de la faveur de Landois avoient été les principaux 
d-/™. auteurs du traité de Montargis, ôc de la chute de Landois , 6c par cette raifon Ma- 

dame de Beaujeu les croyoit fort attachés au feryiee du Roi. Le Prince d'Orange 

en 
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en avoit reçu plufieurs bienfaits, ôc Lefcun tenoit tout ce qu'il avoit de la libéralité — 

de Louis Xi. qui l'a voit comblé de biens pour le détacher du Duc de Bretagne, t ox 

& pour le nvrttrc dans fes intérêts. Madame de Beaujeu qui j^eoit de leurs fen- ' * ' 
timens par ce qu’ils en faifoient paroître , fe repofoit fur eux du foin de traverfer à la 
Cour de Bretagne les cabales des faftieux : mais malgré leurs proteftations réitérées , 
ils trahiffoicnt cette Princeffe , fie travailloient efficacement en faveur du Duc 
d’Orléans. 

Ce Prince après l'entrevue d’Evreux s’étoit retiré à Blois , fit avoit levé des trou- IcDucd'OH™. 
pes. Il les logea dans Be^enci fie dans les environs de cette place. Mais l'armée jJ bum "î“ L Roi * 
du Roi commandée par le Sire de la Tremoille le preffa de fi près, que le Comte 1 ‘ eni ’ “* 
de Dunois qui étoit a la tète des troupes du Duc d’Orléans lui confcilla de céder 
au tems, fie de s’accommoder avec la Cour, en attendant qu’il put prendre d’autres 
mefurcs avec le Duc de Bretagne. Le Comte de Dunois fut trouver la Tremoille, 
fie après une affez longue conférence , ils convinrent que Beaugenci feroit rendu 
au Roi, ôc que le Duc d’Orléans licencieroit fes- troupes. La Cour accepta ces 
deux articles; mais elle en ajouta deux autres : le premier , que le Comte de Dunois 
qui gouvemoit le Duc d’Orléans feroit exilé à Au en Italie ; le fécond , que ce Duc 
le rctireroit à Orléans , Capitale de fon appanage. 

Ce Prince étoit dans cenc Ville depuis l'accommodement , 6 c ne paroifioit oc- Imriguw A la 
cupé que de jeux fie de divertiffemens convenables à fon âge ; le Comte de Dunois Cout ae BrcU * 
après avoir été à Alt, faifoit alors fon féjour en Dauphiné , ôc fembloit fort éloi- fjj'j’ 
gné de vouloir recommencer la guerre : mais ils étoient l’un ôc l'autre dans des 
difpofitions bien contraires à celles où ils paroifloient être ; le Duc d'Orléans en- 
tretenoit un commerce fort étroit avec ceux qui gouvemoient le Duc ôc avec le 
Comte de Dunois. Le Prince d’Orange fie Lefcun n’eurent pas de peine à porter 
le Duc à favorifer le Duc d’Orléans : Ils lui firent entendre que Madame de Beau- 
jeu ne diifimulant plus le deflëin qu’elle avoit formé de s’emparer du Duché , fie d’en 
exclure les Princeffcs Anne fie Ilabeau , il devoir s’appuyer contre les forces du 
Royaume du fecours d'un Prince tel que le Duc d’Orléans, qui par fa qualité de 
premier Prince du fang, pouvoir former un parti confidérable en la faveur. Le Duc 
incapable de fe conduire par lui-même , prêta l'oreille à.ces infinuations , fie un évé- 
nement qui arriva dans ce tems-là acheva de le déterminer. 

Ce Prince tomba dangereufement malade. Dès que Madame de Beaujeu en fur Ligne cont* w 
informée , elle conduifit le Roi à Tours, pour être plus à portée de la Bretagne, ôc.*?*- 
profiter des mouvemens que la mort du Duc pouvoir occafionner : mais il guérit , Ae'.it B re . T 3 ; 
ôc fut (i choqué de la démarche du Roi , que dès qu'il fut en état de marcher , il fe «*• î» 7 . 
rendit à Clilfon où il convoqua toute la Nobleffe du Comté Nantois, ôc expédia 
des Commilfions pour faire la revue des Hommes- d’armes fie des autres troupes du 
Duché. C’ell alors que Lefcun ôc le Prince d’Orange mirent la derniere main au 
traité de ligue qui fe ménageoic depuis long-tems. Il fut figné d’abord par le Prince 
d'Orange , par Françoife de Dinan Comteffe de Laval ôc par le Maréchal de Rieux; 
il le fut peu de tems après par le Duc d’Orléans , le Roi ôc la Reine de Navarre, 
les Comtes d’Angoulême fie de Dunois , le Sire d’Albret , le Duc de Lorraine , le 
Comte de Comfninges Ôc le Roi des Romains. Le prétexte allégué dans ce traité 
de ligue eft la défenfe des Princeffes Anne ôc Ifabeau que le Roi vouloit dépouil- 
ler de la fuccelfion de leur pere. C’étoit bien-là le motif qui engageoit le Duc à 
faire cette ligue : mais celui du Duc d’Orléans étoit d’époufer Anne de Bretagne , 
ôc de chaffer Madame de Beaujeu. Tous les autres Seigneurs ligués avoient des 
vues relatives à leurs intérêts: le Prince d’Orange vouloit marier la Princeffe Anne 
au Roi des Romains, le Comte de Comminges travaillât fecretement pour la faire 
époufer au Sire d'Albrct, ôc le Maréchal de Rieux la demandoit pour le fils du Vi- 
comte de Rohan , comme il s’y étoit engagé. 

Quelques mefures que l’on eût prifes pour dérober au Confeil du Roi la connoif- Amfeiflide du 
fance de toutes ces pratiques , il paroît cependant qu’il en eut quelque foupçon. 

Car peu de tems après l’qn vit arriver à la Cour de Bretagne une Ambaffade corn- ‘‘ t '** 

pofée de l'Archevêque de Bourdeaux fie du Seigneur de Bouchage. Ces Ambaffa- 
deurs fe plaignirent au Duc du Roi des Romains , qui au mépris de la paix qu’il 
avoit jurée , venoit de furprendre les Villes de Theroüanne 6 c de Mortagne. Ils 
repréfenterent enfuite au Duc que plufieurs de fes Sujets étoient allés fervir dans 
les troupes du Roi des Romains , qu’enfin le Roi n'ignoroit pas que le Duc entre- 
Tome 1 /, X 
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tcnoit des intelligences avec ce Prince pour le mariage de fes filles; que cette con- 
duite étoit contraire aux engagemens contractes par les traités; ils finirent en priant 
le Duc de la parc Ai Roi d’empêcher fes Sujets d’avoir aucun commerce avec le 
Roi des Romains. Le Duc répondit aux Ambafladeurs qu’il communiqueroit aux 
Etats du pays les propofitions du Roi , ôc qu'il enverrait à ce Prince des Ambafia- 
deurs pour lui faire part de ce qui aurait été réfolu. 

Et en effet l’Evêque de Nantes , le Sire de Coetquen Grand Maître d’Hôtcl de 
Bretagne, Sourdeac, fie Pierre Pouart, fui virent de près les Ambafladeurs du Roi. 
Arrivés à la Cour , ils firent entendre à ce Prince quc%ur maitre étoit très-faché 
du renouvellement de la guerre ; qu’il ne fçavoit pas qu’aucun de fes Sujets fut au 
fervice de l’Archiduc ; mais que s’il découvrait que cela fût ainfi , il fçauroit y 
mettre ordre , fit leur faire fentir combien cette démarche étoit contraire à les in- 
tentions ; qu’à l'égard du mariage de la Princeffe Anne avec l’Archiduc Philippe , 
il en avoit été queftion avant l’infraélion du traité de paix ; que le Duc n’a voit pù 
s’imaginer que cette alliance no fût pas du goût du Roi, puifqu'il devoit époulcr 
lui-même la Princefle , fœur de l’Archiduc; que d'ailleurs cette affaire n'étoit pas 
finie , fit qu’il rie la terminerait pas fans avoir confulté le Roi. Quant à l'infraction 
de la paix dont le Roi fe plaignoit, il paroiffoit par les Lettres du Roi des Romains 
qu’il n’en étoit pas l’auteur, il en rejettoit la caufe fur ceux oui gouvernoient l’E- 
tat ; qu’au relie Maximilien offrait de remettre la décifion de cette querelle aux 
Etats du Royaume ; que le Duc ne pouvoit s’empêcher d’adopter ce moyen , fit de 
le confeiller au Roi, comme le feul capable de tout pacifier. Les Ambafladeurs 
fe plaignirent enfuite avec beaucoup de force du deffein où l’on étoit en France de 
s’emparer du Duché après la mort du Duc , en vertu de la ceffion de Nicole. Us 
reprefenterent que les Pcnthievres avoient été déchus aux Etats de 142 t. de tous 
fes droits que leur donnoit le traité de Gucrrande; que les Pcnthievres eux-mêmes 
en 1448. s’étoient fournis à cet Arrêt des Etats, ôc avoient renoncé à leurs préten- 
tions ; que les droits prétendus de Nicole n’étoient donc fondes que fur la lettre de 
François I. accordée par complaifance au Comte Jean de Pcnthicvre pour fauver 
fon honneur ; mais que ce titre caduc étoit contredit par la contre-lettre du même 
Comte dont l’origmal fe confervoit aux Archives du Duché. Que cependant pour 
oter tout prétexte de mefintelligence , le Duc fupplioit le Roi de rendre aux Am- 
baffadeurs la lettre de François I. au Comte de Pentliievrc. Le Duc par des inftruc- 
tions pofterieures chargcoit ces Ambafladeurs de parler au Roi en faveur du Comte 
de Danois. 

Cette réponfe des Ambafladeurs ôc fur-tout la recommandation du Duc en faveur 
du Comte de Dunois augmentèrent les foupçons de la (Jour. Ce Comte , comme 
nous l’avons dit , après è*tre forti d’Aff , avoit établi fon féjour en Dauphiné : mais il 
n’y relia pas long-tems, il en partit fecrérement, 6c vint à Partenai , ville du Poi- 
tou qui lui appartenoit. Dès qu’il v fut arrivé, il travailla en diligence aux fortifi- 
cations de cette Place. Madame de Beaujeu s’en trouva offenfée , tant parce qu'il 
avoit quitté le lieu de fon éxil fans permiilion de la Cour , que parce quelle fe dou- 
toit bien qu’il n’étoit venu dans le voifinage delà Bretagne, que pour être plus à 
portée d'entretenir des intelligences dans cette Province. Elle lui ht dire de la part 
du Roi de fortir de Partenai ; mais il répondit fièrement qu’il étoit chez lui , ôc qu’il 
n’étoit pas dans la difpofition d’en fortir. Le Roi inlifta , fie laiffa même au Comte 
la liberté de fe retirer à Longueville , terre qui lui appartenoit, mais il rcfufà 
conftammcnt de quitter Partenai , qu'il rempliffoit de vivres ôc de munitions de 
guerre. 

Cette défobéiffancc marquée fit comprendre à Madame de Beaujeu , que le 
Comte de Dunois fe croyoit en état de fe foutenir, 6c qu’il falloir qu'il y eût un 
parti tout formé. Comme elle fçavoit que le Comte étoit le principal confcil du 
Duc d'Orléans, elle ne douta plus que ce Prince ne dût fe mettre à la tête du 
parti , ôc elle crut qu’il étoit ue la dernière importance de s’en affurer dans la 
circonftancc préfente : elle fut confirmée dans cette réfolution par une lettre qu’elle 
reçut dans ce tcms-là de Guillaume de Soupplainville. Ce Gentilhomme attaché 
au Comte de Comminges faifoit de fréquens voyages de Bretagne en France, 6c de 
France en Bretagne. Comminges fe fervoit de lui pour donner à Madame de l’eau- 
jeu des avis de ce qui fe paffoità la Cour du Duc François. Soupplanville écrivoic 
Mort de U Ducheflc epoufe du Duc le ij de Mai j elle fat enterrée dini J’Eglife Cathédrale de Namer. 
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donc qu'on étoit difpofé en Bretagne à recevoir le Comte de Dunois, & à lui en- ' 

voyer du fecours, s u étoit attaqué. Sdr cette nouvelle le Roi fit prier le Duc d’Or- An. 14S7. 
lcans de venir le trouver à Amboife , où étoit alors la Cour. Le Duc d'Orléans fit 
réponfc qu’il ne tarderoit pas de fe rendre aux ordres du Roi ; mais il ne fe prefla 

r >as. Ce délai augmenta les foupcons : Alors on lui envoya le Maréchal de Gie pour 
ui réitérer les ordres du Roi. Ce Seigneur étoit chargé de l'amener degré ou de 
force^e Duc d'Orléans qui vit bien qu’il n’étoit plus tems de reculer , promit au 
Maréchal de partir le lendemain, d'aller coucher à Blois , & de -là à Amboife. 

Quoique le Maréchal vit bien que le Duc d'Orléans ufoir de difiimulation , il fe 
contenta de fa parole , ôt fut rendre compte au Roi de fa commiflîon. Le Duc par- 
tit effectivement le lendemain , ôc fut coucher à Blois. Mais le jour fuivant fous pré- 
texte d’une partie de chafTe, il prit le chemin de Château-Renaud, ôc dc-là celui 
de Fontevraud, dont fa fccur Anne d'Orléans étoit Abbeffe. Après s’ être repofé 
quelques heures dans cette Abbaye, il en partit dès le grand matin , paffa par Clif- 
lon , pour éviter la rencontre de quelques Seigneurs Bretons fidèles au Roi, & arri- 
va à Nantes le 13 de Janvier. Pour faire prendre le change fur cette démarche , 
il avoit laiffé à Blois une Icare pour le Maréchal de Gié , dans laquelle il mandoic 
à ce Seigneur que depuis leur entrevue il avoit reçu une lettre du Duc de Breta- 
gne qui le prioit inftamment de l'aller voir ; qu'il ne pouvoit fe difpenfer de lui 
donner cette fatisfadion ; mais que fon voyage ne feroit pas long , & qu’il ne tar- 
deroit pas à fe rendre auprès du Roi ; il finifloit en lui recommandant le Comte de 
Dunois fon coufin. Le Comte de Comroinges qui faifoit femblant d'être d’intclli- 

f ence avec Madame de Bcaujeu qu’il trompoit , lui manda de fon côté que le Duc 
'Orléans étoit arrivé à Nantes , qu’il avoit été à fa rencontre avec les Gentils- 
hommes de l'Hôtel; qu’il avoit entretenu ce Prince a fiez long tems, & qu’autant 
qu’il avoit pu pénétrer fes intentions , il croyoit que ce voyage n’étoit qu'une (im- 
pie vifitc de polncffe ; que s’il s’appercevoitsdans la fuite qu’il fe négocioit quelque 
chofe contre lcs’intéréts du Roi, il ne manquerait pas d'en avertir la Cour. 

On ne fut pas dupe à la Cour du manege du Comte de Comminges : Madame Le Comie <fc 
de Bcaujeu fçavoit par la Icare de Soupplainville , dont nous venons de parler, ôc Comn ’ i "^cour* 
par d’autres intelligences que ce Comte étoit le favori du Duc, que rien ne fe dé- y- 1 r -— 

cidoit que par fon confeil, ôc qu'il avoit figné la ligue avec les autres Princes fit 1 fc/iy». 
Seigneurs. Le Confeil fut indigné qu'un homme comblé des bienfaits du Roi , ne 
ccflat de cabaler contre fon fervice. Nous avons parlé tant de fois du Comte de 
Comminges, qu’il cft à propos de le faire connoitre par les traits qui le caradérifent. 

Lefcun étoit Gentilhomme , né entre le Bearn ôc la Gafcognc. Ses parens très-peu 
accommodés des biens de la fortune ne lui laiflerent d’autres refiources que fes ta- 
lens. Il en avoit beaucoup : avec de l'efprit , du courage fit de l'ambition il entra 
dans les compagnies d’ordonnance établies par Charles VII. il fe fit connoitre à 
ce Prince, qui le fit Bailli du Cotentin. S'étant trouvé dépouillé de cette charge 
à l’avénement de Louis XI. il s'aaacha au Duc de Bretagne. Son cfprit fouple , les 
maniérés aifées le firent tellement goûter du Duc François , qu'il parvint aie gou- 
verner. Perfonne ne fut plus employé que Lefcun dans la guerre du bien public. 

Ce fut lui qui gagna Monfieur, frere du Roi ,qui l'engagea à fe retirer en Bretagne, 
fit à fe mearc a la tête de la ligue formée entre les Princes ôc les Grands de l’Etat. 

Lefcun ne fut pas moins agréable au Duc de Berri , qu’il l’étoit au Duc de Breta- 

f ne; il fuivit Monfieur en Guyenne, ôc revint en Bretagne après la mon de ce 
rince. Louis XI. qui connoifioit l’afccndant que Lefcun avoit fur l’efprit du Duc 
de Bretagne, s’attacha à le gagner, ôc il y réufiit, en le comblant de biens, de char- 
ges ôc d’honneurs. Charles V III. continua au Comte de Comminges tous les bien- 
faits qu’il avoit reçus de Louis XI. 11 étoit fi puiflant en Guyenne dont il avoit le 

f ouvernement , qu'il y étoit obéi comme le Roi. Madame de Bcaujeu compta d'a- 
ord fur la fidélité de Lefcun, ôc il avoit foin d'entretenir la confiance de cette Prin- 
cefie par de fàuflcs confidences : mais accoutumé à l'intrigue , il entra à l'âge de 
foixante-dix ans dans la ligue , dont le Duc d'Orléans étoit le chef. 

Dès que Madame de Beaujeu fut éxadement informée de toutes les panicularités 1 * Gnyenne f« 
de cette ligue, elle réfolut d'en pourfuivre vivement les auteurs, ôc de commen- k*®’* ™ S*'" 
cer par le Comte de Comminges. Mais pour lui donner le change, on fit mine de 
vouloir commencer par le fiége de Partcnai. Les troupes fe mirent en marche au 
milieu de l’hiver ; le Roi partit lui -même de Tours le p de Février , ôc arriva le 
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. 17 à Poitiers. Pendant le féjour que le Roi fit en cette ville, il envoya Antoine de 

An. 1487. Jarrye fefaifir du Pont de Saintes, de peur que le Sénéchal de Carcaffone frère de 
Lefcun qui commandoit en cette Place ne voulût en difputcr l'entrée au Roi. Le 
Sénéchal s’échapa , fe retira d'abord à Pons, & dc-là à Blave, qui fut audi-tôt afiié- 
gé par S. André. Le Roi y étant arrivé trois jours apres, la plupart des foldats du 
Comte de Commingcs fie du Sénéchal fon frere prirent parti dans les iroupcs du 
Roi. Le Comte d’Albrct qui avoir figné la ligue, faifoit mine de vouloir venir au 
fccours de Blayc: mais il ne fe trouva pas alfcz fort pour faire tête à l'armée du Roi. 
Le Sénéchal ne pouvant fe flatter de pouvoir confcrver Blayc, fit fon traité avec 
le Roi. Les conditions furent que le Roi lui pardonneroit , 6c le conferveroit dans 
tous fes biens. Le Sénéchal de fon côté s’engagea de remettre au Roi toutes le9 
Places que fon frere tenoit en Guyenne; Blaye fut rendu, 6c quelques jours après 
le Roi étant à Bourdeaux , le Sénéchal le mit en poffcffion du Château-Trompette, 
6c quelque tems après de Fronfac, de la Reollc, de S. Scver, de Dax 6c du Châ- 
teau de Bayonne. Le Roy ôta le gouvernement de Guyenne au Sire de Lefcun , 
ôc le donna à Monficur de Beaujeu. L’Amirauté de cette Province, qu’on avoic 
détachée de celle de France, pour en gratifier le Sire de Lefcun, fut donnée 
au Seigneur de Gravillequi venoit detre nommé Amiral de France après la mort 
du Bâtard de Bourbon. Les autres gouvernemens poflédés par Lefcun furent par- 
tagés entre divers Seigneurs dont la fidélité étoit connue , 6c le Comté de Com- 
mingcs fut réuni au Domaine. Le Conue d'Angoulême, l’un des principaux chefs 
de la ligue , avoit aulfi levé des troupes pour faire une diverfion du côté de la 
Guyenne ; mais le Roi s’étant avancé dans cette Province, au lieu d’aller en Bre- 
tagne, le Comte fe trouva furprisôc hors d’état de réfiflcr. Il n’eut d’autre parti à 
prendre que celui de la foumilfion. Il vint trouver le Roi à Bourg pendant le fiége 
de Blayc: ce Prince le reçut bien , lui pardonna le paffé, fie lui conferva tous les 
bienfaits qu’il recevoit de la Cour. 

Siéçe k prifo it Une expédition aufli prompte que celle de la Guyenne fit comprendre au Comte 
Par™™. de Dunois qu’il feroit attaqué inceffamment. Ce Seigneur étoit toujours à Partcnai; 
Jaliini, itid. & quelques précautions qu’il eût prifes pour fortifier cette Place , il fentoit bien 
quelle n'arreteroit pas long-tems une armée victorieufe. Pour reculer fa perte, il 
demanda des fecours aux Ducs de Bretagne ôc de Lorraine : mais fes inftanecs ne 
produifirent aucun effet. L’on étoit trop occupé en Bretagne pour porter. des fe-. 
cours au dehors ; 6c le Duc de Lorraine que Madame de Beaujeu amufoit de l’cf- 
péranec de lui rendre la Provence , n ’ôfoit fe déclarer ouvertement contre la Cour, 
quoiqu’il eut figné la ligue. Ainfi l’armée du Roi fit les approches de Partenai fans 
trouver d’obftacle de la part de la Garnifon; ôc ce Prince arriva lui-même devant 
cette Place le 28 de Mars. Le Comte de Dunois ne l’avoit pas attendu : il s'étoit re- 
tiré à Nantes, 6c avoit laiffé pour commander dans Partenai le Seigneur de Joyeufe 
attaché au Duc d’Orléans. Joyeufe ne fit pas une longue réfiflance; dès qu’il fçut 
que le Roi étoit au fiége, il remit à ce Prince la Ville fie le Château, à condition 
que la garnifon fortiroit , vie 6c bagues fauves. 

Ligne <fe» Sei- Le Roi après avoir pourvu à la fureté de Partenai , fit défiler fes troupes vers 
gneur» contre le les frontières de Bretagne, Ôc s’avança lui-même jufqu'à Château-Gontier. Le def- 
Aliin Bouchard, ^ ein de cc Prince étoit d’intimider les Ducs de Bretagne ôc d'Orléans, 6c de pro- 
fol 1 . ». ’ fiter de la divifion qui étoit entre les Seigneurs Bretons. Les affaires du Duché 

jalifiuapuiGo- étoient alors entre les mains des étrangers, t e Duc d'Orléans, le Prince d'Orange, 
Rrgft! dekChan- le Comte ôc le Cardinal de Foix , les Comtes de Dunois ôc de Comminges goirver- 
•el. noient le Duc , ôc difpofoicnc fouverainement de tout. Cette préférence accordée 

Compi. it Juitle. ,< tran g Crs f ur l cs naturels du pays produifit fon effet ordinaire \ elle excita la 

J ’aloufic des Seigneurs Bretons. A ce motif déjà fi puiffant, s'en joignit un autre, cc- 
ui de leur propre fureté. Ces Seigneurs craignoient que le Duc appuyé de tous ces 
étrangers , ne voulut fe venger de ceux qui avoient fait périr Ion favori : cette 
crainte paroiffoit d’autant mieux fondée, que Jacques Guibé reveude Landois , 
avoit été rappellé de fon éxil, ôc qu’il étoit fort avant dans les bonnes grâces du 
Duc. Ces motifs que l’on fe diflimulc toujours, étoient revêtus des apparences du 
bien de l’Etat. Ils envifageoient la retraite 6c les fccours que le Duc accordoit au 
Duc d’Orléans ôc à fespartifans, comme la caufc d’une guerre qui alloit attirer tou- 
tes lesforcesdu Royaume fur la Bretagne, ôc la ruiner de fond en comble. Pouc 
en prévenir les fuites, ils firent une affociation à Château-Brient, pour contraindre 
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le Duc de chaflcr tous les étrangers , dont il étoit obfédé. On jugera par la lifte de — — — — 
ceux qui la lignèrent, combien elle devoir être redoutable. En voici les noms t le ‘An. 1^87. 
.Vicomte de Rohan , le Maréchal de Rieux» le Comte de Laval, François de La- • 

val, Pierre de Rohan Sire de Quintin , Pierre du Pont , Rolland de Rortrcnen, 

Jean du Perrier, Jean de la Clartiere, Jean de Trevcfcar, du Verger, Boaye, 

Rouant , deux , du Bois de Barlac, du Frefnay , de Bogat , Jean le tiouteiller, du 
Bofcher, Kercabus , kerpoilfon , le Gl'tff, Talhouet, Kerguifec , Mufillac de Tre- 
vali , Coet.lro Seigneur de Pinicuc , Vifdelou , du Charte! Seigneur de Bois-Iolan , 

Margaro, l'Hôpital , T regus , Caftellan , Gilles de la Clartiere , Pierre & Jean de 
Ville-blanche, le Veneur, Tehillac, Marguerite de Derval, Billi, S. Aignan,Cham- 

f ion, du Verger , Pierre de la Motte, Gourvinec, Languïonne,Preguerin ,du Cam- 
out, Baulon , de Cartel , Guillaume d’Avaugour , S. Flafue , la Cour, Plorcc, le 
Porc , de la Porte , T aillie , fie Kcrguczengor. Le Duc pour ramener ces Seigneurs 
à fon parti leur envoya l’Evêque ac Nantes, le Grand Maître d'Hôtel, Coetquen, 
ôc du rerrier Seigneur de Sourdeac : Mais leurs efforts furent inutiles; les Seigneurs 
perfévérerent dans leur union , fie Sourdeac embrafla depuis leur parti. 

Madame de Beaujeu informée de cette divilion entre les Seigneurs Bretons fçut Traîeé de Chi- 
habilement la faire fervir à fes deffeins. Elle envoya vers ceux qui étoier.t à Cha- r 

ïcau-Bricnt André d’Efpinai Archevêque de Bourdeaux 6c le oeigneur du Bou- àÆÏ' ' 1 ‘“ 
chage pour leur propofer de s'unir avec le Roi. Ils firent entendre que le delTein Hi-I. Ludovic. 
du Roi n'étoit pas de porter la guerre en Bretagne , mais feulement de forcer le BoucA.tr/, • 
Duc à ne plus protéger fes Sujets rebelles. Qu’il fçavoit que les Seigneurs •aflem- f-J. *■«. 
blés à Chateau-Bricnt étoient bien intentionnés pour la paix ; que le feul moyen J. 

de la procurer à la Bretagne , étoit de charter le Duc u’Orleans ôc fes partifans ; f î4 ‘ 
que le Roi leur oflroit à cet elfct les troupes dont ils auroient befoin , 6c tous les 
l'ecours qu’ils demandcroienc. Quelque ipécicufcs que fulfcnt ces propofitions , il 
n'étoit pas difficile de s'appcrccvoir que le but de Madame de Beaujeu étoit de 
mettre la div ilion parmi les Bretons , de les combattre les uns par les autres , fie 
de s’emparer de la Bretagne à la faveur de cette guerre inteftme. La plupart des 
Seigneurs fentirent le piège qu'on leur prefentoit , refuferent d’abord les offres de 
la Cour : mais les autres animés parla haine qu’ils portoient aux François qui obfé- 
doient le Duc , crurent qu’on pourroit prendre des précautions contre les entre- 

{ •rifesde la France , & lier les mains au Roi par un traité qui affurât la liberté de 
a Province. Ce fentiment prévalut , 6c il fut arrêté que les Seigneurs acceptc- 
roient les offres du Roi , à condition que ce Prince ne feroit entrer en Bretagne 
que quatre cens hommes d'armes avec quatre mille hommes de pie ; que le Roi 11e 

f >rétendroit rien au Duché pendant la vie du Duc ; que le Roi nattaqueroit point 
es lieux où le Duc feroit fa rélidencc ; qu’il ne feroit le fiege d’aucune place de 
la Province, fans le confentement du Maréchal de Ricux fit des Barons de fon 
parti ; que les troupes du Roi ne prendroient rien fans payer; que lorfquc le Duc 
d'Orléans , le Prince d’Orange , les Comtes de Dunois ôc d’Orange feroient chaffés 
de la Bretagne, le Roi en tireroit fes troupes. Telles furent les conditions que l'Ar- 
chevêque de Bourdeaux ôc du Bouchage accordèrent aux Seigneurs, qui s'engagè- 
rent de leur côté à fe joindre aux troupes du Roi , ôc à ne point quitter les arme* 
que les François rebelles ne fuffent hors de la Province. 

La nouvelle de ce traite allarma le Duc ôc tous ceux qui étoient entrés dans la £* Earon.J’Arau- 
ligue. Le Prince d’Orange fe donna d'inutiles mouvcniens pour réunir les Sei- 
gneurs en faveur du Duc d’Orléans. La défertion faifoit tous les jours de nouveaux <W. T.\. 
orogrès. Le Baron d'Avaugour , fils naturel du Duc fe joignit aux Seigneurs ligués. £'• ’ ^ t 
Le Baron piqué de voir des étrangers en poffclfion de la faveur dont il avoit joui “ ,C 

iufqu’ alors auprès de fon pere , avoit encore d’autres fujets de mécontentement. 

Le Duc ne lui avoit accordé qu’avec peine la pcrmillion de recevoir le Collier de 
l’Ordre de S. Michel , ôc il venoit de lui refufer celle d’époufer la ftrur du Vicomte 
de Rohan. Il n’en fallut pas davantage au Baron pour le déterminer à prendre les 
armes contre fon pere. Le Duc indigné de cette infidélité' , lui ôta le Gouvernement 
de S. Malo qu’il confia à Alain de la Motte Seigneur de Fontaines. Saint Malo 
étoit une Place trop importante, pour la biffer entre les mains d'un rebelle. La 
Motte prêta le ferment de fidélité entre les mains de T roulfier Chantre de S. Malo, 
ôc donna caution de fa fidélité. 

L’on étoit fort embarrafle à la Cour du Duc pour trouver les moyens de détour- AmUlTad* *■ 
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ncr l'orage dont la Bretagne droit menacée. Le Duc envoya vers le Roi le Comte 
jafaîd «ottfGo- de Laval, l'Evêque de Nantes, Jean le Moine Maître des Requêtes, Pierre Pouart 
defini» ’ ôc Guillaume de Foreft. Le Comte de Laval , comme nous l’avons vû , avoir ligné 

(JeayudtJuitl. j c traité de Châtcau-Brient : mais ce Seigneur étoit partagé entre la fidélité qu’il 
devoir au Duc fon Souvêrain ôc la crainte de déplaire au Roi. Auffi le voyons nous 
dans cette guerre paffer fucceiïivement d’un parti dans l’autre. Ces Ambaffadeurs 
firent des propofitions de paix : mais elles parurent fi éxorbitantes , que le Roi les 
. rejetta. Ce Prince étoit perfuadé que le Duc ne faifoit ces ouvertures , que pour 

l’amufer par une feinte négociation , 6c avoir le tems de fe mettre en état de défenfe. 
D’ailleurs il n’avoit garde de biffer échaper l’occafion qui fc préfentoit d’entrer en 
Bretagne, ôc de faire valoir la cefiion de Nicole. C’étoit tellement le deffein de b 
Cour de France de s’emparer de la Province, que le Comté de Nantes étoit déjà 
promis à Madame de Bcaujeu. La fituation des affaires de l’Europe étoit favo- 
rable à ce projet. Le Roi des Romains avoit trop peu de crédit Ôc de confidéra- 
tion dans les Pays-Bas pour faire ombrage à Madame de Beaujcu. Le Roi de Caf- 
tille ôc d’Arragon ne s’intéreffoit gueres à la perte delà Bretagne; il étoit d’ail- 
leurs occupé de la guerre contre les Maures. Le Roi d'Angleterre étoit le feul qui 
• fut affez puiffant pour s'oppofer à la conquête de la Bretagne , ôc il avoitun intérêt 
manifefte à l’empechcr. Mais dans ce tems-là même un jeune homme nommé Lam- 
bert Simnel fils d’un Boûlangei fe faifoit paffer pour le Comte de “Warwilc fils 
d’Edouard IV. ôc fous ce faux titre , il avoit foulevé toute l’Irlande Ôc une partie 
de l’Angleterre. Henri occupé à réprimer cette révolte avoit trop d’affaires chez lui, 
pour fe mêler de celles de Bretagne. Madame de Beaujeu n’ignoroit rien de toutes 
ces circonftanccs, Ôc c’eft-là ce qui lui fit recevoir avec tant de hauteur les pro- 
pofitions des Ambaffadeurs Bretons. 

Le Site <f Albret Le Duc n’ayant pu faire prendre le change à cette Princeffe, fe tourna du côté 
n-dfeUrt pour le du Roi des Romains. Le Duc envoya en Flandres Maupertuis pour l’engager à 
&ArgtMri,Lit foire une puiffante diverfion du côté de la Picardie. Maximilien ne demandent pas 
f A. jj, ’ ' mieux ; mais il étoit toujours fort mal avec les Flamans; d’ailleurs il n’avoit pas 

d’argent. A la place des fecours effectifs qu’il ne pouvoit donner, il follicita le Roi 
de Caffille , ôc les Ducs de Lorraine ôc de Savoye de fe déclarer contre la France ; 
mais tout cela fut inutile. Ce fut alors que le Comte de Dunois qui étoit lame de 
tous les confeils qui fe tenoient à la Cour du Duc , propofa de s'adreffer au Comte 
d’Albret. Ce Prince avoit ligné la Ligue , ôc fe dilpofoit à faire une diverfion err 
Guyenne ; mais la prompte foumilfion de cette Province l’avoit forcé de s'accom- 
moder avec le Roi , ôc de lui donner fa Compagnie de cent Lances qui étoit actuel- 
lement dans l'armée de France. Pour l'engager à venir au fecours du Duc de Bre- 
tagne , le Comte de Dunois propofa de lui offrir en mariage la Princeffe Anne ; il 
avoir déjà été queftion de cette alliance , Ôc le Comte de Comminges la ménageoic 
depuis long-tems. Quoique le Duc d’Orléans ôc le Prince d'Orange fuffent très- 
contraires a ce deffein, l'embarras où ils fe trouvoient les obligea de l’adopter , bien 
réfolus cependant d’en empêcher l’éxécution. Le Sire d’Albret flaté de l’efpérance 
d’époufer la Princeffe, fc prêta à tout ce qu’on voulut. Il promit d’amener des trou- 
pes en Bretagne , ôc de faire paffer fa Compagnie de cent Lances du côté du Duc. 
Armé*» Ai R 0 î u Par le traité de Châtcau-Brient le Roi s étoit engagé de ne foire entrer en Bre- 
«Ju Duc. tagne que quatre cens L ances ôc quatre mille hommes de pié. Mais jugeant que 

D'Argentri, i. 1 3. ce nom p re n ’étoit pas fuftifant pour foumettre la Bretagne, ôc faire tête au Duc, 
RtgU.dâlaChta - il envoya dans la Province trois corps d’armées ; le premier fous la conduite de S. 
r a. André étoit de quatre cens hommes d’armes Ôc de. cinq mille hommes de pié ; le 
Ïïiji. LuSici fécond plus nombreux étoit commandé par le Comte de Monpcnficr , ôc le troi- 
Xlf.apudGoJe- fiéme par le Sire de la Trcmoille. Tandis que ces trois armées entroient en Breta- 
gne , les Seigneurs ligués commencèrent les hoftilités ôc attaquèrent Redon. Cette 
Ville ne tint pas long-tems ; elle fut rendue au Maréchal de Rieux par René du 
Goaimerel. Le Duc leur écrivit en cet endroit pour les engager à rentrer dans le 
devoir : mais au lieu de fe rendre à fes exhortations, ils pillèrent les deniers pu- 
blics, avancèrent dans le pays , ôc forcèrent le polie de Guemené , malgré la brave 
réfiflance de Charles du Parc Capitaine 'des Gendarmes du Duc qui fut tué en cette 
occafion. Le Duc qui fe voyoit lùr les bras prefque toutes les forces du Royaume, 
ôc une partie de celles de la Province , fortit de Nantes où il laiffa le Prince d’CL 
range pour commander en fon abfencc , Ôc fe retira à Rennes , en attendant que fes 
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troupes TufTent en état d’agir. Il avoit fait affemblcrà la hâte la Ncblcfle, les Francs- “ 

Archers ôc cette Milice, dont nous avons parlé, appellce les bons Corps. Guillaume A s. 1 /.S 7 . 
le Moine Seigneur de Baurcgard , François de Bois-Eon , Jacques le Moine Grand 
Ecuyer , fie jean de Tierccnt avoient été chargés d’aflembler ces troupes aufquellcs 
le Duc avoit donné rendez-vous à Maleftroit. 11 s’y rendit lui-même accompagné du ' 

Duc d’Orléans, des Seigneurs de Montmorenci , de Joyeufc , du Lys , de S. Geor- 
ge , de Dampicrre , de Bauveau , des Comtes de Dunok ôc de Commingcs. Dans la 
revue qui fut faite de ces troupes , elles fc trouvèrent au nombre de fix cens Lan- 
ces fie de feize mille hommes de pié, la plupart Bas- Bretons, mal armés , fit encore 
plus mal difciplinés. Les trois armées Françoifcs s étant réunies avec celle des Sei- 

f ncurs Bretons, s’avancèrent à Ploermel, fie mirent le liège devant cette Place. Le 
>uc réfolu de la fçcourir , commanda pour cet effet les Bas-Bretons: mais Morice 
du Mené Capitaine des Archers de la Garde leur fit entendre qui! y avoit une in- 
telligence entre les François de l’armée Bretonne fie ceux de l’armée du Roi ; qu’au 
moment qu’on en viendroit aux mains, ils fe tourneroient tous contre les Bretons. 

Ce bruit ht^ine telle imprefïion fur les Bas-Bretons, qu’ils déferterent prefquetous ; 
de forte que de feize mille hommes de pié, à peine en rcfta-t-il quatre mille. Cette 
défertion obligea le Duc de fe jetter dans V annes avec ce qui lui reftoit de troupes. 

Ploermel ne tint pas long-tems ; fit quoique la garnifon fe défendit bien , la Ville F„; te 
fut prife d’affaut, ôc livrée au pillage. Après cet exploit l’armée Françoifc marcha pri'êdcPiot-rmci. 
droit à Vannes, dans le deffein d’y allïéger le Duc. Dès que le Prince d’Orange en 
fut informé, il comprit que le Duc étoit perdu, s'il étoit inverti par les François. faLut, ^ 
Sans perdre un moment , il monta la Loire fie aborda au Croific , où il avoit fait 
tenir trois vaiffeaux prêts. Les habitans du Croilic fie ceux de Guerrande touchés 
du péril où étoit le Duc, lui Cn fournirent d’autres ^ôe avec cette petite Flotte il fe 
mit en mer fie arriva à V annes. Auflî-t 6 t le Duc s’embarqua avec le Duc d’Or- 
léans , les Comtes ‘de Dunois fie de Commingcs, arriva au Croific , d’où après deux 
jours de repos , il fe rendit à Nantes. 

Jacques le Moine Grand Ecuyer de Bretagne, ctoit Gouverneur de Vannes. La Prife * Vanne* 
Duc l’y avoit laiffépour commander avec le Grand-Maitre d’Hôtel Coetqucn , ôc ,i;i ‘ 

Amauri de la Mouilaye , qui avoit fous fes ordres deux mille huit cens hommes de 
Cavalerie. Le Grand-Maitre craignant pour Dinan , dont il étoit Gouverneur , 
abandonna Vannes , ôc fe retira à Dinan , où il fut fuivi par la Mouffaye avec fes 
deux mille huit cens chevaux. La feule infanterie refia pour la défenfe delà Ville; 
mais comme elle étoit fans chef, Jacques le Moine demanda à capituler. Les Fran- 
çois trouvèrent dans cette Place le bagage du Duc qu’il n’avoit pas eu le tems d'em- 
barquer. L’Infanterie qui étoit dans Vannes prit parti dans l’armée des Seigneurs 
Bretons. 

La Mouffaye ne fit pas un long féjour à Dinan. Dès qu’il y fut arrivé , il apprit L* Mouffij-e fil 
que l’armée du Roi fc difpofoir à faire le fiége de Nantes. Sur cette nouvelle il Bauckwd 
partit de cette Ville , dans le deffein de fe jetter dans Nantes avec la Cavalerie aj," a “’ " ’ 
qu’il commandoit. Il prit fa route par Rennes. Philippe de Montauban qui coin- Ml. lAtiaoUi 
mandoit dans cette Ville fc joignit a lui. Ils firent un détour pour éviter les Fran- 
çois , ôc p afferent par Château -Brient: mais quand ils furent arrivés à Joué , André 
de l'Hôpital , à la tête de quelques troupes 1-rançoifes , les attaqua li brufqucmcnt, 
qu'ils fqrent tous tués ou pris. Il ne s'en fauva que fix cens qui fe jetteront dans 
riantes avec la Mouffaye. 

Tandis que l'armée Françoifc s’avançoit vers Nantes , le Vicomte de Rohan Lannion & Tre- 
attiroit à fon parti ceux qu’il pouvoir gagner. Les Villes de Lannion ôc de Trcguer 
fe joignirent a lui , dans le deffein de charter les étrangers qui étoient caufe de tous R.thwi. 
les maux de la Province C’étoit-là le prétexte de l’affociation. Le Vicomte leur A&deBret.T. j; 
donna des Lettres de fauve-garde pour les mettre à couvert des courfes ôc des in- * J 
fuites des troupes Françoifcs. Le même Seigneur tenta aurti la fidélité de Guingamp, 

& menaça les habitans de cette Place de toutes fortes d’extrémités , s’ils ne livroient 
la Ville aux Seigneurs ligués. Mais ceux de Guimgamp ne fe laiffcrent pas féduire. 

Ils écrivoient aux Seigneurs de la Hunaudaic ôc de Coetquen pour les prier de leur 
envoyer un fecours capable de défendre la Ville. 

Le Roi qui voulut profiter de la coufternation du Duc , donna ordre à fon armée SWge * Njm«; 
d'invertir Nantes où le Duc s’érriit renfermé. Il s'avança lui-même jufqu’à Anccnis , ’ 

aveç Madame de Beau jeu ôc l’Amiral de Gravillc , pour être plus à portée dü «j. 


Google 



,68 HISTO.IRE DE BRETAGNE, 

“7“ T” fiége. L'armée arrîfa devant Nantes le ip de Juin, & prit fes quartiers autour de 
cAa ii W7* cette Ville. Les troupes commandées par le Seigneur de la Tremoille furent lo- 
* Jaligni’tpud G»- gées depuis le Château jufqu’à une fauffe-porte qui donne fur la petite rivière d'En- 
..... dre. Le rcflc de l’armée fous les ordres du Seigneur de Brefiture , de Gallon du 
Xll'.àÙ.^ Lion , du Vicomte d’Aunoi ôc du Seigneur de Malicorne fut porté de l'autre côté 
C/uû de Nm.Am. la Loire & fur les ponts. Comme l’armée n’étoit pas aflee nombreufe, la partie 
T. Caf. D. num. t j e j a Yille qui ert depuis la fivicre d’Endre jufqu’à la Loire ne fut pas invertie , de 
'comp.dtJmrl. forte qu’il étoit facile d’introduire par ce côté toute efpéce de fccours d’hommes 
& de munitions. Nantes étoit une Ville bien fortifiée pour le tems : elle a voit une 
nombreufe garnifon , encouragée par la préfenee des Ducs d'Orléans ôc de Ereta- 
gne , du Prince d’Orange & de beaucoup de Noblcffe. Malgré tous ces avantages , 
le Duc comprit qu’il ne pourroit réfifter long-tems à toutes les forces du Royaume , 
s’il n’étoit aidé par fes Sujets. Pour rappeller à leur devoir ceux qui s’étoient ligués 
contre lui , il fit expédier le premier jour du fiége des Lettres d’amniftie à tous ceux 
qui avoient fuivi les fieurs de Rohan , d’Avaugour ôc de Rieux , pourvu qu'ils fe 
rendirent auprès de lui, pour repouffer les ennemis de l’Etat. Apres cgtte précau- 
tion, il fit arrêter la CointefTe de Laval ôc Pierre du Chaffault Evêque de Nantes , 
foupçonnés d'intelligence avec les François. Le Duc quitta le Château avec les 
Princcffes fes filles , Ôc vint fe loger dans le centre de la Ville. Il dut fe fçavoir bon 
gré de cette précaution ; car à la fécondé décharge de l’artillerie un boulet porta 
dans la fenêtre de la Chambre où ce Prince couchoit ordinairement. Il ert affez 
difficile de croire que ce coup fut l’effet du hazard. La guerre étoit finie , fi le Duc 
avoit été tué , ôc il paroît que Madame de Beaujeu voiuoit à quelque prix que ce 
fut s’emparer de la Bretagne. 

te Duc foiiicîte Le fiege fe pouffoit avec vigueur ; mais fi l’attaque e'toit vigoureufe , la défenfe 
freoun. ' ' ne l’étoit pas moins. Le Duc ne comptoit pas tellement fur fes forces , qu’il ne fol- 
'jaliçni , ilid. licitât des fecours auprès de tous les Princes alliés de la Bretagne. Outre ceux qu’il 
attendoit d’Angleterre , il avoit écrit au Sire d’Albret ; ce Prince que l’on flattoit 
toujours de l’elpérance d’époufer Anne de Bretagne , fe mit en devoir de venir au 
fecours du Duc. Nicolas de Dicaftillo fut auffi envoyé en Efpagne pour en deman- 
der aux Rois Ferdinand ôc Isabelle. Mais le Duc ne reçut de fecours étranger dans 
la circonrtance facheufe où il fe trouvoit que de la part du Roi des Romains. Ce 
Prince étoit fort occupé de la guerre que le Roi lui faifoit en Flandres ; mais l’ef- 
pérance d’époufer la rrinceffe Anne lui fit faire un effort : il raffembla quinze cens 
hommes qu il envoya en Bretagne fous la conduite de Baudouin bâtard de Bourgo- 
gne. Ce fecours arriva à S. Malo dans le mois de Juillet, 
te ConaeJeEo- Le Comte de Dunois fe trouva à portée de le recevoir ôc de le conduire à Nan- 
noi« condui^un tes ç c Comte s’étoit chargé quclque-tems avant le fiége de naffer en Angleterre 
&7nre.-/ C0Ur * où le D uc d’Orléans avoit déjà envoyé l’un de fes Maitres-d’Hôtel. Il partit fecret- 
jaliçni, tement avec Olivier de Coctquen dans le deffein de s’embarquer à S. Malo. La 

tri, Bouthard, ib. cra j ntc d’être pris par les François , les obligea à ne marcher que de nuit par des 
bois ôc par des chemins écartés. Ce voyage fut d’autant plus pénible , que le Comte 
étoit alors attaqué de la goutte ; enfin apres des fatigues incroyables, ils arrivèrent 
heureufement à S. Malo. Le Comte s’embarqua aulfi-tôt fur un vaiffeau qui étoit 
prêt de faire voile en Angleterre : mais il fut repouffé quatre fois par les vents con- 
traires , ôc obligé de relâcher à S. Malo. Il fe cacha dans le Château de Ja Latte 
en attendant que le tems devînt plus favorable pour continuer fon voyage. Ce fut 
dans ces circonrtances que le fecours des quinze cens hommes envoyé par le Roi 
des Romains aborda à S. Malo. L’arrivée inopinée de ce fecours fit enanger de ré- 
folution au Comte de Dunois. Au lieu de s’oDftiner au voyage d’Angleterre , il fe 
détermina à conduire ces troupes à Nantes dont le fiége fe pouffoit vivement. Dans 
le tems qu’il fe difpofoit à partir, il apprit que les peuples allarmés du danger où 
étoit le Duc de Bretagne , s’affembloient en plufieurs endroits , ôc cherchoient un 
chef qui put les mener au fccours de leur Prince. Ils étoient au nombre de dix mille, 
la plupart mal armés ôc mal difeiplinés. 1 c Comte de Dunois fe mit à leur tête ; il 
choifit dans cette multitude les mieux faits ôc les plus réfolus ; ôc après en avoir 
compofé des Compagnies de Cavalerie Ôc d’infanterie , il les joignit aux quinze 
cens hommes arrivés de Flandres , ôc les conduifit à Nantes. Il fit entrer cette 
troupe par la Foffe , à la vue des François qui n’oferent l’attaquer. Ce fecours 
raflùra le Duc qui craignoit toujours que la Ville ne fût prife, ôc qui venoit de faire 

le 
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le vœu de préfenter à Notre-Dame de l’Annonciade de Florence la figure de Nan- : 

tes en cire. Ce trait caraclérifc le génie ôc l’efpéce de piété de ce fiécle. A N g ~ 

Le Sire d’Albrct ne fut pas aulli heureux que l’avoir été le Comte de Dunois. LeSirefASbr» 
Ce Seigneur malgré fon âge ôc fa figure fe flattoit toujours de l'efpérance d’époufer tait inmiicmc 
Anne de Bretagne. Le Duc la lui avoir promife par écrit; la Conuefie de Laval , * ’*™ e 
les Comtes de Dunois ôc de Comminges lui avoient fait la même : promefle.fcellée L*.* 
de leurs fceaux. Le Comte de Dunois étoit trop attaché au Dde d’Orléans, pour fa- jdipù, iW. 
vorifer le Sire d’Albret en cette occafion : mais le befoin qu’on avoir de fecours 


l'avoit obligé de donner fa promefle , ôc il étoit bien réfolu de s’en dégager , quand 
le péril feroit palTé. Le Sire d’Albret pour fc rendre digne du choix qu'on avoit fait 
de fa pcrfonnc,rafl"embla trois à quatre mille hommes, tant de Cavalerie qued’In- 
fanterie,ôc fe mit en marche pour venir au fecours du Duc de Bretagne. Le Roi averti 
de ces préparatifs , écrivit aux Seigneurs de Guyenne & de Poitou de s’oppofer à 
fon paflage. Candale Lieutenant de M. de Beaujeu en Guyenne fc mit à la tête de 
cette NoblelTe , joignit le Sire d'Albrct fur les frontières du Limoufin & de l’An- 

f oumois , ôc le preffa de fi près, qu’il fut obligé de fe foumettre. Il offrit de mettre 
as les armes , ae renoncer à toutes les alliances contraires au fervice du Roi , fie 


d'être bon ferviteur de Sa Majeflé. Candale le reçut à compofition , fit lui permit 
de fe retirer , après en avoir reçu des otages. Le Roi ne fut pas content de ce traité ; 
il auroit fouhaité que Candale eut arrêté ce Seigneur brouillon' qui avoit trempé 
dans tous les complots formés contre l’Etat. Cependant il ratifia le traité ; d’Albrct 
licentia fes troupes , 6c fe retira dans fes terres. 

Le Duc fut affligé de cet échec , qui le privoit d'un fecours fur lequel il avoit ûtgè 

compté : mais les troupes qu'avoit amenés le Comte de Dunois , 6c cinq cens habi- 
tans de Guerrandc qui fc jetterent dans Nantes réparèrent cette perte. Les forties * ’ 
étoient fréquentes 6c meurtrières. Les habitans de Guerrande dont nous venons de 

f 'arler , fe diftinguerent en cette occafion. Après avoir pris des croix noires fur 
eurs armes, ils pafferent la riviere en préfence de l’ennemi, attaquèrent lesFtan- 
çois dans la plaine de Biece, en firent un grand carnage, 6c firent leur retraite en 
bon ordre. Cette réfiftance à laquelle le Roi ne s'étoit pas attendu , lui fit douter 
du fuccès du fiége. D’ailleurs la défertion devint prefque générale dans les troupes 
des Seigneurs ligués. Comme ils virent que le Duc étoit prefle beaucoup plus qu’ils 
n’avoient voulu , ôt bien au-delà de ce qui avoit été réglé par le traité de Château- 
Brient,ils favoriferent fous main l’évafion de leurs V anaux. Le Roi qui s’apperçut 

Î iue fon armée diminuoit tous les jours , ordonna enfin de lever le fiége le 6 d’ Août 
ix femaines après qu’il eut été fermé. 

Pendant le fiége de Nantes la guerre fe fàifoit avec vivacité dans d’autres can- p,;f e * Mon- 
tons de la Bretagne. Les Seigneurs ligués contre le Duc avoient des petits corps c ?“ 0 ? ai “ ,r ^ 
d’armées fous leurs ordres , avec lefquels ils défoloicnt la campagne , 6c furpfe- ur Guirv " 
noient quelques Places. Pierre de Rohan Sire de S. Quintin étoit lun de ces Sei- u'Argetaré.L tji 
gneurs. Il rodoit depuis quelque tems dans les environs de Montcontour. Ayant 
appris que Gouiquct Gouverneur de cette Place étoit à Nantes , il s’en approcha , 

6c s’en rendit facilement le maître. A peine cette expédition étoit-elle finie , qu’il fe 
joignit au Vicomte de Rohan , aux Seigneurs du Pont 6c de Plufcallec pour faire 
k liège de Guingamp. Cette Place étoit importante par fa fituation ; c’étoit un paf- 
fage pour entrer en Balfe-Bretagne , 6c elle commandoit à douze lieues de pays. • 

L’entrcprife paroiffoit facile , parce que Jean de Coetmen Seigneur de Château- 
Gui 6c Gouverneur de Guingamp étoit abfent. Mais ce Seigneur fut averti des 
delfeins que l’on formolt fur cette Place, ôc fans perdre un moment, il y accou- 
rut. Elle étoit mal pourvue , 6c il n’y trouva pas cent hommes en état de fervir ; mais 
fa préfence fuppléa à tout; il ralfembla des troupes qu’il fit entrer dans la Ville, la 
remplit de vivres 6c de munitions, ôc la mit bicn-tôt hors d’infulte. 

Les Seigneurs, dont nous venons de parler, noferent plus mettre le fiége devant ptfe&i Seigneur 
Guingamp ; ils fe contentèrent de fonuner plufieurs fois cette Place de le rendre, «le Plufc*]lec. 
Château-Gui réfolu de s’enterrer fous fes ruines, n’eut garde d’accepter cette pro- %a.7*8raT*L 
pÆtion. Plufcallec pour s’en venger, eduroit le pays , ravageoit les campagnesôt ’ 

rimioit les maifons des Gentilshommes fidèles au Duc. Château-Gui founroit fort 


impatiemment tous ces excès , ôc il cherchoit l'occafion d'en punir les auteurs; elle 
fe préfenta bicn-tôt. Plufcallec accompagné de quarante ou cinquante Gentilshom- 
mes de fon parti étoit allé dîner à l’Abbaye de Bégar. Château -G ut qui en fut 
Tcmcll. Y 
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. averti , fit fonncr le tocfin ; il aflemble les troupes des environs , choifit les plus 
braves, & les met fous la conduite des lieurs du Bois de la Roche , de Lifcoct, 
des Salles Ôc d’Olivier de Chef-du-Bois. Ces quatre chefs fe rendent en diligence à 
l’Abbaye de Be'gar , attaquent les Gentilshommes qui fe défendent avec toute la 
valeur poflible ; mais la réliftance qu’ils firent, ne put les fauver : ils furent tous pris , 
& amenés à Guingamp. On nomme entre les prifonniers le Sire de PlufcaJlec ôc 


Louis fon frere , le Seigneur de Bcullac ôc Louis du Pont. Cette prife parut fi con- 
fidérablc, que le Chancelier de la Villeleon ôc le Grand-Maître a Hôtel écrivirent 
à Château-Gui pour le féliciter , ôc pour le prier d’envoyer ces prifonniers à Dinan 


fous bonne cfcortc. Le Comte de Dunois en qualité de Lieutenant-Général du Duc 
ordonna peu de tems après que Plufcaliec fut remis entre les mains du Sire de la 
Hunaudaie. 

i e _ La perte de Montcontour chagrinoit fort le Duc. Il donna des ordres pour re- 
prendre cette Place. Elle fut inveftie le 24 de Juin par cinq mille hommes , ôc 
Battue pendant quelques jours avec une aflez bonne artillerie. Mais le Vicomte de 
’’ Rohan ôc le Sire de Quintin qui tenoient la campagne avec un petit corps de trou- 
pes , fe mirent en devoir de la fecourir. Les affiegeans ne fe trouvoient pas aflez 
forts pour rifqucr un combat douteux ; d’ailleurs ils étoient deftinés pour aller ren- 
forcer la garnifon de Nantes. Ces confidérations les obligèrent de lever le fiége : 
Us partirent de devant Montcontour avant le y de Juillet , ôc ils furent joindre le 
Comte de Dunois , qui les conduifit à Nantes avec le fccours dont nous avons parlé, 
t- Le Sire de Quintin étoit celui de tous les Seigneurs ligués qui fàifoit cette petite 
guerre avec le plus de vivacité. Les Gentilshommes qui n’étoient pas de la Confé- 
^ aération chercnoient l’occafion de fe venger de toutes les pênes qu’ils avoient 
efTuyées. Le Château de Quintin étoit rempli de meubles , d’argent ôc de vaiffelle. 
Pierre le Long Seigneur de Kervcgues ôc Yvon de Rocerf Seigneur du Bois de la 
Roche mirent le fiége devant cette Place. Le Sire de Quintin étoit abfent : les ha- 
bitant effrayés demandèrent à capituler. On leur accorda la liberté de fortir, vie Ôc 
bagues fauves. Mais malgré cette capitulation, les foldats pillèrent laVilleôc le 
Château. Peu de jours après cette expédition le Sire de Quintin favorifè de fes 
vafTaux fe préfenta devant h Place ,ôc il y fut introduit fans peine. Guingamp étoit 
toujours l’objet principal de fes defTeins ; il auroit bien voulu s’en rendre maître : 
l’on voit par les précautions que l’on prit pour s’afTurer de la fidélité des habitans, 
de quelle importance étoit cette Ville. Le Sire de Quintin employa les promefles 
les plus féduuantes pour corrompre la fidélité de Mericn-Chero , qui commandoit 
dans Guingamp pendant l’abfence de Château-Gùi. Mais ce brave Gentilhomme, 
quoique vieux ôc caduc, montra tpujours une fermeté inébranlable. Il rejetta avec 
indignation les offres de fortune qu’on faifoit briller à fes yeux , rafiëmbla les Gen- 
tilshommes ôc les troupes du voifinage ôc remplit la Ville de vivres ôc de muni- 


tions. Le Duc informé du péril qui menaqoit Guingamp , n’étoit pas en état d’y en- 
voyer du fecours; il fit partir Gouiquet, avec ordre de fe jetter dans la Place pour 
foulager Chero , ôc pour contenir dans le devoir Bois-Bouxel Lieutenant du Gou- 
verneur , dont la fidélité étoit fufpe&e. Gouiquet obéit avec plaifir; il fe rendit à 


Guingamp , ôc à peine y fut-il arrivé , qu'il chercha i’occafion de fe venger de la 
perte de Montcontour. Il fut mettre le fiége devant Quintin, ôc comme le Seigneur 


du lieu n’avoit pas encore eu le tems de réparer les brèches que le feu avoit faites à 
fon Château , Gouiquet s’en rendit facilement le maître. Le Sire de Quintin ôc fon 
époufe n'eurent que le tems de fe fauver dans Moncontour. La Ville ôc le Château 


furent encore pillés , ôc Gouiquet fit un grand nombre de prifonniers. 

Quoique le Roi eût été obligé de lever le fiége de Nantes, il n’en pourfuivoit pas 
moins le deflein qu’il avoit formé de fe rendre maître de toute la Bretagne. Il era- 
ployoit fucceffivement la force des armes , les promeffes ôc les menaces. Cliflon , 
Place aflez forte , appartenoit au Baron d’Avaugour: comme le Roi la jugea propre 
à fes defTeins , quelques jours avant la levée du fiége de Nantes , il quitta Ancenis, 

. Le Duc crée deux nouveaux Baron, : Le premier fut g ne or de ia Hunaudaie ; il droit déjà Licutenant-GAé- 

Jean Vicomte de Coelmcn & de Ton<]uedec. Ce Sei- rai «n Bretagne. Le Duc voulut le récompenser dBe 
gnrur étoit toujour, reflé fidèle au Duc , il ne l'avoit qu'il lui avoit amené du fe cour, pendant le fiége de 

point abandonné pendant cette guerre , & il avoit te- Nantet , le de ce qu’il venoit de prendre Moncontour 

tenu dan, le devoir fe, frere», fe» enfan, Sc un grand fur le, rebelle». L'infHtution du premier çô du t. de 
nombre de Seigneur, de Balle-Bretagne. Septembre , celle du fécond cil du 6 du même mou. 

Le fécond de* Baron* 511e le Duc cre» t fut l* 5 ci-, 
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& vînt s’établir à Cliflon où il mit garnifon. Le Baron d'Avaügour qui étoit dans — 

le parti du Roi , n ofa lui refulèr l’entrée de la Ville ; mais il ne trouva pas bon que ^ N 
le Roi s'emparât ainfi d'une Ville qui lui appartenoit ; il parut mécontent , quitta 
le Roi , & le retira auprès du Duc. Cette retraite ne pouvoit produire qu’un très- 
bon effet, fi le Baron d’Avaugour eût agi de bonne foi. Mais on a prétendu que 
cette retraite n’étoit qu’un jeu concerté avec le Roi , ôc que le Baron ne fe rendit 
auprès de fon pere que pour négocier, ou peut-être pour débaucher les-fujets 
qui étoient fidèles à leur Prince. (Quoiqu’il en foit , la nouvelle garnifon de Cliflon 
faifoit des courfcs qui incommodoient le pays. Le Duc pour larefTerrer, lui oppofa 
un corps de troupes commandées par Guillaume le Roux Seigneur de Fromenccau, 

François du Borg Seigneur de la Haïe, & Rolland de la Borcheric. 

Le Roi qui ne vouloir pas perdre le refle de la belle faifon, partit peu de jours Prife Je DoL 
après de Cliflon avec Monfieur & Madame de Beaujcu. Il fe rendit à Joué où fes , 

troupes étoient en quartier de rafraîchiflement , & le lendemain 1+ il arriva à Châ* c " ’ 

teaubrient. Dans le Confcil de guerre tenu à Joué fur les opérations de la campa- 
gne, le fiége de Dol avoir été rélolu. L’armée fe mit en marche pour en commencer 
les opérations. Efprit de Montauban étoit Gouverneur de la Place. Ce Commandant 
fe contenta d’en fermer les portes , & ne fit aucune réfiftance. La Ville fut prife 
d’emblée, livrée au pillage, ôc la garnifon prifonniere de guerre. 

Cet échec fut en quelque forte réparé par la prife de Redon. Les François en Prife de Redon, 
étoient les maîtres. La Noblefle du pays , fous les ordres de Keraudren , alliégea iW«f. 

cette Place qui fe rendit au Duc. La Maréchale de Rieux qui y étoit enfermée , fut tia u *’ 

prife & conduite à Nantes par ordre du Duc. Le Maréchal fut extrêmement fenfi- 
tle à cet accident : Le Roi à fa confidération , écrivit au Duc pour lui demander 
la liberté de Madame de Rieux ; le Duc l’accorda avec plaifir, ôc fit rendre à cette 
Dame tout ce qu’on lui avoit pris. 

Ce léger avantage ne fut pas capable de confoler le Duc de la perte de Vitré. Le Roi s'ïffiire de 
Cette Place étoit forte pour le tems , & c'étoit une des clefs de la Bretagne du côté .... 

du Maine ; le Comte de Laval Seigneur de Vitré étoit alors dans le Château , où il J ' &nt, 1 1 
cardoit une efpéce de neutralité, empêchant la garnifon de la Ville qui tenoit pour 
le Duc, de faire aucune entreprife. Cette conduite équivoque déplut. Le Vicomte 
de Rohan & le Sire de Quintin , qui étoient venus trouver le Roi à Châtcaubricnt, 
déterminèrent ce Prince a s’aflùrcr de Vitré , & à y mettre garnifon. Le Roi manda 
au Comte de Laval de fe rendre auprès de lui. Ce Seigneur qui auroit bien fouhaité 
de ne pas fe déclarer ouvertement , ne fe preffa pas d aller trouver le Roi ; mais il 
fut contraint d'obéir à de nouveaux ordres. Le Roi comme fouverain Seigneur de 
Bretagne, ordonna au Comte de lui remettre la Ville & le Château de Vitré. Les 
remontrances qu’il fit pour s’en défendre , ne furent pas écoutées. Le Roi entra 
dans cette Ville le premier de Septembre , tandis que les troupes du Duc en 
fortoient par une autre porte. La reddition de Vitré fut très-préjudiciable au Duc , 
la garnifon faifoit des courfcs ^ufqu’aux portes de Rennes, ôc tenoit tout le pays 
• en allarmcs. Le Roi féjouna a Vitré jufqu'au 17 de ce mois qu’il alla coucher à 
Laval. 

Le projet des Généraux François étoit toujours de pénétrer dans la Baffe - Bte- Prife ée S. Aubin 
tagne : mais ils ne vouloient pas laiflcr derrière eux une Ville telle que Guingamp. -p, 

La réfolution fut prife de l’afliéger. L’armée fe mit en marche, ôc alla loger à Meflac. «Ljjj.jj J. ' 
Le Vicomte de Rohan fut détaché du corps de l’armée avec un camp volant pour 
paffer en Baffe-Bretagne , ôc y commencer la guerre. Dès qu'on fut informé à la 
Cour du Duc du projet des François, ce Prince dépêcha à Guingamp Rolland de 
la Villeleon Sénéchal de Hennebont, pour avertir la garnifon & les habitans defc 
tenir fur leurs gardes. Outre ces précautions, il commanda un nombre de troupes 
pour fuivre le Vicomte de Rohan, 6c .il donna ordre à l’armée qui étoit à Rennes 
ae fe tenir prête à marcher, de fuivre les François, 6c de les combattre, s’ils en- 
troient en Baffe-Bretagne. Ces précautions firent changer de deffein aux Généraux 
François. Au lieu de s opiniàtrer à vouloir faire le fiége de Guingamp, ils tournè- 
rent tout d'un coup vers S. Aubin du Cormier , ôc mirent le fiége devant cette Pla- 
ce. Elle étoit fortifiée en dedans de retranchemens avec des galeries , ôc en dehors 
de murs fort élevés , de douze piés d’épaifleur. Ces retranchemens venoient d’être 
achevés par Guillaume de Rofnivincn Gouverneur de la Place. Rofnivinen étoit 
Jin Gentilhomme qui joignoic à la plus haute yalcur la probité ôc une longue expé- 
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■ rience à la guerre. Il avoit fervi avec honneur fous Charles VII. ôc fous Louis XI. 
comme Chambellan ôt comme Capitaine de trente lances des Ordonnance s du Roi. 
Dès qu’il fe vit menacé d’un fiége , il fortifia fa Place , fit monter les canons , pré- 
parer les armes, creufer l’étang, & fe pourvut de vivres ôc de munitions pour lou- 
tenir un long fiége. Mais il avoit peu de troupes. On avoit tiré la meilleure partie 
de la garnifon pour la conduire à Nantes, fit depuis la levée du fiége , on avoit en- 
core affaibli cette garnifon , en faifant fortir le Seigneur de Beaufort avec ceux 
qu’il commandoit pour renforcer l’armée qui s’aflembloit à Rennes par les foins du 
Chancelier de la V illelcon & de Philippe de Montauban. Le Duc d Orléans , il eft 
vrai, y avoit envoyé quelques gens de guerre après la prife de Redon , mais ils en 
fortirent la veille du fiége par lâcheté, ôt fous prétexte d’aller chercher du fecours 
à Rennes. A peine refta-t-il cinquante perfonnes pour défendre la Place. L’armée 
de France’, compofée de quatre mille hommes, fit fes approches fans difficulté ,6c 
dès quelle fut devant les murs de la Ville , elle mit en batterie toute l’artillerie qui 
avoit fervi au fiége de Nantes. Auffi-tôt que les habitans apperçurent les François, 
ils coururent aux barrières fous prétexte de les défendre ; mais la plupart prirent 
honteufement la fuite, ôc fe réfugièrent dans les bois. Cet éxemple fut fuivi par quel- 

3 lies foldats de la garnifon du Château qui fe fervirent de cordes pour defeendre 
ans les foffés. Les afliégeans firent trois attaques: l’une du côté de la Ville, dont 
ils fe rendirent maîtres fans coup férir ; une autre du côté de la Celinaie ôc de Fou- 
gères , ôc la troifiéme du côté de Bechcrel. L’artillerie de la place tua foixante ou 
quatre-vingt hommes; mais dès que celle des ennemis fut en état de tirer, elle 
foudroya les murs, Ôc fit une breche confidérable. Rofnivinen vouloit s’enfevelir fous 
les ruines de la Place ; mais la garnifon effrayée du grand nombre des afliégeans , 
ôc de l'effet terrible de l’artillerie le força de capituler. Les François pou voient pren- 
dre la Place d’alïaut ; mais par eftime pour la valeur de Rofnivinen, ils lui permi- 
rent de fe retirer à Rennes , vie & bagues fauves. 

Çe brave Commandant ne trouva pas parmi les liens les égards que fes ennemis 
n’avoient pu lui refufer. Il fut volé la nuit par des gens du parti du Duc , Ôt ce qui 
avoit échapé à l’avidité des voleurs , lui fut enlevé par Jacques Guibé ôc par Mon- 
teflon qui firent vendre publiquement fon équipage à Rennes. Ce ne fut pas-là le 
terme de fes difgraces ; comme on l’accufoit ae la perte de S. Aubin-du-Cormicr , 
fa vaiflelle d’argent Ôc les joyaux de fa femme furent enlevés par les Officiers du 
Duc , Ôt fes meubles confifqués au profit de Philippe de Montauban ; fa Charge de 
Commandant de S. Aubin donnée à François de S. Amadour , ôc celle des Eaux 
ôc Forêts de S. Aubin à Jean de Lifcoet Seigneur de Ville Pic. 

Un traitement aufli rigoureux fut extrêmement fcnfible à un brave Officier qui 
avoit vieilli au fervice des Ducs. Il fe plaignit arec cette noble hardiefle qu’infpire 
l’innocence , ôc il demanda d'être entendu Ôc juftifié fur tous les chefs dont il étoic 
accufé. Quelque prévenu que fut le Duc , il ne put refufer à Rofnivinen la julficc 
de l’écouter. Il lui accorda un fauf-conduit de dix jours , fufpendit les procédures 
commencées contre lui , Ôc lui permit de venir à Nantes pour y rendre compte de • 
fa conduite. Rofnivinen parut devant le Confeil du Duc : après avoir prouvé d’une 
maniéré qui ne fouffroit pas de réplique , qu’il avoit fait humainement tout ce qui 
avoit été en fon pouvoir , pour fauver S. Aubin-du-Cormier , il rappella avec con- 
fiance tout ce qu’il avoit fait pour le fervice des Ducs ôc de la patrie. Les fervices 
rendus pendant la conquête de la Normandie , les avantages qu’il avoit abandonnés 
en France pour accourir au fecours de fon Souverain , l’argent qu’il avoit prêté 
plufieurs fois au Duc , un frère Ôc quatre neveux morts à fon fervice furent les prin- 
cipaux traits de fon apologie. Le Duc fut honteux d’avoir foupçonné de lâcheté ôc 
de trahifon un aufli brave homme que Rofnivinen. Ses biens lui furent reftitués , 
ôc à la place de fes Charges de Commandant ôc de Maitre des Eaux ôc Forêts de 
S. Aubin , le Duc le fit 1 un de fes Maîtres d’Hôtel. 

Après la prife de S. Aubin l’armée Françoife mit le fiége devant Aurai. Le Duc 
qui vouloit fauver cette Place donna fes ordres pour y faire entrer du fecours. 
L’Amiral , Moriçe du Mené , ôc le fieur de Kermier furent chargés d’aflembler la 
Noblcfle , les Francs-Archers, les Elus ôc les Milices de l'Evêché de Quimper. 
Jacques le Moine eut la même commiflion pour l'Evêché de Vannes, ôt le Baron 
d’Avaugour fut déclaré Lieutenant-Général dans les Evêchés de Vannes, de Leon 
ôc de 1 regucr. Mais ce fecours ne fut affez-tôt prêt pour fauver Aurai. Le Com- 
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mandant de cette Place fe voyaht à la veille d’être emporté d’affaut J obtint une — — — — 
capitulation honorable de Charles bâtard de Bourbon & a Alain delà Chapelle Sci- I i s 7 » 
gneur de Molac qui commandoient au Siège. Ce dernier prenoit la qualité de Lieu- 
tenant-Général du Maréchal de Rieux. Il fut arrêté par la capitulation que tous 
ceux qui fe trouvoient dans la Place gens de guerre ou *autres , de quelque état 
qu’ils fuffent, pourroient fortir librement ôc emporter tous leurs biens ; que lefieuc 
de Molac qui devoit commander pour le Roi à Aurai veilleroit à ce que tous les 
effets fuffent fidèlement rendus à ceux à qui ils appartenoient ; que tout le bétail qui 
avoit été pris ce jour-là ou le précédent feroit reflitué aux propriétaires ; que le 
Commandant d’Aurai pourroit emmener quatre fauconneaux 6c les rendre au Duc; 
qu ‘enfin tous ceux qui étoient compris dans cette capitulation pourroient aller ôc 
trafiquer librement dans les Places du parti des Barons. 

Les François vouloient encore faire le fiége de Henncbont : cette Place les au- U Roi Tort Ja 
roit rendus maitres d'un bon pays ôc d'une grande quantité de vivres qu'on y avoit ® r « 2 8 nf * „ 

amaffés pour l’armée du Duc : mais ce Prince y fit entrer un fi grand fecours , qu’ils 
n oferent tenter cette entreprife. D'ailleurs l’on étoit à la fin de l'automne , & il 
étoit tems de donner quelques repos aux troupes. Le Roi fe trouva maître à la fin 
de cette campagne d’Ancenis, de la Gucrchc, de Château-Bricnt, de Cliffon , de 
Ploermcl, de S. Aubin-du-Cormier , de Vitré, de Dol , de Vannes ôc d' Aurai. Il 
mit de fortes garnifons dans toutes c(# Places pour continuer la guerre pendant 
l'hiver , ôc il prit enfuite le chemin de fes Etats. Il partit de Laval le 22 d’Odobre, 
paffa par Mayenne, Domfront, Mortain, Avranches 6c arriva le 26 au Mont-Saint- 
Michel. Il féjourna trois jours dans cette Abbaye ;de-là ilfe rendit à Rouen, où il 
arriva le 14. de Novembre. 

La fortie du Roi de Bretagne ne mit pas fin à la guerre. Le Sire de Quintin tou- UPnnced*Oni»< 
jours alerte affembla quelques troupes , fe préfenta devant Quintin , 6c y rentra 
encore une fois par furprife. Ce pofte lui donnoit la facilité d’incommoder la gar- ç Jmp . 
nifon de Guingamp ; il en profita en faifant des courfcs avec les F rançois iufqu aux P"Areeatré,l. t j. 
portes de cette Place. L’intérêt que le Duc prenoit à fa confervation , l'obligea d'en u Qm. 

augmenter lagarnifon. U ne fe contenta pas de cette précaution : le Prince d'Oran- «L 
gc eut ordre ae marcher à Guingamp avec l'armée de Bretagne 6c le fecours d’Alle* 
mans que le Roi des Romains avoit envoyé au Duc. Le Prince d’Orange s’avança 
d’abord jufqu'à Dinan,pour y attendre l’artillerie. Le lieur de Mcfche Lieutenant- 
Général dans le pays de Guerrande , 6c Jean de Champvallon Gouverneur de 
Guerrandc lui ammenerent la Nobleffe du pays. Il partit de Dinan le 18 de 
Novembre , 6c arriva à Guingamp , où il fut joint par les Compagnies d’Ordon- 
nance Ôc par les forces de Cornouaille , de Trcguer , de Leon 6c de Goello. La 
fupériorité de ces forces raffura Guingamp , 6c en impofa tellement au Sire de Quin- 
rin , qu’il n ofa attendre le Prince d’Orange , ôc fe retira. 

Ce Prince ne voulant pas laiffer de fi Déliés troupes inutiles , fut mettre le fiége Si^cleUCheft. 
devant la Chefe , pour fe venger du Vicomte de Ronan , à qui cette Ville apparte- DAr i cntrt ‘ ' * 
noit. La faifon étoit fi avancée , que ce fiége traîna en longueur. Les foldats re- 
butés défertoient, ôc alloient fe rendre aux François ; les autres feretiroient dans 
leurs maifons fans congé. Cette défertion obligea le Prince de lever le fiége , ôc de 
ramener fon armée à Montcontour, pour faire la revue de fes troupes : mais cette 
démarche acheva de difliper l’armée ; les Gentilshommes profitèrent de la commo- 
dité des lieux, pour fe retirer fecrettement chez eux. Le rrincc ainfi abandonné , 

& prefquefeul le vit hors d’état de rien entreprendre, Ôc obligé de retourner à Guin- 
gamp. Le Duc ordonna inutilement fous les peines les plus févéres à la Nobleffe 
ôc aux troupes de retourner à leurs drapeaux ; perfonne n'obéit. 

Cette délobéiffance de la part de Sujets, d’ailleurs fidèles au Duc, avoit fa fource SWltion I NimK 
dans la haine que l’on portoitaux étrangers qui étoient les maitres de la Cour^Cctte 
haine étoit à fon comble , Ôc elle venoit de fe manifefter à Nantes d’une maniéré 
bien fenfible fous les yeux mêmes du Duc. Les Bretons irrités de toutes les hor- 
reurs de la guerre dont leur pays étoit le théâtre , ne pouvoient fe dillimuler qu’il 
ne falloit en attribuer la caufc qu’à l’entêtement de leur Prince pour le Duc d’Or- 
leans , 6c pour les autres étrangers qui l’obfédoient. Une troupe des plus échauffés, 
parmi lefquels il fe trouva des Gardes mêmes du Duc , réfolut de fe défaire de ceux 
qu’ils regardoient comme la caufe des malheurs de leur pays : ils s’affemblerent en 
fumultc, fonneient le toeûn, ameutèrent le peuple, ôc coururent au Château pour 
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le forcer , ôc tuer , s’ils pouvoicnt,lc Duc d’Orléans, le Comte de Dunois , ôc ceux 

A N. 1487. q U i étoient l’objet de leur haine. Ils avoient eu foin de conduire de l'artillerie, & ils 
étoient fuivis d’ Arbalétriers déterminés à tirer fur tout ce qui fe préfenteroît. Cette 
émeute pouvoit avoir des fuites funeftes pour ceux qui étoient renfermés dans le 
Château: mais comme çette multitude fc trou voit fans chef, il fut aifé de la diffiper 
ôc de rétablir le bon ordre & la tranquillité. Le Duc irrité d'un attentat qui blerfoic 
eflentiellcmcnt fon autorité, donna ordre d’informer contre les auteurs ôc les com- 
plices de cette révolte. 

Le MarWiïUe Quelque défagréable que fut cet événement, le Duc eut fujet de s’en confoler 
Rieux gagné' par quclque-tems après , par la foumilGon de ceux qui s’étoient ligués contre lui. Les 
Lefcun. luccès de la dernière campagne avoient changé leurs difpolitions , ôc ils ne pou- 

D^Arger.trt, .ij. vo ; ent voir f ans dépit que la Bretagne alloit devenir une Province de France. Le 
‘X* Bouchard , traité de Château-Brient avoit été violé dans tous fes points ; les trois corps d’armées 
entrées en Bretagne , le Siège de Nantes, les Villes de la Province foumifes au Roi 
ne laiflToient aucun lieu de douter que le projet de la Cour de France ne fut de s’y 
faifir de la perfonne du Duc ôc d’envahir le Duché. Le Sire de Lefcun qui fût trou- 
ver à Ancenis le Maréchal de Rieux, n’eut pas de peine à le convaincre querelles 
étoient les vues du Roi ou plutôt de Madame de Beaujeu. Le Maréchal avoit plus 
de raifon qu’un autre d’en être perfuadé :car dès le fécond jour du fiége de Nantes 
cette Princeffe lui avoit fait connoîtrc aflcz#laircmcnt que le deffein du Roi étoic 
de garder la Bretagne. Ce Seigneur convint avec Lefcun que le feul moyen de 
fauver la Province, étoit la réunion des Seigneurs Bretons , ôc il donna dès- lors des 
cfpérances de fe rapprocher du Duc, & d’abandonner les François , mais avant que 
de fc déclarer , il voulut juftificr cette démarche aux yeux du public , pour n’êtrc 
point accufé de légèreté ôc d’inconfidération. 

Tl fnyoye ten le Le prétexte de 1 union des Seigneurs avec le Duc , ôc la caufc de la guerre que le 
Roi avoit porté en Bretagne avoit été la retraite que le Duc d’Orléans ôc le Comte 
de Dunois avoient trouvée dans cette Province. La révolte de Nantes, dont nous 
venons de parler , avoit dégoûté ce Prince ôc ceux qui l’accompagnoient. Il paroît 
qu'il fe feroit prêté à un accommodement avec la Cour , ôc quil auroit confcnti à 
fortir de Bretagne , fi on aVoit voulu lui faire quelque condition fupportablc. Le 
Maréchal de Rieux qui fçavoit les difpofitions de ce Prince, profita de cette cir- 
conftancc , pour fe dégager avec honneur du parti qu’il avoit pris. Il dépêcha à Ma- 
dame de Beaujeu Du Bois homme adroit ôc intelligent, ôc le chargea de Lettres pouc 
le Roi Ôc pour cette Princcfle. Le Maréchal mandoit que le Duc d’Orléans ôc ceux 
qui l’avoienr fuivi , étoient déterminés à fortir de Bretagne , fi le Roi vouioit leur 
accorder des fauf-conduits , pour fe retirer librement dans le Royaume, ôc vivre 
tranquillement dans leut£ terres. Que cela étant ainfi , il fupplioit le Roi de retirer 
fes troupes de Bretagne , comme il s’y étoit engagé par le traité de Château-Brient. 
Du Bois voyant qu’on ne l’cxpédioic pas aufli promptement qu’il l’auroit fouhaité , 
prit la liberté de joindre fes remontrances à celles du Maréchal. Il repréfenta à Ma- 
dame de Beaujeu que le Roi n’avoit pas tenu fa parole , ôc au’il avoit agi direêle- 
merit contre ce qui avoit été réglé entre l'Archevêque de Bourdeaux ôc les Seigneurs ; 
que puifquc le Duc d’Orléans étoit prêt de fortir de Bretagne , le Roi devoir en 
retirer fes troupes; que le Maréchal ieroit au défefpoir d’être obligé par un refus de 
manquer à ce qu’il avoit promis à Sa Majeflé. Madame de Beaujeu offenfée de la 
liberté de Du Bois , ôc choquée de la comparaifon qu'il faifoit entre le Roi ôc le Ma- 
réchal , répondit fièrement : Mon ami , dites à mon coufm de Rieux votre maître , 
que le Roi n'a point de compagnon , & que puifquon s'eji mis f avant , il faut qu'il 
continue. 

Il fuît T» paix me Le Maréchal de Rieux qui s’attendoit à cette réponfe fe crut dégagé avec le Roi 
abandonna hautement fon parti , ôc fe réconcilia fans peine avec le Duc , qui le 
«i. jjr. reçut«n fes bonnes grâces, Ôc le rétablit dans tous fes biens qui avoient été con- 

• fifqués. Le jVtaréchaî , pour prouver au Duc la lincérité de fon retour , mit dans 

Ancenis qui lui appartenoit une gamifon Bretonne , ôc déclara que cette Place étoit 
fous l’obéiffancc du Duc, qu'il vouioit fervir dans la fuite envers ôc contre tous. 
AmbafMeauRoi. Quelque tems avant que le Maréchal de Rieux fit fa paix, il avoit été conclu 
_^ainBcu:hard, <] ans j e £ 0 nfeil du Duc ôc des Princes d’envoyer une Ambaflade au Roi. Le but 
£r Àrgmtrd, «Mi. de cette démarche étoit d’amufer le Roi par des propoficions de paix, ôc l’engager 
jiUgiu, a;ui Ga- à donner des ordres à fes Commandans en Bretagne de traiter le pays avec dou- 
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ccur. Le Comte de Comminges fut choîfi pour cette ambaflade. Pcrfonne n’étoit 
plus capable que ce Seigneur de manier avec adrefle une affaire aufll délicate : mais A 
il étoit trop odieux à la Cour de France pour fe Hatter de réuflir; l'on avoit d’ail- 
leurs très-peu d’envie de part 6c d’autre de faire un traité définitif. Cependant après 
avoir reçu un fauf-conduit pour lui ôc pour cent perfonnes, Lefcun partit accom- 
pagné du Sire de Coetmen , de Guilllaume Gueguen Archidiacre de Penthievre , 
de Rolland du Breil Alloué de Rennes, de Louis de la Haie Gouverneur de Mont- 
ford, de Jean de Lur Sénéchal d'Albret, Ôc de pluficurs autres. 

Lefcun trouva le Roi au Pont de l’Arche ; il eut une audience publique de ce AmbJTi* „ 
Prince 6c pluficurs conférences avec Madame de Beau jeu ôc les Miniftres. Dès que ®° : . 
cette Princeffeôc l’Amiral de Graville avoient fçu que Lefcun étoit deftiné à cette 
Ambaflade , elle avoit fait entendre au Roi que le Duc de Bretagne vouloit le trom- ^ ' ' 
per , puifqu’il avoit choifi pour AmbalTadcur l’homme du monde dont il falloir le plus 
fe défier. Et en effet les demandes qu’il fit, parurent fi exceflives , qu’il ne fut pas 
pofliblede fe rapprocher. Le Roi témoigna beaucoup de defir pour la paix, mais il fe 
hâta de congédier Lefcun , de peur qu’au milieu de la Cour , il ne débauchât fes fu- 
jets, comme il venoit de faire le Maréchal de Rieux. Quoiqu’il en foit des propo- 
rtions que fit Lefcun, il eft aflez vraifemblable que Madame de Beaujeu vouloir 
fuivre le projet de la conquête de la Bretagne , ôc que c’eft-ià ce qui lui fit trouver 
fi déraifonnables les demandes de l’Ambafladcur. 


Le Duc n’ayant pu réulfir à infpirer des fentimens de paix à la Cour de France , Madame dt Bmbî 
fe tourna du côté de Henri VII. Roi d’Angleterre. Ce Prince avoit reçu tant de 
fervices des Bretons, qu’il devoit naturellement s’intéreffer à la fituation où ils fe ^Angleterre, 
trouvoient ; mais outre ce motif de générofité , laggrandiflèment de la France de- *• 

voit réveiller la jaloufie de l’Angleterre , ôc déterminer Henri à empêcher la ruine ^ 
entière de la Bretagne. Mais lorlque les François entrèrent en Bretagne, Henri VII. 
étoit occupé chez lui à détruire le parti du faux Comte de Warvik , ôc Madame 
de Beaujeu n’avoit pas daigné le prévenir fur la guerre de Bretagne : Elle changea 
de conduite, lorfqu elle apprit pendant le fiége de Nantes que ce Prince avoit vain- 
cu les rebelles, que le Royaume étoit fournis , Ôc que le Duc de Bretagne ôc le 
Roi des Romains follicitoicnt vivement Henri d'employer au fecours de la Bre- 
tagne les troupes qu’il avoit fur pié. 

Si Henri avoit pris ce parti , la guerre étoit finie , ôc la Régente auroit été obli- 
gée d’accorder la paix aux Bretons; mais elle fçut habilement détourner ce coup, 
ôc reculer le fecours d'Angleterre. Charles VII. envoya des Ambaffadcurs à Hen* 
ri fous prétexte de le féliciter fur les fuccès qu’il venoit de remporter fur les re- 
belles de fon Royaume. Après les premiers complimens, les Ambaffadcurs dirent 
à Henri que le Roi leur maître le regardant comme le meilleur de fes amis , lei 
avoit envoyés vers lui pour lui faire part du fuccès de fes armes en Flandres, Ôc 
pour lui rendre compte , comme au Prince de l'Europe qu’il cftimoit le plus, des 
raifons qui l'avoient déterminé à porter la guerre en Bretagne; que cette Province 
avoit été dans tous les tems l’afyle des mécontens du Royaume; que tout récem- 
ment encore le Duc venoit de donner retraite dans fes Etats au Duc d’Orléans ôc 
autres rebelles qui avoient voulu bouleverfer le Royaume ; que le Roi leur maître 
n’avoit pu diflimuler de pareils excès, ôc qu’il avoit été forcé de prendre, des 
mefures pour prévenir les pernicieux deffcins de fes ennemis; que la guerre qu’il 
faifoit auDuc de Bretagne n'étoitque pour l’obliger à «haffer les rebelles qu’il avoit 
retirés chez lui contre le devoir d’un feudataire de la Couronne; qu'ainfi cette guerre 
étoit défenfive de fa part , puifque le Duc avoit donné occafion à la rupture. Que 
par ces raifons, le Roi leur maître efpéroit qu’il n’accordcroit pas fa protection à 
des rebelles qui faifoient la guerre à leur Souverain contre la foi des traités les plus 
folemnels ; que s'il fe croyoit redevable au Duc de Bretagne, il n'avoit pas oublié 
fans doute les fecours qu’il avoit reçus du Roi dans un tems où le Duc l'avoit aban- 
donné; que ces fecours lui avoient été donnés contre les intérêts de la Couronne, 
puifqu’il lui auroit été infiniment plus avantageux de laifler fur le Thrône d’Angle- 
terre un tyran haï de tout le monde, qu’un Prince aufli fage que lui ; qu’ainfi le Roi 
leur maitre efpéroit qu'il n’épouferoit pas les intérêts du Duc de Bretagne , ôt qu’il 
garderoit au moins une exacte neutralité. 

Les Ambaffadcurs ajoutèrent que cette guerre ne pouvoit pas durer long-tcms ; 
gue Charles VII, en fouhaitoit la lin, pour époufer la fille du Roi des Romains, ôç 


i 7 6 HISTOIRE DE BRETAGNE, 


Le Roi accepte 
la médiation de 
Henri. 
fiseon,iiid. 


-■ fonger enfuite au grand projet qu'il avoir formé de porter la guerre en Italie , & 

Am. 1487. de Taire valoir [fur le Royaume de Naples. Cette confidence fut faite en fecrcr, 
pour donner le change à Henri VII. ôc lui faire croire que Charles VII. ne penfoit 
point à réunir la Bretagne à la Couronne par fon mariage avec la Princefle Anne 
héritière du Duché. 

Le Roi d’ Angle- Henri VII. écouta les Ambafiadeurs , ôc il ne tarda pas à leur donner fa réponfe ; 
*cne offre fa raé> i eur dit que le Roi de France & le Duc étoient les deux Princes à qui ilavoit les 
9« wl'iM, plus grandes obligations; que par cette rai Ton il ferait au défefpoir s'il fc voyoit 

forcé de prendre les armes en faveur de l’un au préjudice de l'autre; que pour évi- 
ter d’en venir à cette extrémité, il leur offrait fa médiation, & qu'il enverrait in- 
ceffamment des Ambaffadeurs en France ôc en Bretagne pour ménager une bonne 
paix entre les deux Etats. 

Il femble par cette réponfe de Henri qu'il fut la dupe de Madame de Beaujeu 
mais ce Prince étoit trop habile pour ne pas appercevoir le but de la France. Ce- 
pendant malgré l’intérét qu’il avoir à ne pas lailfer écrafer le Duc de Bretagne , il 
» n’offrit que fa médiation dans un tems où le Duc avoit befoin de fccours etfedifs. 

Henri nefaifoit que de fortir d'une guerre civile, ôc l’Angleterre étoit pleine de 
faûieux qui n’attendoient que l’occafion de remuer. Une guerre étrangère pouvoir 
leur en fournir les moyens ; il crut d’ailleurs que la conquête de la Bretagne n'é- 
toit pas l’affaire d’un jour ; il fe fondoit fur les forces de Bretagne, Ôc fur les trou- 
bles que le Duc d’Orléans ôc les Grands qui lui étoient attachés , pou voient exciter 
dans le Royaume: En raifonnant fur ce principe, il s’imagina que le Roi Charlc3 
Vll.n oferoit refufer fa médiation ; qu’en ce cas il aurait toute la gloire de l’accom- 
modement, fans avoir été obligé de prendre les armes. Que fi la b rance s’cbfti- 
noit à dépouiller le Duc de Bretagne , il feroit toujours tems d’aller à fon fecours. 

Ce fut en conféquence de ce projet qu’il envoya en b rance Urfuvic l’un de fes 
Aumôniers avec ordre d’offrir fa médiation au Roi Charles ; ôc au cas quelle fut 
acceptée, Urfuvic avoit ordre de paffer à la Cour de Bretagne , ôc de faire les mê- 
mes offres au Duc François. L’AmbafTadeur trouva Charles au fiége de Nantes. Ce 
Prince qui efpéroit fc rendre bien-tôt maître de cette Place, affccia de recevoir avec 
beaucoup de joie la proportion du Roi d’Angleterre. Il répondit à Urfuvic, que 
non-feulement il acceptoir la médiation de fon maitre, mais qu’il confenroit à le 

E tendre pour Juge ôc pour arbitre de tous fes différends avec le Duc de Bretagne. 

,e Confeil par cette réponfe efpera de diïïiper toutes les défiances du Roi d An- 
gleterre ; il comptoit d’ailleurs que le Duc d\)rleans qui gouvernoit le Duc, n ac- 
cepterait point une médiation qui ne pouvoit que ruiner fes affaires dans la circonf- 
tancc prélente , ôc qu’il engageroit le Duc à la rejetter , ôc qu’alors les apparences 
parleroient en faveur du Roi contre le Duc de Bretagne. 

I« Duc de Breia- ( l ue ^ Confeil du Roi , ou plutôt ce que Madame de Beaujeu avoit prévu i 
got rejette U mé- ne manqua pas d’arriver. Urfuvic fe rendit auprès du Duc de Bretagne, Ôc lui lit les 
diition. mêmes propofitions qu’il venoit de faire au Roi. Le Duc d’Orléans répondit qu'il 

, ibii. ^ to ; t f ur p renant q U c le Roi d’Angleterrre n’offrit qu'une médiation infruciueufe , 

dans un tems où la Bretagne avoit befoin de fecours effeêlifs; que le Roi Henri 
n’avoit pas oublié fans doute les obligations qu’il avoit au Duc , qui l'avoit garanti 
pendant fa jeuneffe d’une infinité de dangers, ôc qui l'avoit foullrait plus d’une fois 
a la fureur de fes ennemis ; que s’il n’étoit pas touché de la fituation facheufe où fe 
trouvoit ce Prince , il ne devoit pas être infenfible à fes intérêts ; qu’un Roi aulli 
fage devoit fentir de quelle importance il étoit à l’Angleterre d’empêcher que le 
Roi n’achevât de fubjuguer la Bretagne , ôc ne réunit à fa Couronne une Province 
qui avoit toujours balancé la trop grande puiffance de la France; qu'il efpéroit que 
ces confidérations engageraient le Roi Henri à changer de conduite, ôc à fecouric 
un ancien allié , dont la perte ne pouvoit qu’être funefte à l’Angleterre. 

Madame de Beau- Urfuvic fut retrouver le Roi , ôc lui rendit compte du filccès de fa négociation; 

j«u trompe Urfa- M a d amc de Beaujeu ravie de- voir que les chofcs avoient tourné comme elle l’avoit 
prévu, fit extrêmement valoir à l’Ambaffadcur le facrifice que le Roi avoit été prêc 
de faire de fes avantages, au defir qu’il avoit de la paix; que le Duc de Bretagne 
obfédé par le Duc d’Ürlcansn’y confentiroit jamais, à moins qu’on ne l’y forçât 
lés armes à la main ; que pour le Roi il feroit toujours difpofé à fe prêter aux vues 
du Monarque Anglois ; que cette déférence méritoit de fa part qu’il fe tint exacte- 
ment neutre dans cette aÜâixe. 

Urfuviç 
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Urfuvic fut la dupe de ce m ancre , & perfuadé que les protcflntions de Madame 
de Beaujeu et oient finccrcs; il fit à fon maître un rapport entièrement conforme A •••. i 
aux intentions de cette Princefle. Henri plus clair-voyant n'eut pas de peine à de- fl 1 v7în'- ! u 
mêler Tes artifices ; mais comme les François furent obligés dans le même teins de P 
lever le fiége de Nantes, il fe confirma dans la penfee où il étftit déjà quclacon- Bj -* n . 
quête de la Bretagne netoit pas une chofc facile, 6c qu'il feroit toujours tems d'y 
envoyer du fecours. Danscetrc faufil* fuppofition il perfifla dans le deflcin de gar- 
der la neutralité, ôede n’employer que la voie de la négociation pour parvenir a la 
paix. Cependant comme il étoit rcfponfahle à fon peuple de fa conduite, il con- 
voqua le Parlement pour le 9 de Novembre , fit il fit repaficr la mer à Urfuvic , à 
l'Abbé d'Abington fit à Richard Tu n fi al , avec orJre de travailler de nouveau à la 
paix entre la b rance ôc la Bretagne. 

Les Anglois ne voyoient qu’avec beaucoup d'impatience les progrès des François, \To<jvillfr inné 
& les délais de Henri pour fecourir les Bretons. Le Lord VTodville oncle de la Reine 
demanda au Roi la permifiion de lever des troupes, 6c de les mener au Duc de Bre- iîÆ 
tagne. Henri qui s’etoit porté pour Médiateur entre les parties belligérantes, lui 
rcfula fon conlenteinent. Wodville ne fe rebuta pas , pafla dans Fille de Wigt dont 
il étoit Gouverneur , ôc afiembla quatre cens hommes qu’il conduifit en Bretagne. 

Ce fecours tout petit qu’il étoit , fit grand bruit à la Cour de France; Madame de 
Beaujeu s'en plaignit hautement; mais Henri fe contenta de défavouer Wodville. 

Cette Princdle avoit tant d'intérêt de ne fe pas brouiller avec l'Angleterre quelle 
parut fatisfaite de cette exeufe. • 

• Les Ambaffadeurs d'Angleterre qui étoient à la Cour, reprirent les propefitions LcjArsbaiîkd"»-» 
qu’ils avoiçnt déjà faites pour procurer la paix. Madame de Beaujeu, qui vouloit tou 

I ours les tromper, apporta en apparence toutes fortes de facilités : mais ils eurent 
>ien-tot occahon de fe convaincre du peu de lincérité de cette PrincelTe. Ils pal- Bxjn,thd. 
ferent en Bretagne, où ils furent tous furpris de s oir que la moitié de cette Pro- 
vince étoit au pouvoir des François, 6c qu il ne leur falloir plus qu’une campagne 
pour en achever la conquête. Les Ducs de Bretagne 6e d'Orléans n’eurent pas de 
peine à les perfuader que la Cour de France étoit très - éloignée de la paix ; que 
toutes les protellations quelle faifoit de la fouhaiter, n’étoient qu’un artifice quelle 
mettoit en œuvre pour tromper le Roi Henri, & l’empêcher de fecourir la Bre- 
tagne. Les Ambafladeurs ne purent le refufcr aux preuves qu'on leur adminifira; 

6c après être retournés en Angleterre, ils firent entendre au Roi leur maître que 
les defieins de la France n’étoient plus équivoques, qu’elle vouloit afliijettir la 
Bretagne; que s’il vouloit en empêcher la conquête, il n’y avoit pas un moment 
à perdre. 

Le Roi Henri avoit bien démêlé le but de la France, mais il étoit toujours per- Le Parlement 
fuadé que cette affaire pourroit s’accommoder fans faire la guerre. Cependant pour 
ne pas irriter les Anglois mécontens de ce qu’on laifioit écraler le Duc de Bretagne, «oB^fccourir b 
& pour tirer un fublidc de fon peuple, il réfolut de propofer la guerre au Parle- Er^gn?- 
ment qui s'afleinbla le 9 de Nov embre. Le Chancelier Morton Archevêque de Can- Bxoa,t.A 
torberi ouvrit la féancc par un difeours étudié où il rcpxit la guerre de Bretagne 
dès fon origine , 6c rendit compte des démarches que le Roi avoit faites inutile- 
ment pour procurer la paix. 11 s'étendit à prouver que l’intention de la France étoit 
d’envahir la Bretagne , ôc de la réunir à la Couronne. 11 fit voir fort au long les in- 
convénicns qui refulteroient de cette réunion ; il conclut en montrant que l’An- 
gleterre avoit un intérêt fenlible à empêcher la conquête de la Bretagne, & qu’elle 
feule pouvoit s’y oppofer efficacement , mais qu’il falloir pour cela lever une armée 
confidérablc , & qu'un li grand defllin ne pouvoit s’exécuter fans fournir au Roi un 
fublidc proportionné à la grandeur de l’entreprife. Il n’en falloir pas tant à des An- 
glois pour les animer contre la France: La guerre fut réfoluc d’un confcntcment 
unanime , 6c l'on accorda au Roi tous les fublides qu’il demandoit. 

Si ce Prince avoit fuivi les imprellions de fon peuple , il 11’ciit pas différé d’un H'wi Vll.nrft 
moment à porter la guerre en France , mais outre les raifons qu’il avoit de ne point hViicuc,* 
s’engager dans une guerre étrangère, Henri aimoit l’argent, 6c il vouloit profiter 
de celui que le Parlement venoitdc lui accorder. Ainfi au lieu de lever une puif- 
fante armée, 6c de déclarer la guerre à la France , il fuivit confiammcnt le plan 
qu'il s’étoit tracé , Ôc reprit la voie des négociations. II envoya d’autres Ambafia- 
deurs à Charles VII. qui notifièrent à ce Prince les réfolutions du Parlement , & lui 
Tome U. Z 
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déclareront le deflein cù étoit le Roi d'armer puiffamment en faveur du Duc de Ere- 
tagne ; mais par un ménagement qui déceloit affez les intentions, il fit déclarer que 
s'il étoit obligé d’agir , il donnerait ordre à fes troupes de ne le faire, qu’autant qu'il 
feroit néceffaire pour la défenfe du Duc de Bretagne. Tant de circonfpecVion dans 
un tems où Hcnr'sauroit dû pouffer la guerre vigou reniement , fit comprendre au 
Confeil de France, que quelque mine que fit Henri , il n’étoit pas fort tïifpofé à la 
guerre. Audi fe contenta-t-on de répondre à fes Ambafi'adcurs que le Roi étoit 
toujours réfolu à le prendre pour arbitre ôc pour juge de fes différends avec le Duc 
de Bretagne ; mais que fous prétexte d'une négociation qui pouvoir traîner en lon- 
gueur , U ne vouloir pas donner le tems au Duc de rétablir fes affaires. 

Ce Prince dût être extrêmement feniîble à cette conduite équivoque du Roi 
d’Angleterre , qui fcmbloit l'abandonner dans un tems où il avoit le plus grand be- 
foin de fecours. Il eut quelque fujet de confolation dans les preuves que lui donna 
le Maréchal de Ricux d’un retour lincere. Ce Seigneur apres avoir remis Ancenis 
fous l’obéiffance du Duc , partit un foir de cette Ville, ôc prit la route de Chatcau- 
Bricnt. Tandis qu’il arrivoit d’un côté, un corps de troupes qui avoit fuivi un autre 
chemin le joignit aux portes de la Ville. La garnifon qui croyoit que le .Maréchal 
étoit toujours dans le parti du Roi , ne fit aucune difficulté de l’introduire dans la 
Place ; les troupes qui l acompagnoient le fuivirent à la 1 file, Ôc il fc trouva bien- 
tôt le plus fort. De la Ville il monta au Château , où il trouva le Sire de Laval Sei- 
gneur Château-Bricnt qui foupoit avec quelques Gentilshommes. Le Maréchal 
leur apprit qu’il avoit changé de f>arti , ôc il leur rendit compte des motifs qui l’a- 
voient porté à ce changement. Après avoir fait voir que le Roi n’avoit tenu au- 
cun des articles du traité de Chatcau - Brient , ôc qu'il venoit de refufer retirer 
fes troupes de Bretagne , quoique le Duc d'Orléans fut difpofé à fortir de la Pro- 
vince , il leur fit aifément comprendre que le but de la France étoit de s’emparer 
de la Bretagne. Il fit reffouvenir ces Gentilshommes qu’ils étoient Bretons, & qu’il 
étoit tems de fonger au falut de la patrie menacée. Il déclara en même-tems qu'il 
avoit amené des troupes pour garder la Place au nom du' Duc ; mais que cependant, 
comme il étoit entré en ami , il ne vouloit forcer perfonne , ôc qu'il laiffoit à cha- 
cun la liberté de fe retirer. La furprife fut grande dans la compagnie qüi nes’atten- 
doit à rien moins. Cependant après quelques momens de réffcxion , le Seigneur de 
Château-Bricnt gendre du Maréchal, ôc la plupart des Gentilshommes qui étoient 
avec lui prirent parti avec le Maréchal , Ôc rentrèrent fous l'obéiffance du Duc. Les 
autres fortirent île Château-Bricnt, ôc fe retirèrent librement. 

Les nouvelles de la furprife de cette Place irritèrent le Roi contre le Maréchal 
de Rieux. On n’avoit rien négligé pour le gagner , ôc pour l’attacher fortement au 
parti de la France. 11 étoit Chevalier de l’Ordre, ôc il recevoit tous les ans de 
la Cour plus de quarante mille livres de penfion. Le Roi étoit très-déterminé à le 

J iunir , Ôc à pouffer vivement la guerre de Bretagne ; mais en attendant que 1a faifon 
ui permît de fe mettre en campagne , il voulut par une cérémonie qui en impofe 
toujours au peuple , faire déclarer folemnellement les* Ducs de Bretagne ÔC d'Or- 
léans criminels de Lèze-Majefté. Il tint pour cet effet un Lit de Jurtice à Paris dans 
le mois de Février. Après qu’on eut appelle les Princes du Sang ôc les Pairs, l’Avo- 
cat-Général Jean le Maiflre fit un long difeours dans lequel il expofa tous les 
attentats que l'on reprochoit aux Ducs d’Orléans ôc de Bretagne. Quant à ce der- 
nier , il dit que le Roi l’avoit toujours traité avec toutes fortes d’égards ; que mal- 
gré toutes les marques de bonté dont il l’avoit hqnoré, le Duc avoit donne retraite 
dans fes Etats, ôc s'étoit joint au Duc d’Orléans ôc aux autres rebelles ; qu’il avoit 
commencé la guerre , ôc qu’il avoit voulu faire jetter dans la rivière le Lieutenant 
du Bailli de Touraine qui étoit allé lui lignifier un ajournement en cas d’appr! , que 
les Barons avoient obtenu contre lui. Il conclut en difant que cesde^ Princes 
étoient coupables du crime de Lèze-Majefté , ôc en requérant défaut contre eux. 
Après avoir été cités à la Table de Marbre, le défaut fut jugé contre cetf deux 
Princes , ôc le Roi leur accorda un nouveau terme jufqu’au 14 d’Avril. On tra- 
vailla aulfi quclquc-tcms après au procès des Comtes de Dunois ôc de Comminges, 
d’Olivier de Coctquen Gouverneur d’Auxerre, d’Odet d’Aidie, de Guillaume de 
Soupplainville ôc de quelques autres partifans du Duc d’Orléans qui furent tous dé- 
clarés criminels de Lezc-Majeffé. 

Le Roi n'eut pas le tems de voir la fin de toutes ces formalités. Les nouvelles 
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qu'il apprit de Bretagne, l’obligèrent de faire marcher fes troupes pour s’onpofer ‘ 

aux progrès du Maréchal de Rieux. Ce Seigneur après lafurprife de Château-Brient, £ }£* **• 

étoit venu à Nantes, ôc le Duc lui avoir donné le commandement de fon armée. Jufüùù u %,j, 
Pour profiter de l’abfence des François , le Maréchal fut mettre le fiége devant foi.m. 
.Vannes. La Place qui étoit dépourvue de vivres, «fut battue avec tant de furie , 
qu’au bout de quelques jours la brèche étoit allez grande pour monter à l’afiaur. Les 
alfiégés craignant d'être pafTés au fil de l’épée capitulèrent le 5 de Mars, fit fe ren- 
dirent , la vie fauve , à condition que vingt des plus qualifiés d’entre eux feraient 
prifonniers de guerre. De ce nombre furent Charles bâtard de Bourbon , Cham- 
perroux, SanchoNavarro, Gilbert de Graffay ôc Philippe du Moulin. L’on fit des 
échanges de ces prifonniers- avec plufieurs Seigneurs Bretons qui avoient été pris 
par les troupes du Roi. 

Ce fuccès fut fuivi d’un autre ; ce fut l’arrivée du Seigneur d’Albrct qui amenoit D'Aibrei meu 
au Duc un fecours de quatre mille hommes. Ce Seigneur malgré les engagemens AiftcounauDuc. 
qu’il avoit contractés avec le Roi l’année dernière , ne put refifter aux follicitations BùUihsri t 
du Duc, ou plutôt au défir qu'il avoit d’époufer Anne de Bretagne. Pour ne point U'Ârgmri,Ln. 
être arrêté par les troupes du Roi, comme il l’avoit déjà été, il s'embarqua à Fon- 
tarabic, fit aborda en Bafle-Bretagne. Aufli-tôt qu’il fut à Nantes fa Compagnie de 
cent Lances des Ordonnances au Roi qui étoit dans les troupes de France déferta , 
fit vint fe joindre à lui. 

Si ce fecours arrivé fi à propos fût un avantage pour le Duc , la préfence du langue, po, r i a 
Seigneur d’Albrct mit le Duc dans un très-grand embarras , ôc occafionna bien des D’Anne 
Lrouilleries à fa Cour. Ce Prince , comme nous l’avons vù , lui avoit promis fa J JnBwItard 
fille : les Comtes de Dunois fit de Comminges , fit tout récemment le Maréchal iM, 
s’étoient engagés de favorifer ce mariage. La Comtelfe de Laval inettoit tout en 
oeuvre pour le faire réuflir , fit elle étoit dépofitaire des fcellés de ces Seigneurs, ^,-t éej™t!. 
Malgré tous ces avantages le Sire d’Albrct avoit un rival redoutable dans la per- Hj- A A r, 

fonne du Duc d’Orléans. Ce Prince étoit jeune, bienfait ôc l'héritier préfomptif de T.O/B.m». 4j. 
la Couronne. D’Albret étoit allez malfàit , couprofé ; ôc de plus il avoit quarante- 
cinq ans. La jeune PrincefTe qui n'en avoit que douze apperçut ces différences, 
fie Ion coeur s’étoit déterminé fans effort en faveur du Duc d'Oricans. Cependant la 
préfence du Sire d'Albrct , le fecours qu'il amenoit , les promefles par écrit que le 
Duc lui avoit faites, parloientcn fa faveur. La Comteffe de Laval ôc Lefcun qui 
fouhaitoient ce mariage , ôc qui avoient en main les promelfes des Seigneurs , em- 
ployoient tout leur crédit pour le favorifer. Le Comte de Dunois ne voyoit qu’avec 
chagrin qu’on failoit valoir le fcellé qu’il avoit accordé au Sire d’Albret. Pour n'a- 
voir pas à le reprocher d'avoir donné des armes contre le Duc d’Orléans, il eut l’a*- 
drellc de retirer fon billet des mains de Madame de Laval. Dans cette confûfion 
d’intérêts le Duc étoit d’autant plus embarraffé , qu’il avoit déjà arrêté le mariage 
de fa fuie avec le Roi des Romains, ôc celui de l’Archiduc fon fils avec la Princelle 
Uabelle Iceur cadette d’Anne de Bretagne. Le Duc avoit fait dire au Roi des Ro- 
mains de palfer en Bretagne , d’aborder à S. Malo ou dans quelque autre Place 4 
qu'il lui donnerait cette Ville pour place de fureté ; qu'il n'attendoit que fa préfence 
pour terminer ce mariage , ôc pour lui faire prêter le feraient de fidélité par les Ba- 
rons ôc tous les Sujets du Duché. Des prétentions fi oppofées parmi les Seigneurs 
qui étoient à la Cour de Bretagne occafionncrent des défiances, des troubles ôc des 
jaloufies très-préjudiciables aux intérêts du Duc , comme nous le verrons bicn-tôt. 

L’arrivée du Sire d'Albret en Bretagne fut fuivic de près de la réconciliation du G, Heurs de 
Vicomte de Rohan avec le Duc. Le Maréchal de Rieux fit aifément comprendre au Q°^j n * c ^ c 
Vicomte, au Sire de Quintin fon frere ôc à plufieurs autres Gentilshommes que le c le"* 

but de la France étoit de s'emparer de la Bretagne , ôc qu’il falloir être ennemi de la Dre. 
patrie pour favorifer un projet fi pernicieux. Ces Seigneurs ouvrirent les yeux , ôc ’ T ' ** 

iaenfiant à leur devoir la jaloufie qu’ils avoient conçue contre les étrangers , ils firent 
leur paix avec le Duc. Le traité en fut drelfé le 26 de Mars, ôc comprend le Vicomte 
de Rohan , François de Rohan fon fils aîné , les Seigneur ôc Dame de Quintin , les 
Sires du Chaftel ôc de Plufcallec. Le Duc permit au Vicomte d’aller trouver le Roi 
pour s’acquitter de la parole qu’il avoit donnée ; mais à condition qu’il reviendrait 
dans deux mois ; qu’il lailferoir la Vicomtelfe en Bretagne ; qu’il donnerait en otage 
Jean de Rohan fon fils puiné; qu’il remettrait au Duc toutes fes forterclTes, s'il ne 
jeyenoitpas dans le terme preferitj ôc que la VicomtefTe ferait ferment d éxécutec 
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■ tous ccs articles. Le Duc promit au Vicomte de le faire payer à fou retour de ce 

An. i$S 8. qui pouvoir lui Être du de ion mariage; de caficr tout ce qui avoir « 5 tc fait contre lui 
& contre ceux de fon parti ; de faire Examiner le droit que le Vicomte avoit fur la 
terre du Gavre; d'accorder un fauf-conduit aux garni ions Françoifes qui étoient 
dans fes Châteaux, & de prendre à fon fervice la Compagnie de foixante hommes 
d'armes du Vicomte. L’exemple de ce Seigneur entraîna une partie des Gentils* 
hommes qui étoient dans le parti du Roi. 

Sîcgf & prifc Je La prile de Vannes ôc les autres progrès du Maréchal de Rieux hâtèrent le dé- 
Cliatcsu-Brient. part de ce Prince. Il partit le 28 de Février , & arriva à Tours le 8 de Mars. 11 
Mum, apud d onna f es ordres pour affemblcr fes troupes. L’armée ne fut en état de marcher 
Ahin Bouchard , qu’au mois d’ Avril. La T remoille en prit le commandement : il avoit pour Officiers 
itià. généraux Baudricourt Gouverneur de Bourgogne , Gallon du Lion Sénéchal de 

Régit delà Ornt- T 0U i 0 ufc, le Vicomte d’Aunoi , S. André fit plufieurs autres Capitaines de répu- 
tation. L’armée étoit de douze mille hommes avec une bonne artillerie. La 1 rc- 
moille marcha du côté de Château-Brient , dont le liège avoit été réfolu. Cette 
Place importante par fa fituation, avoit une garni fon de tlouzecens hommes d'élite 
fous les ordres d’Odet d'Aidie frere de Lefcun : elle étoit munie de vivres ôc de mu- 
nitions ôc de tout ce qu’il falloit poux foutenir un long liège. La Tremoillc parut 
devant les murailles de Château-Brient le 1 j d’ Avril. La garnifon pour retarder fes 
approches fit une fortie vigoureufe fur les troupes Françoifes ; mais elle fut repoulfée 
avec perte , ôc obligée de fe retirer dans la Ville. Dès que l'armée eut pris fes quar- 
tiers, l'artillerie fit un fi grand feu , qu’en trois jours il y eut plufieurs brèches aux 
murailles. Les alîiégés foutinrent plufieurs affauts , ôc repoufferent fouvent les affail- 
lans ; mais le fecours qu'ils attendaient ne paroifTant pas, ils furent obligés de capi- 
tuler le 2 j d* Avril. Les principales conditions furent , que la Ville & le Château 
feraient rendus au Roi ; que les prifonniers faits à Vannes feraient mis en liberté ; 
que pour fureté de cet article les alîiégés donneraient dix otages ; que les gens de 
guerre qui étoient dans la Place pourraient fc retirer avec leurs biens ; que les habi- 
tans de Château-Brient ôc ceux de la dépendance de cette Seigneurie ne feraient 
point pillés; enfin que tous les joyaux meubles ôc effets de Madame de Laval lui 
feraient fidèlement rendus. Le Château fut démoli avec la plupart des tours ôc des 
murs de la Ville. 

Le Duc fut extrêmement fenfible à la prife de cette Place qui donnoit entrée 
aux François dans fon pays. Il avoit fait des efforts pour la prévenir , en levant 
une armée coufidérablc. La dépenfe qu’il avoit faite à cette occafion avoit épuifée 
fon épargne; il avoit été obligé de mettre fes pierreries en gage. En vain a voit-il 
voulu détourner le Roi du fiége de Château-Brient : Louis de la Haieôc Guillaume 
de Montfort qu’il avoit envoyés vers ce Prince n’en purent rien obtenir , ôc ces 
Ambaffadeurs curent le chagrin d’apprendre la prife de Château-Brient , lorfqu'ils 
étoient encore à la Cour. 

Fflfe d'Aneeniij Après la prife de Château-Brient la Tremoille conduifit fon armée devant An- 
JiUgni, ibid. ccn i s> & en forma le fiége. La Place étoit bonne , munie d’artillerie, de vivres ôc 

de munitions, ôc défendue par une garnifon nombreufe. Le Duc avoit convoqué 
l’arricrc-ban , ôc en preffoit la marche: mais l'artillerie du Roi ne leur donna pas le 
tems de fecourir Ancenis. Elle fit un effet fi terrible, qu’en quatre jours toutes les 
défenfes furent ruinées, ôc les affiégés ne fçavoient plus où fc mettre à couvert. Ils 
furent obligés de fc rendre , à condition qu'ils auraient la liberté de fe retirer où 
ils voudraient , Ôc que tout ce qui étoit dans la Place appartiendrait au Roi. Ce traité 
fut éxécuté : la garnifon fe rendit à N antes, le Roi s'empara de l’artillerie Ôc des mu- 
nitions , tous les autres effets diftribués aux gens de guerres, les fortifications furent 
démolies, ôc les foffés comblés. 

Trêve de quinte Le Duc fe trouvoit dans un grand embarras ; il voyoit une puiffante armée au 

, iürf. milieu de fon pays , fans efpérancc de fecours du côté de l’Angleterre ôc de la Flan- 
if !■ de Bret. T. j. dres. Il craignoit pour Fougères qui étoit la meilleure Pince de la Province, 6c il 
587. nc doutoit pas que les François n'en fiflent le fiége. Dans cette extrémité ilréfolut 
de fléchir le Roi , s’il étoit poflible , ôc d'arrêter les progrès par la négociation. Le 
Comte de Dunois fut choifi pour Ambaffadcur, ôc il vint trouver le Roi qui serait 
avancé jufqu’à Angers. Dunois fit de grandes fourmilions de la part des Ducs d'Or- 
léans ôc de Bretagne , Ôc demanda la paix au nom de ces deux Princes. Il n’y a 
guercs d’apparence , comme l’avancent quelques Hifioriens, que les propoütions de 
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Dunois fuflcnt Exorbitantes. Le Duc fc voyoit à la veille d’être dépouillé de fes " 

Etats , & il n 'étoit pas dans le cas de faire la loi. Le Roi étoit très-déterminé à pour- A n. 14SS. 
fuivre fes conquêtes: cependant il affecta de bien recevoir le Comte de Dunois, ôc 
il le fit fuivre bien-tôt après par l’Archevêque de Bourdcaux ôc par Raoul de Lau- 
nai qui vinrent trouver le Duc à Nantes. Ces deux Ambaffadeurs convinrent d’une 
fufpenlion d'armes qui devoir commencer le î.dc Juin jufqu'au i j inclufivement. 

On nomma pour Confervateurs de la Place du côté du Roi le Sire de Beaujeu de- 
venu Duc de Bourbon depuis la mort de fon frere, laTremoille, Brcflcvirc pour 
le Poitou , le Vicomte d'Aunoi pour le pays de Dol , le Comte de Laval pour 
Vitré , Ôc S. Aubin-du-Cormier. Du côté du Duc , les Confervateurs furent le Uuc 
d'Orléans, le Prince d’Orange pour le pays Nantois , le Maréchal de Rieux pour 
celui de Rennes, le Vicomte de Coctmcn pour Fougères, ôc le Grand-Maître 
d’Hôtel Coctquen pour Dinan. 

La trêve étant expirée , elle fut continuée jufqu’au 26 de Juin. Le Duc qui fouhai- Ambaflifctfr, 
toit paffionnément de la convertir en un traité de paix renvoya vers le Roi le Prince * ai ' 
d’Orange, le Comte de Dunois, Lcfcun, le Vicomte de Coctmen , Coetquçn , du , t f ' ( 

Brcil, Gueguen , fit Rolland Gougcon. Ces Ambaffadeurs a voient les pouvoirs les J^ni , ihü. 
plus amples , Ôc le Duc avoir fait ferment de ratifier tout ce qu’ils jugeraient à pro- R -> n - tr > T* * 

t )os de conclure avec le Roi. Cette ambaffade ne produifit aucun effet. Le Duc eut î44 ‘ 

>eau infifter quclquc-tcms après par de nouveaux Ambaffadeurs , la Duchelfc de 
Bourbon fit entendre au Roi que les Ducs d’Orléans ôc de Bretagne ne cherchoicnt 

S u’à l’aniufer ; qu'il falloir profiter de la circonftance , ôc achever de foumettre la 
iretaene. Elle agiffoit avec d’autant plus de fierté, quelle venoit de conclure avec 
l’Angleterre une trêve qui devoit commencer le 24 de Juillet de cette année , ôc 
finir le 17 de Janvier 14^0. Ainfi n’ayant plus rien à craindrè de ce côté-là, elle 
fit marcher l’armée Françoife du côté de Fougcres. 

Cependant malgré cette trêve de la France avec l’Angleterre , il paroît que le E,J “ * 

Roi Henri avoit envoyé en Bretagne fept à huit cens hommes fous la^ conduite du 
Seigncur de Scales ; mais ce fecours ctoit trop foiblc pour arrêter les 1 rançois. Auffi 
le Duc envoya-t-il de nouveau en Angleterre Guillaume Guillemet & Olivier de 
Coctlogon pour demander de nouveaux fecours. Ce Prince convoqua en même- 
tems les Etats à Nantes peur expofer l’état prêtent de fes affaires, rendre compte 
des démarches qu’il avoit faites pour la paix , ôc demander à la Province les fecours 
dont il avoit befoin pour fournir aux frais de la guerré. L’Affcmblée lui accorda 
tout ce qu’il voulut, ôc elle établit le 12 de Juillet un impôt fur chaque feu. 

On ne s’en tint pas à cette précaution ; le Duc fit de nouvelles levées, ôc leur y i* af . 
donna rendez-vous à Rennes. Le Duc d Orléans le rendit dans cette Ville avec nu? trnonnr. 
le Prince d’Orange , les Sires d’Albrct , de Rieux , de Chûteau-Brient , de Scalcs ,' 
de Leon fils aine du Vicomrc de Rohan , Cranettcs , Pont-l’Abbé , du Plcilis , Val- i) Ar^tmri.û ij. 
lincs, Montigni ôc Montuel. L’armée fe trouva forte de quatre cens Lances, de 
huit mille hommes de pié, de huit cens Allemans , & de lept à huit cens Anglois. 

L’on tint Confcil dans cette Ville fur l’emploi que l’on devoit faire de cette armée. 

II y avoit deux partis à prendre : celui d’aller faire le fiége de Fougères ; où celui de 
harceler l’armée Françoifc, de lui couper les vivres , ôc de la fatiguer par de fré- 

2 u en tes efcarmouchcs. Le Maréchal de Rieux qui avoit des expériences à la guerre , 
toit pour ce dernier parti. II fit voir qu’on ne pouvoir entreprendre de faire lever 
le fiége de Fougcres , fans livrer bataille à l’armée ennemie. Que cette réfblution , 
fi on la fuivoit , pouvoir entraîner des fuites très-fâcheufes; que la perte de la ba- 
taille laifferoit le pays fans défenfe ; que l’armée du Duc étoit la feule reffourec fur 
laquelle on pût compter ; que fi elle étoit battue , les peuples perdroient courage , 
ôc ouvriraient les Villes au vainqueur; qu’il valoit beaucoup mieux temporiser , 
tenir l’armée enfemblc , la porter avantageufement dans des lieux où elle ne pût être 
forcée de combattre ; qu’il falloir cependant refTerrer les ennemis, leur chicaner le 
terrein, ôc les empêcher de s’étendre ; quon pouvoir fe flater par cette manoeuvre, 
d’attendre l’hyver; qu'alors les François , faute de fourages, de vivres , ôc par la 
difficulté des chemins feraient contraints de fortir de la Province ; que l’on donne- 
rait le tems par-là aux fecours d’Angleterre, de Flandres ôc de Lorraine d’arriver 
en Bretagne. Ce confcil étoit le meilleur , mais il ne fut pas fuivi. Le Duc d’Or- 
léans remontra qu’il failoit profiter de l’ardeur des troupes & de la bonne volonté 
quelles montraient ; qu’en temporifant, les foldats qui étaient las de la guerre dé- 
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*” ’ fertcroient à la file , ôc que les chefs fe trouveroient feuls ; que d’ailleurs il droit 

An. 1488. d’une extrême conféquence de ne pas laifTer perdre Fougères ; qu'il falloir donc 
marcher pour fauver cette Place , & combattre les François , s’il vouloient s’y <>p- 
pofer. Le Duc qui étoit incapable de choifir le bon parti, fe détermina pour ce der- 
nier. L’armée partit de Rennes le 2} de Juillet , ôc elle campa le premier jour à 
Andouillé , petite bourgade entre Rennes fie S. Aubin-du-Cormier. 

Prife deFoogere* L’armée Cretonne comptoit beaucoup fur la longue réfiftance de Fougères. Cette 
> «*«*• Place étoit forte , bien fournie de vivres Ôc de munitions , ôc elle étoit défendue par 
une garnifon compofée de trois mille hommes aguerris. Cependant les fortics quelle 
' fit pour empêcher les François de faire leurs approches , ne purent les empêcher 
d’établir leurs quartiers, ôc de battre les murs avec tant de furie , qu’en moins d’un 
jour toutes les défènfes furent ruinées : outre cela les affiégeans détournèrent la ri- 
vière de Couainon qui coule au bas de la Ville , ôc prefferent les attaques avec tant 
de vivacité , que huit jours après le commencement ou fiége , ceux qui comman- 
doient dans Fougères rendirent la Place , 6c eurent la liberté d’aller joindre l’armée 
du Duc avec ce qui reftoit de la garnifon. 

Querelle entre le Cette nouvelle étonna les Généraux de l’armée Bretonne, mais elle ne leur fit point 
kSfaè^Albm* changer la réfolution qu’ils avoient prife de combattre les François ; cependant dans 
Alain Bouchard , le tems qu’ils étoient campés à Andouillé, il arriva un accident capable de ruiner 
foLaij. les affaires du Duc. Le Sire d’Albret ne pouvoir pardonner au Duc d’Orléans la 

préférence que lui donnoit vifiblement Anne de Bretagne , ôc ce dernier ne voyoit 
qu’avec indignation le Sire d'Albret lui difputcr le cœur fit la main de cette Prin- 
ccffe. Il n’étoit gueres portable que ces deux Princes riva.ux vécufTcnt enfemble en 
bonne intelligence ; leur jaloufie éclatoit tous les jours. Comme l’armée étoit cam- 
•ée à Andouillé , on vint avertir pendant la nuit le Duc d’Orléans que le Sire d’Al- 
>ret venoit attaquer fon quartier. Aufli-tôt ce Prince prend les armes avec le Prince 
d’Orange , fait fonner l’allarme parmi les fiens qui accoururent , Ôc fe rangèrent en 
bataille. Prefque dans le même moment on vit paroitre le Sire d’Albret avec le .Ma- 
réchal de Rieux. Le Duc d'Orléans fe plaignit amèrement de la trahifon tramée 
contre lui. D’Albret ôc de Ricux repouflérent cette accufation comme une calom- 
nie; l’on s’échauffa de part Ôc d'autre, ôc l’on en feroit venu aux mains, fi les plu* 
fages , ôc la vue de l’utilité publique n’avoient appaifé le tumulte. Le lendemain ou 
vit recommencer la querelle. Le Duc d’Orléans ôc le Sire d'Albret s'étant trouvés 
enfemble au Confeil , le Duc reprocha à fon rival d'avoir voulu le trahir , ôc il 
l’auroit infultéfi, on ne l’avoit retenu. Quelques-uns blâmèrent la vivacité du Duc 
d'Orléans ; tout ce qu’on put faire , ce fut d’arrêter les effets de fon indignation 
contre un rival odieux. 

«ü Le lendemain de cette difpute l'armée fe mit en marche dans le deffein de faire 
• le fiége de S. Aubin-du-Cormier , ôc vint loger au Village d’Orange qui n’eft qu’à 
j, deuxîicues de cette Place. Les Coureurs rapportèrent que l'armée Françoife n’étoit 
pas loin, ôc l’on ne douta plus alors de la bataille. Le Dimanche 27 de Juillet la 
plupart des foldats fe confcffcrcnt , ôc communièrent pour fe difpofcr au combat, 
il y eut ce même jour un nouveau tumulte qui penfa mettre tout en combuftion dans 
l’armée Bretonne. Le bruit fe répandit que le Duc d’Orléans, le Prince d’Orange ôc 
d’autres chefs étoient d’intelligence avec les François, ôc qu’au moment de l’action 
Us dévoient fe tourner contre les Bretons. Le Duc d’Orléans ôc le Prince d'Orange 

Ë îur dirtiper ces foupçons s'engagèrent de combattre à pié , le premier à la tête des 
retons , ôc l’autre à la tête des Allemands. Cette promeffe raffura les troupes, mais 
elle fut caufe de la prife de ces deux Princes. 

Le Lundi 28 de Juillet les deux armées fe trouvèrent en préfence , ôc l’on fe pré- 
para de part ôc d’autre au combat. L’armée Bretonne fut rangée fur trois lignes. Le 
Maréchal de Ricux fe mit à la tête de l’avant-garde , avec une partie des quatre 
cens Lances fur les ailes. Le Seigneur d’Albret commandoit le corps de bataille 
compofé de l'Infanterie. Le Seigneur de Châtcau-Brient fut mis à 1 arriere-gardc. 
L’une des ailes de la bataille était appuyée à un petit bois proche le Village d’O- 
range, ôc l’autre étoit couverte par les chariots de l’armée. On fit prendre la croix 
rouge à douze cens Bretons qu’on mêla parmi les Anglois, pour faire croire aux 
François que le nombre des troupes auxiliaires étoit plus grand quil n’étoit en effet. 

La Tremoille qui commandoit l’armée Françoife , ne croyoit pas que celle des 
Bretons fût fi proche. Ses troupes marchoient en défordre ôc fans précaution, ôc il 
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fut très-furpris lorfqu‘il apprit par quelques Coureurs que l'armée ennemie e'toit déjà . 
rangée en bataille. Si dans ce moment les Bretons eulfent attaque les François*, il 


La Tremoille profita de cette faute pour mettre promptement fou armée en ba-, 
taille. Elle fut aulfi rangée fur trois lignes. L'Hôpital commandoit l'avant-gardc; 
la Tremoille étoit au corps de bataille , fie l'arrierc-garde étoit aux ordres de Dau- 
dricourt. Dès que l’armée Bretonne s'ébranla pour donner , un Capitaine Allemand 
nommé Blaire qui commandoit une partie du corps de bataille , incommodé de 
l'artillerie Françoife, fit faire un mouvement à fa troupe , qui rompit l’ordre de ba- 
taille, & qui fût caufe en partie de fa perte. Les François conduits par l'Hôpital 
attaquèrent d'abord l’avant-gardc des Bretons commandée par le Maréchal de Rieux. 

Le Maréchal foutint ce choc avec intrépidité , fie les Bretons qu’il commandoit 
chargèrent avec tant de furie, qu'ils firent reculer les François. L’Infanteric qui 
étoit au corps de bataille fe battoit avec la même bravoure , fit n'avoit pu encore être 
entamée. La Cavalerie Bretonne ne fit pas de même. Dès la première charge elle 
lâcha pié , fit prit honteufement 1a fuite. La Tremoille qui s apperçut de ce défor- 
dre , fit avancer quatre cens Gendarmes qui donnèrent dans la ligne d Infanterie 
que le Capitaine Blaire avoit imprudemment découverte , fit en firent un grand 
carnage. Tandis qu'on chargeoit en flanc cette Infanterie, Jacques GaliottaNa- 

f iolitain avec deux cens chevaux bardés attaqua l'arrierc-garde, après avoir rompu 
es ret’ranchcmens qui la couvroient. Cette Infanterie qui n’étoit point foutenue de 
Cavalerie fut bien - tôt rompue : ce ne fut plus qu'un carnage afireux ; la Cavalerie 
Françoife qui marchoit fort ferrée paffoit fur le ventre aux Bretons. Tous ceux qui 

Ê jrtoient la croix rouge furent tués , parce qu’on les prenoit pour des Anglois. Les 
retons perdirent trois à quatre mille hommes , 6c l'on fit un grapd nombre de 
prifonniers. 

Ce qui rendit la victoire complette, ce fut la prife du Duc d’Orléans fie du Prince 
d'Orange : ces deux Princes combattirent à pié avec la plus grande valeur. Le Duc Lrüued’Otlfün» 
fut pris dans le petit boisa côté d'Orange dans le tems qu'il raliioit les Fuyards. Le 
Prince d'Orange fut audi pris parmi les Allemands. Quand il vit la bataille perdue, fXAr h en:tc,ù\i. 
il déchira la croix noire, qui étoit la marque des Bretons , & fe ietta fur un tas de yrji.v-lnic.XlL 
corps en contrefaifant lé mort : mais il fut reconnu par un Archer de l'armée du a ‘ ltl ' 

Roi , qui le fit fon prifonnier. Les O /liciers de marque qui périrent du côté des 
Bretons , furent le Sire de Leon fils aîné du Vicomte de Rohan. Ce jeune Seigneur 
n’avoit que dix-huit ans , ôc il combattoit pour fon Souverain , tandis que fon pere 
étoit dans l’armée Françoife ; on compte encore parmi les morts Pierre fie Vincent 
du Pont, Claude de Montfort Anglois , la Roche-Jagu , Kermarquer , fie Talbot 
Seigneur de Scales.Les François perdirent Jacques Galiotta, Dom James dp Lcrin 
fils du Comte de ce nom , fie Robinet le Bcuf. 

Le Duc d’Orléans avoit été conduit dans une maifon de S. Aubin-du-Cormier. 

Les foldats qui l'avoient pris vinrent alfiégcr cette maifon , Ôc demandèrent à grands 
cris ou qu’il leur fut livré, ou qu’on leur payât fa rançon. Le Duc choqué de Tin fo- 
lence de ces foldats, demanda une épée pour les écarter; mais l’Hôpital qui l'avcit 
en fa garde , lui répondit qu'il ne con venoit pas à un prifonnier de fc fervir de l’épée, 
fie il ajouta qu'il alloit appaifer ce tumulte ôc faire retirer ccs mutins. La Tremoille 
après avoir donné les ordres nécefiaircs , arriva à S. Aubin , Ôc traita le Duc Ôc le 
rrinceavec beaucoup de rcfpecl. Il fit fervir à fouper, mit les deux Princes aux 
premières places , ôc fc mit vis- à- vis d'eux. Plulieurs autres prifonniers François 
étoient debout au tour de la table. Comme ils étoient à la fin du repas, on vit 
entrer deux Cordeliers que la Tremoille avoir mandés. La préfence de ccs Pere* 
inauiéta les deux Princes qui crurent que c’étoit fait d'eux , ôc que les Cordeliers 
n’etoient venus que potr les confefier. La Tremoille qui s’apperçut de leur embar- 
ras , les rallura , en leur difant, MelTeigneurs , il ne m'appartient pas de rien ordon- 
ner contre vous, cela eft réfervé au Roi. Mais vous autres foldats, dit-il aux autres 
prifonniers, qui avez quitté le fcrviçe du Roi pour Idivre celui dc.fes ennemis, 
confeflez-vous, ôc vous difpofez à la mort. Les deux Princes intcrcéclercnt inutile- 
ment en leur faveur : la Tremoille les fit éxécutcr. 

Madame de Beaujeu , qui étoit alors DuchelTc de Bcurbon , eut une joie extrô- 
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— me 'du gain de la bataille , & plus encore de la prife du Duc d'Orléans. Elle ordon* 

A n. 14S8. n» aulli-tét qu’on envoyât au Roi les deux prilbnnicrs , & elle Ht avancer des Ar- 
aa M 'r incc JeT * c * icrs a u-devant d’eux pour les conduire plus lu renient. Le Duc d'Orléans fut mené 
range fon^enfeî- d'abord à Sablé. Le Duc de Bourbon pruendoit l’y garder , & empêcher qu’il ne 
™<!«. vit le Rci, de peur que ce jeune Prince ne lut touché du trille état où fe trouvoit 

rflxnBou.-kvd, l’héritier de la Couronne, & ne lui rendit la liberté. Cependant il ne relia pas à 
Sablé, il fut luccdlivcmcnt conduit à i.uzignan , à Meun, ôc enfermé enfin dans 
la grolfc Tour de Bourges. Le Prince d’Orangc fut d’abord conduit au Pont de Ce, 
ôc enfuitc au Château d’Angers. 

taTrcmoîllr fait La Iranoillc voulant profiter de la victoire qu’il venoit de remporter , fit avan- 
ftmracriavilJcde C cr l’arniécduRoi vers Rennes, & il envoya en même-tems quelques Hérauts pour 
D'Ârfîntr/, fiî. Ibnimer ceux de la Ville de fe rendre, ôc les menacer d’un fiége en cas de rc- 
« tfcip, fus. LeShabîtans demandèrent d’abord qu’on leur permit d'envoyer vers le Duc, 
pour avoir fon avis fur une affaire auffi importante. Sur le refus qu’on leur en fit , 
ils s’aficmblerent dans l’Eglife Cathédrale pour délibérer. Les avis furent pacages. 
Les uns intimidés par le veifinage de l'armée P rar. coi fe, vouloicnt qu’on capitulât, 
& qu’on ouvrit les portes à la 1 remoillc. Les autres furent d'avis de demeurer fi- 
dèles au Duc, ôc de fe défendre jufqu’à la derniere extrémité. Ce fentiment préva- 
. lut ; mais pcrlbnne ne vouloir porter cette réponfe. Enfin on nomma Jean le Vayer 

Chanoine de Rennes , Plclfis Baliffcn , ôc Jacques Bouchard Greflier au Parlement. 
Ces Députés fc rendirent à la porte de la Ville, où les Hérauts attendoient la ré- 
ponfe , Ce Bouchard apres un allez long difeours rapporté par d'Argentré, conclut en 
difant, nom ne craignons le Roy, ne toute fa puijfance. Fartant retournez au Sïigr.cur 
de la Trcmouill : , & lui faites , fart de la joyeuje rèponfe que nous vous avons Jattes ; 
car de nous naîtrez autre chofe pour le prefenr. 

Sifire de Dinïn. La Trcmoi lie comprit par cette répon le que les habitans de Rennes n'éteient pas 

D'Ar?cntTt,\. i j. d'humeur à fc rendre, fans coup férir. La V iile croit grande , bien peuplée , ôc il y 
æ 'JtèreiT. avo ' t v *"gt mille hommes en état de porter les armes. Ces confidérations le dé- 
f t. ’ C ' ■*" tournèrent d’en faire le fiége, ôc il le détermina à celui de Saint Malo. Tandis 
qu’il marchoit vers cette Ville, le Vicomte de. Rohan fit inveftir Dinan par une 
partie des troupes Françoifes. Ce Seigneur, après avoir fait la paix avec le Duc, 
étoit retourné au fcrvicedu Roi, ôc il étoit l’un des chefs de l'armée de la Tremoille 
à la bataille de S. Aubin. Il contribua plus qu'aucun autre aux conquêtes du Roi 
par fon crédit dans la Province, ôc par le grand nombre de parais ôc d'aniis qu’il 
avoit parmi la Noblcfie. Le fiége de Dinan ne fut pas long. Le Maréchal de Rieux 
qui setoit retiré dans ccttc Ville après la perte de la bataille, y avoit apporté la 
conflcrnation. D'ailleurs il n’y avoit dans la Place pour toute garnifon que les ha- 
tans Ôc trente Gentilshommes commandés par Aniauri de la Mouffaie. A peine fut- 
elle invertie , quelle demanda à capituler. Les principaux articles de la capitula- 
tion furent que la Place fefoit rcinife entre les mains du Vicomte de Rohan qui 
y mettroit garnilon ;que les habitans feroient ferment au Vicomte de Rohan ; que 
l’armée du Roi fe retireront inceffammcnt des environs de cette Place , ôc qu'on laif- 
feroit l ivre en paix les habitans de la Ville ôc de 1 Archidiaconé de Dinan ; que 
l’armée du Roi pourroit aflieger les Places de l’Archidiaconé, qui refuferoient de 
fe foumettre; que les habitans feroient maintenus dans leurs privilèges; qu’on ne 
les lorccroit point à faire la guerre à qui que ce fut; que ceux qui voudroient fe re- 
tirer , le pourroient faire librement dans l’efpacc de quinze jours ; qu’enfin l’on ren- 
droit le bétail & les prifonniers qui avoient été faits depuis le commencement de- 
là capitulation. La Tremoille approuva ce traité qui fut juré par le Vicomte de 
Rohan ôc par les habitans de Dinan. Les Gentilshommes renfermés dans Dinan , 
ctoient Aniauri de la Mouffaie , Rolland du Breil Sénéchal de Rennes , Quebriac, 
Chcfhcl Mzillechat,Qucdilîac-Caden, Fcrré-la-Garaie, Vende!, Ploucr, Bouexiere- 
Montfcrt , Pafiau, Yvignac, la Motte, d’Efpinai-Villc-Gillcuart , le Gac-du-Pielfis, 
Boucxiere-Launai-Baudouin, Kingant , Rufier de Coban, Lauuai, le Sage, Rc- 
h'onrs, Gucrayc, de Villcrmayc, Coupliere, Porcon , Tremigon , Avaleuc , Bois- 
Adam, Pclincuc, Plumaugat ôc Bertrand de la Vallée. 
p :'c «fcS.STil». S. Malo ne tint pas long-tems après la prife de Dinan. Cette Place étoit bonne, 

./ ru,xj,udüo- & jj y avoit une garnifon de mille à douze cens hommes. Mais après quelques volées 
de canon , elle demanda à capituler. -Il fut accordé que ceux de la Ville conferve- 
roient leurs biens ; que la garnifon l’ortlroit fans armes, un bâton blanc à la main ; 
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ôc que les biens de ceux qui s’étoient retirés dans la .Ville (croient confifqués au — — — — 
profit du Roi. ‘ A n. 14SS. 

Cette révolution fubite , la perte d'une bataille & d une quantité de Villes, rédui- Le Dticitcmaaie 
firent le Duc à un état digne de pitié. Il étoit alors à Coiron à trois lieues de Nantes, H paix, 
où le Sire d’Albret ôc le Maréchal de Rieux s'étoient. rendus après la bataille. Cette 
petite Cour défoiée étoit fort occupée à trouver les moyens d arrêter les conquêtes 
du Roi. Le Duc, il cft vrai , avoit fait partir le lendemain de la bataille Kerouzi 
ôc Norquin pour demander du fecours aux Rois d’Angleterre & des Romains. Mais 
le premier , fuivant toujours le plan qu'il s'étoit tracé, fe contenta de faire beau- 
coup de bruit, & de promettre d’envoyer incellammcntun puiffant fecours en Bre- 
tagne ; mais il ne fc prefloit pas. Le Roi des Romains n étoit guércs en état de 
fecourir le Duc. Il avoit été arrêté prifonnicr à Bruges , Ôc obligé de fortir des 
Pays-Bas. Dans cette extrémité le Duc hors d’état de fe foutenir par fes propres 
forces, fut obligé de demander humblement la paix. 11 nomma pour la follicitcr 
auprès du Roi, les Comtes de Dunoîs ôc de Commingcs , le ‘Vicomte de Coctmen, 
le Grand Maitre d'Hôtcl , le Gouverneur de Montfort ; ôc Gueguen Archidiacre 
de Pcnthicvrc. 

Ces Amb a ffadeurs trouvèrent le Roi à Angers, ôc ils préfenterent à ce Prince AmS.ilTaJpr^Rot, 
une lettre très-foumife dans laquelle il appelloit le Roi fon fouverain Seigneur, ôc Ji ’* rJ > 
prenoit la qualité de Sujet , ce qu’il 11'avoit point encore fait à l'égard de Charles 
VII. Le Comte de Dunois , qui porta la parole , fit un difeours auffi fournis , 
que la lettre du Duc étoit refpectucufc. Il fupplia le Roi d’avoir compaflion du 
Duc, des PrincefTes fes filles, de la Nobleffe ôc des peuples de Bretagne; d’ufer 
de fes victoires en Prince généreux , ôc de donner la paix à une Province défoiée 
par les malheurs de la guerre. Le Roi prit la parole 'de lul-méme, ‘ôc répondit aux 
Ambaffadeurs qu’il n étoit point caufc de la guerre ; que le Duc ne devoir s’en 
prendre qu'à lui-même des malheurs dont il fe plaignoit ; qu'il fc les étoit attirés 
en donnant retraite en fes Etats au Duc d’Orléans & aux autres rebelles qui voû- 
taient boulevcrlêr le Royaume; que cette conduite ’féditieufe l’a voit forcé de 
prendre les armes ; que Dieu qui avoit toujours protégé la France d'une manière 
ipcciale s’étoit déclaré pour lui ; que quoiqu’il pût continuer fes conquêtes , ôc fe 
rendre maître de toute la Bretagne ; il vouloir bien cependant relâcher de fes 
droits , fe prêter à des vues de pacification , ôc nommer des Commiffaires pour écou- 
ter les propofitions qu’ils avoieut à faire. 

Cette condcfcendance du Roi étoit leréfultat d’un grand Confeil qui avoit été le Rd&libwj 
tenu fur la conjoncture préfente avant l'arrivée des Ambaffadeurs. L’on avoit éxa- * jî t ’ ct0td '' a h 
miné s’il étoit à propos d'achever la conquête de la Bretagne. La plupart des Co*ur- b'Àrgt/uri, iiJ, 
tifans avoient été pour l’affirmative, ôc ils s’attachèrent a montrer la facÿité de 
l’entreprife. Ils repréfenterent que toutes les forces de la Bretagne ayant été dé- 
truites ou difpcrfécs à la bataille de S. Aubin, rien ne pouvoit arrêter l’armée de 
France. Le Roi étoit maitre des Places frontières de l’Anjou, du Maine, du Poitou, 
de la Normandie , de deux Ports de mcrôc de quelques autres Places avancées dans 
le pays ; la Nobleffe étoit divifée , l'efprit du Duc extrêmement baiffé , les peuples 
las ôc épuifés. Qu'il falloit profiter de toutes ces circonllances heureufes pour faire 
le fiége de Rennes , ôc s’aflurcr une bonne fois d’une Province qui avoit coûté tant 
de fang, Ôc caufé tant d’embarras aux Rois prédéccffeurs de Sa Majcflé. 

Quelque jilaufible que fut cet avis, Ôc quoiqu’il Hattât beaucoup la Ducheffe de 
Bourbon, le Chancelier Gui de Rochefort 6fa le contredire. Ce M agi fl rat fupéricur 
à fa dignité par l'élévation tic fes fentimens combattit les vues de politique , par 
les principes de l'équité naturelle. Il n’cft pas queftion d’examiner, dit Rochefort, 
fi la conquête de la Bretagne efl facile : La quefliof» , c’eft de fçavoir fi cette -entre- 
prife efl conforme aux loix de la juflice. Elle auroic pu paroitre telle aux yeux de 
ces Rois conquérans qui n’ont connu d’autres loix, que celles de la force ôc de la 
violence. Mais eft-il permis à un Roi très-chrétien qui met toute fa gloire à dé- 
pendre de Dieu, d’envahir le patrimoine d’un Prince fon vaffal, Ôc de dépouiller 
de l’héritage de fes pères une jeune Princcffe fans appui Ôc parente de Sa Majefté ? 

A bien examiner la eau fe de cette guerre, il paroiffoit que le Duc de Bretagne 
ne meritoit pas qu’on fe portât contre lui à dételles éxtrêmités. Qu a la vérité il 
avoit donné retraite au Duc d'Orléans ; que c’étoît une faute qu’il ne prétendoit 
pas éxeufer; mais que cependant elle paroitroit bien moindre, fi l’on voûtait faire 
Tome I/, A a 
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attention à l'âge avancé du Duc > à l’affoiblilTement de fon efprit , aux liens du fang 
qui l’uniffbient au Duc d’Orléans , & à fa compaflion poifr les fugitifs qu’il avoir re- 
cueillis par un principe d’humanité , 6c non pour troubler le Royaume , comme il 
l’avoit protefté tant de fois ; mais qu’en fuppofant le Duc auffi coupable qu’on vou- 
loir le taire paraître, écoit-il permis de dépouiller les filles pour les fautes du pere; 
qu’il falloit donc en revenir au droit que le Roi prétendoit avoir fur la Bretagne ; 
que fon avis étoit que l’on nommât des Commilfaires pour éxaminer ces droits ; que 
s’ils n croient pas fondés, il étoit de la juftice du Roi de retirer fes troupes de Bre- 
tagne ; que cette conduite apprendroit a toute l’Europe qu’il ne fe conduifoit que 
par des principes d’équité ; quç li au contraire on juftifioit par titres que les droits du 
Koi étoient légitimes, c’étoit le cas de les faire valoir, & de les pourfuivre plus vi- 
vement que jamais ; qu’alors les Barons perfuadés de la juftice des armes du Roi, 
fe foumettroient d’eux-mêmes, & que leur éxemple entraineroit le refte de la na- 
tion ; qu’apres tout un retardement de quelques mois ne pouvoit apporter de pré- 
judice aux armes du Roi. 

Cet avis' l’emporta; mais quoiqu’un Hiftorien falfe honneur au difeours du Chan- 
celier de la réfolution qui fut prife d’accorder la paix à la Bretagne , je crois qu’il cft 
permis de 3outer quelaDucheflc de Bourbon fe foit laiflée perfuaderpar fes raifons. 
Elle en trouva d’autres dans fa politique plus afforties à fon caractère , ôc au goût 
des perfonnes qui gouvernent. La conquête de la Bretagne n’étoit pas une entre- 
prife auffi facile qu on le difoit. La réfiftance des habitans de Rennes faifoit allez 
connoirre ce que l’on devoir attendre des autres Villes de la Province ; les Seigneurs 
il eft vrai , étoient divifés entr’eux ; mais ils aimoient leur Prince, & le deflein 
de le dépouiller n’auroit pas manqué de les réunir pour fa défenfe 6c celle du pays. 
D’ailleurs la Duchefle de Bourbon étoit trop bien informée de ce qui fe paflbit en 
Angleterre , pour ne pas fçavoir que le Roi Henri avoir paru très-fâché de la perte 
de la bataille de S. Aubin , ôt qu’il avoit promis d’armer puilfamment en faveur du 
Duc de Bretagne ; 6c elle craignoit qu'au printems prochain il ne paiïàt la mer à la 
tête de toutes fes forces. Eu accordant la paix, elle détournoit ce Prince de cette 
penfée, 6c elle mettoit par-là le Duc de Bretagne hors d’état de fe défendre, en 
lui faifant perdre le fccours de l’Angleterre. En étudiant bien le caractère de cette 
Princcff’e , il eft naturel de croire que ces motifs la déterminèrent à confentir à 
un traité que les Princes fçavcnt toujours interpréter au gré de leurs intérês. 

Quoiqu il en foit , le Roi nomma des Commiffaires pour traiter avec les Am* 
balfadeurs Bretons , 6c les conférences fe tinrent au Verger , Château qui apparte- 
noit au Maréchal de Gié. Le premier article que l'on difeuta, fut le droit que le Roi 
prétendoitfurla Bretagne. CÎc droit étoit fondé fur laceffion que Nicole de Bretagne 
avoit fyte à Louis XI. Mais il ne fut pas difficile aux Ambaftadeurs Bretons défaire 
voir que c’étoit renouveller une ancienne querelle qui avoit été terminée par plu* 
fieurs traités, 6c fpécialement par celui de Gucrrande, 6c par la renonciation que 
Nicole avoit fait elle-même à ce prétendu droit. Le Vicomte de Rohan fc mit fur 
les rangs pour difputer la fuccelïion aux deux Princeffes Anne ôclfabeau. Sans par- 
ler des droits qu’il prétendoit avoir de fon chef ; ce Seigneur avoit époufé Marie de 
Bretagne, fille du Duc François I. Ôc au défaut de mâles dans la branche collaté- 
rale , il prétendoit que le Duché devoit retourner dans la ligne dircéle des femmes, 
6c retourner à fes enfans qui repréfentoient Marie de Bretagne. Les demandes du 
Vicomte, étoient appuyées par les Commilfaires de France , qui fourinrent encore 
qu’après la mort du Duc , la garde-noble de fes filles appartenoit au Roi en qua- 
lité de Seigneur Souverain du Duché. Comme ces trois points demandoient de 
longues diieuffions , on arrêta qu’on conviendrait d'arbitres pour éxaminer les titres 
6c les prétentions du Roi , ôc en attendant on travailla au traité de paix. En voici les 
priniepaux articles. 

Que le Duc ferait fortir inceflamment de fes Etats tous les étrangers qui avoienr 
fait la guerre au Roi, tels que les Anglois, les troupes du Sire d’Albret, ôc les Al- 
lemands envoyés par le Roi des Romains; que jamais le Duc, ni fes fucceffeurs 
n 'appelleraient d’étrangers en Bretagne , pour faire la guerre au Roi. 

Que le Duc ne marierait point fes filles fans l’agrément du Roi. Comme cet ar- 
ticle fc le précédent rompoient toutes les mefurcs du Duc d’Orléans ôc de fes par- 
tifans , le Roi éxigea qu’ils fuflent ratifiés par les F.tats de la Province , ôc qu’ils 
fongeaffent à J'obfcrver fous peine de deux cens mille écus d’or applicables au. Roi, 


LIVRE XV. 187 

qui fcroîcnt hypothéqués fur les bonnes Villes de Bretagne, 6c fpécialemcnt fur la — 7- 
ville de Nantesi An. 

Que le Roi demeureroit en poflëflion de S. Malo , de Fougères , de Dihan 6c dfc 
S. Aubin du Cormier. 

Que le Roi retirerait fes troupes de Bretagne, à l'exception desgafnifoits qu'il 
laifieroit dans ces quatre Places. 

Que le Roi p’exigeroit rien pour les fiais de la goerre. 

Que le Roi jouiroit des revenus des villes de Dinan ôc de S. Aubin du Cormier, 
fayf ce qui feroit néccffaire pour l’entretien dcsgarmfons de ccs^laces. 

Que le Koi confentoit à rendre S. Malo ôc Fougères aux Hiles du Düc ou à leurk 
héritiers, fuppofé qu’il fût prouvé qu’il n’y eut aucun droit; mais qu’en ce cas il 
feroit rembourfé des dépenics qu’il auroit faites pour les fortifications 6t améliora* 
tions de ces Places; mais que fi les PrinceflTcfs fe marioient fans le confentement du 
Roi , S. Malo, Dinan, Pougcres 6c S. Adbin du Cormier demcurerôicnt à perpé- 
tuité à la France. 

Que le Duc permettroit que les troupes des quatre garnifons puflent loger en 
payant à Dol & dans les Places qui n’étoient. point fortifiées , à condition ncanmoiits 
que les troupes ne palleaoient pas la riviere de Dinan. 

Que le Roi ne feroit obligé de rendre-Vkré ôc Dinan qu’aux Seigneurs quiétoîcnt 
jnaitres de ces Places , lorfqu’clles avaient été prifes. 

Que li les troupes du Roi prenoient dans la fuite quelques Places Tn Bretagne, 
le Roi les feroit rendre apfli-tôt, foüs peine de perdre tout le droit qu’il pouvoir 
prétendre fur les Villes de S. Malo , de Dinan , de Fougères 6c de Saint Aubin du 
Cormier.. 

Que le Duc feroit hommage au Roi le plutôt qu’il le pourroit. 

Qu'il feroit fournis au Parlement de Paris, comme fes prédécefleufs l'avoicnt été. 

Que les Eccléfiaiüques, les Nobles ôc tous les autres fcroîcnt' ternis en pofTef- 
fion de leurs biens , tant en F/ance , qu’en Bretagne. 

Qu’enfinle Duc donneroit des otages pour la fureté de cetraité. Ces ôtages furent 
Jean de Coetmcn, Cœtqucn Seigneur de Vaurufier, le Sire d’Efpinai 6c François 
de Laval Seigneur de Montafilant 6c de Châtcau-Brient. Ce traité fut figné au Ven- 
ger le 2 1 d’Août , 6c ratifié peu de jours après par le Duc au Château de Coiron » 
où il s’étoit retiré avec les deux PrincefTes fes filles , Madame de Laval , le Sire 
d’Albret , les Comtes de Duftois ôc de Comminges, pour éviter la contagion qui 
étoit à Nantes. 

Le Duc ne furvécut pas long-tems à ce traité. Adcablé de vieillcffc Ôc d’infir- Mcrt 
mités , il mourut d’une chute le 9 de Septembre , avec le chagrin de laifier fes * ” n, '° 
Etats en confufion , ôc le fort de fes filles fort incertain.. Il avoir fait un teftament ( h 4 p?+ 
la veille de fa mort par lequel il çhoififloit fa fcpulturc aux Carmes de Nantes à 
côté de la Ducheffe Marguerite de Bretagne fa première femme ; il inftitua le Maré- 
chal de Rieux tuteur de les deux, fil lcsydeclarant toutes fois qu’il vouloir quelles de- 
meuralTent en la garde de Madame de Laval. Il donna pour adjoints au Maréchal 
de Rieux le Sire d’Albrct , les Comtes de Dunois ôc de Comminges , 6c ordonna 
que le Comté de Penthievre fût rendu au Sire d’Albrct, ôc que ce Seigneur fut ré- 
compenfé des frais ôc des pertes qu'il avoit faits à fon fervice. Le corps de ce Prince 
fut tranlporté à Nantes, ôc enterré le ij de Septembre dans l’Eglilc des Carmes. 

Les obféques furent célébrées avec toute la magnificence poflibïe. Les PrincelTes 
y aflifterent avec le Sire d’Albrct , les Comtes de Dunois ôc de Comminges, ôc un 

f rand nombre d’autres Seigneurs ôc Gentilshommes de la Province. Dans la fuite 
es tems la Princeffe Anne devenue Reine de France, fit élever un magnifique 
maufolée dans le chœur de l’Eglife des Carmes, dans lequel elle fit mettre ce Prince 
avec les deux Duchcffcs fes époufes Marguerite de Bretagne ôc Marguerite de 
Foix. 

Le Duc François ne laifla que deux enfans légitimes de fa fécondé femme Mar- 
guerite de Foix , le Comte de Montfort qu’il avoit eu de Marguerite de Bretagne , 
étant mort quelques mois après fa naifrance. Il eut plufieurs enfans naturels d’An- 
toinette de Maignclais , Dame de Villequier : François Baron d’Avaugour , qui 
époufa Magdeleine de Broffc ; Antoine Seigneur de Hédé , 6c Dolus de Bretagne. 

François II. fut un Prince bienfait, ôc qui dans fa jeuneffe donna des marques de 
yalcur. Il avoit de b douceur dans le commerce, il aimoit fes Sujets ôc il en étoit 
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aimé. Son goût pour les plaifirs le détourna de l'application qu’il devoit aux afiai- 
1^88. re6 f d ont ilabandonnoit le foin â fes Minières ou à fes Favoris. Les Hiftoriens le 
repréfentent comme un Prince d’un génie extrêmement borné ; mais quelque idée 
qu’ils veuillent nous donner de la médiocrité de fon cfprit, fi l’on éxamine bien 
toute la fuite de fon Régné » il paroît qu’ils n’ont pas rendu afTez de juftice à fes 
talens. A peine eut-il pris les rênes du Gouvernement, qu’il eut en tête le Prince 
du monde le plus artificieux fie le plus entreprenant. Le Duc François par une po- 
litique afiortie au tems Ôc aux circonftanccs trouva le moyen d’arrêter Louis X I. 
de déconcerter fps projets , & de le mettre plus d'une fois dans la néceflité de con- 
clure des traités peu avantageux. Ses intrigues avec l’Angleterre , fes alliances avec 
les Ducs de Bourgogne fit de Guyenne fit les autres mecontens, l’ont fait regarder 
comme un efprit faâieux ôc turbulent ; mais c’eft qu’on ne veut pas faire attention 
que fa propre fureté dépendoit de fon union avec ceux dont nous venons de par- 
ler. Le projet d’unir la Bretagne à la France n’étoit pas une chimere ; c'eft pour 
en retarder l’éxécution que nous voyons ce Prince, contre la foi de fes engagemens, 
fe lier fi fouvent avec l’Angleterre & la Bourgogne. Ce qui arriva fur la fin de fon 
Régné, ôc immédiatement après fa mon fcmble juftifier fes allarmes à cet égard. 
L’aveugle confiance qu’il eut en fes Miniftres eft une tache à fa gloire ; jamais 
Prince ne la ponafi loin. Mais fi quelque chofe étoit capable de l’excufer aux yeux 
de la poftérité , c’eft le mérite éminent de ceux qui partagèrent fucceflivement fa 
confiance. Tannegui du Chaftel , le Chancelier Chauvin, les Comtes de Dunois ôc 
de Comminges étoient des hommes dont les lumières fupérieures fie les talens ferrv 
blent juftifier le choix qu’il avoit fait d’eux pour les mettre à la tête des affaires. Si 
Landois ne doit pas être mis en parallèle avec ces Miniftres du côté de la ni'ifîance 
fit des fentimens , il ne leur étoit peut-être pas inférieur du côté de l’efprit , fie de la 
capacité. Nous ne diftimulerons pas que les dernières années du Régné de Fran- 
çois II. furent un tems de troubles fit de confùfion. Ce Prince affbibü par l’âge fit 
par fes infirmités fe livra aux étrangers , fans confulrçr aflez les intérêts de fon Etat. 
Cette conduite déplut à fes Sujets, aliéna les efprits , attira la guerre en Bretagne , 
fit prépara la révolution qui unit enfin cette Province à la France. 
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K mort du Duc François fut une perte poüt la Bretagne. F»aion« pour le 
Quoique ce Prince ne fût plus en état de gouverner par aunage de !» 
lui-même , 6c qu’il ne fuivît plus que des impreffions étran- 
gérés; cependant fa préfence fie le rcfpeû qu’on avoit pour c *. JO , 
la perfonne fufpendoicnt l'effet des differentes faâions 
qui fe formoient à la Cour, 6c les empèchoient d’éclater. 

Le Confcil de la jeune Ducheffe étoit compofé du Sire 
d’Albret , du Maréchal de Ricux , des Comtes de Dunois 
6c de Comminges 6c du Chancelier de Montauban. Ces 
cinq Seigneurs avoient toutes les qualités propres au gou* 
vernement. Mais ils n’avoient m troupes, ni argent , ni crédit, 6c trois d’entre 
eux étoient étrangers. Ils fe réunirent d'abord dans le deffein d’empêcher le Roi 
d’achever la conquête de la Bretagne , 6c ils firent toutes les démarches néceffaires 
pour engager les Princes étrangers à la fecourir puiflamment ; mais cette union ne 
fut pas de longue durée ; les vues différentes qu ils avoient pour le mariage de la 
Princeffe les divifa bien-tôt. 

Le Maréchal de Rieux 6c la Comtefle de Laval portoient hautement le Sire 
d’Albret. Ce Prince avoit l’avantage d’être fur les lieux. Ses fervices , l'agrément 
du feu Duc 6c le confentcment même de la jeune Ducheffe parloient en fa faveur. 

Il avoit déjà envoyé à Rome pour obtenir les difpenfes nécelfaires, 6c cela fur de 
fauffes procurations que le Vice-Chancelier de la Rivière lui avoit données. Mon- 
tauban qui jouifloit alors d’une grande faveur auprès de la Ducheffe , s’oppofoit à 
ce mariage , 6c alléguoit la difproportion d’âge 6c la pauvreté du Seigneur d’Albret 

2 ue le Roi avoit dépouillé de fes Etats. Montauban par cette conduite fàifoit fa 
!our à la Princeffe qui avoit toujours témoigné pour ce mariage une répugnance 
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■' invincible. LeComte de Dunois fe joignit à Montauban pour l’empêcher. Attaché 

A n. t$88. a u Duc d'Orléans , il avoit fait jufques la tout ce qu’il avoit pû pour lui faire épou- 
fer laPrinceffe. Mais la prifon du Duc ayant rompu toutes fes rrtefurcs , il fe joi- 
v gnit au Chancelier > dans le deffein de reculer le mariage du Sire d'Albret. En 
gagnant du tems , il efpéroit retrouver un jour qôçlqu'e circonftance favorable à 
Féxécution de fon premier projet. Il n’étoit pas alors queftion du Roi des Romains; 
, ce Prince étoit ablent, ôc le Prince d'Orange qui pottoit fes intérêts Jetoit auff» : 
mais il y a apparence que la Duchcffe n’avoit pas oublié les engagemens que fon 
perc avoit contractés avec ce Prince. J^e Vicomte de Rohan le mit aulTi fur les 
rangs , ôc fit revivre les propolitions qui avoient été faites de marier fes iils avec les 
deux Princeffes. Le Maréchal de Rieux avoit adopté ce plan comme le plus avan- 
tageux à la Bretagne , ÔC il s'étoit engagé de faire tous fes efforts pour le faire éxé- 
cuter. Mais la différence des partis dans lefquels ces deux Seigneurs étoient enga- 
gés avoit altéré leur union. Le Maréchal avoit changé de vues, Ôc il avoit aban- 
donné les intérêts du Vicomte pour époufer ceux du Sire d'Albret. 

Ambif&deiduRoi Ces divifions ne pouvoient que hâter la ruine de la Bretagne. Les forces du pa\s 
* étoient anéanties, les meilleures Villes au pouvoir de l'ennemi, les peuples effrayés, 
Roi* * ' la Noblcffc chancelante , ôc l'épargne tellement épuiféc, qu’il fallut inventer une 
D'Argtnxri, J.ij. forte de monnoye de cuir avec un petit point d’argent dans le milieu pour faire lus 
C *Com t de J u el P a Y emcns ordinaires. Dans cette extrémité la Duchcffe navoit d'autres refTources 
mp ' a cfpércr que celles qu’elle trouveroit dans la modération du Roi. Elle lui fit part 
de la mort du feu Duc^iar les Ainbaffadeurs Bretons qui’étoiCnt alors à la.Cour. Le 
Roi fit partir des Ambaffadcurs pour lui faire compliment fur cet événement. Les 
Ambaffadeurs trouvèrent la Duchcffe à Gucrrande, où elle s’étoit retirée avec foa 


Confeil , pour éviter la contagion qui régnoit encore à Nantes. Le Roi lui fit dire 
qu’il étoit toujours dans la difpofition d’obferver le traité du .Verger ; mais qu'il la 
prioit de vouloir Conféntir à trois choies. La première, que comme fon parent très- 
proche, il fut fon tuteur ainfi que de la Princeffe Ifabeau fa focur , & qu'il eût la 
garde-noble de leurs Terres Ôc .Seigneuries pendant leur minorité. La féconde , 
que comme il y avoit quelques différends entre elle & lui au fujet du droit au Du- 
ché de Bretagne , elle ne prit point la qualité de DuchefTe , jufqu a ce que les ti- 
tres euffent été produits de part 6c d’autre, ôc que les arbitres eufTent prononcé fur 
cette affaire. La troifiéme enfin que les troupes étrangères fuffent licéntiées ôc for- 
tifTent de Bretagne, conformément au traité du Verger. 

La Duchcffe fentit affez par ces propofitions quelle ne pouvoit gûeres fe flater 
de vivre en' paix. Cependant pour répondre aux demandes du Roi , elle lui envoya 
en Ambaffade le Grand-Maitre d’Hôtel Coetquen , OlivîerBe Coctlogon , le Gou- 
.verneur de Montfort, Soupplainville , Jacques Rabaud ôc Gougeon. Ces Ambaffa- 
deurs dirent au Roi que la DuchefTe n’avoit pas d’autre réponfe à faire , linon 
quelle étoit dans la difpofition d’obferver éxaâement le dernier traité ôc qu'elle 
avoit convoqué les Etats pour le faire ratifier , comme le feu Duc s'y étoit engagé 
par l’un des articles de ce traité. 

R^h Vi ?°T ^ de ) u g er par cette réponfe que le Confeil de la # Duchcffe n’étoit pas 

mcf*l» villede d’humeur d'accorder au Roi ce qu’il dcinandoit. Cependant ce Prince pour cachcir 
Guingsmp. fes vues, ôc pour faire croire qu'il défiroit fincérement la paix envoya des Couricrs 
DArgtntrt, ibid. à Montcontour qui avoit été repris par les François, avec des ordres dcn fortin. 

La DuchefTe fit acconfpagner ces Couriers par la Villeleon Maître des Requêtes ; 
pour être témoin de l’évacuation de cette Place. Mais toutes ces démonftrationS 
n 'étoient pas (inceres, ôc le Roi perfiftoit plus que jamais dans le deffein d'envahir 
la Bretagne. Les troupes Françoifes qui étoient toujours dans cette Province con- 
tinuoient leurs ravages ôc le Vicomte de Rohan s’étoit mis à leur tête , dans le 
deffein de fe rendre maître des meilleures Places. Le but de ce Seigneur étoit 
fans doute de rendre la Cour favorable à fes prétentions fur le mariage de la Du- 
cheffc : mais il fut la dupe de cette politique , & ne fit que hâter la ruine de fon pays. 
Depuis long-tcnig il avoit des vues fur Guingamp , Place importante , ôc qui eft 
comme la clef de la Baffe-Bretagne. Il députa le 20 de Septembre Triftan deKer- 
. cuezcngor, ôc Rolland de Coctedrcc pour fommer les habitans de cette Ville. Les 

Députés repréfenterent que la mort du Duc alloit caufer les plus grands malheurs ; 

? ue le fcul moyen de les prévenir , ôc d’éloigner la guerre étoit de lui remettre leur 
lace ; que le Koi , à fa prière, avoit retardé la marche de fon armée qui étoit déjà 
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toute prête à rentrer en Bretagne ; que fi les Nobles & les gens diftingués vou- ‘ 

loient fe rendre au Vicomte de Rohan , la guerre étoit finie; que s'ils refufoient de A N - 1 4 <i8 * 
le faire , elle fe rallumeroit avec plus de fureur qu’auparavant , ôc que les troupes 
Françoifes fçauroient bien forcer les Bretons à faire ce que l’on éxigeoit d'eux. Ils 
ajoutèrent que l'intention du Roi étoit de marier les deux Frincefies filles du Duc 
avec les deux fils du Vicomte de Rohan ; que Sa Majefté lui avoit cédé tous les 
droits quelle pouvoit avoir au Duché ; que le Maréchal de Ricux & la Comteflc , 
chargés l’un de la tutelle , ôc l’autre de l’éducation des Frincefies approuvoient 
cotte alliance ; qu’il avoit mandé les mômes chofes aux habitans de Rennes , ôc 
qu’il fe flattoit d’en recevoir une réponfe favorable. 

Cette fommation ne fit point prendre le change aux habitans de Guingamp. Ils 
Iréporçdirent par une lettre datée du 2 1 de Septembre qu’ils étoient fcnfiblement 
touchés du zèle que montroit le Vicomte pour la tranquillité du pays , ôc après 
l’avoir remercié de fon affection pour eux, ils' lui firent entendre qu’ils r.e pouvoient 
lui remettre leur Ville ; quelle appartenoit à la Duchefic , à laquelle ils avoient fait 
ferment de fidélité ; qu’ils fçavoient d'ailleurs. que le Roi étoit dans la difpofition 
d’entretenir la paix avec la Duchefic , ôc d’obfervcr le traité du Verger ; qu ils fup- 
plioient le Vicomte de vouloir fe contenter de cette réponfe , jufqu’à ce qu’ils* 
eufient reçu les ordres de la Ducheffe. 

Cette réponfe que firent les habitans de Guingamp & les autres Villes de Breta- — i 

gne fit comprendre au Roi que la négociation étoit inutile , ôc qu’il fâlloit employer A n. 148p. 
la force pour les foumettre. Il envoya des ordres aux troupes qui étoient fur la fron- Prifr ie Chit«u- 
riere de rentrer en Bretagne , ôc il nomma le Vicomte de Rohan fon Lieutenant- 
Général dans le pays. Ce Seigneur commenta fes expéditions par le fiége de Dinan * 
qui fe rendit par compofition. D^-là il marcha à Guingamp; mais avant que d’en 
former lô fiége , il s’empara de Pontrieu ôc de Châtcaulin-fur-T ricu qu’il abandonna 
au pillage. 11 fit un butin confidérable dans cette derniere Place /qui étoit le ma- 
gafin des marchandifes ôc l’entrepôt du commerce de Guingamp. Après cette ex- 
pédition, il remonta la riviere de Tricu, ôc s'avança à Guingamp qu’il fit inveftir 
le 10 de Janvier. 

Dès le p il avoit envoyé le Sénéchal de Touloufe avec quelques troupes pour Prîie de Guin- 
rcconnoitre la Ville. Ils fe préfenterent d’abord au Fauxbourg de Trcguer ; mais Hih 


de Montbareil ôc du Pont-Auquen qu'ils pillèrent ôc brûlèrent. Le Vicomte étant 
arrivé , fe porta dans le Fauxbourg de Sainte-Croix , d'où il découvroittout ce qui 
fe Daffoit dans la Ville. Il fit encore fommer les habitans, mais fur leur refus, il fc 
difpofa à prefler le fiége. Les Capitaines Chero ôc Gouiquet commandoient dans la 
Place. Comme ils prévoyoient depuis quelque tems qu’ils alloient être afiîégés, ils 
avoient fortifié la Ville , ôc y avoient fait entrer des vivres ôc des munitions de guerre. 
Le Vicomte fit dreffer une batterie de trois coulevrines pour ruiner le Fort de S. 
Leonard. Gouiquet fortit du Fort h la tête de la jeuneffe de Guingamp qui avoit 
pris les armes, marcha droit à la batterie, tua plusieurs de ceux qui Iagardoient,ôc 
Je feroit emparé du canon , fi toute l’armée ennemie n’étoit accourue , ôc ne l'eut 
obligé à fe retirer. Toute l’artillerie fut pointée contre ce Fort, tandis que l'on 
ouvroit une tranchée entre le Fort ôc la Ville, pour ôter toute communication de 
l’une à l’autre, ôc couper la retraite à ceux qui gardoient le Fort. Gouiquct ne pou- 
,vant tenir plus long-tems dans ce pofie , prit le parti de fe retirer. Les François qui 
apperçurent ce mouvement, fe jetteront entre la Ville ôc le Fort pour lui fermer le 
pafiage ; mais Gouiquet pafla fur le ventre à l’ennemi, ôc s’avança vers la Ville. Ce- 
pendant dans la crainte que les François dont il étoit vivement pourfuivi , n'entraf- 
lcnt avec lui ; il conferva allez de préfence d’efprit pour s’arrêter aux Cordeliers , où 
jl foutmt pendant toute la nuit les attaques des François , ôc le lendemain dès le 
matin il rentra dans la Ville. 

Le Vicomte de Rohan s’étoît emparé des deux Couvens des Cordeliers ôc des 
Jacobins, y fit loger fon armée pour refferrer la Ville de plus près. Alors il fit 
dreffer deux batteries; l’une fur le Montbareil, qui cnfiloit les rues de -la Ville , ôc 
l'autre dans le jardin des Jacobins pour, battre les murs entre les portes de Renne? 
& de la Fontaine. La brèche fut bien-tôt afiez confidérable pour monter à l’afiaut, 
fie le Vicomte de Rohan fc prépara à le donner. Chero fe plaça au Boulevard qui 
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défendoit la breche , fie Gouiquet fe porta à l’ouverture môme de la brèche pour fd 
difputer aux François. L’attaque fut vive, mais elle fut foutenue avec tant de va- 
leur , que les troupes du Vicomte furent rebute'es, 6c obligées de fe retirer. Ce Sei- 
gneur ayant fait reconnoitre la breche après l’affaut, fie sétant apperçu qu’elle n’é- 
toit pas affez grande , il changea fa batterie , ôc la fit dreffer dans le jardin des Cor- 
deliers. Dès qu’elle fut en état de tirer, il fit un feu fi terrible pendant un jour, que 
le canon fit une large breche aux murs de la Ville entre les portes de Treguer fie 
de Montbareil. Aufli-tôt le Vicomte fit donner l’affaut , qui fut loutenu avec la même 
intrépidité que le premier ; mais Gouiquet y fut blclfé d'un coup de pique à la cuiife, 
fit il fallut l’emporter. Cette attaque n’ayant pas réulli, chacun refta à fyn porte. 
Pendant la nuit les foldatsqui gardoient la breche , 6c ceux qui ctoicnt dans la tran- 
chée s’entretinrent de la fituation des affaires : comme il y avoit plufieurs Bretons 
des deux cotés, ils témoignèrent le regret qu’ils avoient de fe combattre les uns les 
autres. Cette difpofition a la paix occafionna une fufpenfion d’armes. Après plu- 
fieurs allées fie venues, la garnifon qui s’affoibliffoit tous les jours à caufe de la 
défertion , capitula enfin avec le Vicomte de Rohan. Ils promirent à ce Seigneur 
de lui livrer la Ville , fie de lui donner dix mille écus , 6c des munitions pour faire le 
liège de Concarneau, à condition au’il retirerait fpn armée ; mais comme la Ville 
ne pouvoit fournir alors les dix mille écus, elle promit de donner lix otages, en 
attendant le payement de cette fomme. Pendant que l’on dreffoit les articles de 
cette capitulation, le Sire de Quintin gagna le Capitaine Boilbouexel, qui gardoit 
la porte de la Tour Quenchi , introduilit lçs troupes par ccttc porte , 6c s'emphra 
de la Ville qui fut livrée au pillage. Chero avec les plus riches habitans furent faits 

S rifonniets. Le brave Gouiquet trouva le moyen de fe fauver, 6c de fe retirer à la 
Lochedcricn. C’eft ainfi que le Sire de Quintin fc vengea de la prife de Ion Châ- 
teau arrivée un an auparavant. 

Cette perte fut fuivie de celle de Concàrneau ,. le Vicomte de Rohan 1 -aflié- 
gea , 6c cette Place fe rendit auffi-tôt quelle fut attaquée. Brcft lubit le même fort 
quelques jours après , quoique le Seigneur de Kcroufy , ôc Thomas de Kerazret fe 
raflent jettés dans cette ville avec quelques troupes peur la défendre. 

Le Roi ayant reçu des nouvelles de toutes ces conquêtes , fe hâta de faire de 
nouveaux préparatifs de guerre, fie partit pour la Touraine dès le mois de Février. 
L’approche des François redoubla les inquiétudes de la Ducheffe; comme elle n’é- 
toit pas en état de réfirter au Roi, elle avoit fait tous fes efforts depuis la mort de 
fon perc pour obtenir du fccours des Princes étrangers. Dès le 7 d’Oclobrc de 
l’année précédente elle avoit envoyée vers le Roi des Romains Jean de Ploucl 
Ecuyer du feu Duc fie Rolland Scliczon. Elle avoir aufii envoyée en Efpagnc pour 
folliciter Ferdinand fie Ifabelle de faire la guerre à la France au fujet du Rouflillon 
6c de la Cerdaigne. Le Roi des lVomains mit des troupes en campagne, 6c s'empa- 
ra de S. Orner. Le Roi ôc la Reine de Caftiilc affemblerent aulfi des forces, ce qui 
obligea le Roi de faire marcher une armée vers les frontières d’Efpagne. 

Mais c’cft principalemèht fur l’Angleterre que la Ducheffe fondoit l’efpoir d’un 
puiffant fccours. Aulfi-tôt après la mort dufeu l)uc, elle avoit envoyée vers le Roi 
Henri François du Pouôc Coetmen Gouverneur d’Auxerre, qui y retournèrent vers 
le mois de Novembre avec Coetlogon Procureur - Général 6c Jean le Prêtre pour 
preffer ce Prince de fe déterminer. Les Ambaffadcurs Bretons repréfenterent à 
Henri J'intérêt que l’Angleterre avoit d’empêcher que la France ne fe rendît 
maître de la Province. Henri en étoit aulfi perfuadé que perfonne; mais il pa- 
raît par toute Ja conduite qu’il ne vouloit point de guerre avec la France; il croyoit 
d’ailleurs que cette affaire étoit fufceptibie d’accommodement , 6c il efpéroit tou- 
jours que la terreur de fes armes arrêterait le Roi Charles , ôc l'empêchcroit d'a- 
chcvcr la conquête de la Bretagne. Les Anglois ne s’accommodoient pas de cette 
politique ; ils murmurèrent hautement contre la lenteur*de Henri, ôc ils lefommerent 
de remplir les vûes du Parlement , qui ne lui avoit accordé un fubiidc confidé- 
rablc, que dans la vue de fecourir la Bretagne. 

Henri pour foire croire à fa nation qu’il y penfoit tout de bon, envoya des Am- 
baffadeurs aux Rois des Romains , d’Êfpagne ôc de Portugal. C'étoit en apparence 

S our conclure une ligue contre la France, mais c'étoit en effet pour contenter fes 
ujets, ôc faire peur au Roi Charles , à qui il écrivit dans le même - tems pour le 
preffer de finir entièrement l’affaire de la Bretagne. Dans le même-tems il envoya 
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F.ggeeomb Ôc Avncftt'ort vers la Dnchcfl*e pour lui faire compliment fur la mort — 
t!e lonpere, & l’alTurer d'un pui flanc fccours. Ces deux Ambafladeurs conclurent A k. i$tg t 
le 10 de Février un traité avec le Chancelier de Montauban , Guegucn Archidiacre 
de Fenthicvre, Elu Evêque de Nantes , & Rolland Goujeon que la Ducheire 
avoit nommés pour Commiflaircs. Voici les principaux articles de ce traité. 

1°. Le Roi fit la Ducheire fe prêteront un mutuel fecours contre ceux qui vou- Train- avec l'An- 
droient envahir leurs Etats, même contre le Roi de France. t 

II. Qu'aucun des deux ne recevra dans fes Etats les fujets rebelles de l’autre. «ÜVij. " J * 

III. Le Roi d'Angleterre enverra à fes propres dépeus un fecours de fix mille * 
hommes à la Duchefle , à condition qu’on réferveroit un nombre fuflifant de ces 
troupes pour garder les Places de fureté qui feroient livrées au Roi, jufqu'au rem- 
bourfemenr des frais. 

IV. Que ces fix mille hommes ferviroient en Bretagne jufqu’au premier jour de 
Novembre. 

V. Que la Duchefle fournira les vaificaux avec les vivres néceflaircs pour le 
tranfport de ces troupes en Angleterre. 

VI. Les fix mille hommes s’embarqueront inceflamment à Porfmouth fur les vaif- 
feaux qui feront fournis par la Duchefle. 

VII. La Duchefle rembourfera le Roi d'Angleterre de tous les frais qu’il fera 
tant peur l'entretien , que pour le tranfport fit le retour des fix mille hommes. 

Y 111. Que ce rcmbourlêment fe feroit en Angleterre aux frais fit aux rifqucs de 
la Duchefle ; qu'il pourroit fe faire en plufieurs payemens. 

IX. Qu’aufii-tôt que les fix mille hommes feroient arrivés en Breta’gne , la Du- 
chefle livrera deux des Places fuivantes au choix du Roi, Concarneau, Hennc- 
bont, Aurai, Vannes ou (îuerrande avec tous leurs revenus , pour les garder juf- 
qu’à ce qu’elle ait entièrement fatisfait au payement du Roi, ôc alors il fera obligé 
de les rendre. 

X. Si le Roi porte la guerre en France , fit qu’il foit fecouru par la Du- 
chclTe, les frais qu'eile fera peur ce fecours, feront diminués fur ce qu’elle devra 
au Roi. 

XL Si apres l’arrivée des Anglois, la Duchefle reprend quelques-unes des Places 
dent le Roi de France eft en pofleilion, il fera libre à Henri de choîlir une ou deux 
de ces Places , & de les changer pour celles qui ont été nommées. 

XII. Que le Roi fit la Duciieflc nommeront des Commiflaircs , chacun de leur 
côté pour régler les frais qui auront été faits pour le fecours de la Bretagne. 

XIII. Que les Places de fùrcié livrées au Roi , feront munies d'une quantité 
fuflifante d'artillerie , de poudres & de vivres. 

XIV. Qu’aufli-tôt qu unc partie de l’armée d’Angleterre fera abordée dans un 
Port de Bretagne, la Duchefle enverroit des otages fur la Flotte, pour y être gar- 
dés jufqu a ce que les Places de fureté fuflent livrées, fit que ces otages feroient les 
Sires de Maure , du Bois de la Motte , de Kacr , d’ Acigné, de Quebriac , de Bcuves , 
de Pontcailec , de la Soraic , de la Bouvardiere , du limeur , du Faouet , d’Oudon, 
d’Ufl, du Pordo,de la Vieille- Vigne, ou au moins quatre d'entr’eux. 

XV. La Duchefle promettra avec ferment de ne point contracter de mariage 
fans le confentcmcnt uu Roi: elle fera promettre la même chofe au Maréchal de 
Rieux , fit à trois ou quatre des plus grands Seigneurs du Duché. 

XVI. Elle ne pourra faire aucune alliance, ni entretenir des intelligences avec 
aucun Prince, excepté le Roi des Romains & le Roi d Efpagnc fans le confente- 
ment du Roi. 

XVII. Que le Roi ôc la Duchefle ne pourront conclure ni paix ni trêve au-delà 
de deux mois, ni même faire une trêve pour ce tems-là, fans y être compris l'un 
ou l'autre. 

XV III. Que la trêve marchande qui avoit été arrêtée par le feu Duc entre les 
deux nations auroit lieu , ôc feroit renouvcllée. 

XIX. QuelaMonnoic d’Angleterre auroit cours en Bretagne, ôc que le Roi feroit 
obligé de recevoir la même ntpnnoie en payement fur le pic quelle avoit eu cours. 

11 eft aifé de s’appcrcevoir , en lifant ce traité avec quelque attention , que le but 
quefe propofoit Henri, étoit moins de fccourir efficacement la Duchefle, que de 
faire peur au Roi Charles, de contenter fon Parlement , ôt de ne point encourir le 
Tome il. B b 
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An i 4 8o. blâme de toute l’Europe, en laiffant opprimer ur.e jeune Princefle qui fc trouve le 
* fans rcflburcc. 

AmHalTade du Roi La Duchcflc de Bourbon avoit pénétré les vues de Henri, fie la conduite molle 

en Angleterre. de ce Prince la confirmoit de plus en plus dans la penféc qu'il ne vouloit pas de 
jjaligntytpudCo- mi Crr c. Cependant les troupes qu’on levoit en Angleterre, les Ambaffadeurs que 
eJrJI ' le Roi Henri avoit envoyés en différentes Cours de l'Europe, donnèrent de l’in- 

quiétude à la Cour de France, fie lui firent craindre qu’il ne formât enfin une ligue 
qui aurait mis des obftacles au projet d’unir la Bretagne à la France. Pour éclair- 
cir fes foupqons , & fijavoir ce qui fe pafioit en Angleterre au fujet de la France , 
le Roi envoya vers le Roi Henri Triflan de Salazar Archevêque de Sens. I.c pré- 
texte de cette Ambaflade étoit de porter la réponfe du Roi Charles à Henri , & dé 
juftifier la conduite de la France a l’égard de la Bretagne. Salazar trouva le Roi 
dans une maifon de campagne auprès de Londres. Les Anglcis étoient fi animés 
contre la France, que le Roi noia jamais donner d’audience fecrettc à l’Ambafla- 
deur. Il nomma des Commiffaires pour écouter fes propefitions. Après plufieurs 
conférences inutiles , le Roi d’Angleterre déclara nettement à Salazar , que fi la 
France ne retirait fes troupes de la Bretagne, & ne Iaiffoit la Duchcflc dans la libre 
poiïeflion de fon Duché, il étoit déterminé à la fccourir de toutes fes forces. L’Am- 
bafladeur comprit par ce langage, & plus encore par la manière dont on prefloit 
l’armement , que les Anglois feraient bien-tôt en France; il repafla promptement 
la mer, & vint informer le Roi à Chinon des préparatifs que faifoit l’Angleterre. 
Rrouillerîet i 1» Les affaires de Bretagne étoient dans une fituation déplorable. La Duchcflc 
Cour de Bretagne, voyoit une armée ennemie au milieu de fon pays; elle étoit fans troupes & fans 
ar S ent ’ & de P ,l ! s la divifion continuoit toujours entre les Seigneurs qui compo- 
2 ' ’ foient fon Confeil. Ces brouillerics étoient plus vives que jamais par la découverte 
que cette PrincefTe fit des intrigues du Sire d’Albret, & du Vice-Chancelier de la 
Rivière. La Rivière, comme nous l’avons déjà dit , étoit dans les intérêts de ce 
Prince , fie pour favorifer fes prétentions , il avoit fait une faufTe procuration au nom 
de la Duchcflc qu'il envoya a Rome pour avoir lesdifpcnfcs néccflaires au mariage 
de la Ducheflc avec le Sire d’Albrct. Cette PrincefTe avertie de cette fuperchcric, 
en fut indignée: Ellcprotefta contre cette fauflc procuration , & déclara formelle- 
ment quelle n’épouferoit jamais le Sire d'Albret. Cette proteilation fignifiéc à ce 
Prince & au Maréchal de Rieux les mit l’un fie l'autre en fureur. Le Maréchal 
éclata contre le Chancelier de Montauban qu’il regardoit comme l’auteur de ces 
procédures ; il fe retira à Rieux avec d’Albret , tandis que le Comte de Comminges 
prencit le chemin de S. Cjildas. Le Comte de Dunois , les Gentilshommes de l'Hô- 
tel de la Ducheffe fie Louis de Lornai Général des Allemands, fc joignirent à cette 
PrincefTe , fie lui offrirent leurs fcrvices. 

Le Maréchal re- , Cor P s de Fran S ois fi ui ^oit à Montfort , informé de cette divifion , crut que 
fufelo potier de l’occafion étoit favorable pour enlever la Duchcflc. Cette PrincefTe étoit alors h 
Nante. a la Du- Redon , place fans défenfe , fie hors d’état de foutenir un fiége. Sur quelque foupçon 
l/Àrgen:H,iiid. quelle eut du deflein de l’ennemi, elle réfolut de fe retirer à Nantes ou au Croific, 
fie manda au Maréchal de Rieux fie à Comminges de la venir trouver, pour l’accom- 
pagner dans ce voyage. Au lieu d’obéir , ces deux Seigneurs fc rendirent à Nantes 
avec le Sire d’Albrct pour foulever la Ville, fit l’empêcher de recevoir la Ducheflc. 
Ils répandirent le bruit que le Comte de Dunois ne venoit à Nantes que pour fc 
faifir de cette Place fie du Château , fie livrer l’un fie l’autre au Roi avec la Ducheflc. 
Cette Princefle s'étoir mis en chemin avec une efeorte commandée par le Comte 
de Dunois. Elle apprit ces fàcheufes nouvelles à Blcin ; cependant elle continua fon 
voyage , perfuadée que le peuple de Nantes n oferoit lui refufer les portes. Elle 
s’avamja jufau a la Pafquelaie , qui efl à trais lieues de Nantes, fie dc-là elle envoya 
vers le Maréchal de Rieux pour fçavoir s’il étoit dans la difpofition de la recevoir. 
Il fit réponfe que la Ducheffe pourrait entrer dans la Ville, pourvu que le Comte de 
Dunois fie le Chancelier n’y entraient point , fie quelle ne fût accompagnée qufc 
des Officiers fie des Archers de fa garde au nombre de dix. Le même jour le Maré- 
chal fie le Comte de Comminges fortirent de la Ville fuivis de quelques habitans, 
fie prirent le chemin de la Pafquclaic, dans le deflein d’enlever la Duchcflc, fit de 
l'amener à Nantes de gré ou de force. Cette Princefle ne fut point effrayée de cette 
liardieffc ; elle monta en croupe derrière le Comte de Dunois , fie le prépara à faire 


LIVRE XVI. 195 


tête aces Sujets rebelles. Mais toute leur fiereté les abandonna , lorfqu’ils apper- " 
(jurent la contenance de la jeune PrincelTe, & ils reprirent le chemin de Nantes. Ak. i 
L e Maréchal tâché d’avoir laide échaper une fi belle occafion , revint le lendemain 
avec quelques troupes ; mais le Comte de Dunois s'étant avancé au-devant de ce 
Seigneur, ils convinrent enfemble de mener la Ducheffe à Nantes, & lé Comte 
donna au Maréchal pour otage de fa parole Jean de Louan attaché au Duc d'Or- 
leans. Celui-ci ayant réfléchi fur l’imprudence de la démarche que l’on avoit infpi* 
rée à la DuchelTc , écrivit au Comte de Dunois pour lui en faire fentir tous les rif- 
ques, & pour le détourner du deffein où il étoit ac conduire la DuchelTc à Nantes-. 

11 y alloit de la vie de Jean de Louan, & il n’ignoroit pas le efanger auquel il s’ex- 
pofoit , en demeurant entre les mains d'un homme irrité ôc trompé ; mais il facrifia 
gcnércufcmcnt cette confidération à la fidélité qu’il avoit vouée a la DuchelTc. Mal- 
gré l’avis de Jean de Louan , elle partit de la Pafquelaie , 6 c arriva le lendemain aux 
Fauxbourgs de Nantes. Avant que d'entrer dans cette Ville, elle voulut fçavoir de 
quelle manière on la recevroit. Le Maréchal fit réponfc qu'elle entrerait avec fes 

Ï cnspar une faulTeporte du Château qui lui ferait ouverte; mais que le Comte de 
)unois ôc le Chancelier relieraient dans les Fauxbourgs , ôc que le Maréchal de 
Rieux, en qualité de tuteur de la Princefle relierait auprès d'elie pour régler les 
affaires de l'Etat. 


La Ducheffe comprit aifément par cette réponfe que le but du Maréchal étôit de !■» DucfcWTc re- 
fc faifir de fa perfonne pour autorifer toutes les démarches , ôc la forcer d’époufer pf °" 

le Sire d’Albret. Elle refùfa fièrement fes offres , ôc lui fit déclarer qu’elle vouloir un, 
être reçue dans Nantes comme Ducheffe ôc Souveraine du pays : Elle écrivit en 
même-cems aux habitans , ôc leur manda de lui envoyer des Députés pour délibérer 
avec eux à ce fujet. Pleins de refpecT pour leur DuchelTc, ils fe mirent en devoir 
de lui obéir , ôc ils nommèrent des Députés pour aller conférer avec elle ; mais 
lorfqu’ils fe préfenterent aux portes pour fortir , 011 refufa de les leur ouvrir. La Du*- 
cheflc fut contrainte de relier ainfi quinze jours dans les Fauxbourgs de Nantes, 
fans pouvoir entrer dans cette Ville. Elle profita de cet intervalle de tems pour rc- 
nouveller fes protcllations contre les violences qu'on éxerçcit à fon égard , pour la 
contraindre d^époufer le Sire d’Albret. 

La Ducheffe n'efpérant plus de pouvoir entrer dans Nantes, prit le parti de fe Tl!c fiw fon cn- 
tetirer. Le Maréchal fortit de la Ville, ôc fit mine de vouloir l’enlever; mais il n'éfii "jTj» Renaeî> 
l'attaquer. Elle alla à Vannes, ôc de-là à Redon. Les habitans de Rennes indignés 
dés affronts que venoit d’eflùyer leur Souveraine, députèrent vers cette PrincelTe 
pour la fupplier de venir dans leur Ville , Ôc d’y faire fon entrée folcmnclle , comme 
les prédéccffeurs l’avoient faite. La Ducheffe touchée d'un zèle aufli pur, fe rendit 
à leurs voeux : elle vint à Rennes ; elle y fit fon entrée , Ôc y reçut de tous les Ordres 
de l’Etat les témoignages de refpetl ôc de foumiffion les moins équivoques, ôc la 
Ville lui fit de riches préfens. 

Le Maréchal de Ricux perfiflant toujours dans le deffein d’avoir la Ducheffe en le Mxr/cful 
fa difpolition, répandoit par-tout le bruit que le Comte de Dunois ôc le Chance- R' f *>*vmfoul«- 
lier croient des traitres vendus à la France ; que leur but étoit de livrer au Roi la )t-j. F 
Ducheffe ôc la Bretagne. Le but que fe propofoit ce Seigneur, étoit de foulever le 
peuple, de fc rendre le plus fort, d’enlever la Ducheffe, ôc de la marier au Sire 
d’Albret : mais perfonne 11c remua en fa faveur, 6 c l’on fut indigné de voir le tu- 
teur d’une jeune PrincelTe fe déclarer contr'elle , lui fermer les portes de fes Villes, 

Ôc vouloir la forcer d'époufer contre fon gré un Prince quelle haiffoit. 

Ces brouillcries faifoient un tort conlidérable aux affaires. L'arrivée du Prince Le Prince d'O- 
d'Orange à la Cour de Bretagne ne fit qu'augmenter la confüfion. Ce Prince, com- «ngeen Brett- 
me nous l’avons vû, avoit été fait prifonnicr à la bataille de S. Aubin-du-Cormier. SJJ* 

En confidération do fa femme fœur du Duc de Bourbon, le Roi venoit de lui c.frT ^ 
rendre la liberté, ôc le trairait avec beaucoup de diflinction. La DuchelTc de Bour- 
bon crut que la préfence de ce Prince en Bretagne ne ferait pas inutile au deffein 
qu’elle avoit d’empêcher le mariage du Sire d'Albretavec la Ducheffe. Le Prince 
d’Orange pénétré de reconnoiffance de toutes les carcffes qu’il recevoir à la Cour, 
le prêta très- volontiers aux vues de Madame de Bourbon. Il arriva en Bretagne 
avec Turquet Maître d’Hôtel du Roi. D’abord il fit quelques ouvertures de paix. Il 
propofa au Confcil de la DuchelTc de laiffer au Roi toutes les Places dont il étoit 
en poflelfion , ôc de métré en fcquefire toutes celles qui tenoient pour la Ducheffe, 
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tandis qu’on éxamincroit les droits que le Roi avoit fur le Duché. Ces propofitions 
A n. r étoient trop défavantageufes pour être acceptées. On répondit au Prince d'Orangc 
qu’avant toutes chofes, il falloit fufpendrc les voiesde fait pendant trois femaines 
ou un mois, afin que la DuchefTe eût le tems d’envoyer vers le Roi, ôc de travail- 
ler à un traité. Cette Princeffe étoit bien perfuadée que le Roi ne vouloit point de 
paix : aulïi ne faifoit-elle cette réponfc que pour gagner du tems , & attendre l’arri- 
vée des Anglois. D’ailleurs l’objet du voyage du Prince d'Orangc étoit bien moins 
de travailler à la paix , que d'empêcher le mariage du Sire d’Albret. Il fe joignit pour 
cela au Comte de Dunois ; leurs brigues 6c l’averfion de la DuchefTe pour cette al- 
liance la firent manquer , comme nous le verrons dans la fuite. 

AmbaflaleenAn- La DuchefTe attendoit avec impatience le fecours d'Angleterre. Pour en hâter 
çlcifrre. la venue, elle envoya vers le Roi Henri Jean le Boutciller Maître de l’artillerie. 

Ce Député étoit encore chargé d'informer Henri de l’arrivée du Prince d’Orange 
en Bretagne , 6c des propofitions qu’il avoit faites à la DuchefTe de la part du Roi 
Charles VIII. Le Bouteiller après avoir afTuré Henri que la Duchefle ne fèroit au- 
cun traité fans fon avis , lui demanda trois chofes ; de faire partir inceflamment le 
fecours qu’il avoit promis ; d’inviter le Roi d’Efoagne à la protéger contre les Fran- 
çois ; enfin de ne tavorifer en rien le Sire d’Albret dans les prétentions qu’il avoit 
fur la DuchefTe. Elle avoit déjà déclaré aux Ambafladeurs d’Angleterre qu elle fe 
feroit plutôt Rcligieufe que d’époufer ce Prince. La Duchefle qui fçavoit que le 
Maréchal de Rieux avoit déjà pratiqué les chefs de l’armée deftinée pour la Breta- 

f ie, en leur faifant cfpérer que le Sire d’Albret pourroit aider le Roi d’Angleterre 
faire la conquête de la Guyenne , fait obfcrver à ce Prince que c’étoit un artifice 
grollicr du Maréchal , puifque le Seigneur d’Albret avoit été dépouillé de tout ce 
qu'il poffédoit en Guyenne. Elle finit en fuppliant le Roi de défendre à fes troupes 
de fe joindre au Maréchal qui s’étoit foulcvé contre elle, Ôc lui avoit refufé les portes 
de Nantes dont il s’étoit emparé. 

Arrirre de» An- Henri preffé parla Duchefle fit enfin partir le fecours qu’il avoit promis. Les 
gltm en Btciagne. troupes Angloifcs arrivèrent en Bretagne dans le mois de Mars. On affeda de pu- 
D‘'Àr-ètar‘i%id. ^‘ er qu'ils étoient douze mille hommes , mais ils n’étoient que fix mille , fuivant le 
traité , dont nous avons parlé plus haut. Dès quelles furent débarquées, le Vicomte 
de Rohan qui avoit le principal commandement des troupes Françoifes en Bre- 
tagne , écrivit à la Cour pour demander de nouveaux fecours : il repréfenta que les 
troupes Françoifes ôc étrangères manquoient de tout ; qu’il falloit faire un fonds 
pour les payer, pour la réparation des Places , ôc pour de nouveaux fecours d’hom- 
mes , d'artillerie 6c de munitions. Sur cet avis , le Roi tint confeil pour fçavoir ce 
qu'il y avoit à faire dans la circonftance préfentc. Les troupes Françoifes étoient 
répandues dans toute la Bretagne , logeoient dans les petites Villes 6c dans les Châ- 
teaux , ôc couroient impunément tout le pays. I.c premier foin de la Cour fut de 
donner ordre de les raflembler , ôc de les faire loger dans les principales Places , 
telles que Bref! , S. Malo, Dinan, S. Aubin, Vitre, Fougères, Cliflon , ôc dans 
celles du Vicomte de Rohan ôc des autres Seigneurs qui tenoient le parti du Roi. 
Comme on fçavoit que la Duchefle n'avoit point d’argent , l’on étoit bien fur que 
les Anglois ne pourroient faire d'entreprife confidérable. D’ailleurs les Seigneurs 
Bretons n'étoient pas d'humeur à les recevoir dans leurs Châteaux , ôc encore moins 
dans les villes maritimes ; ainfi le deflein du Roi étoit de leur abandonner le plat- 
pays , de les harceler, ôc de les ruiner infenfiblemcnt par de fréquentes efear- 
mouches. Cependant il envoya en Bretagne deux mille quatre cens hommes de pié 
fous la conduite de Guyneuf, Sanzav, Cnantrezac , S. Marriz, Florentin Renaud, 
ôc Charles de Maran qui fe rendirent le 8 de Mars à Pouencé ôc à Château -Gon- 
tier. Outre ces précautions, on fit réparer les Places dont le Roi étoit le maître, 
ôc les Commanaans eurent ordre de faire la guerre aux Anglois. L’arriere-ban fut 
convoqué, Blanchefort fut envoyé à Bourdcaux pour veiller à la fureté des cotes 
de Guyenne, ôc l’Amiral de Graville fe chargea du même foin pour la Nor- 
mandie. 

Rf»oUcde plu- La fagefle de toutes ces mefures auroient dû faire fentir aux Bretons la néceflité 

< AfF? e R t ' e 'T' r ^ unir » ma ' s au heu d e prendre ce parti , ils étoient plus divifés que jamais , 

’ 3 ’ ôc la DuchefTe perdoit tous les jours quelques-uns de fes lerviteurs. Jean du Que- 
ü'Argenxri.l. i j. lencc Amiral de Bretagne fut de ce nombre. Gagné par le Vicomte de Rohan, il 
(hop. jj. prit le parti du Roi , ôc arma une flotte pour couvrir Brcft du côté de la mer contre 
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les entreprifcs des Bretons ôc des Anglois. Il ne fe tint pas fur la défenfive ; il courut 

la mer, & s’empara de pluficurs vailfcaux qui appartenoient aux Sujets de la Du- Af>% g 
chcflc. Pour le punir de cette perfidie , cette PrincelTelc priva de fa Charge d’A- ’ * 
mirai , quelle donna à Louis de Rohan , Seigneur de Raineforr. Cette deîeûion 
fut fuivie de celle de Morice du Mené Capitaine des Gardes de la DuchdTc. Du 
Chaflel ôc Coetmcn quittèrent auffi fon parti pour fc donner à la France. 

La Duchelfe voulant profiter du fccours d’Angleterre , donna ordre d’affiéger Comt«t Je Pan- 
Guingamp , pendant que l’armée Françoifc étoit occupée en Baffe-Bretagne. Fran- ïjrj* f , , 

Çois Brécart, Olivier de Kcrmcno, Guillaume du Bois-Gcfiin, Bizicn de Kcroufi , thao^îu' ’ *** 
Yvon le Caliouart ôc Jean le Guilloufer furent chargés de ralfcmblcr les troupes 
dertinéesà ce fiége. Pour reflerrer les François qui étoient à Guingamp, les Bre- 
tons fe rendirent maîtres de Pontricu. Les François que ce voifinage incommodoit, 
forment de Guingamp, attaquèrent les Bretons & les défirent entièrement après un 
combat très-opiniâtre. Ceux-ci perdirent dans cette attion Guillaume de Rortrencn, 

Yvon de Plufcallcc, Yvon de Kerverfaut, le Sire de Keraulouet, Olivier de Poul- 
glou, Alain de Kemechriou , Prégcnt fils aîné du Seigneur de Lannechirou , ôc 
Rolland de Botloi. Les François faccagerent ôc mirent le feu à Pontricu , avant que 
de fe retirer à Guingamp. 

Mais le lendemain de cette défaite le Capitaine Gouiquct , qui avoit défendu F«n«oii a- 
cettc Place avec tant de courage, ayant appris à la Rochcderien qu’un corps de ^“ ne,,,Gum_ 
quinze cens Anglois dertiné pour la Bretagne avoit paru à la hauteur de l’Ifle de D‘ Argtmri,iiii. 
Brchat , s’embarqua pour les aller trouver , ôc perfuada aux Chefs de venir à Pon- 
trieu. Les François qui étoient au nombre de quinze cens dans Guingamp, ayant 
appris la nouvelle de ce fccours, prirent l'allarme, & abandonnèrent cette Ville , 
apres y avoir mis le feu. Ils éxigerent des habitans la fomme de douze mille écus, 
ôc les forcèrent de donner des otages pour la fureté de celle qu’ils avoient promife 
au Vicomte de Rohan. Les otages partirent avec les François, & furent encore 
obligés de payer huit mille livres pour leur rançon. Auifi-tût que les François fu- 
rent partis, Gouiquct fit entrer les Anglois dans la Ville. Après s’y être rafraîchis 
pendant quinze jours, ils fc retirèrent a Lamballe. 

Les Ambaffadcurs que la Duchcffc avoit envoyés en Efpagne, ne travaillèrent Se-onn d'Ff P *- 
pas inutilement. Ferdinand ôc Ifabcllc touchés de l’état de cette PrinccfTc, lui en- 8 no1 * en BreU ' 
voyerent un fecours de deux mille hommes d’armes avec un nombre confidérablc %\Àrgtntr/,iM. 
de Picquiers, d’ Arbalétriers fit d’Arquebufiers. Ces troupes étoient commandées Ce*?:. Je 
par Dotn Diego Pcrcz Sarmiento Comte de Salinas , ôc Dom Pedro Carillo d’AI- "•“* 
bomoz. La Duchcflc envoya au-devant de ces troupes jufqu’à Vannes Pierre de 
Pincdo Capitaine du Gavre. Les Efpagnols furent conduits à Rennes où étoit la 
Ducheffe; clic fut d’autant plus charmée de l’arrivée de ce fccours, gu’elle n’ô- 
foit confier fa perfonne aux Anglois , dont le Maréchal de Ricux avoit gagné les 
Chefs. 

Les allarmcs de la Duchcffc n’étoient pas fans fondement. Ce Seigneur avoit 
envoyé Sourdcac en Angleterre, pour repréfenter au Roi Henri qu’il étoit de fon 
intérêt d’appuyer le mariage du Sire'd’AIbret avec la Ducheffe j que ce Prince de- 
venu Duc ac Bretagne, feroit en état de donner de grands fccours à l’Angleterre, 
fi elle vouloir entreprendre la conquête de la Guyenne ; mais Sourdcac eut foin de 
faire entendre que pour faire réuflir ce mariage, il falloir s’affurer de la pèrfonne de 
la jeune Ducheffe , ce qu’il étoit très-difficile de faire , fi le Roi ne concouroit à ce 
projet. Henri féduit par les artifices de Sourdcac, fe prêta à tout ce qu*îl voulut -, 11 
ordonna à fes Généraux défaire enforte que la Ducheffe vînt à l'armée, ou que 
l’armée allât à Rennes. 

Le Chancelier de Montauban attentif à toutes les démarches du Maréchal, fen- 
tit le piège. Il en avertit la Ducheffe , & cette PrincefTe qui avoit une confiance uer " 

entière dans les lumières ôc dans la fidélité de fon Chancelier , ne voulut jamais fè D 
mettre entre les mains des Anglois. Le Maréchal défcfpéré de voir tous fes defTeins tkjp ‘ 54 * 
traverfés par la vigilance de Montauban , chcrchoit l’occafion de fc venger. Il crut 
l’avoir trouvée , lorfqu’il apprit que le Chancelier étoit allé à Gucrrande avec le 
Thréforicr Général de I’Efpinai ôc quelques autres Officiers. Le Maréchal fie auffi- 
tôt invertir cette Place par la garnilon du Croific ; la Ducheffe avertie du dai ger 
auquel étoit expofé fon Charfcelier, fit partir auffi-tôt le Comte de Dunois avec 
jlcs troupes. Le Comte fit lever le fiége , mit en fuite les gens du Maréchal, ôc les 
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A k. 1489. obligea de fe retirer. Pierre de Kerguezcc, Jean Pcrceval ôc Jean l’Evêque ne fu- 
rent pas traités en prifonniers de guerre ; la Duchefle leur fit trancher la tête , com- 
me à des rebelles: elle crut cet éxemple de févérité néceffaire dans un tems où l’çfi 
prit de révolte étoit fi commun en Bretagne. 

Les Anglois n’avoient encore rien fait pour lefecours delaProvince. Ladivifion 
Iransoi». qui régnoit à la Cour ne permettoit pas de former un fyflême de campagne , & de 
VArgenfri, 'Aid. J e fifivre méthodiquement. D’ailleurs ils étoient mal payés , fit quoique le Roi Henri 
fe fût engagé de les entretenir pendant le tems qu'ils feroient en Bretagne, l’argent 
n’arrivoit pas à caufe des vents contraires. Dans cet embarras les Généraux An- 
glois prièrent la Duchefle de leur prêter cinq ou fix mille écus, en attendant que 
leur montre fut arrivée. La Duchefle n’étoit guéres en état de faire des avances ; 
elle ne tiroit prefque rien de fes Etats; ce quelle avoit d’argent fit de pierre- 
ries étoit à Nantes, fit au pouvoir du Maréchal de Rieux. Cependant elle char- 
gea fon Thréforier de faire cette fomme , fit de la porter aux Anglois. Le Thré- 
forier s’acquitta de cette commiflion ; mais en arrivant il découvrit que les Géné- 
raux Anglois traitoient avec les François, qui étoient à Dinan , pour une fufpenfion 
d’armes. 

Ambufljde en La Duchefle informée de ces pratiques fi contraires à fes intérêts , fut indignée 
Angleterre. que <j eS troupes qui n’étoient venues que pour la fecourir , ô fa fient à fon infçu Ôc 

Argentr , j aus f a participation traiter avec fes ennemis. Elle fit partir auffi-tôt des Ambafla- 

deurs pour informer le Roi d’Angleterre de ce qui fe pafloit, fit pour le prier d'y 
mettre ordre. Elle lui fit repréfenter que jamais elle 11’avoit envoyé en France , 
fans avoir communiqué aux Anglois qui étoient en Bretagne les inftruâions qu'elle 
donnoit à fes Ambafiadeurs. Elle fe plaignoir enfuite du Maréchal de Rieux, qui 
lui retenoit la ville de Nantes, Ôc qui non content de lever les deniers du Domaine, 
inffituoit ôc deftituoit les Officiers au préjudice de fon autorité Souveraine. Elle 
fupplie Henri de défendre aux Officiers de fon armée d'appuyer le Maréchal , de 
leur ordonner au contraire de le traiter en rebelle , fou levé contre l’autorité légi- 
time. Le Roi d’Angleterre prévenu par les artifices du Maréchal , ne fit pas une ré- 
ponfe fort fatisfaifante. Il fe renferma à dire que la Duchefle fa bonne fille devoir 
toujours compter fur fon amitié ; qu’il lui enverrait inceflamment quelqu'un pour 
l'informer plus amplement de fes intentions; qu’en attendant il fouhaitoit que fon 
armée allât à Rennes, ou qu’au moins la Duchefle en allât faire la revue. La Du- 
chefle comprit aifément par cette réponfe que le Roi d’Angleterre étoit gagné, ôc 

3 u’il étoit d'intelligence avec le Maréchal pour fe rendre maitre de fa perfonne ÔC 
e celle du Chancelier , ôc pouvoir difpofer enfuite à leur gré de toutes les affaires 
du Duché. 

■Ambiflidc a’ Au- Henri pour tenir la promeffe qu’il avoit faite à la Duchefle , lui envoya quelque 
çieifrre. _ tems après ld Docteur Aynefwort. Cet Envoyé remit à cette Princefle une lettre 
chap^u!*' ,5 * f° n ma,tre remplie des témoignages de la plus vive tendrefle. Aynefwort dit , 
Aa.ie Bret.T.i. en préfentam fa lettre, que le Roi l’envoyoit pour lui réitérer les afliirances de Ion 
toL 6i9. amitié, fit pour engager le Maréchal de Rieux à rentrer dans fon devoir. En effet 

Aynefiocort alla trouver ce Seigneur, ôc lui«fit entendre que l’intention du Roi 
étoit qu’il fit fatisfachon à la Duchefle fur les griefs dont elle fe plaignoit. Le Maré- 
chal répondit que la Duchefle étoit mal-à-propos prévenue contre lui;que tout ce qu’il 
avoit fait , étoit pour le bien de fon fcrvicc ; qu’il n avoit point oublié qu’il étoit fon 
fujet ôc fon tuteur ; qu’en cette dernière qualité, il étoit lpécialement obligé à pro- 
curer l’avantage du Duché; que c’étoit par ce motif qu’il avoit defiitué quelques 
Officiers ; que cette précaution avoit été néceffaire , parce que ces Officiers , ôc la 
plupart de ceux qui étoient auprès de la Duchefle, entretenoient des intelligences 
dangereufes avec les François. Le Maréchal ligna cette réponfe , ôc il pria Avnef- 
vi'ort de la porter à la DuchelTe , n’ôfant, difoit-il , envoyer perfonne ‘de fa part , 
de peur qu’a ne fût maltraité. L'Envoyé s’acquitta de fa commiflion, Ôc en prenant 
fon audience de congé , il dit à la Duchefle que le Roi lui avoit expreffément com- 
mandé de l’aflurer qu’il avoit envoyé fon armée en Bretagne pour la fecourir con- 
tre tous fes ennemis , Ôc même contre le Maréchal de Rieux ; mais que le Roi 
fouhaitoit auffi que fon armée allât à Rennes , ou quelle fe rendit elle - même à 
l’armée. On voit ici la fuite des intrigues du Maréchal : il avoit perfuadé au Roi 
d’Angleterre que ceux qui gouvernoient la Ducheire, vouloient la livrer aux Fran- 
çois ; c’cft ce qui le faifoit infifter fur cet article ; mais il étoit trompé par le Maxé- 
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dial , dont le but étoit de fe rendre maître de la DuchcfTe , pour la faire époufer au “ ‘ 

Sire d'Albret. A n, 1 .jî 9. 

Cette Princefle indignée qu’on voulût ainfi contre fon gré la livrer à des troupes Ambsfl&c en 
étrangères, envoya de nouveaux AmbafTadeurs à Henri pour fc plaindre de cette ^"«'«erre. 
conduite. Ces AmbafTadeurs étoient Alain de Coctgoureden , Rolland Sclic/on 6c ,J * 

Olivier Erticnne. Quand ils furent arrivés en Angleterre, ils dirent à Henri que la 
Duchefle trouvoit fort étrange qu'on voulût la contraindre d’aller à l'armée ; qu'il 
étoît aifé de sappercevoir par’cette conduite que l’on avoir prévenu l’efprit de Sa 
Majeflé de foupçons mal fondés ; que le Maréchal en étoit l’auteur, & qu’elle ne 
s’étonnoit plus de fes liaifons avec les Généraux Anglois ; quelle fupplioit Sa Ma- 
jefté de leur ordonner de 11e point appuyer un rebelle qui avoit pris ouvertement 
les armes contre fa Souveraine, & qui venoittout récemment d'afliéger fon Chan- 
celier dans Guerrande; que le deffein qu’il fc'propofoit, n'étoit plus un fecrct en 
Bretagne ; que l'on difoit hautement que les Généraux Anglois à fon infligation ne 
vouloient conduire les troupes à Rennes , que pour enlever la DuchcfTe ; quelle 
confentoit néanmoins que l’un d'eux vînt la trouver avec quelques Officiers, mais 
que s'ils venoient en plus grand nombre, elle feroit obligée de s’y oppofer, & de 
prendre un parti qui peut-ctre ne plairoit pas à Sa Majeflé. 

Le Roi d'Angleterre dont l’efprit étoit rempli de loupçons ôc d’ombrages , ne 
parut pas content du difeours des AmbafTadeurs. Cependant il répondit avec modé* 
ration qu’il regardoit la Duchelïe comme fa fille, qu’il l’aimoit tendrement, ôc que 
les troupes qu’il avoit envoyés à fon fecours en étoit une preuve convaincante. 

Que cependant la DuchcfTe formoit des fottpçons injurieux à fa gloire; qu’en fou- 
haitant que fes troupes s’approchaffcnt de fa perlonnc , il n 'avoit eu d'autre inten- 
tion , que de pourvoir à fa fùrcté ; qu’au lieu de répondre à fes intentions, il fem- 
bloit qu'elle ne fit plus de cas de fon alliance ; qu elle avoit même manqué à fes 
engagement, puifqu’clle n’avoit point joint fes troupes à celles d'Angleterre; quelle 
avoit laifTé ces dernières dans des logemens incommodes, expofées à toutes les in- 
jures de l’air. 

Les AmbafTadeurs n’eurent pas de peine à juflifier leur Maitreffe fur tous ces 
griefs. Ils répondirent à Henri qu elle avoit offert de mettre les Anglois dans Mont* 
contout. Que cette Place étoit forte , bien fituée, fit à portée de recevoir des vi- 
vres ; qu’outre la commodité d’un fi bon logement, ils auroient pu de ce porte , 
empêcher les François de pénétrer dans la Baffe - Bretagne ; quelle avoit encore 
confcnti qu’une partie de l'armée Angloife allât à Redon ou à Joffelin ; que bien 
loin de rcfiifer de communiquer avec Tes Généraux Anglois , elle avoit voulu en- 
voyer à leur Camp le Comte de Dunois, le Chancelier de Montauban & le Sire de 
la Roche ; qu’elle avoir même mandé un des Chefs de l’armée Angloife , & que 
pour ne point affaiblir l’armée par le détachement qu’il feroit obligé de faire pour 
fon efeortc, elle avoit envoyé au camp deux de fes Capitaines avec foixante-dix 
Lances; qu’au lieu de répondre à cette politcffe, les Généraux Anglois avoient re- 
fùfé de recevoir ces troupes dans leur camp ; que ç’cn étoit affez pour faire connoî- 
tre qu’ils étoient étroitement unis avec le Maréchal , ôc quelle ne pouvoit fans im- 
prudence joindre fes troupes à celles d’Angleterre ; ils ajoutèrent que les intrigues 
du Maréchal étoient la feule caufe de cette fâcheufe méltntelligence ; que s’il n’a- 
voit point brouillé, les Bretons unis entr’eux fe feroient joints aux Anglois, ôc 
auroient facilement chaffé les François de toute la Bretagne ; que le mal n’étoit pas 
fans remede , pourvu que Sa Majcffé voulût ordonner à fes Généraux de ne plus 
foutenir le Maréchal de Ricux , 6c d’aider au contraire les fidèles Sujets ae la 
DuchefTe. 

Les AmbafTadeurs s’attachèrent enfuite à faire connoîtrc au Roi Henri la net- 
teté des procédés de cette Princefle , Ôc ils en donnèrent des preuves fans réplique. 

Elle avoit envoyé depuis peu à la Cour de France le Comte de Danois pour tra- 
vailler à un traité de paix. Mais elle ne s’étoit déterminée à cette démarche que 
fur les invitations du Roi Charles VIII. ôc par l’avis de fon Confeil , du Control- 
leur des Anglois ôc des AmbafTadeurs du Roi d’Efpagne ôc du Roi des Romains. 

Pour faire voir qu’elle ne vouloir rien faire à l’infçu ôc fans la participation de 
Henri, elle avoit joint au Comte de Dunois le Prévôt d’Angleterre. 

Henri frappé de cette dernière circonrtancc , que les AmbafTadeurs curent grand 
foin de lui développer , s’apperçut que le Maréchal de Ricux l’avoit trompé , ôc 
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il comprit que les prétendues intelligences de la Duchefle avec la France , étoient 
autant d'împoflurcs dont il s'e'toit fervi pour le mettre dans Tes intérêts. Cette 
découverte lfc jetta dans un grand embarras : fc déclarer contre le Maréchal , c’étcir 
le pouffera une révolte manifefte , ôc le contraindre à fe déclarer en faveur delà 
France; il crut qu’il étoit plus à propos de le réconcilier avec la Ducheffe. Il y 
travailla avec empreffement , & il mit en œuvre d'autres perfonnes qui s'employè- 
rent à faire réuflir cet accommodement. Les cfprits étoient trop aigris de part &: 
d’autre pour qu’il fe fit fans difficulté. Audi ce ne fut que long-tems après que l’on 
parvint a le conclure. 

Quelque contraire que fut le Maréchal à ceux qui gouvernoient la Ducheffe, il 
s’oppofoit de toutes fes forces aux progrès des François; il forma dans ce tems un 
projet qui auroit été extrêmement utile au pays , s’il avoit réulli : c’étoit de s’em- 
parer de Breft. Il invertit cette Place par terre , tandis qu’une Hotte de foixantc 
voiles la bloquoit du côté de la mer. La circonrtance étoit favorable; Bref! & Con- 
carneau , dont les Anglois faifoient aulli le ffégc, étoient fans vivres. Le Maréchal 
pour fortifier fon armée, convoqua les Nobies, les Francs-Archers & tous ceux 
qui étoient fujets aux armes , & il indiqua la revue pour le 28 de Juillet. Les lieux 
qu’il marqua pour la faire, font aux environs de Bref! : les troupes de l’Evêché de 
Nantes a voient ordre de fc rendre à Lambczclec ; celles de Quimper à S. Gouez- 
nou, celles de Tregucr à S. Renan - du-Fay, & celles de Leon à Quilbignon. 
Mais quoiqu’il eût menacé de confifcation de corps ôc de biens ceux qui 11e s’y 
trouveroient pas , les uns ne s’y trouvèrent pas, & la plupart des autres déferrèrent. 
Le Vicomte de Rohan, S. André, les Sénéchaux de Tculoufe & de Carcaffonc 
qui commandoient les troupes Françoiles en Bretagne , ayant informé le Roi du 
liège de Bref!, ce Prince leur envoya cinq mille hommes de pié, fous la conduite 
de S. Pierre & de Chazeron. Ces troupes entrèrent en Bretagne par Pontorfon ,ôc 
elles occupèrent des portes, d’où il leur étoit facile de couper les vivres aux An- 
glois. Les garnifons de Fougères, de Vitré Ôc de Dinan s'etant jointes à ces trou- 
pes, elles h rent des courlès dans la Province, Ôc ravagèrent une grande étendue 
de pays. Ce fut un fâcheux contre-tems pour le Maréchal de Rieux. Les Gentils- 
hommes qui ctoicnt au fiege de Brcfi délerterent pour aller défendre leurs héritages. 
Cependant le Maréchal tenoit ferme, & pouffoit toujours fes travaux. Le Vicomte 
de Rohan eut beau faire mine de vouloir attaquer les Anglois qui étoient devant 
Concarneau , le Maréchal ne fut pas la dupe de ce manege , & il refla dans fes 
lignes. Mais l’Amiral de Gravillc ayant paru devant Bref! avec une armée de vingt- 
cinq vaiffeaux de guerre , la Hotte Bretonne prit la fuite. La peur gagna l’armée do 
terre: elle fc retira avec précipitation, laiffant l’artillerie au pouvoir des François. 
Les Anglois abandonnèrent en même-tems Concarneau, & ces deux Places furent 
avitaillées. 

La Bretagne étoit le théâtre d’une guerre fanglante, & elle étoit également dé- 
chirée par tous les partis , fans qu’on pût voir encore quelle feroit la lin de fes 
malheurs. Cependant il y avoit un traité de paix qui avoit été accepté par toutes 
les parties ; mais pour faire ccnnoitre les raifons qui en empcchoicnc l’exécu- 
tion ; il faut reprendre les chofes de plus haut. Dans la guerre qui fe faifoit aux 
Pays-Bas entre le Roi ôc l’Archiduc, le Comte de Naffau avoit été pris par d'Ef- 
querdes dans un combat donné près de Béthune. Ce Prince étant prifonnier en 
France, Ht quelques prop'ofitions de paix ; elles furent bien reçues du Roi, qui 
fouhaitoit fort de n'avoir point de guerre en Flandres. Il envoya fes Ambaffadeurs 
à Francfort, où le Roi des Romains tenoit une Ditte de l’Empire peur y follici- 
tcc des fecours contre la France. Comme cette affaire fc traiteit dans le tems que 
les Anglois arrivèrent en Bretagne, ôc que le Roi Henri paroiffoic le plus échauffe 
en faveur de la Ducheffe, Charles qui ne. vouloit point s’attirer toutes les forces 
d'Angleterre fur les bras, prêta l'oreille aux propofitions qu’on lui fit de compren- 
dre la Ducheffe dans le traité de paix ; ôc cette Princeffc de fon côté étoit charmée 
que fes intérêts fulfcnt entre les mains d'un Prince oui prétendoit l’époufer. Ces 
différentes vues hâtèrent b conclufion du traité. Voici les principaux articles qui re- 
gardent la Bretagne. 

Que la Ducheffe feroit rernife en poffcfftonde toutes les Places qui étoient en la 
puiUance du feu Duc au tems de fa mort, à l’exception de Dinan, baint Malo, 
ôc Fougères. 

Que 
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Que les troupes Françoîfes fortiroient de la Bretagne, & que la Duchefle de fon 
côte en fèroit fortir les Anglois. ^ "• l 4 s y- 

Qu’aulïï-tôt que ces troupes auroient été congédiées , les quatre Places dont on 
a parie plus haut feroient mifes'en féqueftre entre les mains du Duc de Bourbon 
ôc du Prince d’Orange , qui les garderoient le premier au nom du Roi, & le fécond 
au nom de la Duchefle , jufqu a ce que le différend , touchant ces Villes , fût ter- 
miné. 

Qu’au mois d’Avril fuivant il fe tiendroit un Congrès à Tournai où l’on difeute- 
xoit les droits du Roi ôc de la Duchefle. 

Que les Parties enverroient leurs raifons à Avignon, pour y être difeutées par 
des Jurifconfultes , ôc que leurs avis ferviroient d’inflrudions aux arbitres que l'on 
choifiroit de part ôc d'autre. Ce traité eft du 22 de Juillet. 

Aufli-tôt que la Duchefle fut informée de la concluflon de ce traité , elle envoya 
.vers le Roi le Comte de Dunois ôc le Chancelier de Montauban, pour l’accepter 
en fon nom. Ces deux Ambafladeurs étoient accompagnés du Prévôt d’Anelctcrre, 
comme nous l’avons vu plus haut. Le Roi fc contenta de répondre qu’il s v cn tien- 
droit au traité de Francfort; mais il ne fut pas exa& obfervateur de fa parole: car 
pendant tout l’été fes troupes firent la guerre en Bretagne , ôc lorfque l'iuver appro- 
cha , il les mit en garnifon dans les meilleures Places de la Province. 

• Pour engager le Roi à les retirer , la Duchefle aflembla les Etats à Redon. Son La paix eft po- 
but étoit d'y faire ratifier le traité de Francfort par tous les Ordres de la Province : Jjjifc. R T 
elle fe flattoit qu’après cette démarche d’éclat le Roi noferoit plus reculer l’exécu- C ol.'*v [. 3 * 

tion d’un traité fi folemncllement exécuté par toutes les Parties contrariantes. Les Compte de ïEfpi* 
Etats entrèrent dans les vues de la Princeüc , ils ratifièrent le traité, & le Grand- n ' u * 

Maître d’Hôtel fut envoyé vers le Roi avec d’autres Ambafladeurs pour lui noti- 
fier la délibération des Etats , ôc le fupplier de ne point mettre d’obflacles à l’exé- 
cution d’un traité qui devoir donner la paix à la Bretagne. La circonftance étoit 
favorable aux Ambafladeurs Bretons. Le Comte de Nafîau étoit alors à la Cour de 
France de la part de Maximilien pour voir jurer au Roi de France l’obfervation de 
la paix. Le Comte appuya les demandes des Bretons, ôc le Roi nofa refûfer en fa 
créfence la ratification que l’on demandoit ; il l’accorda de bonne grâce; les Am- 
Bafladeurs Bretons jurèrent de leur côté au nom de la Duchefle ôc de toute la Pro- 
vince , d’obferver inviolablement toutes les claufes du traité conclu à Francfort. 

Ces nouvelles furent apportées en Bretagne par un pourfuivant d’armes, ôc la paix 
fut publiée à Angers, a Cliflon , à Nantes , à Breft ôt dans toute la Bretagne. 

La Duchefle ne tarda pas à rendre compte au Roi de la publication de la paix 
par les Ambafladeurs quelle avoit à la Cour de France, ôc de demander l'obferva- 1450. 
tion des articles qui regardoient la Bretagne ; mais ce traité fût fans effet, comme 
nous le verrons bicn-tôt. Cette paix ne plaifoit point aux Seigneurs foulcvés contre du Mubbzî'de 
la Duchefle: auffi fans y avoir aucun égard, le Comte dcComminges mit le fiége Ru-ux. • 
«levant la Chefe , ôc le Maréchal de Rieux fit des courfcs fur les terres de France **.it B «r. T. $.• 
ôc jufquesdans l’Anjou. Quelques perfonnes bien intentionnées, fichées de voir ij, 

durer fi long-tems cette funefte divilion, cherchèrent des voies de conciliation. Ils cA. j«. 
firent enfin coufentir le Maréchal, le Sire d’Albrct, le Comte de Comminges ôc la 
Comteflc de Laval , d’avoir une conférence avec le Prince d’Orange ôc le Comte 
de Dunois: Elle fe tint à Nantes au commencement de Janvier. Le Maréchal de 


Rieux qui étoit à la tête du parti contraire à la Duchefle, preflé par fes amis, par le 
Roi d’Angleterre , ôc par fes propres fentimens rentra enfin dans l’obéiflancc ôc la 
foumiflion qu’il devoit à fa Souveraine. Dès ce moment le Maréchal donna ordre 
à Morice du Mené d’empêcher dans le Diocèfc de Cornouailles tout a£le d’hoflili* 
té qui pourroit nuire à l’accommodement. Le traité en fut dreflé à Redon le 1 * de 
Mars, mais il ne fût tout-à-fa»t conclu que le mois d’Août fuivant. Quoique la ré- 
bellion du Maréchal eut été manifefle ; cependant à fa confédération ôc pour mé- 
nager fon honneur, la Duchefle s’abftint du mot de pardon : elle approuve même 

f »ar fes lettres du 9 d’Août tout ce que le Maréchal ôc les fiens avoient fait pendant 
a divifion : le fiége de Guerrandc ôc celui de Machecou font fpécialement compris 
dans cette approbation générale. De plus, comme le Maréchal avoit fait bien des 
chofes pour lefquelles il pouvoir être recherché dans la fuite, comme d’avoir fait 
battre monnoie, ôc d’avoir enlevé plus de cinq cens marcs d’argent; la Duchefle 
par un article fecret lui pardonne ces différons attentats , en conlidération des fett 
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vices qu’il avoit rendus à la Bretagne. Elle rcconnoît dam cet aâe que c’eft le 
Maréchal qui a empêché les François de paffer la Villaine , & bui les a vivement 
pour fui vis en Baffe-Bretagne ; le liège de Brcft n’cft pas oublié dans l'énumération 
des fervices rendus par ce Seigneur. Enfin pour le dédommager de la perte de fe* 
Châteaux d'Ancenis, deRieux, de Rochefort & d’Elvcn, le récompenler des bons 
fervices qu'il lui avoit rendus en qualité de Lieutenant Général , ôt 1 e rembourfer 
des emprunts qu’il avoit faits pour payer les troupes étrangères , elle lui afligna 
cent mille écus d’or fur b recette de Nantes , ôt douze mille livres de pcnlion pour 
l’entretien de deux cens Archers, & de dix hommes d’armes. C’eft ainli que la po- 
litique des Souverains fçait fe plier aux befoins & aux circonflanccs ; elle récom- 
penfe dans des tems de troubles ,ce quelle puniroitfévérementdans des jours plus 
heureux. 

La réconciliation du Maréchal de Rieux avec la Ducheffe facilita l’affaire du 
mariage de cette Princcffe avec le Roi des Romains, qui fc trairoit depuis long- 
tems avec un grand fccrct. Elle étoit fort avancée dès le vivant du feu Duc , & (t 
Maximilien étoit alors venu en Bretagne , il l’auroit emporté fur tous fes rivaux. 
Mais les affaires qu'il avoit en Flandres ne lui permirent pas de faire ce voyage. 
Cependant il entretint toujours une correfpondancefort étroite avec la Princeffe, ôc 
les chofes étoient en fi bon train dès le commencement de l’année précédente, qu’il 
nomma le 20 de Mars 1489. des Procureurs pour époufèr Anne de Bretagne en fort 
nom. Ces Procureurs étoient le Comte de Naffau , Wolfang Seigneur de Polhain , 
Jacques de Gondebaut ôc Loupian. Le traité de Francfort où le Comte de Nafiau 
fut employé , retarda de près d un an l'affaire du mariage. Mais après avoir été à la 
Cour de France , ôc vù jurer la paix au Roi Charles VIII. il vint en Bretagne. 
C'eft alors que les pourfuites furent plus vives que jamais. L'on tint plufieurs con- 
feils où cette affaire fut difeutée avec chaleur. Maximilien étoit Roi des Romains,' 
ôc il devoit fuccéder à l'Empereur Frédéric fon pere. La jeune Ducheffe n’étoit 

J >as infeofible à l’honneur d'être un jour Impératrice , ôc elle étoit flattée d’époufec 
e Prince le mieux fait de fon tems , ôc qui n’avoit guércs que trente ans. Mais ces 
avantages étoient balancés par la pauvreté de ce Prince. Il n’avoit ni troupes ni 
argent , ôc dans la lituation où fe trouvoit la Bretagne , elle avoit befoin de ces 
deux fecours. Néanmoins on en fit efpérer à la Ducheffe , ôc le mariage fe fit dans 
le mois de Mars ou d’Avril, avec cette circonftance que le Comte de r^aflau Pro- 
cureur de Maximilien mit fa jambe nue dans le lit où la Duchefle étoit couchée. Ce 
mariage fefit avec tant de fecret, qu’aucun Hiflorien n’a marqué le jour de cette céré- 
monie ; ôc il paroit que les Rois de France ôc d’Angleterre n’en furent pas informés. 
D’Argentré self trompé lorfqu’il avance que tous les Acfes publics de l’année 1490. 
étoient au nom de Maximilien ôc d’Anne. Le premier de cette efpece que nous trou- 
vions eft du ij de Mars 1491. Philibert de Vaire Grand -Ecuyer du Roi des Ro- 
mains , ôc Olivier de Coetmen Seigneur de Pleftin , s’étoient aonnés beaucoup dô 
mouvemens pour faire réuflir ce mariage. La Duchefle accorda au premier quinze 
mille francs Ôc une penfion de mille livres : le Roi des Romains en rit une de deux 
mille livres à Coetmen , ôc lui donna une Comme de dix mille livres. 

Quoique la plupart des Anglois qui étoient venus au fecours de la Duchefle , fuffent 
retournés dans leur Idc , le Roi ne fe preffoit pas de retirer fes troupes de Bretagne! 
Cette conduite fit juger à cette Princcüe que les difpofuionsdelaCourdeFrancen'd- 
toient pas favorables à la paix. Pour fc procurer de nouveaux fecours de la part du 
Roi d’Angleterre , clic lui envoya le 1 j de Février le Chancelier de Montauban , 
Guillaume Guillemet, Jean de Chamballon , Jean de Plouer, Pierre Cojalu ôc Jean 
Gibon. Ces AmbafTadeurs firent tous leurs efforts pour convaincre Henri de la nt$- 
celfité d’envoyer un nouveau fecours, dont la Ducheffe avoit befoin , tant poue 
rcfilfer au Roi de France, que pour foumettre fes propres Sujets. Dans l’inftruc- 
tion donnée à ces AmbafTadeurs , il leur étoit encore ordonné d informer le Roi de 
la proteftation qu'elle avoit faite contre les prétentions du Sire d’Albret. Le Roi 
d’Angleterre ne fut pas fort ému de ces follicitations. T oujours perfuadé que le Rot 
de France craignant la jonction de l'Angleterre avec la Bretagne, nofèroir s’empa- 
rer de cette Province, au lieu de traiter pour un nouveau fecours, il fe contenta 
d’envoyer en France de nouveaux Ambaffadeurs avec pouvoir de terminer les difi. 
férends du Roi Charles avec la Ducheffe. Cependant il nomma des Commiflaires 
pour traiter avec les Ambaffadeurs Bretons. Mais dans le traité que l’on fit avec 
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fus ,il ne fut fait aucune mention d’un nouveau fecours; toute l’attention des Com- 
milïaires fe porta à affurer le payement des frais que le Roi Henri avoit faits pour 
fecourir la Ducheffe. Ce fut dans cette vûc qu'il demanda que la ville de Nantes 
hii fut remife entre les mains» 

Cependant le Roi Henri étoit la dupe de fa politique , ou plutôt de fon avarice. 
! .c Roi Charles l'amufoit , & ne fe prefloit pas de conclure. 11 eft vrai qu’il étoit 
alors clans l'inaction ; mais il avoit une armée en Bretagne , ôc il étoit en polfcflion 
des meilleures Places. La Ducheffe plus éclairée fur les propres intérêts , que ne 
l étoit le Roi Henri, fouffroit avec beaucoup d'impatience qu’au mépris du traité 
de Francfort, le Roi n'eût pas encore retiré fes troupes , & mis en féqueftre les 
quatre Villes dont on étoit convenu ; elle réfolut de s’en plaindre , & elle le lit dans 
le mois de Juillet par les Ambaffadeurs quelle envoya au Roi qui étoit alors au 
Pont de Cé. Ces Ambaffadeurs étoient le Sire de Gucmené , le Grand Maître Coet- 
qwen , Coetlogon , Brufion , Thicrri ôc Marie. Arrivés à la Cour , ils fupplicrenc 
le Roi de vouloir éxécuter les articles du traité de Francfort qui concernoient la Bre- 
tagne ; de remettre à la Ducheffe les Places de Bretagne qui étoient occupées pac 
fes troupes ; de mettre en féqueftre S. Malo , Fougères , Dinan ôc S. Aubin du Cor- 
mier , ôc de défendre à fes troupes qui étoient en Bretagne de faire des courfes qut 
ruinoient le pays. Ils ajoutèrent que la Ducheffe étoit informée que Sa Majefté 
levoit de nouvelles troupes deflinées contre la Bretagne ; quelle lupplioit le Roi 
de fe fouvenir qu'elle avoit l'honneur detre fa parente, Ôc quelle ne pouvoit fe 
perfuader qu’il voulût contre toute juftice dépouiller une jeune Princelie orpheline, 
& privée de tout fecours. 

Les Plaintes des Ambaffadeurs Bretons ne demeurèrent pas fans réplique. On leuC 
répondit que contre la teneur du traité de Francfort que la Ducheffe invoquoit en fa 
faveur, elle avoit retenu les Anglois dans fes Etats ; quelle n’avoit point encore .en- 
voyé de Commiffaires à Avignon , pour y faire éxaminer les prétentions du Roi , 
que fes troupes avoient fait des courfes en Anjou ôc dans le Poitou ; que tout ré- 
cemment il étoit encore arrivé un corps d’Allemands en Bretagne, ôc que le Chan* 
«relier de Montauban étoit actuellement en Angleterre pour folliciccr de nouveaux 
fecours contre la France. 

Les Ambaffadeurs Bretons n’eurent pas de peine à répondre a ccs différens re- 
proches. Ils repré fencerent que la Ducheffe avoit fatisfait au traité de Francfort, 
en renvoyant le plus grand nombre des Anglois ; que le petit nombre relié en Bre- 
tagne étoit nécclfaire pour la garde des Places ; d’ailleurs par le traite de Redon 
clic s’étoit engagée à livrer deux Places au Roi d’Angleterre, Ôc les deux Places 
dévoient être gardées par cinq cens Anglois; U netoit pas au pouvoir de la Ducheffe 
«le les renvoyer fans rembourfer au Roi d’Angleterre tous les frais qu’il avoit faits, 
ce qui lui étoit impoffïble dans lacirconftancc oii clic fe trouvoit. 

Qu’à l’égard des Commiffaires que la Ducheffe avoit promis d’envoyer à Avi- 
gnon, Sa Majefté pouvoit fe fouvenir qu’elle s’en étoit déjà exeufée, Ôc que fes exeufes 
avoient été reçues. Qu’au relie elle étoit dilpofée d’y envoyer des Commiffaires Ôc 
fes titres, pourvu que le Roi voulût accomplir le traité de Francfort, ôc mettre les 
Places en féqueftre. 

Que les courfes faites fur les terres du Roi par des troupes Bretonnes, ne dévoient 
pas être mifes fur le compte de la Ducheffe ; qu’on fçavoit affez quelles avoient 
été faites contre fa volonté par des gens qui ne reconnoiffoient pas fou autorité ; 
niais que depuis que le Maréchal de Kieux étoit rentré dans fon devoir , elle ôfoic 
promettre au Roi qu’il n’arriveroit rien de femblablc. 

Que le voyage du Chancelier en Angleterre ne devoit caufer aucune inquiétude 
à la Cour ; que le motif de cette Ambaffade étoit de convenir avec Henri des frais 
qu’il avoit faits pour la Ducheffe , & de prier ce Prince de travailler à foumettre les 
fujets rebelles de la Ducheffe ; que Montauban n’avoit aucun ordre de porter le 
Roi Henri à une rupture avec la France; qu’à la vérité la Ducheffe voyant le grand 
armement que faifoit le Roi, avoit mandé au Chancelier de folliciter quelque fe- 
cours de troupes. Les Ambaffadeurs Bretons conclurent en fuppliant le Roi qu’il 
lui plut s’en tenir au traité de Francfort , retirer fes treupes de Bretagne , ôc mettre 
en léqueftre les quatre Places dont il a été parlé. Les Seigneurs de branlberg ôc de 
y aire Ambaffadeurs du Roi des Romains étoient alors à la Cour de France. Ceux 
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de Bretagne leur communiquèrent le fujet de leur voyage , & ils agirent de concert 
dans cette affaire. 

Le Confeil du Roi ne fit pas grande attention à ces remontrances. Cependant 
comme il ne vouloit pas montrer trop à découvert le deflein de s’emparer de la 
Bretagne , & que le Roi craignoit toujours une ligue des Princes de l'Europe , il ne 
put refufer aux infiances du Pape une trêve de fept mois qui fut conclue au mois 
de Mai entre le Roi, la Duchefle 6c le Maréchal de Rieux. Ce dernier fut compris 
dans la trêve , parce qu’il étoit à la tête d'un parti qui ne reconnoifloit plus l’auto- 
rité de la Duchefiie , ôt qu’il avoit fait, comme nous l'avons vu , des courfcs fur les 
terres du Roi. Les Médiateurs de cette trêve furent Leonel Evêque de Concordia, 
& le Proto-Notaire Flores tous deux Ambafiadeurs du Pape. Le Roi d’Angleterre 
eut au/fi beaucoup de part à ce traité. Les Ambafiadeurs qu’il avoit en France le 
fbllicitercnt vivement, & Charles VIII. qui chcrcfeoit à l’amufer , confentit fans 
peine à un traité qui ne l’engagcoità rien, Ôc qui le laifioitcn pofTcfiion de tout ce 
qu’il avoit en Bretagne. 

Le Confeil de la Ducheiïc étoit allez éclairé pour voir que le Roi ne rîfqUoit pas 
beaucoup en faifant cette trêve. Le grand armement qu'il faifoit , & le peu de fa- 
tisfoclion qu’il donnoit à la DuchelTe , ne laiffoient aucun lieu de douter de fes inten- 
tions. Dans cette pofition critique, elle ne pouvoit attendre de fecours que de la 
part du Roi des Romains & du Roi d’Angleterre. Mais les troubles arrivés en 
Flandres ne permirent pas à Maximilien de faire ce qu’il auroit fouhaité en faveur 
de fa nouvelle époufe. Le Comte de Saxe qu'il avoit établi fon Lieutenant dans 
les Pays-Bas, fit un Edit fur les Monnoics qui révolta les peuples. Leshabitans de 
Bruges refuferent de s’y foumettre , & ils entraînèrent les Gantois dans leur révolte. 
La France les favorifa fous main, 6c d'Efquerdes leur fournit des troupes. Il n’étoie 
pas pofiible à Maximilien dans cette circonftance de fonger à la Bretagne. 

Le Roi d’Angleterre qui étoit le fcul qui pût efficacement la fecourir, fongeoit 
toujours à finir l’affaire de Bretagne par la voie de la négociation. Ainfi au lieu de 
conclure avec les Ambafiadeurs Bretons qui étoient à Londres un traité favorable 
à leur Maître fie , il ne fongeoit qu’à s'affiner le payement des fommes qu'il avoit 
avancées. Le 2 6 de Juillet il les obligea de reconnoître qu’il avoit rempli le traité 
de Redon ; il leur fit figner une nouvelle promeflë de le rembourfer , 6c de lui li- 
vrer les villes de Morlaix ôc de Concarneau. Mais toute fa conduite fait allez con- 
noitre qu'il n’étoit pas difpofé à faire de grands efforts. 

Cependant comme il vouloit fauver les apparences, 6c faire peur au Roi Charles 
VIII. il fit quelques démarches qu’il crut fumfantes pour donner de l’inquiétude à 
ce Prince, ôc l’obliger enfin à faire un accommodement avec la Duchefle. Il fit 
donc vers le mois de Septembre une ligue contre la France avec le Roi des Ro- 
mains ôc Philippe fon fils. Dans le même tems il rendit public un traité qu’il avoit 
fait l'année précédente avec Ferdinand ôc Ifabelle. Ces trois Puiflances dévoient 
agir de concert, ôc entrer en France, chacun à la tête d’une armée, à moins que 
le Roi Charles ne confentit à rendre la Ccrdagne ôc le Roufiîllon à Ferdinand , la 
Guyenne ôc la Normandie à Henri , ôc les Places qu’il avoit en Bretagne à la Du- 
chcflë Anne. Cette triple alliance auroit été redoutable, fi les Parties contractantes 
ttvoient été de bonne foi. Mais le Roi des Romains, comme nous venons de le voir, 
étoit trop occupé chez lui , pour pouvoir porter des fecours en Bretagne ; le Roi 
ôt la Reine de Cafiille ne s’intérefioient guéres à cette affaire, dans le tems qu’ils 
étoient occupés contre les Maures de Grenade , ôc il paroît allez par toute la con- 
duite du Roi Henri qu’il n’étoit pas fort empreffé à faire pafTer la mer à fes trou- 
pes. Aulli il y avoit tant de modifications dans le traité dont nous venons de parler, 
fur le tems, ôc la maniéré de commencer la guerre , qu’on appenjoit fans peine que 
le but de Henri étoit d’inquiéter le Roi de France , ôc de 1 amener enfin à un ac- 
commodement avec la Duchcffc. Quoique le Confeil de Charles VIII. eût déjà 
pénétré la politique de Henri , cependant ces nouvelles démon flrations donnèrent 
de l’inquiétude. Charles méditoit tour à la fois deux grands projets: la conquête de 
la Bretagne , ôc celle du Royaume de Naples. Aucun de ces projets ne peuvoie 
réuflir, fi le Roi d'Angleterre fe déclaroit ouvertement contre la France, & s’il fe 
joignoit avec les Princes dont nous venons de parler. C'eft pourquoi on le ména- 
geoit i le Confeil de France ne cherchoit qu’à gagner du teins pour profiter de quel- 
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que circonftance favofable,ôc connoitfe plus à fond les intentions de Henri. C'efl à *■ 
cette politique qu’il faut attribuer l’ina&ion de Charles dans cette campagne : car 
dans l'drac où fe trouvoit la DuchelTe , elle n 'étoit pafc en état de réfifler. 

C’cft fans doute pour accorder quelque clioft aux inflances du Roi d’Angleterre, 
qu’il fit fortir fes troupes de Bretagne dans le tems dont nous parlons. Mais le facrifice * 
n’étoit pas grand. Il laiffa de fortes garnifous dans toutes les Places qui étoient au ,, 
pouvoir des François. La Duchefle n’avoit point d’atmée pour les attaquer; ainfi il 
étoit toujours le maître dans cetre Province. Ayant conclu a peu près dans le même- 
tems une trêve avec l'Empereur ôt le Roi des Romains par la médiation du Légat du 
Pape, la DuchelTe fût invitée d’y accéder, ce quelle fit le i8d’Oclobrc. Elle défend 
en conféqucnce à tous fes Sujets fous reine de confifcation de corps & de biens, de 
faire aucune courfe fur les terres du Roi de France , de moiefter, rançonner, ou 
piller fes Sujets. 

La DuchelTe environnée d’ennemis au dedans fi^u dehors, n’en étoit pas moins I : 
ferme à foutenir les droits de fa Souveraineté contre ceux qui vouloicnt y donner “ 
atteinte. Le Pape à la confidération du Roi , avoit nommé à l'Evêché de Nantes H 
Robert d'Efpinai , fans en avoir confulté la Duchefle, & depuis il venoit de nommer A 
à l'Evêché de Vannes fie à l’Abbaye de S. Mclaine les Cardinaux de Bcncvcnt ôc tt 
de Sainte Anaflafie , qui étoient fes neveux. La Duchefle indignée que contre les 
droits de fon Duché, le Pape eût ainfi nommé des étrangers aux principaux Béné- 
fices de Bretagne, s’oppofa à la prife de pofleflion des nouveaux pourvus : elle dé- 
fendit à tous les Chapitres de Bretagne de les recevoir , & de faire dans la fuite au- 
cune életüon fans y être autorifés par fes Lettres ; elle défendit encore, fous peine 
de banniffement & de faifie du temporel , de recevoir aucunes Bulles fans les avoir 
préfentées auparavant au Confeil ou au Chancelier. Les Etats aflemblés à Vannes 
furent également choqués des procédés de la Cour de Rome. Pour arrêter fes cn- 
treprifes , quelques-uns de ceux qui les compofoient , propoferent de faire recevoir 
en Bretagne la Pragmatique Sanâion ; mais cette propofition ne fut pas reçue , & le 
Pape qui en fut informé, fulmina le 7 de Janvier de l'année fuivantc une Bulle dans 
laquelle il fe récrie contre cette innovation , & défend fous des peines très-féveres 
l’obfervation d'une loi fi capable de faire revivre les beaux jours de l’Eglife. 

Quelque fecret que l'on gardât fur le mariage de la Duchefle avec Maximilien , * 
le Sire d’Albret en fut informé ; ce Prince fût au défefpoir de voir toutes fes efpé- 
rances ruinées. Il avoit tout facrifiépour parvenir à cette alliance ; il s’étoit brouil- , 
lé avec le Roi; il fe trouvoit alors dépouillé de fes Etats, & déchu de l’cfpé- r 
rance qu’il avoit toujours eue , de faire valoir les prétendus droits qu r il avoit fur le j 
tiers de la Bretagne du chef de fa femme, fille de Guillaume de Blois. Irrité d’avoir t 
été ainfi trompé , il réfolut de fc venger. Il fit propofer au Roi de lui livrer la Ville 
& le Château de Nantes, où il avoit des intelligences. La pofleflion de cette Place 
étoit fl avantageufe à la France pour les vues quelle avoit, que le Roi reçut avec 
cmpreffcmcntles offres du Sire a Albret. L’affaire fut traitée avec un grand fecret; 
les conditions de d’Albret étoient exorbitantes; mais le Roi les accepta toutes par 
un traité ligné à Moulins le fécond jour de Février. 

Parce traité le Roi s’engageoit à pardonner au Sire d’Albret, à Rémond de Car- 
. diliac , & à tous ceux qui avoient fuivi fon parti. * 

De procurer le mariage du Sire d’Albret ou de fon fils avec la Duchefle. / 

Le Roi promettoit de faire éxaminer le droit qu'il prétendoit avoir fur le Duché, c 
6c que s’il lui étoit ajugé, il donneroità la Princeffc une dot convenable à fa naif- 
fanee. 

Que le Roî reconnoîtroit que le tiers de la Bretagne appartenoit aux enfans du 
Sire d'Albret du chef de leur mere. 

Que fi le Duché étoit ajugé à la Princefle Anne, la Ville & le Comté de Nantes 
fefleroient au Roi pour le dédommager des frais de la guerre. 

Que le Seigneur d’Albret céderoit dès - à - préfent au Roi fes prétentions furie 
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tiers de la Bretagne, pour des terres de la valeur de vingt-cinq mille livres de renttf 
An. i YJ *• érigées en Comté , exemptes de tout fubfide , ôc fujettes feulement à la foi ôc hom- 
mage. 

Que ces terres feroient données par le Roi en Bretagne, ou hors de la Province; 
fi le Roi n’en pouvoit achever la conquête deux ans après que Nantes lui auroit été 
livré. 

Que fi le Roi des Romains faififloit la Seigneurie d’Avefne qui appartenoit aux 
enfans du Sire d’Albrct, le Roi leur donneroit fix mille livres de renteen Guyenne. 

Que pour payer les dettes du Sire d’Aibret , le Roi lui accorderoit cent dix mille 
écus. 

Qu’il lui feroit outré cela feize mille livres de penfion, & qu’il lui entretien droit 
une Compagnie de cent Lances. 

Que le Roi donneroit dix-huit mille livres de penfion au Roi de Navarre , la 
Gouvernement de Bayonne au .Seigneur d'Albret , fix mille livres de penfion à fort 
fils qui portoit le nom d'Avefr;*, Fronfac à M. de Lautrec, & fix mille francs à 
Cardillac avec douze cens livres de penfion, cinquante Lances ôc la Sénéchaufléo 
des Lannes. 

Que le Roi donneroit une abolition générale à Odct d’Aidie , ôc qu’il le prendroic 
à fon fervice. 

Qu’il rccevroit en fes bonnes grâces le Maréchal de Ricux & la Comteflc do 
Laval. 

Que fi le Sire d’Aibret étoit pris en voulant livrer Nantes, le Roi travailleroit 
à fa délivrance; que s’il étoit tué, le Roi s’engageroit à tenir toutes fes promefies 
aux enfans du Sire d’Aibret; que s’il ne réufliffoit pas dans cette entreprife , le Roi 
lui accorderoit néanmoins l’abolition , ainfi qu’à Cardillac & aux autres. 

Que les Commandans que le Roi enverroit à Nantes , obéiroient au Scigneut 
d’Albret , feroient ferment de le défendre , ôc ne prendroient rien fans payer. 

Que le Roi maintiendroit les habitans dans la pofTeflion de leurs biens ôc de leurs 
privilèges. 

Que les gens de guerre ôc les étrangers qui étoient dans la Ville auroient la liberté 
de fc retirer. 

En fignant ce traité , le Roi confentit que Nantes fut mis en dépôt entre les 
mains du Duc de Bourbon, ôc qu’il y refiât jufqu’à ce qu’il eût accompli tous les 
articles qu'il avoit accordés au Sire d’Aibret ; le Duc de Bourbon accepta le dé- 
pôt , ôc promit par écrit de ne remettre Nantes au Roi, que fuivant les conditions 
portées par le traité. 

te Sire d’Albret Le Sire d’Albrct ne tarda pas à éxécuter ce qu’il avoit promis : au moyen des in- 
ftôi. ‘ *" tfl au telligcnccs qu’il avoit dans le Château , il s’en rendit le maître , ôc le fut bien - tôt 
D'/rgemré, U jj. de la Ville. Alors il fit avertir quelques Compagnies de troupes Françoifcs qui étoient 
(h ' Vm dans les environs, ôc qui n’attendoient que fes ordres : elles accoururent en dili- 

gence, ôc furent introduites dans la Place. Le Roi y envoya d'abord le Duc de 
Bourbon , ôc le fuivit bicn-tôt à la tête d'une armée. Il reçut le ferment des habitans 
le 4 d’Avril , ôc féjourna à Nantes jufqu’au 1 1 de ce mois avec le Duc de Bourbon, 
le Marquis de Rothelin ôc les Gouverneurs de Limofin ôc de Bourgogne. Après avoir 
mis garnifon dans la Ville ôc le Château , Ôc laifTé fon armée en Bretagne , il reprit 
le chemin de la Touraine. 

AmbalftJe aux La furprife de Nantes fut une perte très - confidérable pour la DuchefTe. Cette 
&TAnglptcrrc ni ^ ace ® to,t la plus forte de celles qui lui refioient : Elle fit partir aufli-tôt des Am- 
Ccmptt, ds ïEfpi- bafiadeurs pour en donner avis à Maximilien ôc au Roi d’Angleterre, ôc les prefiec 
*"• l’un ôc l’autre de la fecourir dans l'extrémité où clic étoit réduite. Ceux qui furent 

envoyés au premier de ces deux Princes étoient Préjent Kcrhuiri Vicaire de l’E- 
vêque de Leon , Gracien Mathils, Laurent Maczaut, Olivier de Coetlogon Procu- 
reur-Général, Jean Gibon, Rolland le Blanc ôc François Guillemet. Maximilien 
fentit toute la conféquence de la perte de Nantes ; mais ce Prince , comme nous 
l’avons dit, étoit alors fort occupé de la révolte des Flamands. Cependant il avoit 
un li grand intérêt à défendre la DuchefTe , qu’il follicira l’Empereur Frédéric fon 
pere, ôc quelques autres Princes de l’Empire de vouloir l’aider à recouvrer Nantes. 
Après un confeil tenu à Nuremberg fur cette matière, l'affaire fut renvoyée à une 
Diète de tous les Cercles de l’Empire. Cette aficmbléc accorda à Maximilien douze 
mille Lanfquencts qu’il devoit faire partir au mois d’Août fous la conduite d’un Co* 
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loncl nommé Terreplaine. Le Roi d'Angleterre devoit joindre fix mille hommes à — — * 

ce fecours. Mais la lenteur de Maximilien 6c la circonfpeûion du Roi d'Angleterre A K. 143,1. 
firent encore échouer ce projet. * 

Quoique la Ducheffe vit bien que le Roi vouloit la dépouiller de fes Etats, elle De pwc*Jf Jani- 
ne négligeoit rien de tout ce qu’elle croyoit capable de reculer fa perte. Elle étoit » Tournai, 
convenue avec le Roi d'envoyer des Députés à Tournai pour traiter de l’affaire des 
Places de Bretagne qui dévoient être miles en féqueftre. Elle fit partir le 2 y de Mars D'Argtntri , !. 1 5. 
es Evêques de Rennes ôc de Quimper, le Sire de Guemené avec d’autres Députés fA * ,7, 
pour affilier à ces conférences. Mais quoique le Roi eût accordé le 1 8 de Mars un 
fauf-conduit pour deux cens quarante perfonnes, lorfque ces Députés arrivèrent à 
Tournai , le Commandant leur en rcfufa l'entrée, alléguant pour exeufe qu’il n’a- 
voir point reçu d'ordres de la Cour fur ce fujet: ainfi ils furent obligés de loger dans 
les Fauxbourgs, fie de fe retirer enfuitc à Valenciennes fie à Cambrai. 

Cette hauteur que la Cour affeéloic, avoit pour but de dérober au Roi des Ro- LcRoifrprr-rofr 
mains, à la Ducheffe elle-même fie au Roi d'Angleterre, la connoiffance du pro- d Jf r î Mfer ,a ° u ‘ 
jet que le Roi avoit enfin formé d'époufer lui-même la PrincefTc Anne. Dans le < ixArpnnt t Uii. 
deffein où il étoit d'unir la Bretagne a la France , il y a lieu de s'étonner qu’il n’eut cA. j 7. 
pas plutôt fongé à un moyen fi doux fie fi naturel. Mais ce Prince par le traité d’Ar- 
ras de l’an 1482. avoit été promis à Marguerite d’Autriche ; cette PrincefTc avoit 
été amenée en France , elle v étoit élevée , elle étoit regardée comme Reine, fit on 
n’attendoir que le tems quelle fut nubile pour la faire époufer au Roi. 11 paroifToit 
difficile de rompre un engagement de cette nature. D’ailleurs Marguerite d'Autriche 
n’avoit qu’un frere en bas-age; ce jeune Prince pouvoir mourir, fie laifTer fa feeur 
héritière des Pays-Bas qui «oient fi fort à la bicnféance de la France. Ces raifons 
avoient empêché le Roi de penfer plutôt au mariage d’Anne de Bretagne, ôc il 
avoir cru que le droit de conquête fie deconfifcation étoient des titres fuffifans pour 
s’affurer de ccttc Province. Il ne manquoitpas de raifons pour juftificr les démarches 
à cet égard. 

Mais le mariage de Maximilien avec la Ducheffe fit changer de vues au Confeil 
du Roi. De tous ceux qui avoient prétendu à cette alliance, ce Prince étoit celui 
que la France devoit le plus redouter. Maître des Pays-Bas ôc de la Bretagne, il 
auroit alors tenu la France comme affiégée par les deux extrémités. Maximilien uni 
avec les Princes Allemands , avec le Roi d’Angleterre 6c avec le Roi de Caftillc 


qui fongeoit alors à fe mettre en pofleflion de la Ccrdagne fie du Roufiillon pou- 
voit caufer à la France les plus grands embarras. La nouvelle du mariage de Maxi- 
milien avec la Ducheffe fit ouvrir les yeux au Roi fur fes véritables intérêts. Il fe 
voyoitau moment de laifTer échapper la Bretagne, comme Louis XI. avoit laiffé 
échapper les Pays - Bas. La crainte de ce malheur le détermina à paffer par - defTus 
toute autre confidcrarion. Il n’y avoit pas un moment à perdre; car la DuchefTe pre^ 
noit déjà dans tous les actes le titre de Reine des Romains , ôc l’Archiduc celui de 
Duc de Bretagne. Ce Prince pouvoit paffer en Bretagne confommer le mariage qui 
n’étoitfait que par Procureur, fie rendre inévitable le malheur qu’on appréhendoit. 

Pour le prévenir , le Roi chargea le Prince d’Orangc ôc le Comte de Dunois de' Le Prince «TO» 
la conduite de cette affaire. Le premier étoit entièrement dans les intérêts de la m!.W 

Cour, depuis fa fortie de prifon ; il avoit promus au Roi fes fervices en Bretagne, - c „, cc aurisge. 
fit il tint éxaétement parole. Le Comte ennuyé de l'état de profeription où il étoit, t 
regarda la réuffite de l'affaire dont il étoit chargé comme un moyen fur de faire ... 

fa paix, fit de rentrer dans les bonnes grâces du Roi. Ces deux Seigneurs condui- 
firent cette négociation avec toute la prudence poffiblc. Sans montrer le butoé* 
ils tendoient , us commencèrent par gagner les Seigneurs qui étoient à la Cour 
de la Ducheffe, en leur faifant comprendre que dans la fitoation où fc trouvoit la 
Bretagne , cette Province avoit befoin de refpirer après les malheurs dont elle étoic 
défolec depuis fi long-tcms. Ces infinuations les difpoferent infenfiblemeut à la paix, 
ôc il ne fut pas difficile dans kl fuite de leur faire comprendre que le mariage de I3 
Ducheffe avec le Roi étpit le feul moyen de la procurer. -r-.-: • ■ 

Le Comte de Dunois profita habilement de la circonftancc fie du befoin qu’on 
avoit de lui pour procurer la liberté au Duc d’Orléans , auquel il étoit toujours LeDucd’Oriean» 
intimement attaché. Avant que de s'engager à entrer dans les vues de la Cour , il 
avoit éxigé pour condition qu’on rendît la liberté à cc Prince. La Ducheffe de ‘ * 
Bourbon qui craignoit qu’il ne voulût fc venger fur elle des mauvais trakemens qu'il 
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— eu avoir reçus» s’y Oppofa de toutes fes forces , dans la crainte , difoit-elle, que le 

An. ifpr. Duc mis en liberté ne continuât à brouiller , & ne voulût pourfuivre le deffein qu'il 
avoit eu d'époufer lui - môme la Ducheffe. Le Roi avoit alors dix -huit ans. 
Il fe laflbit d'être fous la tutelle de Madame de Bourbon ; il n'eut pas de peine à 
démêler les motifs qui faifoient parler cette Princefle, 6c il faifit cette occafion pour 
lui faire connoître qu’il vouloir être le maitre. Déterminé à rendre la liberté au Duc 
d’Orléans, le Roi , fous prétexte d’une partie de chaffe , partit du Pleflis-les-Tours, 
& vint coucher à Mont-Richard. Dc-là il s’avança jufqu au pont de Barangon, d’où 
il dépêcha le Seigneur d’Aubigni à Bourges , avec ordre au Commandant de la Tour 
de lui mettre entre les mains le Duc a Orléans. Ce Prince forti de prifon , vint 
trouver le Roi , fc jetta à fes piés , 6c l’affura pour la fuite d’une fidélité inviolable. 
Le Roi lui fit l’accueil le plus gracieux , le combla de carefles, ôt lui confia peu de 
tems après le gouvernement de Normandie. 

Le Duc d’Orléans fenfible à toutes ces marques de bonté , s’attacha entièrement 
au Roi , 6c pour lui faire voir qu’il fc repentoit fincérement des écarts de fa jeu- 
nefle, il entra dans fes vues fur le mariage de la Ducheffe. C’étoit donner au Roi 
la plus forte preuve de fon dévouement. Il avoit aimé cette Princefle , 6c il en avoir 
été aimé ; l’eipérance de devenir Duc de Bretagne étoit un puiflant attrait pour un 
jeune Prince ambitieux ; mais il facrifia ces vues à fa reconnoiflance pour le Roi, 
au bien de l’Etat dont il étoit l’héritier préfomptif , 6c à la néceflité <f affiner à la 
Couronne l’acquifition d’une aufli belle Province que la Bretagne. 

Répugnance de la Quand le Prince d’Orange ôc le Comte de Dunois eurent appris la délivrance 
Ducheffe pour é- du Duc d’Orléans , ils travaillèrent avec plus d’application que jamaisà faire réuflir 
. f'ibid. * c mar ‘ a g c du Roi avec la Ducheffe. Ils s’ouvrirent de ce deffein au Maréchal de 
SJ*T >l Rieux ôc au Chancelier de Montauban. Le premier en qualité de tuteur devoir né- 
ceffairement entrer dans cette affaire , ôc le fécond avoit un grand afeendant fut 
l’efprit de la Princefle , qui ne fe gouvernoit que par fes confeils. Il fut aifé de faire 
comprendre à ces deux Seigneurs que le mariage propofé étoit le fcul moyen capa- 
ble défaire ceffer les troubles, de réunir les elprits, de procurer la paix 6c d af- 
furer la tranquillité delà Bretagne. Ils étoient flattés d’ailleurs d’être les confidens 
d’un grand Roi , d’entrer dans les vues 6c de concourir à fon bonheur. Les récom- 
penfes attachées à ces fortes de fervice les déterminèrent fans doute aufli effica- 
cement que les motifs du bien public. Quoiqu’il en foit, comme ils compofoient 
prcfque tout le Confeil de la Ducheffe , l’affaire ne pouvoit guéres manquer de 
réufnr. La plus grande difficulté qu’ils prévirent, devoit être la répugnance de la 
Ducheffe. Avec beaucoup d’efprit ôc de pénétration , cette jeune Princefle étoit 
fiére ; elle haiffoit le Roi , quelle rendoit refponfable de tous fes malheurs, 6c elle 
avoit de l’inclination pour Maximilien quelle regardoit comme fon époux. Il étoit 
bien difficile qu’avec ces fentimens la Ducheffe fe prêtât aux vues de ces quatre Sei- 
gneurs. Pour l’y amener, ils crurent qu’il étoit néceffairc que l’armée Françoife 
avançât vers Rennes , ôc quelle mit le fiége devant cette Ville. La néceflité où fc 
trouveroit alors la Ducheffe, devoit la rendre plus docile à leurs avis, vaincre farér 
pugnance , ôc la faire pafferpar-deffus fes fcrupules. 

Mirche Je» Fr»n- En effet l’armée Françoife quitta fes quartiers au mois de Juin , s’avança àMef- 
S oj> ,«t ptift fac ôc fit fes préparatifs pour mettre le fiége devant Rennes. La Ducheffe qui étoic 
PArgmrt, Uià. renfermée dans cette Ville, avoit pris fes mefures pour n ’ètre pas furprife ; elle avoit 
chap.f 7 . fait de nouvelles levées d’hommes Ôc de deniers ; la garnifon de Rennes fut aug- 
mentée, les murs réparés , ôc les fortifications mifes en état de défenfe. Toutes 
ces précautions firent échouer le projet des François. Au lieu d’aller à Rennes, ils 
s’arrêtèrent àLoudeac. Ce pofte étoit très- incommode , à caufe de la difette des 
vivres qu’ils étoient obligés de faire venir d’Oudon fur des chariots. La Tremoille 
qui commandoit l’armée ne pouvant la faire fubfifler dans cet endroit , décampa 
vers la S. Jean , Ôc s’approcha de Guingamp dans le deffein d’en faire le fiége. Il fit 
prendre les devans à une partie de l’àrmée fous la conduite de l’Hôpital. 

Prifc de Guin- La Ville de Guingamp étoit réduite alors à une extrême pauvreté. Outre les fiéges 
quelle avoit déjà foutenus, les Anglois avoient achevé de la ruiner par le féjour 
qu’ils y avoient fait. Ces troupes mal payées pilloicnt impunément fans qu’on fût 
en état de les réprimer. Les habitans fe voyant fans garnifon , fans défenfe ôc fans 
fortifications, envoyèrent vers la Tremoille pour le prier de les recevoir à compo- 
fition. Ce Général leur accorda la vie ôc les biens f ôt l’Hôpital pritpoffcflion de la 
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Ville au nom du Roi. Malgré la capitulation , le foldat François pilla tout ce qu’il „ 

put trouver, ôc l’arrivée de laTrcmoille qui vint exprès à Guingamp pour réprimer A N 
i'infolenCC des troupes ne fut pas capable de l'arrêter. Après un féjour de trois fc- “ 
maines en cette Ville, la Tremoille en partit avec une partie de fon armée pour 
aller rafraîchir les garnirons de Bafle-Bretagnc. Il laifla à Guingamp les Compagnies 
du Vicomte de Rohan & de l'Hôpital au nombre de deux mille chevaux. Ces trou- 
pes qui refterent à Guingamp jufqua la conclulion de la paix , firent des maux infi- 
nis, en contraignant les peuples de la campagne de leur fournir des vivres, de l’ar- 
gent ôc d'autres provifions. 

La ligue conclue l'année précédente entre Maximilien, Henri VII. & Ferdinand t* Vîromte <f« 
pour ladéfenfe de la Bretagne , donnoh de l’inquiétude à la Cour de France, qui 
craignoit fur-tout les Anglois qüi étoient à portée de donner de prompts fecours. 

Pour les empêcher de defeendre en Bretagne , le Roi établit le Vicomte de Rohan AR.it Bru. T. 3* 

fon Lieutenant-Général dans les Evêchés de Leon , de S. Bricu , de Vannes , de tai ' 704 * 

Quimper & de Trcguer. Mais cette crainte étoit a (fez mal fondée : il cft aife de 

juger par toute la conduite du Roi d’Angleterre, qu'il n étoit pas fort cmprclTé à 

fauver la Duchefle. Ce Prince toujours perfuadé que le Roi n’ôl'eroit s'emparer de , 

la Bretagne , faifoit beaucoup de bruit , ôc _nc s'emprefloit pas de faire pafler la 

mer aux fecours qu’il avoit promis. 

Cependant la Duchefle ctoit plus preiïce que jamais. L’armée Françoifc, après La Duchelfc de- 
avoir rafraîchi les gamifons de la Balle- Bretagne, s’étoit rapprochée de Rennes, du icc«en 
& étoit venue campera S. Aubin-du-Cormicr. La Duchefle menacée d'un fiége, 


fc trouvoit dans un fon grand embarras. Tout ce quelle put faire alors, fut de pour- d'Angleterre, 
voir à la (urôté de la frontière , & de prefler Maximilien ôc le Roi d'Angleterre de V'Argtntr/,l.ii* 
hâter la marche des troupes aù'ils aevoient envoyer en Bretagne. Maximilien, Oœpt! * tEfgt- 
comme nous l'avons déjà ait , étoit occupé à réprimer les fréquentes révoltes des «ai. 

Flamans, fie il n’avoit ni troupes, ni argent. Cependant il n’cft pas poflible de jufti- 
fier la lenteur de ce Prince. Quelque prcfTé qu il fut ailleurs, 1 alfaire de Bretagne 
étoit celle qui devoit l’occuper uniquement , puifqu'il s'agifloit pour lui de l’acqui- 
fition d’une riche Province , qui en augmentant fon domaine , le rendoit encore 
redoutable à la France. Au lieu de s’amufer à négocier avec l'Angleterre ôc laCaf- 
tille , il pouvoit s'embarquer , aborder en Bretagne , 6c confommer le mariage. Par 
cette démarche il rompoit toutes les mcfurcs de la France , fie enlevoit pour tou- 
jours à cette Couronne la Bretagne, comme il lui avoit déjà enlevé les Pays-Bas; 
mais ce Prince s’endormant dans une faufle fécurité , ôc comptant fur fon mariage 
fait par Procureur, il ne s'emprefla pas beaucoup, ôc fe lailia enlever fon époule 
fie la Bretagne. Le Roi d’Angleterre qui voyoit les François aux portes de Rennes, 
fe contenta de répondre aux follicitations de la Duchefle , qu’il étoit toujours dif- 
pofé à la fecourir, ôc qu’il lui feroit fçavoir inccflamment ce que le Roi des Ro- 
mains ôc lui avoient réfolu de faire pour fa défenfe. 

La Duchefle fe voyant privée des fecours quelle attendoit de fes Alliés , fe trou- TrM j c psi* 
Voit à la veille d'être dépouillée de fes Etats. Le Prince d'Orange, le Comte de »vec U Roi. Eui» 
Dunois ôc les autres Seigneurs qui étoient d’inteUigence avec la Cour, crurent que '®?^“ ci P 3rce 
l’occaflon étoit favorable pour propofer à la Princefle Anne fon mariage avec le AR.dtBrer.Ti» 
Roi. Ils le firent avec tous les ménagemens poflibles ; mais dès qu’elle apperçut wt, * , ' 7ùî * 
leur intention, elle éclata en plaintes contre le Roi ôc contre les François. Elle 
répondit nettement quelle n’épouferoit jamais un Prince qui lui faifoit une guerre 
injufte , qui avoit défolé fes Etats, ôc qui vouloit la dépouiller de l’héritage de fes 
pères. Quelque chofc que ces Seigneurs puflent lui dire , elle tint ferme, ôc refufa 
conftamment de confentir à un mariage pour lequel elle avoit une fi grande aver- 
fion. Cependant il falloit prendre un parti ; les François étoient aux portes de 
Rennes ; la Duchefle étoit renfermée dans cette Capitale , ôc elle ne pouvoit évi- 
ter le danger dont elle étoit menacée, que par un traité avec le Roi. Elle lui en- 
voya le Prince d’Orange pour tacher d’en obtenir quelques conditions fupportablcs. 

Ce Prince fe chargea avec plaifir de cette commilfion; il n'cfpéroit pas fléchir le 
Roi , ôc l’engager à fe défifler de fesprétentions ; mais il vouloit prendre avec lui 
les dernières mefures pour forcer la Duchefle à faire ce qu’on vouloit. Le Prince 
d’Orange fit entendre à Charles VIII. les difpofitions de la Princefle, Ôc lui dit 
qu’elle ne fc-détermineroit pas , qu'on ne la mît dans la néceflité de le faire ; qu'il 
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^Le Roi vient i 
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— falloit donc que le Roi entrât lui-même en Bretagne à la tête d’une armée , avant 

An. 1491. que le Roi d’Angleterre ôc le Roi des Romains fullcnt en état d’envoyer les fecours 
qu’ils préparaient fie qu’ils avoient promis. Ce confeil fut adopté , ôc il fut réfolu de 
le fuivre. Cependant pour ne point rendre le Prince d’Orange fufped , fit dérober 
à la Ducheiïc même la connoiffance de ce qui avoit été réfolu , le Roi confentit à 
un traité de paix. Nous en ignorons les conditions ; mais il efl certain qu'il fut très- 
avantageux au Roi ; puifque le 27 d’O&obre le Roi convoqua les Etats à Vannes 
pour le 8 de Novembre. L’Archevêque de Reims , le Vicomte de Rohan , le Ma- 
réchal de Ricux, Jean du Verger , Jean-François de Cardomic, Thomas Bohier, 
Boudct fit Guillaume de Baunc furent nommés Commiflaires par te Roi pour aflifter 
de fa pan à cette aflcmblée, ôc demander un foüage de fix livres dix fols par feu- 
Ce trait prouve que le Roi étoit demeuré par le traité de paix maitre de prefquc 
toute la Bretagne. Non -feulement il convoquoit les Etats comme Souverain de la 
Province , mais il difpofoit du domaine. Car pour récompcnfer le Prince d’Orange 
de la conclufion de la paix qu’il avoit négociée, il lui fît don de Sucinio, de Tout 
fou , fie des Ports d’entre Couaifnon ôc Arguenon. 

Mais cette paix n’étoit rien moins que léricufe : car quelque tems après la Tre- 
moille qui commandoit l’armée Françoifc, vint fe camper a une lieue de Rennes, 
ôc tandis que S. André s’en approchoit d’un autre côté, le Roi y arriva lui -même. 
La Duchefle fe trouva afliégée , fans armée pour repouffer l’ennemi , ôc fans efpoir 
d’aucun fecours. Le Confeil de cette Princefle renouvclla alors les inftances qu’il 
avoit déjà faites pour l’engager à confcntir à fon mariage avec le Roi. Anne de 
Bretagne foutint cet a (faut avec fermeté , ôc elle oppofa aux raifons de fes Confeil- 
lers les engagemens quelle avoit contra&és avec les Rois de Caftille ôc d’Angle- 
terre ; elle repréfenta que ce dernier avoit déjà fait des efforts pour la défendre, ôc 
qu’acfucllement il afTembloit des troupes pour venir à fon fecours ; qu’il feroit hon- 
teux de manquer à ce Prince. A ces raifons tirées du foin qu’elle prenoit de fa gloire, 
elle en ajouta d’autres encore plus fortes, qui lui étoient dictées par fa délicateffe 
de confcience. Elle avoit époulé Maximilien par Procureur , ôc le Roi étoit deftind 
à Marguerite d’Autriche. Elle ne pouvoit foutenir l’idée de rompre des engagemens 
folcmnels confacrés par ce que la Religion a de plus faint ; ôc elle déclara qu’elle 
étoit réfolue à s’expofer aux dernières extrémités , plutôt que de violer les Loix de 
l’Eglife. 

Tous les Confeillers fe réunirent pour combattre les raifons de la DuchefTc. Ma- 
dame de Laval qui avoit été fa Gouvernante , ôc qui confervoit encore beaucoup 
d’afeendant fur fon efprit,fe joignit à ces Seigneurs, ôc tous lui repréfenterent avec 
force que c’en étoit fait de la Bretagne, fi elle refufoit opiniâtrément le feul parti 
qui put la délivrer de fes ennemis , ôc la fauver elle-même. Que les raifons qu elle 
alléguoit, n’étoient bonnes que pour les particuliers ; que les Souverains fe con- 
duisent par d’autres principes ; qu’ils fe dévoient à leurs Sujets , ôc qu’ils étoient 
obligés de facrifier leurs reflentimens ôc leur goût à l’utilité publique; qu’elle fça- 
voit par expérience que depuis trois ans qu’elle régnoit, fes peuples avoient été 
expofés à toutes les horreurs de la guerre; que la Bretagne étoit ruinée, ôcqu’elle 
ne pouvoit fe relever de fes pertes que par unppaix durable avec la France; que 
cette paix étoit entre fes mains ; que fi elle la refufoit , elle alloit replonger fes Su- 
jets dans un abîme de miferes dont on ne verrait pas la fin ; que fon mariage avec 
Maximilien ne pouvoit garantir fes Etats ; que ce Prince ctoit pauvre , occupé en 
Flandres; ôc trop éloigné de la Bretagne ; que cette Province feroit toujours cx- 
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riage, ils lui reprélenterent qu'il navoit point été conlommé ; que l’Eglife a 
accordé plus d'une fois la diflolution des mariages faits par Procureur ; que jamais 
le faint Siège n’avoit eu de plus fortes raifons faire cette grâce, puifqu’Ü s’agifloic 
du falut d’une grande Pincefle, du foulagemenrde l’Etat, ôc de mettre fin a une 
guerre fanglante Ôc cruelle. 

Quelques convainquantes que fuflentees raifons, la Duchefle ne ferendoit pas. Les 
Seigneurs qui négocioient cette affaire , appellcrent le Duc d’Orléans pour les aider 
à vaincre la réfiftancc de la Princefle. Le Duc étoit alors dans l’armée du Roi: quoi- 
qu’il eut été amant de la Princefle , il facrifia en cette occafion fon goût ôc fes fen- 
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timens au bien de l’Etat & à la fidélité qu’il avoir nouvellement jurée au Roi. Il y N s ^i. 
entra recrctement à Rennes, vit la Duchellc, & la conjura vivement de prévenir 
fa perte pendant qu'il étoit encore tems, Ôc de confentir enfin à fon bonheur ôc à 
celui de fes Sujets. Il lui fit envifager la Couronne de France par ce quelle avoit 
de plus brillant ; il lui repréfenta que la qualité de Reine de France valoir bien 
celle de Reine des Romains ; enfin il lui repréfenta que le fcul moyen de fe déli- 
vrer des pourfuites du Sire d’AlLrct , de recouvrer fes Places , de mettre fa perfonne 
en fureté , ôc de donner la paix à la Bretagne , étoit de confentir à epoufer un grand 
Roi qui fe faifoit un plaifir de lui donner la main. 

La Ouchcfie ne put réfifter à des attaques fi vives ôc fi réitérées. Sans fe rendre 
encore entièrement , elle remit la décilion de cette grande affaire à fon Confeil Ôc n.inc . i/oj , feue 
aux Etats , ou plutôt à ce qui fe trouvoit alors de Seigneurs renfermés dans Rennes. R ”- 
Le Confeil étoit gagné par le Roi, comme nous l’avons dit, ôc les autres étoient " L '' 
fatigués de la guerre. Ainfi lorfque l’affaire du mariage fut propoféc , elle ne fouf- 
frit pas de grandes difficultés. L’état de la Bretagne , les villes ruinées, les cam- 
pagnes délolées parloient en faveur du Roi. L’éloiguemcnt de Maximilien qui s’é* 
toit laiflé prévenir ; la préfence d'une armée redoutable , ôc les pratiques fccrcttcs 
des parti fans de la Cour firent conclure peur le mariage du Roi avec la Ducheflc. 

Anne fut obligée défaire céder la fierté de fes fentimens à la ncceffité Ôc aux voeux 
de fes peuples ; clic confentit enfin à époufer le Roi. 

Ce Prince qui apprit cette agréable nouvelle par le Duc d'Orléans , en fut ex- Le Roi rend vin» 
trêmement joyeux, il ne put rélifler à l’impatience de voir la Duchellc, ôc d'ap- DuckciGr. 
prendre de fa bouche la confirmation d'un événement fi flatteur. Il demanda, ôc il 
obtint la pcrmilfion d'entrer dans Rennes fans fuite, ôc le Duc d’Orléans l’intro- 
duifit lui-même auprès de la Duchellc. Ce fut dans l’entretien qu’ils eurent enfem- 
ble , que cette Princefle ratifia au Roi la promeflè de fon mariage. Ce Prince pro- 
mit de fon côté la plupart des articles qui fervirent de bafe au traité de mariage ; 
mais il n’étoit pas encore tems de déclarer cette grande affaire. Il falloir donner le 
change aux Ambafiadcurs du Roi des Romains qui fe trouvoient à Rennes , ôc les 
tromper feus l'apparence d'un traite avec la France. Ainfi l’on nomma des Com- 
mi flaires de part ôc d'autre , ôc après quelques conférences l’on convint , ou plutôt 
l’on fit fembiant de convenir des articles fuivans, 

Que le Roi ncnuncroit douze CommifTaires pour éxaminer avec ceux de la Du- Trait** Rennes; 
cheîfe les titres concernant le droit qu’il crovoit avoir au Duché; que les Commif- Bnt.T-j. 
faires porteroient félon leur confcicnccun jugement définitif dans l'cfpacc d’un an, w "'° 7 ' 
ôc que fi ce terme ne fulfifoit pas , on le proiongeroit d’une année entière. 

Que les troupes étrangères qui étoient à Rennes partiroient dans dix jours pour 
fe retirer chez eux , excepté quatre cens feulement que la Ducheflc pourroit rete- 
nir pour fa garde , Ôc que le Roi denneroit un fauf- conduit à ceux qui fe retire- 
raient. 

Que la ViHe de Rennes feroit mife dès- lors en fcqueffre entre les mains des 
Ducs d'Orléans ôc de Bourbon, ôc par eux confiée au Prince d’Orangc pour en 
avoir la garde jufqu’à ce que les arbitres euffent décidé à qui elle devoit appar- 
tenir. 

Que le Roi feroit délivrer des fonds au Prince d’Orange pour l’entretien des 
quatre cens morte-payes qui feroient biffés en garni fon dans cette Ville. 

Que les Officiers qui étoient pour lors dans la Ville, éxerceroicnt leurs offices 
au nom des Ducs d'Orlcans ôc de Bourbon , ôc du Prince d'Orangc. 

Qu’aufli-tôt que les troupes étrangères fe feroient retirées, à deux journées de 
Rennes, le Roi feroit retirer fes troupes des environs de cette Place , ôc donneroie 
pallage ôc un fauf-conduit à la Ducheflc pour fe retirer en Allemagne. 

Que pendant que l’arbitrage des vingt-quatre CommifTaires durerait , le Roi. 
payerait à la Ducheflc fix vingt mille livres par an, qu’il lui feroit tenir à Lyon ou 
à Avignon ; que la première moitié de cette fomme lui feroit payée d’avance pour 
les frais de fon voyage , aufli-tôt que les troupes étrangères feroient parties ; que 
le Roi donnerait en outre folxante mille francs pour les befoins de la Princefle. 

Qu'il feroit donné au Roi des otages , tant de Bretagne que des étrangers, pour 
la fureté du départ des troupes étrangères, qui devoit fe faire dans dix jours. 

Que le Roi feroit délivrer à la Ducheflc des copies des titres qui étoient dans 
les Villes dont il étoit le maître, afin quelle s’en fer vit à juftifier fes droits; que la 
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— ■■ Duchefle feroit la même chofe , ôc que les originaux feroient portés à l’aflemblée 
A .v. 14.91. des vingt-quatre Commiflaires, pour y juftiHer la fidélité des copies. 

Que la DuchclTe pourroit recouvrer les meubles du feu Duc François II. quelque 
part qu'ils fuflent , ou fe les faire payer , fuivant l’eftimation qui en feroit laite. 

Que les dettes du feu Duc 6c celles de la Duchefle feroient payées des revenus 
du Duché ; que la DuchelTe toucheroit tout ce qui lui étoit dù fur les impofitions 
du pays , avant ôc depuis la mort du feu Duc. 

Que tandis que les vingt-quatre Commiflaires travaillcroient à examiner les droits 
rcfpeâifs du Roi ôc de la Duchefle, le Roi ne pourroit contraindre la Noblefle de 
Bretagne de faire la guerre hors le pays. 

Que la Juftice feroit rendue en Bretagne dans la forme ordinaire. 

Que les franchifes ôc exemptions accordées par la Duchefle auroient lieu juf- 
qu’à la concurrence de deux cens livres par an. 

Que les gens d'Eglifc ôc les habitans de Rennes feroient maintenus dans leurs 
droits ôc privilèges. 

Que toutes les confifcations faites de part ôc d'autre n'auroient pas lieu. 

Que les Bretons attachés au fervice de la Duchefle pourroient la fuivre en Alle- 
magne , ôc aller par-tout où bon leur fembleroit ; ôc qu'ils jouiraient paifiblcment 
de leurs revenus par -tout où ils feroient. 

Que le Roi traiteroit avec honneur les Capitaines qui avoient fervi la Duchefle, 
ôc qu’il leur donneroit des appointemens, s'ils vouloient entrer à fon fervice. 

Ce traité fut figné le if de Novembre par le Roi, par les Ducs d'Orléans ôc de 
Bourbon, par Les Evêques d'Albi ôc de Montauban , par les Seigneurs de l'Iflc ôc 
du Bouchage , par Guillaume Briçonnet Général des finances , ôc fut publié à 
Rennes. 

Traiiépourh fù- Il paroit par la leêturc de quelques articles de ce traité, que la Duchefle étoit 
reté da»o)ügede réfolue de quitter la Bretagne, ôc defe retirer auprès du Roi des Romains. Mais 
Ai| Duth ne C e ° nous nc devons regarder ce traité que comme une pièce faite pour en impofer aux 
CA.T* 1 Ar. Ambafladeurs de ce Prince qui étoient à Rennes. Ces Ambafladeurs , s'ils avoient 
P. Ca/. F. num. cu connoiflancc des defleins du Roi, n’auroient pas manqué de s’oppofer au ma- 
* 4 ’ riage de ce Prince avec la Duchefle , ôc de faire valoir celui que leur maître 

avoit contracté par Procureur. Comme les difpenfes n’étoient pas encore arrivées 
de Rome , leur oppofltion auroit caufé un embarras, dont on le délivroit, en leur 
faifant croire que la Duchefle alloit trouver Maximilien. Les Ambafladeurs furent 
les dupes de ce manège, ôc ils fe laiflerent fi bien perfuader du départ prochain de 
la Duchefle, qu'ils demandèrent à traiter pour la fureté de ce voyage. On leur ac- 
corda fans difficulté les conditions fuivantes. * 

Que la Duchefle pourroit aller librement par terre ou par mer fans aucun em- 
pêchement. 

Que fi elle alloit par mer, on lui accordcroit la ville de S, Malo pour y féjour- 
ner , en attendant un tems propre à la navigation. 

Que la ville de Rennes feroit mile en féqueftre , avant quelle fortît de cette 
Ville. 

Que fi la Duchefle prenoit le parti de s’embarquer, le Roi feroit retirer fes trou- 
pes à vingt lieues du chemin de Rennes à S. Malo. 

Que fi elle faifoit le voyage par terre , elle pourroit aller librement par tout le 
Royaume , ôc que perfonne n’iroit vers elle que les Princes ôc Seigneurs qui dé- 
voient l'accompagner. 

Dès que ces deux traités furent fignés les hoftilités ceflerent, ôc la paix fut pu- 
bliée. Le Roi par fes Lettres Patentes du 19 de Novembre, fit commandement à 
toutes les troupes Françoifes qui étoient en Bretagne de fortir de cette Province, 
ce qui fut éxécuté aufli-tôt, à l’exception des gamifons qui étoient dans les Places. 
Le Roi partit lui-même peu de jours après, ôc fe retira en Touraine, voulant faire 
voir par cette conduite qu'il laifloit à la Duchefle une entière liberté de fe déter- 
miner à fon gré. 

Minute de li Quinze jours après le départ du Roi, cette Princeffc partit de Bretagne , ôc vint 
iwhefle a»e c le trouver le Roi à Langeais en Touraine. Elle n’éroit accompagnée que du Chan- 
îr'.iricntré J.ij. ce ^ ,cr Montauban, du Seigneur de Pontbrient, ôc du Grand-Maitre Coetquen. 
eA. ç j. * Lorfque la Duchefle fût arrivée, le contrat de fon mariage, dont les articles avoient 
Aa. dt Bref. T. j. f ans doute été arrêtés à Rennes, fut figné le C de Décembre en préfenec des Ducs 
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d'Orléans ôc de Bourbon , des Comtes d’Angoulême, de Foix ôc de Vendôme, de 

Guillaume de Rochefort Chancelier de France, de Louis d’Amboife Evêque d’Ai- A s. 145 1. 
bi , de Jean de Reli Confefleur du Roi , élu Evêque d’Angers , du Prince d'Orange, 
de Montauban Chancelier de Bretagne, fit des Sires de Ciuemené ôc de Coctquen. 

Les principaux articles de ce traité furent que la DuchelTe cédoit pour toujours 
au Roi par titre de donation , tous les droits quelle avoit fur le Duché ôc fur le 
Comté de Nantes, fie même en cas qu’ellç mourût avant le Roi, fans laiffec 
d’cnfâns. 

Que le Roi de fon côté cédoit à la DuchelTe tous les droits qu’il pouvoir avoir 
fur le Duché, au cas qu'il mourût avant elle fans avoir eu d’enfàns de fon mariage; 
mais qu’en ce cas elle ne pourroit fe marier en fécondés nôces qu’au Roi futur ; 

& que fi cela ne fe pouvoit, elle n’épouferoit que le prochain préfomptif futur 
héritier de la Couronne, qui en ce cas feroit tenu de rendre au Roi tous les de- 
voirs féodaux , comme les avoient rendu les Ducs fes prédéceffeurs ; ôc qu’il 11e pour- 
roit aliéner le Duché ni le faire paffer en d’autres mains qu’en celles du Roi actuel- 
lement régnant. 

Que le Roi donnoit à la DuchelTe le même douaire qu’avoit eu la feue Reine 
Charlotte de Savoye, fit en cas qu’il mourût avant elle, il lui donnoit tous fes 
meubles fit joyaux. 

Le Prince d’Orange , comme proche parent de la DuchelTe ratifia ce traité , ôc 
céda au Roi tous les droits qu’il pouvoit avoir fur le Duché. 

C'eft-là tout ce qui fe trouve dans le contrat de mariage ; mais on avoit promis 
à la DuchelTe que tant qu’elle vivroit , elle auroit une autorité particulière dans le 
Duché. Et en effet elle eut toujours la nomination aux Bénéfices, fit elle expédia tou- 
tes les Lettres de provifion auxquelles étoient jointes celles du Roi. 

Dès que le contrat eût été figné , le Roi ôc la Reine DuchelTe paflerent dans la 
falle du Château de Langeais. L’Evêque d’Albi fit la cérémonie des époufailles , 
ôc le Confefleur du Roi élû Evêque d’Angers dit la meffe, ôc donna la bénédiction 
nuptiale. 

T oute l’Europe fut étonnée lorfqu’on apprit que la DuchelTe droit partie de Bre- 
tagne pour aller époufer le Roi à Langeais. Le traité de Rennes avoit trompé tout 
le monde , 6c le lecret qu’on avoit gardé dans cette affaire, avoit fait prendre le 
change à ceux qui avoient le plus d intérêt à s’oppofer à ce mariage. On en pré- 
cipita tellement l’exécution , qu’on ne fe donna pas le tems d’attendre de Rome 
les difpenfes néceflaires ; mais comme la PrincefTe avoit trop de délicatefle de con- 
fcience pour pafler outre fans cette condition ; il eft vraifcmblable que ceux qui 
la gouvernoient, fuppoferent une faufle difpenfe pour lever fes fcrupules. En effet 
la difpenfe que le Pape accorda. n’eft que du 1 j de Décembre; ôc le Pape donne 
l’abfolution au Roi fie a la Reine de l’excommunication, qu’il prétendoit qu’ils avoient 
encourue. Ce qui fuppofe aflez clairement que le mariage avoit été contracté fans 
difpenfe. 

Les ennemis du Roi n’avoient pas manqué de publier auflï-tôt après le départ de 
la Duchefle, quelle avoit été enlevée , ôc que c’étoit contre fon gré qu’elle étoit vA^DuchrilT. 
allé trouver le Roi. Ces bruits avoient déjà été jufqu’à Rome, puifque le Pape AP. it Brct.T. 3. 
n’accorda la difpenfe dont nous venons de parler, qu’à condition que cette Prin- ^ 7,î * 
celle n’eût point été enlevée. Mais cette imputation eft démentie par les faits que 
nous avons expofés , Ôc par l'aveu même d’Anne de Bretagne. Lorlqu’elle partit pour 
aller trouver le Roi, les troupes Françoifes étoient fortics du Duché. Ceux qui 
l’accompagnerent étoient tous Bretons ; elle n’avoit aucun François à fa fuite : mais 
ce qui ôte tout foupçon à cct égard , c’eft la déclaration que fit dans la fuite cette 
Frincefle , incapable de déguifer fes fentimens. Après la nai fiance du Dauphin 
Charles-Orland , elle protefta au Grand-Vicaire de l’Archevêque de Tours qu’elle 
étoit fortie librement de Bretagne , ôc quelle étoit allée trouver le Roi dans le 
deflein de l’époufer. 

Par la précaution que Ton prit de faire renoncer le Prince d’Orange à fes droits Droit, Vï- 
fur la Bretagne , il paroît aflez que l’on vouloir éteindre toutes les difficultés qui J t ^ aa 

auroient pu naître dans la fuite à l’occafion de ceux qui avoient quelques préten- Br«aenc. C * * 
cions au Duché. Le Vicomte de Rohan qui avoit fi bien fervi le Roi pendant cette lïArttmrJ, !. 1 }J 
guerre, ne fut point appellé au contrat, ôc l'on ne prit point avec lui la précaution r *- Ji ‘ 
que l’on vcnoit de prendre avec le Prince d’Orange, ôc que l’on prit dans la fuite 
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avec le Sire d’Albrct. Cependant le Vicomte étoit le mieux fondé à former fôu 

An. r-j.pi. oppofîtion au traité de mariage. Car indépendamment des droits qu’il prétendeit 
de fon chef, ce Seigneur avoir époulé Marie de Bretagne iille cadette du Duc Fran- 
çois I. Par le telhment de ce Prince & par celui de Pierre II. fon frere, la fuccef- 
fion étoit dévolue à François de Bretagne & à lés héritiers mâles , tant qu'il y en au- 
roit ; mais au défaut d'hoirs dans la ligne mafculmc, le droit de fuccéder appartenoit 
aux héritiers du Duc François I. Le cas étoit arrivé. François IL étant mort fans en- 
fans mâles, le droit devoit retourner aux enfans de la Vicomteflé de Rohan Iille de 
François I. C’eft pour couper court à ces prétentions que le téu Duc avoit fait re- 
conncître par les Etats pour fes héritières les deux filles qu’il avoit eues de Margue- 
rite de l cix. Le Roi ctoit fi perfuadé lui-même des droits du Vicomte de Rohan, 
qu’il l’avoit fait intervenir pendant la guerre comme héritier i ôc ce Seigneur, com- 
me nous l’avons vu ailleurs, avoit foutenu hautement que le Duc Prançois II. 
n’ayant point d'enfans mâles , Marie de Bretagne fa femme devoit fuccéder au Du- 
ché i l'cxclufion d’Anne ôc d'Ilâbeau de Bretagne. Mais les chofcs changèrent bien 
de face après le mariage. Le Roi n’etoit pas d'humeur de céder au Vicomte i’acqui- 
fiticn d’une Province qui lui avoit coûté tant de peines, d’inquiétudes ôc de dépen- 
fes. Cependant le Vicomte de Rohan , a qui l’on avoit caché probablement la né- 
gociation du mariage, intenta dans la fuite un procès au KoiÔt à la Reine, quifuc 
terminé par arbitrage en ijoi. 

— De Langeais la Cour vint au Pleflis-les-Tours , ôc de-là par les autres Villes juf- 

A s. 1492. qu'à S. Denis , où la', nouvelle Reine fut couronnée en préfence du Roi. Lon avoic 
Couronnement Je dre fie dans le chœur de l’Eglifc un cchaifaut fur lequel étoit pofé le fiiuteuil de la 
n ^ emc * Cette Princclfe coince en cheveux ôc vêtue d’une rebe de damas blanc , at- 
c vJc Wr/roîT ’ droit tous les yeux par fa beauté Ôc par fa modcffic. La Reine étoit accompagnée 
dans cette cérémonie, par la Duchefie de Bourbon 6c par quantité de Princeffes 
6c de Dames, qui portaient fur leur tête la Couronne de Duchefie ou de Corn telle 
• félon leur titre ôc qualité. Le Prélat olliciant fit les onctions ordinaires ; la Reine 
communia , 6c pendant la Méfie le Duc d’Orlcans lui foutenoit la Couronne fuç 
la tête. 

Fnu ! e Je la Reine Le lendemain la Reine partit de S. Denis ôc fit fon entrée à Paris. Le Parlement,' 

la Chambre des Comptes , les Requêtes du Palais, le Prévôt des Marchands , les 
Echevins, ôc tous les Corps de la Ville furent au-devant de cette Princefle. La 
foule étoit fi grande, que depuis la Chapelle jufqua Paris, on eut toutes les peines 
du monde à laire pafier la Reine. Elle ctoit accompagnée de tous les Princes ôc de 
toutes les Princeffes, ôc fut reçue aux acclamations d'un peuple immenfe, charmé 
de voir une Princefle qui , outre fa beauté ôc fa fagefle, apportoit au Roi pour dot 
une Province aufii conlidérablc que la Bretagne. 

Mort Comte Le Comte de Dunois qui avoit eu tant de part au mariage de la Reine , ne jouit 
dj Dunoii. pas long-tcms de la faveur que. lui avoit attiré ce fervice important. Il étoit rentré 
dans les bonnes grâces du Roi, il avoit déjà grande part aux affaires, ôc il alloit 
jouer un très-grand rôle à la Cour , lorfqu’il fut furpris étant à cheval d’une révolu- 
tion d’humeurs qui l’emporta fubitement. Sa mort fut regardée comme une perte 
pour l’Etat. C’étoit un homme d'un génie ferme , pénétrant , rotppu dans les affaires,' 
ôc dont le courage égaloit les lumières. 

Projet de yen- Maximilien n apprit qu’avec une furprife mêlée de confufion , de dépit ôc de co- 
rejnee <îu R°î dei Jcre le mariage du Roi avec la Duchefie. Le Roi lui enlevoit une Princefle ac- 
Ntf. Heu- complic, maitreffe d’un grand Etat, ôc avec laquelle il étoit déjà marié par Pro- 
fit-, ri/. * curcur ; & on lui faifoit encore l’injure de la préférer à fa fille , qui étoit deflinée 
depuis long-tcms pour être l’époufe du Roi. Ce Prince outré de ce double affront, 
ôc honteux fans doute d’avoir négligé de prendre les précautions néccffaires dans 
une affaire de cette importance , ht éclater fes plaintes dans toute l’Europe , ôc me- 
naça de porter le fer ôc le feu en France. Il envoya aufii -tôt des Ambalfadeurs en 
Efpagne ôc en Angleterre pour les folliciter de déclarer la guerre à la France. Fer- 
dinancLôc Ifabelle qui venoientde fiinir glorieufement la guerre contre les Maures 
de Grenade, parurent trcs-fcnfibles aux plaintes de Maximilien , ôc promirent de 
, l’aider dans les projets de vengeance qu'il méditoit contre la France. 

Le Roi d'Annie- Mais perfonne ne fembla entrer avec plus de vivacité dans fes rcflentiihens que 

^°‘ « Angleterre. Ce Prince piqué u avoir été la dupe de fa politique, ôc de 
Li ST” * n'avoir pas fauvé la Bretagne comme il le pouvoir, ne lit pas moins de bruit que 
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Maximilien. Il publia hautement qu’il voulait fe venger; il donna des ordres pour 1 
lever des troupes, ôc équiper des vaiflcaux , & il faifoit entendre qu'il alloit faire*à A * s * HP 2 * 
la France une guerre fanglante , qu'il ne tcrmincroit qu’après avoir enlevé la Cou- 
ronne à la Maifon de Valois. 

Henri ne s'en tint pas à des menaces. Dès le commencement de l’année il con- Henri VU. con- 
voqua le Parlement, pour y faire autorifer par la nation le deflein qu'il avoit pris le Pj 1«- 
de faire la guerre à la France. Quand les deux Chambres furent aflcmblées , il en- 
ira avec tout l'appareil de la Majefté Royale, ôc ayant prjs fa place, il leur dit : 

>■ Lorfque j’ai eu deflein d’envoyer du lècours en Bretagne fous la conduite d’un 
» de mes Lieutenans, je ne me fuis expliqué que par la bouche de mon Chancelier. 

» Aujourd'hui que j’ai pris la réfolution de pafler la mer en perfonne , & de faire 
» la guerre à la France , Je veux vous expliquer moi-même mes intentions. » Après 
un début fi flateur pour des Anglois , il fe déchaîna contre l’ambition du Roi 
Charles VIII. qui venoit d’enlever la Bretagne , & forcer l'héritière de cette belle 
Province à l'époufer, au mépris de la foi qu elle avoit donnée à Maximilien. Il dé- 
clara qu'il étoit dans la réfolution de s’oppofer efficacement à cette fuite d’entre- 

1 >rifes injuftes, fit de faire les plus grands efforts pour recouvrer le Royaume de 
•rance qu’il appelloit l'héritage de les peres; il rappel la la mémoire des glorieufes 
journées de Créci, de Poitiers ôc d’Azincourt, ôc il fit fouvenir les Anglois qu’ils 
n'avoient pas dégénéré de la vertu de leurs ancêtres. Il ajouta qu’outre les fecours 
qu'il efpéroit tirer de la nation, il avoit encore ménagé des alliances étrangères qui 
feraient une puiflante diverfion en fa faveur. Que Maximilien ôc le Roi de Caftiile 
dévoient agir en même-tems contre la France , l’un dans les Pays-Bas, 6c l’autre du 
côté des Pyrénées. Que ce concours de circonftances heureufes lui promenoir les 
plus grands fuccès ; mais que la guerre ne fe pouvoit faire fans de grands fecours 
d’argent ; qu’on devoit faire d’autant moins de difficulté de les lui accorder , que 
ces contributions ne dévoient pas durer long-tcms ; que les richefles de la France 
le mettroient en état de continuer la guerre , fans incommoder fon peuple. 

Quelque animofité qui parut dans ce difeours, Henri n’étoit rien moins que dif- Vfie* Iccrcitei de 
pofé à faire la conquête de la France. Il connoilfôit mieux que perfonne 1a diffi- Henri, 
culté d’y réuflir. Tout étoit fournis dans le Royaume. La guerre avoit aguerri les 1 * 
troupes ; elles étoient commandées par d’habiles Généraux ; l’aurorité du Roi étoit 
refpecice ; la Bretagne n’étoit plus en état d’inquiéter : l'entrée dcTes Ports, occupés 
par les François, étoit fermée aux Anglois, 6c le Roi d'F.cofle Jacques I V. très- 
attaché à la France , n’attendoit qu’une occafion de faire la guerre, à l’Angleterre. 

D’ailleurs il ne comptoir pas fur Maximilien. Il fçavoit que ce Prince, quelque bonne 
volonté qu’il eût , étoit dans l impuiflance de faire de grands efforts. Il ne fondoit 
pas de plus grandes efpérances fur Ferdinand ; il avoit démêlé la polirique artifi- 
cieufe de ce Roi, ôc il s’étoit apperçu qu’il ne témoignoit tant d’animofité contre 
la France , que pour intimider cette puiffance, ôc l’engager a lui remettre le Rouf- 
fillon ôc la Cerdagne. Ainfi quoiqu’il affeélàt de publier qu’il vouloir faire la con- 
quête de la France, ou du moins de la Normandie Ôc de la Guyenne , il ne vou- « 
loit point de guerre hors de fon Royaume , perfuadé que fon abfence ne pouvoit 
que renouveller les factions Ôc les révoltes, dont le germe fubfiftoit toujours dans 
une nation auifi inquiète que la fienne. Le but qu’il fe propofoit étoit bien diffé- 
rent de celui qu'il montrait : il vouloir tirer de l’argent de fon peuple pour le dompter 
lui-même , s’il fe révoltoit , il vouloit faire peur a la France, ôc l’engager à lui affila 
rer le payement des fommes qui lui étoient dues. 

Si le Parlement d'Angleterre avoit réfléchi fur la conduite que le Roi avoit te- Le Parlement lui 
nuë dans l'alfairc de Bretagne, il fe ferait défié des démonftrations de Henri. Il * c £’ rde un ^ 
avoit laifTé perdre cctrc Province, ôc n’avoit fait prefque aucun ufage des grandes it!j, 
fommes qu’il n’avoit obtenues qu’à cet effet : mais les Anglois ne délibèrent jamais 
lorfqu’il eft queftion de faire la guerre à la France. Ils donnèrent dans le piège , le 
Parlement prit feu comme le Roi l’avoic efpéré, ôc il lui accorda une fournie con- 
lidérable , qu’on leva für les riches , fous le nom de bienveillance. 

Quoique la France dût connoitre la politique de Henri , cependant les grands AmbalkJe de \ 
préparatifs qu’il faifoit, ôc la ligue qu’il avoit conclue avec Maximilien ôc Ferdinand j^j! ceen An ^ le * 
inquiétoient le Roi. Ce jeune Prince étoit déterminé à porter fes armes en Italie , fy ™‘ er , T. u, * 
6c à faire la conquête du Royaume de Naples. Il ne pouvoit fe flater de pouvoir 
Exécuter ce projet, tant qu’il aurait la guerre avec l’Angleterre ôc avec fes voifins. 
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Pour conjurer l'orage, ou plutôt pourTondef les véritables intentions de Henri , il 

An. 1492. envoya une Ambafladc dans le mois de Février. L’Archevêque de Cantorbcri 
ôc l'Evêque de Fox curent des conférences avec les AmbafTadcurs. Rien ne tranf- 
pira de cette négociation ; mais il y a fujet de croire que l’on jetta dès-lors les pre* 
miers fondemens de la paix; ôc que fi Henri ne l’accepta pas,c’eft qu’il n’étoit pas 
encore tems de faire connoitre fes vues. 

AmbaflaJcnri L’engagement qu’il venoit de prendre avec le Parlement & avec toute la nation 
d'Anselme en étoit trop public ôc trop récent pour s'en défifter fitôt. Il continua les préparatifsqu’il 
F ^ nce * ^ . avoit commencés. Mais comme il n’étoit pas d’humeur de pouffer vigoufeufemenfc 
4,^* r la guerre , ils fe faifoient fort lentement. Il envoya même des Ambalfadeurs au 
Roi Charles ; le prétexte étoit de demander la reftitution de la Bretagne , mais il cft 
très-vraifemblable que l’objet principal de leurs inftrutfions, étoit de régler définiti- 
vement les articles de la paix , ôc de concerter avec le Roi les opérations de la 
campagne, afin qu’il parût aux yeux du public qu’il avoit voulu la guerre férieufe* 
ment, mais qu’il avoit été forcé de la finir par une paix avantageufe. 

Défoncé dc« An- On n’ignoroit pas en Bretagne les grands préparatifs de guerre qui fc faifoient en 
gloii en Bretagne. Angleterre. Les habitans de Guingamp en furent allarmés. Ils firent part de leurs 
j^Vidfr ‘ n( l u ‘^ tUt l es au Chancelier de Montauban , en fe plaignant à lui de ce qu’ils n’a- 
voient reçu aucun ordre à cet égard. Montauban leur fit réponfc aufii-tôt» 
loua leur zèle pour le fervice du Roi ôc de la Reine , ôc les exhorta à faire tout 
ce qui dépendoit d’eux pour empêcher la defeente des Anglois fur les Côtes de 
Bretagne. Il leur mande qu’en attendant les munitions que le Roi devoit leuç 
envoyer, ils fe tiennent prêts à comparoitre en équipage de guerre aux montres qui 
avoient été indiquées. La crainte des habitans de Guingamp n’étoit pas tout-à-fâit 
mal fondée ; câr peu de jours après le Sr de la Roche-Jagu leur manda que les Anglois 
avoient fait une defeente fur la Côte du Port-Blanc. Il les prie d’envoyer à cet 
endroit quelque artillerie avec de la poudre ôc des boulets : mais cette entre - 
prife des Anglois n’eut pas de fuites ; il y a apparence que la defeente ne fut 
faîte que par quelques Armateurs de cette nation qui couroient les mers pour 
piller. 

Article» iccotdéi Le mariage du Roi avec la Ducheffc s’ étoit négocié avec tant de fecret, ôc s’é- 
mt le Roi aux toit fait li brufquejnent, que les Etats du pays n’avoient pas eu le tems de traiter 
Jn°d<Brr..T. 5. P our * a fureté ôc le maintien de leurs privilèges. Les Etats firent à ce fujet desRe- 
toLjit. montrances par des Députés des trois Ordres qu’ils envoyèrent à la Cour. Le Roi • 
reçut leurs repréfentations avec bonté, ôc leur accorda les articles fuivans. 

Que les Grands Jours que l’on appelle Parlement, feroient tenus par lesPréfi- . 
% dens ôc Confeillcrs que le Roi nommeroit, à condition cependant, que l’on en 

pourroit appeller au Parlement de Paris, comme on faifoit auparavant, c’efl-à- 
dire , dans les deux cas de déni de juftice ôc de faux jugement. 

Que les foüages , aides, fubfidcs ôc autres impofitions fe lèveraient en Bretagnè 
de la même maniéré qu’ils étoient levés du tems des Ducs. 

. Que les Bretons ne feroient point appelles en première inftance ailleurs que 

paraevant les Juges du pays , droit dont ils jouifloient de toute ancienneté. 

Que fi quelqu'un, en vertu de Lettres de Commitimus ou de privilèges d'Univcr- 
fités faifoit le contraire, les exécutions feroient fans effet. 

Que les Prévôts des Maréchaux n’auroieut de Jurifdiclion que fur les gens de 
guerre, ôc lorfqu’ils feraient en campagne. 

Que les deniers provenans du droit de billot ôc app/tilTages de mefurcs, ordonnés 
pour la réparation ôc entretien des Villes, ponts ôc palfages, feroient uniquement 
employés à cet ufage. 

, Enfin pour empêcher que le fait de la juftice 11e foit point retardé, le Roi or-' 
donne que les Receveurs ordinaires feroient les frais de la juftice. 

Hfnri en rave du Pendant que ces chofes fe pafToient en Bretagne , le Roi Henri continuoit len- 

fecour» de M/xi- tement fes préparatifs. Pour faire voir à fes peuples qu’il agiffoit de bonne foi , il 
Baan'tKa.Heif cnvo y a un fecours à Maximilien qui en avoit grand befbin. Dès l’année précédente 
rit. VÙ. J * les Gantois s’étoient révoltés , ôc ils avoient à leur tête Philippe de Clcvcs tout dé- 
voué à la France. Maximilien marcha contre ce Prince , ôc Vaffiégea dans l’Eclufe 
où il s’étoit renfermé. Philippe de Cleves fe défendoit vigoureufement , ôc il auroit 
fait échouer le projet du Roi des Romains , fi Henri n’eut envoyé un renfort de 
yingt-deux yailïeaux & de deux mille cinq cens hommes de débarquement. Avec 

ce 
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ce fecours Max’unilicn fc trouva le plus fort ; il obligea les revoit és à rechercher la — — — — — 
paix & à lui remettre l’Eclufe entre les mains. * As. 14.92. 

Malgré toutes ces apparences, Henri ne vouloir point de guerre. Pour avoir des Henri :nr>« in 
prétextes de retarder Ion départ, il donna de nouvelles commiffions pour lever des Roi.j-,RcMn4i n i 
troupes , & nomma des Commiflaires qui dévoient s’affemblcr avec ceux du Roi * e 4 e’«n «nJ" 
d'EcolTe , & traiter de leurs différends. Mais enfin après tous ces retar Jemens affeo p^-oc. 
tés , il fe rendit à Sandvich le 2 d’Oclobre , après avoir nommé le Prince de Galles ^ 

Régent du Royaume. Mais avant que de s’embarquer, il avoit envoyé des Ambaf- 
fadeurs à Maximilien & à Ferdinand pour les avenir qu'il étoit prêt de palier 
la mer, & les fommerl’unôc l’autre de le mettre en campagne; mais il fçavoit bien 
qu'ils n’en feroient rien ; l’un n’étant point en état d’aflcmbler une armée, & l’autre 
n’ayant pas deflein d'éxécuter le traité de ligue. En effet Urfuvic que Henri avoir 
envoyé vers Maximilien , trouva ce Prince fans troupes , fans argent , & n'ayant 
fait aucun des préparatifs néccflaires pour entrer en France. 

Urfuvic fut étrangement furpris de la négligence de Maximilien. Ce Miniflfe qui II pafTe la mtr a 
nepénétroit pas encore les vues de fon maitre, lui manda l’état des chofes; Henri â CaUi ** 
le fçavoit bien , & c’cfl fur cette connoilTance qu'il traça le plan de paix qu’il avoir 
réfolu de faire avec la France. Il manda à Urfuvic de ne point divulguer ce qu’il 
avoit vû en Flandres, & d’attendre pour le faire, qu’il reçut fes ordres à ce fujet. 

Urfuvic croyoit que Henri prendroit occafion delà négligence de Maximilien pout 
différer fon expédition , & la remettre à l'année fuivantc. Les Capitaines Anglois 
eux-mêmes ne ccfToient de repréfenter au Roi que la faifon étoit trop avancée pour, 
entrer en campagne : mais ce Prince leur répondoit que la guerre que l’on alloit 
commencer, etoit une guerre qui devoit durer long-tems; qu’ainfi il étoit indiffé- 
rent de la commencer l’hyver ou l'été ; qu’il étoit le maître de Calais , que fes 
troupes pourroient palfer l’hyver dans cette Ville, & qu’elles feroient en état d'en- 
trer de bonne heure en campagne. Il reçut en même -tems une lettre du Maréchal 
des Qucrdcs qui lui propofoit une négociation en Angleterre ; mais ce Prince aima 
mieux négocier en France ; il mit a la voile le 6 d'Odobre , & arriva le même 
pur à Calais avec une armée compofée de vingt-cinq mille hommes de pié, fit do 
feize cens chevaux. 

La Cour n’étoit pas fort allarmée de tous ces préparatifs ; au lieu dé mettre fur 
pié une armée puirfante pour oppofer à Henri, elle fe contenra d'envoyer dans le „i '/ } ,/*’ 
Boulonnois le Maréchal des Querdes avec les troupes deftinées à garder les fron- 
tières de Picardie. Le Roi même refia en Touraine , fans fc mettre en état d’aller 
combattre les Anglois. Cependant il profita de cetté circonflance pour tirér un fub- 
fidc de la Bretagne , fous prétexte de fubvenir aux frais de la guerre. C’efl dans 
cette vue que le 10 d'Otlobre il convoqua les Etats de Bretagne à Nantes pour le 
8 de Novembre. Il nomma pour CommifTaires le Prince d’Orange Lieutenant Gé- 
néral en Bretagne , le Chancelier de Montauban , Guillaume Gueguen Premier' 

PréfiJent de la Chambre des Comptes, Jean -François Général des finances, 

Thomas Bohier Thréforier Général , ôc Jean de la Primaudaie Thréforier Général 
de Bretagne qui demandèrent aux Etats pour cette année un foiiagc plus fort 
qu’à l’ordinaire, avec l’impôt du vin, & les Aides des Villes qui ne contribuoient 
pas aux foüages. Les Etats accordèrent au Roi tout ce qu’il demandoit, & ce Prince 
pour les récompenfer de leur bonne volonté, leur confirma les articles qu’il leur 
avoit accordés , & dont nous avons parlé plus haut. 

Mais la paix étoit faite avant que ce fubfide qu’on avoit demandé pour fournir Htari cherche 
aux frais de la guerre fût accordé. A peine Henri étoit-il arrivé à Calais , que l’Am- fi^fj^**’** 
baffadeur qu’il avoit envoyé à Maximilien s’y rendit aufli. Urfuvic lui dit ce qu’il u,j. ipMX ' 
lui avoit déjà mandé; que le Roi des Romains fe trouvoit hors d’état de joindre 
l’armée Angloife avec les troupes qu’il avoit promifes. Cette nouvelle fut divulguée 
dans l’armée par ordre de Henri ; il en témoigna publiquement beaucoup de mé- 
contentement ; mais il en étoit déjà inllruit, & il en étoit charmé intérieurement, 
afin d’avoir un prétexte de faire la paix. Cependant comme il n’étoit pas encore 
tems de faire connoitre fon projet , il fit avancer fon armée vers Boulogne , fit mit 
le fiége devant cette Place. 

Boulogne étoit très-bien fortifiée pour le tems , ôc comme on avoit eu le tems de Siéje i* B«lo- 
prévoir ce fiége, des Querdes avoit eu foin de la pourvoir de toutes les chofes né- 
ccfTaires à une vigoureufe réfiftance. D’ailleurs la faifon étoit facheufe; les pluyes 
Tome II. E e 
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- qui tombent fréquemment en automne en ce pays rendoient l’cntreprife très- 
An. i$$2. difficile. Cependant le fiége fut d’abord pouffé vivement; mais des lettres qu'on 
reçut d'Efpagnc en ce tems-là rallentirent extrêmement l’ardeur des troupes. Elles 
portôient que Ferdinand négocioit actuellement avec le Roi de France pour la 
reftirution du Rouffillon & de la Cerdagnc. Que Charles en rendant ces deux Pro- 
vinces au Roi de Cad il le, lui remettoit encore les trois cens mille écus d’or que Louis 
XI. avoit prêtes au Roi Jean d'Arragon pere de Ferdinand. Ce traité, il efl vrai , 
n’e’toit pas encore conclu, mais il étoit bien avancé. Henri affecta de publier cçs 
nouvelles , en témoignant beaucoup de mécontentement de la perfidie de Ferdi- 
nand fie delà nonchalence de Maximilien qui le laiffoient l’eu! expofé à toutes les 
forces de la France. Il lit infinuer qu’il étoit à craindre que dans ces circonftances 
le Roi Charles n'arrivât avec de nouvelles troupes, qui battroient facilement une 
armée déjà fatiguée des travaux d’un fiége. 

De. Qotrdn har- Des Querdes rendit ces infinuations plus touchantes. Ce Général avoit trop peu 
c fie if» Apgioit de troupes pour combattre les Anglois ; mais avec de petits corps détachés, il har- 
UuI ' celoit l’ennemi , & lui enlcvoit lucceffivement plufieurs quartiers. Cette petite 

guerre de chicane faite avec vivacité , força les Anglois de refferrer leurs lignes , 
fie d'affoiblir les efeortes qu’ils donnoient aux convois. Des Querdes les enlcvoit 
fans peine, fie par cette manœuvre , il réduifit les Anglois à une grande dilette de 
vivres. Maximilien fut fommé de nouveau d’amener des troupes au camp. Cette 
invitation fut aulfi inutile que les précédentes. I-cs Anglois choqués de cette con- 
duite , fit fatigués d’un fiége dont le fuccès paroiffoit fort douteux , ne paroiffoient 
plus fi échauffés pour la guerre. 

Tnïti d'Fwplc» Henri profita habilement de cette difpofition des efprîts pour paroitre condef- 
Buan, il/itf. cendre aux propofitions de paix que lui failbit la France. Il nomma pour aller à 
^«er, l. *!,f. £ ta pj cs traiter avec le Maréchal des Querdes, Richard Fox & le Lord d’Aubncy 
Gouverneur de Calais. Comme l’on étoit déjà d’accord , les Plénipotentiaires con- 
clurent en huit jours le traité connu fous le nom de traité d’Etaples , dont voici les 
articles qui regardent la Bretagne. _ 

. Que le Roi de France acquitterbit la dette contrariée par la Reine fa femme 

pour la défenfe de la Bretagne. 

Que comme dans l’obligation donnée par la Duchcffe de Bretagne, la fomme 
n’étoit pas fpécifiée , le Roi d'Angleterre feroit tenu de faire la vérification de fes 
comptes, en préfence de Commiffaircs Bretons ou François qui feraient envoyés 
en Angleterre à cet effet. 

Que le Roi de France payefoit cette dette en plufieurs termes. 

Que fi le Roi des Romains ôc l’Archiduc fon fils vouloient être compris dans ce 
traité , & qu’enfuite le Roi de France leur déclarât la guerre , il feroit permis au Roi 
d’Angleterre de lui déclarer la guerre ; que fi au contraire ils attaquoient le Roi 
de France , le Roi d'Angleterre ne leur donneroit aucun fecours. 

Tels furent les principaux points du traité d’Etaples , & il paroit clairement que 
les articles en avoient été dreflés par Henri, puifqu'il ne s'étoit jamais propofé autre 
chofe depuis le commencement ae la guerre, que de tirer de l'argent de la France 
& de fes peuples. Le Roi Charles ne' crut point avoir acheté trop cher la paiiible 
poffdlion de la Bretagne. 

Hem! dr libéré Cil Cependant le Roi Henri avant que d’accepter ces conditions , voulut encore 

acceptera le oui- mettre les apparences de fon côté, & jouer julqu’au bout la Comédie. Il fit fommer 
ll’il p. 490. de nouveau le Roi des Romains de fe rendre au fiége de Boulogne avec fon armée, 

i bul. Ôc il le menaça de s’accommoder inccffamment avec la France s’il ne paroiffoit pas 

le lendemain. Maximilien ne fit pas de réponfe, comme Henri s’v attendoit bien; 
niais pour faire voir aux Anglois que t 'étoit malgré lui qu'il fâifoit la paix , il fit lèm- 
blant de douter s’il accepteroit les propofitions de la F rance. Il affcmbla pour cet 
effet un grand Confcil compofé de tous les Seigneurs fit des principaux Officiers 
de l’armée , ôc leur envoya les propofitions arrêtées à Etaplcs entre fes Dépurés 
& ceux de la France. Le Confeil , dont les opérations étoient dirigées par ceux qui 
avoient le fecret du Roi , décida unanimement qu’il falloir accepter les conditions 
de paix propofées par la France, & ils en donnèrent les raifons dans un long Mé- 
moire qu’ils préfenterent à Henri. Ce Prince feignit de fe rendre à ces raifons; le 
traité fut mis en forme fie ligné à Etaples le j de Novembre , ratifié le 12- par le 
Roi d’Angleterre 6 c un mois après par Charles VIII. Henri leva le fiége de Boa- 
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lognc , & fe rendit à Calais où. il s'embarqua peu de jours après , avec la fatisfaclion ■» 

d'avoir joué fon peuple, ôc d'avoir amené les affaires au point qu’il s'étoit propofé , ^ N 
c'eft-à-dire , d’avoir amafTé dç grofles fommes d’argent. 

Mais s’il en retira cet avantage, il fut blâmé généralement d’avoir laifTé perdre 
la Bretagne. La confervation de cette Province étoit d'une grande conféquence 
pour l'Angleterre. Son alliance avec les Ducs lui donnoit une fupériorité fur la 
France, qu'ellca perdue depuis. Henri par une avarice oui fera toujours une tache 
à fa gloire, aima mieux confervcr fes tréfors, que de recourir une Princefle fon 
alliée, fille d'un Souverain qui l'avoit élevé, ôc qui l’avoit garanti plus d'une 
fois des plus grands dangers. Sa conduite dans toute cette affaire annonce très- 
peu de reconnoilTance. 11 pouvoit , s’il avoir voulu , arrêter les progrès de 
Charles VIII- Si dès les commencemens de la guerre de Bretagne , il avoit en* 
voyé un puiflant fecours au feu Duc, Ce enfuite à la Ducheffe, jamais les Fran- 
çois n’auroient 6fé fonger férieufement à la conquête de la Bretagne. Mais le Con- 
fcil du Roi fe réglant fur la conduite molle de Henri , 6c fur la politique équivoque 
de ce Prince, profita des cicconflances pour pouffer fes premiers avantages, 6c pour 
amener enfin la Ducheffe au point d’époufer le Roi. j’ai cru devoir m'arrêter un 
peu fur la conduite de Henri pour faire connoitrc qu'il cft la principale caufe d’une 
révolution qui a fait changer de face à la Bretagne, en l’unifiant pour toujours à 
h Couronne. 

Maximilien ne fat pas content d’un traité qui en le privant d'un allié tel que le 

Roi d'Angleterre, le laiffoit feul expofé à toutes les forces de la France ; car Fcrdi-' As. 
nand, comme nous l’avons vu, venoit auffi de conclure la paix avec cette Couronne. Mnïmîheru 
Maximilien fe confola un peu de la perte de fes alliés par la prife d’Arras, dont il m. de Ckarl. 
venoit de s’emparer. Mais le Roi étoit en état de la reprendre, 6c de pouffer vive- H n.af «4 Ger- 
ment le Roi des Romains. Heureufement pour ce Prince , Charles VIII. toujours 
entêté de la conquête du Royaume de Naples, vouloit la paix avec tous fes voi- 
fins, pour n’être point traverfé dans l’exécution de ce deffein qu’il méditoit depuis 
deux ans. Il fit offrir la paix à Maximilien , qui la reçut avec plaifir. Comme on 
avoit également envie de conclure de part 6c d’autre, les conditions furent bicn-tôt 
arrêtées, ôc la paix fut conclut à Scnlis par un traité fort avantageux au Roi des 
Romains ; Charles en lui renvoyant fa fille, reftitua à ce Prince , ou plutôt à l’Ar- 
chiduc Philippe fon fils les Comtés d’Artois 6c de Bourgogne. Marguerite d’Autri- 
che fut reconduite avec beaucoup d’honneur, Ôc rendue à fon pere;elle époufa 
fucceffivement l’Infant de Caftille ôc Philibert Duc de Savoye. 

C’eft ainfi que finit la guerre excitée pour la fucccffion du Duché de Bretagne. 

Cette acquifition fi utile a la France fut le chef-d'œuvre ‘de la politique de la Du- 
cheffe de Bourbon. Cette habile Princeffe forma le deffein d'unir cette Province 
à la Couronne dès les premiers jours de fa Régence. La retraite du Duc d'Orléans 
en Bretagne lui fervit de prétexte pour commencer la guerre. La foibleffe d'efprit 
du Duc François II. la mort de ce Prince , les factions qui diviferent les Seigneurs 
Bretons, la négligence de Maximilien, l’avare politique du Roi d’Angleterre fu- 
rent autant de circonftances heureufes dont la France fçut bien fe prévaloir pour 
hâter l’exécution de ce grand projet. Charles VIII. fe trouva alors dans un degré 
de puifiance, où n’avoient été depuis long-tems les Rois fes prédéceffeurs. Mais 
l'efuérancc d’une Couronne qui lui échappa , l’empêcha de recueillir de cette nou- 
velle union tout le fruit qu'il pouvoit en cfpérer. Dans l’impatience où étoit ce 
jeune Prince d’aller porter la guerre en Italie, il céda contre toutes les régies d’une 
faine politique la Cerdagne 6c le Rouffillon à Ferdinand , ôc les Comtés a Artois ÔC 
de Bourgogne au Roi des Romains. Ces Provinces qui fervoient de barrière à fes 


Le Roi ordonne le «S de Novembre au Sénéchal te 
i l’ Alloue de N'antei de picter main-fone au Prince 
d'Orange, pour le mettre en poilcfiîon de Touffou te 
de Sucinio ; la Reine renouvella le meme don au Prin- 
ce d'Orangc le 18 d'Oâobre 149*. i condition qu'elle 
ou fet fuccedeuri , pourraient retirer cet terre» pour la 
fommo de cinquante mille écui d'or i ce qui fut ratifie 
par cette Princefle Si par le Roi Louât XII. le 4 de Juin 
ajot. 

La Reine, pour rccompenfer le» habitant de Rennet 
de la fidélité qu'ilt avoirnt montrée a fon fervice , leur 
obtient du Rot le a 1 de Décembre de pouvoir pofféder 


de» fief, noble», fan» être fujet» à l’artiere-ban , poorvâ Cht. de Nu t. Ar, 
qu’en tem: de guerre» il» priflent le» armci pour la dé- J. Q,Jl „ uttu ,, 
fenfc de leur Vile. Privilège oui leur a été confirmé par 
le» Roi» Frtnqoit I. Henri IL Frangea II. Se Henri IV. 

Le 1} d’Oâobre le Roi déclare par fe» Leitre» que la 
ville de S. Malo cft dt l'ancien Domaine de la Cou* PdJUiil de Rri- 
ronne , St il ordonne que le» habitant ne feront point n;s ' J 
affigné» ailleurs qne drvam les Juge» naturel» , le par 
appel au Parlement de Pari». 11 leur accorde en meme- AU. de Br: r, T. }. 
tem» exemption de tout fubfîde , à condition qu'il» lut cal. ~p. 
payeront tout le» ans trois cen» livre* » pour être appli- 
quée» en aumônes te en oBrande». 
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Etats aux deux extrémités du Royaume éeoient bien plus importantes à ia France 

que la Couronne de Naples. 

I ^VVedir- Cependant fe voyant maître de la Bretagne, en paix avec fes voifins, & fon- 
pafriheonquew autorité étartt. parfaitement établie dans le Royaume , il penfa à éxécuter le 
iv Naples. projet qu’il avoit formé de faire valoir fes droits fur le Royaume de Naples. Par 
C»*hyJ.7.'k. ces droits qui Soient ceux de la Maifon d'Anjou , le Roi prétendoit que ce 
^ 0 y aume lui appartenoit en vertu du teftament de Charles IV. Roi de Sicile 
qui avoit inftitué Louis XI. fon héritier univerfel, ôc après lui le Dauphin Charles 
Ion fils , & tous les Rois fes fucceffeurs. Quelques juftes que fuffent les prétentions 
du Roi , on regarda la conquête qu’il méditoit comme une entreprife téméraire. 
Ferdinand d'Arragon qui régnoit alors à Naples n'étoit pas allez puiffant , il eft 
vsai , pour faire tête à Charles VIII. Mais les Princes d’Italie dévoient concevoir 
beaucoup de jalouficde cette entreprife , & faire naître des difficultés qui en ren- 
draient l'exécution impraticable. Ludovic Sforce ufurpateur de l’Etat de Milan qui 
follicitoit le Roi à palier les monts, étoit un Prince perfide, fur la foi duauc] on ne 
devoir pas compter. D’ailleurs une entreprife de cette importance ne le pouvoic 
faire fans de grands fonds, 6c cependant le Roi n’avoit point d’argent, il fut obligé 
d'emprunter cinquante mille ducats d’un Marchand de Milan , 6c cent mille francs 
fur la banque de Genes en commençant fon voyage. Enfin ce qui le devoir dé- 
goûter de l'entreprendre, étoit le mauvais fuccès que les armes des François avoicnc 
toujours eù en Italie depuis le tems que durait la querelle entre les Maifons d’An- 
jou ôc d'Arragon pour le Royaume de Naples. 

Le Roi «rnTc à Les meilleures têtes du Confcil repréfenterent avec force toutes ces raifons aef 
Lyon. Roi pour lui faire perdre l'envie d'une conquête fi éloignée. La DuchefTe de Bour- 

bon elle-même n’etoit pas de cet avis: mais le Roi, jeune Prince vif 6c ardent, 
’ ' qui s’étoit fait des idées de gloire à fa mode , n'écouta point ces fages confeils- 
Quoiqu’il eût toujours beaucoup d’égards pour la Duchcflc , il n’avoit plus pour fes 
avis la même déférence qu’autrefbis i il s’étoit livré à deux favoris qui avoient toute 
fa confiance , 6c qui ne ceffoient de luj repréfenter la conquête de Naples comme 
une entreprife qui devoir lui acquérir une gloire immortelle. Ces deux favoris étoiene 
Guillaume Briçonnet depuis Cardinal , ôt Etienne de Vcfc qui de l'emploi de Valet 
de Chambre, parvint à être Sénéchal de Beaucaire 6c Chambellan du Roi. Ces deux 
hommes foutenuspar lafaÛion des jeunes Princes ôc des jeunes Seigneurs qui avoicnc 
beaucoup de crédit fur l’efprit du Roi déterminèrent ce Prince , malgré les avis do 
fon Confcil, 6c les remontrances que lui firent lesPariliens pour le détourner de ce 
voyage. Il partit de Paris avec la Reine fon époufe , 6c arriva à Lyon où U avoit 
donné rendez-vous à fes troupes. 

• Rrglrmem polir Tandis que le Roi ctoit dan9 cette Ville, il réforma un Réglement qu’il avoit fait 
h Chancellerie dès le p de Décembre de l'année précédente pour la Chancellerie de Bretagne. Par co 
/feMejfr»" T. Régiment il étoit ordonné que la Chancellerie ferait éxercée à Rennes pendant fir 
coi. 7S6. rer ‘ ' } * mois , ôc les autres fix mois à Nantes. Il avoit été réglé en même-tems qu'à la place 
du Chancelier , il n’y aurait dans ia fuite qu’un Gouverneur ôc un Garde-fcel de la 
Chancellerie qui ferait Chef d’une Chambre de Juflice compofée de quatre Con- 
feillcrs portant la qualité de Maîtres des Requêtes, du nombre defquels feraient les 
Sénéchaux de Rennes 6c de Nantes, comme Confeillcrs-nés. Le Roi attribua à 
cette Chambre la connoiffance du poffcffoirc des Bénéfices , ôc des prééminence* 
dans les Eglifes. Ce Réglement nouveau fut un défagrément pour le Chancelier de 
Montauban. Ce Seigneur qui avoit rendu de fi grands fervices à la Ducheffc , ôc 
qui avoit tant contribué à fon mariage , fe vit privé du titre de fa charge , ôc réduit 
à la qualité de Garde -feel.. Cependant U continua toujours à porter la qualité de 
Chancelier , fans qu’il pareille que la Cour l'ait trouvé mauvais. Par les Lettres 
données à Lyon le iy de Mai 14P4. Le Roi réforme le précédent Réglement, ÔC 
ordonne que dans la fuite la Chancellerie fe tiendrait toujours à Rennes ; on ajouta 
auiïi deuxConfeillcrs nouveaux aux quatre précédens. Guillaume Gueguen Préfi- 
dent de la Chambre des Comptes , Evêque de Mircpoix ôc Abbé de Redon fut nom- 
mé Vice-Chancelier. L’on ajouta encore dans la fuite fix Confeillers à cette Cham- 
bre , ôc on lui donna en ly }8. la connoiffance des appels en matière criminelle , ce 
qui n’avoit jamais été pratiqué en Bretagne , où l’on ne les connoilfoit pas. Cette 
Chambre fut enfin fuppriméc en 1 y y 1 . ldrfque le Parlement fut érigé. 
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Le Réglement donné à Lyon dont nous parlons , renferme encore bien d’autres “ 

articles qui concernent les expéditions de la Chancellerie, le nombre des Secré- Ah. 149+. 
uircSj les gages des Otficiers , les Avocats , les Notaires , les Juges 6c les appel- lkut ’ 
tarions. 

Le Roi après avoir paffé quelque tems à Lyon, occupé de joutes , de tournois Ti-jIi' *rre le 
6c d'autres divertiffemens convenables à fon âge , fut obligé d’en fortir à caufe des Sire d'ARret. 
maladies contagieufes qui fc faifbirnt fentir dans cette Ville. Il vint à Vienne en ^“J^**** ** 
Dauphiné.- Ce fut là qu'il traita de nouveau avec le Sire d’Albret. Ce Prince, 
comme nous l’avons vû, avoit mis le Roi en poflellion de la ville de Nantes, 6c on 
lui avoit accordé alors tout ce qu'il avoit demandé pour l’engager à livrer cette 
Place importante. Mais le Roi fe trouvant alors le maître 6c en état de fe moquer 
du Site aAlbrct, il appella ce Seigneur à la Cour , Ôc l'exhorta à modérer fes pré- 
tentions. Après bien des difputes 6c des altercations, on le fit confentir qu’à la place 
de vingt-cinq mille livres de rente que le Roi s'étoit engagé de lui donner en Bre- 
tagne avec le titre de Comté, il fe contcntcroit de fix mille livres de rente hors de 
Bretagne > avec les Seigneuries du Gavre 6c de Florence dans le Touloufain , ôc 
cela pour tous les droits qu'il prétendoit au Duché. Mais l’exécution de ce traité 
fbufirit de grandes difficultés de la port de li Chambre des Comptes dé Paris ôc du . 
Parlement de Touloufe qui s'oppolcrcnt vigoureufement à fon enrégiflrement. Il 
y eut même une confultation de Docleufs , qui décidèrent que le Roi n’éfoit pas 
tenu au ferment qu’il avoit fait d’obfcrver le traité de Nantes , vù que le Sire d’Al- 
bret n’avoit aucun droit fur le Duché de Bretagne. Mais la fuite de cette affaire n'ap- 
partient pas à cette Hiftoire. 

. Le Roi alla de Vienne à Grenoble. Ce fut là au’il prit les dernières mefures pour fon IX'pitt du Roî 
expédition d’Italie. Il nomma le Duc de Bourbon Lieutenant^Général du Royaume uJ 

pendant fon abfcnce ; le Vicomte de Rohan ôc le Baron d’Avaugour furent envoyés G*tfrfi.‘ <pU 
en Bretagne pour commander dans cette Province, ôc pourvoir à fa fureté. Parmi Guù kanHn,L 1. 
les Capitaines qui dévoient commander fous fes ordres , l’on voit les Maréchaux CondAt ‘ > *• 7 * 
de Gie , de Rieux 6c le Comte de Laval. Le Roi partit de Grenoble le 29 d’Août 
ôc la Reine reprit le chemin de Paris. Quoique l'entreprifc de Naples eût été trcs-mal 
concertée, & qu’on n'eût; pas fait les préparatifs néceflaires pour un projet de cette 
importance , la marche du Roi eût plutôt l’ait d’un triomphe, que d'une expédition 
militaire. Il fut reçu par-tout avec les plus grands honneurs. Il parta à Art, àCafal, 
à Pavic, Plaifance, à Luques, à Pife ôc à Florence. La rapidité de cette marche 
allarma toute l’Italie, 6c répandit la conrternation jufques dans Rome. Alexandre 
VI. occupoit alors le faint Siège. Ce Pontife joign oit à un génie fupéricur toutes les 
mauvaifes qualités qui le rendoient indigne de la place éminente à laquelle il avoit 
été élevé. Alexandre avoit été l’un des plus' ardens promoteurs de la guerre de 
Naples, 6c c'eft lui qui avoit exhorté le Roi avec le plus d’inrtance'à entreprendre 
cette conquête. Mais il avoit changé de fyrtême ; ôc dès qu’il vit les François en 
Italie , il fit tous fes efforts pour les traverfer. Il falloir cependant que le Roi palïïtt 
dans le voifinage de Rome, pour pénétrer dans le Royaume de Naplc6. 

En effet ce Prince après être parti de Viterbe, s’approcha de cette Capitale. Le P»p* »eut re- 
IJ s'empara fans peine de plufieurs portes aux environs de Rome, 6c le Pape fe de 

trouva renfermé dans cette Ville , fans cfpérance de pouvoir en fortir. 11 fut Gukk'nlïn'ï'ibid. 
alors dans un cruel embarras. Il avoit offenfé le Roi ; il fçavoit que le Cardinal Cc«u net, itid. 
de la Rovere fon ennemi déclaré étoir auprès de ce Prince , 6c qu'il tâchoit de lui 
infpirer les plus violens delTcins. L’on parloir ouvertement d'aflemblcr un Concile 
ôc de le dépofer; il ne pouvoir fe diüimuler que fa conduite fcandaleufe ne fut 
très-propre à jurtifier les partis que l'on voudroit prendre contre lui, 6c s’il tomboit 
une lois entre les mains du Roi, il couroit rifquç de perdre la liberté ôc la thiarc. 

La crainte de ce malheur lui fit prendre d’abord la réfolution de fermer les portes 
au Roi; mais la ville étant hors d’état de réfifter, 6c la difette qui fe faifoit fentir, 
excitant les murmures les Romains contre les procédés du Pape, ce lui fut une 
nécelfité de s’accommoder. 

Le Maréchal de Gié lui fut envoyé pour écouter fes propofitions. Ce Seigneur, Entrée do Roi | 
après avoir affiné le Pape que le Roi n’avoit aucune mauvaife intention contre 
lui, ôcque fon uniaue but étoit de fe rendre maître du Royaume de Naples, fit 
entendre à Alexandre que Charles youloit entre* dans Rome ; qu’il pouvoir y en- 
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■ trer par force, mais que le refpefl qu'il avoir pour le faint Siège , lui faifoit préfé- 

A a. 1494. rer les voies de la douceur à celle des armes. Le Pape qui ne pouvoit reculer, ac- 
corda au Maréchal tout ce qu’il demandoit de la part du Roi. Ce Prince fit Ton en- 
trée dans Rome le 3 1 de Décembre , à la t6te de fon armée , traverfa toute cette 
Ville aux flambeaux , ôc fut loger au Palais de Saint Marc que l’on avoit préparé 
pour lui. 

- Le Roi qui s’attendoit de voir le Pape , & de conférer avec lui fur les affaires 

{±9;. d’Italie, fut très-furpris d'apprendre qu'il s'étoit fauvé dans le Château S. Ange 
avec deux Cardinaux. Le Roi choqué de ce procédé, fit fommer le Pape de lui 
dan* ic I Chiiciu e livrer le Château S. Ange, ôc fur ion refus, il fit avancer l’artillerie pour battre 
S. Ange. cette fortereffe. Mais avant que d'en venir à cette extrémité, il voulut faire encore 
un dernier effort fur l’efprit du Pape, ôc lui députa de nouveau le Maréchal de Gié 
avec les Seigneurs deFoix,de Breffe,dcLigni,& Jean de Reli Evêque d’Angers. Le 
Pape intimidé par la grandeur du péril, confcntit enfin à un traité avec le Roi; il 
retourna au Vatican , vit plulieurs fois ce Prince pendant le féjour qu’il fit à Rome, 
& ils fc quittèrent avec toutes les démonftrations extérieures d'une parfaite récon- 
ciliation. 

Le Roi fait fon Quoiqu’elle ne fût pas fort fîneere , le Roi en tira de grands avantages pour l’exé- 
ewree à Napie». cution de fes deffeins. Le bruit qui fe répandit que le Pape avoit traité avec ce 
1 1 igne.ikid. p rmce p Qur i u -j f ac ili ter f es conquêtes, fit perdre courage au Roi de Naples. Tout, 
à l'exception de deux Places qui furent emportées d'aflaut, fe fournit fans faire de 
réfiftance. Le Roi arriva à Averfe le 1 9 de Février. Il reçut dans cette Place une- 
dépuration de tous les Corps de la ville de Naples qui vinrent lui offrir les clefs 
de la Ville. Le Maréchal de Gié eut ordre de les accompagner avec des trou- 
pes Pour prendre poffeflion de Naples , ôc y commander jufqu a l’arrivée du Roi. 
Ce Prince le fuivit de près , ôc fit Ion entrée folemnelle à Naples le 22 du même 
mois. Les Châteaux fc rendirent à comnofition quelques jours après, ôc le refte du 
Royaume fuivit bien-tôt l’exemple de la Capitale. Mais a peine le Roi eut-il reçu 
les hommages ôc les fermons de fes nouveaux fujets , qu’il difpofa toutes chofes pour 
fon retour en France. 

Départ du Roi. Les raifons d’un départ fi précipité étoient d’un côté l’inconftance naturelle à 
U rignt, ibid. la nation , ôc de l'autre la ligue conclue à Venife contre le Roi entre la Républi- 
Cuxbudm.lt. _ UCj j e Pape, l'Empereur , le Roi d'Efpagnc ôc le Duc de Milan. Toutes ces Puif- 
lances par des motifs différens avoient conçu beaucoup de jaloufie des conquêtes 
du Roi , ôc ils s'étoient tous ligués, non-feulement dans la vûe de les lui enlever , 
mais encore de s’oppofer à fon retour, ôc de lui couper le chemin. Cette réfolu- 
tion n’empêcha pas fe Roi de partir de Naples le 20 de Mai à la tête de fes troupes 
réduites alors à neuf .mille hommes. 'La marche fe fit fans embarras pendant les 
cinq premières Temaines ; mais le Roi étant arrivé à Sienne , ce Prince par trop de 
complaifance pour le Comte de Ligni fon favori , prit les Pifans fous fa proteélion, 
au préjudice des Florentins fes alliés qui en avoient la Souveraineté. Cependant 
lorfque le Roi fut à Pife , les réflexions qu’il avoit faites fur les avis de fon tonfeil, 
l’empêcherent de fe déclarer ouvertement en faveur des Pifans. Les Pifans qui s’at- 
tendoient à toute autre chofe furent conflernés. Les Dames les plus qualifiées de la 
Ville en habits de deuil, nuds pieds, ôc tenant leurs petits enfanspar la main j vin- 
rent fe jetter aux pieds du Roi, ôc implorer fa clémence. Ce fpeélacle touchant atten- 
drit les troupes, ôc comme on regardoit le Maréchal de Gié, le Cardinal Briçon- 
netôc le Préfident de Gannai comme les principaux auteurs du Confeil qui empê- 
choit le Roi d'accorder fa protcâion aux Pifans , il y eut une efpcce d’émeute dans 
laquelle les troupes menacèrent hautement le Cardinal ôc le Maréchal. Le Préfi- 
dent fut même obligé de fe cacher ôc d’être trois jours fans ofer paroitre. 

Le Maréchal de Quelques jours après l’armée fe mit en marche, ôc le Maréchal de Gié qui 
Gié- corduit l'a- commandoit l’avant-garde, prit les devans pour fc rendre maître des défilés, avant 
vam-giti-c. l'ennemi pût les occuper. U franchit quelques partages afièz dangereux , ôc vint 

déboucher dans une plaine très-vafte, près de Fornouè, V illage du Parmcfan, fitué au 
pié d’une colline. Le Maréchal n’avoit avec lui que quinze à feize cens hommes : 
ôc les ennemis qui s’affembloient à demi-lieuë de-ià étoient au nombre de trente- 
cinq mille. Cette inégalité obligea le Maréchal après un jour ôc demi de reculer 
Iba camp, ôc de le fortifier d’un profond retranchement. Les ennemis prirent cc 
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mouvement pour une marque de timidité, ôt ils s'approchèrent du Maréchal pour a • i ■ i7 
l’attaaucr; mais après avoir obfervé la pofition de fou camp, ils le jugèrent inac- ‘ ' 
ccflible, ôt fe retirèrent. 

I-e, Roi arriva enfin le troifiéme jour avec le relie de l’armée. Elle fut parta* jLisüie £t iw- 
géc en trois corps. Le Roi droit au corps de bataille, le Maréchal de Gié à l'a* »<>»<•. 
Vant-garde , ôc le Comte de Foix commandoit l'arricre-garde. La bataille s’enga- 
gea dans un mouvement que firent les ennemis pour envelopper les troupes Fran- 
çoifes. L’arricre-garde fut d’abord attaquée & très - maltraitée ; le Roi qui vit le 
danger où elle droit , accourut au fccours , ôt fit des prodiges de valeur. Le dé- 
tail de cette adieu n’appartient pas à cette Hifloire, il fùffit de dire que les enne- 
mis , quoiqu’ils fufient lix contre un , lâchèrent honteufement le pié , ôt furent mis 
en déroute. Le Maréchal de Gié qui commandait l’avant-garde, avoit en tête le 
Cgmtc de Cajazze. Les troupes Italiennes que commandoit ce Général ayant vil 
b fiere contenance du Maréchal qui s’avan^oit au-devant d’enx, prirent la fuite fans 
qu’il fut poflible de les arrêter. Le Maréchal pouvoit aifément les tailler en pièces; 
quelques-uns le blâmèrent d’avoir retenu l’ardeur de fes troupes. Mais les bons 
connoilTcurs ont regardé cette inaction comme le trait d’un grand Capitaine. Il 
ne pouvoit pourfuivre les fuyards fans palier la rivière du T aro en préfcnce de 
plufiettrs corps qui n'avoient pas encore combattu. Il ne pouvoit rifquer ce mou- 
vement fans s expofer à être rompu. D’ailleurs il ne fçavoit pas ce qui fe paffoit à * 

l’arricre-garde ôc au corps de bataille où le Roi fe trouvoit en perfonne. Il étoit 
de la prudence de conlervcr en entier le feul corps qui pouvoir fauver 1# refte 
de l’armée en cas de malheur. Le Roi rendit au Maréchal toute la juftice qu’il . 
méritoit ; car dans le brevet de penfion qu’il lui fit expédier le 2 6 de Novembre 
de la même année , il rcconnoît qu’il étoit un de ceux qui avoient le plus contri- 
bué à la victoire remportée à Fornoué. 

La victoire que l’on venoit de remporter ne rendoit pas la retraite de notre ar- Rn^iie de l'ar- 
mée plus facile. Elle ne fe pouvoir faire qu’en préfcnce de l’ennemi qai pouvoit fc / 7 , 

rallier en peu de rems , ôc tomber fur l’arrierc-garde. D'ailleurs il falloit palier plu- 
fieurs rivières, ôc cotoyer des Villes ennemies. Après un confeil tenu fur cetre ma- 
tière , on prit le parti de les amufer par une feinte négociation , tandis que l’armée 
décamperoit fans bruit. Le Maréchal de Gié fe chargea de cette délicate commilfion, 
ôc céda le commandement de l'avant-garde à Trivulce. Il partit avec le Cardinal 
Briçonnet,lc Seigneur de Pienrtes ôc Comincs pour s’aboucher avec le Marquis de 
Mantoue Ôc d’autres chefs de l'armée ennemie. Mais lorfqu’on fut arrivé fur les bords 
du Taro , on refufa départ & d'autre de pafler cette rivière. Le feul Comines fut 
trouver les chefs ennemis pour entamer la négociation; après plufieurs pourparlers, 
il promit de revenir le lendemain. Cette promclfe rendit les Confédérés moins at- 
tentifs. L’armée Françoife profita de cette négligence, décampa fans bruit, 6c déroba 
une marche à l’ennemi qui ne s’apperçut de cette retraite que iix ou fept heures après. 

Le Comte de Cajazze fut détache avec quelque Cavalerie pour harceler notre ar- 
ricre-garde, mais il ne put jamais l'atteindre, ôc le Roi arriva heureufement à AU. 

Dès que le Roi fut arrivé dans cette Ville, il longea à dégager le Duc d’Orléans R oour Ju Roi m 
qui éroit afiiegé devant Novarre par le Duc de Milan. La garnifon de Novarre 8 ^ 

étoit compofée de fept mille hommes; c'en étoit plus qu'il ne falloit pour fou- 7. *.0 iV. 
tenir un long liège ; mais elle manquoit de vivres , Ôc elle étoit réduite à une telle Lx 
difette, que deux mille hommes etoient déjà morts de faim , ou des mauvaifes 
nourritures dont ils avoient ufé. On délibéra ii l’on devoit marcher droit à l'enne- 
mi, ôc le forcer dans fes retranchemens v ou fi l’on devoir tenter quelque voie d’ac- 
commodement. Ce dernier fentiment prévalut dans le Confeil. Le Prince d'Orange, 
le Maréchal de Gié, le Seigneur de Tiennes ôc Philippe de Comines, furent char- 
gés de la négociation. Dès la première conférence ils obtinrent que le Duc d’Or- 
Ieans fortiroit fur le champ de la Place , à condition de s'y renfermer de nouveau , 
fi la paix ne fe faifoit pas. Le Maréchal de Gié étant entré dans la Ville avec des 
Députés du Duc de Milan pour faire éxécutcr ces articles, trouvèrent une difficulté 
à laquelle ils ne s’attcndoient pas. La garnifon craignant qu’on ne l’abandonnât 
lorfque le Prince feroit en liberté, s’obltinoit à le retenir dans la Ville. Le Maré- 
chal leur promit de les faire fortir dans trois jours ; mais pour la fureté de fa parole, 
il fut obligé de leur laifler en otage Louis de Rohan fon neveu , Seigneur de Raine- 
furt. La Place fut évacuée trois jours après, ôc mife en féqucftre entre les main» 
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’ des habitans. Ces préliminaires furent fuivis d’un traité de paix qui fut publié à Ver* 
ceil le 10 d’Octobrc. Le Roi partit le lendemain pour retourner en France, 6c il 
arriva à Lyon le 7 de Novembre où la Reine l’attendoit. Telle fut la fin de cette 
fâmeufe expédition, entreprife contre toutes les régies d'une faine politique ^ très- 
mal foutenue par l'inapplication du Prince, & enfin honteufement abandonnée. 

Le Parlement de Bretagne , où fc portent par appel les caufcs des autres Tribu- 
“ naux , n’avoit point de teins fixe où il tint fes féances , le Roi s’étoit réfervé la li- 
berté de l’indiquer, quand il le jugeroit à propos. On fit obfervcr à ce Prince , lorf- 
qull étoit à Lyon, qu’il pouvoit réfulterbeaucoup d’inconvénicns pour la Province 
ac cette maniéré de convoquer le Parlement, fit qu'elle auroit beaucoup à fouffrir, 
fi le Parlement n’étoit pas aflemblé chaque année. Pour prévenir cet inconvénient , 
le Roi fixa un terme pour le tenir tous les ans fans autre convocation ; qui fut depuis 
le premier de Septembre , jufqu’au 8 d’Otlobrc. Les Officiers qu’il nomma pour 
coinpofer ce Parlement étoient deux Préfidens , Gannai & du Breil. Huit Conleil- 
lers-CIercs,Ruzé, Hautbois, Boufchet , Callouet,Bofchier, Ferré , Kérude ôc Ker- 
magoct : dix Confeillers-Laïcs , Arbalefte, Befançon, Guillard, Daniel, Racine, 
Schczon, Goueeon, le Foreftier, Quenccquivili ôc Guenguifio; un Greffier 6c 
deux Huiffiers. Parmi ces Officiers, il y en a plufieurs François que le Roi inféra 
parmi les Bretons pour veiller de plus près à fes intérêts. 

Quelque mauvais fuccès qu'eût eu l’expédition de Naples , ôc quoique les^ troupes 
laiflefes dans ce Royaume euffent été forcées d’en fortir , le Roi fe difpofoit à le con- 
quérir de nouveau ; il étoit appcllé par plufieurs Princes d’Italie , 6c déjà l'on faifoic 
des préparatifs par terre ôc par mer, 6c le Roi avoit donné des ordres d’équiper une 
flotte à Breft, ôede lever des Matelots dans leDiocèfe de S. Malo; mais la mort 
fubite de ce Prince fit évanouir ce projet. Comme il étoit à Amboife le Samedi 7 
d’Avril, veille du Dimanche des Rameaux , il fortit de fa chambre avec la Reine, 
pour aller voir jouer une partie de paume dans les foflés du Château. En pafTant dans 
une méchante ealleric, il fc frapa rudement la tête contre la porte. Cet accident ne 
l’empêcha pas d’aller voir les Joueurs , Ôc de caufcr avec ceux qui étoient auprès de 
lui. Dans letems qu’il difoit à l’Evèquc d'Angers fon Confeflcur qu’il étoit dans l'ef- 

f 'érance de ne jamais commettre de péché mortel , il tomba à la renverfe , ôc perdit 
a parole. L’extrémité où il étoit ne permitpas de le tranfportcr au Château. Il refla 
étendu dans lagallerie fur une méchante paillaflc. La parole lui revint trois fois, ôc 
il profita de ces intervalles pour fc recommander à Dieu. Enfin il expira à onze heu- 
res de nuit, neuf heures après fa chute. Ce Prince avoit eu de la Reine Anne de 
Bretagne trois fils ôc une fille. Charles - Orland né aux Montils- les -Tours le 10 
d'Ocfobrc en 1492. Ce jeune Prince qui mourut en 149 j. donnoit déjà de grandes 
cfpérances, ôc montroit un courage au-deflùs de fon âge. Charles le fécond des fils 
du Roi ôc de la Reine nâquit au même lieu le 8 de Septembre 1496. ôc mourut 
dans le mois fuivant. Les deux derniers enfans furent François ôc Anne qui ne vé- 
curent que peu de jours. 

La Reine fut inconfolable de la mort précipitée du Roi fon mari. Elle prit le 
noir, quoique les Reines euflent coutume de porter le deuil en blanc ; elle fut 
deux jours fans vouloir prendre de nourriture , ôc elle répondoit à ceux qui eflayoient 
de la confolcr, quelle avoit réfolu de ne pas furvivre à fon mari. Le Duc d’Orléans 
devenu Roi fous le nom de Louis XII. touché de la douleur de la Reine , lui en- 
voya le Cardinal Briçonnet pour tâcher de modérer fa douleur. Ce Prélat qui avoit 
été le principal Miniflrc ôc le confident de Charles VIII. avoit befoin lui-même de 
confolation. Il avoittout perdu , en perdant fon maître. Ne fc fentant pas aiïez fort 
pour remplir les intentions du Roi , il prit avec lui Jean de la Mark Evêque de Con- 
dom. Ces deux Prélats trouvèrent la Reine couchée à terre dans le coin d’une falie, 
enfevelie dans une profonde triftefle. Quand elle apperçut le Cardinal qui avoit été 
fi cher au Roi fon epoux , fes larmes coulèrent avec plus d’abondance. Briçonnet 
lui-même ayant voulu parler, en fut empêché par fes fanglots qui lui ôterentla voix. 
L’Evêque de Condom s’acquitta de ce trific miniftere, ôc il le fit avec tant de force, 
qu’il modéra la grande douleur de la Reine , lui infpira des fentimens de réfigna- 
tion, ôc l’engagea enfin à prendre quelque nourriture. 
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LIVRE DIX-SEPTIÉME. Anné . 

LOUIS XII. 

HARLES VIII. eut pour: fucceflcur Louis Duc d'Or- • 

lcans premier Prince du Sang, dont nous avons tant parlé, A N. i*pS. 

? uc les Loix du Royaume appclloient à la Couronne. Ce 
rince réunifibit en fa perfonne une valeur éprouvée, la o„acre d^ce 
nobiefle des fentimens , l'élévation de l'efprit , la bonté Prince, 
du cœur, les agrémens de la figure , des manières gra- Cu»mt,Lt. ti. 
cieufcs, & toutes les qualités qui forment les grands Prin- HifiJMÙm XIU 
ccs. Sa jeunefie ne fut pas exempte de défauts qui en ter- 
nirent un peu l'éclat : mais quand il monta fur le Thrône 
à l’âge de trentc-fept ans, il ne laifia voir que ccs vertus 
bicnfaifanccs qui lui méritèrent le glo'rieux titre de pere du peuple. Les premiers 
jours de fon règne annoncèrent à la Ftance ce qu’elle devoir attendre du nouveau 
Roi : il diminua les impôts, pardonna à fes ennemis qu’il combla de bienfaits, ôc 
fit de fa lut aires Réglcmens pour la réformation de la Jufiice. 

Un Prince de ce caraélere n’avoit garde de manquer d'attentions pour la Reine La Reine Anne 
Anne. Il traita cette Princefie avec tous les égards quelle méritoit. Il commença le mire en fcre- 
par lui afiigner dix mille quatre cens livres de douaire fur les fonds dont on étoit ^X^enrr/.l. i 
convenu, fi lui permit enfuite de retourner en Bretagne, de rentrer en pofiellion cktp.n. 
de cette Province & d’v éxercer tous les aclcs de Souveraineté. Cette liberté que 
le Roi laifia à la Reine Douairière , n'étoit que l’exécution d’une elaufe du traité de 
mariage de cette Princefie avec Charles VIII. II avoit été ftipulé que fi elle mou- 
roit avant le Roi, quoiqu’elle n’eût pas d’enfans, elle cédoit au Roi tous fes droits 
fur le Duché. Que fi le Roi mourait avant elle fansenfans, il lui tranfportoit tous 
fes droits fur cette Principauté. En conféquence de cette difpofition , la Reine quitta 
la Cour, & vint d’abord a Nantes, où elle lit des réclemens très-utiles pour la paix 
Tome J/. Ff 
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ôc le repos de fes fujets. De Nantes elle fe rendit k Rennes , ôc y affembla les Etats 
A n. i+ÿo- ^e i a p ro vince. Pour éviter toutes les conteftations qui pourroient naître à i’occa- 
fion de la prefféance, elle ordonna que chacun fe plaçât indiftin&ement, fans pré- 
judice des prétentions des Parties. 

Embarra» du Roi Quoique le Roi eût laiffé à la Reine Ducheflë toute la liberté portée par fon 
fur It retnirede contrat de mariage, la politique & l’intérêt de l'Etat ne permettoient pas de laiffer 
^ c ^ ia P er une Province qui avoir coûté tant de fane k la France. Cette Princcffé 
(k. iu™ , ' î ’ étoit jeune , & pouvoit le remarier avec un Prince etranger , & l’on rctomboit par- 
là dans tous les inconvéniens , dont étoit heureufement ferti Charles VI II. en l’é- 
poufant lui-même. 11 eft vrai que dans le contrat il y a voit une elaufe qui portoit, 
qu’en cas que le Roi mourût fans enfans, la Ducheffe épouferoit fon fucceffeur. 
Mais ce fuccelTeur étoit Louis XII. ôc ce Prince étoit marié depuis long-tcms avec 
Jeanne de France fille de Louis XI. Par une autre elaufe du contrat , il étoit en- 
core porté qu’au cas que la Reine Douairière ne pût fe marier avec le Roi fuc- 
ceficur de Charles VIII. elle épouferoit l’héritier préfomptif de la Couron- 
ne. Cette condition ne pouvoit être remplie dans la conjoncture préfente ; car 
ieComte d'Angoulême, premier Prince du Sang n'avoit alors que quatre ans. Quoi- 
que ces circonltances fcmblaffent favorables à la Reine Anne , ôc panifient lui laif- 
ier la liberté de fe remarier à qui bon lui fembleroit , cependant elle ne pouvoit 
guércs s'écarter des vûcsdc la Cour de France , fans s’expoferà de grands incon- 
Véniens. Le Roi étoit le maître de la plupart des Places de Bretagne , ôc il pouvoit 
déconcerter fans peine toutes les mufures contraires à fon fervice. 

Louis XII. forr e Louis XII. apres avoir mûrement réHéchi fur cette affaire , ne trouva point d’au- 
f trc expédient pour empêcher la perte de la Bretagne, que de faire caffer fon ma- 

r * a g c avcc Jeanne de France, Ôc d epoufer lui-même la Reine Douairière. Ce parti 
D'Argtniti, ibtd. aflorti aux intérêts du Royaume , étoit encore très-conforme à fon gcûr. Il avoir 
aimé cette Princeffe dès le premier voyage qu’il fit en Bretagne, Ôc u en avoitété 
aimé. Sa prifon & les malheurs qui fuivirent la bataille de S. Aubin-du-Cormicr, 
avoient fufpendu, plutôt qu’éteint l’inclination qu’ils avoient l'un pour l'autre. Cette 
paflion reprit de nouvelles forces , lorfqu'il leur fut permis d'elpérer, & il paroît 
qu’Anne de Bretagne ne forma point ae fortes difficultés à ce mariage , puif- 
T iTERrn ïe 18 du mo ' s d'Août elle fit ufi traité avec le Roi ; par lequel elle pro- 

111 mCttoit dt i’époufer , auffi-tôt que les Commi flaires délégués par le Pape auroient 
Aa. rkBnr.T 3. prononcé la dmbiution de fon mariage avec Jeanne de France. Louis par le même 
«n. 7*4. traité confentoit que la Reine Anne rentrât en poffeffion de toutes les Places de 
Bretagne , à l’exception de Nantes ôc de F ougères qu’il garderoir un an pour la 
fûretédu mariage propofé ; qu’après ce terme , il les rendroit, foit que le mariage 
s’accomplit ou non. Le Seigneur de la Tremoille qui étoit Gouverneur de Nantes, 
fit ferment de rendre ces deux Places k la Reine , en cas que Louis ne l’épousât 
pas dans l’année. 

BrcA &S Mtlo Ce fut en exécution de ce traité conclu k Eflampes le ip d’Août que la Reine 
T" r ' retourna en Bretagne, & fut remife en pofleflion delà plupart des Places 

tal. iU. TCt 1 de cette Province. Cependant elle trouva des difficultés de la part de quelques 
Gouverneurs. Carreau qui commandoit dans Bref! , refufa d'obéir aux premiers 
ordres qu’il reçut d'évacuer cette Place. La Reine fut obligée d’envoyer le Chan- 
celier de Montauban k Melun, & enfuite le Vice -Chancelier à Chinon pour ob- 
tenir de nouveaux ordres pour Carreau. Le Roi envoya k Bref! le Seigneur de 
Carcnte pour lui ordonner expreffément de fortirde la Place. Carreau n'ayant plus 
de prétexte de relier , fortit enfin de Brell , après avoir fait dreffer un Mémoire éxaft 
des réparations qu’il avoit faites dans cette Place , afin d’en être rembourfé. 

La garnifon de S. Malo fit auffi quelques difficultés de livrer la Ville k la Reine. 
Cette Princeffe dépêcha Lornai auRoi qui étoit alors k Melun, pour l’en informer. 
Par fes Lettres du 17 de Septembre il leur fit commandement de remettre la Place 
& l’artillerie entre les mains de la Reine. Le Prince d'Orange Amiral de Bretagne 
fut nommé par la Reine Gouverneur de S. Malo , ôc ce Prince nomma pour fon 
Lieutenant en cette Place, Gilles de Kermcné Ecuyer & premier Echanfon de la 
Reine. Le Prince d'Orange envoya fes ordres pour le faire recevoir en cette qua- 
lité. Charles de Marant Lieutenant du Château ôc de la Ville, jura fur les Reli- 
ques d’obéir aux ordres de M. l’Amiral ; ôc auffi-tôt les troupes de la Reine entrè- 
rent dans S. Malo, ôc en prirent poffcffion. Les liabicans qui craignoient que ca 


.oogle 


LIVRE XVII. 


Rangement de domination ne leur portât préjudice, députèrent à la Reine Du- “ 
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mander au nouveau Gouverneur de faire le lcrnicnt accoutumé. Elle leur lit réponfc 

le 1 1 d’Oclobre qu'elle entendoitquc le Gouverneur fit le ferment , comme l'avoient 

fait fes prédéccfleurs ; qu’à l’égard de leurs privilèges , elle y penferoit , & quelle fe- 

roit en forte de les contenter. 

Tandis que la Reine Douairière droit occupée à fe remettre en poffefTion des i-R ft ;ir>v»;ire 
Villes du Duché, Louis XII. tfavailloit à faire cafi'cr fon mariage. Il demanda des foire uiftiw 
Commiffaircs au Pape. La conjoncture étoit favorable. Ce Pontife traitoit alors avec 
le Roi pour une nouvelle ligue en Italie, ôc Louispour mettre Alexandre VI. dans fes 
intérêts, venoit de donner à Ccfar de Borgia fon fils le Duché de Valèntinois ,& 
une compagnie de cent Lances. Le Pape admit la requête du Roi , & nomma pour 
Commillaircs dans le procès de diffolution Louis d’Air.boife Evêque d'Albi ôc Fer- 
nand Evêque deCeuta. Ces premières Bulles font du 29 de Juillet. Mais comme 
l'afïàire étoit épineufê, il ajouta peu de teins après un troifiéme Commiffaire qui 
fut le Cardinal Philippe de Luxembourg Evêque du Mans. 

Le procès fut commencé à Tours le 18 d’Août par les deux premiers Commifi- Pmc « le Je«ine 
faires. Après la fulmination des Bulles, Antoine de l'Ellang fondé de procuration «»«• 
de Louis XII. fe préfenta devant les Commilfaires le 29 du même mois, fit fa plainte, ‘ * 
ôc forma la demande en nullité. Les moyens de nullité qu’il allégua contre le ma- 
riage du Roi avec Jeanne ce France étaient, 1". la parenté au quatrième de- 
gré entre les conjoints; cet empêchement dont on n’avoit point obtenu de dif- 
penfe rendant le mariage illicite. 2 0 . L’affinité foirituelle entre les conjoints, Louis 
XI. ayant été parre’m de Louis XII. ?°. La violence dont on avoit ufé pour forcer 
Louis XII. alors Duc d'Orlcans à faire ce mariage; 4 0 . enfin le défaut deconfom- 
mation , Ôc l'incapacité de Jeanne pour avoir des enfans. 

Cette vertueufe Princcffe forcée de défendre fon état & fa qualité d’époufe,le fit avec Dtenfeàe Jesit* 
corne la retenue pollible. Elle déclara qu titc ne Joutenoit le procès qu avec regret, pour la 
décharge de fa confaence, ce quelle ne ferait pour tous les biens & honneurs du monde t 1 ' 
fuppliant le Roi fon Seigneur, dont elle défit t faire le phijir y fa confcience gardée , de 
n'être mécontent d'elle. Cette Princcffe dans fon premier interrogatoire du 6 de Sep- 
tembre , répondit aux raifons alléguées par le Roi , que la parenté au quatrième 
dégré ôc l'affinité fpirituclle n'étoient pas des empêchemens dirimens. D'ailleurs 
elle produifit la copie de difpenfc que le Cardinal de S. Pierre-aüx- Liens Légat à 
Latere avoit donnée de la part du Pape. Que le Mandement de difpenfc de ce Car- 
dinal avoit été préfenté à l'Evêque d Orléans , lequel en qualité de Juge délégué 
avoit accordé la difpenfc , ôc marié les deux conjoints , qui étoient alors en âge de 
puberté, dans la Chapelle du Château de Mont-Richard. Pour faire voir enfuiteque le 
mariage n’avoit point été forcé, elle repréfenta que le Roi fon mari n'ayoit point ré- 
clamé aux Etats de Tours convoqués après la mort de Louis XI. que s'il étoit vrai quç 
la crainte de ce Prince eût déterminé le Roi à l’époufer, il n'auroit pas manqué de 
faifir cette occafion de faire valoir la prétendue violence qui lui avoit été faite ; 
lui qui s’étoit plaint avec tant de hauteur du feu Roi ôc du mauvais gouvernement 
en préfencc du Parlement , de l’Univerfité ôc de tous les Corps de la ville de Paris ; 
qu'il s'étoit révolté contre Charles V III. ôc qu’il s’étoit retiré en Bretagne ; que ç’eut 
«té là le tems de réclamer contre fon mariage, s’il avoit cru qu'il fut nui ; que le 
Roi 11’ayant fait aucune de ces démarches , il falloir en conclure que fon mariage 
n’avoit point été forcé. Quant au défaut de confommation, Jeanne foutint le con- 
traire , Ôc elle affura que le Roi avoit vécu maritalement avec elle. 

Les témoins entendus fur cette matière dépoferent prcfquc toutes les mêmes Scriencequirsir* 
chofes que le Roi avoit avancées , de forte qu’après une longue fuite de procédures, *« mKuwduRci. 
qui feroient déplacées dans cet ouvrage , les Commiffaires délégués par le Pape 5 ‘ 

f >rononcerent le 17 de Décembre dans l'Eglife Paroiiliale de S. Denis d'Amboife 
a fentcnce de diffolution , ôc permirent au Roi de fe marier. Les moyens fur Jef- 
quels ilsappuvcnt ce jugement , font la parenté au quatrième degré, l'affinité fpirU 
tuclle, la fiérilitc Ôc la crainte qui avoit forcé Louis XII. de contracter ce mariage. Le 
peuple fè récria contre ce jugement, ôc le regarda comme l’ouvrage de la violence 
ôc de la réduction. La vertueufe Reine qu’il condamnoic, fut la feule qui ne fe plai- 
gnit pas : elle trouva des reffources dans la Religion. Elle ne fe fervit des grand $ 
i>iens que le Roi lui iaiffa , que pour faire une infinité de bonnes oeuvres ; elle 
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s'éloigna c!e la Cour , où clic ne parut plus > fe retira à Bourges où elle inffitua 
l’Ordre de l’Annonciaclc , .Ôc paiïa le refie de fa vie dans les exercices de la plus 
haute piété. Ses vertus éminentes lont fait placer par l’Eglife au Catalogue des 
Saints. 

Dès le commencement de ce procès le Roi comptoir tellement fur un jugement 
favorable , qu’il avoit follicité à Rome les difpcnfes néceffaires pour époufer Anne 
. de Bretagne. Ces difpcnfes étoient néceflaircs, puifquc le perede la DuchefTe ôc 
le Roi Louis XII. étoient tous deux petit-fils de Louis Duc d'Orléans & de Va- 
lentine de Milan. Le Pape qui comptoit aufli fur la diffolution du mariage , accor- 
, da le 1 j de Septembre la difpenfe qu’on lui demandoit. Il fit plus , il chargea le 
Duc de Valcntinois fon fils qui partoit pour la Cour de France , de la Bulle qui per- 
mettoit le divorce. Aulli-tôt que le Roi eut cette pièce entre les mains , il fe rendit 
à Nantes pour y époufer la Reine DuchefTe. Le contrat de mariage fut fait à Nan- 
tes , en préfcnce des Cardinaux de S. Pierrc-aux-Liens Ôc d'Amboife , du Seigneur 
de Ravcftein, du Prince d'Orangc, du Marquis de Rothclin , du Vicomte de Rohan, 
des Comtes de Guife, de Ligni, de Dunois ôc de Ricux; des Evêques d’Albi, de 
S. Bricu, de Luçon, de Leon, de Ceuta, de Cornouaille & de Bayeux; des Ma- 
réchaux de Gié & de Baudricourt; de Montauban Chancelier de Bretagne, des 
Sires de la Tremoille , de Chaumont, de Beaumont, d'Avaugour & de Tournon, 
des Abbés de Redon & de Montier-Ramé, de Jacques de Beaune Général des fi- 
nances en Languedoc, de René du Pont Archidiacre de Ploegaftei, de Quenecqui- 
vili, Scliczon, Marée Sénéchal de Rennes, Myron Médecin ordinaire & deplu- 
ficurs autres. 

Les claufes du contrat de mariage de Louis XII. avec Anne de Bretagne ne fu- 
rent pas fi favorables à la France, que lavoient été celles du traité de mariage de 
Charles VIII. Dans celui-ci il étoit porté qu’en cas que la DuchefTe mourut la pre- 
mière fans enfans, le Duché demeureroit au Roi & a fes fuccefTeurs ; au lieu que 
dans le fécond contrat il étoit Itipulé qu’en pareil cas, le Roi jouiroit du Duché 

E endant fa vie ; mais qu’après fa mort, il retôurneroit aux héritiers de la Reine. 

Ine autre différence encore aufli effentielle, c’eft que ce n’étoit pas le fils aîné du 
Roi ôc de la Reine qui devoit fuccéder au Duché, mais le fécond enfant mâle qui 
naitroit de leur mariage; que fi la Reine n'avoit du Roi qu’un feul fils, la condi- 
tion feroit accomplie par les enfans qui naitroient de celui-là ; c'eft-à-dire , que ce 
feroit un cadet, fit non l’aîné qui fuccéderoit au Duché. Que la Reine continue- 
roit à jouir du douaire qui lui avoit été afïigné par le feu Roi , ôc que Louis XII. 
lui en affigneroit un autre , en cas qu’il mourût avant elle. 

La Reine ne fe contenta pas de tranfîger pour elle 6 c pour fes héritiers , elle 
traita encore pour des fujets quelle aimoit , fit dont elle vouloit conferver les privi- 
lèges. Par un traité particulier (igné le même jour que le contrat de mariage, il fut 
accordé par le Roi Louis XII. 

Qu'il ne feroit rien innové au gouvernement de la Bretagne; qu’elle feroit gou- 
vernée de la même maniéré quelle l’avoit été fous les Ducs , tant pour ce qui re- 
gardât l’Eglife , que pour ce qui regardoit la Juflicc , comme la Chancellerie, le 
Confeil, le Parlement, la Chambre des Comptes ôc la Thréforeric. 

Que la Province feroit maintenue dans les mêmes droits, privilèges , franchifes 
& immunités dont clic jouiffoit fous les Ducs. 

Que le Roi ne feroit aucun changement dans les Offices ôc parmi les Officiers ; 
qu’il laifferoit les chofes , telles quelles avoient été réglées par la Reine du tems de 
Charles VIII. 

Que la Reine nommeroit aux Offices qui vaqueroient, ôc que les Lettres enfe- 
roient expédiées par la Chancellerie de Bretagne. 

Que les Etats feroient chargés comme ci-devant, de la levée des tailles, foüages 
ôc autres fubfides. 

Que les Bretons 11e feront point ajournés hors de la Province en première ins- 
tance, mais feulement par appel , ôc cela dans les deux cas de déni de Juffice ôc de 
faux jugement. 

Que la Noblcffe ne feroit point obligée de fervir dans les armées du Roi hors 
la Bretagne , finon dans le cas d’une extrême néceflité , ôc cela du confentement de 
la Reine ôc des Etats. 

Que le Roi prendroit dans fes titres celui de Duc de Bretagne ; qu’il feroit bat* 


Google 



> «i v Googit 



LIVRE XVII. 


229 


tre monnote d’or & d’argent fous fon nom , joint avec celui de la Reine. 

Que les Bénéfices ne (croient donnés qu'aux naturels du pays, à moins qu'il né An. i 499. 
plût à la Reine d’y nommer des étrangers. 

Enfin que le Roi écrirait au Pape pour l'engager à fe défiflcr de la nomination 
qu’il avoit faite de Jean d’Efpinai pour l'Evêché de Nantes, au préjudice de Guil- 
laume Guegucn élu par le Chapitre. 

On fent affez par la lecture du contrat de mariage & par celle du traité qui le 
fuit, que les Bretons auraient mieux aimé être gouvernés par un fouverain particu- 
lier que par le Roi de France; ôc qu’ils firent tout ce qui dépendoit d’eux pour 
conlérver au moins l’image de leur ancien gouvernement. Le Roi ne chicana point 
fur ces articles; il aimoit ôc refpectoit la Reine , ôc lui accorda tout ce quelle fou- 
haitoit. 


Cette Princeflc fierc avoit été offenfée de la néccflité qui l’avoit forcée d’aller Mariage fouît 
à Langeais pour y époufer Charles VIII. elle ne confcntit à époufer Louis XII. XII. avec An„e 
qu’à condition qu’il viendrait la chercher ; ôc en effet il fut ftipul* dans le contrat 
qu’il ferait célébré dans le Château de Nantes. En effet le lendemain de la figna- fri* 1 1 
turc des deux traités, c’efl-à-dirc, le 8 de Janvier, les noces fc firent dans ce Châ- 
tcau avec toute la magnificence poflible. Le fort de cette Princefle fut bifare : elle r ’*** 
n’époufa Charles VIII. qu après une cfpece de divorce avec Maximilien, & elle 
«’époufa Louis XII. qu’après un divorce trop réel de ce Prince avec Jeanne de 
France. 


A peine ce mariage fut-il conclu que le Roi longea à éxécutcr le grand projet Conquête du Mi- 

? u’il avoit formé de conquérir les Etats d'Italie fur lefquels il avoit des prétentions. •***• 
l commença par le Milancz qui lui appartenoit incontefiablement du chef de Va- krd*f>**tt* 
lentine Vifconti. Pour n’avoir rien à démêler avec fes voifins, il confirma les trai- S. Cthu. 
tés de fon prédéceffeur avec l’Angleterre, termina les nouveaux différends qu’il 
avoit avec Philippe Archiduc d’Autriche, ôc fit une ligue avec le Pape, les Véni- 
tiens ôc plufieurs Princes d’Italie. Toutes ces mcfurcs étant prifes, il partit avec la 
Reine qu’il laiffa à Romorantin,fic s'avança jufqu’à Lyon. Il refla dans cette Ville, 

& fes troupes pafferent les Alpes fous la conduite du Comte de Ligni, de Robert 
Stuard Seigneur d’Aubigni , fie de Jean-Jacques Trivulce. A peine l'armée Fran- 
qoife fut-elle entrée dans le Milancz, que toutes les Villes du Duché fe rendirent 
à nos Généraux , ôc le Duc de Milan (ut obligé de prendre la fuite , ôc de fe fau- 
ver à Infpruk. Cette rapide conquête ne duraguéres plus de vingt jours. Aufii-tôt 
que le Roi apprit cette nouvelle , il partit en diligence pour aller prendre poffef- 
lion de fes nouveaux Etats. Il fit fon entrée folemnelle à Milan le 6 d'Octobre, fie 
il partit de cette Ville au commencement de Décembre, pour s’en retourner en 
France. 

La Reine étoit accouchée pendant fon abfcncc (le 14 d'Octobre 1499. ) d’une 
Princeflc à laquelle on avoit donné le nom de Claude. Ce fut un grand fujet de NairtWe'de" 
joie pour le Roi. Il aurait mieux aimé un fils; mais la Reine étoit jeune, fie il ef- QmjedeFrMce> 
péroit quelle lui en donnerait un quelque jour. 

Le Milanez fut aufli-tôt perdu, qu'il avoit été conquis. Le Roi envoya de nou- — 

vclles troupes en Italie, mais nous laiffons à d'autres le foin de faire le détail de An. syoï. 
ces différentes guerres, étrangères à notre objet, pour ne point fortir des limites 
de la Bretagne. 

Le Vicomte de Rohan qui 'avoit fervi fi utilement la France dans la guerre Procri du Vicom- 
quelle avoit faite à la Ducheffe , n'avoit point été réeomperifé d’une maniéré pro- R^nê, 4011 * 
porrionnee aux facrilices qu'il avoit faits a cette Couronne. Son attachement pour 
nos Rois lui avoit fait manquer le mariage d'Anne de Bretagne pour l'ainé de fes 
fils ; le double mariage de cette Princeffc avec les Rois Charles VIII. ôc Louis XII. 
l’avoit privé de l’efpcrancc de faire valoir les droits qu’il prétendoit fur le Duché, 
tant de fon chef, que de celui de fa femme ; il n’avoit point encore reçu les deniers 
dotaux de la Vicomtefle , 6c le dernier Duc ôc la Ducheffe fa fille avoient négligé 
de lui (aire raifon fur plufieurs fucceflions oui lui étoient échues depuis long-rems. 

Pour toute récompenfc, il n’avoit eu que le Gouvernement de Saumur avec une 
Compagnie de cent hommes d’armes. 

La Ducheffe Ifabeau d’Ecoffe Belle - mere du Vicomte’, pour réparer le tort Donation de I* 
qu’on faifoit à fon gendre, lui abandonna par ade paffé au mois d'Octobre 1494. vTcomt^d*^ 
Sous fes biens-meubles, les acquêts qui avoient été faits pendant fon mariage avec hUmu 0 "” * 
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•\ n i roi * c ^ UC François ï* & tout ce qui lui appartcnoit dans la fucceffion de Marguerite 
Jp..S:3rtuT.‘î. de Bretagne première femme du Duc François I. Cette donation au refie n’etoit 
<•>!• n<- ou une confirmation de celle qu'elle avoir déjà faite en 148 j. Après la mort de cette 

Duchefie qui vivoit encore en 149 j. le Vicomte de Rolian fongea à faire valoir 
cette donation. Mais pour bien entendre cette affaire , il faut reprendre les chofes 
de plus haut, & meure ici fous un fcul point de vue ce que nous avons déjà dit en 
différons endroits de cette Hifloire. 

Concile <?u Doc Fc Duc François I. ne laiffa de fon mariage avec Ifabeau d’Ecoffe que deux filles: 
Franco» I. Marguerite , mariée u François de Bretagne Comte d'Eflampcs , & Marie qui épou- 
ctï'ff'U* T *' *^ can V* c °nîte de Rohan. François I. déclara par un Codicilc du 1 6 de Juil- 
* let 1 4yo. que les filles , fuivant la Loi de fuccelfion établie en Bretagne , n'avoient 
aucun droit au Duché, tant qu’il y avoit des mâles, foit en ligne directe, foit en 
ligne collatérale; qu’en conféqucnce il donnoit cent mille écus d’or à chacune de 
les filles pour tout le droit quelles pouvoient prétendre dans fa fuccelfion & dans 
celle de la Ducneffe Ifabeau leur mere. 

Il déclara enfuite Pierre de Bretagne Comte de Guingainp fon frère héritier du 
Duché ôt de tous les biens qu’il poflédoit en France. 

Il ajouta qu'en cas que le Comte de Guingamp mourût fans enfans mâles, le 
Connétable de Richemont fon oncle lui fuccédcroit, ôc au Connétable ilfubflitua 
le Comte d’Eflampcs fon coufin germain fils de Richard de Bretagne. 

Sujrt Hu pwcè». Ce Codicile fut approuvé par le Comte d'Eflampes ôc le Vicomte de Rohan, par 
utt\oï tt T i ’ ^ ^ uc i ic lic Ifaheau ôc par les Etats tenus à Vannes en 14^5. Mais la Duchefie 
voyant qu’on 11’avoit payé au Vicomte que quarante-huit mille écus d'or fur les cent 
mille oui lui avoient été promis, révoqua le confemement qu’elle avoit donné au 
Codicilc du Duc fon mari , ôc fit au Vicomte le traniport dont nous avons parlé plus 
haut. Ce tranfport où cette donation fut une des principales caufes du procès que le Vi- 
comte intenta à la Reine, mais ce ne fut pas laleule. En renonçant à la fuccelfion du 
D uc François I. moyennant la fomme de cent mille écus d'or, il n’avoit pas renoncé 
à celle des Ducs Pierre II. & Artur III. oncles de fa femme, ni à celle de la Duchcffc 
Marguerite fa belle-focur, qui tous étoient morts fans enfans. C’eft pourquoi il de- 
manda à U Reine la rcflicution des Terres ôc Seigneuries de Montfort-l’Amauri , 
de Houdan , de Ncauflc-lc-Châtcl , de Fougères, de Chantocé, d’ingrande, de 
Plaifance , de Lefircnic ôc de Minibriac; les fruits ôc revenus de ces terres qui 
montoient à la fomme de plus de cent mille écus ; la moitié des meubles ôc joyaux 
des Ducs François I. Pierre II. ôc Artur III. cflimés deux millions ; ôc enfin la moi- 
tié des meubles ôc joyaux de la Duchefie Marguerite fa belle -fœur. Le Vicomte 
demanda encore de fon chef la Seigneurie du Uavrc, comme héritier du Conné- 
table de Cliffon , qui l’avoit poffédée jufqu’à fa mort. 

Le Procureur du Roi ôc de la Reine répondit au Vicomte qu’il n’étoit pas rece- 
vable à faire ces demandes, attendu le grand nombre d'années qui s’étoient écou- 
lées depuis la mort des Princes dont il réclamoit la fucceffion, ôc la prefeription 
furvenuc plutôt ou plus tard félon la coutume des Provinces, où étoient fituées ces 
différentes terres. Le Vicomte répliqua qu'il avoit fait dans le tems les démarches 
ncceffaires ; qu’il avoit fommé pluficurs fois le feu Duc de lui faire la reflitution des 
meubles ôc des terres , dont il s ctoit emparé à l'on préjudice : mais qu’au lieu de la 
jufiiee qu'il étoit en droit d’en attendre, ce Prince avoit môme rcfufé de lui payer 
le refie de (a dot de la Vicomteffe de Rohan ; qu’il en avoit été fi maltraité , qu’il 
avoit été obligé de fortir de Bretagne ôc de chercher un afyle en France. 

Sentence arbitra- > Après bien des procédures qui durèrent depuis la mort de la Duchefie Ifabeau , 
* îe Vicomi 'd' H99- les Parties convinrent de mettre ce différend en arbitrage, ôc de 

Kohan.' COm ' e C s'en rapporter au jugement qui feroit rendu, fous peine de vingt mille écus d’or de 
/fT d ; Brer.T. j. dédit. Le compromis fut drelfé au Château de Blois le 20 de Février 1 joo. Les ar- 
bitres furent Gui de Rochefort Chancelier de France , Louis d’Amboife Evôque 
d'Albi, Thibaud Baillct fécond Préfident au Parlement de Paris, Philippe Baudot 
Confeillcr du Roi au Grand-Confeil , Jean Callouet Chantre de l’Eglife de Quim- 
per , Alain Marcc Sénéchal de Rennes , Hugues de Banza Archidiacre de Briançai 
au Dioccfe de Poitiers, ôc Guillaume le Bigot Sénéchal de Guertande. Ces arbi- 
tres, après pluficurs délais occafionnés par la mort de quelques-uns d'entr'eux , 
par Jugement rendu à Lyon le onzième jour de Septembre, condamnèrent la Reine 
•* donner au Vicomte de Rohan ôc à Marie de Bretagne fon époufe la moitié de tous 
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les meubles qui Soient communs entre le Duc François II. ôc la Duchcflc Mar- 
guerite fa première femme s’ils étoient en nature, ou en leur jufte valeur. 

Ce Jugement ne fatisfit point à toutes les demandes du Vicomte; il efl allez vrai- 
femblable qu’il s’en plaignit, 6c que la Reine eut égard à fes remontrances. Quoi- 
qu'il en foit, on trouve au Château de Nantes un projet d’accommodement qui nous 
apprend que le Vicomte ôc fon époufe s’étoient plaints à la Reine qu’ils n'avoient 
reçu que quarante-huit mille écus d’or fur les cent mille qui leur avoient été pro- 
mis en mariage ; que ce défaut de payement les avoit mis dans la néceffité a em- 
prunter des tommes confidérables dont ils payoient de gros intérêts ; & qu’on avoit 
faift les meubles de la DuchdTe Ifabeau qui leur appartenoient. Sur ces repréfen- 
tations , la Keinc leur accorda la fomme de cent mille écus pour demeurer quitte 
envers eux, ôc la tranfa&ion porte qu'ils s’en contentèrent. 

Mais comme cet a£te n'eft ni ligné , ni daté, 6c qu’il n’en éft parlé nulle part, on 
n’ôfe alfurer que cet accommodement ait eu lieu. Quant à la moitié des meubles 
de la Duchefle Marguerite qui avoient été ajugés au Vicomte par la Sentence ar- 
bitrale , la Reine avant que de fatisfaire à cet article , fit éxaminer les dettes que 
îc Duc François II. fon pere avoit au tems de la mort de la DuchelTe Marguerite. 
Par le mémoire qu’on lui préfenta, ces dettes montoient à plus de deux millions. 
Le Procureur de Ploermel remit auffi à cette Princefle un mémoire des frais qu’il 
«voit faits pour le payement d’une renre de deux cens quatre-vingt-quinze livres 
que le Vicomte devoit à la Reine , ôc qui n’avoit point été payée depuis la date 
du contrat. Ces deux mémoires donnèrent lieu à une tranfaciion pafice au Château 
de Blois le 14 de Novembre 1 jij. par laquelle la Reine remit au Vicomte cette 
rente de 29? livres avec les arrérages, 6c le Vicomte renonça à la fuccclfion de la 
DuchelTe Marguerite. De tous ceux qui avoient des droits fur le Duché , le Vicomte 
étoit fans doute le mieux fondé ; cependant il fut le plus mal récompenfé : mais c’eft 
cette raifon-là même qui pouffa la Reine à le traiter avec fi peu d'égards. Cette fiere 
Princefle ne vit qu'avec un chagrin mêlé de dépit que les droits du Vicomte n'é- 
toient que trop réels ; d’ailleurs elle ne lui pardonna jamais d’avoir pris les armes 
contre elle, en faveur de la France , elle chercha l’occafion de fe venger, ôc elle 
la trouva dans le peu de fatisfaclion quelle fit au Vicomte fur fes prétentions. 

Ce n’étoit pas feulement au Vicomte de Rohan que lâ Reine faifoit fentir les 
effets de fon rdfentimcnt 6c de fa jaloufie ; elle ne voyoit qu’avec peine que d’au- 
tres qu’elle portalfent le nom ôc les armes de Bretagne. Jean de Brolfe Seigneur de 
BolTac, ôc René de Brolfe fon fils étoient dans le caS , aulTi-bien que Je* trois focurs 
de ce dernier qui avoient époufé le Maréchal de R feux , les Seigneurs d’Avaugour 

de Porit-l'Abbé. La Reine leur fit commandement 1 tous de la part du Roi de 
quitter le nom ôc les armes de Bretagne, ôc de les faire ôter des Eglilcs, maifons, 
vitres ôt autres endroits. Quelqucprécis qUe fut cet ordre, il paroit qu'il ne fut pas 
totalement éxécuté. Jean de Brolfe, il elt vrai, répondit que pour obéir au Roi, 
il confentoit de ne prendre plus le nom de Bretagne ; mais René de Brolfe fon fils 
Seigneur de l’Aigle, répondit qu’il avoit porté jufqucs-là le nom ôc les armes de 
Bretagne , parce que fon perc les avoit portés ; que d’ailleufs la bordure de gueules 
fuftifoit peur dittinguer les armes de Bretagne d’avec celles des Peiuhievres. La 
Dame d^Avaugour répondit la même chofe, ôc elle ajouta qu’elle n’étoît pas dans 
la difpofition de changer. Le Maréchal de Rieux , le Seigneur ôc la Dame dePont- 
l’Abbé furent les feuls qui promirent d'obéir au Roi, ôc de faire ôter les Hermines 
de leurs armes ôc de leurs maifons. 

Le Roi , en commençant la guerre d’Iralic , avoit compté fut la trêve qu'il avoit 
conclue avec le Roi des Romains. Mais ce Prince jaloux des conquêtes de Louis 
XII. ôc chagrin de le voir maître du Milanez qui étoit un fief de l’Empire , fon- 
gea à lui déclarer la guerre. Le Roi découvrit même en ce tems qu’il méditoit une 
entreprife fur Beaune. La France avoit alors trop d’affaires fur les bras, pour ne pas 
ménager Maximilien. On chercha les moyens de le gagner, ôc on y réulfit. Claude de 
France fille ainée du Roi ôc de la Reine fut le nœud de cette réconciliation. Maxi- 
milien avoit un petit-fils, Charles d’Autriche, Duc de Luxembourg, qui fut depuis 
Empereur , ôc li connu fous le nom de Charles V. Le Roi propofa de marier ce 
jeune Prince avec Madame Claude, qui n’étoit encore que dans fa fécondé année. 
Cette alliance étoit avantageufe pour le Duc de Luxembourg ; le Roi 11’a voit point 
de fils, ôc en cas qu’il mourût faqs en avoir. Madame Claude devoit hériter du 
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" Duché de Bretagne, du chef de famerc. Maximilien comprit touslesavantages que 

A n. i/or. p OUrro j t retirer quelque jour la Maifon d’Autriche du mariage propofé , fit il fit faire 
la demande de la Princefle par l’Archevêque de Bcfançon, le Seigneur de Chicvrcs 
le grand Bailli du Hainaut, le Prévôt de S. Pierre de Louvain fit quelques autres. 
Les articles de ce traité qui regardent le mariage , furent que la Princefle Claude 
fuccéderoit à tous les biens du Roi & de la Reine, dont elle pourroit hériter, fé- 
lon la coutume des lieux où ils étoient fitués; mais cette claufe ne devoit avoir lieu 
qu’en cas que le Roi n’cût point d’enfant mâle de la Reine; s’il en avoit dans 
la fuite, la Princefle auroitpour tout droit de fucccflion deux cens mille écus du 
Roi fie cent mille de la Reine ; que fou douaire feroit de vingt -cinq mille e'eus 
d’or de rente ; que s’il y avoit pluheurs eufans mâles de ce mariage , l'un deux fe- 
• roit obligé de prendre le nom fit les armes de Bretagne. Ce traité fut ratifié à Blois 
par le Roi fit par la Reine le 22 de Septembre de 1 an 1/04. 

£•*•» de Vanne». Le Roi fit notifier cette grande nouvelle, aux Bretons par les Commiflaires qu’il 
ibii.cel. 8*7- nomma le 28 d’Août pour aflifler aux Etats de Bretagne qu'il avoit indiqués à Van- 
nes pour le 2/ de Septembre. Ces Commiflaires furent le Vicomte de Rohan, le 
Maréchal de Rieux, le Chancelier de Montauban, le Vice-Chancelier Evêque de 
Nantes, Jean-François Chevalier Général des finances, Jean de l’Efpinai Thréfo- 
ricr Général, fit Nicolas Briçonnet Contrôleur Général des finances du Duché de 
Bretagne. Ces Commiflaires firent entendre aux Etats , que fans les guerres d Italie, 
le Rqi feroit venu avec la Reine vifiter fes Sujets de Bretagne, fit vivre quelque 
ternsau milieu d’eux, comme il le fouhaitoit de tout fon cœur. Qu’il étoit fâché 
que lebefoin de fes affaires, fit les guerres qu'il avoit àfoutenir l'obligeaflent de de- 
mander de nouveaux fccours; qu’il fouhaitoit que les Etats lui accordaflent une 
impofition de quatre livres par feu pour cette année, avec l’impôt du vin, fit les 
1 Aides des Villes qui lie contribuoient pas au fotiago; que cependant comme il y 

avoit daùs la Province un grand nombre de malheureux, incapables de contribuer, 
il confentoit que l’on exemptât de foüage deux mille feux, fit que cette éxemption 
fe fît en faveur des plus pauvres de la Province. Ce trait qui fait fi bien connoitre 
latcndrefle de Louis XII. pour fon peuple, efl mille fois plus glorieux aux yeux de 
l'humanité', que toutes ces conquêtes brillantes , qui ravagent les Provinces, fit dé- 
peuplent les Royaumes'. J [' 

Le Prince d’Orange dont nous avons tant parlé dans le cours de cette Hifloirc, 

An. i/o 2. mourut vers le 8 d’Avril 1 J02.. Ce Prince étoit neveu du feu Duc , fit coufin ger- 
d'0°anRf. PnnCe main Reine Ànnei II avoit de grandes qualités , fit il eut beaucoup de crédit 
V'Argintrt,U ij . à la Cour du Duç François II. fit à celle de la Duchefle fa fille. Après avoir foutenu 
cA.«j. long-tems le parti du Duc d’Orléans qui faifoit la guerre à Charles VIII. il fut fait 

prilonnier à la bataille de S. Aubin-du-Cormicr. Les égards que l’on eut pour lui 
pendant fa prifon, fit la liberté que le Roi lui accorda genéreufcment le gagnèrent 
fit l'attachèrent pour toujours aux intérêts du Roi. Il revint en Bretagne , fit il fut 
l’un de ceux qui travaillèrent le plus efficacement à déterminer laDuchefle à épou- 
fer Charles VIII. Ce Roi fit Louis XII. fon fucccflcur le traitèrent toujours avec 
diftinfition. Il fut fucceffivement Capitaine des cens Gentilshommes de l'Hôtel du 
feu Duc , Gouverneur de Rennes , de S. Malo, Amiral de Bretagne, fit Lieutenant 
pour le Roi en cette Province. Ce Prince fut honoré à fa mort des regrets du Roi 
fit de la Reine. 

conquête du Milancz fit celle qu'on avoit faite d’une partie du Royaume de 
Gukhard. il i Naples , n avoient pas eu des fuites aufli heureufes que le Roi l’avoit efpéré. Pour 
Titres 4 e Gue- rappeller la fortune fous fes étendards, fit tenir dans le rcfpcct les Princes d’Italie 
* e ‘ é ’ dilpofés à fc foulevcr contre la France, Louis partit de Lyon, fit arriva à Aft dans 

le mois de Juin. Le Maréchal de Gié qui jouifloit toujours auprès de lui de la plus 
haute faveur, l’accompagna dans ce voyage. Ce Prince qui le p lai foi t à répandr© 
fes bienfaits fur des femteurs aufli qualifié fit aufli zélés que le Maréchal, lui fit 
don des biens meubles fit immeubles qu’il avoit confifqués fur Bon Galeas , avec 
la Seigneurie de Caftellargue au Diocèl'e de Plaifance. Le Roi fit encore préfent au 
Maréchal de Florenfolo, de Torchcro fit d’une partie de la Seigneurie de Vcrfc 
qu'il vendit à des Seigneurs du pays pour Ja fomme de vingt-neuf mille ducats ; ôc 
il lui confirma la poflefliôn de toutes les terres que le Roi Charles VIII. lui avoit 
déjà données dans le Royaume de Naples. 

An. 1/05. f Le Maréchal de Gic étoit veuf alors de Françoifc de Penlioet, dont il avojt 

plufieurs 


/ 
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plufieurs enfans. Le Roi qui ne fe laffoit pas de lui faire du bien , voulut le rema- 
rier, ôcil jetta les yeux fur Marguerite d’Armagnac pour la faire époufer à Mon- 
iteur de Gié. Cette PrinccfTe dtoit l'une des plus riches hcritieres de l'Europe, de- 
puis la mort de fon frere Louis Duc de Nemours qui venoitd ‘être tud à la bataille de 
Cerignole dans le Royaume de Naples, dont il dtoit Vice-Roi. Des Princes ôc les 
plus grands Seigneurs du Royaume la recherchèrent en mariage. Le Maréchal , 
quoiqu âgé de cinquante ans fe mit fur les rangs , ôc offrit fes vœux à Madcmoifellc 
d'Armagnac. Le Roi follicita pour le Maréchal ; nous avons plufieurs de fes Let- 
tres à la Princeffe d’Armagnac qui font connoitrc l’empreffemcnt qu’il avoit pour 
l’accompliffement de ce mariage. Elle fe rendit fans peine aux defirs du Roi &au 
mérite du Maréchal, à qui elle donna la préférence fur tous fes rivaux. Les articles 
du mariage furent arrêtés à Provins le 8 de Juin 1 yoj. avec les conditions les plus 
avantageufes à M. de Gié. Il fut porté dans le contrat que fi le Maréchal furvivoic 
à fon epoufe, il jouiroit pendant fa vie du Duché de Nemours , ôc qu’il en pour- 
rait porter le titre ; que le fils qui naîtrait dtf leur mariage , porterait le nom & les 
armes d’Armagnac. Avant les époufailles qui furent faites le 1 y de Juin, Margue- 
rite d'Armagnac fit encore préfent au Maréchal de tous fes biens-meubles , en cas 
quelle mourût avant lui. (Jette alliance apporta au Maréchal le Duché de Ne- 
mours, les Comtés de Guifc Ôc Beaufort avec plufieurs autres grandes terres. Il per- 
dit en 1 yo-j-. les Seigneuries de Châtelleraut ôc de Gironde par le retrait lignager 
qu’en fit Anne de France Duchcffe de Bourbon. Il ne garda pas long-tcms Te Du- 
ché de Nemours, la Chambre des Comptes de Paris ayant rcfufé de recevoir fon 
hommage pour cette terre, fous prétexc que ce Duché n’avoit été démembré du 
domaine qu’à titre d'appanage , ôc qu'il devoir par conféqucnt retourner à la Cou- 
ronne au défaut d'hoirs mâles. Le Maréchal foutir.t au contraire que cette terre n’é- 
toit point un démembrement de la Couronne, qu'elle avoit été donnée l'an 1404. 
par le Roi Charles VI. à Charles II. Roi de Navarre en échange du Comté d'E* 
vreux, ôc que par conféquent ce n’étoit point un appanage , comme le prétendoit la 
Chambre des Comptes. Sur ces remontrances, le Maréchal obtint des Lettres de 
Juffion , adreffées à la Chambre des Comptes pour l’obliger à recevoir fa foi ôc hom- 
mage. Mais Marguerite d’Armagnac étant morte le ty de Novembre îyoj. fans 
lailfcr d'enfant, le Duché de Nemours fut uni à la Couronne par Lettres du Roi 
Louis XII. datées du huitième jour de Février J y 04. ôc dans la fuite par d’autres 
Lettres du mois de Novembre 1 y 07. le Duché de Nemours fut donné a Gafion de 
Foix avec les Seigneuries de Han ôc de Château-Landon. Le Maréchal de Gié fc 
vit privé par cette réunion des revenus du Duché de Nemours dont l'ufufruit lui 
avoit été affuré par fon contrat de mariage. Cependant il en porta le titre- jufqu’à 
la mort. 


An. ijoj. 

Il cponfl- Mnr^u*- 
nte d’Aimagiwc, 


Les affaires de France alloient fort mal dans le Royaume de Naples , où les Ef- Le Mircchal j 8 
pagnolsvenoientde remporter deux vidoircs complettes fur nos troupes, Ôc s’étoient 
rendus maîtres de tout le Royaume à l’exception de quelques Places. Pour répa- fromicr.-» d'Kfp.,- 
rcr ces pertes, le Roi mit fur pié cette année quatre armées, l'une de mer Ôc trois 
de terre. La première devoir porter des vivres ôc des munitions à Guette; des trais e rM ' e * 

autres, l'une devoir paffer les Alpes ôc agir en Italie. Les deux autres étoient defti- 
nées pour faire la guerre fur les frontières d'Efpagne, ôc empêcher Ferdinand par 
cette diverfion, d'envoyer des fecours dans le Royaume de Naples. Le Maréchal 
de Gié , conjointement avec le Sire d'Albret , eut le commandement d'une de ces 
deux armées, ôc ils eurent ordre d’entrer dans la Bifcaye, ôc de pénétrer , s’ils le 
pouvoient dans les Etats du Roi d’Efpagne. L’autre fous la conduite du Maréchal 
de Rieux devoir attaquer le Rouflillon. Ces quatre armées furent malheureufes ; 
celle qui paffa en Italie , ne put empêcher la perte du Rovaumc de Naples ; celle 
qui étoit aux ordres du Sire d’Albret ôc du Maréchal de Gié pénétra d’abord dans 
la Province de Guipufcoa, ôc forma le fiége de Fontarabie; mais faute de vivres, 
ils furent obligés d'abandonner cette entreprife, Ôc d'aller joindre le Maréchal de 
Rieux qui afliégeoit Salfes. Mais après quarante jours d’attaque, ils fc retirèrent à 
l’arrivée du fecours conduit par le Duc d'Albe. Ce mauvais fuccès fut caufé en par- 
tie par la méfintelligence des Chefs. Le Sire d’Albret étoit l’ennemi fecret du Ma- 
réchal de Gié qui lui avoit enlevé l'héritiere d'Armagnac qu'il avoit voulu époufer 
lui-même; d’Albret qui craignoit d’ailleurs que s’il pouffoit les Efpagnols, le Duc 
D’Albe ne fit entrer lès troupes fur les terres du Roi de Navarre Ion fils, traverfa 
J'orne II. G g 
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les projets du Maréchal ; cette campagne fut très-malheureufe, ôc M. de Gié revint 
à la Cour avec le chagrin d’avoir pour la première fois de fa vie éprouvé des revers 
aufquels il n’étoit pas accoutume. 

La haute faveur dont il jouifloit alors auprès du Roi étoit bien capable de le con- 
foler de cette difgrace. Ce Prince venoit de faire époufer à Charles de Rohan fon 
fils Vicomte de Fronfac Charlotte d’Armagnac focur puînée de Marguerite que lé 
Maréchal avoit épouféc lui -même comme nous l’avons dit. Le Roi follicita cé 
mariage avec autant de vivacité qu’il avoit fait celui du Maréchal. Il fut arrêté le 4 
de Janvier î £04. & lorfque le Roi en eut appris l’accompliffcment , il écrivit au 
Vicomte de Fronfac pour le féliciter , ôc il lui députa le Comte de Dunois pour 
lui porter le collier de l’Ordre. Tant de faveurs accumulées produifirent leur cifer 
ordinaire ; elles réveillèrent la jaloufie des courtifans. Charlotte d'Armagnac avoit 
été fiancée d’aboçd à l’un des fils du Sire d’Albret Comte de Périgord, mais qui 
mourut avant les époufailles. Le Sire d’Albrctfit alors tous fes efforts pour obtenir 
cette PrincefTe pour lui ou pour le Catdinal de Foix fon fils; mais le Maréchal de 
Gié l’emporta , ôc l’obtint pour fon fils. Le Sire d’Albret outré d’avoir été fupplanté 
deux fois par ce redoutable concurrent, fe joignit aux ennemis du Maréchal , ôc ils 
commencèrent à chercher l’occafion de le perdre; ils la trouvèrent dans les reffen- 
timensde deux femmes. Mais pour fe former une jufle idée de cette intrigue, ii 
faut reprendre les chofes de plus loin. 

Louife de Savoie étoit l’ennemie fecrete du Maréchal , depuis que Charles VJIL 
l’avoit fait éxécuteur teftamentaire de Charles Comte d’Angoulême en 14 ptf. Ses 
refïentimens devinrent plus vitë, lorfque le Maréchal eût accepté à fon préjudice 
l’adminiflration des biens du jeune Comte d’Angoulême , Ôc qu’il eût été chargé de 
fon éducation par le Roi Louis XII. D’ailleurs elle crut que c’étoit lui qui avoit 
infpiré au Roi la réfolution de faire élever le jeune Prince au Château d’Amboife, 
afin de pouvoir difpofer de fa perfonne avec la même autorité qu’il difpofoit dd 
cette place dont il étoit Gouverneur. Ces marques de confiance données par nos 
Rois au Maréchal de Gié , Madame d’Angoulême les regarda comme autant d’in- 
jures faites à fa naiflance ôc à fa qualité de mere. Cette PrincefTe fiere ôc vindicative 
jura dès-lors la perte du Maréchal , ôc il ne lui fût pas difficile d’affocier à fes pro- 
jets de vengeance le Sire d’Albret ôt une troupe de courtifans jaloux de l’autorité 
ôc du crédit du Maréchal. Mais quelque forte que fût la haine de la ComtefTe d’An- 
goulême, cllen'auroit pas été fuffifante pour abattre la fortune du Maréchal, fi la 
conjoncture du monde la plus faeheufe n’eùtengagé la Reine à fe déclarer contre lui. 

Louis XII. accablé du mauvais fuccès de fes armes en Italie tomba malade à 
Lyon en 1 J04. ôc fut en peu de tems réduit à l’extrémité. Il perdit la parole, ôc les 
Médecins défcfpércrent ae fa vie. Sa mort parut fi certaine , que la Reine fit em- 
baller fes meubles , fes joyaux ôc ce quelle avoit de plus précieux , ôc les fit char- 
ger fur la Loire dans le deffein de les envoyer au Cliâteau de Nantes. Le Maré- 
chal de Gié qui faifoit alors les fondions de principal Miniftreen l’abfence du Car- 
dinal d’Amboife qui étoit en Allemagne, fentit toutes les conféquences de la dé- 
marche que faifoit la Reine. Il apperçut fans peine que le but de cette PrincefTe 
n’alloit à rien moins, qu a détacher la Bretagne de la Couronne, à fe retirer en cette 
Province après la mort du Roi, ôc à gouverner fes. Etats par elle-même fans au- 
cune dépendance de la Cour. Si on laifloit prendre ce parti à la Reine, la Bretagne 
étoit perdue pour la France ; mais fi l’on entreprenoit de s’y oppofer, c'étoits’ex- 
pofer à la haine d’une PrincefTe fiere , ôc implacable dans fes refièntimens. Le Ma- 
réchal fentit le danger , mais il n’héfita pas un moment fur le parti qu’il devoir pren- 
dre dans une conjon&ure auffi délicate, il fit arrêter les ballots ôc les équipages 
de la Reine lorfqu’ils pafïoient à Angers dont il étoit Gouverneur. 

Cette atUon hardie, mais néceflaire , fût approuvée par tous les gens de bien. Le 
Roi même, lorfqu’il eut recouvré fa fanté, en parut tres-conrent ; mais la Reine en 
fut fi vivement offenfée , qu’elle jura dès- lors la perte du Maréchal, Ellen’aimoie 
pas la Maifon de Rohan , comme nous l’avons vû , ôc cette action d'un homme qui 
portoit le même nom , fut pour cette PrincefTe un nouveau motif de le pouffer à 
bout. Elle le dénonça , ôc le pourfuivit criminellement avec une chaleur, que l’a- 
mitié du Roi pour le Maréchal ne put tempérer. Ce Prince connoifToit mieux que 
perfonne la fidélité de M. de Gié, ôc il rendoit juftice à la pureté de fes vùes ; mais 
l’afeendant que la Reine avoit fur fon cfprit , l'empêcha de fe déclarer eu faveuj; 
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de l'innocence perfécutée. Obfédé par fes importunités, il eut enfin la foiblcfle de 

donner un ordre d’arrêter le Maréchal ; ce qui fut exécuté à Orléans en 1 fo*. Des A n. 
qu’il fut prifonnier, fes ennemis pour faire leur cour à la Reine, ôc fatisfaire leurs 

Î >ropres rcfTcntimens , recherchèrent inalignement dans fa vie tout ce qui pouvoit 
e faire paroitre criminel. Le Cardinal d'Amboife étoit le feul homme de la Cour 

3 ui put alors fauver le Maréchal ; il avoit toujours bien vécu avec lui , ôc lui avoit 
onné en toute occafion des preuves de foneftime. Mais la crainte de déplaire à la 
Reine , & peut-être la jaloufie qu’il avoit de la faveur du Maréchal , l’empêcherent 
d’employer le crédit qu’il avoit fur l’cfprit du Roi en faveur d’un homme qui par- 
rageoit avec lui les bonnes grâces du maître , ôc les foins du gouvernement. Le Ma- 
réchal éprouva, ce qui arrive à tous les courtifans difgraciés; il fe trouva fcul, & 
il ne lui refta d'autre reffource que fon innocence & la fermeté. 

Tandis que le Roi nommoit desCommitïaires pour inftruire fon procès , la Reine Proc&W centre 
envoya jufqu’en Italie confultcr fur cette affaire les plus habiles Jurifcon fuites. Le !» Marfchil.^ 
Maréchal fut d'abord interrogé par le Chancelier de Rochefort ; enfuite il fut con- f v. 
duit en plufieurs endroits du Royaume pour y être confronté à la Comteffc d’An- 
goulême & au Sire d'Albret, qui feignoit d'être malade pour donner ce défagré- 
ment au Maréchal. Les dépofitions de ces deux témoins que l’on re^ut dans le pro- 
cès, font afTez connoitre la paflion qui animoit la Reine & ceux qu’elle mettoit en 
oeuvre. La Comteffe d’Angoulêmc ôc le Sire d’Albret ctoient les ennemis déclarés 
du Maréchal ; il les avoit réeufés , Ôc cependant les Juges, fans égard pour cette 
réeufation , les admirent au nombre des témoins. Après plufieurs informations, la 
caufe fut renvoyée au Parlement de Touloufe, comme au Tribunal le plus fé- 
verc du Royaume. Mais ce qui prouve l’innocence du Maréchal , c’ert que dans un 
procès pourfuivi fi vivement par une grande Reine, Ôc où il s’agilfoit de convaincre 
le Maréchal du crime de Lèze-Majelté , on ne lui objecta jamais que des cliofes 
vagues ôc générales. Et en effet dans toute cette immenfc procédure qui dura trois 
ans, on ne trouve qu’une accufation bien fondée; c’elt celle d’avoir foudoyé des 
deniers du Roi quinze Morte -payes, qu’il avoit tirés du Château Trompette, 
pour les mettre dans fon Château ae Fronfac. Les autres chefs d’accufation fe ré- 
îluifoicnt à dire. 

Que le Maréchal avoit parlé indiferétement de la derniere maladie du Roi , ôc Cheft d’accoG- 
d’avoir publié qu’elle étoit mortelle. Ma " 

Qu'il s’étoit vanté dans cette fuppofition de s’oppofer à la retraite que la Reine j tùL* 
méditoit de faire en Bretagne , ôc qu'il avoit agi auprès des Barons du pays pour les 
empêcher de la recevoir comme Souveraine. 

Qu’il avoit fait des complots pour procurer le mariage de Madame Claude avec 
le Comte d’Angoulême dont il étoit Gouverneur. 

Qu’il avoit pris des mefures pour conduire ce jeune Prince héritier préfomptif 
de la Couronne dans fon gouvernement d’Angers , en cas que le Roi mourût , ôc 
de s’emparer fous fon nom de toute l’autorité du gouvernement. 

Que dans le deflein de fe rendre redoutable, ôc de s’élever au-deffus des autres 
Grands du Royaume , il avoit confcillé au Roi de lever pafmi fes Sujers vingt 
mille hommes d’infanterie réglée , de les entretenir toujours fur pié , ôc de con- 
voquer plusfouvent les bans ôc les arriere-bans du Royaume dont on n’avoit tiré au- 
cun fervice depuis plus de vingt ans. 

Ces dernieres accufations n’étoient pas fans fondement ; ôc le Maréchal n’en difi- 
convenoit pas. En Miniflre fidèle ôc éclairé ; il avoit été touché des inconvcnicns 
qui réfulteroient du Mariage de Madame Claude avec un Prince étranger , ôc fur- 
tout à caufe de la perte que la France fcroit alors de la Bretagne. Le traité qui 
donnoit cette Princefle au Duc de Luxembourg, lui avoit fait une peine infinie , ôc 
l’on ne peut douter qu’il ne penfâr aux moyens d’engager le Roi à retirer fa parole, 
pour la, faire époufer au Comte d’Angoulême. Mais ce projet ctoit fi peu criminel, 

Î u’il fut adopté dans la fuite par le Roi , à la requête de tous les Orcires de l’Etat. 

1 ne lui fut pas plus difficile de juftifier la conduite qu’il avoit tenuè à l’égard de la 
Reine. Il ne vouloit empêcher le retour de cette Princcfïc en Bretagne, que pour 
affluer à la Couronne'une Province nouvellement conquife, ôc que nos Rois re- 
gardoient comme le boulevard de leurs Etats contre les entreprifes des Anglois.Ces 
deux faits étoient trop glorieux au Maréchal de Gié pour les défavouer ; s’il ne pc- 
joie pas en convenir dans fon interrogatoire, fon délaveu ne doit tomber que fur 

Gg ij 
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- — les difeours qu'on lui faifoit tenir à ce fujct. Et en effet ces difeours étoient H in- 

A n. i jo+. difcrcts , qu’il n’étoit pas vrai-femblablc , comme il le foutintdevant fes Juges, qu’ils 
fuffent fortis de la bouche d’un ancien Chevalier fans reproche , qui avoit vieilli dans 
le commandement des armées & à la Cour de trois Rois. 

Dcfenfe «h» JW»- Sans entrer ici dans le détail de toutes les procédures qui furent faites à cette oc- 
cafion , je me contenterai d’obferver que le Maréchal ne fut point ébranlé de la 
cabale puiffantc qui menaçoit fes jours ou fa liberté. Il fe défendit avec la dignité 
convenable à fes titres, 6c avec cette noble liberté qu’infpire l'innocence. Interrogé 
fur fa naiffance , il répondit qu’il étoit Prince de grande 6c noble lignée , parent ôc 
allié de plufieurs grands Seigneurs ôc Princes du Royaume ; il fit voir à les Juges 
que cet avantage réuni à fes fervices, le rendoit affez confidérablc pour n’avoir pas 
befoin de s’élever dans l’Etat par d’indignes cabales ; qu’il étoit vrai que pendant 
le féjour que le Roi avoit fait depuis un an à Lyon ôc à Mâcon , il avoit propofé de 
lever vingt mille hommes d’infanterie Françoife , dont la folde ne dcvoit pas plus 
coûter à l’Etat que l’entretien de deux cens hommes d’armes ; que cet avis lui avoit 
paru, 6c lui paroiffoit encore très - important , pour n 'être plus à la diferétion des 
Suiffes ; que ces troupes vénales devenues fieres par le befoin qu'on avoit d’elles , 
fe rendoient extrêmement difficiles , quelles épuifoient l’épargne par les montres 
confidérables quelles éxigeoient , 6c fouvent fans rendre aucun ïervice ; que les vues 
qu’on lui prêtoit d’avoir voulu par-là fe rendre plus puiffant, étoient l’ouvrage de 
lunpofturc ; que bien loin d’avoir fongé à fe rendre redoutable , il n’avoit fait ni 
jamais voulu faire de fortifications dans les Maifons qu’il avoit bâties. Qu’cnfin les 
difeours qu’on lui faifoit tenir fur la derniere maladie du Roi étoient fi ridicules, 
qu’il ne conccvoit comment on ôfoit les lui prêter. Que ce Prince l’avoit comblé de 
biens, qu’il venoit encore tout récemment de marier fon fils avec la Comteffe de 
Guifc , de le faire Chevalier de l’Ordre, ôc d’accorder le même honneur au Seigneur 
de Guémcné ; qu’il n’étoit pas vraifemblable qu’il eût défiré la mort d’un Roi a qui 
il avoit des obligations fi effcnticllcs. 

Si la folidité deces réponfes ne fatisfit pas entièrement lesjuges,il eft confiant qu’il 
ne parut pas fi criminel à leurs yeux, que la Reine ôc fes ennemis témoignoient le 
défirer. Le Parlement de Touloufe n’avoit étéchoifi pour faire le procès au Maré- 
chal , que parce qu’il avoit la réputation d’être le plus féverc du Royaume ; cepen- 
dant fi l’on juge des crimes de péculat ôc de Lèfe-Majefté dont il étoit accufé , par 
l’énoncé de l’Arrêt, ôc par la difproportion des peines auxquelles il fut condamné, 
il eft évident que le Maréchal de Gié fut déchargé de ces accufations odieufes ; mais 
fi l’on fait attention à la feule faute dont il eft coupable, le Parlement de Touloufe 
a parfaitement rempli l’idée que l’on s’étoit formée de fa févérité. En effet il n’eft 
fait mention dans l'Arrêt prononcé le p de Février i y 06. que de la folde des quinze 
Morte-payes mifes dans ion Château de Fronfac , qu’il eft condamné à reftituer au 
Roi depuis la mort de Charles VIII. Il eft privé en conféqucnce du gouvernement 
ôc de la garde de Monfieur d’Angoulêmc , de fes gouvernemens d’Angers , d’Am- 
boife , de Grandville ôc de Mortaing , ôc fufpendu pour cinq ans de fes fondions de 
Maréchal de France , avec ordre de s’éloigner de la Cour de dix lieuës. Au furplus, 
il fut abfous de toutes requêtes, demandes, fins ôc conclufions prifes contre lui par 
le Procureur Général du Roi ôc de la Reine. 

Appel du M«i- Le Maréchal étoit à Montauban , lorfqu’on lui fignifia cet Arrêt ; car il avoit etii 
chaL mis en liberté long-tems auparavant par un Arrêt du Grand-Confeil. Il appella fur 

ef.'t7 ^ Kt ' T ’ 5 c ^ am P du Parlement de Touloufe au Roi, ôc à tout Tribunal qu’il plairoit à Sa 
Majefté de lui donner pour juftifier fon innocence ; mais ce fût fans effet; le Roi par 
Lettres données à Romorantin le 2 y de Mars 1 yotf. ordonna que l’Arrêt du Parle- 
ment de Touloufe fut éxécuté dans tous fes points. Quelque maltraité au’eût été le 
Maréchal dans toute cette procédure , le Public lui rendit la juftice qu'il méritoit, 
ôc parut convaincu qu’il n’avoit eu d’autre crime, que celui d’avoir déplu à une Reine 
puiffante ôc vindicative. Les Hiftoriens eux-mêmes ont envifagé l’Arrêt du Parle- 
ment de Touloufe comme un témoignage éclatant de l’innocence du Maréchal de 
Gié. La Reine affeûa d’être fatisfaite , ôc elle difoit que fi le Maréchal eût été con- 
damné à mort , fa peine auroit été très-légere , parce qu’il n’auroit pas porté affez 
long-tems tout le poids de fa dilgrace. Il eft aifé d’apercevoir dans ce rafinement de 
vengeance , quelle n’auroit pas été fâchée de terminer d’un feul coup la difgrace de 
M. de Gié. 
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Le Maréchal pour obéir à l’Arrêt , s’éloigna de la Cour , fit fe retira dans la niagni- 

fique maifon du Verger qu’il avoit fait bâtir en Anjou. La confidcration perfonnelle An. i yo+. 

indépendante des titres 6c delà faveur le fuivit dans cette retraite. Sans fe laiffer 

abbattre par fes malheurs , il foutint ce choc avec cette noble fierté qui cara&é- Mrrr'ci,}. ».T. j. 

rife les grands hommes. Il fe livra- au Verger à tous les divertiffemens honnêtes que ‘fora it Guémt- 

procure la campagne aux perfonnes de fa naiffancc; ce fut alors qu'il prit pour de - n( ‘ 

vifeun chapeau à grands bords avec ces mots , A la bonne heure nous prit la pluye , 

comme s'il eût voulu dire qu’il croit moins affligé des injuftices de la fortune, que 

conlolc de ce quelle lui lailïoit encore la plus grande partie des biens que fes fer- 

vices lui avoient acquis. Quoique le Maréchal de Gié n’ait plus joui de la même 

faveur depuis ce procès , il efl certain qu’il fut rappellé à la Cour avant fa mort , ôc 

que le Roi lui rendit fes bonnes grâces. Il mourut a Paris le 22 d’Avril iy 1 y. dans 

le Château des Tournelles que le Roi lui avoit donné en 1 y 00. Il étoit âgé de foi- 

xante-deux ans. Son corps fut tranfportc au Verger , ôc renfermé dans le magnifique 

tombeau qu'il avoit fait ériger au milieu du chœur de l'Eglife deSainte Croix. Nous 

avons mis de fuite tout ce qui regarde le Maréchal de Gié pour n’être pas obligé 

d’interrompre fi fouvent le fil de l’Hiftoire ; mais comme fa mort nous a conduit 

jufqu’en 1 y 1 y. il faut revenir fur nos pas , ôc reprendte la fuite des événemens que 

nous avons biffés en arriéré. 

Louis XII. avoit donné à la Reine les plus fortes preuves de fa complaifance , - - — 

en abandonnant à fes relfentimens le Maréchal de Gié , dont il connoifloit l'inno- A .v. ifoy. 
cencc. Cependant quoiqu’il approuvât intérieurement la démarche qui faifoit tout R h 

fon crime aux yeux de cette rrinceffe , pour lui faire voir qu'il n’approuvoit pas f “ rcU * 
l’entreprifc formée contre fa liberté, il lui permit de faire un voyage en Bretagne. A&ie fcr.-r.ï'.j. 
La Reine profita de cette permifiion pour aller fe faire voir à fes peuples. Les Grands ftf " 8j, ‘ 
de la Province allèrent à fa rencontre , 6c l'accompagnèrent dans la plupart des 
Villes de la Province où elle fit fa joyeufe entrée en qualité de Souveraine. Il pa- 
roît que la dévotion fut l’un des motifs de ce voyage ; car la Reine alla en pèleri- 
nage à Notre-Dame du Folgoet. Le Vicomte de Rohan avoit été jufqu'à Nantes au- 
devant de cette PrincefTe, 6c l’avoit accompagnée jufqu’à S. Pol de Leon, où elle 
fit fon entrée folemnelle. Ce Seigneur, en qualité de Vicomte de Leon , avoit droit 
d’y être reçu une fois en fa vie avec les mêmes honneurs que Ion rend aux Souve- 
rains. Pour mettre ce droit à couvert, il eut foin de déclarer juridiquement que fon 
intention dans ce voyage , avoit été d'accompagner la Reine , ôc non pas de faire 
fon entrée folemnelle en cette Ville. 

Nous avons parlé ailleurs du traité qui fe fit à Lyon pour le mariage de Ma- DîrentnWtde 
dame Claude de France avec le Prince Charles d’Autriche Duc de Luxembourg. 

Peu de tems après l’Archiduc Philippe pere de ce jeune Prince pafTa par la France, " 
lorfqu'il alloit en Efpagnepour fe faire reconnoîtrc en qualité de Prince de Caftille 
& d’Arragon ,du chef de la femme fille de Ferdinand ôc d'Ifabelle. Ce Prince fut 
reçu dans le Royaume avec les plus grands honneurs ; il vint trouver le Roi à Blois, 
fit le mariage de Madame avec le Duc de Luxembourg fut confirmé dans les con- 
férences que ces deux Princes eurent enfemble. 

L’Archiduc après avoir paffé quelque temsenEfpagne, en partit pour retourner 
dans lesPuys-Bas ; il obtint un (auf-conduit du Roi, fie vint le trouver à Lyon. Par 
un nouveau traité , dont le mariage de Madame Claude étoit toujours la bafe, on 
entreprit de pacifier les différends qui étoient entre le Roi fit Ferdinand au fu- 
jet du Royaume de Naples. II étoit réglé que le Roi de France pour le bien de la 
paix , abandonneroit à Madame Claude fa hile la part qui lui appartenoit au Royau- 
me de Naples, 6c que Ferdinand fe défaifiroit de ce qui lui appartenoit au même 
Royaume au profit du Duc de Luxembourg , fit que dès que ce traité auroit été 
ratifié , Madame Claude ôc le Duc de Luxembourg pourroient prendre les titres de 
Roi ôc de Reine de Naples. Quelque avantageux que fut ce traité à la Maifon d'Ef- 
pagne, il ne fut point obfervé par Ferdinand. Le Roi qui fe repofoit fur la bonne 
ioi de ce Prince , négligea de renforcer l’armée qu’il avoit dans le Royaume de 
Naples. Gonfalve Général des troupes Efpagnoles profita de cette négligence pour 
pouffer fes conquêtes; il attaqua nos troupes en différentes occafions, ôc les ruina 
entièrement. 

L’année fuivante le Pape, Louis XII. ôc le Roi des Romains également mécon- 
tens de la République de Venife, s’unirent enfemble pour l’accabler. Le mariage 
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■ de Madame Clâudc fut encore le lien gui réunit en cette occafion Louis XII. avec 

A k. i ror. Maximilien. Par un nouveau traité qui fut conclu à Blois le 22 de Septembre , on 
confirma le mariage de cette Princefie avec le fils de l’Archiduc ; l’on convint feu- 
lement de quelques nouveaux articles, touchant i’invcftiture du Duché de Milan, 
qui en étoit la condition effentiellc. Il fut réglé que le Roi des Romains trois mois 
après la ratification du traité, donneroit l’inveftiture du Duché de Milan à Louis 
XII. & à fes enfans mâles, & à leur défaut à Madame Claude , au Duc de Luxem- 
bourg ôc à leurs enfans ; qu’en cas quelle vînt à mourir , l’inveftiture feroit donnée 
à fa cadette , que le Duc de Luxembourg épouferoit en fa place. De même fi le Duc 
de Luxembourg mouroit, fon cadet épouleroit Madame de France. Que le Comte 
de Nevers Gouverneur de Bourgogne, s'obligeroit par l’ordre du Roi de remettre 
à l’Archiduc, pour Madame Claude & fon mari, en cas que le Roi mourût fans 
enfans mâles , le Duché de Bourgogne , fie les Comtés d'Auxerre, de Mâcon 6c de 
Bar-fur-Seine ;que les Gouverneurs de Bretagne, d’Aft , de Blois fié des autres biens 

f >atrimoniaux du Roi , feroient ferment, en cas que le Roi n’eût point d’enfans mâ- 
cs, de remettre ces Villes ôt ces Provinces entre les mains de Madame Claude fie 
de fon époux. Enfin que fi le mariage fc rompoit par la volonté du Roi fit de la 
Reine , les Duchés de Bourgogne fie de Milan , 6c le Comté d’Aft demeureroient 
au Duc de Luxembourg. Ce traité fut juré par le Roi fur les Evangiles , ôc ratifié 
par la Reine le 4 d’Odobrc de la môme année. 

- ■ • — — — Ce traité étoit fi avantageux à Maximilien , ôc fi préjudiciable aux intérêts de 

A k. ryoS. l’Etat, qu’il y a allez d’apparence que le Roi ne l’avoit fait que dans la vûë d’ab- 
EiwHeTcw». battre la puifiancc des Vénitiens, fans avoir envie de l’exécuter. Et en effet l’on ne 
LiuaXJL*' ‘ pouvoir concevoir comment le Roi s’étoit déterminé à rranfporter à une Maifon riva* 
SciJJtL le non-feulement le Duché de Milan 6c le Comté d’Aft, mais encore les plus beaux 

domaines de la Couronne, tels que la Bretagne , la Bourgogne , le Comté de Blois 
6c le Mâconnois. Les Princes , la Nobleffc 6c les principales Villes fentirent toutes 
les conféquences de ce traité , ils s’affemblerent pour chercher les moyens de les 
prévenir, 6c ils propoferent au Roi d’affembler les Etats du Royaume pour déli- 
bérer fur cette matière. Ce Prince qui s’étoit déjà repenti de ce traité, écouta avec 
bonté les repréfentations qu’on lui fit à ce fujet , charmé d’avoir ce prétexte de 
manquer à la parole avec quelque honneur. Il confentit à la propolition qu’on lui 
fit, ôc convoqua les Etats à Tours pour le mois de Mai. 

Ln Etait Leux qui dévoient lescompofer étant affemblés, des Députés de tous les Ordres 
dent an Roi le allèrent trouver le Roi au Pleflis, 6c le Doâcur Thomas Bricot porta la parole au 
"K™* nom de tous. Après avoir loué le Roi par l'endroit qui lui étoit le plus fenfible, c’eft- 
Ic Comte d’An- à-dire, par la tendre affetlion qu’il avoir pour fes Sujets, il peignit d’une manière 
rouJcme. vive ôc pathétique les allarmes que la crainte de le perdre avoit caufées à fon peu- 
Uid ’ pie pendant fa dernière maladie. 11 s’étendit enfuite fur les inconvéniens du mariage 

de Madame Claude avec un Prince étranger; il fit fentir de quelle importance il 
étoit pour l’Etat de démembrer tant de belles Provinces , dont la pofleffion don- 
noit aux ennemis l’entrée jufques dans l’intérieur du Royaume, toutes les fois qu’ils 
voudroient faire la guerre à la France. Il fupplia le Roi au nom de tous fes Sujets 
de rompre ce mariage, 6c de faire époufer la Princeffe au Comte d’Angoulème hé- 
ritier préfomptif de la Couronne. 

Le Roi après avoir concerté fa réi>onfe avec les Cardinaux d’Amboife 6c de Nar- 
bonne, dit aux Députés qu’il étoit fenfible aux nouvelles marques d'affection qu'il 
recevoir de leur part; qu’il fe fèroit toujours un devoir de les gouverner avec bon- 
té ; qu’il avoit poux agréable la remontrance des Etats, mais que l'affaire dont il 
s’agiffoit, étoit li importante, qu’avant que de leur donner une réponfe poficive , il 
en vouloir conférer avec les Princes ôc les Seigneurs de fon Confeil. Les Bretons 
étoient plus intéreffés encore que les autres à empêcher ce mariage qui auroit tranfi 
porté le Duché à un Prince étranger. Les Députés de cette Province qui arrivè- 
rent à Tours pour afïifter aux Etats , préfenterent en leur nom une Requête au Roi; 
pour le prier de ne point paffer outre dans une affaire qui devoit avoir des fuites 
fi fimeftes pour le Royaume en général, Ôc fpécialement pour la Bretagne. 

CtauJc Je France Louis XII. tint un grand Confeil, où furent appellés les perfonnages les plus 
fiancée *u Com.e confidérablcs des trois Etats. Le Roi expofa qu’il n avoir rien de plus à cœur que 
d ttX Cme ’ l es intérêts de fon peuple, ôc que pour cette raifon il accorderoit volontiers la de- 
mande qu’on lui faifoit , mais qu’il ayoic donné fa parole pour ce mariage, ê: qu’il 
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ne pouvoit y manquer fans fc deshonorer. L'Evêque de Paris qui parla le premier, 

repréfenta à cc Prince qu'en vertu du ferment qu’il avoit fait à fon facre, il étoit An. icod; 
obligé de procurer les avantages du Royaume ôc la tranquillité de fes Sujets; qu'il 
n'étoit point en fon pouvoir d aliéner le domaine de la Couronne, à moins que cette 
aliénation ne fut très-avantageufe à l'Etat; que celle dont il s’agifloit, étoit très- 
préjudiciable à la France ; qu’enfin les fermens qu’il avoit faits ne pouvoient obli- 
ger la Princeffe qui étoit en bas-âge ; qu’ils fupplioient de nouveau Sa Majefté de 
la faire époufer au Comte d’Angoulême. Le Roi vaincu par toutes ces railons , fie 
tenir le lendemain l'aflcmblée générale des Etats. Le Chancelier déclara au nom 
de ce Prince , qu’il accordoit à leur zèle ce qu’ils lui avoient demandé avec tant 
d'inllance , que Madame Claude n’épouferoit point Charles d’Autriche , 6c qu’il 
confentoit de la donner au Comte d’Angoulêmc héritier préfomptif de la Couronne. 

Toute l’afTemblée applaudit à cette réponfe ; 6c les larmes que chacun verfa à cette 
occafion , firent connoître au Roi combien vive étoit la joie de fes Sujets. Les fian* 
cailles fe firent effectivement le 2 t de Mai dans une falle du Château du Plefiis. 

L’Infant de Foix apporta la jeune PrincelTe entre fes bras, 6c le Cardinal d’Am- 
boife la fiança avec le Comte d'Angoulême. Tous les Princes 6c Députés , des Etats 
ôc fpécialement ceux de Bretagne jurèrent qu ils expoferoient leurs vies ôc leurs 
biens pour faire accomplir le mariage * aufii-tot que les Parties feroient en âge de lé 
confoinmer. 

Le lendemain on drefla le traité de mariage. Le Roi donnoit pour dot à fa fille Traité de mmagd 
les Comté de Blois , d’Afl 6c de Soiffons avec la Seigneurie de Couci, ôc tout ce qui de Claude de 
formoit dans le Royaume l'appanage des Ducs d’Orléans , à condition néanmoins /X* Bm T. ». 
que fes hoirs mâles , s’il en avoit, pourroient les retirer, en donnant vingt mille livres * 7 *. 
de rente dans le Royaume avec titre de Duché, ôc que le Roi auroit pendant 
fa vie l’ufufhiit de toutes ces terres. La Reine promit à fa fille cent mille écus d’or, 
payables en deux termes. Elle ftipula dans le traité , que fi elle avoit un enfant 
mâle, elle pourroit lui donner le Duché de Bretagne, dérogeant par cette claufe à 
ce qu’il pourroit y avoir de contraire fur cet article dans fon traité de mariage avec 
le Roi. Louife de Savoye mere du jeune Comte d’Angoulême ratifia ce traité le 
même jour en préfence du Cardinal d’Amboife, des Evêques de Paris 6c de Nantes, 
des Seigneurs de Rohan 6c de Rieux , du Chancelier de Bretagne , de Jean de Can- 
nai Premier Préfident du Parlement de Paris, ôc de Jean-François Receveur Géné- 
néral des finances de Bretagne. 

Le Roi donna avis de ce quil venoit de faire à Maximilien , à Philippe d’Autri- 
che ôc au Roi d’Angleterre. Les deux premiers en furent vivement piqués ; mais 
ils n'étoient point en état d’en marquer leur refTentiment, ils fe tinrent en repos. 

Henri VII. fut très-chagrin de ce changement qui ôtoit à fa nation l'efpérance de 
fe fervir de la Bretagne pour allumer la guerre dans le Royaume, comme ils avoient 
fait autrefois, lorfque cette Province étoit féparée de la Couronne. Cependant com- 
me il n’y avoit pas de remède à ce mal, il fit complimenter le Roi fur cet événe- 


ment. 

La Reine faifoit travailler depuis long-tems par les plus habiles ouvriers au ma- ~T 
gnifique tombeau du feu Duc fon pere quelle fit placer dans le chœur des Carmes TomVauduDÛc 
de Nantes. Quand il fut achevé , elle y fit renfermer le corps du Duc François, ôc « il. UC 
elle y fit tranfoorter de la Cathédrale celui de la Duchefle Catherine de Foix fa Com r t.dei'EJp i- 
mere. La cérémonie fe fit le 6 de Mai avec toute la magnificence pofïiblc. La 
Reine y appella le Maréchal de Rieux , les Seigneurs de Château -Brient ôc de la 
Hunaudaie, du Pcrrier ôc plufieurs autres. 

Jules II. qui avoit fuccédé à Alexandre VI. fur le Saint Siège , avoit été fort at- ■ 
taché à la France, tant qu’il n’avoit été que Cardinal dé la Rovcre ; mais il changea A s. i fto. 
de conduite ôc de fentimens , aulli-tôt qu’il fe vit élevé fur la chaire de S. Pierre. Afn-mbièe du 
Après avoir concluun premier traité de ligue avec Louis XII. ôc Maximilien contre p^f icomrel * 
les Vénitiens , il fe laifla gagner par ces Républicains , ôc fit manquer l'expédition Ga^Wù,/. «. 

3 uc l'on méditoit. Il ne fe contenta pas d’avoir manqué à fa parole, peu de tems après L’/fWe,Gwiri/. 7*. 

fouleva les Génois contre Louis XII. ôc excita Maximilien ôc les Princes d'AUe- 
magne à déclarer la guerre à cc Prince , ôc les engagea à conclure une ligue pour 
chalfer les François du Milancz. Cependant il fe raccommoda avec Louis XII. & 


Pelle à Renner, elle fait mourir beaucoup de monde. I ligieux dam l'Abbaye du Tronche», donne aux Moine» TrrerdiiTrvn.-Àrt» 
L'Abbc de S. Alckins obligé de fc rctuer avec Ce i Re- • de ente Maifon de* Lettre» d iQbcùrion. 
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7” conclut avec ce Prince ôc Maximilien une fécondé ligue contre les Vénitiens. Il ne 
An. ij io. f ut p as pj us fidèle cette fois que la première; il fe brouilla de nouveau avec Louis 
XII. ôc mit tout en œuvre pour détacher les Suiffes de la France , & pour porter 
le Roi d'Angleterre à déclarer la guerre à cette Couronne. Enfin après avoir tâche 
pluficurs fois d’enlever au Roi la République de Genes , il déclara ce Prince déchu 
de tous fes droits fur le Royaume de Naples. Louis XII. épuifa toutes les voies de 
douceur pour ramener le Pape à des fentimens plus pacifiques : mais voyant qu'il 
n’y avoit plus rien à ménager avec un efprit fi violent , il convoqua tous les Evê- 
ques de France à Tours pour faire autonfer par cette afTemblée la réfolution qu’il 
avoit prife de faire la guerre au Pape , fie préparer les voies à la tenue d’un Concile 
général} li ce Pontife continuoit à brouiller. Les Evêques fc rendirent à Tours 
avec les plus habiles Jurifconfultcs > ôc François de Rohan Archevêque de Lyon 
préfida à cette afTemblée. On délibéra long-tcms fur les quefiions propofées par le 
Roi ; mais enfin après plufieurs conférences, il fut décidé que le Roi pouvoir faire 
la guerre au Pape, fit que les ccnfures que Jules pourroit lancer à cette occafion 
feroient nulles; mais que cependant avant que de fe déclarer, il convcnoit de lui 
faire une députation de l’Eglife Gallicane , pour le fommer d’aflcmbler un Concile 
général en vertu du Decret du Concile de Balle. 

Trotcitation de« Les Députés du Clergé de Bretagne qui fe trouvèrent à cette afTemblée , pro- 
uve*'* de Bte ~ te ft erent le a 6 de Septembre contre une partie des articles qui venoient d’être dé- 
A(i. dtBrct.T. j. cidés. Ils déclarèrent d’abord que le Clergé de Bretagne ne devoit pas être com- 
toise. p r ; s J ans ] cs convocations générales du Clergé de France; que cette afTemblée 

ayant été convoquée par le Roi pour délibérer fur les libertés tic fon Royaume ôc 
fur les privilèges de l’Eglife Gallicane, ils ne prétendoient rien déterminer fur les 
libertés fit privilèges de l’Eglife de Bretagne , qu’après avoir eu l’avis de la Reine , 
de fon Confeil , des Prélats fit autres gens d’Eghfe ; qu’ils ne prétendoient point 
délibérer , ni donner leur confentement fur l’obfcrvation du Decret du Concile de 
Balle , non plus que fur les autres articles qui pourroient regarder l’Eglife Britan- 
nique, 6c que fi l’on décidoit dans l’alTcmbiéc quelque chofe contre 1 honneur de 
l’Eglife Romaine , ils déclaroient dès-lors le confentement qu’ils pourroient don- 
ner , nul fit extorqué par la crainte ; qu’ils en appelaient d’avance, ôc qu’ils en 
appelleroient encore en tems 6c lieu. 

‘ Cette proteflation des Députés Bretons ne fit pas changer la réfolution que l’on; 
A N -i pouffer le Pape. Le Roi fit contre lui un traité de ligue avec le Roi des 

Grickardin.t'io. R° mains 1 & Chaumont Gouverneur du Milanez faifoit la guerre en Italie avec 
D'/1rgentri,i.ii. beaucoup de vivacité. Il fut fur le point de prendre le Pape dans Boulogne, 6c quel- 
rhof. 66. que tems a p f £ s ) e Chevalier Bayard ne le manqua que d’un moment. Tous ces re- 
vers ne rendant point le Pape plus traitable, le Roi ÔC l’Empereur convoquèrent 
un Concile général à Pife dans la Tofcane,6c fommerent Jules II. de s’y trouver. 
L’ouverture s’en fit dans le mois de Novembre. Parmi les Prélats François qui fc 
trouvèrent à ce Concile , on y voit François de Rohan qui avoit préfidé à l'AiTcm- 
blce de Tours. Ce Concile fut transféré fuccelfivemcnt à Milan ôc à Lyon ; ce qui 
s’y pafTa, ôc le détail de la guerre que Louis XII. fit en Italie n’appartient pas à 
cette Hifloire. Je me contenterai de dire qu’il y eut pluficurs Bretons qui fe diflin- 
guerent dans cette guerre: de ce nombre furent les Maréchaux de Gié ôc de Rieux, 
fi l’on en croit d’Argentré, le Seigneur de la Hunaudaie , le ficur Bouvet qui fut 
tué à la bataille de Ravenne ; Jean le Sénéchal Seigneur de Kercado, Boix-Bouexel, 
François de la Noué, Jean d’Auvergne Seigneur de Chaftenai, Jean le Brief Sei- 
gneur de Lorricrc , Charles de Buttai , ôc François de Volvire, qui fut fait prifon- 
nier devant Pavie. 

‘ ’ Henri VIII. avoit fuccédc à fon perc au Royaume d’Angleterre. Le Pape qui le 

An. i jt 2 . voyoit pouffé vivement par le Roi, avoit mis tout en œuvre pour faire déclarer 
ttrrc R fc Henri en fa faveur. L’Archevêque d’York que le Pape avoit gagné par un Cha- 

P«*»rle Pape, & peau de Cardinal , détermina fon maître à fe liguer contre la France avec les Vé- 
menacc u Breu- n i t ' lCnS) le Pape ôc le Roi Ferdinand. En conféqucnce de cette réfolution, l’Am- 
fug'lr. delà Ckm- bafTadeur de France eut ordre de fortir d'Angleterre, ôc Henri envoya en France 
feli. déclarer la guerre à Louis XII. Les Anglois toujours ardens , lorfqu’il eft quetfioa 

irjr’otvé ffcrtl frire la guerre à la France , fecondcrent parfaitement les delfcins dé Henri 

t'h. 66. 

Cjmpt.de Gaudin, NaifTance de laPrincdk Renés de France le aj d'Oâobre ijio, 
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VIII. Ce Prince fit équiper une flotte pour tenter une defeente en Bretagne ôc 1 

en Guyenne. Gcs préparatifs furent longs; mais ils inquiétèrent le Roi. Cepen- As. iyia» 
danr il prit toutes les mcfurcs convenables pour empêcher les Anglois de pénétrer 
en Bretagne. Pour cet effet , il adrcfTa des Lettres le 19 d'Août 1 j 1 2. au Maréchal 
de Rieux Lieutenant Général en Bretagne, au Chancelier de Montauban, à Jean 
Bertelot Vice-Chancelier, à Jean de Montdragon Capitaine de Rennes ôc de Nan- 
tes , au Général des finances , au Thréfoficr ôc au Contrôleur Général. Par ces 
Lettres il leur étoit ordonné de convoquer inccfTamment les Etats de la Province, 

& de demander à l’aflcmbléc Un foüagc ôc un impôt fur le vin. Ces fubfidcs dé- 
voient fervir à lever des troupes pour réfifter aux Anglois. Outre cette précaution, 
le Roi fit équiper une flotte dans les ports de Bretagne , ôc Jean de Thoücncl en 
fut nommé Amiral. Il fit le ferment entre les mains du Chancelier de Bretagne. 

Thoiienel avec Odet de Loyon Capitaine de Vannes, ôc Olivier de Lan vaux Sei- 
gneur de Beaulieu , firent la revue des Capitaines de vaifleaux ôc des pilotes qui 
dévoient fervir fur cette flotte. 

Outre ces précautions , le Chancelier de Montauban écrivit aux Officiers du 

reflort de Goello, de porter des gardes le long des Côtes depuis Dinan jufqu’à 

Brcft pour obferver les mouvemens des Anglois ; 6c le Maréchal de Rieux donna Combat naval fut 

commiffion à Pierre du Botderu Seigneur ae Kcrahais de vifiter les ports Ôc havres U» Cite» de Bre-r 

des Evêchés de S. Malo, Dol ôc S. Brieu, pour voir fi tous ces lieux étoient fen 

état de défenfe. Toutes ces mefures étoient néceflaires; car quoique le Pape Jules ttl.90i.90f. 

IL fut mort , ôc que fon fuccefleur Leon X. fut en voie d’accommodement avec la Mtm.éu BeiLu,L 
France, le Roi d’Angleterre en vertu de la ligue qu'il avoit conclue contre cette \/Âttrntri,U , 5 . 
Couronne fâifoit depuis long-rems un armement formidable. Tandis qu’il débar- th.ff. 
quoit à Calais à la tête d’une armée de trente mille hommes , fa flotte infeftoit les 
Côtes de Picardie ôc de Bretagne. Quatre galeres Françoifes que le Roi avoit fait J 
pafler de la Méditcranée dans l’Océan , fous le commandement de Prégent de Bi- 
doux Gentilhomme de Guyenne , rencontrèrent la flotte Angloifc. L’Amiral d’An- 
gleterre après avoir donné quelque tems la chaffc aux vaifleaux François , les joignit 
auprès de Brcft. Malgré l’inégalité des forces , le combat fut vif Ôc opiniâtre. Prégent 
de Bidoux fe défendit avec intrépidité , ôc l'Amiral Anglois reçut une blcfliirc donc 
il mourut quelques jours après. 

La flotte Angloife couroit impunément les Côtes de Bretagne , faîfoit des defa 
<:entes, ôc pilloit les Villages fitués fur le bord de la mer. Primoguet Capitaine; 

Breton qui montoit laCordeliere, le plus gros vaifleau de France que la Reine avoit 
fait conrtruirc 4 Motlaix , ne put voir tranquillement les ravages que faifoient les 
Anglois. Il forrit avec quelques vaifleaux pour attaquer les Anglois ; mais après un 
combat opiniâtre , il fut obligé de fc retirer , pourfuivi par l’ennemi , jufques dans le 
t Goulet de Breft. Primoguet ne perdit point courage , il radouba fes vaifleaux , fortifc 
du port de Brcft le jour de S. Laurent , ôc s'avança fièrement au-devant des Anglois 
à la hauteur de S. Mahé. La flotte Angloife étoit forte de quatre - vingt voiles , ôc 
celle de Bretagne n’en avoit que vingt. Malgré cette inégalité, elle foutint le choc 
des Anglois avec toute la bravoure pofliblc. Primoguet ht des prodiges de valeur; 
il coula à fond pluficurs vaifleaux ennemis, ôc s’attacha à pourfuivre leur Amiral , 
appcllé la Régente d'Angleterre. Après avoir efluyé toutes fes bordées , il accrocha 
l'Amiral , ôc Ion en vint à l’abordage. Tandis que l’on combattoit de part ôc d’autre 
avec une égale fureur, l’on jetta dans la Cordeliere quantité de feux d'artifices qui 
mirent le feu à ce vaifteau , fans qu’on pût l’éteindre. Cet accident obligea les fol- 
dats ôc les Matelots de fe jetter à la mer, pour tâcher de fe fauver en gagnant les 
autres vaifleaux. Primoguet fe voyant perdu / voulut perdre l’ennemi avec lui; il fit 
force de voiles, joignit l’Amiral Anglois, ôc l’accrocha de nouveau. Comme il 
avoit le deflus du vent , le feu fe communiqua bien vite à la Régente d’Angleterre. 

Les deux vaifleaux furent brûlés en peu de tems , fans qu’il fût pofliblc de les fccou- 
rir, les autres nofant s'en approcher dans la crainte a être eux -mêmes confumés 
par les flammes. Le brave Primoguet voyant que le feu gagnoit toujours , s’étoit jetté 
dans la mer ; mais le poids de fes armes le fit aller au fond de l'eau , où il périt. Les 

Par Lettre» donnée* à Bloti au mot» de Mai l’an «ji*. 1 Tieux C.haflelli qualitcde Banneret , h lui permet d'en /IS.dtBrtt.l.U 
le Roi pour récompenfcr le» bons fcrvicei que le» Sei- I porter le» armri, & ce jouir de* privilège* attache» i ttb’fùi. " 
pneuri de Quelen ont rendu de tout tenu aux Duci de I ccue qualité, 

Bretagne» accorde 1 Olivier de Quelen Seigneur de I 

Tmell. U h 
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„ . — — v ai fléaux de Dieppe qui fc trouvèrent à ce combat avoient été fort maltraités par le 

As i r i ? k’ u ^ cs Anglois » & ils couroient rifque d 'être pris : mais quatre vaifleaux du Croific 
•' * étant venus à leur fecours, donnèrent la chafle aux Anglois , qui furent obligés de 
fe retirer. La flotte de Bretagne les pourfuivit, 6c elle ht une defeente fur les Cotes 
d’Angleterre , où elle pilla quelques Villages. 

Les Anglois furent plus heureux fur terre, qu’ils ne l'avoient été fur mer; ils fc 

An i r 14. ren ^> rcnt maîtres de Téroiiane ôt de Tournai , & battirent les François à la jour- 
M ortie U Reine née de Guincgatc. Tous ces malheurs furent fuivis d’un autre encore plus grand ; ce 
A'tne. fut la mort de la Reine. Cette Princefle temba malade à Blois le 2 de Janvier 1 f 14. 

Sa maladie qui étoit la gravelle parut mortelle, dès les premiers jours. Le Confefleur 
Wnicirâ deFtcu- du Roi, en l’abfence d’Yves Mayeuc Evêque de Rennes Confefleur de la Heine, 
Tirets. lui adminiftra les derniers Sacrcmcns quelle reçut avec la plus vive piété. Enfin 

cette Princefle mourut le 9 de Janvier à l’âge de trente-fix ans. Son corps revêtu 
des habits Royaux demeura expofé , le vifage découvert dans la chambre où elle 
étoit morte, jufqu’au « j qu’elle fut portée en la fallc d'honneur pour y être en dé- 
pôt jufqu’au 1 y du même mois. 

Funcrîîllet de La falle étoit tendue d’une tapiflerie de fil d’or ôc de foie, ôc le lit fur lequel 
fîitc Plincrflc. le corps fut pofé étoit couvert dun drap d'or bordé d'hermines tramant jufqua 
gr-^Urjut^Àr- tcrre - La robe de la Reine étoit d’un velours couleur de pourpre elle avoir les 
mJ. mains jointes, la Couronne fur la tête, ôc aux deux côtés l’on voyoitdeux carreaux 

de drap d’or fur lcfquels étoient le feeptre 6c la main de juftice. Pendant les neuf 
jours que la Reine demeura le vifage découvert, tous ceux qui la virent, admirè- 
rent les refles de beauté quelle avoit confcrvés après fa mort; on l’auroitprife pour 
une perfonne qui repofe d’un fommeil doux 6c tranquille. L’on regarda ce prodige 
comme une récompenfc de la vertu 6c de la pureté des mœurs de cette PrmceHe. 
Le Lundi au foir 1 y de Janvier le corps fut mis dans le cercueil en préfencc des 
Dames de Mailli , de Soubife, de Liré Dames dateur , ôc des Seigneurs du Menou, 
du Pordo , d'Ogni , de la Guerchc, Montauban , 6c de plufîcurs autres Officiers de la 
feue Reine. Les fanglots, les pleurs ôc les larmes redoublèrent, quand il fallut lui 
couvrir le vifage. Ceux qui étoient préfens la firent découvrir plufieurs fois pour 
avoir la fatisfatiion de voir encore cette grande Reine ; il fallut faire fortir tout le 
monde de la falle , pour ne point troubler dans leurs fondions ceux qui étoient char- 
gés de mettre le corps dans le cercueil. 

Le lendemain cette falle fut tendue de noir, à la réferve d’un drap d’or dont le 
cercueil fut couvert , mais qui laiffoit voir par-deflous un autre drap de velours noir 
traînant jufqua terre. Tant que le corps fut expofé dans cette falle , il y eut quatre 
grandes Mcfles par jour , fans comprer les Mcflcs baffes. La première étoit du Saint 
Efprit, chantée par les Cordeliers; la fécondé étoit une McfTe de la Vierge, chan- 
tée par les Jacobins : la troiflemc de Rtqvicm étoit chantée par les Chantres de la 
Chapelle du Roi ; la quatrième enfin , qui étoit encore une Mefle de Requiem , 
étoit chantée par la Chapelle de la feue Reine. L’Abbé de la Roë Aumônier de cette 
Princefle officioit pontiiicalemcnt à cette quatrième Mefle. Pendant le rems du dé- 
pôt , le corps fut veillé par les gens d’Eglifc, ôt tous les jours les Abbayes, Paroiflcs, 
Couvens , Collégiales ôc autres Eglifes venoient chanter le Libéra devant le corps. 
Pendant ce teins le Comte d’Angoulême, le Duc d’Alençon, la Duchefle de Bour- 
bon ôt les autres Princeflcs ôt Dames après avoir rendu leurs refpetts'au Koi en 
longs habits de deuil , venoient deux fois par jour prier Dieu auprès de la Reine. 

Le Vendredi troifiéme jour de Février le Cardinal de Bayeux accompagné des 
Evêques de Paris ôt de Limoges ôc de l’Abbé de la Roc vint lever le corps , qui 
fut porté dans l’Eglife de S. Sauveur par François de Broon premier Pannetier de 
la Reine, ôc par Charles d’O fon premier Ecuyer. Les Comtes de S. Pol , de 
Lautrec Ôc de Laval, ôc Louis deClcvcs portoient les quatre coins du poêle. Le 
dais fut porté par Monficur de Pcnthievre , par les Seigneurs de Château-Brient ôc 
de Mon ta filant, ôc par Pierre de Candalle. Monfieur d’Avangour repréfentant le 
Grand-Maître, marchoit à la droite du corps; ôc Monfieur de Grignaux Chevalier 
d’honneur de la feue Reine étoit à gauche , ôc au pié du cercueil Monficur de Mont- 
mor fon Grand-Ecuyer. La marche commença par un grand nombre de Gentils- 
hommes qui alloient deux à deux ; enfuite le Cardinal de Bayeux ôc le refte du Cler- 
gé. Les Huifliers avec leurs chaperons abbatus fur les épaules faifoient ranger le 
peuple. Gabriel de la Châtre à la tête de quelques Archers , Concreflault ôc Saint 
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Ainadour avec quelques Maîtres de cérémonies marchoient fur les ailes. L’on voyoit ‘ 

enfuitc les Hérauts ôc Rois d'armes; Mont-Joie ôc Bretagne étoient les plus près An. 1 yi}* 
du corps ; à leur droite Regnaud de Brignac premier Maître d’Hôtel avec les au- 
tres Maîtres d'Hôtcl, & à gauche des Hérauts les Gens des Requêtes de la Reine. 

A la fuite du corps marchoit le deuil conduit par le Comte d’Angoulémc, fuivi 
immédiatement par le Duc d'Alençon. Après ces Princes marchoient féparément 
& à la file les Duchcfles de Bourbon , d’Angoulême ôc d’Alençon. Madame de Mail- 
li en chaperon de deuil étoit à la tête d'un grand nombre de Dames ôc de Demoi- 
fclles qui marchoient deux à deux. Au cote gauche marchoient le Duc d'Albanie 
Prince d’Ecoffc ôc les AmbalTadeurs , ôc enluite les Seigneurs de Bretagne ôc de 
France. Les rues étoient bordées de deux rangs de Suiffes depuis le Château jufqu 'à 
l'Egtife de S. Sauveur. 

Le corps fut placé dans cette Eglifc fous une Chapelle ardente. Le Comte d'An- 

t oulêmc ôc le Duc d’Alençon prirent place dans les chaires du Chœur ; la Duchcffe 
e Bourbon avec la ComtelTe d'Angoulêmc ôc la DuchclTc d'Alençon furent placées 
du même côté. Madame de Mailli première Dame d’honneur fe mit à gauche dans les 
balles chaires avec toutes les Dames ôc Demoifclles. Le Duc d’Albanie avec les 
AmbalTadeurs étoit vis-à-vis les Princes. Le Cardinal de Bayeux fit le fervicc , après 
quoi la compagnie s'en retourna au Château dans le même ordre qu’elle étoit ve- 
nue. Le Grand-Maître , le Grand Ecuyer , le Chevalier Ôc la Dame d’honneue 
avec les Hérauts ôc Rois d’armes relièrent auprès du corps. 

Le lendemain quatrième jour de Février le deuil revint à l'Eglife de S. Sauveur, 
ôc l'on y dit trois Mcffes. La première fut célébrée par l’Evêque de Paris ; la féconde 
par l’Evêque de Limoges , ôc la troiliéme par l'Evêque de Bayeux. Le Comte 
d’Angoulêine ôc le Duc d’Alençon allèrent à l’offrande, le premier conduit par 
Mont-Joye , ôc le fécond par Bretagne. Après l'offertoire, Petit Confcffeur du Roi, 
fit l'oraifon funèbre de la Reine; il prit pour texte de fon dilcours ces paroles de 
Jéremie , Defiecit gaudtum cordis nojlri. Après le fervice , on publia par toute la 
.Ville que chacun le tint prêt à conduire le corps de la Reine. Il fut mis fur un chariot, 

& conduit le même jour à Saint Dié. Toutes les rues de la Ville 6c dcsFauxbourgs 
de Blois étoient éclairées par un grand nombre de torches ardentes aux armes delà 
Reine. De Saint Dié le corps fut conduit à Paris, où il arriva le 12 de Février, ôc 
fut dépofé dans l’Eglife de Notre-Dame des Champs. 

Les Préfidcns ôc Confeillers du Parlement avec l’Archevêque de Sens, l'Evêque 
de Dol ôc beaucoup d’autres Prélats vinrent au-devant du corps jufqu'en ce lieu» 

Le 1 j l’Evêque de Dol officia pontificalement , ôc le 1 4 ce fut l’Evêque de Lodeve. 

Le même jour après midi le corps partit de Notre-Dame des Champs, ôc fut porté 
à l’Eglife Cathédrale. La marche fgt magnifique. On peut voir le détail qu’en a 
drcflele Héraut Bretagne. Le Cardinal de Luxembourg Evêque du Mans officia aux 
Vigiles, ôc le lendemain à la Meffe folemnelle, où il eut pour Diacres ôc Sous- 
Diacres les Archevêques de Lyon ôc de Sens , ôc les Abbés de Sainte Geneviève 
& delà Roë. Le Confeffcur du Roi Petit , fit une fécondé oraifon funèbre , ôc il 
prit pour texte ces paroles, ver fus efi in luélum Chorus nojler. Suivant le goût du tems 
jl compara la Ville de Paris à un chœur de mufiqne à quatre parties, l’Eglife , la 
Jullice , l’Univerfité ôc le peuple , ôc il fit voir que dans ces quatre parties la dou- 
leur feule fe faifoit entendre. il fut plus heureux dans l'expofition qu'il fit des ver- 
tus de la Reine; il la repréfenta comme ayant été l’appui de l’Eglife, la rnerc des 
pauvres , le foutien de la Noblcffc Ôc l'afylc du peuple, qualités qui font fclidc- 
ment l’éloge d’une grande Reine. 

Le même jour le corps fut porté à S. Denis. L’Abbé ôc les Religieux vinrent le * 

recevoir hors des portes de la Ville. Le lendemain le Cardinal de Luxembourg 
officia encore pontificalement à la Meffe, ôc le même orateur fit un troiliéme dil- 
cours plus prolixe encore, ôc auffi peu décent que les deux précédens. Il commen- 
ça par l'origine de la Reine qu’il fit remonter jufqu'au fiége de Troye. Il compta 
parmi fes ancêtres Brutus ôc Ynoge fille de Pendrafus noble Empereur de Grece. 
il Ht , dit l’Hiftorien , un dialogue de douze quefiions bien piteufies , pleines de grande 
édification. Il s'étendit fort au long fur les laints de Bretagne , parmi lefquels les 
onze mille Vierges ne furent pas oubliées. Il s'étendit à montrer que la feue Reine 
avoit fuivi l’exemple de ces Saints , ôc marché fur leurs traces , ôc jura , ajoute 
l'Hifloricn , ainfi qu'il croyait en Dieu, pour tant au il C avoit confie fée , adminifire'e , 
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cjr baillée tous fes Sacremens , quelle étoit morte fans fiché mortel. 

An. i j- Apres l’Office le corps fut porté dans le caveau, ôcmis fur des grilles, où on 
1 ailla une place à côté pour le Roi Louis XII. Bretagne Roi d'armes fit enfuite les 
proclamations ordinaires , en criant trois fois , la Roine très-chrétienne & Ducheffc 
notre Souveraine Dame & Maiflrejfe ejl morte. Le même Héraut reçut du Cheva- 
lier d'honneur la main de jufiiee, le Iccptre des mains du Grand-Maître d'Hôtel 
de Bretagne, ôc la Couronne du Grand-Ecuyer , ôc les pofa fur le cercueil de la 
Reine. Toute la compagnie alla dîner, & à la fin du repas Monfieur d’Avaugour, 
comme Grand-Maître de Bretagne , dit aux Officiers de la feue Reine, en rompant 
fon bâton , que la Reine étoit morte , & qu’ils pouvoient fe pourvoir ailleurs. Le 
Héraut Bretagne répéta la même chofe , ôc ainfi finit cette longue cérémonie , que 
j’ai beaucoup abrégée, pour ne point fatiguer le lecteur. Le corps de cette Princcfie 
demeura dans le caveau jufqu’a ce qu’on eût fait le magnifique tombeau de Louis 
XII. que l’on voit à S. Denis. On y mit alors fon cercueil avec celui de ce Prince. 

Le cTirr ic la La Reine aimoit tendrement les Bretons , ôc elle auroir fouhaité que fon corps 

Reine cft porte i fût porté dans le tombeau de fon pere quelle avoir fait élever. Mais l’ufage s’op- 

UU*’' pofant à fes defirs , elle obtint que fon cœur y feroit tranfporté. Le corps ayant été 

ouvert, on en tira le cœur que l'on mit dans un vafe d’or fait en forme de cœur, 
couronné d’une Couronne Royale , & entouré d’une Cordeliere de même métal. 
La Cordeliere étoit une ceinture qui étoit la marque d'un Ordre inftitué par la Reine 
pour honorer les Dames vertucules. 

De Blois le cœur fut apporté à Nantes, & mis en dépôt aux Chartreux fur le 
tombeau du Duc Artur. Il y relia fix jours, & pendant ce tcms-là on fit le même 
fervice ôc les mêmes cérémonies que fi le corps eût été préfent. Quand on porta 
le cœur en cérémoic à l’Eglife des Carmes , les rues par où il pafla dans le baux- 
bourg & dans la Ville étoient tendues de' blanc. Les fenêtres de chaque maifon 
étoient éclairées de deux cierges aux armes de la feue Reine ; un Crieur vêtu d’une 
robe de velours noir , chargée de quatre écuflons commençoit la marche. Il portoic 
deux clochettes à la main qu'il fonnoit à chaque carrefour , en criant : Dites vos pa- 
tenojlres à Dieu , c ejl pour Famé de la très-chreflienne Roine & Duchejfe nojlre Jou- 
ve raine Dame naturelle & Maijlreffe , de laquelle on porte le cœur aux Carmes. 
Quatre cens Bourgeois en deuil lui voient le chaperon en tête, ôc chacun un cierge 
à la main ; enfuite marchoit le Clergé des Eglifcs Paroilfiales, les Couvens & les 
Chapitres. L’Evêque de Dol en habits Pontificaux fuivoit le Clergé : Il étoit ac- 
compagné des Abbés de Mcllcrai, de Buzé, &de Painpont. Enfuite deux Hérauts 
de la Reine fuivis du Roi d’armes Bretagne. A leur droite du Pordo & Calicgc 
Maîtres d'Hôtel, & à leur gauche Meilleurs desRequê es tous en deuil. Après eux le 
Clymcclicr de Montauban portoit le cœur fur un carreau, fous un poêle de drap d’or 
foutenu par le Vice-Chancelier de Bretagne, l’Abbé de Quimpcrlé , & les Séné- 
chaux de Rennes & de Nantes. Au tour du poêle étoient un grand nombre d'Offi- 
ciers de la Reine, & entr’autres la Bouvardiere , Plufqucllcc, Martigné, Bcuvrcs, 
Montauban Pannctier, Charles de la Bouvardiere, Mefchinot Seigneur des Mor- 
tiers, le Seigneur de Lovon, Gucngat ôc beaucoup d’autres. Après eux marchoicnt 
des deux côtés la Chamore des Comptes ôc les autres gens de Jufiiee. Guillaume de 
Loyon Ecuyer d’écurie de la feue Reine, fermoir la marche , accompagné d’un 
grand nombre de Gentilshommes Ôc d’Archers de la Ville ôc du Château. 

Le cœur de la Reine Anne fut pofé fous une Chapelle ardente drelTéc dans le 
Chœur de l’Eglife des Carmes. Le Chancelier fut placé au bas du chœur, les Rois 
d’armes ôc Hérauts à l'autre extrémité. Le Confeil, la Jufiiee, l’Univerfité ôc une 
partie du Clergé à droite ; les Officiers de la Reine à gauche, ôc les Bourgeois dans 
les baffes chaires de part Ôc d'autre. La grande Meffe fut célébrée par 1 Evoque de 
Dol , affilié des Abbés de Buzé ôc de Mcllcrai. Le Chancelier fut leul à 1’ofTrandc, 
conduit par les Hérauts d’Armcs , ôc l’Oraifon funèbre fut prononcée par un Carme. 
Apres le fcrvice, le Chancelier porta le cœur dans le caveau où étoient enterrés 
le Duc François II. Ôc les deux Duchcffes Marguerite de Bretagne ôc Marguerite 
de Foix. Les jours fuivans on fit des fcrviccs pour la Reine dans toutes les Eglifcs 
de la Ville ôc des Fauxbourgs de Nantes. 

CanAfrc tic la' Louis XII. fut vivement touché de la mort de cette Princcfie: fes larmes qu’il ne 

Runc Anne. p Ut arrêter pendant huit jours , prouvèrent la grandeur de fon affiiclion. Il connoif 
loit mieux que perfonne le mérite d’une Reine à laquelle tous les Iiifioricns ont 
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donné les plus grands éloges. Anne de Bretagne , quoique petite , & un peu boiteufe, 
avoit beaucoup d’agrément dans fa’perfonne. Le Roi l'avoit aimée, lorfqu’clle An. iy 14- 
jc.rtoit à peine de l'enfance ; cette paflion ne fe rallentit pas par Page & par les obf- 
taiflcs ; le Roi l'époufa lors qu'il put le faire , & ce mariage fixa fes goûts paffagers , 

& l’inconflance de fes defirs. La beauté étoit le moindre des avantages de cette rrin- 
ccffe:cllc avoit une élévation d’efprir & une fermeté dame à lepreuve des plus 
grands revers. Souveraine d’un grand Etarà l'âge de onze ans, elle fe vit cnbur aux 
pourfuices de rrois ou quatre puiffans rivaux qui fe difputoient la conquête de fon 
cœur ôc la poffcffion de fon Duché. Cet embarras quelque grand qu’il fut , étoit le 
moindre de fes malheurs. Attaquée par tin Roi jeune fie redoutable, fon pays & fa 
Cour croient en prove aux divilïons inreftincs. Ses Sujets révoltés , fes Villes prifes 
ou faccagécs, fes trefors pillés, fon pays ruiné, ne furent pas capables d'ébranler 
la fermeté de fon ante. Dans un âge aulli rendre elle lit face au danger fans mon- 
trer jamais la plus légère marque de foibleffe ou de crainte. Elle réprima la témérité 
d’un tuteur qui vouloit attenter à fa liberté; clic rcpoufTa avec un courage héroïque 
les attaques du dehors, ménagea d’utiles diverfions, amufa l'ennemi par des traités, 

& le força de lui offrir fon coeur fie fa main. Sa fierté fouflrit beaucoup du facrifice 
quelle fut obligée de faire en cette occalion; mais elle ne céda qu'aux inftantes 
prières de fes pîus fidèles Sujets, fit lorfqu’elle vit qu’elle 11’avoit plus rien à cfpércr . • 

île les alliés 6c de fes amis. 

Devenue l’époufe de fon ennemi, le devoir prit la place des autres fentimens ; elle 
aima le Roi Charles VIII. Les regrers quelle fit paroîtreà fa mort, ôc les larmes 
qu’elle répandit à cette occafion font de fûrsgarans de fa tendrefie pour ce Prince. 

Elle n’aima pas moins le Roi Louis XII. ôc quoiqu’on route occalion, elle affcc- 
t;ir l'indépendance à l’égard du gouvernement de la Bretagne, fit qu’elle femblâc 
préférer le tirre de Duchcfle à celui de Reine de France, ces deux Princes ne lent 
effimoient pas moins; ôc iis eurent Toujours pour elle les plus grands égards ôc les 
attentions les plus délicates. .-.'Tq 

La fierté de cette Prirccffe ne prir jamais rien fur les fentimens de bonté qu’elle 
avoit dans le ccvur. Gcnércufe & compâtiffante , elle répandoit fes bienfaits fut 
toutes fortes d'éiats ôc de conditions. Elle difiinguoir le mérite, ôc elle récompen- 
foit par des difiinctions Hatcufcs , Ôc fouvent par des largeffes les fervices des 
Officiers oubliés par les Minillres. Elle confidéroit beaucoup la Nobleffe, fie fe 
rétoit attachée, en retenant auprès d'elle un' grand nombre de Dames ôc <ie De- 
moifclles. C’eft la première de nos Reines qui a introduit ccr ufage à la Cour. 

La Reine Anne avoit autant de délicatcffe dans l’cfprit, que d’élévation dans lame. 

Elle cftimoitle vrai fça voir, ôt chériffoit les beaux efprits. Jean Mefchinot lieur 
des Mortiers natif de Nantes, JeanMarot, peredu célébré Clement Marotôc Jean 
de la Vigne fon Secrétaire, furent du nombre de ceux qu’elle effima le plus. Son 
eftime pour les gens de lettres ne fe bernoit pas à de flériles démonftrarions ; elle 
nomma à l’Evêché de Rennes Pierre le Baud, pour le récompenfcr d’avoir écrit 
l’Hiftoire de Bretagne; mais cct Auteur n’cut pas le temsde profiter des bienfaits 
de la Reine; il mourut en 1 joj. avant que d’avoir pris poflelfion de cer Evêché. 

Toutes ces qualités étaient annoblies dans la Reine par des fentimens d'une piété 
vive, folidc ôc éclairée. Elle refpcfloit la Religion, ôc elle enobferva toutes les 
pratiques avec la plus fcrupuleufe exactitude. Les Hiftoricns l’ont toujours pronofée 
comme un modèle accompli de fageffe ôc de vertu. Sa conduite à l'égard uu Maré- 
chal de Gié femblc un peu ternir l'éclat de tant de l>clles qualités. Nous ne pou- 
vons dilfimuler qu’elle n'ait poufié trop loin fes reffentimens contre un des plus an- 
ciens Officiers delà Couronne, qui avoit fervi l’Etat fi utilement fous trois Rois, 
ôc qui n’étoit coupable aux yeux de cette Reine , que par trop d’attachcmcnt aux 
intérêts de la Couronne. Si c’cll une tache à fa mémoire , elle clt bien effacée par*' 
tant d’autres vertus qui la placeront toujours au premier rang des plusilluflrcs Prin- 
ccffcs. Les regrers quelle biffa après fa mert, ôc les larmes dont les Françoisôc les 
Bretons arroferent fon tombeau font mieux fon éloge que tout ce que nous pourrions 
ajouter. La Reine Anne ne biffa que deux filles, Claude de France fiancée à Fran- 
çois Duc de Valois ôc Comte d'Angculêmc , ôc Renée qui fut mariée depuis à Her- 
cules d'Eft Duc de Ferrare. M ^ ^ 

Quelque tendreffe que le Roi Louis XII. eût eu pour laReinc Anne, ôc quelque dampcfjudewc 
rclpect qu'il confervat pour fa mémoire, la raifon d’Etat le fit fonger à un troificme t: f mte d ' An ‘ 
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■ mariage. Il étoit en guerre avec l’Angleterre, ôc le Royaume étoit menacé de tou- 
tes parts. Il crut qne la Princefle Marie d’Angleterre pouvoir devenir un lien de 

• conciliation entre la France & l'Angleterre, & il la fit demander au Roi Ton frere 
Henri VIII. Le Comte d’Angoulême fut rrès-allarmé de cette négociation , il étoic 
héritier préfomptif de la Couronne, ôc ce mariage pouvoit l'en exclure pour tou- 
jours. Le Roi n’avoit que cinquante-trois ans, âge qui ne lui ôtoit pas l’efpérance 
d’avoir un fils qui pût un jour lui fuccédcr. Ce rrincc pour calmer les inquiétudes 
du Comte d’Angoulême, lui fit époufer au mois de Mai Madame Claude. La Reine 
s croit toujours oppofée à ce mariage tant qu’elle avoit vécu , quoiqu’il eût été ar- 
rêté aux Etats de Tours, comme nous l’avons dit. Deux raifons étoient caufe de 
cette oppofition. La première, parce qu’elle haiflbit la Comtcflc d'Angouleme , 
mere du Comte. Cette Princefle étoit fiere , fit la Reine qui ne l’étoit pas moins > . 
ne pouvoit s’accommoder de fon caractère. La fcconde raifon qui portoit la feue 
Reine à s’oppofer au mariage de fa fille avec le Comte, c’cft quelle prévoyoit que 
par cette alliance la Bretagne alloit être unie irrévocablement à la Couronne. Elle 
auroit bien mieux aimé que Madame Claude eût époufé Charles d’Autriche, félon 
le premier projet oui en avoit été formé. Mais la Reine étant morte, le Roi tint la 


F arole qu’il avoit donnée au Comte d’Angoulême ôc aux Etats, ôc le mariage de cc 
rince avec Madame Claude fut célébré a S. Germain-en-Layc. 
i Le mariage de Madame Claude avec le Comte d’Angoulême fut fuivi de près 
de celui de Louis XII. avec la Princelfe Marie d’Angleterre. Le Duc de Longue- 
. ville qui avoit été fait prifonnier à la Journée des Eperons, ÔC conduit à Londres * 
en fit les premières ouvertures au Roi Henri VIII. ‘pour le détacher de la ligue que 
ce Prince avoit conclue contre la France avec le râpe, l’Empereur, le Roi d’Ef- 
pagne Ôc les Suifles. Le Roi d’Angleterre qui aimoit tendrement fa fœur , trouva 
tant d’avantages pour elle dans cette alliance, qu’il prêta facilement l’oreille aux 
propofitions de M. de Longueville. L’on fit d’abord une trêve entre les deux nations* 
ôc peu de tems après un traité de paix ôc une ligue offenfive ôc défenfive entre les 
deux Rois. La Princefle qui étoit le nœud de cette réconciliation pafla la mer , ôc 
arriva à Boulogne , où le Roi envoya pour la recevoir les Ducs d’Alençon ôc de 
Bourbon , les Comtes de Vendôme , de S. Pol ôc de Guife , ôc la plûpart des Sei- 
gneurs qui étoient atmres de lui. Louis XII. s’avança lui-miême jufqu a Abbeville j 
H époula dans cette Ville la Princefle Marie le neuvième jour d'Odobre. 
s Le Comte d’Angoulême, comme nous l’avons déjà oblervé, ne devoit pas voit 
tranquillement un mariage qui pouvoit l’exclure un jour de la Couronne. Pour le 
dédommager en quelque forte du tort qu’on lui faifoit, il demanda l’adminiftratîon 
• du Duché de Bretagne, comme époux de Madame Claude à qui cette Principauté 
appartenoit depuis la mort de la Reine Anne. Le Roi qui comptolt la gouvernée 
lui-même fous le nom de fes filles, ne reçut pas bien la propofition du Duc d’An- 
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blés qu’il avoit occafionnés lui-même en France que par l’appui qu’il avoit trouvé à 
la Cour du Duc François II. Cependant quelque répugnance qu’il eût d’accorder au 
Duc d’Angoulême cc qu’il demandoit , il céda aux inftances des Etats de la Pro- 
vince , qui entrèrent volontiers dans les vûcs de ce jeune Prince , dans l’efpérance 
d’être gouvernés , comme ils l’avoient été fous les Ducs. Duprat qui fut depuis Chan- 
celier, le Grand-Maître de Boiffi ôc Robcrtet Surintendant des Finances contribuè- 
rent beaucoup à déterminer Louis XII. en faveur du Comte d’Angoulême. Vaincu 
par leurs follicitations, il lui fit expédier le 1 7 ôc le 1 8 d’Odobre des Lettres Patentes 
par lefquellcs il lui cédoit le Duché de Bretagne, lui laifloit la pleine ôc entière 
adminiftration des affaires , ôc lui permettoit de pourvoir aux Offices , Charges v 
Finances ôc Bénéfices, fans préjudice cependant du droit que pourroit avoir au Du- 
ché Madame Renée de France fille cadete de Louis XII. ôc de la Reine Anne. 

_ Le Roi fe voyant en paix avec le Roi d’Angleterre, fit de nouveaux préparatifs pour 
la campagne prochaine, dans le deflein de rentrer en Italie ôc de faire la conquête du 
ii Milanez. Mais la mort le prévint ; ce Prince mourut à Paris dans fon Château des 
. Tournelles la nuit du premier jour de Janvier tyiy. A ne confidérer ce Prince que 
11 ' par ce qui a rapport à la Bretagne, on peut dire qu’il fut une des causes principales 
qui contribuèrent le plus à la révolution qui lit change^ de face à cette Province , 
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en la foumettant à la France. Sa retraite en Bretagne fur la fin du régné de Fran- -- 
çois II. fit éclore le deffein que Madame de Beaujeu avoir formé d'unir ce Duché An. i jiy. 
à la Couronne. Sous le prétexte fpécieux de pourfuivre ce Prince rebelle , elle por- 
ta le fer ôc le feu en Bretagne , fie réduifit bien-tôt le Duc François II. à conclure 
une paix honteufe qui mettoit fes Etats à la diferétion de la France. La mort de ce 
foible Prince ne fit qu’augmenter la confufion. Une jeune Princefle à peine âgée de 
douze ans ; pluficursconcurrens qui fe difputent fa mairç ; la divifion dans le Confeil, 
la défiance entre les Chefs, enfin la bataille de S. Aubin du Cormier , fit la prifon du 
Duc d’Orléans achevèrent de ruiner les affaires de la Duchefle. Dans cette extrémité, 
elle ne trouva point d’autre reflburce que d’époufer, ôc de céder fes Etats à fon en- 
nemi fit à fon vainqueur. Ce fut encore le Duc d’Orléans qui furmonta fes répugnances 
à cet égard , ôc qui la détermina à une démarche fi contraire à fes inclinations ; ainfi 
l’on peut dire que ce Prince a commencé 6c confommé la révolution , pour en profi- 
ter un jour lui-même par le mariage qu’il contra&a avec Anne de Bretagne. Nous 
laiffons aux Hiftoriens François le loin de faire fon éloge. Nous nous contenterons 
de dire que le titre glorieux de pere du peuple , donné a Louis XII. dès fon vivant, 
lui a étc confirmé par la poftérité, Juge incorruptible du mérite des Princes. 

François Duc de Valois ôc Comte d’Angoulême, fuccéda au Roi Louis XII. fe- — — — — 
Ion les Loix de l’Etat qui l’appelloient à la Couronne. Ce Prince qui n’avoit alors J rp * î îî OIS 
que ii ans , fut facré à Reims par Robert de Lcnoncourt Archevêque de cette feit don«i©n ' du* 
Ville. A peine fut-il monté fur le Thrône qu’il fongea à s’afliirer de la Bretagne. Duché à Fnn<,-oi, 
Louis XII. comme nous venons de le voir , lui avoit fait don de cette Province, ôc ^ ^ T 
lui en avoit laifTé l’adminiftration. Non content de cette ceffion , il s’en fit faire une C eL 9 j». 
autre par la Reine le 22 d’Avril îpf. mais comme cette donation n'étoitqua vie, 
il s'engagea de lui en faire une fécondé à titre d’héritage perpétuel, au cas qu’il lui 
furvêcût fans avoir d'enfans d’elle. Ce fécond ade eft du 28 de Juin de la même 


année. 

Le 2 y du mois fuivant le Roi François I. donna des Lettres Patentes , par lef- Parle mem Æden* 
quelles il ordonnoit que le Parlement de Bretagne feroit fédentaire à Vannes. Louis 'JS*** y*" ne, ‘ 
XII. avoit déjà réglé que ce Tribunal tien droit toujours fes féances dans cette Turtt ' Mn “' 
Ville , où il y avoit une maifon qui fervoit de logement aux Préfidens ^ôc que l’on 
appclloit pour cette raifon , Maiton du Parlement. Mais Louis XII. poulTépar quel- 
ques personnes jaloufcs , avoit oté le Parlement de V annes , fous prétexte de la mor- 
talité qui faifoit alors des ravages dans cette Ville. François Là la requête des ha- 
bitans , ordonna que le Parlement feroit rétabli à V annes, comme au centre du Du- 
ché , ôc qu’on ne l’en ôteroit pas dans la fuite. Mais Henri 11 . changea cette dif- 
pofition , lorfqu’il donna une nouvelle forme au Parlement en 1 y y*, ôc il régla qu’il 
le tiendroit par fémeflres ; la moitié de l’année à Rennes , ôc les autres fix mois à 
Nantes. Cela fut encore changé dans la fuite. Rennes comme Capitale du Duché, 
fut choifie pour y tenir toujours les féances du Parlement. 

Le premier foin de François I. à fon avènement à la Couronne, fut de faire la Traite 
paix avec fes voifins, afin de n’ètre point détourné dans le deffein qu’il avoit formé *!” re p{£ rlct 
de porter la guerre en Italie , ôc de faire de nouveau la conquête du Duché de née d^France. * 
Milan. Il négocia d’abord avec l’Angleterre , ôc le traité entre Louis XII. ôc cette AB.it Bret.T.j. 
Couronne fut ratifié dans tous fes points. Il n’auroit pas été facile au Roi d’en faire 
autant avec Charles d’Autriche; mais les circonftances étoient heureufes pour Fran- /. ‘ ’ 

çoisl.ôc ce Prince fçut s’en prévaloir avec habileté. F erdinand Roi d’Arragon ayeul 
maternel du Prince Charles étoit languifiant, ôc ne pouvoit plus vivre long-tems. 

Quoique fa fucceflion ôc celle de toute l’Efpagne regardât inconteffablcmcnt le 
Prince Charles , cependant il y avoit un parti tout formé en faveur de Ferdinand 
fon frere cadet , qui ayant été élevé parmi les Efpagnols , étoit plus agréable à cette 
nation que le Prince Charles qui n’avoit jamais quitté les Pavs-Bas. Dans cette cir- 
conftancc il couroit rifquc de perdre ou la Flandres ou l’Efpagne, s’il fe déclaroit 
contre la France. Pour prévenu ce malheur , il crut qu’il étoit de la politique de re- 
chercher l’amitié du Roi, ôc pour en ferrer les noeuds, il réfolut de demander en 
mariage Madame Renée fille de Louis XII. ôc d’Anne de Bretagne. Cette démarche 
devoit coûter à un Prince , à qui l’on avoit enlevé la Reine Claude , malgré un 
traité folemnel ; mais la politique eft accoutumée à ces fortes de facrifices. Ainfi le 
Prince Charles d’Autriche envoya vers le Roi une célébré Ambaffade dans le mois 
de Janvier, pour lui demander la paix Ôc la Princefle Renée en mariage. Les Chefs 
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de l'Ambaflade étoient Henri Comte de NafTau , fit Michel'de Croy Seigneur de S. 

An. i ji y. Py. François I. fut agréablement furpris de cette propofition. Il nomma fur le champ 
pour traiter avec les Ambaffadeurs le Chancelier du Prat, Jean d’Albret Conue de 
Kcthel , Odct de Foi* Seigneur de Lautrec , Rend Bâtard de Savoye & Imbert de 
Baftarnay Seigneur du Bouchage. Comme l’on avoit un dgal empreffement de con- 
clure de part 6c d’autre , le traité fut arrêté le 2 3 de Mars : E11 voici les principales 
conditions. 

Que le Roi 6c la Reine feroient ferment fur la vraie Croix, furies Evangiles ôc 
en préfence du S. Sacrement , qu’aufli-tôt que la PrincefTe Rende auroit atteint 
l’â°e de huit ans, elleferoit fiancée par paroles de futur au Prince d’Efpagnc , 6c 
qu elle l’épouferoit quand elle auroit douze ans accomplis , ôc que le Prince d'Ef- 
pagne jurcroit la même chofe. 

Qu’après le mariage fait en perfonne , ou par Procureur, le Roi ôc la Reine fe- 
roient conduire à leur frais la PrincefTe à Lille, fi le Prince droit en Flandres, ou à 
Bayonne , ou à Narbonne , s’il droit en Efpagne. 

Que la PrincefTe auroit pour dot 6c pour toute fucceffion de pere ôc de mere fix 
cens mille deus d’or , dont cent mille feroient payés le jour de la célébration du ma- 
riage, cent autres mille un an après; que pour le relie de la fomme elle auroit le 
Duché de Berri pour elle 6c pour fes hoirs mâles 6c femelles. 

Que Madame Renée auroit un douaire de vingt-cinq mille écus d’or de rente ei> 
terres dans le r effort de la Couronne, ficela fe pouvoir, ou dans le voifinage. 

Que fi ce mariage venoit à manquer par la faute du Roi ou de la Reine, ou do 
la PrincefTe Renée, le Prince d’Efpagnc pourroit fe faifir du Comté de Ponthieu, 
6c des Villes de Peronnc, Montdidier, Roye, S. Quentin , Corbic, Amiens, Ab- 
beville, Montreuil, le Crotoi, S. Valleri 6c Dourlens. 

Que les Princes ôc douze des bonnes Villes du Royaume feroient garans de ce 
traité avec ceux des Seigneurs qui ayoiçnc des terres dans les Etats fournis au Prince 
Charles. 

Que fi le mariage ne s accomplifToit pas par la faute de ce dernier, le Roi poor- 
roit fe faifir des Comtés d’Artois ôc de Charolois, 6c des Seigneuries de Noyers ÔC 
de Châtel-Chinon. 

Ce traité accompagné d’un autre traité de paix 6c d’alliance entre les deux Prin- 
ces , fut ratifié par le Roi le 23 d’Avril , l’un 6c l’autre furent enrceiftrés au Parle- 
ment le 26 du même mois, 6c à la Chambre des Comptes le 24 de Mai. 

■ . Quelque folemncl que fut ce traité , il n’eut cependant pas d’exécution ; la Reine 

An. 16. étant accouchée d’une fille au Château d'Amboile le ip a Août de la même année. 
Nouveau traite de Ion fit un nouveau traité à Noyon l’année fuivante, par lequel il étoit réglé que 
Chaîei d’Autri- Charles d’Autriche, alors Roi d’Efpagne par la mort de herdinand fon aycul ÿ 
che & Louife "e épouferoit cette jeune PrincefTe qui venoit de naître. Ce nouveau traité devoit être 
Fr *" c % d , • g af anti par douze Villes; ôc comme Nantes étoit du nombre de ces Villes, le 
tj U . C ' lu * Boi envoya ce traité à la Reine, afin qu’elle y fit confentir les habitans. Ce traité 
ne fut pas mieux exécuté que le précédent. La jeune PrincefTe fille du Roi mourut 
le 2 1 de Septembre 1 j 1 7. & Madame Renée fut mariée dans la fuite à Hercules d’Eft 
Duc deFerrare. 

Mariage de la fille Le Comte de NafTau qui avoit travaillé avec fuccès au premier des traités donc 
du Prince d^Oran- nous venons de parler, fut récompenfé de ce fervice important. Le Prince Charles 
dcNaffiiu! ° mle demanda au Roi pour le Comte de NafTau la fille du feu Prince d’Orangc, dont 
WArgtntrt.l. li. nous avons parlé fi fouvent. Cette PrincefTe étoit élevée à la Cour de France. Le 
C Mt 'm t d‘u Btllti con T entlt â Ton mariage avec le Comte. Les noces furent célébrées à la Fere.’ 

U , “ * Quelques années après Philibert de Châlon Prince d’Orange étant mort fans laifTct 

de poflérité , la Principauté d’Oranee pafla aux Comtes de NalTau , ôc c’cfl-là l’é- 
poque de l’élévation des Comtes de NafTau, devenus fi célébrés dans la fuite par la 
révolution des Pays-Bas, à laquelle Us curent tant de part. 

Conquête du Mi- Nous laifTons aux Hifloriens de France le foin d’écrire les campagnes du Roi 
A/-m. duBAUi cn ï ta l‘ e - Nous nous contenterons de dire que ce Prince voulant faire Valoir fes 
’ droits fur le Duché de Milan, paffa les Alpes dans le mois d’Août 1 y 1 y. ôt gagna 


Turet de S. Jaga. Le Pape ayant nommé A l’Abbaye de S. Jagu le Car- 
dinal de Sainte Marie in parricu , la Reine comme Du- 
t belle de Bretagne fe plaignit de certe démarche , con- 
tait* «tu droit* de U Province, Su cei plainte* , le 


Pape ôta l’Abbaye au Cardinal , Sc la conféra à Jean 
de Cognée* qui avoit été élu pat le* Religieux de l'Ab- 
baye, 
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le i j de Septembre fuivant la fàmeufe bataille de Marignan. Les Suiffes au mépris 
d’un traité nouvellement fait avec eux, attaquèrent avec fûriele camp des François. As. 1 y t G, 
Le combat fut opiniâtre , ôc la nuit l'interrompit , fans que la viâoire fe fut déclarée 
pour l’un ou pour l’autre parti. Le Roi palfa cette nuit fur l’affût d’un canon. Le 
combat recommença le lendemain avec plus d’acharnement que la veille ; les Suiffes 
furent défaits , ôc laifTerent quinze mille morts fur le champ de bataille. Cette vic- 
toire valut au Roi la conquête de tout le Milanez, ôc il fit fon entrée dans la Ca- 
pitale le 2 j d’Octobre. Le mois de Décembre fuivant il eut une entrevue à Bolo- 

f nc avec le Pape Leon X. Ce fut là qu’on abolit la Pragmatique^Sanélion, & qu’on 
rcfTa le fameux Concordat dont le principal article étoit que le Roi auroit la no- 
mination des Bénéfices, & le Pape les Annotes ; c’efl-à-dire , les revenus d’une an- 
née de chaque Bénéfice. Le Roi partit de Milan dans le mois de Janvier , ôc arri- 
va à Lyon au commencement du mois fuivant. - 

Le Concordat que le Roi avoit ligné avec le Pape Leon X. foulfrit de grandes , t ^ I? 
difficultés dans le Royaume. Le Roi rit expédier des Lettres Patentes par lcfquellcs Ccncorlu \ fnl 
il ordonnoit au Parlement ôc à tous les Juges de s’y conformer. Mais ce ne fut qu’a- «luttes cnitrc- 
près de grandes oppofitions que ce traité fut enregiflré, ôc l’on prit la précaution ^Hifi.duCjncar- 
de mettre dans le Regiftre que cela ne s’étoit fait que par l’exprès commandement iul 
du Roi. L’Ünivcrfité fit auffi les proteftations , Ôc cette affaire eut de très-grandes Bnt.l. ;; 
fuites , dont le récit n’appartient pas à cet ouvrage. Je dois feulement obfcrver que <0 ’ 

le Pape ayant fait la paix avec le Roi , fit puplier librement par tout le Royaume 
les Indulgences de 1 a Croîfadc. Le motif de ces prédications étoit d’amalfcr de 
l’argent. Ceux que le Pape chargea de cette commilfion, fe portèrent à des excès 
fi crians, qu’ils donnèrent naifiance en Allemagne à l’héréfie Lurhérienne, qui a 
caufé tant de ravages dans tout le monde Chrétien. La Bretagne ne fut pas exempte 
de ces nieufes exactions. Le Cardinal de Bourges Commilîairc pour la publication 
de ces Indulgences , adrefla au Chancelier de Bretagne , aux Juges Royaux ôc aux 
autres Officiers de Bretagne un Mandement en date du 28 de Juin 1 y 1 8. par lequel 
il leur recommandoit les Prédicateurs qu’il avoit chargés du foin de publier les In- 
dulgences, ôc de recueillir les offrandes des Fidèles. 

La même année le Roi fit un voyage en Bretagne , fans qu’on en fçache le fujet. Le Roi vi-nt en 
Il fut d’abord à S. Malo au commencement d’Odobre , ôc Je * de ce mois il alla 
voir l’Ifle de Cezambre. Le lendemain il fit tenir en fon nom fur les fonds de Ba- dc&JuJe. * 
têmepar Galeas de S. Severin, Grand Ecuyer de France, le fils (o ) de JeanGrout, 
l’un des principaux habitans de S. Malo. Le Roi fit fon entrée à Rennes le 9 d’Oc- 
robre, ôc le mois fuivant au Château de la Hunaudaic. 

Le Maréchal deRieux dont nous avons tant parlé dans le cours de cette Hiftoire, Mort du Maréchal 
mourut cette année à l’àgc de foixantc ôc onze ans. C’étoit un homme de tête ôc de / , 

génie , qui joignoit aux talens militaires une grande expérience dans les affaires. Il cia?. «8. ’ * 
avoit gouverné la Bretagne fous la Ducheffe en qualité de tuteur de cette Princcffe, 

Ôc nos Tlois l’avoient honoré de leur confiance. Si l’on ne peut juftifier la conduite 
qu’il tint à l’égard de la Ducheffe Anne, nous lui devons la juftice de dire qu’il 
aimoit fincérement fa patrie: fes démarches en cette occafion avoient pour but de 
marier Anne de Bretagne au Sire d’ Albret , le feul mariage qu’il croyoit convena- 
ble aux intérêts de la Province. Mais dans le tems qu’il s’oppofoit aux deffeins de 
la Ducheffe, il repouffoit vigoureufement les François. Cependant l’on ne peut dit 
convenir que fa révolte, ôc la haine pour le Chancelier de Monrauban ôc pour le 
Comte de Dunois n’ayent précipité la perte de la Bretagne. Ce Seigneur avoit 
époufé en premières noces Françoife de Malcftroit héritière de cette Maifon , dont 
il eut une hile mariée à François Seigneur de Château-Brient. Il époufa en fécon- 
dés noces Ifabeau de Broffe , ou de Penthievre , dont il eut trois fils : Claude , rieur 
de Rieux , François ficur de Largouct , ôc Jean fieur d’AJérac. Claude fon aîné 
ne laiffa de fon premier mariage avec Catherine de Laval, qu’une fille unique hé- 


(a) Cet habitant fe nommoit Jean Grout. II eut un 
peut fils nommé François Groin qui fut fait Capitaine 
.des vaiflèaux du Roi , fuivant la Commilfion de M. de 
Montmore nci . alors Amiral de Frame & de Bretagne, 
en dise du 1 j de Mai its??. François Grout lieu* de 
Oofneuf.eft nommé Connétable de S. Malo par com- 
milfion du 1 1 d’Oâobre i (oo. Il y a apparence que 
Mcffirurs de Grout dciçcn^cttt tRaÇfOOtj 0|) G;«- 

Tome l J. 


tira Je HplUnde ; le premier de ce nom qui s’efl éta- 
bli i S. Malo venoic de Hollande II refie de cette fa- 
mille AL Grout de Mondera anden Capitaine au Ré- 
giment du Roi ; M. Grout de Prince Brigadier des ar- 
mées du Roi, Gouverneur de l'Iflc de Ré i M. Grout 
de Bellcme Préfident i la Chambre des Comptes de 
Mantes, &M. Grout de Fourneaux Confcillcr au Grand 
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' ritiere des grands biens de la Maifon de Rieux, quelle porta dans celle de Coli- 

A n. i ; 1 8. gui par fon mariage avec le Sire Dandelot Colonel général de l'Infanterie Fran- 
çoife , ôc frère du fameux Amiral de Coligni. 

.Mort au cinnee- Fa more du Chancelier de Montauban avoit précédé de quelques jours celle du 
lier de Montait- Maréchal de Rieux. Ce Minirtre rendit de très-grands ferviccs à la Duchefle Anne 
dont il pofTédoit toute la confiance. Il n’en rendit pas de moinseflentielsà la France, 
en déterminant cette PrincefTe àépoufer le Roi Charles VIII. Sa Charge de Chan- 
celier fut réunie à celle de France ep la perfonne du Chancelier du Prat , avec les 
gages de cet Office qui étoient de quatre mille livres par an. 

— Le traité de mariage de Madame Renée de France avec Charles d’Autriche 

As. i y 1 9. avoit été prefque auffi-tôt rompu qu'arrêté. 11 y eut cette année un autre projet pour 
Traité Je mariage marier cette PrincefTe avec le fils de Joachim Marquis de Brandebourg. Par un 
lraitt ' a S. Germain le 29 de Mai ipÿ. le Roi promettoit qu’au cas que ce 
<juii Je Bran je- mariage fefit, de donner à Madame Renée cent, cinquante mille écus d’or pour 
î’,’"'?- _ tous droits de fuccefîion de pere & de mcrc, ôc cent foixante quinze mille pour fes 

uni u ai. j ro i ts j e fuccelfion collatérale. Le Marquis promit de fon côté de donner pour 

douaire à la PrincefTe deux Châteaux dedix-fept mille écus de revenu. Mais ce ma- 
riage ne fe fit pas, ôc Renée de France, comme nous l’avons déjà dit, époufa en 
1 j 27. Hercule d’Efl Duc de Fcrrare. Cette alliance fl difproportionnée iut l’ou- 
vrage du Chancelier du Prat. 

• L'Empereur Maximilien étant mort , les Rois de France ôc d’Efpagne briguèrent 

A n. 1 y 22. tous deux l’Empire ; mais ce dernier l’emporta , ôc c’eft lui oui sert rendu fi célèbre 
Dcfceme Jci An- fous le nom de Charlcs-Quint. Cette rivalité caufa bien des maux dans la fuite. 

'François I, mit d’abord le Roi d’Angleterre dans fes intérêts dans une conférence 
chip?**/ ’ * que ces deux Princes eurent entre Ardres ôc Guincs en 1 y20. L’année fuivante, 
tandis que le Roi portoit la guerre en Efpagnc, fes affaires alloient très-mal en Ita- 
lie., où Leon X. s’étoit li^ué avec Charles V. pour charter les François du Milanez. 
Henri VIII. gagné par l’Empereur, oublia bientôt les engagerons qu’il avoit con- 
tractés avec la France. 11 déclara la guerre à cette Couronne, ôc fit pafler la mer à 
fes troupes, qui fe joignirent aux Impériaux qui faifoient le fiége du vieil Hedin. 
Pendant que les Anglois attaquoient la Picardie , une flotte de foixante vairteaux 
croifoit fur les Côtes de Normandie ôc de Bretagne. Morlaix fut trahie en cette 
occafion. La plfipart des Marchands de cette Ville étoient alors à la foire de Noyai, 
diflant de 1 7 à 1 8 lieues, ôc le Comte de Laval tenoit dans le même teins à Guin- 
gamp les montres générales de la Noblertc. Les ennemis avertis par quelques habi- 
tans de Morlaix de ces circonflances favorables , fe rendirent au havre de cette 
Ville le 4 de Juillet avec la plupart de leurs vairteaux, ôc prirent terre fur les dix 
heures du matin. Quelques Anglois déguifés en Marchands s’avancèrent jufqu’aux 
portes de la Ville, firent main-baffe fur ceux qui voulurent les défendre , ôc fe ren- 
dirent maîtres de l’entrée de la Ville. Ces premiers furent bientôt fui vis par les 
autres troupes de débarquement. L’allarme fe répandit par-tout , ôc au lieu a’oppo- 
1er la réfifiance à la force, chacun fongea à fe fauver, après avoir caché fes meil- 
leurs effets. Un feul Prêtre fe mit en devoir de réfifter y il fc faifit d’une arquebufe, 
ôc tua cinq ou fix Anglois ; mais il fut bientôt mis parterre. Les Anglois pillèrent 
la Ville, ôc tranfporterent leur butin fur les vairteaux qu’ils avoient fait monter juf 
ques dans le port de la Ville. Ils fe retirèrent pendant la nuit , après avoir commis 
mille défordres, ôc mis le feu en plufieurs endroits, principalement à l’Eglife de 
Notrc-Damc-du-Mur. Plufieurs d’entr’eux s’étoier.t tellement enyvrés dans le fac 
de cette malheureufe Ville, qu’ils ne purent regagner leurs vairteaux, ôc refterenc 
endormis dans un bois voifin. Les habitans ne les épargnèrent pas, ôc fe vengèrent 
en tuant ces miférables pendant leur fommeil. Le Comte de Laval averti par un des 
habitans qui s’étoit TaiE é pendant le pillage, monta aurti-tôt à cheval avec la No- 
1 lefle qui étoità Guingamp, ôc accourut a toute bride à Morlaix, où il arriva le 
lendemain matin; mais il n’étoit plus tems, les ennemis s’étoient rembarqués, ôc 
il ne put apporter de remede à un malheur qu’il n’avoit pû prévoir. 

— — — — L’année 1 y 2*. fut fatale à la France par les pertes que nous fîmes en Italie, ÔC 

A n. iya4. fur-tout par la mort de la Reine Claude. Cette PrincefTe mourut au Château de 
rhutf’f 6 Re,,îe dans fa vingt-cinquième année le 20 de Juillet 1724. Elle avoit eu du Roi 
fept enfans, trois garçons ôc quatre filles. François Dauphin , né le 28 de Février 
1J17. ôc moçt en 1536. Henri, depuis Roi de Fçancc, né le de Maçs 1518. 
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Ourles Duc ^'Orléans né le 22 de Janvier en i?2i , & mort le 9 de Septembre en 

I Louife dellinée d’abord à Charles d’Autriche ôc morte en bas âge ; Charlotte 
qui mourut au berceau; Magdeleine qui époufa Jacques V. Roi d’Eco rte , Ôc mou- 
rut en 1 y J7. Enlin Marguerite qui époufa Emmanuel Philibert Duc de Savoyc en 
1 ffp. ôc mourut le l y de Septembre 1 Ç7+. 

François I. ufufruitier du Duché de Bretagne , fongea auffi-tôt après la mort de 
la Reine à fe faire prêter le ferment par les Barons 6c les Nobles de cette Province. 

II donna commiflion au Comte de Laval, (a) au Vice-Chancelier Jean Briçonnet , 
au Préfident de Frefnes ôc à Gilles de Comacrc Notaire & Secrétaire du Roi de le 
recevoir en fon nom. Le ferment fut prêté par les Etats de Rennes le 26 de No- 
vembre 1 y 24. 

Le Roi irrité des pertes qu’il avoir faites en Italie , repafîa les Alpes à la fin de 
l’année précédente , ôc apres s’être rendu maître de Milan , il fut mettre le fiége de- 
vant Pavie. Ce Prince averti que les Impériaux n’étoient pas loin , fortit de les li- 
gnes pour les attaquer ; mais il fe porta imprudemment entre l’ennemi ôc fon artil- 
lerie , qu’il rendit inutile par cette manœuvre. Cette faute Ôc latrahifon des Suiffes 
qui l’abandonnèrent pendant le combat , lui fit perdre la bataille. Ce Prince lui- 
même fut pris , Ôc conduit à Madrid. Charles-Quint profita du malheur de fon enne- 
mi vaincu , pour faire avec lui un traité très-défavantageux à la France. 

François I. qui vouloit fortir de prifon , fouferivit à tout , ôc le traité fut figné le 
1 7 de Janvier 1 y 26. Le Roi revint en France ; mais il fut obligé de donner en otages 
deux de fes fils, le Dauphin Ôc le Duc d’Orléans, qui refterent en Efpagne julqu en 
j yjo. Il fallut traiter de nouveau pour la rançon de ces Princes , Ôc Charles-Quint 
exigea deux millions. Cette fomme fut levée dans tout le Royaume , ôc la Bretagne 
fe Ht unplailir d’y contribuer. 

En 1 J29. le Roi témoigna qu’il fouhaitoit que la Nobleffe de la Province con- 
tribuât au payement de la rançon de fes enfans. La NoblefTe affemblée le 2 y de 
Décembre , répondit qu’elle ne devoit au Roi que la foi ôc le fcrvicc à la guerre. 
Cependant pour lui faire connoitrc fon attachement dans une occafion auffi impor- 
tante; il fut arrêté que dans chaque Diocèfc, les Nobles Ôc ceux qui pofiedoient 
des terres nobles apporteraient la vingtième partie de leurs revenus dans le lieu qui 
ferait indiqué , ôc qu’après avoir fait ferment que cette fomme étoit la vingtième par- 
tie de leurs revenus , ils la mettraient dans un coffre fans être comptée ; que ce 
coffre ferait donné en garde à des Commiffaires , qui ne l’ouvriraient qu’en pré- 
fenec d’un Député du Comte de Laval ; que ce Député compterait l’argent ; que le 
coffre ferait enfuite fermé, ôc que l’argent demeurerait dans la Province , jufqu’à 
ce qu’il fût employé à payer la rançon des Princes. Outre cette fomme le Roi leva 
encore dans le Diocèfc de Nantes le dixiéme du revenu des terres nobles ôc exemp- 
tes de foüages. 

Le traité de Madrid que François I. avoit été forcé de figner pour fortir de pri- 
fon, n’avoit point été éxécuté de la part de la France , ôc la guerre avoit continué de- 
puis avec plus d’animofité qu’auparavant. Les deux Rois délirant également la paix, 
convinrent de faire un nouveau traité pour régler leurs différends. Marguerite d’Au- 
triche ôc Louife de Savoye mere du Roi s’aifemblerent à Cambrai , ôc après plu- 
lieurs conférences, convinrent de tous les articles qui formèrent le traité, qu’on 
appella le traité de Cambrai. Ceux qui avoient été arrêtés à Madrid concernant la 
Bretagne, furent confirmés dans celui-ci. Ces articles étoient que les enfans de Re- 
né de Bretagne Comte de Penthicvre , mort au fcrvice de l’Empereur, pourraient 
pourfuivre leurs droits devant les Juges ordinaires de France, ôc qu’il leur ferait 
fait' bonne jurtice ; que Philibert de Châlon Prince d’Orangc , qui avoit quitté le 
fervicc du Roi pour fe donner à l’Empereur, ôc qui étoit prifonnicr en France, 
feroit rendu fans rançon , pourvu qu’il retournât au lcrvice de l'Empereur ; que l’on 
rendrait à ce Prince tout ce qu’il avoit dans le Comté de Penthievre, comme Lam- 
balle, Montcontour, Touffou, Succinio, ôc les ports entre Couaifnon ôc Arguc- 
non ; que le Roi confirmerait les privilèges accordés par fes prédécefTcurs Ducs de 
Bretagne aux Caftillans, ôc fpécialcment aux habitans, Confeil ôc Univerfité de 
Bourges. Mais il en fut de ce traité comme de tant d’autres. Il ne parait pas que le 
Prince d'Orangc en ait tiré les avantages qu’on avoit voulu lui procurer. LaCham- 

(a) Le Comte de Laral fut nommé Gouverneur St | Françoù I. donnée» 2 Lyon le rï Juillet ij»j. 
Lieutenant pour le Roi en Bretagne , pu Lettre» de > 
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brc des Comptes de Bretagne fit voir dans un Mémoire quelle préfenta au Roi , 
qu’il n’étoit nen dû à ce Prince; 6c dans la fuite nous voyons que les terres qu’il 
- poffédott dans la Province Rirent données à d’autres. 

Ces affaires importantes dont François I. avoir été occupé depuis la mort de la 
V/!rgeiurJ,l.i}. Reine Claude, l'avoient empêché de mettre la dernière main à l'union de la Bre- 
Br f T. ^8°’’ ® f- curonne * Ce n’étoit que dans cette vue que Charles VIII. & Louis XII. 

’ 5 ' as oient fucceilîvcincr.t époufé l'héritiere de cette Province. Cette Princcfi’e , il eft 
vrai , par fon contrat de mariage avec Charles VIII- lui avoit fait donation du Du- 
ché pour lui 6c pour fes fitcceÜeurs; elle avoit confirmé cette donation à Louis XII. 
lcrfqu'elic époula ce Prince, avec cêrte différence cependant , qu’il étoit ftipulé dans 
le contrat de mariage,. que fi la Reine on l’aîné de les eufans avoit plulieurs gar- 
çons , le Duché appareicndrôit au fécond ; & que s’il ne reftoit point d'enfans de 
> leur mariage , les plus prochains héritiers rentrcrcient dans leur droit de fuccef- 
fion. Cette claufe regardoit les héritiers du Vicomte de Rohan , qui avoit époufé 
.Marie dé Bretagne fille du Duc François I. Dans ces deux cas le Duché auroit été 
de nouveau féparé dé la Couronne: car fi le Roi avoit donné cette Province au Duc 
d’Orléans fon fécond fils , ce Prince pouvoir fe retirer en Bretagne , fit caufer à nos 
Rois lesmémes embarras qué les anciens Ducs; ou fi faute d'héritiers fertis d’Anne 
de Bretagne, les collatéraux étoient en droit de rentrer en poflcllion du Duché , 
ht Bretagne étoit perdue pour la France. Comme le Roi fentit toutes les confé- 
: • quences de ces deux claufes , il engagea la Reine Claude à donner dans fon tefta- 
rtenc lé titre de Duc de Bretagne au Dauphin fon fils ainé. 

■ Quoique les Etats ne fuffent pas contons de cet arrangement, qui les privoit de 
PëQn- rance d'être gouvernés par un Prince particulier, cependant ils fouhaitoient 
f .rt que leur neuveau Souverain vint prendre polleiiion du Duché. Le Roi y con- 
lëfttlt ; mais avant'quc le Dauphin parût en Bretagne , il voulut que la Province fût 
.... vrétocaUemttit unie à la Couronne. Cette grande affaire ne pouvoir fe terminer 
fans !e çêriïèiftement des Etats; le Roi les convoqua à Vannes pour le mois d'Août, 
■fie il VaVança lui -même jufqu a Château- Brient, afin de donner plus de force aux 
taVfons de ceux qu’il avoit gagnés , fie qui avoient promis de fe déclarer pour l'union 
dans cette affemblée. L’on tint piufieurs confeils à Château-Bricnt , où l’on cher- 
cha les moyens de lever les difficultés que l’on prévoyoit devoir 1e rencontrer dans 
ce. te affaire. L’on propofa pluficurs expédiens ; mais enfin après piuficurs confé- 
'rencés, l'on s’arrêta à celui que le Préfident des Dcfcrts avoit fuggéré au Chance- 
lier du l’rat, qui fut d’engager Jcs Etats à demander eux-mêmes au Roi l'union per- 
pétuelle du Duché à la Couronne de France. 


Les Etats étant affemblés à Vannes au'mois d’Août , Moniteur de Montejan qui 
y préfîdoit comme Commiffairc du Roi, propofa d’abord l’affaire de l’union. Elle 
1 buffrit de grandes difficultés de la part de ceux qui n’étoient pas gagnés par la Cour. 
Ils rcptéfcntcrer.c avec force que ce projet tendoit à la ruine < 
les privilèges ferôitnt bien tôt méprifés, les peuples vexés, la f 
de la Province, fit les Bénéfices conférés à des étrangers. Ce 


t pas gagnés par la Cour, 
c de la Province dont 
a Nobieflc attirée hors 
t les Bénéfices conférés h des étrangers. Ceux qui croient pour 
l'union repréfenterent à leur tour que l’exécution de ce projet étoit le feul moyen 
de procurer à la Bretagne une paix folidc fit durable; qu’il 11 e falloir point l’cfpérer, 
tant qu’il y auroit des Souverains particuliers ; que l'expérience du paflè étoit une 


. , particuliers ; que l'expérience du paffé ^ 

leçon peur l'avenir ; que les Ducs avoient toujours eu la guerre, foit avec la Fran- 
‘cc, foit avec l'Angleterre; qu’alors la Bretagne avoit été le théâtre des guerres les 
plus fanglantes ; que la Ncbleffe partagée entre les deux partis, avoit plus d’une 
fois porté le fer 6c le feu dans le fein de la patrie ; que tous ces malheurs dont 011 
voyoit encore les relies dans les Villes 6c dans les Campagnes , pouvoient encore 
fe faire fentir, fi la Bretagne s’obflinoit à vouloir être gouvernée par des Souve- 
rains particuliers; qye le lloi de France n’étoit pas d’humeur à biffer échaper une 
Province de cette étendue, 6: qui fervoit de rempart à fes Etats ; que fi quelqu’un 
vouloit lui en dil’puter la pofTcmon , il falloit s’attendre à voir la Bretagne en proie 
aux Anglois ôt aux François; que l’union étoit le feul moyen de prévenir ccs mal- 
heurs; qu’à i égard des privilèges de la Province que les Etats appréhendoient de 
perdre, l’on pou voit prendre des mefures peur les mettre en fureté; que le Roi 
11 ’cn rcfilferoit pas la confervation , fi on la lui demandoit ; que d’ailleurs quand il y 
aurait quelque chofe à perdre de ce coté- là, cet inconvénient n’étoit point com- 
parable à la paix folide que l’on ne pouvoir fe fiattet d’ayoir que par l'union du Dur 
thé à la Couronne , 
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Toutes oes raifons cxpofées en public 8c en particulier firent leur effet, & les " 

î tats con ternirent enfin a l’union. Mais lorfquon leur propofa de la demander eux- '' ' > >-• 

mêmes, il s’éleva un grand bruit dans l'aflomblec : la plupart fc récrièrent contre 
cette propofiricn ; fc pluficurs rcpréfcntcrcnt hardiment qu il ctoit indécent de vou- 
loir les obliger d’aller eux -memes au-devant du joug qu'on vouloit leur impofer , 
ôc de demander comme une grâce la perte de leur liberté ôc la ruine de leur Pro- 
vince. Il faut beaucoup d’adrelîe e:i ces occal ions pour manier des efprits effarou- 
chés, & les ramener doucement à des fer.rimcns plus modérés. M. de Montejan 
qui préfidoit aux Etats n’avoit point ce talent. Il montra beaucoup de vivacité, la 
réfitlancc l’irrita , & il vouloir emporter la chcfc de hauteur. Cette conduite peu 
mefurcc ne fit qu’aigrir les efprits, Ôc ce ne fut qu’après bien des altercations qu'on 
délibéra tranquillement fur la propolîtion qui avoit été faite. Elle fut enfin accep- 
tée ; il fut refolu que les Etats demanderoient i’tmion , fit cela fe lit par une requête 
qui fut drefi’ée le y d'Août. 

Les Etats firent aufli-tôt une députation au Roi pour la lui préfenter. Après 
qu’un des Prélats eut harangué ce Prince, Mathieu de Longue-Joue Seigneur d’Y- 
\ernai. Maître des Requêtes , en lit publiquement lecture; elle portoit eu titre: 
siti Ko; notre fouverain Seigneur , Ufujruâuairc de ce pays & Duché de Br daigne , 
pere Ù“ légitime adminfirateur de Mcnfeigncur le Daulphtn Duc & Seigneur pro- 
prietaire dudit Duché. Les Etats demandoient dans cette requête qu’il plût à Sa Ma- 
jesté de permettre que Monficur le Dauphin fit fon entrée à Rennes comme Duc 
& propriétaire du Duché’ ; que tout ce qui avoit été fait de contraire à cela fut cafiiS 
& annuilé , comme ayant été fait fans le confcntement des Etats; quel’ufüfruit ôc 
l’admintAraticn du Duché fût refervé au Roi ; qu'il plût à Sa Majcfté d’unir à per- 
pétuité le Duché de Bretagne à la Couronne de France, pour éteindre à jamais 
toute fcmencc de guerre & de divifion entre les François & les Bretons, à condi- 
tion néanmoins que le Roi conkrveroit les droits, libertés Ôc privilèges de la Pro- 
vince, comme fes prcdécclfcurs Rois de France ôc Ducs de Bretagne avoient fait 
jufqu’alcrs par leurs Chartes & autrement, & que M. le Dauphin feroit aulfi le mê- 
me ferment à fon entrée ; qu'il plût encore à Sa Majcfté de défendre à tous ceux qui 
pertoient le nom de Bretagne, du chef des femmes ferries de cette Maifon , de le 
porter dans la fuite, & de prendre les armes pleines de Bretagne ; enfin d’ordonneo 
aux Bâtards de Bretagne de brifer leurs armes par la barre, qui diftingue les enfans 
naturels d'avec les c.cfccndans légitimes. La Requête fut acceptée dans tous fes 

£ oints , Ô: le Roi accorda aux Bretons tous les articles qu'elle renfernioit. Par fes 
.cures Patentes en forme de Charte données à Nantes dans le même mois; après 
avoir déclare le Dauphin propriétaire du Duché, Ôc s’en être réfervé l'ufulruit ôc 
radmimftration , il unit irrévocablement ôc à perpétuité le Duché de Bretagne à la 
Couronne,, fans qu'il put , pour quelque raifon que ce fût , en être jamais feparé ; 
voulant au furplus que les droits <u privilèges que ceux dudit pays & Duché ont tu par 
cy - devant , CT ont de prèfent , leur fuient gardez & corfervez .... jufqucs à pré - 
je m , fins y rien changer , ne innover . Ces Lettres Patentes furent publiées au Par- 
lement le 21 de Septembre, Ôc au Confcîl de Bretagne le 8 de Décembre de la 
même année. C'cfi ainfi que la Bretagne après avoir été gouvernée pendant tant 
de fiécles par des Souverains , dont la fuite remonte jufcju’aux tems qui précédent 
1 ctablilTemcnt de la Monarchie, fut obligée de fubir le joug, Ôc de eonléntir elle- 
même à devenir Province du Royaume. 

Comme les Bretons ne purent empêcher cette révolution, ils firent tout ce qui î-con- 

dépendoit d’eux pour conferver les droits Ôc les privilèges dont ils avoient joui fous ges j‘ ^rot'in- 
lci Ducs. Le Roi François I. par de nouvelles Lettres Patentes données à Vannes ce. 
au mois d'Août leur en accorda la confirmation. Nous confirmons , dit ce Prince, ^‘ïôio*' 
louons , ratifions tjT approuvons tous & chacun defdits privilèges , exemptions , fran- * 
chfies & libériez à eux offroiez fr concédez, comme dit ejl, par nos prciéufjèurs Ducs 
de Bretagne, & dont ils ont cy-devant joui en chacun defdits Etats , & pareillement 
au fait CT adminfiration de la Jujlice , l'illes , lieux & Communuutez diceux pays & 

Duché, voulant que d iceux ils joutjjent dorefnavant cy-après, perpétuellement & à tou - 

jours referve toutesjots ce que les gens memes defdits Etats nous pourront 

requérir eflrc réformé feu mué pour le lien , profit & utilité du pays, 

Par d’autres Lettres Patentes données au Plellis - Macé au mois de Septembre 
fuiyant, François J. confirma de nouveau les privilèges de la Province ; ôc entre 
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' ' " ' autres chofcs, il confent à ce qu’il ne foit fait , fuivant lutage, aucune impolition, 
Ah. IJ72- ou levée de deniers en Bretagne, qu’elle n’ait été préalablement demandée 6c ac- 
cordée par les Etats. Un autre article que ce Prince approuva , fut que les deniers 
provenans des Billoi, fuirent employés aux réparations néceflaires & aux fortifica- 
tions des Places fortes de la Province. Il déclare encore qu'il veut ôt entend que 
la Jttflhe foit entretenue en la forme & maniéré accoutumée , c'ef à fç avoir le Parle — 
nient , Confeil Chancellerie , Chambre des Comptée, sljfemblèes des Etats , les 
Barres & J urifdiflions ordinaires du pays que les Bretons ne feroient obligés de 
plaider hors la Province, foit en première inftance ou autrement, que dans les 
cas reflortiflans au Parlement de Paris, c'efl -à-dire dans les deux cas de déni de Ju£ 
ticc, ou de faux Jugement ; qu’enlïn l’union de la Bretagne ne doit porter aucun 
préjudice à l’induit du pays qui porte, que nul non originaire, ne pourra avoir, ni ob- 
tenir Bénéfice audit pays, fans avoir fur ce Lettres du Prince, & qu'icelles Lettres ne 
foient baillées à gens effranger s , ni autres, finon à ceux , dit le Roi , qui font à î entour 
de noftre perfonne. 

feiCTfe Ju D»u- Suivant ce qui avoic été arrêté aux Etats, le Dauphin fc rendit à Rennes pour 
3 w*&Brtt 7 : - ^' lre entr< k> & Y ^‘ tre couronné en qualité de Duc de Bretagne. Ce Prince ar- 
col.' icc*!*’ r 'Va le t2 du mois d’Aout , accompagné du Cardinal de Grammont, du Marquis 

du Pont fils aîné du Duc de Lorraine, du Sire de Château-Brient Gouverneur pour 
le Roi en Bretagne, ôt de beaucoup d’autres Seigneurs. Le Dauphin, fans palier 
par la Ville, alla defeendre à l’Abbaye de S. Melainc, où il dina. Le lendemain il 
partit de cette Maifon avec un cortège magnifique pour faire fon entrée dans la 
Ville. Lorfqu’il fut arrivé à la porte aux Foulons , l’Evêque de Rennes lui préfenta 
les Reliques 6c le livre des Evangiles , 6c fit faire à ce Prince le ferment ordinaire 
de maintenir les droits du Clergé. Le Sire de (a) Château-Brient Gouverneur de 
Bretagne reçut au nom de la Noblefle ôc du Tiers- Etat le ferment qu’il fit encore 
de conferver les privilèges de la Province. Après cette cérémonie le Dauphin alla 
à la Cathédrale, où il entendit les vêpres, ôc il fe rendit de-là au Palais Epifcopal 
où il coucha. Il ne veilla point dans l’Èglife de S. Pierre, comme avoient coutume 
défaire les anciens Ducs; mais le lendemain 14 du mois d’Aoùt il fc rendit dans 
cette Êglife où il fut couronné avec toutes les cérémonies obfervécs au couronne- 
ment des anciens Souverains de Bretagne. On peut en voir le détail dans la relation 
de Champion imprimée au troifiéme volume des Preuves de cette Hiftoire. Il y eut 
cependant cette différence que le Seigneur de Guémené qui étoit en pofTefiion de 
mettre le cercle Ducal fur la tête du nouveau Duc, 6c de l’en ôter quand il falloir 
pendant cette cérémonie, fut privé de cet honneur. Le Dauphin l’accorda au Mar* 
quis du Pont fils du Duc de Lorraine ; mais il déclara en même - tems que c’étoic 
pour cette fois feulement, & fans déroger aux droits du Sire de Guémené. Ce Sei- 
gneur cependant porta le carreau fur lequel étoit pofé le cercle Ducal, ôc c’eft de 
lui que le Marquis du Pont le recevoit , lorfqu’il le falloir mettre fur la tête du Dau- 
phin. Les deux premiers bâtons du dais furent portés par les Sires de Maure ôc de 
Rolmadec , ôc le quatrième par René T ournemine pour la Comteffc Douairière de 
Laval, qui prétendoit cet honneur comme tutrice de Cadierinc de Laval ta fille. 
Dame de Boczac. Bruflon , Chauvin 6c Kacr prétendoient porter le troifiéme bâton 
du dais; mais fans préjudice de leurs droits , cet honneur fut attribué à Antoine de 
Montbourcher Seigneur du Bordagc. Le Dauphin fit fix Chevaliers pendant cette 
cérémonie, trois après l’Epîtrc, ôc trois après la Méfié. Les trois premiers furent, 
la Roque , Balanzac ôc Claude de Maleftroit Seigneur de Kaer. Les autres furent 
Pierre d’Argentré Sénéchal de Rennes, pcrc dcl’Hiftoricn de Bretagne, François 
Brufion Seigneur de la Muce, Procureur au Roi à Rennes, ôc Chriftophe de Foretz 
Médecin du Dauphin. Le même jour après le dîner le Seigneur du Bordage préfen- 
ta à ce Prince au nom de la ville de Rennes une hermine d’or émaillée du poids de 
huit marcs environnée de fix lys, emblème de l’union de la Bretagne à la Couronne. 


D'Arziittr!,!. 1 
lit 71 . 


( 4 ) D’Argenirc dit que ce fut le Vicomte de Rohan 
qui reçut le ferment du Dauphin au nom de la Noblefle 
& du Tien-Etat. Ce droit appartenoit incontefbble- 
ment aux Vicomtes de Rohan , comme il ell aile de 
s'en convaincre par 1a fuite de cette Hiftoire. Mais il 
parut que le Vicomte ne parut pas à cette cérémonie, 
champion qui en a écrit la Relation , te qui y affilia , 

■* dit p»s un rapt du Vicomte , St ü affûte paume- 1 


ment que le Site de Chiteau-Brient reçut le ferment 
du Duc. Cet honneur lui fut attribué , parce qu’il étoit 
Gouverneur de la Province , St que le Vicomte de 
Rohan , à qui appartenoit ce droit , étoit abfent i caufo 
de fa grande jeuneflë. Cctoit René I. du nom , dont le 
prre Bâton if Fpntenxi iyoî; été wé à la bataille do 
Parie, 
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Cette cérémonie fut la derniere de celles où les Ducs ayent pris la Couronne fui- ■ 
vant le rit oblervd par les anciens Souverains. Le Dauphin ne fit pas long féjour à An. i jjî. 
Rennes. Le Roi qui craignoit que fon fils ne fc plut trop en Bretagne, ôc qui con- 
noiffoit d’ailleurs le goût des Bretons pour un Prince particulier, le hâta de le rap- 
pel 1 er auprès de lui. Le jour même de la cérémonie il lui dépéAa un Courier 
pour lui ordonner de le venir trouver à Nantes, fous prétexte d un tournoi auquel 
il vouloit qu’il affiliât. Le Dauphin obéit aux ordres au Roi fon pere,il partit de 
Rennes le ty d'Aout accompagné des habitans de Rennes, qui lelcortercnt jufqu’à 
la Lande SaJibart. Ce jeune Prince parut très-fatisfàit des honneurs qu’il avoit reçus’ 
à Rennes , & de toutes les marques d’ 'affection que lui avoient données tous les Or- 
dres de la Province, & la ville de Rennes eu particulier. 

Quoique le Duché parût plus afluré que jamais à la Couronne par le traité d’union ■ 
dont nous venons de parler , cependant François I. pour couper court à toutes les A n. i y 5 y. 
difficultés qui pourroient s’élever dans la fuite fi la poftérité de la Reine Claude vc- Le Çomté de 
noit à manquer, traita de nouveau avec Jean de Brofle pour les droits qu'il pré- 
tendoit au Duché. .Ce Seigneur étoit arricre-petit-fils de Nicole de Bretagne. Par Broffê. 
le traité de Nantes de 1448. le Duc François avoit promis de rendre le Comté dé T.j. 

Penthievre à Jean de Bretagne , oncle de Nicole. Le Duc Pierre II. éxécuta cette c * ,#1 ** ,I4Î * 
protnefie, & Jean de Bretagne fut mis en poffeffion du Comté de Penthievre le 29 
d'Octobre î+yo. LcComtc étant mort fans enfans en 1472. fa fucceflion échut à 
Nicole fa nicce par repréfentation de Charles Comte d’Avaugour. Nicole porta ce 
Comté à fon mari Jean de Brofle Vicomte de Bouffac & Maréchal de France. En 
i4<?y. le Duc François II. s’étant déclaré contre le Roi dans la guerre du bien pu- 
blic, le Comte de Penthievre rcfufa de fervir contre la France dans l’armée de 
.Bretagne. Le Duc irrité fit faifir le Comté de Penthievre ; & quoique dans le traité 
de S. Maur-des-Foffés , il eût été llipulé qu'on rendroit de part & d’autre tout ce 
qui avoit cté confifqué dans l’un & l’autre parti , le Comté de Penthievre ne fut 
jamais reftitue. Jean de Broflc , comme nous l’avons vu , & Nicole de Bretagne, 
cédèrent au Roi Louis XI. tous les droits qu’ils avoient fur le Duché , à condition 
qu’il les remettroit en poffeffion du Comté de Penthievre. Cette claufe n’avoit ja- 
mais été remplie. François I. par le traité fait à Cremieu le 2 j de Mars 1 j 3 j. ren» 
dit le Comté de Penthievre à Jean de Brofle. Ce Seigneur de fon côté céda au Roi 
tous les droits qu’il avoir au Duché, ratifia la ceffion qui en avoit été faite à Louis 
XI. par Jean de Brofle fon bifaycul,& Nicole de Châtilion fonépoufe, & fe fou- 
rnit au traité de Guerrandc de 1 ytf y. & à celui de Nantes de 1448. Mais cette af- 
faire ne fut entièrement terminée qu’en îyyy. Jean de Brofle étoit mineur, lorf- 
qu’il fit cet acte. Il prit des Lettres de rcicifion en iy48. & fc pourvut contre le 
Kci au Parlement de Paris. Mais par un nouveau traité fait avec le Roi Henri II. 
en lyyy. Jean de Brofle lui céda toutes fes prétentions , & ratifia le traité qu’il 
avoit fait avec François I. La poftérité mafculinc de Jean de Brofle & de Nicole 
de Châtilion finit en celui dont nous venons de parler. Sa focur Charlotte de Brofle. 
porta le Comté de Penthievre à François de Luxembourg Vicomte de Martiguc fon 
époux. De ce mariage naquit Sébaftien de Luxembourg , qui n’eut qu’une fille 
unique, Marie de Luxembourg, mariée au Duc de Mercœur, dont nous aurons 
çccafiou de parler fouvent dans la fuite. 

Le Dauphin François qui venoit d'être couronné Duc de Bretagne, ne jouit An ^ 
pas long-tems de cette dignité. Ce jeune Prince avoit fuivi le Roi fon perp qui étoit Mon du Dauphin 
allé au-devant de Charles-Quint qui menaçoit la France d’une invafion. Les Fran- François, 
çois après avoir perdu tout le Piémont, à l’exception de Turin, avoient été obli- Men.dtLmgey t 
gés de repafler les Alpes, pour longer à la défenfede leur pays. Charles-Quint pro- 
Jttant du défordre de nos affaires, pénétra en Provence avec une année de cin- 

Î uante mille hommes , & ne fe promettoit rien moins que la conquête de la France. 

,e Roi chargea le Maréchal de Montmorenci de la défenfe de la Provence, & il 
s’avança lui-même jufqua Valence ; fes deux fils le Dauphin & le Duc d’Orléans 
croient du voyage. Le premier de ces deux Princes étant a Lyon, après s’être beau- 
coup échauffé à la paume , but un verre d’eau extrêmement fraîche , & tomba ma- 
lade auflî-tôt. Cependant il alla jufqu’à Tournon, mais il moutut quelques jours 
après. Cette mort précipitée fit naître des foupçons. O11 ouvrit le corps , & les Mé- 
decins y reconnurent des marques de poifoh. Le Comte de Montecuculli Italien, 
convaincu par fa propre confelfion d’avoir empoifonné le Dauphin, fut écartelé à . 
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Lyon. Ce fcélérat dans fon interrogatoire chargea beaucoup l’Empereur, Ferdinand 
de Gonzague & Antoine de Levé; mais ce Prince ôc les deuxMimftres fe récrièrent 
fort contre cette imputation. Ce n’eft point à nous à approfondir ce myftére d’ini- 
quité. On nc^auroit couvrir de ténèbres trop épaifTes ces crimes odieux qui 
dégradent l’humanité. Tout ce que nous devons ajouter au fujet de cette mort, 
c’eft que le Dauphin fut extrêmement regretté. Ce jeune Prince promettoit beau- 
coup , ôc les belles qualités qu’on voyoit déjà briller en lui , annonçoient aux Fran- 
çois un régné heureux , s’il avoir furvécu au Roi fon pere. 

Par la mort du Dauphin Henri Duc d'Orléans fuccéda à fes titres de Dauphin 
& de Duc de Bretagne. Henri étoit alors à Valence en Dauphiné auprès du Roi 
fon pere , qui s’étoit avancé jufques-là pour réfifler à l’Empereur. Dès qu'on fçut 
que ce Prince étoit arrivé en Provence, & qu’il faifeit mine de vouloir attaquer 
Marfeille, & forcer le camp du Maréchal de Montmorenci , le nouveau Dauphin 
brûla d’envie de fc fignaler contre une armée commandée par l’Empereur. Il fit fol- 
liciter par tous ceux qui avoient du crédit auprès du Roi la permimon d’aller fer- 
vir dans l’armée du Maréchal. Il écrivit même à ce Général pour l’engager à lui 
obtenir cette grâce du Roi. François I. fut ravi de voir cette noble ardeur dans fon 
fils ; mais pour l'enflammer encore davantage , il ne fe rendit qu’apres pluficurs 
difficultés. Enfin il lui permit de partir. » Vous allez , mon fils, lui dit-il, apprendre 
« un métier qui convient à un Prince deftiné à gouverner un grand Royaume. L’ar- 
" deur que vous faites paroitre en cette occafion eft digne de votre naiflance ; mais 
» qu’elle ne vous fafle pas oublier votre jeunefle. Vous trouverez le Maréchal de 
» Montmorenci , dont je vous ordonne de fuivre les avis. Vous lui direz en arri- 
•» vant que vous ne venez pas prendre fa place, mais pour apprendre de lui à com- 
». mander un jour : veus direz aux autres (Jhefsôc Commandans de l’armée, que votre 
** intention eft de vous inftruire, d’apprendre d’eux le métier de la guerre, & de mé- 
» riter leur effime, alnfi que votre frère avoitdéja commencé de faire. Soyez doux, 
*> familier avec les gens de guerre , ôc faites en forte par vos maniérés , ôc par votre 
■> courage , qu’ils vous trouvent digne de les commander. 

Le Dauphin partit avec l’élite ae la jeune NoblefTe qui étoit alors auprès du 
Roi. Trois jours après il arriva au Camp. Le Maréchal de Montmorenci accom- 
pagné d’un grand nombre d'Officiers Généraux, vint au-devant de lui jufqu’au 
pont de Sorgue, Ôc le conduifit en fon logis qu’il voulut lui céder par honneur; 
Al. le Dauphin n’y voulut pas confentir ; il laisia le Maréchal dans fon logis, ôc 
fe contenta d’y prendre un appartement. Montmorenci continua défaire les fonc- 
tions de Générai , ôc M. le Dauphin fe gouvernoit en tout par fes confeils. L’on 
s’attendoit tous les jours à une action ; mais Charles-Quint qui s’étoit vanté de fc 
rendre maître du Royaume, voyant fon armée diminuée de moitié par les mala- 
dies, les efcarmouches ôc la mauvaife nourriture, fut obligé de décamper honteu- 
fement, de repafler les Alpes, ôc de ramener dans le Piémont les débris de fon 
armée. 


-■ Le Dauphin ne marqua pas moins d’ardeur la Campagne fuivante. S. Pol en 

An. IJ-J 7. Artois ayant été affiégé par le Comte de Bures Lieutenant de l’Empereur, le Dau- 
Bl. le Dauphin en phin fe mit en marche avec le Maréchal de Montmorenci , pour venir au fecours 
Apon. l de cette Place; mais ils arrivèrent trop tard, ôc les ennemis après avoir rafé S. Pol 
/, an S ey » qu’ils ne pou voient conferver , furent mettre le fiége devant Téroüanne. Le Dau- 
phin réfolu de fecourir cette Place à quelque prix que ce fut, y fit d’abord entrer 
un convoi fous la conduite d'Annebaud , ôc il s’avança enfuitc avec le Maréchal 
de Montmorenci dans le deflein de livrer bataille au Comte de Bures , s’il ne levoic 
le fiége. Mais la trêve conclue pour dix mois entre l’Empereur ôc le Roi en Pi- 
cardie ôc aux Pavs-Bas, rendit ce projet inutile. Le fiége de Teroüanne fut levé, 
ôc notre armée fc retira. 

R foret 1e pat de Malgré la trêve qui venoit d’être conclue pour la Picardie feulement, la guerre fe 
liîd.' falloir en Piémond avec beaucoup de défavantage pour la France. Le Marquis du 

Guaft qui commandoit les troupes de l’Empereur, après avoir pris Quicrs , Albc 
ôc Quieras, faifoit aâucllement le fiége dePignerol. La confcrvation de cette Place, 
qui eft comme la clé de l'Italie, étoit d’une grande importance pour le Roi. II 
s’avança jufqu a Lyon pour la fecourir. Le Marquis du Guaft qui fçavoit que ces 
troupes ne pouvoient arriver à lui que par le pas de Suze , y envoya dix mille 
hommes qui s’y retranchèrent. Cette précaution readoit le paflage extrêmement 

difficile 
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difficile. Cependant le Dauphin ôc le Maréchal de Montmorenci partirent de Lyon * 

le dixiéme d’Octobre , & ils arriveront quelques jours après \ quatre lieues de Suzc A N - 1 T j“> 
dans le delTcin de forcer ce paflage. C 'étoit un défilé fort étroit flanqué de deux re* 
tranchcmens à droite & à gauche qui commandoient le valon. Le Maréchal ayant 
reconnu la pofition de l’ennemi , le fit attaquer par les ailes , tandis qu’il marchoit 
à lui de front > fuivi d’un autre corps , commande par M. le Dauphin. I es deux rc- 
tranchemens ayant été abandonnes, le défilé fut forcé; nos troupes fuivircm l’en- 
nemi l’épcc dans les reins, ôc entrèrent pêle-mèle avec lui dans Suze , dont le Châ- 
teau fe rendit à diferétion. Le Marquis du Guaft ayant appris cette nouvelle, leva 
le liège de Pigncrol. Le Dauphin le pourfuivit vivement pour lui livrer bataille; 
mais Te Marquis mit le Pô entre fon armée fit celle des François. Montealicr Ôc plu- 
ficurs autres Places fe rendirent à M. le Dauphin qui vint joindre le Roi à Cari- 
gnan. La trêve de trois mois qui fut conclue pour le Piémond entre le Roi fit l’Em- 
pereur mit fini cetre expédition. 

Quoique par la mort au Dauphin François, Henri fe trouva de droit propriétaire ° ' 

du Duché de Bretagne, cependant il n’en avoit pas la joui (Tance, puifque par le ^orneb 

tcfhment de la Reine Claude ôc par le traité d’union l'ufufruit en ctoit réfervé au Bretagne ™r"aa> 
Roi. Mais ce Prince extrêmement content de la valeur Ôc de toutes les belles qua- 
lités du Dauphin, lui donna la jouiflancc du Duché en avancement d’hoirie ; fans 
en rien retenir que la foi ôc hommage, que le Dauphin fit en perfonne à Amiens Aâ.itBret.T. 
entre les main* du Roi !c 9 de Février, en préfence du Cardinal de Lorraine, du ,0 !i- ‘°i** 
Connétable Ôc du Chancelier. Le Dauphin étoit cliargé de maintenir les fondations 
des Eglifcs, d’entretenir en bon état les Places du Duché, de paver les gages des 
Officiers , ôc de foudover cent cinquante Lances des Ordonnances pour la définie 
du pays. Lorfque ces Lettres furent portées au Parlement de Paris pour y être vé- 
rifiées , certe Compagnie fit des remontrances au Roi fur ces termes en avancement 
d hoirie ; elle repréfentoit que toutes les terres de la Couronne étant indivifiblcs 
& inaliénables, le Roi n'en pouvoir détacher aucune portion en faveur de (es cn- 
fans à titre de partage , mais feulement en appanage , & révcrfihlc à la Couronne , 
faute d'hoirs males. D’ailleurs, que la propriété du Duché de Bretagne appartenant 
à M. le Dauphin jure proprso, Ôc l’ufufruit au Roi, l'avancement d’hoirie 11e pou- 
voir avoir lieu dans le cas oréfent. Le Parlement repréfenta encore que la procu- 
ration demandée par M. le Dauphin pour confenrir a l’union qui avoit été faite de 
4 a Bretagne à la Couronne , étoit d’une dangereufe conféquence, puifqu'i! femble- 
roit qu’on révoqueroit en doute ce qui avoit été fait à cet égard. Le Parlement fit 
une formule, dans laquelle il retrancha tout ce qui lui faifoit de la peine dans les 
premières lettres, ôc il naroir qu’on en drefla de nouvelles fuivant ce projet, puif- 
que l’Avocat Général Cappel lorfqu’il requit l'cnrcgiflrement pur ôc (impie de ces 
Lettres, affura la Cour que les difficultés quil’a voient arrêtée , avoiem été réformées. - . 

François I. après une trêve de peu de durée ayant déclaré de nouveau la guerre ^ N- , 
à l'Empereur en 1 ;-f2. mit deux armées fur pié, l’une deflinéepour le Luxembourg, Le Dauphin ai- 
fcc la féconde devoir agir dans le Rouflillon , ôc conquérir cette Province que Perpignan. 
Charles VIII. avoit imprudemment cédée à Ferdinand le Catholique. La première * 

de ces deux armées fous les ordres du Duc d’Orléans , s’empara en peu de tems de 
tout le Luxembourg. L'armée commandée par M. le Dauphin forte de quarante- 
cinq mille hommes , mit le fiége devant Perpignan. Cette Place étoit forte, & le 
fccours que le Duc d’Albe y fit entrer, la mit en état de faire une vigoureufe ré- 
li fiance. Ainli apres trois mois d’une attaque inutile, le Roi envoya ordre à M. le 
Dauphin de lever le fiége , ce que ce jeune Prince exécuta , avec beaucoup de 
chagrin d’avoir fi mal réulfi dans cette expédition. La garnifon voulut l’inquiéter 
dans fa retraite , mais il la fit avec tant d’ordre ôc de fierté , quelle ne purent l’en- 
tamer. 

La guerre qui continuoit en France avec beaucoup de vivacité , obligea Fran- \ N -. 
qois I. de faire cette année une levée extraordinaire de deniers fur fon peuple, fans Taxe d« Ville» 
aucun égard pour ceux qui étoient éxempts par leurs privilèges. Il mit une impo- C jy^', ntr( t , 
fition qu’on appelJa des Villes clofes, qui étoit deftinée pour l’entretien d’une ar- r hap^r”.' * * 15 ’ 
niée de cinquante mille hommes. Les gens du Tiers-Etat chargés de faire en Bre- 
tagne fur les particuliers la répartition de la fomme que devoit payer la Pc wince, 
fournirent à cette taxe quelques Gentilshommes d’une ancienne extradion, fous pre- 
^ Tome II. Kk 
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— texte que quelques-uns d’emr'eux éxerçoient des Offices de Judicaturc, & que les 

A n. j y-jj. autres mêmes fttifoient la profeffion d'Avoca^; ils prétendoient qu’on ne devoit 

Exempter de cette taxe que les Nobles vivans noblement, ôcceux qui fuivoient le 
parti des armes. Cette queflion fit la matière d’un procès qui fut décidé par le Con- 
fcil privé en faveur de la Noblefle. L’Arrêt confirmé par le Dauphin Duc , déclare 
que les Nobles éxerçans Offices de Judicaturc, ou qui font la profeffion d’Avocat, 
ne dérogeoient point , & qu’ils dévoient jouir des privilèges attachés à la Noblefle, 
pourvu qu’ils fulfent toujours prêts à fe trouver à l’arriere-ban lorfqu’il feroit con- 
voqué. Cet Arrêt cfl conforme à la Jurifprudcncc de Bretagne, où anciennement 
les roturiers étoient incapables d’éxcrcer aucune fonction de Judicaturc , & même 
de poflèder des terres nobles ;c’eft fe former de l’adminiftration de la Juflice une 
idée bien bafic , Ôc peu conforme à fon inllitution primitive , que de croire que la 
plus noble fonction de la Royauté puifle déroger. 

— L’Empereur étant entré en Champagne l’année fuivantc , M. le Dauphin fut cn- 

A n. i y 44-. voyé avec une grande armée entre la Marne & Paris pour couvrir cette Capitale 

lpwHcJpge de* R°y aume qui étoit menacée. Dans cette néccffité le Roi avoit été forcé de 
Moni-ruil. faire à Crépi un traité avec l’Empereur fort défavantageux à la France. Dès qu’il 
K tm.de Lar.gy, fut conclu, M. le Dauphin s’avança en Picardie pour faire lever le fiége de Bou- 
logne & de Montreuil attaquées par le Roi d’Angleterre. La première de ces deux 
Places fe rendit par la lâcheté du Commandant. Mais le Maréchal de Bicz qui étoit 
dans Montreuil , fit une fi belle défenfe, qu’il donna le tems au Dauphin de s’ap- 
procher. Lorfque le Roi d’Angleterre fçut que ce Prince étoit à Hédin , & quil 
vcncit à lui dans le deflein de l’attaquer, il leva le fiége, & repafla brufquemcntla 
mer. Après cette retraite, le Dauphin fit une entrcprile fur Boulogne, mais qui fut 
fans fuccès. 

leDaepKn pro- Le traité de Crépi avoit été néceflairc dans les circonfiances où fe trouvoit le 
îràiié dcC^cf. ^ 01 > mais il étoit fort défavantageux au Royaume, & fur-tout au Dauphin qui de- 
H&.itU. voit 4 fuccéder à fon perc. Par ce traité on marioit le Duc d'Orléans a la fille de 
l’Empereur ou à fa nièce fille du Roi des Romains, & l’Empereur donfloit pour 
dot à l’une ou l’autre de ces Princeflês le Milanéz ou les Pays - Bas , & le Roi re- 
nonçoit à fes droits fur le Royaume de Naples, & à la Souveraineté des Comtés 
de Flandres & d’Artois , fie à plufieurs Places de Piémond qu’on reflituoit au 
Duc de Savoye. Le Dauphin fentit combien toutes ces elaufes lui étoient préju- 
diciables. Cependant il fut obligé de le ratifier , de peur de déplaire au Roi fon 
pere. Mais pour mettre fes droits à couvert, il protefta fccretcment en préfence 
de Notaires contre le traité deCrépi, ôc contre la ratification qu’il en avoit faite. 
L’ade de proteftation fut flgné par le Duc de Vendôme , le Comte d’Anguien fie 
le Duc d’Aumale. Quelque tems après le Procureur Général du Parlement de Tou- 
loufc fit une femblable proteflation , mais la mort du Duc d’Orléans qui mourut le 
8 de Septembre i y-jy. rendit ces précautions inutiles. 

‘ François I. qui venoit de conclure la paix avec Henri VIIT. Roi d’Angleterre; 

Riortde F*/ *T : nC j oult P as ^ on g' teni s des fruits qu’il en cfpéroit pour le’ bien de fon Royaume fit le 
î, ort repos de fes peuples. Henri mourut le 28 de Janvier de cette année d’une fièvre 

caufée par l'inflammation d’un cancer qu’il avoit à la cuiflc. Le Régné de Henri 
fut extrêmement funefle à la Religion. Le fchifme qu’il introduifit en Angleterre ou- 
vrit la porte à l’héréfic , qui cfl devenue la Religion dominante du Royaume ; 6c 
à ce libertinage d’cfprit qui a fait éclore tant de fe&es ridicules qui infeêlent au- 
jourd'hui la Grande Bretagne. François I. fut extrêmement fenfiblc à la mort de 
Henri. Ces deux Princes étoient à peu près du même âge, ôc il y avoit entr’eux une 
grande rcflcmblance de goût Ôc de mœurs; la paix qu’ils venoient de conclure, fai- 
loit cfpérer à François 1. que Henri l’aideroit à fe venger de la mauvaife foi de 
Charles-Quint. La mort de Henri qui lui enlevoit cette efpérancc , ôc qui fcmbloit 
lui annoncer le même fort, le plongea dans une profonde mélancolie. Ce Prince 
naturellement gai ne put réfifler long-tems à cette impreffion. Un ulcère invétéré 
qu'il avoit entre le Scroton fie l’anus lui caufa la fièvre dans le commencement du 
mois de Février. Il fit inutilement ce qu’il put pour diffiper à la chrfïïe fa triflefle 
fie la fièvre. Il fut obligé de s’arrêter à Rambouillet où il mourut le dernier jour de 
Mars, âgé de cinquante-deux ans ôc quelque mois, après un régné de trente-deux 
ans. Ce Prince avoit de grands talens pour la guerre; mais il fut prefque toujours 
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nuîheurcûx. L’union de la Bretagne à la Couronne eft l'événement le plus heu" * 

reux de fon Règne. Mais ce qui fait fa véritable gloire , c’eft le goût qu'il avoit pour An. iy*7- 
les Lettres, pour les Sciences ôepour les Sçavans. C'ell à la protection qu’il leur 
accorda, que la France cil redevable de la rcnailTance des Lettres , ôc des nouvelles 
routes que l'efprit humain s’eft frayées pour difliper les ténèbres de l'ignorance , Ôc 
fecoucr le joug de la Barbarie. 

Henri II. fuccéda à fon pcrc, au Royaume Ôcau Duché de Bretagne. Ce Prince Henri II. fuceei# 
fut facré à Reims le 27 de Juillet de cette année. Jean de BrolTc Comte de Pen- 1 fon ocre, 
thievre affifta à cette cérémonie, le Seigneur de Ricux fut l’un de ceux qui furent 
donnés en otages à l'Abbaye de S. Remi pour fureté de la fainte Ampoulle. A fC ’ ,0I, ‘ 
peine Henri fut-il fur le Thrône qu’il gratifia René Vicomte de Rohan d une Com- 
pagnie de cinquante Lances vacante par la mort du Comte de Laval. Les provi- 
lions de cette Charge font datées de S. Germain-cn-Laye le treiziéme jour de Juin 
15:47. René de Rohan dont il eft queftion dans cet endroit, étoit fils du Baron de 
Fontcnai tué à la bataille de Pavie, ôc d'Anne de Rohan fille de Jean II. Vicomte 
de ce nom , ôc de Marie de Bretagne devenue héritière de fa Maifon. René avoit 
époufé en 1^34. Ifabeau d’AIbret fécondé fille de Jean Sire d'Albrct Roi de 


Navarre. 

Le Vicomte après avoir aflifté à l’entrée de la Rpine à Paris , fut chargé par le 
Roi d'aller recevoir la Reine d'Ecoffe qui devoit débarquer en Bretagne. Malgré 
tous les efforts de Henri VIII. Roi d’Angleterre, ôc des Régens de ce Royaume, 
pour engager les Ecoflois à marier cette jeune Princeflc à Edouard fils de Henri, 
ils avoient préféré l’alliance de la France, & ils étoient convenus de la faire époufer 
au Dauphin. Comme 1 Ecoffe étoit alors le théâtre dune cruelle guerre, & que ce 
Royaume étoit déchiré par des divifions inteftines, il futrclolu de conduire la jeune 
Reine en France pour la faire élever à la Cour. Villegagnon Ôc de Broffe furent 
chargés de cette délicate commiffion , ôc ils sen acquittèrent heureufement. Ils 
palTerent au milieu des vaifleaux Angloisqui croifoicnt dans la Manche, ôc arri- 
vèrent à Morlaix. Le Vicomte de Rohan parent de la Reine d’Ecoffe alla la re- 
cevoir à la defeentedu vaiffeau,ôc lui fit une entrée lolcmnclie dans Morlaix. Cette 
Princeflc étant déjà dans la Ville, ôc prête d'entrer au logement qui lui avoit été 
préparé , le pont fur lequel elle venoit de palier fc trouvant trop chargé , fe rompit 
& tomba dans la rivière. Les Ecoflois de la fuite de la Reine s imaginant qu’on en 
vouloità la liberté de ccttc Princeflc, s’écrièrent, trahifon. l e Vicomte qui mar- 
choit à côté de la litière de la Reine , fut offenfé d'un foupçon fi injurieux ; il ré- 

Ê ondit d’un ton ferme que jamais Breton n’avoit fait de trahifon , & pour raflurer les 
coffois , il ordonna Tur le champ qu’on arrachât les gonds de la porte de laVille , ôc 
qu’en en rompit les chaînes. 

Les habitans des Marches communes de Bretagne Ôc de Poitou avoient été de 
tout temséxempts des impofitions, tailles, foüages, aides ôc fubventions que l’on 
avoit coutume de lever fur les autres fujets du Duché; mais ils croient obligés de 

Î iayerun don gratuit aux Ducs à leur joyeux avènement. Henri II. étant parvenu à 
a Couronne , confirma les habitans des Marches communes dans la pofleflion de 
leurs privilèges; mais il ordonna en mème-temsà la Chambre des Comptes de Brc» 
tagne , au Receveur Général des Finances ôc aux Elus de Poitou , de lever fur les 
Paroiflès des Marches communes la même fournie qui avoit été levée à 1 avène- 
ment du Roi François I. cc Mandement eff du 2j Avril 1 J48. 

La paix qui avoit été conclue entre la France ôc l’Angleterre l’année précédente 
ne fut pas de longue durée. Par l’un des articles du traité il avoit été conclu que 
François I. pourroit retirer Boulogne des mains des Anglois pour une fomme con- 
fidérable qu'il offrit aufli-tôtdc rembourfer à Henri VIII. Mais cc Prince fousdiffé- 
rens prétextes, rcfufa la reftitution de cette Place. Les deux Rois étant morts pref- 
quedans le même tems, Henri II. déclara la guerre à l'Angleterre, ôc fit avancer une 
armée vers Boulogne. Les Anglois de leur coté mirent en mer un grand nombre de 
vaifleaux pour courir fur les cotes de Bretagne , Ôc firent plufieurs prifes confidéra- 
bles. Le Roi en ayant été informé par le fleur de Carné , manda au Duc d’Eflampes 
Gouverneur de la Province, de faire équiper des vaifleaux pour réfifler aux Anglois, 
ôc leur faire la guerre à outrance. Pour animer les Armateurs par i'appas du gain , le 
Roi déclaroit qu'il leur abandonnoit toutes les prifes fans fc réferver aucun droit. 
Cependant une floce Angloifc çompofée de treuce-lix vaifleaux parut fur les cote! 
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_ de Bretagne, & après avoir fait une defcente à Locmariakcr, à Houil ôc à rifle de 

A n i f48 Hddic , & brûlé une partie des maifons de ces differens endroits, elle vint jufqu’à la 
N * ** ' hauteur de Belle-Hic. Les Anglois entrèrent jufques dans le Havre de cette Iflc , 
mais ils en furent chalTés. Les vailfeaux Bretons qui étoient fur la côte fe réfu- 
gièrent fous le canon de Belle -Ifle; mais une voile de cette nation fe battit cou- 
rageufemcnt pendant deux jours contre la flotte Angloife. Après un combat 
opiniâtre & meurtrier , il fût pris par l’ennemi. André de Sourdeval qui com- 
mandoit dans Belle-Ille rendit compte au Duc d’Eftampes Gouverneur de Bretagne 
de ces actes d’hoflilité. 

Création de fix Confeil fit la Chancellerie de Bretagne étoient anciennement compcfés de fix 

nouveaux Maîtres Maîtres des Requêtes , tant pour l’expédition ordinaire de la Chancellerie , que 
jj* PP ur connoitre en première inftance du pofleflbire des Bénéfices. La multitude 
al. ioéiT ’ d’affaires qui alloient à ce Tribunal , avoit obligé dans la fuite d’augmenter jufqu’à 
douze le nombre des Maîtres des Requêtes. Maison n’afligna point de gages aux fix 
d’augmentation. On fe contenta de leur faire une légère penfion. Le Roi François I. 
ayant révoqué en 1722. tous dons , penfionS Ôc bienfaits , les fix nouveaux Maîtres 
des Requêtes fe retirèrent , 6c il ne refta plus que les fix anciens, dont les gages de 
trois cens foixante livres étoient allignés lur les Ports 6c Havres de Bretagne. Henri 
II. confidérant le préjudice que portoit à fes fuiets du Duché le petit nombre 
d’Ofliciers qui compofoit le Confeil & la Chancellerie de Bretagne , ordonna pat 
fon Edit du mois cîe Janvier 1 £48. qu’outre les fix anciens Maîtres des Requêtes, 
il y en auroit fix autres qui, avec les Sénéchaux de Rennes êc de Nantes Confeil- 
lers-nés du Confeil , formeroient dans la fuite ce Tribunal. L’Edit accorde aux fix 
nouveaux Maîtres des Requêtes les mêmes droits , privilèges ôt émolumens qu’aux 
anciens, mais à condition qu’ils feront leur réfidence ordinaire fur les lieux, fans 
pouvoir obtenir de difpenfe à cet effet. Le Roi accorde à chacun des douze Maîtres 
des Requêtes la fomme de 4jo livres de gages par an. Le Roi donua à François 
Bruflon Seigneur de la Muce, Confeillcr au Parlement de Bretagne, l’un des fix 
offices de Maîtres des Requêtes nouvellement érigés. 

' Le Pape Paul III. indigné de l’aflalfinat commis en b perfonne de Pierre Far- 
A n. if4p. nefe Duc de Parme fon fus , ôc foupçonnant l’Empereur Cfiarles-Quint d’avoir eu 
Droit, du Pape en quelque parta ce meurtre, réfolut de s’e,n venger. Il offrit au Roi Henri IL de s’unir 
Ja*d"Bret.T. ?. avec * UI contre l’Empereur; 6c pour ferrer davantage les noeuds de cette union , il 
col. rodj. l’oSo.* fit encore propofer à ce Prince de marier Horace Farnefe Duc de Caftro fon petit- 
fils avec Diane fille naturelle de Henri. Ces deux propofitions furent très-bien re- 
çues à la Cour ; ôc le Pape profitant des difpofitions où l’on étoit à fon égard , de- 
manda ôc obtint du Roi des Lettres Patentes entièrement favorables aux préten- 
tions de la Cour de Rome fur la collation des Bénéfices de Bretagne. Voici les 
principaux articles de ces Lettres Patentes. 

1 °. Que les Conflitutions Apoftoliques, tant générales que particulières , feroient 
reçues en Bretagne. 

il°. Qu’il y auroit huit mois réfervés au Pape pour la nomination des Bénéfices, 
ôc que les provifions de Rome données pour les Bénéfices vacans pendant ces huit 
mois feroient reçuës en Bretagne. 

III 0 . Que dans les quatre autres mois le Pape concoureroit encore avec les 
Ordinaires. 

IV°. Que les Réferves, Coadji^torerics , ôc grâces expcûativcs accordées parle 
Pane, auroient lieu en Bretagne. 

V°. Que les penfions furies Bénéfices Eccléfiaffiqucs, Ôc les expéditions de la 
Cour de Rome données à cette occafion , feroient reçues dans la Province. 

VI 0 . Que les Cenfures portées en vertu des Lettres ôc des Sentences de la Cour 
de Rome feroient obfervécs en Bretagne. 

VII°. Que toutes les Caufcs fpirituellcs ôc Bénéficiais feroient dévolues à la 
Cour de Rome. 

VIII 0 . Que le Confeil ôc le Parlement de Bretagne ne’fc mêleroient en aucune 
façon des Caufcs qui appartiennent au for Eccléfiaftique, ôc qu’ils n’appellcroient ja- 
mais comme dabus des Lettres Apoftoliques, ôc des Sentences portées en Cour 
de Rome. 

IX°. Que perfonne ne feroit mis en poffeftion de quelque Bénéfice que ce foir,' 
lans être muni de Lettres Apoftoliques. 
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X°. Que la Bretagne n’avoic point été comprife dans le Concordat , ôc qu’ainfi les — — — 
difpofitions de ce traité fait entre le Pape Leon X. & François I. ne pouvoient avoir A n. iJ4p. 
lieu dans la Province. 

Quelques préjudiciables que fuffent à la Bretagne ces Lettres Patentes données à 
Paris le 14.de Juin, le Roi envoya des ordres précis au Parlement qui devoir s’af- 
fembler au mois de Septembre , ue les enregiftrer fans aucune modification. Par une 
Lettre adrelfée à cette Compagnie le 14 d'Août, il leur fait entendre qu’il fent lui- 
même toutes les conféquenccs des prétentions éxorbitantes du Pape ; mais qu’il le veut 

contenter à quelque prix que ce foit, pour parvenir à un effet de telle importance , 

dit ce Prince , que nous ne voulons pour cette heure penfer , ne regarder à autre chofe 
que d'en être fatisfait. Ces Lettres furent lûès au Parlement le 2 de Septembre , Ôc 
rcmifes entre les mains du Procureur ôt de l'Avocat Général pour tfn faire leur rap- 
port. Le 12 du même mois, ces deux Magiftrats requirent qu’avant que de procé- 
der à l’enrégillrement , il fut fait au Roi de très-humbles remontrances fur les încon- 
véniens qui réfulteroient des droits accordés au Pape par les Lettres Patentes , s’ils 
avoient lieu en Bretagne. Ils s'élevèrent avec force contre une conccllion qui n’alloit 
à rien moins qu’à avilir la difpofition du droit commun , anéantir les privilèges de 
l’Eglife Gallicane , ôc à rendre inutiles les Ordonnnanccs du Roi ôt les Arrêts de 
la Cour. Enfuitc après avoir difeuté chaque article des Lettres Patentes , & en avoir 
montré les abus , ils conclurent à ce qu'il plut à la Cour en fufpendre l’enregiftre- 
ment, fit députer au Roi deux membres du Parlement , pour lui expofer les raifons 
qui empêchoient la Compagnie d’obtempérer à fes ordres. 

Le Parlement alloit conclure à rejetter l’enregifirement des Lettres Patentes » 
lorfque François Crcfpin lieur du Gas Préfidcnt en cette Cour fe leva, Ôc préfenta 
de nouvelles Lettres de Juffion plus fortes que les précédentes, avec injonction de 
procéder fans délai à l'enregifirement , nonohjlant quelques proportions , allégations 
& objeêls que l'onpourroit faire au contraire. Le Roi ajoutoit que le Préfident Crefpitt 
jnftruit de fes intentions fecretes, étoit chargé de les faire connoitre à la Compagnie, 

& qu’on dévoie s'en rapporter à ce qu'il diroit comme à fa propre perfonne. Alors 
le Préfidcnt , après avoir pris le ferment des Confeilicrs, Gens du Roi fit Greffier, 
pour les engager au fccret, leur raconta que par commandement du Roi il avoir 
été le trouver a Abbeville le 16 d'Août ; que la en préfence de plufieurs Princes 6c 
du Chancelier , il lui avoir ordonné de dire au Parlement de publier fans délai , ôc 
d’enregiftrer les Lettres Patentes fans aucune modification ; que néanmoins malgré 
ces Lettres Patentes, 6c la publication qui en feroit faite, le Roi entendoit que s'il 
fc préfentoit à la Cour quelques procès touchant les articles accordés au Pape, l'on 
en différât le jugement pour quelque tems ; que dans la fuite fans avoir aucun égard 
aux Lettres ^Patentes , la Compagnie décideroit ôc jugeroit les procès fuivant les 
principes reçus dans le Royaume ôc en Bretagne , fans rien innover , Ôc fans déroger 
aux faims Canons , aux Décrets des Conciles, ôc aux Arrêts portés par ladite Cour. 

En conféquence de cette Déclaration du Préfident Crefpin, il fut ordonné que 
le lendemain 1 J de Septembre les Lettres Patentes feroiént enregiftrees , niais que 
les Jugeniens des appels comme d'abus , ôc autres qui toucheront Us articles & points 
dudit tdit,Jeront différés, fie que dans la fuite que l'on jugeroit comme par le paffé, 
fans s'arrêter auxdttes Lettres & publication d'icelles. Cette délibération fut trans- 
crite dans un regitre fccret, ôc enfermée dans une boite dépoféc au Greffe de la 
Cour. On fent affez que le Roiji’avoit accordé qu'aux circonflances les prétentions 
éxorbitantes de la Cour de Rome, ôc l'on ne peur affez louer la fermeté que fit pa- 
Toitre en cette occafion le Parlement de Bretagne pour maintenir dans toute leur 
force l’obfcrvation des Saints Canons, les droits de la Province ôc les privilèges de 
l’Eglife Gallicane. Mais cette affaire ne finit pas par l’enregifirement Simulé que fit 
le Parlement de Bretagne des Lettres Patentes : car comme U n’y avoit aucun égard, 
ôc que dans fes jugemens il fe conformoit à l'ancien ufage, le Pape en fit des plaintes 
au Roi, qui donna le 2p de Juillet ifyo. de nouvelles Lettres Patentes, par les- 
quelles il confirmoit tout ce qu'il avoit accordé dans les précédentes. Le Parlement 
ne fit nulle difficulté de les enregiftrer, réfolu de s’en tenir à la permifiion que le 
Roi leur avoit laifféc de n’y avoir aucun égard. Mais le Pape averti du regitre Se- 
cret, ôc des modifications appofées à l'enregifirement, en fit faire des plaintes au 
Roi par le Nonce qu'il avoit à la Cour. Ce Prince pour appaifer le Pape , donna le 
18 du mois d’Ayril ijfj. une nouyelie Déclaration qui confirmoit les deux précé* 
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dentés , cafloit & annulloit les regîtres fecrets , défendoit d’y‘ avoir égard , & évo- 
A x * I -W' quoit au Confeil Privé les procès qui avoient été jugés au préjudice defdites Décla- 
rations, & fur-tout contre la partition des huit mois établie en Bretagne en faveur 
________ du Pape. C’cft ainli qu’un abus trop long-tems toléré , obtient fouvent force de Loi. 

^ ^ q La guerre que le &oi faifoit à l’Angleterre finit cette année par un traité de paix, 
r^x'aycc rA*n- I- Cs Anglois prefTés par les François d’un côté , & par les Ecolfois de l’autre , con- 
p.ttme. fentirent enfin à rendre Boulogne, moyennant la fomme de quatre cens mille écus 

DuTXc.,p. 4 is. q UC j e Roi s’engagea de payer en deux termes. Ce traité fut figné le 24. de Mars, 
Ôc ratifié à Amiens par le Roi ôc par l’Ambafiadcur d’Angleterre. 

Cette paix avec l’Angleterre fut fuivie de la guerre avec l Empercur. Ce Prince 

An. 1 j' > i- toujours inquiet, ôc jaloux de la grandeur de la France, ne vit qu’avec chagrin re- 
a » -s <n*>Aiiité vivre la bonne intelligence entre les Rois Henri & Edouard. Pour fe venger en 
ZZSST” t l uc *4 ue ^S° n de la conclufion de la paix qu’ils venoient de faire, il réfolut d’en le- 
Suppltntm, r«î. ver le Maréchal de S. André qui devoit palier en Angleterre, pour y porter la rati- 
ccxxxiiij. fication du traité. La Reine de Hongrie tante de l’Empereur ôc Gouvernante des 
Pays-Bas, envoya des vaifleaux dans la Manche pour obferver la marche du Maré- 
chal ôc l’enlever, s’il étoit pofliblc. Mais ce Seigneur averti du danger qui l’atten- 
doit , alla s’embarquer à Dieppe , ôc fit arrêter trois vailfcaux Flamans qui croient 
dans le port de cette Ville, pour lui fervir d’ôtages. La Reine de Hongrie en étant 
informée, fit arrêter àfon tour, ôc défarmer tous les vaifleaux François qui étoient 
dans les Pays-Bas. Le Roi ayant appris que le Maréchal de S. André étoit arrivé 
heureufement en Angleterre , fit relâcher les trois vaifleaux Flamans , ôc dépêcha 
aufli-tôt vers la Reine de Hongrie, pour l’engager d’en faire de même des vaifleaux 
François. Mais cette Princelfe après de vaines promettes de fa part, continua de 
faire arrêter tous ceux qui abordoient dans les ports de Flandres. Le Roi voulant 
ufer de repréfaillcs , écrivit au Duc d’Eftampes Gouverneur de Bretagne , de faire 
arrêter tous les vaifleaux appartenans à l’Empereur qui fe trouveroient dans les ports 
de cette Province. Le Duc d’Eflampes étant abfcnt, M. dcGié Lieutenant Général 

f iour le Roi , chargea M. de Bovfeon de cette CommifGon , & lui ordonna de voil- 
er h ce qu’aucun des vaifleaux François ne partit des ports de Bretagne , fans être 
bien accompagné , & en état de réfifter à l’ennemi. 

I.a me- Ges premiers actes d’holiilité furent fuivîs peu de tems après d’une guerre ou- 

na«îc. verte Ôc déclarée entre l’Empereur Ôt la France. Elle commença d’abord en Italie 

A fvl\lu* tT 3 l’ occa fi° n du Duché de Parme ôt de Plaifance. Mais bientôt après le Roi uni par 
* * un traité avec les Princes de l’Empire, s’empara de Metz , Toul ôt Verdun, ôc 

s’avança jufqu a Stralbourg à la tête d’une nombreufe armée. La Bretagne ne fut 
pas exempte des allarnics que caufa cette guerre à tout le Royaume. Elle avoir été 
publiée à Aurai le 2+ de Septembre, ôt peu de tems après vingt -cinq vaifleaux 
Anglois ôt dix ou douze chaloupes Espagnoles entrèrent dans le Morbihan, ôt me- 
nacèrent de faire une defeente fur cette côte. D’autres vaifleaux qui rôdoient à 1 a 
hauteur de S. Malo, faifoient craindre pour cette Place. Le Duc d’Eflampes que 
le Roi avoit appcilé à la Cour , pout 6 fçavoir l’état de fon gouvernement , 11’ofa 
quitter la Province dans ces circonflances critiques. Il donna par -tout de fi bons 
ordres, que nous ne voyons pas que l’ennemi ait ôférien tenter en Bretagne. 

Mon Ai Vicomte L’Empereur aprè-s avoir été pouflé vivement par les Princes de l’Empire ligués 

de Rohan. contre lui , fut obligé de faire une paix honteufe ; c’eft ce qu’on appelle la pacifi- 
DtpeuJtPo- C ation dePaflau, qui donnoit aux Luthériens le libre exercice de leur Religion. 
ftMuen,,. -î«. p our f c venger du Roi de France qui avoit misen mouvement les Princes d’Alle- 
magne , Charles-Quint vint mettre le liège devant Metz à la tête d’une armée de 
cent mille hommes. La Ville ne valoit rien; cependant le Duc de Guife s’enfer- 
ma dedans avec les Princes ôc l’élite de la Nobleflè, ôc réfolut de la défendre juf- 
qu’à l’extrémité. Tandis qu’il fe préparoit à une vigoureufe rcliflance , le Duc d’Au- 
male eut ordre de cotoyer Albert de Brandebourg qui , avec un corps de troupes , 
faifoit par- tout où il pafloît des ravages effroyables, ôc menaçoit de fe joindre 
à l’armée de l’Empereur. Le Duc d’Aumale le fuivoit avec un détachement de 
douze cens hommes,’ Ôc l’obfervoit de fi près , qu’aucun de fes mouvemens ne 
pouvoit lui échapper. Albert craignant qu enfin le Duc ne le chargeât dans quelque 
polie defavantageux , prit le parti d’attaquer le premier. Le Duc d’Aumale pouvoit 
éviter le combat , ôc c’étoit l’avis de plufieurs Seigneurs qui l’accompagnoient : mais 
comme il avoit promis au Roi de lui rendre bon compte d’Albert de Brandebourg, 
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il le reçut avec toute la valeur poffible. Comme la partie n 'étoit pas égale , i! fut -- •- 

accablé par le nombre ; le» troupes furent entièrement défaites; il fut pris, & deux ^n. , -- lv 

cens Gentilshommes demeurerenr fur la place. Le Vicomte de Rohan qui croit de * 

ce détachement avec fa compagnie de cinquante Lances , fit des prodiges de valeur; 

mait il fut fait pri foncier , ôc tomba entre les mains de deux foldats qui lé difputerent 

à qui l’auroit. S'il eût lçu s’exprimer en latin , langue que prefquc tous les Allemands 

fçavent, il auroit pu fauver la vie en promettant une groflé rançon ; mais faute de 

pouvoir fc faire entendre, ôc la difpute s’échauffant entre les deux foldats , un troi- 

fiéme furvint qui pour terminer la querelle , le tua d’un coup de piflolet. Ce jeune 

Seigneur qui avoit déjà donné des preuves d'une rare valeur, ôc d’une prudence 

fupérieure à fon âge , fur extrêmement regretté de toute l'armée. Il avoit prévu le 

fort de ce combat , Ôc dans le Confeil de guerre il s'étoit oppofé à l’avis du Duc 

d’ Aumale. Bourdillon qui prit le commandement des troupes après cetrf défaite, 

obtint du Comte de Vaudcmont que fon corps fût porté dans l'Eglife de Nanci où 

il eft inhumé. Ce Seigneur avoit epoufé I fa beau de Navarre fille de Jean d'Albrct 

Roi de Navarre. 

Quoique François I. par le Confeil du Chancelier du Prat eût introduit la vé- Siège» Prf&iuox 
n alité des Charges dans le Royaume , ce Prince qui n’éroit qu'ufufruitier de la Bre- «"Bretagne, 
tagne, n avoit pas ofé l'introduire dans cette Province. Le Roi Henri II. n’eut pas T% *' 

ce ménagement. Il créa des Offices héréditaires à titre de finance. Quoiqu'il eut 
augmenté depuis peu , comme nous l’avons vu , le Confeil & la Chancellerie de fix 
Mairrcs des Requêtes , il fupprima cfc Tribunal , 6c créa à la place par fon Edit du 
3 d’Aout 1 ; ç 2. quatre Sièges rréfidiaux , fçavoir Rennes , Nantes , V annes fie Quim- 
pcr. Il attribua à ces nouveaux Tribunaux la connoilfance des Caufcs qui reflortif- 
foient auparavant à la Chancellerie fie au Confeil. 

L’éreclion des quatre Sièges Préiidiaux fut fuivic de la création du Parle- ' 

ment de Bretagne. Par ce terme , on entendait anciennement les Etats Géné- An', ij-y». 
raux de la nation, où fc perreient par appel les Caufes des Tribunaux fubalternes. OéMiondu IV- 
Mais les Etats ne pouvant demeurer aulli long-tems aflemblés qu'il auroir été né- de B,e ' 
celfaire pour juger toutes les Caufes , on choilit dans le Corps même des Etats des jld.de Br C s.T.j\ 
Commilfaircs chargés de juger les appellations des Cours inférieures. Lorfque les k( - uo l 
E tats avoient fini leurs féances , les Commiflaircs s’allcmbloient dans le même 
lieu, ôc jugeoient les caufes qui fe préfentoient. Ils ir.tcrrompoicnt leurs féances 
au commencement de 1‘hiver , fie ils les reprenoient au commencement du 
printems. Quclqu’avantageux que lut cet établillement , il étoit fujet à de grands 
ïnconvéniens. Comme les Etats ne s’affembloicnt pas régulièrement tous les 
ans , les affaires reftoient fouvent îndécifes pendant plufieurs années. Cette con- 
fidération engagea le Duc François II. à établir à Vannes 'en 148J. un Parle- 
ment ordinaire fie fédentaire. Ce Parlement s’alfcmbloit le 1 $ de Juillet, ôc conti- 
uuoit fes féances jufqu’au 1 y de Septembre, fous le nom de Grands Jours. En 149*. 
le Roi Charles VI 1 1 . rétablit ce Parlement, il le convoqua encore en 1494. ôc 
149J. ôc il ordonna par fes Lettres du 27 de Novembre de cette dernière année, 
que les Grands Jours fe tiendroient tous les ans depuis le premier jour de Septem- 
bre, jufqu’au 8 d’Odobrc. Mais le Roi Henri II. confidcrant que ce terme étoit 
trop court Pour l’expédition des affaires de la Province , fupprima par fes Lettres 
du mois de Mars 1 y y 3. les Grands Jours de Bretagne , ôc créa un Parlement com- 
pofé de quatre Prcfidens, Ôc de trente-deux Confeillers féparés en deux Chambres, 
qui dévoient fervir alternativement. Les quatre Prcfidens, feîzc Confeillers 6c l’un 
des deux Avocats Généraux ne pouvoient être Bretons. La première des deux 
Chambres devoit tenir fes féances à Rennes pendant les mois d’Août , Septembre 
fie Octobre , & la fécondé devoir les tenir à Nantes pendant les mois de Février, 

Mars fie Avril. Les autres fix mois étoient deffinés pour les vacations. Il y eut dans 
la fuite plulicurs changemens. En 1 y y 7. Henri IL créa une Chambre des Enquêtes. 

Henri III. érigea une Chambre de la Tournelle en t J 7 Î > & celle des Requêtes en 
1 ySt. Suivant l’Edit de création, les féances dévoient fe tenir à Rennes 6c à Nantes; 
mais le Roi Henri II. ordonna par fes Lettres de ly 57. quelles fe tiendroient tou- 
jours dans cette dernière Ville , ce qui fut encore changé par le Roi Charles IX. 
qui fixa pour toujours le Parlement à Rennes, Capitale de la Province. . 

La guerre continuoit toujours entre la France ôc l’Empereur avec différons fuc- 
ces. Charles - Quint céda l'Empire à Ferdinand fon frère en 1 yytf. ôc fc démit de giohcnBrrisgrc. 
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tous fcs Etats en faveur de Philippe II. fon fils. Ce Prince continua la guerre contre 

An. iyj8. les François ,ÔC gagna fur eux le io d’Août i y y7. la fameufe bataille de 5 ». Quentin. 

’ I- a Bretagne jouifloit de la paix, pendant que l'Italie, la Picardie & la Flandre étoient 
D'Ar^tnni , cL le théâtre de la guerre. Ce repos fut troublé en i y y 7. par les vaifieaux ennemis qui 
?>* rôdoient le long des côtes de Bretagne. Ils furprirent Belle -Ifie, & menacèrent 

d’autres endroits. Marie Reine d’Angleterre qui avoit époufé Philippe II. déclara 
aufli la guerre à la France, & mit en mer en 1 y y 8. une flotte formidable compofcc de 
cent vaifieaux de différente grandeur , qui portoient dix mille hommes de débar- 
quement. Cette flotte mit à la voile le ty de Juillet , & elle fut jointe en mer par le 
Vice-Atairal de Hollande avec trente gros vaifieaux. Les deux flottes combinées 

Î iarurcnt le aj> de Juillet à la hauteur de S. Mahé , ôc ils s’approchèrent du port fur 
es huit heures du matin , ôc mirent les troupes de débarquement fur quinze vaifieaux 
de tranfpcrt. Cent quarante hommes avec quelques petites pièces d'artillerie vou- 
lurent s’oppofer à la defeente des Anglois , ôc firent quelques décharges , qui ne 
leur caufercnt pas grand dommage. Mais cette foiblc réfiftance n’empêcha pas les 
Anglois de defeendre à terre. Ils mirent en fuite tout ce qui étoit fur la côte, s’em- 

f tarèrent du Conquêt qu’ils pillèrent, brûlèrent les Eglifes, ôc fc répandirent dans 
a Campagne ôc dans les Villages voifins , où ils tuoient tout ce qui fe préfentoit. 
Le fleur de Kacrfimon Gentilhomme Breton ayant eu avis de cette defeente, raf- 
fembla en dix ou douze heures de tems environ neuf mille hommes , tant de Ca- 
valerie que d'infanterie, la plupart Gentilshommes , ôc habitans des Villes ôc Vil- 
lages circonvoifins , auxquels il avoit fait prendre les armes. Pour donner plus de 
courage à cette milice fans expérience, il avoit mêlé parmi eux quelques CJardc- 
côtcs , ôc quelques foldats des garnifons des Places voifines. Kacrfimon s’avança 
avec ces troupes du côté où il avoit appris que les Anglois faifoient leurs dégâts. 
Sur le bruit de fa marche , ils fc rapprochèrent de leurs vaifieaux ; maisKaerfi- 
mon fit une fi grande diligence, qu’il les prévint , les trouva difperfés, les poufla 
vivement, ôc les contraignit de regagner leurs vaifieaux. Le Vice- Amiral de Hol- 
lande abandonné par les Anglois , fit tête aux Bretons. Il avoit avec lui quatre 
Compagnies de Flamans, qui combattirent avec beaucoup de courage ; mais ils fu- 
rent obligés de céder au nombre, ôc de prendre la fuite. Plus de cinq cens furent 
afiomés par les payfans , ôc l’on fit cent vingt ou cent trente prifonniers, qui con- 
fc fièrent que le dcficin des Anglois étoit de s’emparer de Bref!. 

Au premier bruit de la defeente qu’ils avoient faite au Conquêt, les Communes 
ides Evêchés de Leon ôc de Cornouaille s’aflcmblercnt au nombre de trente milltf 
fous la conduite des Gentilshommes du pays , ôc vinrent fe camper à la vue des 
Anglois. Quoique ceux-ci euficnt reçu un renfort de trente vaifieaux , ils mirent à 
la voile, ôc fc retirèrent à douze lieues en mer, toujours cotoyéspar les Communes 
qui ne les perdoient pas de vue , pour les empêcher de tenter encore une autre def- 
ccntc. Le Duc d'Eftamrcs Gouverneur de la Province, après avoir pourvu à la 
défenfe de Bref!, de S. Malo ôc des autres Places les plus expofées de la côte, vint 
joindre les Communes à la tête de quinze mille hommes de pié , ôc de huit mille 
chevaux. Toutes ces inefurcs firent échouer le projet des ennemis; ils remirent à la 
voile peu de tems après pour gagner les ports d’Angleterre ; mais ils furent accueillis 
d’une horrible tempête, qui ht périr plusieurs de leurs vaifieaux, ôc incommoda fort 
les autres. Ainfi cet armement qui avoit coûté des fommes immenfes à l’Angleterre, 
ôc allarmé toute la France , ne fit que très - peu de tort à la Bretagne ; car à 
l'exception de quelques vaifieaux pris , ôc cîu dégât qu’ils firent au Conquêt ôc à S. 
Malié, ils ne purent prendre pié en Bretagne , comme ilsscn étoient flatés 
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TlVRE DIX-HUITIÈME- 


E Calvinifme qui avoic déjà fait de grands progrès dans le " " 

Royaume, n'avoit point encore pénétré en Bretagne. Ce A n. i 
ne fut que cette année quon y vit pour la première fois des 
Prédicateurs de cette fecte. Mais avant que de raconter leS gne. 
fuites de leur million , il elt néceflaire ac revenir fur nos £?****• 
pas , & de faire connoître quelle fut l'origine de la préten- 
due Réforme. 

Luther Moine Apoftat, dont les erreurs avoient cor- 
rompu une grande partie de l’Allemagne ôt rrcfquc tout 
le Nord, fut comme la tige de toutes Tes hcrcfies qui dé- 
folercnt l'Eglife en ce fiéclc , & qui ont donné à l’Etat ces rudes fecoulTcs qui l’ont 
ébranlé, & prefque renverfé de fond en comble. Les Difciples de Luther attirés en 
France par l'accueil que' Trançois I. faifoit aux gens de Lettres, s’infinuerent dans 
les bonnes grâces de ce Prince , fous prétexte de renouveller dans le Royaume le 
goût des bonnes études. Ces Novateurs profitèrent de la protection qu’ils trou- 
vèrent à la Cour pour y faire des Profélytes,& pour répandre lourdement leur doc- 
trine. Marguerite Reine de Navarre, fœur de François I. prit du goût pour les 
nouvelles erreurs , auffi-bien que Renée de France Duchefle de Ferrure*, rlulieurs 
Sçavans qui embrafierent cette Secte , lui donnèrent du crédir, & dès l'année i Ç 20 . 
les hérétiques ôferent prêcher publiquement leurs erreurs à Meaux , & en d’autres 
endroits du Royaume. Le Parlement de Paris , & enfuite le Roi François I. firent 
des défenfes févéres de dogmatifer , & ce Prince fit brûler à Paris & en quelques 
autres endroits pluficurs de ces hérétiques. 

I Cette févérité auroit arrêté le mal, & l’auroit empêché de faire de plus grands pro- Ç> ri ? înf ia Cil * 
grès , fi l'erreur n’eût trouvé dans la perfonne de Calvin un partifan autli opiniâtre V,IU11U *’ 

Tome 11, L1 




As. i 


Miniftre» en Bre- 

Crryjin, Hifi-MS. 
du Cilvinifmc en 
Brtngnc. 


A Nantes. 

BU. 


a 66 HISTOIRE DE BRETAGNE, 

& plus dangereux encore que n’avoit été Luther. Cet Héréfiarquc dont le pore 
s’appelloit Cauvin ou Chauvin, naquit à Noyon en içop. Il étudia le droit à Or- 
léans fous Pierre de l’Etoile, & à Bourges fous le fameux Alciat. Après s’être per- 
fectionné dans l’étude du Grec ôc de l’Hébreu , il vint à Paris , où il s’appliqua à la 
Théologie. Comme il avoir apporté dans cette Ville beaucoup de penchant pour les 
nouvelles doctrines , il fe lia bien-tôt avec ceux qui avoient embraflé fccretement 
la Réformation. Ses liaifons ne purent être li fecrcttes, qu'elles ne vinflent à lacon- 
noiffance du Lieutenant Criminel. Ce Magiftrat fe tranlporta au Collège de Fortet 
où logeoit Calvin pour l’arrêter ; mais il trouva le fecret de fe fauver , ôc fe retira 
en Saintonge,où il commenta à dogmatifer. En tyjf. il publia à Bâle fon livre 
de l'Inflittaion qu’il eut U hardielîe de dédier à François I. par une Préface qui eft 
une elpéce d’apologie des erreurs de fa Se£te. 

Calvin qui avoit trouvé de la protc&ion auprès de la Reine de Navarre , trouva 
le même appui à la Cour de Renée Duchcflc de Fcrrarc où il Ht un voyage. Mais 
la crainte de l'Inquifition le fit repaffer en France. Il vint à Geneve en i y jé. La 
Religion Catholique étoit déjfc bannie de cette Ville. La grande réputation que 
Calvin s’étoit acquife parmi les Protcflans engagea le Miniftre Farci & les habi- 
tai» de Geneve à le prefler de s’établir parmi eux. Après quelques difficultés, il 
accepta l’emploi de Prédicateur & de Profcfleur en Théologie que le Magiftrat ôc 
le Conliftoire de Geneve lui donnèrent du confcntcmcnt du peuple. Il fut obligé 
de fortir de Geneve quelque tems après ; mais il y fut rappellé au mois de Septem- 
bre i Ç41. ôc les habitai» lui donnèrent un pouvoir abfolu de gouverner leur Églifc 
comme il le jugeroit à propos. Calvin fe fixa à Geneve , ôc y fit fa demeure le relie 
de fa vie. 

Calvin profitant du crédit qu’il avoit à Geneve, fit un Catéchifmc où fes erreurs 
étoient renfermées, drelfa la formule des prières ôc des prêches , ôc régla la difcipli- 
ne, telle qu’on la voit encore aujourd’hui dans les Eglifes prétendues Réformées. 
Mais il ne borna pas fon zèle à la feule ville de Geneve. De là comme du centre 
de fa nouvelle Eglife, il envoya des Prédicateurs en France, en Flandres ôc en 
d'autres lieux pour annoncer le nouvel Evangile. Ces éiniflaires fe répandirent à 
Paris ôc dans diverfes Provinces du Royaume. Les progrès qu'ils firent , excita de 
nouveau le zèle de François I. ôc du Parlement de Paris. Us firent de nouvelles dé- 
fenfes d’abandonner l’ancienne Religion ; mais malgré toutes ces précautions , le 
nombre des Protcflans groflifloit tous les jours , Ôc il étoit difficile de les furprendre, 
parce qu’ils tenoient leurs aflemblées pendant la nuit. Le mal étoit d’autant plus 
grand , que plufieurs Prédicateurs étoient infèâés des nouvelles erreurs, qu'ils infi- 
nuoient dans leur fermon. D'ailleurs les Sedaircs avoient leurs partifans à la Cour, 
ôc ils avoient féduit un grand nombre de Seigneurs ôc de Dames de la première dif- 
tinclion : car outre la Reine de Navarre qui s’étoit déclarée hautement en leur fa- 
veur, on comptoir encore les trois freres de Châtillon , l’Amiral , Dandelot ôc Odct 
Cardinal ôc Evêque de Beauvais. Plufieurs autres Evêques Ôc un grand nombre de 
Docteurs avoient embraflé la Réformation, ôc il n’ étoit prefquc aucun Etat qui fut 
préfervéde cette contagion. 

La Bretagne en avoit été heureufement délivrée jufqucs-là ; mais elle reçut cette 
année les premières leçons de l’erreur. Dandelot frere de l’Amiral de CoHgny, ôc ne- 
veu du Connétable de Montmorenci étoit l'un des plus zélés partifans du Calvi- 
nifme. Il s’étoit inflruit des dogmes de cette fecle pendant fa prifon de Milan , ôc à 
fon retour en France il fe déclara ouvertement en la faveur. L'avcrfion de Henri II. 
pour les Sectaires , ôc les rigueurs qu’il exerçoit contr’eux ,ne furent pas capables de 
porter Dandelot à diffimuler fesfentimens. Ce Seigneur joignoit à la plus haute va- 
leur uncfprit intrigant, brouillon, ôc capable de fe porter aux plus grands excès. 
Dans un tems où les Seigneurs de la Cour infectés des erreurs de Calvin nofoient 
encore fe déclarèrent , Dandelot faifoit parade de fes fentimens. Il dogmatifoit 
parmi les Officiers ôc les Soldats;l’eftime qu'on avoit pour lui , ôc qu’on ne pouvoit 
refufer à fes excellentes qualités, avoit féduit une infinité de perfonnes. 

Dandelot qui avoit époufé Claude de Ricux héritière de cette illuftre Maifon , fit 
cette année un voyage en Bretagne. C’eft à cette époque qu’il faut fixer le premier 
établiflement du Calvinifme dans cette Province. Ce Seigneur fe fit accompagner 
d’un Miniftre de la nouvelle Réforme qui avoit été envoyé de Neuf-Châtel a Paris 
pour y fonder la première Eglife Calvinifte de cette Capitale. Jean Carmel ou Flcu- 
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ry, c'eft le nom du Mini lire, prêcha la nouvelle doélrine dans tous les lieux de fon — 

paiTage , fans que perfonne ôfat ou voulût s’y oppofer. L’autoritc de Dandelot & le A n. i / 
caractère violent de ce Seigneur impoferent filcncc aux Catholiques. Quand il fut 
arrivé à Nantes, il joignit a Carmel un autre Miniftre nommé Loifeleur ou Villicrs, 

Ï ui fut depuis Pafteuren l’Eglifc Françoife de Londres en i J74. La nailïance de 
)andcloc , le rang qu’il tenon à la Cour , & la faveur dont il jouilïbit , attirèrent au- 
près de lui tout ce qu'il y avoit de NoblelTc diftinguée dans la Province. Il profita 
de ce concours pour faire prêcher le Cal viui fine dans la maifon où il logeoit , ôc y 
faire la prière à la Huguenote , c’eft-à-dirc, chanter les Pfeaumes en vers François 
de la traduftion de Marot. La nouveauté du fpcctacle piqua la curiofité , ôc attira 
un grand concours de peuple. Plufieurs prirent dès-lors des fentimens favorables 
pour la Réformation , 6c dans la fuite on vit éclorre les malheureux fruits de cette 
femence empoifonnée. 

De Nantes Dandelot prit le chemin de fes Terres de Ricux , de Pont-Château, A Blam 
de la Roche - Bernard & de Rochcfort; mais avant que de s’y rendre , il pafla par 
lc Château de Blein pour y falucr la Vicomtefle de Rohan. Cette Princefle étoit 
Ifabcau de Navarre fille de Jean d’Albret Roi de Navarre ôc tante de Jeanne 
d'Albrct mere du Roi Henri IV. Ifabeau avoit fucé à la Cour de Navarre le venin 
des nouvelles opinions. Marguerite de Valois fa bellc-fccur Princefle, de beaucoup 
, d’cfprit, favoriloit ouvertement les Seâaires. Sa Cour étoit l’azyle de tous ceux qui 
fuyoienr la févérité des Edits. Elle les accueilloit avec plaifir , 6c elle avoit obtenu 
du Roi François I. fon frere , l’Evêché d’OIeron pour Gérard Rouflel, qui pervertit 
la Cour de Navarre 6c tout le Bearn. Quoique la Vicomtefle de Rohan fit pro- 
feflion de la Religion Catholique, elle favorifoit la Réforme, ôc les enfans qui 
étoient élevés auprès de Jeanne d’Albret leur coufine germaine en furent dans la 
fuite les plus zélés partifans. Cette Princefle reçut Dandelot avec tous les égards 
dûs à fa nailïance, 6c elle accueillit les deux Miniftres comme des Anges du Sei- 
gneur qui venoient annoncer le pur Evangile. Elle les fit prêcher dans la grande 
làlle du Château de Blein. Le peuple des environs ôc un grand nombre des vaffaux 
de la Vicomtefle de Rohan accoururent à Blein , ôc plufieurs d’entr'eux fe laiflerent 
féduire. 

Au fortir de Blein Dandelot entra fur fes Terres , & fut prendre pofleflion de fa A h BretefcH*. 
Baronnie de la Roche-Bernard. Toute la Noblefle des environs vint pour falucr ce 
Seigneur au Château de la Bretefche où il étoit logé. La curiofité avoit autant de 

{ •art que le devoir aux vifites qu’on lui rendoit. Les Miniftres qu’il avoit à fa fuite, 
es premiers que l’on eût vus en Bretagne, la doctrine qu’il failoit prêcher, étoient 
un Ipeétacle nouveau qui attira une foule d’auditeurs. Dandelot convia tout le mon* 
ded’aflifter au prêche , ôc il ordonna que les portes du Château fuflent ouvertes à 
tous ceux qui le préfenteroient. La petite Ville de la Roche-Bernard qui n’eft éloi- 
gnée de la Bretefche que de deux lieues, reçut aulfi le poifon de l’erreur par le ca- 
nal des deux Miniftres, qui annoncèrent leurs dogmes dans une maifon du voilinagc, 
appellée Lormaye. 

Dandelot ne fe contenta pas de faire prêcher dans fes T erres ; il envoya les deux Au C.-o fi*. 
Miniftres au Croific, petit Port de mer de Bretagne ; ôc ces nouveaux Apôtres ap- ^ 
puyés de l'autorité de ce Seigneur ôferent faire le prêche dans la principale Eglifc 
du lieu , qui s’appelle Notre-Dame de Pitié. Cette hardiefle révolta tous les Ecclé* 
fiaftiques du Croific ; ils portèrent leurs plaintes à l'Evêque de Nantes. Ce Prélat 
ayant appris le départ de Dandelot, accourut au Croific pour s’oppofer aux progrès 
de l’erreur. Après une proccflion folemnelle où il porta le Saint Sacrement , il fit 
attaquer une des plus fortes maifons de la Ville, où l’on difoit que le Miniftre s’étoit 
retiré pour faire leprêche à ceux qui faifoient profeffion de la Religion ; la maifon 
qui appartenoit à (iuillaume le Roi l’un des principaux habitans de la Ville, fut 
battue par une grofle coulevrine que l'Evêque avoit fait amener ; mais ceux qui 
étoient renfermes au nombre de dix-neuf, fe fauverentà la faveur de la nuit, ôc fe 
réfugièrent à Careil chez M. deBaular, oùl’Eglife Calvinifte du Croific s’eft foute- 
nuc depuis. Quoique la Courne fût guéres favorable aux nouveaux Sectaires, Ôc 
que le Roi Henri II. les pourfuivit à outrance ; cependant la conduite de l'Evêque 
de Nantes fut blâmée , les voies de fait notant pas d’ufage dans le Royaume. L’E- 
vêque s’y prit d’une manière plus régulière pour punir les Sectaires du Croific; il 
en dénonça un grand nombre qui furent conduits dans les prifons de Nantes peur y 
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£tre jugés fuivant la rigueur des Edits; mais ils furent élargis peu de tems après, & 

A a. l 'y 8. l’Evêque fut transféré à Amiens en 1562. C'eft de l’Eglife de (Jroific que fe font for- 
J mées les deux Eglifes voifines de Guerrande & de Piriac. Le Miniftre Villierj qui 
refia en Bretagne après le départ de Dandelot fut celui qui travailla à cette propa- 
gation. 

Le Cal*iitifme à L'Hifiorien qui me fert de guide pour ces commencemens du Calvinifme en Brcta- 
Vitrê si t Rennes, gne, croit que c’efi au voyage de Dandelot qu'il faut fixer l’établiflêmcnt de l'Eglifede 
lb-J. Vitré. Mais il n’en apporte que de foiblcs preuves. Ce qu’il y a de certain , c'eft que 

cette Eglife eft l’une des plus anciennes de la prétendue Réforme en Bretagne , 
puifqu’elle étoit toute formée ôc pourvue d’un Miniftre réglé en 1 y <îo. Le voifinage 
de Vitré devint funefte à Rennes. L’erreur gagna de proche en proche , & cette 

f rande Ville vit aufii au milieu de fon fein, ôc dans les environs trois ou quatre 
glifes Calviniftes, comme au Bordage , à la Megnanc & à la Corbonaye. 

D :nJelot prifon- L’expédition de Dandelot en Bretagne vint à la connoiflance du Roi. Ce Prince 

îi'id de Thau déjà prévenu contre lui par les difeours du Cardinal de Lorraine, qui profi- 

ta. io.fciVw/1- tant de la prifon du Connétable de Montmorcnci, faifoit tous fes efforts avec le 
nute. ‘ Duc de Guife fon frere, pour perdre dans l’efprit de Henri tout ce qui appartenoit 
à ce premier Officier de la Couronne. Le Roi n’apprit qu’avec une extrême indi- 
gnation que Dandelot, au mépris de fes Edits, avoir fait prêcher publiquement le 
Calvinifme , non-feulement en Bretagne, mais encore dans prefque tous les lieux 
de fon paflage. Dandelot étant de retour ù Paris, le Roi donna ordre au Cardinal 
de Châtillon ôc au Maréchal de Montmorenci , l’un frere, ôc l’autre coufin-germain 
de Dandelot de le faire venir, mais de l’avertir auparavant de répondre avec modé- 
ration aux queftions qu’on lui feroit ; qu’il aimoit Dandelot , mais qu’il vouloit qu’il 
fe difculpât des accufations intentées contre lui , ôc qu’il fèrôit charmé de le trou- 
ver innocent. 

Dandelot informé des intentions du Roi, fe rendit à Monceaux où étoit la Cour. 
Le Prince lui fit d’abord beaucoup de carelTes , ôc s’étendit obligeamment fur les 
fcrviccs qu’il en avoir reçus ; mais il ajouta qu’on l’avoit deffervi auprès de lui fur 
l’article ac la Religion; qu’il fouhaitoit qu’il fe juftifiât fur une matière aufii impor- 
tante; qu’on le chargeoit de quatre chofes ; d’avoir fait prêcher publiquement une 
nouvelle doftrine, d V avoir chanté les Pfcaumes en François au pré aux Clercs avec 
plufieurs autres, de n’aller plus à la Melle , félon que le Duc de Guife l’en avoir 
alluré, enfin d’avoir envoyé de Geneve des Livres hérétiques à l’Amiral de Coli- 
gnipour le pervertir. Dandelot répondit que les louanges que SaMajerté donnoit à 
les ferviccs le combloit d’honneur , ôc qu’il étoit encore prêt à répandre fon fang 
pour l’Etat , mais qu’en matière de Religion, il ne pouvoit ufer de déguifement ni 
tromper Dieu. Ænfi ne trouvez pas mauvais , Sire , ajouta Dandelot ,fi en m'acquit- 
tant ds mon devoir envers vous , je m’étudie à chercher mon falut , & ft déformais je m'y 
employé plus qu'à toute autre chofe. La Doâlrine que je conjejfe avoir préchée, eft fatnte, 
& prife du vieux & du nouveau Teftament , approuvée des anciens Conciles & de la 
primitive Eglife ,* c'eft elle que les reres ont prechée & crue. U ne fe trouvera point que 
j’aye été au pré aux Clercs, comme P on m’accufe, & fi je m'y étois trouvé, je ne croi- 
rais pas avoir rien fait contre Dieu , ni contre P otre Majeftè, parce que je me fuis enqiris 
diligemment , & ay trouvé qu'on n’y avoit rien fait que chanter les Efeaumes de David t 
Ù" prier Dieu en ce temps mauvais d'appaifer fon ire contre nous , & de vous maintenir , 
Sire , en bonne profpérité. J'advoue qu il y a long temps que je ne fuis allé à la Méfié , 
ce que je n'ai pas fait par légèreté , mais de Pavis des plus Sf avant de votre Royaume , 
que ft V otre Majefté s étoit étudiée à s'enquérir de la vérité, vous ne pourriez a(fez louer 
Ù" magnifier la bonté de Dieu qui m’a tellement Ôté le voile d’ignorance , que je m'afiure 
avec fa grâce de ne retourner jamais à la Meffe. J’ai aufii envoyé un livre a M. I Amiral 
mon frere plein d'inftruflion , & propre pour le confoler en Pennui de fa prifon advenu t 
far le fervicede Votre Majefté : ainft je vous fupplic , Sire, de laifier ma confidence en 
liberté , vous fervant du corps & des liens qui font tout à vous. 

Le Cardinal de Lorraine qui étoit prélent à cet entretien , fut charmé de voie 
Dandelot parler avec tant de liberté , perfuadé que la profeffion de foi qu’il venoit 
de faire le perdroit dans l’efprit du Roi. Ce Prélat prit la parole, ôc lui dit de bien 
penfer à ce qu’il difoit, & d ce qu'il vouloit faire, qu'il étoit en très -mauvais train. 
Je fuis très-certain de ma croyance , répartit Dandelot, & vous ff avez mieux que vous 
ne dites , Ai. le Cardinal , j en appelle votre confidence à témoin t fi vous n'avez pas 
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fn vorife cette f»tnte âoElrir.e que vous condamnez en moi: mais les honneurs & t ambt - “ 

lion vous en ont du tout d/tourné, meme jufqu’â perfécuter les membres de Jefus Chili. ^ N - 1 SS 8 * 

Le Roi qui avoit eu aiTcz de modération jufques-là , s'emporta , & en montrant à 
Dandelot les marques de l’Ordre qu'il port oit au col , Je ne vous avais pas donné cet 
Ordre de Chevalerie y lui dit-il , pour en ufer de la Jorte , car vous avez jure & promis 
d'aller à la Mcffe, & de futvre ma Religion. Je ne [pavois pas, reprit Dandelot, « que 
c/toit que cf être Chrétien , CT je n'eujjc pas accepté cet Ordre à une telle condition, fi 
Dieu meut éclairé Ù" touché comme il a fait depuis. Le Roi irrité de cette réponlè 
hardie, fit arrêter Dandelot par Jean Babou heur de la Bourdaificrc, qui le con- 
duifit d'abord dans les prifons de l’Evêché de Meaux , d'où il fut transféré quelque 
rems après à Melun. Quelqu'opiniâtre qu’il fut , il permit cependant aux inllances 
de fon époufe, & pour fortir de prifon, qu’on dît une Mcffe en fa préfencc. Il eft 
vrai qu’il ne fit pas d'abjuration. Mais le Roi ferma les yeux , Ôc. il lui rendit depuis 
la liberté , à la confidération du Connétable de Montmorenci. 

Cette réponfe de Dandelot ôc la conduite de plufieurs Grands , fit juger au Roi 
que fa Cour commençoit à fc corrompre , & que le mal étoit plus grand qu’il ne A n. ijjj. 

1 avoit cru , Ôc ce fut l'un des motifs qui le portèrent à conclure la paix de Gâteau- Suite du Calv.nif- 
Cambrelis. La Ducheffe de Valentinois Maitreffedu Roi , qui cfpéroit de s’enrichir % 

par la confifeation des biens de ceux qui feroient condamnés , Ôc les Guifcs qui trou- ç revalu, 
voient leur ’mtérêt dans la ruine des Sectaires , perfuaderent au Roi de les pourfui- 
vre à toute outrance. Ils firent agir auprès du Roi le Premier Préfidcnt le Maître, 

& ce Prince à qui l'on avoit dit que cette Compagnie étoit infectée de l'erreur, vint 
au Parlement le 1 j de Juin, pour connoitre par lui-même quels étoient les fauteur* 
des nouvelles doctrines. Après avoir fait délibérer en fa prélènce fur la matière de 
l’héréfie ; il fut aufli furpris qu’indigné, de voir plufieurs Conleillers fc déclarer en 
faveur de la Réformation. Il fit arrêter du Faur ôc Anne du Bourg, ôc ordonna 
qu'on fit le procès à ce dernier & à Jacques Spifame Evêque de Ncvcrs, qui après 
s’être marié s’étoit retiré à Genève. 

Cette févérité qui fembloit devoir écrafcr le Calvinifme n'arrêta point les pro- 
grès de l’erreur. Deux nouveaux Minières parurent cette année en Bretagne ; le 
premier qui s’appclloit du Foffé étoit originaire de la Province, & le fécond étoit 
natif de Beaugcnci. Il fut envoyé en Bretagne par l’Eglife Calvinifte d’Orléans, ÔC 
dans le mois ac Février on en vit arriver un troifiéme à Rennes nommé Mathurin 
l’Houmeau , qui changea fon nom en celui de du Vivier. Ce nouveau Miniftrc avoit 
reçu fa million du Miniftcre de Paris, Ôc il éteit venu à Rennes pour foulaçer du 
Foffé dans la conduite de cette nouvelle Eglife. 11 fut inftallé par ce dernier a Bou- 
zille, à l'iffuc d’une exhortation ; & après avoir fait letture de les lettres de million, 
clu Vivier commença les fondions de fon Apoflolat par un fermon qu’il prêcha le 
foir du Mardi gras. Cette circonftance fait connoitre que les Sectaires notaient en- 
core s’affcmbler publiquement. En effet un jeune homme nommé Jean de la Lande 
de Marcillé , ayant tenu quelques difeours injurieux à la Religiop Catholique, il fut 
arrêté fit mis clans les prifons de Rennes. Les Calviniftes allarmés de cet incident, 
envoyèrent à Vitré le Miniflre du Foffé pour prier Madame de Laval d’accorder 
fa protection au prifonnier. Dans les deux voyages qu’il fit à cette occafion , il éta- 
blit quelqu’ordre dans cette nouvelle Eglife, ôc l’on élut fous fa direction deux an- 
ciens pour maintenir l’ordre dans les allemblées , ôc régler les points de difeipline. 

Le Calvinifme faifoit fourdement de grands progrès à Rennes par le moyen des CWbrariondel» 
deux Minières, ôc l’on réfolut dans leur affemblée de faire la Cène la veille du Di- ç£ e J n R 
manche des Rameaux. L’embarras, c’étoit de trouver une maifon affez grande pour 
contenir tous ceux qui dévoient s’y trouxer , tant de la Ville que de la Campagne. 

Pcrfonne ne vouloir prêter la Jienne , de peur de s’expofer aux peines portées par 
les Edits. Enfin après plufieurs délibérations , on convint que la cérémonie fc feroit 
dans la maifon de la Prévalaye fituée dansla Ville. Tous les Sectairess’y rendirent 
à l'heure marquée , ôc ils célébrèrent la Cène pour la première fois. Ils commen- 
cèrent à minuit , ôc deux heures après ils fe retirèrent dans un fi grand lilence , que 
pcrfonne ne découvrit ce qui s’étoit paffé. 

Le Miniftrc du Foffé quitta Rennes pour aller afliltcr au premier Synode natio- 
nal des Calviniftes qui devoir fe tenir à Paris le 2 ç de Mai. Il lut accompagné jufqu’à 
Vitré par fon collègue du Vivier qui avoit encore changé fon nom en celui de du 
Gravier, ôc par un Procureur au Parlement nommé Beaulieu , Ancien de l’Eglife de 
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- " • • Rennes. Us refterent deux jours à Vitré , pendant lcfqucls ils firent quelques exhor- 

A s - , i j5p. tâtions, Ôt nommèrent quelques furveillans. Comme cette Ville n’avoit point encore 
de pafteur , il fut réglé que au Gravier iroit à V itré tous les quinze jours , qu’il y fé- 
journeroit dedx jours, ôc qu’il y ferait deux prêches, mais de nuit feulement ; qu’il 
aurait la précaution de n’arriver que de nuit, Ôc qu'il en partirait de grand matin, 
pour n’être point reconnu ôc pour ne point expofer le troupeau naiflant aux infultes 
des Catholiques. Du Gravier ne fut que trop exact à remplir fes engagemens. Il al- 
loit tous les quinze jours à Vitré, ôc dans tous ces voyages il pafloit & repafloit par 
le Bordage, où la Dame de ce nom le faifoit prêcher. Le zelc de cette Dame in- 
fectée des nouvelles erreurs étoit fi grand , quelle prêtoit fon cheval à du Gravier 
pour faire le voyage de Vitré, à condition qu’il pafleroit chez elle. Le Bordage 
n’étoit pas la feule maifon de Noblefle où l'héréfie avoit pénétré ; car le 16 de Mai 
du Gravier fut appellé à la Rigaudière proche le Teil, pour y baptifer la fille du 
Comte de Mauve. . 

S^cotufc Ccne à L’Eglife Calvinifte de Rennes étoit alors compofée d’environ cinquante perfonner, 
fans compter la Noblefle des environs de cette Ville. Ils voulurent célébrer la Cénc 
une féconde fois à la Pentecôte de cette année. Us choifirent pour faire cette céré- 
monie la maifon de la Motte au Chancelier hors de la Ville que tenoit alors le ficur 
des Rouffieres. Il fe trouva dans cette aflembléeune nombreufe compagnie, tant de 
la Ville que de la Campagne. Ceux de Rennes fortirent de bonne heurç de la Ville, 
fous prétexte d’aller prendre l’airfMais après la cérémonie, quelques- uns d’entr'eux 
fc rendirent aux portes de Rennes, avant quelles fuffent ouvertes. Le Portier qui les 
avoit obfervés , le douta de la vérité, & communiqua fes foupçons à quelques Cha- 
noines. Ceux-ci firent arrêter neuf des Sectaires qui furent conduits en prifon , on les 
interrogea fur leur foi : la plupart diflitnulerent leurs fentimens, & Comme ils étoient 
tous de la plus vile populace , on les relâcha peu de tems après. Cet événement al- 
larma du Gravier. (Je Miniflre qui craignoit pour fa liberté, fortit de Rennes, & 
il fe détermina à demeurer à Vitré 6c au Bordage jufqu a ce que cette tempête fut 
appaiféc. 

la Réforme i Quoiqu’il y eût déjà quelques Réformés à Piriac , l’Eglife Calviniflc de ce lieu 
n’étoit pas encore formée , 6c elle manquoit de Miniftres. Du Gravier fut invité de 
fc rendre à Campfillon pour y marier le Seigneur de ce lieu. Campfillon efi un 
Château fitué fur le bord de la mer, dans le voifinage de Piriac ôc de Guerrande. 
Du Gravier profita de cette circonftance pour faire de nouveaux Profély tes , ôc pour 
affermir les anciens dans la prétendue Réforme. A peine étoit-il de retour , qu’il fut 
appellé à la Mégnagne , maifon à deux licuës du Bordage , pour y baptifer la fille 
du Seigneur de ce lieu. 

pnfteur Calnnifle Quand le trouble de Rennes occafionné par la Cène de la Pentecôte fut appaifé, 
les Calviniftes de cette Ville rappellerent le Miniflre du Gravier. Comme le nom- 
bre de ces Sectaires augmentoit tous les jours, ôc qu’un feul Pafteur ne pouvoir fuf- 
firc à tant de travaux , ceux de Rennes, de concert avec ceux de Vitré, écrivirent 
à l’Eglife Calvinifte de Paris pour la prier d’envoyer un fécond Miniflre à Rennes. 
Cela fut exécuté ; le Balcur , autrement du Bois , arriva en Bretagne pour être le 
Collègue de du Gravier. Ce nouveau Pafteur étoit natif du Mans , ôc frere d'un 
autre du même nom qui étoit Miniflre à Orléans. Ces deux Collègues travaillèrent 
d’abord en commun , ôc alloient alternativement de Rennes à Vitré , ôc dans les cam- 
pagnes voifines. Mais comme ces voyages fréquens pouvoient faire naitre des foup- 
çons, ôc expofoient les Minifttps àplufieurs dangers, il fut conclu que Rennes gar- 
derait l’un des Miniftres, Ôc que l’autre irait s’établir à Vitré; ôc qu’ainfi d’une 
feule Eglife l’on en formerait aeux. Ce nouvel arrangement fouflrit quelques diffi- 
cultés dans l’exécution. L’une Ôc l’autre Ville vouloit avoir le Miniflre du Gravier; 
mais après quelques altercations il refta à Rennes , Ôc du Bois alla à Vitré qu’il 
gouverna, non plus comme une annexe, mais comme une Eglife propre ôc parti- 
culière , ôc fous la direction du Diaconat , comme parlent les Calviniftes. Ainfi l’on 
peut regarder l’EgKfe Calvinifte de Vitré comme la plus ancienne de celles de Bre- 
tagne après l’Eglife de Rennes. 

CiWnliW j«ré- Les Etats de la Province fe tinrent dans cette derniere Ville au mois de Septern- 

tfiw/éw Kttif* kre de cette année. L’audace des Sectaires étoit déjà fi grande , qu'ils ôferent saf- 

JM. ' fembler pendant la tenue des Etats, ôc le Miniflre du Gravier fit le prêche dans 

un jardin , où il fe trouva un grand nombre de Gentilshommes déjà infectés des 
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nouvelles opinions. Cette hardiefTe qui ne fut pas punie , étoit fans doute la fuite 

de la mort du Roi Henri II. car les Froteftans faifoient grand fonds fur la foiblcflc s , i ^ jp, 
du nouveauRégne & fur les protecteurs puitfans qu'ils avoient à la Cour. Mert< , c H?nri II. 

Henri II. après avoir conclu fa paix avec les Puiffanccs ennemies de la France, LV Tfc.a, I. u< 
fe flattoit de jouir des douceurs de la paix , & de pouvoir réparer les pertes caufées * r ««<**» 
par une guerre longue & opiniâtre. Par l'un des articles du Traité, il avoit accordé 
Elifabeth fa fille ainéeà Philippe IL Roi d'Efpagne fit Marguerite fa focur au Duc 
de Savoye. Hpnri fit faire de grands préparatifs pour ce double mariage, fit il or- 
donna un tournois qui devoir durer trois jours. Ce Prince qui étoit l’un des tenans, 
foutint plulieurs aflauts ,1e premier fit le lêcond jour avec beaucoup dapplaudiffe- 
mens. Sur le loir du même jour il voulut encore rompre une lance avec le Comte 
de Montgommeri, malgré la répugnance de ce Seigneur, fit les prières de la Reine 
qui fcinbloit prévoir le malheur qui alloit arriver. Un éclat de la lance de Mont- 
gommeri oafla au travers de la vifiere du cafquc du Roi, 6c blefla dangcreufcment 
ce Prince a l'œil droit. Il mourut de cette blellure le 10 de Juillet dans Ion Château 


des Tournellcs, à l'âge de quarante ans fit quelques mois , taillant la Couronne à 
un jeune Prince incapable de régner par lui-même , fit le Royaume expofé aux fac- 
tions qui partageoient la Cour. La mort de ce Prince fut une perte irréparable pour 
la France. Il avoit de grandes qualités , obfcurcies par quelqucsdéfauts. A l'excep- 
tion de rétabiifTcment du Parlement de Bretagne qui eft l’ouvrage de Henri II. ce 
Roi n'a pas beaucoup influé fur les affaires de la Province : ainli nous lailTons 
aux Hifioricns de France le foin de tracer fon portrait , & de faire l'c loge de fes ta- 
lons peur le gouvernement. 

François II. fik de Henri IF. 6c de Catherine de Médicis fuccéda à fon ocre le ■ .. . 

10 de Juillet i fçp. Ce jeune Prince avoit époufé Marie fille de Jacques V. Roi p aAKÇ01s jj 
d’Ecolfe ôc de Marie focur des Guifes, fit par ce mariage il étoit déjà Roi d'Ecoffe ; * 

mais cette double Couronne ne rendit pas fon Régné plus floriflant. Le Royaume Changée r» à I* 
étoit déjà divifé par les querelles de Religion, ôc la Cour étoit déchirée par les l. »n 

deux factions des Guifes & du Connétable de Montmorenci. Les Princes du Sang LaPcpiinitte.l. 
qui avoient été fort abbaifTcs depuis la révolte du Connétable de Bourbon , crurent *• 
que la circonftancc d’un Roi jeune ôc foible étoit favorable pour entrer en poflef- 
fion des chargcsôt des honneurs dûs à leur naiflance. Mais la jonélion de la Reinc- 
Mcre avec les Princes de la Maifon de Guife fit prévaloir leur parti. Catherine de 
Médicis pofTédoit dans un degré éminent toutes les qualités propres pour le gouver- 
nement. Elle joignoit à un cfprit fupéricur toute l'adrefle nécelïaire pour le ma- 
nège de la Cour. L'ambition ôc l’envie de dominer étaient fes paffions favorites ; 
mais elle avoit été obligée de diffimuler pendant la vie du feu Roi , 6c de céder à 
la faveur 6c au crédit de la Duchcflc de Valentincis qui pofTédoit à fon exclufion , 
le cœur & la confiance de ce Prince. Après la mort de Henri elle balança quelques 
jours fur le parti quelle embrafleroit ; elle s'attacha aux Guifes qui lui offrirent 
leurs fervices. Cette démarche fie le crédit de la jeune Reine nièce de ces Sei- 
gneurs, les rendit maîtres du Royaume. Le commandement des armes fut donné 
au Duc de Guife, ôc le Cardinal fon frerefut mis à la tête des affaires. La Duchcfle 


de Valcntinois fe vit obligée de fortir de la Cour; le Connétable difgracié ôc dé- 
pouillé de la Charge de Grand -Maître de la Maifon du Roi fe retira à fa Maifon 
de Chantilli. Les rrinces du Sang ne furent pas mieux traités. Antoine de Bourbon 
Roi de Navarre qui étoit venu fâiuer le nouveau Roi cil écarté fous prétexte d’aller 
conduire la jeune Reine d'Efpagne, fie le Prince de Condé fon frere fut envoyé en 
Flandres pour ratifier le traite de Câtcau-Cambrelis , ôc porter le collier de l'Ordre 
au Roi Philippe II. 

Tous ces changemcns 6c cette nouvelle forme de Gouvernement qui rendoie les 
Guifes maîtres de tout le Royaume fit une infinité de mécontens. Les Princes du ^ a ^ nc " s 
Sangfc réunirent à la faction du Connétable. Gafpard de Coligni , Dandelot fon JA-Tfa I», i. tu 
frère Colonel Général de l’Infanterie Françoife , le Vidante de Chartres ôc quan- L* Popelinhrt , 
tité d’autres Seigneurs fc joignirent à eux, ôc formèrent bien -tôt un parti formi- *' * 
dablc. Apres plulieurs conlcils tenus fur les moyens d'abbactrc la puifTancc des 
Guifes , l'Amiral de Coligni propofa de fe fervirdes Proteflans que la fevéritédes 
Edits , & les rigueurs que l'on exerçoit contr’eux n’avoit que trop difpofés à la ré- 
volte. Cet avis fut adopté , le Prince de Condé fut déclaré le chef muet de l’entre- 
prife. Dandelot Ôc le \ idame de Chartres furent chargés de fonder l'efprit des Sec- 
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taires , de former la conjuration ôc de difpofer toutes chofes pour la faire réufiir. 

La mort d'Anne du Bourg qui fut exécuté à la fin de l’année 1 j jp. acheva d'ir- 
riter les hérétiques, & les difpofa facilement à entrer dans les vues qu’011 vouloic 
leur infpirer. Ce Magiflrat qui étoit Confciller au Parlement de Paris, avoit fait 
hautement profcfîion des nouvelles opinions en préfence du Roi Henri II. le jour 
des Mercuriales. Il avoit été arrêté au fortir de l'affcmbléc, 6c on avoit aufii-tôt 
commencé fon procès qui avoir été interrompu par la mort de ce Prince ; mais 
vers la fin de cette année les Guifes qui étoient réfolus de pouffer les hérétiques 
à bout, firent reprendre les procédures commencées contre du Bour£ qui fut con- 
damné le 2 1 de Décembre à être pendu ôc brûlé en place de Grève. Du Bourg 
fouflritTa mort avec une confiance 6c une fermeté qui le fit regarder comme un 
martyr par ceux de fa feclc. 

Cet événement, qui mit les Calvinilles en fureur , hâta l’exécution des deffeing 
du Prince deCondé ôc des Seigneurs qui s’étoient attachés à lui. Le Vidamc de 
Chartres ôc Dandelot chargés de former la Conjuration , n’eurent pas de peine à y 
réufftr. Les Sectaires qu’on pourfuivoit à outrance , la confifcation de leurs biens 
ôc la crainte de la mort dont ils étoient menacés chaque jour, les avoient réduits 
au défefpoir.Dandelot s’ouvrit à quelques Gentilshommes Calvinilles qui entrèrent 
avec ardeur dans le projet qu’on leur communiqua ; mais comme il falioit un grand 
fecret pour faire réufiir une entreprife aulli délicate ; ils jetteront les yeux iur la 
Renaudie pour le charger de toute la conduite de la Confpiration. La Renaudie 
étoit un Gentilhomme de Périgord qui avoit toutes les qualités propres pour la 
faire réufiir. Avec de l’cfprit ôc une valeur éprouvée , c’étoit un de ces hommes in"- 
trigans ôc brouillons , toujours avides de nouveautés. Après avoir difiipé tout fon 
bien , il embraffa le Calvinifme, ôc acquit beaucoup de créditjparmi ceux de cette 
fecle. La Renaudie paffa d’abord en Angleterre, où il mit la Reine Elifabcth dans 
les intérêts des Protellans de France. Dc-là il revint en b rance, parcourut tout le 
Royaume, ôc afiigna des Chefs dans chaque Province. Monte -Jan sut celai qu’il 
établit en Bretagne. Après s'être affuré par lui -même ôc par fes émiifaires d'un 
nombre confidérablc de Conjurés ; il leur donna rendez-vous à Nantes pour le pre- 
mier jour de Février. Celui qui le fervit le mieux dans toute cette affaire fut la 
Garaye Gentilhomme Breton. Les Conjurés, fe rendirent tous à Nantes au tems 
marqué fous dificrens prétextes. La circonflancc avoit faitchoifir cette Ville pré- 
férablement à d’autres. Le Parlement tenoit alors fes féances à Nantes, ôc devoir 
bien-tôr juger un procès de confcqucncc. D’ailleurs on devoir célébrer des noces 
entre des perfonnes de condition. Cette conjoncture favorable fit qu’on ne prit pas 
sarde au grand nombre de perfonnes inconnues qui entrèrent dans la Ville. La 
Renaudie les fit fonder par la Garaye , ôc ayant appris qu'ils étoient déterminés à 
tout bazarder, il les affembla tous dans un même lieu, ôc les harangua pour leur 
infpirer les fentimens dont il étoit animé. De tous ceux qui compofoient l'affem- 
blee, il n’y eut aucun qui ne parût difpofé à tout hazarder pour faire réufftr l'cn- 
treprife. Toutes les melûres ayant étéprifes, les Conjurés fe rendirent de toutes 
les parties du Royaume aux environs d' Amboife, dans le deffein de maffacrcr les 
Guifes , ôc d’enlever le Roi. Mais il n’étoit plus tems. Un Avocat de Paris nommé 
Avencllc, ayant été informé de tous les details de la Conjuration par la Renaudie 
lui-même , en eut horreur, ôc quoique zélé Protellant, il révéla tout ce qu’il fça- 
voit. Le Duc de Guife difpofa des troupes dans les bois , ôc fur les chemins par où 
les Conjurés dévoient palier pour fe rendre à Amboife. La plûpart de ces rnifé- 
rables furent tués, Ôc entr’autres la Renaudie, qui fe défendit avec un courage 
digne d’une meilleure caufe. L’on fit un grand nombre de prifonniers; ils furent 
amenés à Amboife , on pendit les uns aux créneaux du Château, les autres furent 
noyés dans la Loire. 

On pourfuivit plus vivement que jamais les Calvinilles, qu'on commença dès- 
lors à appcller Huguenots. Mais ces rigueurs ôc le mauvais fucccs de leur entre- 
prife ne les rebuta pas. Ils ôferent fe foulcver dans le Dauphiné , en Languedoc 
ôc en Provence. La Bretagne ne fut pas tout-à-fait exempte de ces mouvemens. 
Un grand nombre de Setlaires échappés du maffacre qu'on en avoit fait à Am- 
boife, ôc défefpérans de trouver aucune fureté dans le Royaume, avoient réfolu 
de s'embarquer à la Cote de Raix , ôc de paffer dans les pays étrangers. La Cour 
en ayant donné avis au Duc d’Etampes Gouverneur de Bretagne , ce Seigneur 

donna 
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donna commiflion au Heur de la Frudicrc de foire garder la Côte par le Ban & 
l’Arriere-ban de l'Evêché de Nantes , d'arrêter ceux qui fe préfenteroient pour A n> 
s'embarquer, & de les envoyer prifonniers au Château de Nantes, ou dans d'autres 
fortereffes du pays. 

Les rigueurs exercées contre les Proteflans, n empêchèrent pas les Gentilshom- Monremeruî!» 
mes Bretons de s'afTembler à Rennes en grand nombre, mais ils ne refterent pas A^/e'^rchT-i» 
long-tems en cette Ville; ils aimèrent mieux tenir la Campagne , êc on les vit au r-U uji. 
nombre de trois cent bien armés courir le pays , êc enrôler tous ceux qui vouloient 
les fuivre. Pour les engager plus promptement à prendre parti, on leur promettoit 
le pillage des Eglifcs. Le fieur de Bouiüé Gouverneur de Rennes donna avis de 
toutes ces chofes au Duc d’Eftampes, êc il lui mandoit en même-tems que le heur 
du Gué étoit entré dans cette Ville avec cinquante Arquebuliers. Mais comme ce 
nombre ne futfiloitpas pour fa défenfe , il voulut engager les habitans de Rennes , 
ôc fur-tout les Eccléliaftiques , de lever à leurs dépens quatre ou cinq cent hom- 
mes ; mais ce projet échoua par l’avarice des uns Ôc des autres. 

La Conjuration d’Amboife découverte & réprimée, comme nous l’avons vû , FouiïlleMnqmW 
donna occafion aux Prédicateurs de s'élever contre les Protellans, êc de les foire ,4 “^ 

pafTcr pour des féditieux. Ces difeours ôc les mouvemensque l’on appercevoit par- 
mi quelques Gentilshommes du voiiinage, donnèrent occaiion au heur de Bouillé 
Gouverneur de Rennes, de prendre des précautions pour n’ètre pas furpris. Il lit 
garder les portes, armer les Bourgeois, ôc il ordonna aux femmes de mettre des 
pierres dans leurs maifons pour s'en fervir au befoin. Ces mefures effrayèrent les 
Scolaires ; ils fc tinrent caches , ôc le Miniflrc du Gravier qui n’étoit pas fort connu, 
ne paroiflbit dans les rues qu’en habit de Cavalier. Le Duc d’Eftampes Gouverneur 
de Bretagne , informé par le Duc de Guife de la Conjuration d'Amboifc , êc chargé 
de veiller à la fureté de la Province, fe rendit à Rennes pour reconnoître la difpo- 
fition descfprits, ôc empêcher les Scolaires de remuer. Quoiqu’à fon arrivée tout 
fut parfaitement tranquille dans la Ville , cependant le fieur de Bois-Orcand 
Capitaine de Rennes, le fieur d'Apigné fon Lieutenant, êc le fieur de Ligouyé 
Connétable allèrent trouver le Gouverneur , lui donnèrent l'allarme , ôc vou- 
lurent lui foire croire qu’il y avoit un grand nombre de Religionnaires afTemblés à 
Bouzille. C’étoit une maifon hors de la Ville dans le Kauxbourg Saint Elier où 
ceux de la Religion s’affembloient quelquefois. Le Duc d'Eftampes, foit qu'il fa- 
vorisât fecretemcnt les Proteflans , foit qu’il apperçut trop de paillon dans les rap- 
ports de ces Officiers, fe rcfufa d’abord aux recherches qu’on vouloit foire : mais 
il céda à leurs importunités , ôc s'avança vers la perte Blanche avec ceux 
qui l’accompagnoient. Ils montèrent fur la muraille entre cette Porte ôc la Tour 
Gaye , ôc ils apperçurent de la lumière dans cette maifon, appellée Bouzille. Il n’en 
fallut pas davantage pour croire que tous les Religionnaires du pays étoient alors 
renfermés dans cette maifon. Il y en eut même quelques-uns qui s'imaginèrent 
entendre le chant des Pfeaumcs , Ôc qui propoferent d’aller attaquer la maifon ; déjà 
les Officiers commcnçoient à traîner quelques pièces de canon ; mais le Duc d'Ef- 
tampes plus prudent Ôc plus circonfpecl les arrêta , êc remit au lendemain à s’é- 
claircir de cette affaire. Ce parti étoit le plus foge ; en eflet , il n’y avoit dans la 
maifon qui caufoit tant d’allarmes que le Maître, ôc une fervante avec les deux 
Minières du Foffé êc du Gravier. 

Cet événement allarma les Seclaires , qui furent avertis le lendemain qu’on de- fouillée» 
voit fouiller leurs maifons. Sur cet avis , le Miniflre du Foffé fut dans l'Evêché de 1 
Vannes vilïter les familles Protcflantes qui n’a voient f»oint encore de Pafteur, ôc 
du Gravier fortit de Rennes, ôc fc rendit à Vitré pour fe foufirairc aux recherches 
qu’on alloit faire. 11 étoit tems qu’il partit ; car le lendemain le Prévôt de Rennes 
alla à Bouzille accompagné de gens armés , ôc fouilla la maifon. Mais ils n’y trou- 
vèrent que la maîtreffe avec fa fervante. Confus d’avoir manqué leur coup , ôc de 
n'avoir fait aucune capture, ils arrêtèrent quelques jeunes gens à la porte de la 
.Ville , mais le Gouverneur les fit relâcher , ôc les renvoya. 

Il paroît par la conduite molle du Duc d’Eftampes en cette occafion, qu’il n’approu* ^|^ 0,ea,n * * 
voit pas les rigueurs que l’on exerçoit ailleurs contre lesCalviniftes : mais il ne put 
infpirer aux Officiers de la Viüe, aux Eccléiiaftiques êc au peuple les mêmes feu- Ibii. 
timens de modération. Car quoique l’Eglife Réformée de Rennes ne fût compofée 
Terne II. Mm 
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2 ue d’environ foixante perfonnes , l’animofité que l’on avoit conçue contr’eux 
toit fi grande en cette \ ille , qu’ils n ofoient plus s’aflembler. Pour éviter les per* 
quilitions, ils partagèrent tout le troupeau en cinq cantons, & il fut réglé qu’en 
chaque quartier il y auroit quelqu’un chargé d’avertir fecretement les familles du 
tems & au lieu où l’on s’alTembleroit. 

Vers le même tems les Réformés de France firent imprimer leur profeflion de 
foi. Ceux de Rennes & de la Bretagne réfolurent de la préfenter aux Magiflrats 
pour faire connoitre, difoicnt-iLs, leur innocence. Mais perfonne ne voulant pré- 
lènter le paquet, on prit le parti d’en jetter un exemplaire dans la haute cour avec 
une lettre adrefiée au Sénéchal de Rennes ; ôc deux autres exemplaires adrefies à 
l’Avocat & au Procureur du Roi de Rennes avec une lettre commune à ces deux 
Magiflrats. Le paquet fut trouvé le matin , & porté au Sénéchal , qui lut en la 
Chambre la lettre ôc la profeflion de foi. Voici la lettre, telle que la rapporte le 
fleur Crevain qui a écrit l’Hifloire du Calvinifme en Bretagne. » Monlieur , pour 
»> ce que la haine que la plus grand part de nos ennemis ont conçeuë contre nous, 
» n’ell procédée que de la malice de ceux qui fe difent les piliers de l’Eglife , qui 
». nous ont grevés ôc quafl accablés de calomnies infupportablcs ; nous avons fait 
» imprimer la profeflion de notre foi , afin qu’elle foit divulguée par-tout, ôc que 
» ceux qui par ignorance nous ont fi furieufement pourfuivis jufqu a préfent foient 
». retenus en bride, linon qu’ils veuillent ouvertement déclarer la guerre au Dieu 
*> vivant, auquel nous croyons ôc que nous fervons félon fa parole. Or parce que 
- Dieu vous a conftitué comme fou Lieutenant pour éxcrcer juftice, pour fouflenir 
» les innocens en leur innocence, ôc pour rendre droit à chacun en puniflant les 
•» mcchans , qui tafehent d’opprimer les bons ôc renverfer toute équité ôc droiture, 
». nous avons recours à vous comme premier Magiflrat de cette Sénéchauflée , vous 
» fuppliant avec ceux qui vous font adjoints pour adminiftrer la Juftice de voir la 
•> prolellion de notre foy, afin que connoiffant le droit de notre caufe vous le fouf- 
» teniez en nous deffendant contre la rage de nos ennemis , lefquels dédaignant 
» vos commandemcns ôc ordonnances , ne ceficnt journellement d’abbayer après 
» nous ; à ce qu’eftant mis par voftrc autorité ôc commandement en quelque repos 
►> nous puiflions plus librement fervir Dieu fous voflre obéiflancc ôc juridiction. 
•> Vous fuppliant aufli d’en avertir le Roi noftre Sircôc lui faire tenir noftre profef- 
•> fion , afin qu’il voye ôc connoifle que nous fommes autant innocens des facrilé- 
» ges que fauffement on nous impofe , que nos ennemis l’ont fauflement controuvé. 
». Nous prions Dieu , Monlieur , qu’il vous maintienne en fa garde. Le Sénéchal 
ordonna que la lettre ôc la profeflion feroient enregiftrées , ôc qu’il feroit informé 
contre les Auteurs ôc les diftributeurs de ces Libelles. Les Réformés en firent af- 
ficher deux autres quelques jours après, qui avoientpour titre, les Grands Pardons ; 
mais les Eccléfiaftiques eurent foin de les faire arracher. 

La profeflion de foi des Protcftans ôc la lettre écrite au Sénéchal ne changèrent 
rien aux difpofitions du peuple à leur égard. Ilsétoient toujours un objet d’éxécra- 
tion à la multitude. Ceux qui étoient connus ou foupçonnés ne pouvoient fortir 
fans être accablés d’injures, ôc pourfuivis dans les rués. Le ij de Juin on mita 
la porte d’un Médecin foupçonné de Calvinifme , nommé Melot, une potence ôc 
une cage de fer dans laquelle il y avoit la repréfentation d’un homme. L’on trou- 
va au-aeflous deux fagots , du feu , ôc de la poudre à canon avec un placard rem- 
pli d’injures contre le Médecin. L’on ne parloitque de brûler les hérétiques. Le 
môme jour on afficha un autre placard à la porte de Biard l’un des anciens du Con- 
fiftoire de Rennes. 

Les violences éxcrcées contre les Protcftans n’empôcherent pas ceux de Nor- 
mandie de s’aflembler à Caen le 17 de Juin. Il avoit été réglé au premier Synode 
national tenu à Paris en ij y 5. que le Miniftre de Rennes fe rangeroit à la Nor- 
mandie ou au Poitou pour les Synodes Provinciaux, en attendant qu’il y eût en 
Bretagne un aflez grand nombre do Miniftres ôc d’Eglifes pour former une Pro- 
vince. Ce Réglement n’eut d’éxécution que cette année. Le Miniftre du Gravier 
ôc le fleur de Mefmeniers Efcouflar ancien du Conflftoire furent députés par l’E- 
glifede Rennes pour aflifter au Synode indiqué à Caen. Les Actes de ce Synode 
ne font pas parvenus jufqu’à nous , ôc nous ignorons ce qui s’y pafla ; mais nous pou- 
vons le regarder comme le premier Synode Calviniflç de Bretagne , quoique tenu 
dans la Normandie. 
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Dans le mois de Juillet de cette année il y eut en Bretagne des pluyes conti- “ * 

nuelles oui tirent grand tort aux biens & aux fruits de la terre; prcfque toutes les A k. 1760. 
rivières le débordèrent , & les chemins croient tellement noyés, qu'il fût inipof- inflation* en 
lible pendant quelque tems de voyager dans la Proviuce. A Rennes , la Vilaine Bretagne. ^ 

2 ui baigne les murs de la Ville , refoulant lés eaux du canal des moulins de Saint 
!eorgcs, pafla le long de la contrefcarpe avec une telle impétuofité, quelle mina 
la muraille du coté de Bouzillc , entre la porte Blanche fie la tour Gaye. 11 fe lit en 
cet endroit une large & profonde ouverture. Cet accident qui n’avoit rien que de 
naturel , fut envifagé par le peuple comme un miracle de punition , & la foflé parut 
à fes yeux comme un goume effroyable prêt à engloutir les hérétiques. L’on fit 
courir le bruit par toute la Ville que la maifon de Bouzille qui appartenoit au ficur 
Efcouflar Proteflam , fit qui étoit proche de cette foflé , tomboit en ruine : tout le 
monde accourut pour voir ce prodige, qui, difoit-on, menaçoit les hérétiques d’une 
ruine entière. Ils en dev inrent plus odieux à la multitude qui les rendoit rcfpon- 
fables de tous les malheurs eau lés par l'intempérie de la faifon. 

Pour appaifer la colcre de Dieu fie obtenir un tems plus favorable , l’on fit à Prxcffiom giai* 
Rennes pendant plulieurs jours des procédions générales. L’on en fit une le 12 de 
Juillet : comme elle pafloit par la Pompe , les Cordeliers qui marchoicnt les pre- 
miers , s’arrêtèrent devant la boutique d'un Tailleur Proteflant , nommé Michel 
Cérilicr. Cet artifan qui ne rendit aucun témoignage extérieur de refpccl à la 
Croix fit au S. Sacrement que l'on portoit à la proceflion , éxcita le zèle de ces bons 
Per es. Ils lui crièrent d oter fon bonnet ; mais comme Cérilicr n’en voulut rien 
faire, les éxhortations dégénérèrent en injures ; les Chanoines de S. Pierre fui vi- 
rent î'éxempie des Cordeliers , fie le peuple s’échauffa tellement, qu’il s'en fallut peu 
que cette rciieieufc cérémonie ne fut enfangiantéc. Le même fcandale arriva en- 
core le 16 ôc le 17 du mois , lorfquc la proceflion pafla devant la boutique d’Alain 
l'Evêque. La populace animée y jetta des pierres, fit fit craindre des fuites encore 
plus fu ne fies. 

Les Religionnaires allariçés de l'animofité que le peuple faifoit paroitre contre le, Calïinîfle» 
leur féde , fie craignant d’être facriliés à fen zèle, le pourvurent devant les Ma- R«' m « r ,c * 
giilrats. Ils préfenterent une Requête tendante à ce que fuivant l'Edit du Roi oui awRfagiflraa* 
pardennoit aux Huguenots à léxception dcsrrédicans , 6c de ceux qui avoientété it-J. 
île laConjuration d’Amboiié, les Juges cmpéchafTent les excès auxquels fe portoient 
contr'eux, les Eccléliafliqucs, les .Moines fit la populace. La Requête fut admife, 

& il fut drefle une ordonnance qui défendoit les voies de fait, fit tout ade tendant 
à la fédition. Mais il ne lé trouva aucun iluiflier ou Sergent qui osât d’abord pu- 
blier cette Ordonnance. Il fallut des ordres précis ôc réitérés pour les déterminer. 

La publication ne fe fit pas tranquillement. Le peuple fe fouleva, ôc pourfuivit les 
Scrgcns en criant au feu , au feu, Lrûie , brûle. 

i.c Duc d Eftampes informé de cesmouvemcns qui rouvoient cccafionncc une DCt.r.f* d’irfij* 
fédition , écrivit au Capitaine de la Ville d’y mettre ordre, fit d’aiTurcr la tranquil- 
lité publique. Celui-ci communiqua fes ordres à l’Abbé de Rilié Tliréfcrier de S. ' 

Pierre , ôc le pria de travailler férieufement à réprimer le zcle outré des Prêtres ôc 
des Moines qui avoient occafionné les troubles dont on fe plaignoit. L’Abbc de 
Rillé étoit un homme ardent, plein de feu, ôc l’un des plus grands ennemis de la 
nouvelle Religion. Quoiqu'il fomentât fous main l'animofité du peuple, il ne put 
fe difpenfer daflémbler le Clergé, ôc de lui lignifier les ordres du Gouverneur. 

Mais il paroît par la fuite qu’il 11e fit pas de grands efforts pour infpircr à cette 
aflëmblée des fentimens de modération. Le Capitaine de fon côté chargea les Ci ti- 
quant enter s Ôc les Dizertiers de veiller fur les démarches du peuple, ôc de réprimer 
la pétulance ; ôc pour rendre ces Ofiiciers plus attentifs à remplir leur devoir à cet 
égard , on les rendit refponfablcs de tous les excès qui pourroicnr arriver. Enfin 
fur la Requête d’Alain l’Evêque qui demandoit réparation de l'infulte qu’on lui 
avoit faite de le brûler en effigie , on arrêta le 2 $ de Juillet un Pâtiflier qui avoic 
mis le feu. Mais ce remède, loin d’appaifer la populace, ne fit que l’irriter davan- 
tage , ôc la porter à de nouvelles entreprifes. 

En effet, le 2 ; de Juillet on fit encore une proceflion générale qui avoit été in- PmceiEon In- 
diquée pour demander à Dieu un tems favorable à la moiflon. Quand elle fût arri- 
yéc dans la ruë de Saint Sauveur, les Cordeliers qui ccmmcnçoient la marche, ‘ 
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s’arrêtèrent devant la maifon du Médecin Procédant nommé jMclot. CesPeres, 

. . , dit l’écrivain que je fuis , qui avoier.t les manches de leurs robes pleines de pierres , 

■&, \$»o. jetterent contre la maifon. Cet éxemple fut imité par les Prêtres, ôc dans un 
montent le rez de chauffée qui n’étoit que de bois ne réfilla pas à cette grêle ; il fut 
enfoncé, & le Médecin qui étoit dans fon cabinet avec le Curé de Gauven , ôc un 
Apoticairc nommé la Flèche, fut accablé de coups. L'Apoticaire n’en fut point 
éxempt; il eut de la peine à fc faire reconnoître pour Catholique, & il ne fe tira 
de la mêlée qu’après avoir efTuyé une grêle de coups , ôc perdu une partie de fa 
barbe qu’il portoit fort longue. Le caractère du Curé ne le (au va point de la fureur 
du peuple. On le prit pour le Miniftre de Rennes , & ce fut une nouvelle raifon de 
le maltraiter. Enfin après avoir protefté une infinité de fois qu’il étoit Prêtre , ôc 

J iu’il avoit dit la Mefle ce jour-là, on le laifTa aller. Mais on traîna Melot en pri- 
on , & l’on y conduifoit aulfi fa femme quoique groffe : fon état ôc la promefie 
quelle fit de découvrir les hérétiques la firent relâcher ; mais fes meubles furent 
enlevés ou brifés,ôc la maifon pillée. Les féditieux n’en refterent nas là. Après 
avoir conduit Melot en prifon , ils s’écrièrent à Bouzille , à Bouztlle : Ils allèrent à 
cette maifon, la pillèrent, Ôc trainerent auffi en prifon le fieur Mefmenicrs Efcou- 
flar à qu'l elle appartenoit. 

Suite Je cette Ces éxccs étoient trop crians pour demeurer impunis. Le Sénéchal de Rennes pref 

« par les Requêtes des deux prifonniers , ôc par les inftances réitérées de leurs amis, 
fe difpofa à faire jufticc. Mais comme fi c’étoit une fatalité attachée aux querelles 
de Religion de ne pouvoir refier dans les bornes de la modération , il s’y prit d’une 
maniéré fi violente, qu’il fouleva tous les gens fages ôc bien intentionnés. Le len- 
demain de la procefiion féditieufe dont nous venons de parler, le Sénéchal accom- 
pagné de Sergens fe rendit dans l’Eglife de S. Pierre. Là fans refpecl de nos plus 
laints myftercs, il fit arrêter à l’Autel le porte-Croix de cette Eglifc , nommé 1 an- 
negui Audren , tandis qu’il difoit la Melfe , fans lui donner le tems de l’achever , 
ôc le fit conduire en prifon. Plufieurs autres Prêtres décrétés de prife de-corps pour 
le même fujet , prirent la fuite Ôc fe cachèrent. Le Clergé indigné de cette entre- 
prife , jetta les hauts-crits. L’Abbé de Rillé ôc le Chapitre fe donnèrent beaucoup 
de mouvemens pour faire fortir le Prêtre de prifon , attendu , difoient-ils , l’incom- 
pétence du Tribunal. Mais le Sénéchal, fans fe laifler ébranler par toutes ces 
clameurs , tint ferme contre les prières ôc les menaces ; ôc le Prêtre demeura pri- 
sonnier. 

te Miniftre Ja Le Miniftre du Gravier qui étoit à Rennes le jour de la|fédition, s’étoit échappé 
^mei w^Duc' z ^ ureur lapopulace. Il fe retira le même jour au Bordage, où il conféra avec 
S’Eftimp«. U le Seigneur du lieu fur la fituation des affaires) ôc fur le parti qu’il convenoit de 
Ibid. prendre dans les circonftanccs facheufcs où fe trouvoient les Protefians. Après bien 

des confcils tenus fur cette matière , il fut réfolu que du Gravier iroit trouver le 
Gouverneur de la Province pour lui porter des plaintes de ce qui s’étoit pafTé à 
Rennes. Le Miniftre partit le lendemain, ôc fe rendit à Lamballe. En entrant dans 
la Ville , il rencontra le Duc d’Eftampes qui alloit fe promener aux Auguftins. Du 
Gravier l’y fuivit , ôc lui préfenta une courte Requête pour demander audience. 
Le Duc, après l’avoir lue , fe mit à jurer félon fa coutume, ôc dit à du Gravier, 
dites-moi la vérité, ôc ne mentez point. Le Miniftre fit alors l’hiftoirc des procef- 
fions générales , Ôc raconta fort au long toutes les violences oue l’on avoit éxercécs 
contre les Protefians. Il s’attacha à faire voir oue ces procédions avoient été indi- 
quées bien moins pour appaifer la colère de Dieu, que pour ameuter le peuple, 
l'émouvoir ôc le porter aux éxcès dont il fe plaignoit. Le Duc furpris de ce détail, 
demanda ce qu’avoit fait Melot ôc Mefmeniers. Du Gravier ne difiimula point 
qu’on accufoit le premier d’avoir jetté une pierre contre la Croix ; mais il montra 
que c’étoit une calomnie inventée pour le rendre odieux; que ce Médecin étoit un 
homme doux ôc paifible, qui n’étoit point aflcz étourdi pour s’éxpofcr ainfi de gayeté 
de cœur au refientiment du Clergé ôc du peuple ; que d’ailleurs il étoit dans fon 
cabinet lorfquc la procefiion pafia devant fa maifon, ôc que l’Apoticaire ôc le Cu- 
ré qui étoient pour lors avec lui , étoient deux témoins qui dépoferoient en fa fa- 
veur. 

Le Duc d’Eftampes répondit d'abord aflëz brufquement, en difant que les Hu- 
guenots étoient des gens faêlieux ; mais un moment après il fe radoucit, ôc promit à 
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du Gravier de donner des ordres pour empêcher à l'averti* de femblables vêxa- . . — 

tions. Le vendredi fc pafTa , fans que le Duc fut informé du detail de la fedi- 
tion. Etonné du filencc des Officiers de Rennes, il fc retira au Château , & lit 
quatre dépêches; l’une pour le Sénéchal de Rennes, la féconde pour le Capi- 
taine de la Ville, une autre pour le Corps de Y illc, & la dernière pour le Lieu- 
tenant de la Compagnie qui étoit à Fougères. Ayant fini fes dépêches vers le mi- 
nuit , il fit entrer du Gravier qu’il tira à part. Il lui promit de faire ce qu'il pour- 
roit pour les Huguenots , pourvu qu’ils le continuent dans les bornes de la mo- 
dération, & qu’ils ne fc portaient pas aux violences dont ils étoient accufés. Le 
Miniltre très-fatisfait du l’uccès de l'on voyage , partit de Lamballe , & Te retira 
d’abord à la Mcgnagne ôc de-là au Bordage , où il rendit compte au Seigneur de 
cette Maifon de ce qui s’étoit palTé entre lui ôt le Duc d’Ërtampes. 

Ce Gouverneur informé le Samedi au foir 27 de Juillet par les Officiers de LeDuc<?‘Ffh*« 
Rennes du tumulte arrivé en cette Ville , crut que fa préfence étoit néceffaire *** v,mi ,tMl ' 
pour y rétablir le calme ôt le bon ordre. 11 arriv a à Rennes fort accompagné le juj. 
dernier jour de Juillet, & dès qu’il fut arrivé , il fit publier à fon de trompe des 
détentes févcrcs d'infultcr perfonne au fujet de la Religion, & porta des corps de 

t arde dans les principaux quartiers de la Ville. Le lendemain premier jour d’Août 
alla entendre la Méfié à S. Pierre , & après Ibn dincr il donna audience aux 
Cordeliers, où il avoir coutume de loger. i^’Abbé de Rilié harangua pour le Cler- 
gé , ôt fc plaignit amèrement de fenievement ôt de l’emprifonncinent du Prêtre 
que l’on avoit arrêté à l’Autel, tandis qu il difoir la Méfié. Il chargea le Sénéchal, 
ôt l’accufa d’etre la caufc de la fédition , ôt de tout le trouble qui étoit arrivé. 

Le Sénéchal qui éroit préfent répliqua avec beaucoup de vivacité, & rejetta tout 
le défordre fur la pétulance des Prêtres ôt des Moines, & en particulier fur l'Ab- 
bé de Rilié qui étoit l’un des' pl us zélés. Ces deux perfônnagcs , fans refpetler la 
préfence du Gouverneur, en vinrent aux injures, & fc menacèrent réciproque- 
ment. Mais le Gouverneur rompit l’aflcmblce; ôt quelques jours après ayant rev;û 
des nouvelles de la Cour qu'il avoit informée de la fituation des cliofcs, il ren- 
voya la décifion du procès des prifonniers au Parlement de Bretagne , qui tenoit 
alors fes féanecs à Nantes. Le ç d’Aout Meiot ôt Melmeniers partirent pour cette 
.Ville accompagnés du Prévôt des Maréchaux ôt de fes Archers. Le peuple ne les 
vit partir qu'avec unccfpece de fureur, irrité de ce qu’on lui enlevoit deux vic- 
times qu’il avoit deftinés à la mort. La fuite de cette affaire 11e nous eft pas 
connuë. 

Si le zèle des habitans de Rennes contre les Huguenots étoit trop vif, l'cfprit te* Huguenot» 
féditieux de cette fecle fc iaiffoit appcrccvoir en dilférens endroits de la Province. g m ,r „ 
A Nantes Us afiieherent des placards à la porte du Château, à celle du Président toL 1144. ms. 
de Belle- Illc , ôt à celle du Sénéciial. Bien loin de defavouer la Conjuration d’Am- &/“'*• 
boife, comme on l'avoit mandé en Cour, ils faifoient tous les jours de nouvelles 
menaces , ôt l’on voyoit bien qu’ils tramoient fourdement quelqu’cntrcprifc. Un 
nommé Biart Huguenot fut arreté à Angers chargé de lettres importantes , Ôt fai- 
fant conduire avec lui plulieurs chevaux qui portoient des armes à Orléans. Les 
Huguenots mirent enfembie dans le même-tems cent chevaux ôt cinq cens hom- 
mes de pié qu’ils affcmbicrent à Chfitsau-Brient , ,6: qui devoient prendre aulfi le 
chemin d’Orléans. I.cs Huguenots avoient des intelligences dans cette Ville, que 
le Bailli Grollot avoit, dit-on, promis de leur livrer. Il paroit par plulieurs lettres 
du fieur de Bouillé Gouverneur de Rennes ôt Lieutenant Général pour le Roi en 
Bretagne, qu’il y avoit beaucoup de fermentation en plulieurs endroits de la Pro- 
vince. Il ccrivoit fouvent au Duc ü’Eflampes, à qui il ne ceffoit de demander du 
fccours;mais ce Seigneur fe contentoit d’écrire en Cour, & ne paroiffoit pas fort 
empreffé à réprimer les Religionnaircs. 

En effet ce Seigneur étoit lié fccrctemcnt avec les Chefs des Huguenots , ôt il LoDucdFlhm- 
avoit promis de faire foulcver la Bretagne en leur laveur , tandis que Senerpont de- 101 

voit leur livrer la Picardie. Voici comme la choie fut découverte. Après la Con- d'aL,i , L 1. 
iuration d’Amboife, le Roi convoqua à Fontainebleau les Princes du Sang, les 
Minirtrcs ôt les Grands pour chercher avec eux les moyens de pacifier les troubles 
qui agitoient l'Etat. Le Roi de Navarre invité de fe trouver à cette affcmblée , 
aima mieux refter dans fes Etats, ôt il avoit à Fontainebleau un Agent qui devoir 
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l’informer de tout ce qui fe pafloit. Cet Agent nommé la Sague , partit pour retour- 
ner auprès du Roi de Navarre chargé de lettres du Prir.cc de Condé , du Conné- 
table, des Colignisôc de plulieurs autres chefs Huguenots. La Sague eut l'impru- 
dence de s’ouvnr à un ancien Officier nomme Bonval , qui le trahit, fie découvrit 
aux Guifes tout ce qu’il avoit appris. Les Princes Lorrains n’eurent garde de lait- 
ier échapper une li belle occafion de dévoiler les fecrets de la fàciion qui leur 
étoit oppoféc. La Sague fut arrêté à Eftumpes, Ôc conduit à Fontainebleau. Il nia 
d’abord ce qu'il avoit dit à Bonval ; mais à la vue des inftrumcns de la queftion à 
laquelle on alloit l’appliquer , il avoua que le Roi de Navarre fie le Prince de Condé 
fe préparoient à venir à la Cour avec de nombreufes troupes, ôc de fe faifir en 
palTant des Villes de Poitiers, de Tours fie d’Orléans ; que le Maréchal de Mont- 
morenci devoit livrer Paris dont il étoit Gouverneur , au Connétable fon pere; que 
Senerpont fie Bouchavanes dévoient s’alfurcr de la Picardie, tandis que le Duc d’Lf- 
tampes Gouverneur de Bretagne feroit révolter cette Province. La Cour ne tarda 
pas a faire ufage de cette découverte importante : elle tira des Provinces ceux qui 
étoient fufpetts , ôc Monfieur d’Eftampcs fut appellé à la Cour , fous prétexte qu’on 
l’avoit choili pour aller commander en Ecofic les troupes que l'on vouloir y en- 
voyer. Nous voyons en effet par une lettre du fleur de Bouille au Duc d’Eftampcs 
en date du 8 d’Août de cette année , que ce Seigneur étoit alors à la Cour. 

Cependant les Calviniftes ne s’endormoient pas , ôc gagnoient tous les jours da 
terrein. Le Miniftre du Gravier profitoit de toutes les occafions pour faire des pro- 
félytes. Melot fie Mefmeniers ayant été conduits à Nantes, comme nous l’avons 
vû , pour y être jugés par le Parlement , du Gravier les fuivit pour folliciter en 
leur faveur. Pendant le féjour qu'il fit à Nantes, il vifita fecretement les Hugue- 
nots, les confirma dans leurs erreurs, ôc gagna pluficurs Catholiques qu'il féduifit, 
fie attira à fa fe&e. Après trois femaines de lejour en cette Ville , il fut rappelié par 
les Calviniftes de Rennes; mais avant que de quitter l’Eglifc naiffantc ac Nantes, 
il en affembla tous les membres à la Furticre , lieu peu éloigné de cette Ville. Il s'y 
trouva quatre-vingt pcrfonnes,fic du Gravier y prêcha un Dimanche. Il prit enfuite 
congé de ce petit troupeau qui fit d’inutiles efforts pour le retenir. Du Gravier ne 
put réfifter aux inffanccs des Calviniftes de Rennes qui le rappclloient auprès d’eux; 
on peut regarder cette afl'embléc de la Furticre comme la première des Protcftans 
de Nantes , avant que leMinifterc fut établi parmi eux. 

Le lendemain du Gravier arriva à Brocé, Terre qui étoit alors une dépendance 
de celle de Blcin, & qui appartenoit au Vicomte de Rohan. Le Miniftre affembla 
quelques Gentilshommes dans la Chapelle de Brocé; ôc après leur avoir fait le 
prêche , il les exhorta à lire la parole de Dieu, ôc à faire les prières en commun. 
Ils y confentirent avec plaifir, ôc l’on choifit pour Ancien le Greffier de Caffon 
qui accepta cette commillion, fie promit de s’en acquitter avec foin. Le jour fui- 
vant comme du Gravier étoit furie chemin de Rennes, il fut abordé par un homme 
de Nort qui avoit aflifté au prêche à Brocé, ôc fut prié d’aller liire une exhorta- 
tion à Nort. Le Miniftre fe rendit en ce lieu, ôc il prêcha dans la maifon d'un 
Gentilhomme nommé Longlée. Quoique cette affcmbléc ne fut compofée que de 
dix perfonnes, il les exhorta à faire publiquement profelfion de la nouvelle Reli- 
gion. La Roche fermier du Gentilhomme fut élu furveillant pour lire la parole de 
Dieu , ôc faire les prières publiques , en attendant qu'il y eût un Miniftre en cet en- 
droit qui put faire ces fonctions avec plus d’autorité. 

Du Gravier fc rendit enfuite à Château-Brient , où il eut encore occafion d’éxer- 
ccr fon zèle. Le Miniftre du Foffé fon collègue étoit paffé dans cette Ville quel- 
que tems auparavant, 6c y avoit jetté les fondemens de la Réformation. Le peuple 
toujours avide de nouveautés l’avoit écouté avec plaifir, ôc il avoit profité de ces 
difpofitions favorables pour établir parmi eux un Diacre qui étoit un Gentilhomme 
Bas-Breton, nommé la Perade, auquel il avoit donné million pour faire des inf- 
truefions. Du Gravier trouva cette Eglife naiffante dans la ferveur qui accompagne 
prcfquc toujours les nouveaux établiffemens. Il refta deux jours à Château-Brient; 
il y prêcha deux fois , fie n’oublia rien pour confirmer dans l'erreur ceux qui avoient 
eu le malheur de l’einbraffer. 

C’eft à cette année que l’Auteur des Mémoires de la Réformation en Bretagne, 
place la permifliou que la Coût accorda à la Vicomteffe de Rohan de faire profef- 
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fion ouverte du Calvinifme. Cette Princeflc , fille du Roi de Navarre, avoir, ' ' 

comme nous l’avons vû, fucé depuis long-tems le poifon de l'erreur. Quoiqu'elle A ‘ N> 
eût fait extérieurement profellion delà Religion Catholique, elle étoit favorable 
aux nouvelles opinions. Elle fe déclara plus ouvertement après le voyage que fit 
Dandelot en Bretagne , ôt quoique la perfécution que l'on faifoit alors aux héré- 
tiques, fut très- violente, elle Ofa demander à la Cour la liberté de confidence 
pour elle ôt pour fa Maifon. La confidération que l'on avoit pour la naiflance 
de la Vicomteflfe, lui fit obtenir ce quelle demandoir, mais à condition que la 
liberté feroit limitée à fes domelliques. Pour en régler le nombre , le Gouver- 
neur fc rendit à Blein où la Vicomteife faifoit fa réfidence. Comme elle faifoit 
inferire tous ceux du pays qui étoient de la Religion , le Gouverneur parut fur- 
pris de leur nombre , ôt ne put s’empêcher de lui témoigner fon étonnement. Cette 
Princefle le regardant fièrement, lui répondit que ce n’étoit pas trop pour la fille 
d’un grand Roi. Le Gouverneur ne chicana pas , ôt ferma le yeux. Ainfi la Vi- 
comtclfe ufant de la permilTion qu'on lui accordoit , fit faire le prêche dans la 
grande Salle du Château de Blein , ôc tous les Réformés des environs s’y ren- 
doient en foule , pour y jouir du privilège accordé à la Vicomtefle. Il étoit d'au- 
tant plus confidérable , qu'à l’exception de Renée de France Ducheife de Fer- 
rare , Madame de Rohan fin la feule dans le Royaume oui en jouit contre la 
rigueur des Edits. Ainfi les Calvinillcs ont - ils regardé l’Eglife Protcftantc de 
Blein comme la première de Bretagne. 

Après l'afiemblée de Fontainebleau , le Roi avoit convoqué les Etats Généraux E<»« tfOrlcam* 
du Royaume d'abord à Meaux, & enfuite à Orléans. Le prétexte de cette convo- *• 

cation étoit de travailler à rétablir la tranquillité dans le Royaume ; mais le but ' JU ’ * *** 
principal, ôc celui que fc propofoient les Guifes, étoit de s’afl"urer du Roi de 
Navarre , du Prince de Condé, du Connétable, & de tous ceux qui leur étoient 
contraires. Le Roi fc rendit à Orléans avec un corps de troupes, moins pour la 
fureté de fa perfonne , que pour l’exécution des delTeins fecrets que l’on avoit 
formés long-tcms auparavant contre les Réformés. Dandelot frere de l’Amiral de 
Coligni étoit l’un des plus ardens. Les Guifes auroient bien fouhaité de le faire ar- 
rêter ; mais craignant que cet éclat ne détournât le Roi de Navarre ôt le Prince 
de Condé de le rendre à Orléans, ils n’oferent le foire prifonnier. Dandelot qui 
fentoit le péril qui le menaçoit , prétexta les dégoûts que l'on affe&oit de lui don- 
ner dans l’exercice de fa Charge, ôt partit de la Cour. Il fc retira en Bretagne , 
où fa préfence renouvella l'audace des Huguenots. 

Cependant le Roi de Navarre ôt le Prince de Condé après bien des incerti- 
tudes fe rendirent à Orléans. Le premier de ces Princes fut arrêté prifonnier, ôc 
le Roi de Navarre fut veillé de fi près, qu’il ne pouvoit échapper. Le Roi nom- 
ma des Commidaires pour faire le procès au Prince de Conaé, ôt peu de tems 
après il fut condamné à perdre la tête. Les Guifes triomphoient , ôt ils en auroient 
fait autant au Roi de Navarre; mais la maladie du Roi qui furvint en ce tems, 
fufpendit l'éxécution du Jugement. Ce jeune Prince fe préparant à aller à la chalfe, 
eut une violente attaque d un mal qu’il avoit depuis long-tems à l'oreille : il tomba 
en foiblefle , ôt l’abfcès qu'il avoit dans la tête coula par l’oreille. Dès -lors on 
commença à défefpérer de fa vie. Les Guifes dont cette mort renverfoit tous les 
projets , renouvellcrcnt leurs inftances auprès de la Reine-Mere , pour l'engager 
à faire éxécuter l’Arrêt prononcé contre le Prince de Condé , ôt d’envelopper 
dans cette condamnation le Roi de Navarre. Cette habile Princefie à qui le pou- 
voir énorme des Guifes n’étoit déjà que trop redoutable, n'eut garde de fe prêter 
à leurs defirs. Le Chancelier de 1 Hôpital qui étoit fon confeil fecrct , la détour- 
na d'une atfion qui l'auroit rendu odieufe à toute la France. Elle temporifa , ôc 
pendant ces délais, François II. mourut le y de Décembre après un anôt demi 
de Régné. Cet événement fit changer de face à la Cour. La Reine-Mere fut dé- 
clarée Régente; le Roi de Navarre Lieutenant Général du Royaume, ôc le 
Connétable qui arriva en ce tems à Orléans, rentra dans l’éxercice de fa Charge. 

Charles Duc d’Orléans füccéda à fon frere fous le nom de Charles IX. Comme " " 

il n’avoit que dix ans ôc demi , la Reine-Mere prit en main les rênes du Gouver- Chaelès IX. 
nement avec la qualité de Régente. Le premier ufage quelle fir de fon autorité, 
fut la délivrance du Prince de Condé quelle accorda aux prières du Roi de Na- 
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vartc & du Connétable. Elle fit enfuite l’ouverture des Etats le 13 de Décembre. 

An. 1 ytfo. Les Huguenots firent d’inutiles efforts dans cette affemblée pour qu’on accordât 
des Temples aux Geiftilshomines de leur fecle. Il fut feulement répondu qu’on en 
délibcreroit dans les nouveaux Etats que l’on fe propofoit de tenir à Pontoife au 
mois de Mai fuivant. Le Roi cependant donna amniftie pour tout le paffé , & même 
en faveur de ceux qui avoient trempé dans la Conjuration d’Amboife. Il défen- 
dit de pourfuivre perfonne au fujet de la Religion , ôt fufpendit l’exécution des 
Edits. 

Les Huguenots étoient trop intéreffés à la mort du Roi , pour fe contenir dans 

An. 1 r<fi. les bornes de la modération. Ils ne purent diffunuler leur joie , 6c ils publièrent 
Animofi<cdrsO p ar to ute la France que cet événement étoit un châtiment de la Juftice de Dieu 
qui puniffoit ce jeune Prince de la perfecution qu'il avoir faite à ceux de leur 
taqne. ieâc. Ces difeours & les libelles qu’ils repandoient par - tout firent craindre 

Bret.T.j. quelques foulevemens dans les Provinces. Pour les prévenir , la Cour donna 
«. tuj. 1:7°. or j re aux Gouverneurs de veiller plus que jamais fur les démarches des Pro- 
teflans. Le lieur deBouillé qui commandoit alors en Bretagne en l’abfcnce du Duc 
d'Eilampcs , n’étoit pas peu embarraffé à contenir la pétulance des Huguenots. 
Dès qu'il eut reçu des nouvelles de la maladie , ôt enfuite de la mort du Roi, il 
écrivit au lieur du Brofiai Saint Gravé Capitaine des Gentilshommes de l'Evêché 
de Nantes pour l’en informer. Ce Gentilhomme étoit l’un des principaux chefs 
des Protclians en Bretagne, homme fage d’ailleurs, aimant l’Etat ôt la tranquillité 
publique. Le lieur de Rouillé lui écrit avec beaucoup de ménagement, 6c le prie 
de veiller à ce qu’il ne fe faffe rien qui puiffe la troubler. Les Huguenots étoicne 
d’autant plus fiers qu'ils comptoient fur la protection du Roi de Navarre. Ce Prince 
les favorifoit depuis long-tcms ; il avoir fait ouvertement profclfion de la nouvelle 
Réforme , en alfiftant publiquement à Nérac aux prêches de Théodore de Beze. 
Cependant la grande autorité que lui donnoit fa Charge de Lieutenant Géné- 
ral, ne diminuoit rien de la haine que portoient aux hérétiques les Catholiques 
de Bretagne ; 6c li le Duc d Eftampes n’eut réprimé ces derniers , la guerre fe 
feroit faite ouvertement entre les deux partis. Les Calvinifies ne fe cachoienc 
plus , 6c ils faifoient publiquement leurs affemblécs. A Rennes le peuple indigné de 
cette audace , ôc animé par un Cordclier grand & tumultueux crieur & bruyant qui 
prêchoit à S. Pierre , vouloir faire main-baffe fur les Proteftans qu’ils attaquèrent 
pendant la nuit. Quelques zélés que fuffent les Officiers pour le maintien de la 
paix, ils n'ôfoient impofer filence au Cordclier, dans la crainte, écrit Bertrand 
d'Argentré au Duc d’Eftampes, d'être le lendemain publiquement & fcandaleufement 
prefchès & déferrés envers le peuple. Celui de Nantes n’étoit guéres plus favorable 
aux Protcftans, Ôc il paroit que le Sénéchal de cette Ville les maltraitoit. Car le 
fleur Dandelot qui étoit revenu à la Cour aulfi-tôt apres la mort de François II. 
porta fes plaintes au Confeil contre ce Juge, comme contre un homme partial, 
indigne de la place qu'il occupoit. La conduite modérée du Duc d’Eftampes, ôc 
la proteélion qu’il accordoit fecretement aux Huguenots , empêchèrent qu’on n’en 
vint pour lors aux dernières extrémités. 

EJii de Juillet. Le parti Calvinifle qui fembloit devoir prendre de nouvelles forces par la mort 

La PtptUrtitrc , du Roi , ôc par l’abaiffement des Guifes, reçut un nouvel échec par l’union du 
Connétable avec ces Princes. Ce Seigneur avoir toujours été très - attaché aux 
Princes du Sang ôc aux Colignis fes neveux; mais la haine qu’il portoit aux héré- 
tiques, ôc d’autres raifons politiques le détachèrent du parti des Princes pour s’unir 
étroitement àMeffieurs de Guife contre les Proteftans. Le Maréchal de S. André 
futaffociéà cette confédération à laquelle on donna le nom de Triumvirat. Cette 
nouvelle affociation fit peur à la Reine-Mere. Pour en contrebalancer la puiffancc, 
elle fe lia pius étroitement que jamais avec le Roi de Navarre. Ce Prince encore 
favorable aux Protclians, ôc pouffé par l'Amiral, preffa la Reine d'accorder quel- 

2 ue chofe en leur faveur. L’éxamen de la Requête qu'il préfenta à cet effet au 
ionfeil , fut renvoyé à l’affemblée du Parlement , des Princes du Sang ôc des Pairs- 
L’affairc fut difeutée en préfcnce du Roi, 6c contre l’attente des Huguenots, la plu- 
ralité des voix leur fut contraire. En conféquence de ce qui avoir été arrêté au Par- 
lement , fut dreffé à S. Germain-cn-Layele fameux Edit de Juillet , par lequel il 
étoit ordonné aux Catholiques ôc aux Huguenots de 11e s’infulter ni les uns ni les 

autres 
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autres , & de ne plus fc fervir des noms odieux dont ils avoient coutume de fc dé- 
figner. .On défendoit aufli aux Prédicateurs fous peine de la vie , de mêler dans 
leurs fermons aucuns traits qui puflent éxciter les peuples à la fédition ; mais en 
même tems il croit défendu aux Calvinifles de tenir des aflemblces & de faire des 
levées de gens de guerre ; il fut encore réglé que les Sacrcmens feraient admi- 
niflrés félon l’ufage de i'Eglife Romaine; que le crime d'héréfie feroit réfervé aux 
Juges Ecclciiaftiques, ôc que les Tribunaux fubalterncs juger oient en dernier ref- 
fort de toutes les contraventions à l'Edit. Cependant le Roi accordoit une amnillic 
à toysccux qui étoient coupables de rébellion depuis la mort de Henri II. 

Cet Edit étoit néceflairc pour réprimer la licence des Calvinifles dont le nombre 
grofliflbit tous les jours par l'impunité. En Bretagne on vit s’élever cette année 
pluficurs Eglifes proteflantes, & le Miniûere établi en pluficurs endroits de cette 
Province. Louveau futinflallé à la Roche-Bernard en qualité de Palleur. Ce Mi- 
nière étoit né à Beaugcyci , ôt des l'année if jÿ. B étoit déjà infecté des nouvelles 
opinions. Pour s’éclaircir de quelques points de doctrine fur lefquels les Huguenots 
n'étoient pas d’accord entreux , il lit un voyage en Allemagne avec un autre Sec- 
taire nommé Mallot) qui fut depuis Miniftrc de l’Amiral de Coligni. A fon retour 
il apprit que les Minilires d’Orléans faifoient des exhortations en fccrct. S’étant 
joint à leurs aflemblces , il fit profeflion de la Religion prétendue Réformée, & fut 
élu Ancien ; mais il néxerça pas long-tems cet emploi. Soupçonné d’avoir trempé 
dans la Conjuration d'Aniboifc , il fut contraint de le fauver a Lyon , où il retrouva 
le fieur Mallot. Ils fe tranfportcrent à Valence où les hérétiques préchoient publi- 
quement. Il revint à Bcaugcnci, ôt comme il étoit Avocat ôt Ancien, on jetta les 
yeux fur lui pour le prier de porter aux Etats Généraux d’Orléans le cahier des 
plaintes & remontrances, que les Prcteflans vouloient préfenter à cette aflfcm- 
fclée ; quelques perfonnes du Clergé en ayant été informés, le dénoncèrent à la Cour 
qui envoya le rrévôt de l’Hôtel pour le prendre en fa maifon , & l’emmener à Or- 
léans, tandis qu'on faifoit le procès au Prince de Condé ; mais il fut averti , ôt fe 
fauva à Paris , où il accepta la Charge d’Ancien qu'on lui offrit dans le Confifloirc de 
cette Ville. Comme on demandoit de toutes parts des Pafteurs pour les Eglifes 
«aidantes, on le difpofa au Miniftere , ôc M. de Marimcnt ayant demandé deux 
Miniftres, l'un pour Ploermel ôt l’autre pour la Roche-Bernard; Louveau fut dé* 
figné pour Ploermel; fur le refus que fit un autre d'aller à la Roche -Bernard , il 
accepta le Miniftere de cette Eglifc, ôt fe mit en chemin pour s’y rendre avec les let- 
tres au Conliftoire de Paris. Il arriva à la finde Juin au lieu de fa dcflination,ôc il 
y fut accueilli avec de grandes démonflrations de joye de la part des Religion naircs. 

Deux jours après arriva aufli à la Roche-Bernard le fieur Bachelar, ou Cabanes 
Miniftre de Nantes qui revenoit de Pontivi, cù il avoit publiquement prêché le 
Calvinifmc en préfencc du Vicomte de Rohan ôt de plulieurs autres Seigneurs. 
Le Miniftre Bachelar ayant vu les lettres de million au fieur Louveau , alla le 
préfenter à M. Dandelot qui faifoit alors fa réfidence à la Brctcfche avec fa pre- 
mière femme. Ce Seigneur, le plus ardent des Calvinifles, fut ravi de voir un Mi- 
niftre dans une Terre de fa dépendance. A peine Louveau fut-il arrivé, qu’il le fit 
prêcher en fon Château en prefence de pluficurs perfonnes de diftincV»on,&même 
du Curé de la Paroifle, nommé Jean Plelaud, foit que celui-ci fut déjà imbu des 
nouvelles opinions, ou qu’il ne fut pas aflez éclairé pour en connoitrc le venin, 
l’Auteur que nous fuivons, aflure qu’il ne trouva rien de contraire à la parole de 
Dieu, ni dans la prédication du Miniftre, ni dans la Liturgie du Baptême, que ce 
dernier adminiftra à un enfant du fieur Harangot. 

Le Dimanche fuivant io de Juillet, M. Dandelot fit inflaller folcmncllcmcnt 
le fieur Louveau à la Roche-Bernard. Ce Miniftre commença les fonctions de fon 
miniftere par une exhortation publique qu’il fit dans la Chapelle de Nctre-Dame 
au fon de la cloche. Cette hardiefle encouragea les autres Eglifes Calvinifles de Bre- 
tagne, ôt bicn-tôt on vit les Miniftres de Rennes, de Vitré, de Château-Brient ô; de 
Nantes débiter publiquement leurs erreurs. 11 cft vrai qu’ils n'ôfoicnt encore le faire 
en des Chapelles , comme à la Roche-Bernard ; mais ils s'affembloient en des mai- 
fons particulières , où ils faifoient le prêche. Ce qui rendoit le fieur Louveau fi 
hardi , étoit le crédit de M. Dandelot , ôt la protection qu'il accordoit à la nou- 
velle Religion. Sa femme aufli zélée que lui 1 appuyoit de toutes fes forces. Cette 
Dame entêtée des erreurs de Calvin , fe faifoit porter tous les Dimanches à la 
Tome II. N n 
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Roche-Bernard pour y affifter au prêche , quoiqu’elle fut groflë, fie que le Château 

An. ijCi. { j e j a p rete f c he fût éloigné de deux lieues de la Roche-Bernard. Outre cela elle fai- 
foit venir trois fois la fèmaine à la Bretefche le fieur Louvcau pour faire desinftruc- 
tions à fa Maifon qui étoit toute Calvinifte. Mais elle ne furvêcut pas long-tcms à cette 
efpecc de triomphe du Calvinifme. Madame Dandelot eut un accès d’apopléxie 
quelque tems après, fit elle fut foixantc- trois heures fans aucune connoifîance. 
Dandelot ôc le Miniflre ne la quittèrent pas pendant cette léthargie. Quand elle fut 
revenue à elle,fon époux ôc le Miniflre Louveau l’éxhorterent à la mort , à la maniéré 
des Calviniflcs. Cette Dame ne fut que trop docile à leurs inrtrutüons : elle mou- 
rut entre les bras de fon époux le j d’Aout , ôc fut enterrée deux jours après dans 
l’Eglifc de l’Hôpital, où le prêche sert fait long -tems depuis ; ce lieu étant plus 
commode 6c plusfpacicux que laChapellc, où le College fut bâti. Les obféques de 
cette Dame attirèrent à la Roche-Bernard toute la NoblcfTe des environs de l’une 
& l’autre Religion. Le Miniflre profita de cette occafion pour faire une éxhorta* 
tion à l'aflemblée, ôc pour attirer à fafe&e plufieurs de fes auditeurs. 

Le premier jour que Louveau prêcha dans cette Ville , le Confifloire y fut aufïi 
établi avec la difcipline. On élut pour Anciens les fleurs de Trcguz,de la Favcde, 
Guillermont , Alain Ôc Poyard, & parmi eux Guillermont fut nommé Diacre. 

LcMIninercJu- Par ce que nous avons déjà dit, il paroît que le Miniflere avoit été établi à 
M'iNimn. Nantes, avant qu’il le fût à la Roche -Bernard , puifque Louveau rencontra en 
arrivant dans ce dernier endroit le Miniflre de Nantes nommé Bachelar. Il faut 
que le Miniftérc ait été établi dans cette Ville à la fin de i j(îo. car il ne l’étoit pas 
encore au mois de Septembre de cette année, lorfque du Gravier y fit un voyage ; 
& dans l’ancien Regitre des baptêmes, mariages ôc fépulturcs, l’on en trouve de 
l’an 1 j6o. lignés par Bachelar. Dans le cours de la première année, les Calviniftes 
qui n ofoient encore faire l'éxercice public de leur Religion, saiïcmbloient fecre» 
tement en différentes maifons de la Ville, ôc fur-tout à la Furetiere ou Fruitière, 
au bas chemin qui appartenoit à Pafloureau. Mais bien tôt après ils devinrent plus 
hardis, ôc firent publiquement leurs aflemblées dans le Temple paroiflial de S. Et- 
belin, dans le Cimetière ôc dans le Temple de Sucé. 

'AfTfinblÉn p«j- Le 18 de Juillet ils curent l’audace de s’aflcmbler publiquement à la Furetiere 
bliqowdei Pro- au nombre de fix ou fept cens, la plupart armés. Leur defTein , dit-on, étoit de 
s em P arcr des c * e ^ s d’une des P ortcs ° e l a Ville. Après avoir été quelque tems 
toLni 6 . ' cnfemble , ils fe féparerenten plufieurs bandes, l’une defqucllcs prit fon chemin 
par la porte S. Pierre. Lorfbu’ils en approchèrent, l’un des Commis pour garder 
cette porte , nommé Gabriel Corbon , s’avança au-devant d’eux , ôc après les avoir 
rangés ôc mis en ordre, il fc mita leur tête, ôc leur dit: entrez, entrez ôc mar- 
chez, ôc ne craignez perfonne. Ils entrèrent en effet d’un air menaçant : le peuple 
fe renferma dans les maifons, ôc l’on^craignoit que cette troupe n’excitât quelque 
trouble dans la Ville. Cependant quoiqu’elle ne fit aucun défordre , le Séné- 
échal de Nantes fit informer contr’eux , Ôc l’on en mit quelques-uns dans les 
prifons, ôc les autres furent décrétés de prife -de- corps. Parmi les prifonniers 
il fc trouva quelques gens du Vicomte de Rohan , qui fouftrit fort impatiemment 
cette infulte. Ce Seigneur étoit alors Henri I. du nom , fils de René Ôc d’Ifabeau 
de Navarre. Il avoit eu pour curateur honoraire le Roi de Navarre fon oncle , 
conjointement avec le Cardinal de Lorraine. Ce Prélat qui s’étoit chargé de l'édu- 
cation du Vicomte , l'avoit fait élever dans la Religion Catholique. Mais le Roi de 
Navarre étant mort en lyjç. Jeanne fille de ce Prince ôc fon héritière attira le 
, Vicomte de Rohan à la Cour de Navarre, ôc fit fubroger Antoine de Bourbon fon 
mari à la qualité de Curateur. C’eft-là qu’il prit les impreflîonsde la nouvelle Ré- 
forme, ôc qu’il renonça à la foi Catholique. Uni d'intérêt ôc de Religion avec les 
chefs du parti Calvinifte, il fut compris dans les dépofitionsde la Sague. La mort de 
François II. arrêta, comme nous l’avons vu, les pourfuitesque l’on alloit faire contre 
le Prince de Condé ôc fes adhérens. Le Vicomte auffi entêté qu’un autre des nou- 
velles opinions revint en Bretagne, ôc fit faire publiquement le prêche à Pontivi ôc 
dans les lieux de fa dépendance. Il foutenoit les Huguenots, ôc dès qu’il eut appris 
t^u’on avoit arrêté un afTez grand nombre de ceux qui, contre les Édits du Roi, 
sétoient affemblés en armes à la Furetiere; il écrivit au Duc d’Eftampes qui étoit 
alors à la Cour, pour fe plaindre des habitans de Nantes. Ce Seigneur qui s’étoic 
trouvé dans cette Ville quelque tems auparavant, avoit fait venir le Sénéchal en fà 
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prefence , & lui avoit fait défenfe d'inquiéter les Rciigionnaires qui s'alîembloien 1 — 

pour faire leur prêche fur la Mote S. Nicolas. A l'occaliou de cette défenfe, quel- 
que Officier de la Ville s'avifa de faire fermer une des portes de la Ville appciiéc de 
Sauvetour. Le Vicomte voulant fortir par cette Porte, & la trouvant fermée, s’en 
tint très-offenfé, c’eft encore l'un des griefs dont il fe plaint à Al. d’Eftampcs. Il 
prie ce Seigneur defavorifer une Requête qu’il a defiein de préfenter aux Juges, ten- 
dante à la délivrance des fiens qui ctoicnt en prifon, & à une information juridique. 

Quelque couleur que le Vicomte de Rohan veuille donner dans cette lettre à fa 
conduite & à celle des Huguenots, il cil certain que ccs Sectaires devenoient de 
jour en jour plus audacieux. Car outre les aifcmblées dont on vient de parler , & ou 
ils s’étoient trouvés jufqua fix ou fept cens, le lieur de Bouillé ccrivoit au Duc 
d’Eftampcs que ceux de la nouvelle Religion éteient armés , qu’ils cherchoient à 
fe rendre maîtres d'une Place forte , & que pluficurs d'entr’eux paflbient en Angle- 
terre, ôc revenoient en France. Ces intrigues , & la protection que la Reine Elifa- 
beth accordoit déjà aux Proteftans, faildit craindre au lieur de Bouillé quelque 
entreprile fur S. Malo. Cette Place étoit alors dans un très-mauvais état, & fans 
troupes. Le lieur de Bouillé avertit le Duc d'Eftampcs de pourvoir à la fureté de 
cette Ville. 

L’Edit de Juillet dont nous avons parle , & qui fut envoyé au mois d'Août au à CI. I* 

Parlement de Bretagne pour y être cnrcgiftré , n’arrêta pas les progrès de l'erreur. y-j 

Elle gagnoit tous les jours du terrein , & en cette année le Miniltére fut établi à /ZgeP.t^T y 
Château-Bàcnt. Cette Eglife étoit déjà li confidérable , quelle fut choilie pour y roi. un. 
tenir le premier Synode Calvinifte de la Province. L’ouverture de te Synode le 
fit le 10 de Septembre. Il s'y trouva lix Minières : deux de Rennes , du Folle & du 
Gravier; celui de Nantes , Cabannes ou Bachelar , Mondonay de Vitré , Louvcau 
de la Roche-Bernard , & Lelnet de Château- Bricnt. Les fix Miniftrcs avec les An- 
ciens & les Diacres , & les Députés de Ploermel , de Bain & de Nort compofcrent 
l'afinnbléc. L’on y fit des Réglemens compris en 14 articles. Ce font des décifions 
formées fur les quellions propofées par les Miniftrcs de Rennes 6c de Vitré. O11 
éxaminadans ce Synode un Réglement du Conliftoirc de Rennes appellé l'o/ice f 
qui avoir été dreflé le 20 d’Août précédent, & par lequel il étoit ordonné à toutes 
les Eglifes de Bretagne de s'y conformer jufquà la tenue du Synode national. 

La Cène fut célébrée dans cette aflcmblée , en figne d'union entre ceux qui la 
compofoient. 

1 -e féjour cfe Dandclot en Bretagne ne contribuoit pas peu aux progrès du Cal- 
vinifmc en cette Province. Le Mimftcrc , comme nous l'avons dit , avoit été établi 
à la Roche-Bernard dès le mois de Juin , mais la Cène n’y avoit point encore été 
célébrée. Ce ne fut qu'au mois d'Octobre de cette année que s'y fit pour la pre- 
mière fois cette cérémonie. Outre le fieur l ouveau, il s’y trouva trois autres Mi- 
niftres avec beaucoup de monde des Eglifes circonvoilincs qui n’avoient point en- 
core de Miniftres , comme Guerrandc, Piriac , Alulillac & S. Grave. Dandclot 
qui étoit alors à la Bretelchc n’eut garde de manquer à cette cérémonie ; il y allifta 
avec beaucoup de Noblcflc, & quelque tems aprè-s fe fit le premier mariage cé- 
lébré dans l'Eglife Calvinifte de la Roche-Bernard, entre le Seigneur du Hirel 
& la fille aînée du fieur de Ladouzan. 

Peu de jours après la Ville de Ploermel fut aufli pourvue d'un Minifirc, qui fut LeMimltfntét*. 
inftallé par le fieur Louvcau. Ce nouveau Palleur s’appclloic Auberi, qui gouverna 
cette Eglife jufques vers l'an 1 j 80. C’eft tout ce que nous fijavons des circonftances 
de cet établiflement. Il faut qu’il n’ait point été confidérable ; car dette Eglife pré- 
tendue ne s'eft point relevée après l'Edit de Nantes, quelque favorable qu’il fût 
à 1 a Réforme. 

Les Huguenots jouiftoient déjà dans la Province d’une ft grande liberté, qu’ils Synoic à Rec- 
ôferentau mois de Décembre de cette année tenir un nouveau Synode à Rennes. 

Il falloit par conféquent qu'ils euftent obtenu du Gouverneur un lieu d’afiemblce. 

Quoiqu'il en. fbit , il eft certain par le témoignage du Miuillre Louvcau qu’il le 
tint un Synode Calvinifte dans cette Capitale. Les Actes n’en font pas venus juf- 

Î ua nous. Tout ce que nous fçavons de cette aftemblte , c’eft que le fieur de la 
avede Médecin de rrofeftion & Ancien du Conliftoire de U Roche - Bernard fut 
conftitué Diacre ; & peu de rems après il fut déligne Miniflre de Pontivi. Ce Sy- 
node cenfura aulQ un certain avanturier venu de Gencve , qui s’étoit avifé de prè- 
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cher publiquement au Croific , fans avoir reçu de million. Pour le décréditer dans 
l'efprrt du peuple ; il fut interrogé par le Synode , & jugé incapable déxcrcer le 
Miniftére. Cela n’empêcha pas qu’après le Synode il ne fit des affemblécs nocturnes 
en l’Eglife de la Roche-Bernard. Mais le Confiftoire le dénonça publiquement , & 
fie défenfe aux Seêhires d’affifter à ces aflemblées clandeftines. 

La conduite molle de la Cour, & la connivence de quelques Gouverneurs de 
Province à l’égard des Huguenots, les rendoit de jour en jour plus audacieux. La 
Reine-Mcre pour faire plailir à l’Amiral deColigni ôc à tout fon parti, avoit permis 
le Colloque de Poifli , Ôc clic ménageoit beaucoup les chefs Huguenots. Ceux-ci 
fçurent bien fc prévaloir de cette condefcendancc. Ils ne faifoient plus myftére de 
leur Religion; ils s’affembioient publiquement pour faire le prêche , fit ils y affif- 
toient en armes. Ceux de Nantes obtinrent au mois de Novembre de M. de Mar- 
tigues neveu de M. d’Eftampes , 6c Lieutenant Général en Bretagne , la liberté de 
faire librement leurs affemblées dans un prefloir à quelque diftance de la Ville. 
Fiers d’avoir obtenu cet avantage, ils s’y rendirent en foule de tous les environs, fit ils 
s’y trouvèrent jufqu’au nombre de mille. Le Clergé ne voyoit qu’avec indignation 
les Calviniftes éxcrcer librement leur Religion. Gilles de Gands Evêque titulaire 
de Roucnne, Suffragant de Nantes, ôc fon neveu Archidiacre de cette Eglifc, 
réfolurent de les troubler ; pour cet effet, ils firent mettre le feü au preffoir la nuit 
du 7 au 8 de Décembre. Dandelot , les fieurs de Soubife 6c de la Nouoétoient alors 
à Nantes , 6c comme ils le difpofoient à fortir de la Ville le matin du 8. on vint les 
avertir que le preffoir étoit en feu. Dandelot partit aufli-tôt avec quelques Gentils- 
hommes qui Ctoient auprès de lui pour aller s’affuret de la vérité du fait. Il revint 
brufquemenc dans la Ville avec une affez groffe troupe de Huguenots qui l’accom- 
pagnoient. Le peuple ému à cette vue s’affembla; 6c comme Dandelot paffoit de- 
vant l’Eglifedc S. Pierre, on lui jetta quelques pierres. Le Sénéchal 6c M. de San- 
zay Capitaine de la Ville accoururent pour remédier au défordre. Ce demie* vou- 
lut envoyer des gens pour garder les partes de la Ville; mais il y avoit fi peu de 
fubordination , que la plupart de ceux à qui il s’adrefla , refuferent d’obéir. Les Hu- 

f uenots irrités de ces infultcs , voulojent faire le prêche dans la maifon où logeoit 
I. Dandelot ; mais quelque vif que fut ce Seigneur, il eut affez de modération pour 
n'y point confentir. Il écrivit auffi-t6t au Duc d’Eftampes pour lui demander juf- 
tice, 6c il rejette cet attentat fur les Officiers de Nantes, 6c fur-tout fur la négli- 

f ence du Sénéchal. Les fieurs de Sanzai , de la Mufle ôc le Lieutenant de Nantes 
crivirent aufliau Duc d’Eftampes. Il paroit clairement par la lettre de ce dernier 
que le feu avoit été mis par ordre du Suffragant ôc de l’Archidiacre de Nantes. 
On arrêta un payfan Ôc quelques Chantres qui avoient été les Miniftres du zèle de 
ces deux Eccléfiaftiqucs. Comme le Lieutenant vouloit pourfuivre la procédure 
commencée contre les incendiaires , ils réeuferent ce Juge , ôc nous ne voyons pas 
quelle fut l’iffuëde cette affaire. 

r II étoit bien difficile que dans une Ville telle que Nantes où les efprits étoient 
fi échauffés de part Ôc d’autre, il n’arrivât fouvent de femblables défordres. Depuis 
• l’incendie du preffoir les Huguenots de cette Ville ne laiffoient pas que d’y faire 
leur prêche; mais ils n’y alloicnt plus qu’en grand nombre ôc la plupart armés. Le 
jour des Innocens comme le peuple étoit affemblé dans l’Eglife Cathédrale en at- 
tendant l’heure du fermon , les Huguenots qui revenoient au preffoir s’arrêtèrent 
au-devant de l’Eglife, ôc pluficurs a’entr’eux y entrèrent les uns à pié, ôc les autres 
à cheval. Us tirèrent l’épée dans l’Eglife, ôc jetterent des pierres Ôc des cliaifcs con- 
tre les Autels. "Le peuple effrayé voulut fe fauver, mais il trouva à la porte une 
autre troupe de Huguenots avec plufieurs Scrgens de cette Seête qui faiurent neuf 
ou dix perfonnes, ôc qui par des chemins détournés les conduïfirent en des lieux in- 
connus. M. de Sanzai avec fes Archers , le Lieutenant Criminel ôc le Procureur du 
Roi accoururent pour remédier à ce défordre. Tandis qu’ils étoient affemblés , les 
fieurs de Kcrgrois , ôc de la Mufle Ponthus Gentilshommes Huguenots arrivèrent de 
leur côté, ôc fc plaignirent les premiers des infultes qu’ils prérendoient avoir été 
faites à ceux de leur fetle. Le Prévôt de Nantes qui arrivoit de la campagne , ôc fe 
trouvoit là par hazard, voulant faire fentir aux Réformés l’atrocité du feanaale qu’ils 
avoient caufé, fe fentit frappé par derrière d'un coup de houffine. Aufli-tôt on en- 
tendit fonner la groffe cloche de la Cathédrale. Comme les* Officiers qui étoient là 
affemblés , ignoroient à quel deffein on la fonqoit , ils craignirent que ce 11c fut le 
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i'ignal de quelque fédition , Us fe retirèrent auiïi-tôt , apres avoir défendu au peuple — — 

ious peine de la vie toutes les voies de fait. Ccte émeute n’eut point d’autre fuite. An. ijCx. 

Les Huguenots de France firent cette année une grande perte dans la perfonne Le Roi <Ie N’a- 
du Roi de Navarre. Ce Prince s’étoit laiife entraîner dans le parti Cal vinifie par X? T,C * > ûint 
les infinuations de Jeanne d’Albret fon époufe , & par les prédications de Théodore Tr,um '' ,r^, • 
de Beze & d’autres prédicans de cette Secle qu’il avoit eu la foiblcflc de fouffrir à 
fa Cour. Il étoit à la tête du parti Protellant depuis la mort de François II. Son 
zèle étoit alors fi vif, qu’il avoit promis à l’Ambaffadeur de Dannemark de faire 
enforte qu’avant un an le pur Evangile fût prêché par tout le Royaume. Mais il ne 
tint point parole. Les Catholiques trouvèrent le moyen de le détacher du parti Pro- 
teftant , fit de le mettre dans leurs intérêts. La rellitution de la Navarre fut le ref- 
fort dont on fe fervit pour amufer ce Prince , & lui faire abandonner les Huguenots. 

Le Légat du Pape & l'Ambafladeur d'Efpagnc agirent en cette occafion de concert 
avec les Chefs du parti Catholique pour tromper le Roi de Navarre. Ce Prince fe 
livra à la douce elpérancc de recouvrer un Royaume. La jaloulîc qu’il avoit con- 
que contre le Prince de Condé dont les Huguenots faifoient leur héros, acheva de 
le déterminer. Il quitta le Calvinifme pour faire profelfion ouverte de la Religion 
Catholique, chaffa les Miniftres , défendit les prêches dans les appartenons du Roi, 

& s'unit étroitement au Duc de Guifc , au Connétable fie au Maréchal de Saint 
André. 

Cet événement oui devoir être fi fatal aux Protefians, ne fervit qu’à les rendre ■ ■ ■ • 

5 lus puiffans , ôc à les faire obtenir de la Cour l'Edit le plus favorable. La Reine- A N> , 
ïere n’aimoit point les Calvinifles , mais elle les avoir toujours ménagés pour E( j it j , nv ;„ 
contrebalancer la grande puiflance de Meilleurs de Guife. La jontlion du Roi de LaPtpr&urit 
Navarre à ces Princes lui rendoitle parti Catholique très-redoutable. Pour n’en être Li.p.xio. 
point la vidime , cette habile Princefle qui vouloir gouverner , fe tourna plus que 
jamais du côté des Chefs Calvinifies. Le Prince de Condé, l'Amiral , fie Dandelot 
qui avoit quitté la Bretagne pour venir en Cour, fçurent bien fe prévaloir du be- 
foin que l’on avoit d’eux pour relever leur parti. La Reine leur avoit déjà promis 
de révoquer l’Edit de Juilllet, quelque favorable qu'il fut aux Calvinifies, fie de 
leur en accorder un plus avantageux. Preffée par l’Amiral de tenir fa parole, elle con- 
voqua pour le mois de Janvier une affemblée de Notables. Ceux qui la compo- 
foient lurent pour la révocation de l'Edit de Juillet , fit l’on en drefla un autre , fi 
connu par le nom d’Edit de Janvier. Par cet Edit, il étoit permis aux Prorcftans 
de faire publiquement les exercices de leur Religion dans les Campagnes 6c dans 
les Fauxbourgs des Villes, jufqu'à ce que le Concile général eût décidé les ma- 
tières qui faifoient l'objet de la contcfiation. Cet Edit ne fut enregifiré au Parle- 
ment de Paris qu’après deux juffions , il le fut en Bretagne après quelques diffi- 
cultés. 

A la faveur de l'Edit , le Calvinifme fit de nouveaux progrès dans la Province, u Mininén;^»- 
Au mois de Janvier de cette année l’Eglife Proteftante du Croific qui n’avoit point ,1,i Ooifîc. 
encore de Pafteur , appella celui de la Roche-Bernard pour' célébrer un mariage Creyjln * 1 * 
dans l’une des plus honorables familles de la Ville. Quoique par l’Edit de Jan- 
vier, il eût été ordonné aux Prorcftans de reftituer les Eglifes dont ils s’éteient em- 
parés , ils étoient encore en pofleflion au Croific de celle de Saint Yves. Lorfqu’on 
y mena la mariée , il s’y trouva une fi grande foule de Proreftans & de Catholiques 
que lacuriofité avoit attirés à ce fpcdacle, que le Miniftre conduifit les mariés à 
l’Eglife de Notre-Dame , la plus fpacieufe de la Ville. Le peuple qui attendoit à 
S. Yves, accourut avec empreffement à Notre-Dame. Louveau Miniftre de la 
Roche-Bernard monta hardiment dans la chaire du Prédicateur, ôc fit un allez 
long difeours. Au milieu du fermon , foit terreur panique , foit que le peuple ne 
goûtât point laDoélrine du Prédicant, plus de cinq cens pcrfonnesfe levèrent avec 
précipitation , ôc voulurent fortir de l’Eglife tout a la fois. Mais le Miniftre ne fut 
point déconcerté , ôc continua tranquillement fon difeours. Le peuple voyant fa 
fermeté , fe raflura , ôc refta jufqu'à la fin de la cérémonie qui fut achevée fans 
trouble. Mais les plus conlidérables Calvinifles furent blâmes d’avoir laiffé faire au 
Miniftre une aâion fi hardie. Le Clergé irrité fit abattre & brifer la chaire du Pré- 
dicateur, comme ayant été proftituée à l’erreur ôc au menfonge. 

Les Calvinifies du Croific animés par ce qui venoit de te palier, réfolurent 
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———— d'avoir un Miniftre au milieu d’eux. Pour cct effet, Jean Boifor fut envoyé exprès 
A n. 1^62. à Geneve. Il ramena avec lui François Baron natif de Piriac. Il fut inftallé au Croi- 
lic par le Miniftre Louvcau, ÔC il entra auffi-tôt dans l’exercice de fon Miniftére. 
Baron ne répondit que trop aux efpérances que l’on avoit conçues de lui; îl fit 
beaucoup de Profélytes au Croific ; mais il n’y refta que quelques années ; il fut 
enfuitc Miniftre à Hennebond depuis 1 j< 55 . jufqu’cn 1Ç71. qu’il en fut chaffé. Il fe 
retira auprès de la Rochelle où il finit fa vie ôc fon Miniftére en îypc. 
ftîiïïac.-c ie Vaflî. L'Edit de Janvier dont nous avons parlé releva extrêmement le ctcur aux Pro- 
teftans, ôc confterna les Chefs du parti Catholique. Le Roi de Na\arre qui étoit à 
la tête de ceux-ci, preffa la Reine d’éloigner les Coligni que le public regardoit 
comme les auteurs ae cet Edit fi funefte à la Religion. La Reine follicitée vivement 
fur cct article y confcntit enfin ; mais à condition que le Duc de Guifc, le Cardinal 
de Lorraine ôc le Maréchal de S. André, s'éloigneroientauffi de la Cour. Tout cela 
s’exécuta. Le Ducfe retira à Joinville; le Cardinal à Reims dont il étoit Archevêque; 
les Coligni prirent le chemin de leurs Terres, 6c le Prince de Condé refta à Paris. 
Le féjour de ce Prince dans la Capitale encouragea les Sectaires qui y étoient en 
grand nombre; tous les jours, fousprétexte de l’exécution de l’Edit, ils formoientdc 
nouvelles entreprifes fùneftcsà la Religion. Le Roi de Navarre en fut allarmé, ôc il 
réfolut dès-lors d’obliger le Prince fon frère à fortir de Paris ; mais comme il crai- 
gnoit de n’être pas le plus fort , il écrivit au Duc de Guife ôc au Connétable pour 
les prier tous deux de fe rendre à Paris avec des forces capables de tenir les Pro- 
teftans en refpeCt. Le Duc de Guife n’eut pas plutôt reçu cette lettre, qu’il fe mit en 
chemin accompagné de beaucoup de NoblcllcÔc de deux Compagnies de Cava- 
lerie. Le premier jour de Mars étant arrivé à Vaffi, petite Ville de Champagne, il 
voulut fe taire dire la Meffe. Comme le Prêtre fe difpofoità la célébrer, les Hugue- 
nots qui faifoient leur prêche dans une grange voifine de l'Eglife , commencèrent 
à entonner leurs Pfeaumes. Quelques gens de la fuite du Duc de Guife s'appro- 
chèrent de la grange pour voir ce qui s’y paffoit. Ceux qui étoient dedans prirent 
cela pour une infultc, 6c dirent des injures à ceux qui venoient ainfi les oblèrvcr. 
Des injures on en vint aux coups, ôc bien-totaux coups de piftoletsôcd’arquebufc, 
dont furent bleffés quelques Huguenots. Le Duc accourut auffi-tôt pour appaifec 
le défordre; mais il fut lui-même bleffé au vifage d’un coup de feu. Ses gens le 
voyant en cet état, ne ménagèrent plus rien ; ils firent feu fur les Huguenots, en 
blefferent un grand nombre , ôc obligèrent les autres de prendre la fuite. 

Lettre des Mi- Cct événement fut comme le fignal qui mit aux mains les Catholiques avec les 
d< ( , Faril Protcftans dans tout le Royaume. Ceux-ci regardèrent l’affaire de Vaffi comme un 
Bretagne! a "* ° cou P prémédité ôc une déclaration de guerre de la part des Cadioliqucs ; ils la pu- 
Ja.de Brct. T.}, blierent avec les circonftances les plus odieufes; les Miniftres en exagèrent l’atro- 
col. ijox. ijoj. gç [ e p r ‘, nce d e Condé avec les Coligni en demandèrent juftice à la Reine 

comme d’un attentat à la Majefté Royale oui avoit pris les Protcftans fous fa pro- 
tection par le dernier Edit. Les Miniftres de Paris fonnerent auifi-tôc l’allarme, ôc 
écrivirent à toutes les Eglifes Proteftantes du Royaume pour leur apprendre l’af- 
faire de Vaffi. Dans la lettre écrite à celle d'Angers ôc qui fut envoyée à Nantes, 
ils donnent avis qu’ils ont député à la Reine le ficur de Bcze pour demander juftice; 
ôc qu’en cas de refus , ils feront obligés de prendre les armes pour mettre leur vie 
en fureté. Nous trouvons bon , ajoutent-ils, que toutes les Eglifes , ou du moins une 
bonne partie envoyaient faire la même clameur en Cour four montrer la liaifon qui ejl 
entre toutes. Après les a vefir avertis d erre fur leurs gardes, nous vous prions , difent-ils, 
de vous tenir prefis, non-feulement pour de fendre votre Eglife > mais aujji pour fecourir 
celles qui feront les premières ajfaillies .... Ainfi nous vous prions d'avertir vos voi- 
fins du Maine & ae Bretagne , & regarder que s'il fut jamais befoin de regarder de 
près , cefi à cette heure. 

Commencement Cependant le Duc de Guife après l’affaire de Vaffi s’avançoit à grandes journées 
vlJ* eu<?rrc ci " verS Laris, où il fut reçu des Catholiques avec les plus grandes démonftrations de 
lia.de Bref. T. j. joie. Dès qu’il fut arrivé dans les environs de cette Capitale, les Calviniftes oui 
c-l.uoi, fentoient croître leurs allarmes, écrivirent à ceux de Nantes pour leur apprendre 

C.ytitua. 1 état des chofcs , ôc les éxhorter à tenir prêts les fecours que l’on attendoit d’eux. 

Toutes ces défiances réciproques ne pouvoient aboutir qu a une rupture ouverte. 
En effet le Duc de Guife fourenu par le Roi de Navarre & le Connétable, con- 
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traignircnt la Reine de quitter Fontainebleau, ôc d’amener le Roi à Paris. Elle ne — a, 

fit qu'avec une extrême répugnance cette démarche qui la foumettoit au T riumvi- \ N , 
rat , dont elle redoutoit la puiffance. D’un autre côté le Prince de Condé apres 
avoir raflcmblé des troupes, ôc s'être montré aux portes de Paris, paffa le pont de 
S. Cloud , s’avança vers lYlontlhéri , ôc le 2 d’Avril fe rendit maitre d'Orléans, dont 
les Eglifcs furent livrées au pillage. Dans les autres Provinces du Royaume les 
Huguenots ne gardèrent plus de mefurcs; ils prirent les armes prefque partout, & 
s’emparèrent de Blois, Tours, Poitiers, Angers, de la Rochelle, de Rouen, du 
Havre de Grâce, & d'une quantité d’autres Villes. 

Tandis que prefque toutes les Provinces du Royaume éprouvoient la fureur des La PrM^nealfe» 
Catholiques ôc des Proteftans , la Bretagne jouiffoit d’une affez grande tranquillité, innqcillr. 

Elle étoit redevable de ce repos à la fagefle du Duc d'Eftampes. Ce Seigneur d’un 
efprit doux , vouloit-à quelque prix que ce fût, maintenir la paix dans fon gouver- 
nement. Quoique bon Catholique , il n’avoit point pour les Proteftans cette haine 
implacable des Guifes. Livré d’ailleurs à la Reine-Mere, il avoit adopté la poli- 
tique de cette Princeffe qui étoit de ménager l’un ôc l’autre parti. Ainfi il écoutoit 
les Minillrcs, les protégeoit quand ils fe renfermoient dans les bornes de l’Edit, 
ôc il réprimoit avec impartialité tous les excès qui fe commcttoicnt de part Ôc d’au- 
tre. Les Calviniftes de Bretagne à l’abri de cette protection , continuèrent pen- 
dant quelque tems leurs affemblées fans être troublés. Il s’y trouvoit non - feule- 
ment des Calviniftes du pays, mais il en venoit encore un grand nombre des 
Provinces voifines, où la guerre%voit fufpendu tout exercice de la Religion pré- 
tendue Réformée. 

Cette paix dont jouifloit la Bretagne , n’cmpêchoit pas qu'en quelques endroits Trouble* i li 
H n'arrivât fouvent des défordres caufés, tantôt par l’audace des Sectaires, ôc tan- Roche-BeiuîtJ, 
tôt par la pétulance des Catholiques. 

L’Eglife de la Roche-Bernard avoit joui d’un afTez grand repos au commence'' 
ment dé cette année à l’abri de l’Edit de Janvier, ôc fous la protection de Dande- 
lot. Ce Seigneur en partant pour la Cour , avoit expreffément ordonné à tous les 
Officiers de fa Baronie de protéger fes vaflaux de la nouvelle Reforme. Lesnou- 
vcllcs de l'affaire de Va Ifi étant arrivées en Bretagne, ôc ayant encouragé les Ca- 
tholiques, un Artifan delà Roche-Bernard échauffé devin, dit quelques injures à 
un Huguenot qui chantoit des Pfeaumes. Celui-ci répliqua, ôc bien-tôt des injures on 
en vint aux coups. Le Huguenot fut blcffé. Les Officiers de Juftice qui , fui van t les 
intentions de Dandelot leur Seigneur, étoient favorables aux Proteftans, firent des 
informations, ôc décrétèrent de prife de corps l’agrcffeur ôc fes complices; mais Us fe 
dérobèrent aux pourfuites de la Juftice, ôc le réfugièrent chez lefieur de Villeneuve 
Gentilhomme du voifinage qui prit leur caufe en main. M. de Baulac avec quel- 
ques autres Gentilshommes du canton accoururent à la Roche-Bernard au fecours 
de leurs freres. Il fut rélolu auConfiftoire que ces Meilleurs iroient trouver le fieur 
de Villeneuve pour le fommer de remettre entre les mains de la Juftice ceux à qui 
il avoit accordé un azyle dans fa maifon. Lorfquc le lieur Baulac ôc ceux qui l’ac- 
compagnoient voulurent entrer chez le fieur de Villeneuve , un de fes domeftiques 
fe mit en devoir de les en empêcher. Une arme à feu qu’il avoit entre les mains 
tomba par terre , le coup partit , ôc fut blcflcr le fieur de Villeneuve qui en mou- 
rut deux jours après. On rejetta cet accident fur les Huguenots; mais le propre 
aveu du fieur de Villeneuve, ôc l'évafion du domeftique qui ne parut plus depuis , 
les difculpent à cet égard. L’on accommoda cette affaire , Ôc le calme fuccéda à 
l’orage. Les Proteftans profitèrent de ce repos pour célébrer la Cène à la Roche- 
Bernard. Ce fut pour la fécondé fois , ôc huit mois après la première. 

LefieurdelaFavede qui avoit déjà été propofé pour le Miniftére dans le Sy- Miniitrc » Ponti. 
node de Rennes, reçut en cette occafion l’impofition des mains par le fieur Lou- 
veau Miniflre de la Roche-Bernard , affilié de M. Auberi , Miniftre de Ploermcl. ' * 

La Favede avoit été deftinépour éxercer le Miniftére à Pontivi. Il s'y rendit en 
effet , mais ce ne fut au’à la nn de cette année , ôc après bien des difficultés. Ainfi 
il paroit confiant aue l’Eglife Réformée de Pontivi ne doit être comptée que pour 
la huitième de celles de la Province où le Miniftére a été établi. 

Quoiqu'il ne le fut pas encore à Guerrande,- il y avoit dans cette Ville ôc dans 
les environs un grand nombre de Proteftans qui fe portèrent au mois d’Avril de à GurrrWe/ 8 ™ 
cette année à des excès qui obligèrent la Juftice à informer contr’eux. Une troupe /fc?. A Uni. T. 3, 

co/,1305. 
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de ces nouveaux Evangéliftes vint à la porte de l’Eglife des Jacobins , pour y 
chanter leurs Pleaumes. Non content de certe première infultc , ils entrèrent dans 
l’Eglife, abbatirent les Autels ôc briferent les images des Saints. Les mêmes excès 
furent commis à Dinan , & l’on arrêta dans cette derniere Ville ceux qui en étoient 
les auteurs. Le Duc d’Eftampes ordonna que ces prifonniers fullent conduits à Ren- 
nes pour y être jugés par le Parlement. 

Cependant tout étoit en trouble dans le Royaume. Dès que les Calviniftes eurent 
appris la prife d’Orléans, ils levèrent l’étendart de la rébellion dans prcfque toutes les 
Provinces du Royaume, 6c le Prince fe vit bien-tôt à la tête d'un corpsdc troupes qui 
lui furent amendes par les plus confidérables Seigneurs du Royaume. 11 établit les 
magalinsà Orléans, ôt il y afligna le rendez-vous aux autres troupes qu'il attendoit. 
La Cour de fon côté pourvut à la fureté des Provinces menacées , 6c mit une armée 
fur pié. Le Roi de Navarre qui la commandoit, s’avança du côté d'Orléans. Après 
plulieurs Conférences inutiles pour la paix , le Prince de Condé lit une tentative 
pour furprendre l’armée Royale; mais ce projet n'ayant pas réufli, il fe retira à 
Orléans , en attendant les fecours de la Reine d’Angleterre 6c des Princes Pro- 
teftans d’Allemagne. 

Cette retraite donna la facilité au Roi de Navarre de reprendre une partie des 
places de la Loire dont les Calviniftes s’étoient emparés. Blois, Tours, Poitiers ôc 
Bourges fe rendirent aux troupes du Roi , 6c Angers fui vit l'exemple de toutes ces 
Places. Les Calviniftes ayant traité avec la Reine d’Angleterre, ôc s’étant engagés 
de lui livrer le Havre-de-Gracc , la Reine-Mere fft réfoudre au Confeil le fiége de 
Rouen , pour empêcher que les Anglois que l'on avoir eu tant de peine à chaffer 
du Royaume, ne s'établi lient encore une fois dans cette Province. 

Tandis que la Cour faifoit les préparatifs néceflfaires pour le fiége de Rouen , l’on 
fe battoit avec fureur dans prcfque toutes les Provinces du Royaume. La Norman- 
die étoit en proye à trois partis qui la défoloient également. Matignon à la tête des 
Catholiques faifoit la guerre à Montgommeri chef des Huguenots en cette Pro- 
vince ; 6c le Duc de Bouillon Gouverneur de Normandie formoit un tiers parti ôc 
favorifoit fecretement les Calviniftes. Matignon fe voyant preflé par Montgommeri 
Général atlif ôc plein de feu, demanda au Roi que le Duc d’Eflampes vint à fon 
fecours avec quelques troupes Bretonnes. Le Roi en écrivit à M. d’Eftampes, ôc 
lui ordonna d’envoyer le fieur de Martigues fon neveu pour commander ce lccours. 
Ce que je vous prie encore par cette occafion de faire , dit le Roi dans fa lettre, d’au- 
tant que je voudrais que ce malheureux quiejl caufe de tant de malheurs en ce Royaume , 
peujl recevoir la pugnition qu'il mérite. Le Comte de Montgommeri étoit caufe , il 
cft vrai, de la mort de Henri II. mais il fcmblc qu'il y ait de l’injuftice à lui attri- 
buer tous les malheurs qui fuivirent cette mort» puifqu’il ne rompit une lance avec 
ce Prince que pour obéir à fes ordres réitérés. Cet accident funefte qui caufa la 
difgrace de Montgommeri , l'obligea de fe retirer de la Cour , 6c de fe jetter dans le 
parti Proteftant ou il rendit de grands fervices. Il fut pris dans la fuite, Ôc il eut la 
tête tranchée à Paris. 

Dès que le Duc d’Eftampes eut reçu les ordres, il fe mit en marche vers la Nor- 
mandie avec le fieur de Martigues fon neveu, Lieutenant Général en Bretagne. 
Montgommeri averti de la marche des Bretons , envoya quelques troupes pour 
rompre les ponts ôc empêcher M. d’Eftampes d’entrer en Normandie. Il s’avança 
lui-même vers Avranches pour fc faiiir de ce pofte; mais le Duc d’Eftampes s’en 
étoit déjà rendu maître. Aufti-tôt qu’il fut arrivé en Baffe Normandie, il lit publier 
une Ordonnance par laquelle il étoit enjoint à la Noblefle,aux Juges ôc aux habi- 
tas de faire rétablir la Melfe que les Calviniftes avoient abolie dans la plupart des 
lieux ; il étoit aufli fait commandement aux Miniftres de fe retirer du pays , ôc il 
leur étoit défendu de faire aucune aflembléc ou prêche , de fuivre dans l’adminif- 
tration des Sacremeus d’autre rit que celui de fEglife Catholique. Le Duc d’Ef 
tampes défendoit févérement de prendre les armes Tans exprès commandement du 
Roi ou de fes Généraux , ôc il ordonnoit à tous ceux qui s’étoient abfentésde leurs 
maifons d’y retourner, Ôc de fe préfenter fans armes devant les Juges pour y pro- 
mettre de vivre conformément aux Edits de Sa Majefté. Le Duc d’Èftanipcs prend 
dans cette Ordonnance les titres de Gouverneur de Bretagne ôc de l’armée ordon- 
née par le Roi pour la confcrvation de fon autorité ôc repos de fes Sujets en Baffe- 
Nonnandie. 


L’armée 


LIVRE XVIII. 289 

L’armée Bretonne fcompofce de quatre mille hommes s’aflùra d'Àvranches , 

ôc pilla Pontorfon en pafiant. De- là le Duc d’Eftampes s’avança à Vire où il ar* An, i ;62, 
riva le quatre de Septembre. Montgommcri qui devoit ramaffer toutes fes trou- 
pes dans cette Ville pour les conduire enfuite à Rouen , avoit fait prendre les de* î,î.‘ 

vans à fept Compagnies de Cavalerie. La Poupeliere qui étoit dans Vire , donna 
•vis à Montgommeri de l'approche de M. d'Eftampes, ôc Thibergcau qu’on avoit 
envoyé la veille battre la campagne, rapporta que le Duc netoit pas loin , & que 
la retraite étoit le feul parti qu’il y eût à prendre. Cet avis ne fut point fuivi. On 
ferma les portes de l:i Ville, & l’on Ht quelque réfirtance ; mais elle ne fut pas lon- 
gue. Les Bretons briferent les portes , ils entrèrent en furieux dans la V ille , ôc 
furent bicn-tôt maîtres du Donjon où les ennemis fe retirèrent. La Ville fut pillée 
& expofée pendant quatre jours à la rage ôc à la brutalité du foldat. l.a Poupeliere 
brave homme ôc d’une des meilleures Maifons de Normandie, fut fait prifonnier. 

Le fieur de Martigues vouloit le faire périr; mais le Duc d'Eftampes qui refpecloit 
les Loix de b guerre ôc de l’humanité, lui fauva la vie. Le fieur de Martigues fe 

f 'orta à des violences qui déshonorent un homme d'une naiflance aufli illuflre que 
a ficnne. Si l’on en croit l'Hiftoricn du Calvinifme en Bretagne , il viola les filles 
en cette occafion , ôc étrangla avec une jarretière un prifonnier Calviniftc, parce 
qu’il ne voulut pas fe confcffcr à un Prêtre. De Vire le Duc d’Eftampes vint mettre 
le fiége devant S. Lô. La garnifon voulut fe défendre; mais le Duc d’Eftampes 
ayant fait dreffee une batterie de fix canons , fit brèche à la muraille. Alors les allié- 
gés demandèrent à capituler ; mais Matignon qui étoit au fiége avec le Duc d'Ef- 
tampes 11e voulut point y entendre, l.a garnifon fe retira pendant la nuit, ôc fe 
fauva dans les bois. La Ville fut prife Ôc abandonnée à la licence Ôc à la rapacité 
du foldat. 

Avant que le Duc d'Eftampes partit pour la Normandie, tout étoit affez calme Pj«(Te dltrrhe I 
en Bretagne. Les Calviniftes de la Roche - Bernard profitèrent de cette tranquil- J| , ^ oc,ie * Bcr ' 
lité pour célébrer leur troifiéme Cène le deuxième Dimanche de Juillet de cette Crcvain, ii:i. 
année. Cette cérémonie fe fit très - folemnellement , ôc l'alfembléc fut très-nom- 
breufe. Mais le foir de ce même jour, un Gentilhomme qu’on avoit mis en en> 
bufeade à Pont-Château pour voir s'il n’y avoit point de danger à craindre du côté 
de Nantes, vint à toute bride avertir que deux cens hommes Infanterie ôc Cava- 
lerie marchoient pour fe rendre à la Roche-Bernard. Sur cette nouvelle , l’affem* 
blée fe diffipa, ôc le Miniftre Louvcau par l’avis du Confiftoire fe cacha dans le 
voifinage ; mais ce n’étoit qu’une fauffe allarmc. Les troupes forties de Nantes ôc 
commandées par le Capitaine Sourdeval, n’étoient en chemin que pour aller arrê- 
ter des bleds que l’on chargcoît. Dès que le Miniftre en fut informé, il fortit de fa 
retraite, ôc vint faluer Sourdeval qui le reçut bien. Cet accueil encouragea le Mi- 
niftre, ôc le lendemain comme les troupes de Sourdeval étoient rangées, Louveau 
eut l’audace de leur faire une éxhortation quelles écoutèrent attentivement. Elles 
faluerent le Miniftre, ôc elles offrirent de fatisfairc ceux qui avoient quelques plaintes 
à former contr’eux. Ces troupes étoient de la nouvelle Réforme , ôc la plupart 
d’cntr'elles furent fe joindre au Prince de Condé. 

Quelque tems après les Calviniftes eurent un fujet d’allarme plus férieux ôc plu? ptf>r.fe aux Cit- 
réclquc celui que leur avoit caufé la marche de ces troupes. Le Duc d'Eftampes y" , r ftwdc ‘' affem * 
avant que de partir pour la Normandie, reçut des ordres de la Cour pour défendre Ckm», Hid- 
en Bretagne les affcmblées des Proteftans. Ce Gouverneur lit publier cette défenfe; An.itBra.T. )* 
mais comme il ne vouloit point effaroucher lesefprits, il écrivit aux Miniftres ÔC 
aux principaux Chefs pour les éxhorter à céder au tems, ôc à fe conformer aux 
ordres du Roi. Les Calviniftes allarmés tinrent nlufieursconfeils,ôc délibérèrent fut „ 
le parti qu’ils dévoient prendre dans la circonftance facheufe où ils fe trouvoient. 

Ils chargèrent le Miniftre Louvcau d’écrire à M. d'Eftampes , ôc de lui faire des 
remontrances fur les ordres qu’il venoit de faire publier. Ce Miniftre s'en acquitta 
avec beaucoup de liberté. 11 repréfenta que la défenfe que l’on venoit de faire , étoit 
contraire à l’Edit de Janvier qui permettoit aux Réformés de s’affembler pour faire 
le prêche. Que cette défenfe, en empêchant les baptêmes ôc les mariages, portois 
un préjudice notable aux Réformés , ôc ne pouvoit manquer d’attirer le couroux 
du Ciel; qu'ils ne pouvoient en confcter.ct consentir m Approuver les cérémonies njoû- 
tées & diminuées aux Stcremcns par l’Eglife Romaine. Il fupplie enfuite le Duc 
d’Eftampes de leur permente de continue* leuts affemblées, ôc il l'en conjure au 
Tome II, O o 
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— — nom de M. Dandclot , qui nous incise journellement, ajoute-t-il , à continuer un Ji faint 

An. i $62. ouvrage. 

Difctaration con- Ce te remontrance bien loin d’avoir aucun effet, fut fuivie d’une Déclaration 
ire îctCaiviniilrt. encore plus rigoureufe. La Cour craignant que les Calviniftes de Bretagne ne re- 
Crntin, niuaffent pendant l’abfence de M. d'Eftampcs qui partoit pour la Normandie, 
tü.i M ;. r (> [un. ordonnoitpar cette Déclaration à tous les Mi ni ( 1 res de fortir de Bretagne quinze 
” jours après la publication, fous peine d’être pendus. Cette Déclaration jetta l’al- 

la rme par-tout. Le lieur de Bouille zélé Catholique & qui n’approuvoit pas trop 
la douceur de M. d’Eftampcs, enleva toutes les armes des Calviniftes de S. Malo. 
Il leur ôta jufqua leurs épccs , fans vouloir leur permettre de s'en fervir, lors même 
qu’ils iroient en campagne. Dans 1 a lettre qu’il en écrivit au Duc d’Eftampes pour 
lui rendre compte de cette éxpédition ; il lui mande que les Calviniftes trament 
quelque deffein funefte , & qu’ils étoient en grand nombre auprès du Guildo. Le 
Sénéchal de Nantes ne manqua pas de faire publier cette Déclaration vigou- 
reufe. M. de Sanzai reçut ordre en même-tems au Connétable de faire fortir de la 
Ville tous ceux qui étoient fufpccls fur l'article de la Religion. Ces différons ordres 
réveillèrent l’animofité de la populace qui fe fouleva auffi-tôt contre les Calviniftes, 
qui en reçurent mille outrages. Pluficurs de ceux-ci intimidés par les mauvais trai- 
temens qu’ils avoient déjà reçus & par ceux qu'ils craignoicnt de recevoir dans la 
fuite, fe convertirent ou firent fcmblant de rentrer dans le fein de l’Eglifc en allant 
à la Meffc;car c’étoit là en quoi confiftoit alors laconverfion d’un Huguenot. Ces 
convenions fubites & fufpcctcs firent grand plaifir au peuple de Nantes. Les nou- 
veaux réunis furent traités avec diftinction , Ce l’on en prit occafion de pouffer les 
autres avec plus de vivacité. 

Le, CaUinWIf* fe Les Miniftres pour fe mettre à l’abri d’un fi terrible orage, fe retirèrent à Blcin, 
rr-remi Biein. Maifon du Vicomte de Rohan qui faifoit publiquement profefiion de la nouvelle 
Iili - Réforme. Le crédit de ce Seigneur les mettoit a couvert contre les pourfuites de 

la Juftice , & contre les infultes de la populace. Les Miniftres tinrent confeil en cct 
endroit fur la conduite qu’ils dévoient tenir. Les uns appréhendans d’être pris ôc 
livrés aux Boureaux , pafferent la mer, & fc retirèrent en Angleterre. Les autres 
aimèrent mieux fe cacner, & attendre un tems plus favorable. 11 y en eut quelques- 
uns qui refterent librement à Blcin, fans que perfonne fe mit en devoir de les in- 
quiéter. Cependant quelque foumiilion qu’aftedaffent les Huguenots de Bretagne 
pour les ordres du Roi , ils remuoient fourdement; ils faifoient des amas d'hommes 
& d'argent pour aller au fecoursdu Comte de Montgommcri que le Duc d'Eftam- 
pespoulloit vivement en Balle- Normandie , mais us n’étoient pas affez puiffanS 
dans la Province pour y caufer de grands défordres. 

La Déclaration du Roi du j 4 d’Aoiit, qui enjoignoit aux Miniftres de fortir de Bre- 
tagne en 1 j jours , fous reine d’être penduslàns autre forme de procès , fit peur non- 
leulcmem aux Pafteurs de l’Eglife Réformée, mais encore à tous les Calviniftes. Ceux 
de Nantes qui fc voyoient éxpofés tous les jours aux infultes des Catholiques, fui- 
virent les Miniftres qui s’étoicnt retirés à Biein. Le Vicomte de Rohan les ac- 
cueillit tous avec humanité , & les logea dans fon Château. Pendant le tems qu’ils 
y lurent réfugiés, les baptêmes s’adminiftroient tantôt dans la Chapelle du Châ- 
teau , tantôt dans l’Eglifc Paroiffiale. Comme tous les environs de Biein étoient 
remplis de familles Calviniftes, l'on y célébra auffi plufieurs baptêmes. Suivant 
le Regitrc des baptêmes , on adminiftra ce Sacrement a Drencuc , au Ponthus dont 
étoit Seigneur Bonaventure Chauvin ; au Bourg de Caffon, au Plellis-Caffon , à 
Briacé, a S. Gilles Fauxbourg de Cliffon, au Bois de Kcrgroois ; à la Bordriere, 
& au manoir du Buron appartenant au fieur de Sévigné. Je ne donne cette lille que 
pour faire connoitre les familles qui avoient alors le malheur d'ê*tre engagées dans . 
l'héréfie. 

T ? Min'ûére 1 C’eft à ce tems que PHiftorten du Calvinifme en Bretagne rapporte l'établiffe- 
cÀ-siin itii ment du Miniftére à Biein. Il y avoit déjà long-tcms, comme nous l’avons vil , que 
le Vicomte de Rohan & Ifabeau de Navarre fa mere faifoit profefiion de la nou- 
velle Religion. Cette Princeffe qui faifoit fa réfidence à Biein, avoit obtenu de la 
Cour pour elle ôc pour fa Maifon, la liberté défaire les éxcrcices de ccttc Reli- 
gion. La protection que trouvèrent auprès du Vicomte les Calviniftes de Nantes, 
& l’azylc qu'il leur accorda dans fonOhâteau, font affez connoitre le zèle de ce Sei- 
gneur pour la Secte. Cependant il ne paroît pas que le Miniftére eût encore été établi 
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& Blein. La première fois qu’il cft fait mention du Minière de B!cin , é’eft dans le 
Synode tenu à la Roche-Bernard au mois de Février de l'année fui van te. Le pre- 
mier Miniftre de Blcin s’appelloit Silo le Cercler lieur de Chambrifc.'On ignore le 
lieu de fa Patrie tout ce que nous fçavons , c’eft qu’il acheta la 1 erre de Cran au- 
près de Blein , qu'il vendit pendant le tems de la Ligue , pour fe retirer dans les en- 
virons de la Rochelle, dont il étoit originaire. Ce Miniftre vivoit encore en i f$7. 

Le grand nombre de Calviniftes ôc de Miniftres qui fe trouvoient raffemblés à 
Blein, leur donna occafion de tenir une efpece de Synode ou de Colloque pour 
délibérer fur les affaires de la Réformation. Les allarmcs où ils étoient, ôc la fuite 
de pluficurs Pafteurs furent le fujet de cette allemblée qui fe tint au mois de 
Septembre. La principale décifion de ce Colloque , fut une injonction aux 
Miniftres de ne point abandonner leurs troupeaux, malgré l'Edit fanglanr du 14 
d’Août qui leur ordonnoitde fortir du Royaume. Le Miniftre de la Hoche -Ber- 
nard fut choili pour conduire à Orléans les troupes que le Vicomte de Rohan raf- 
lembloit pour envoyer au Prince de Condé. Ce qui ne fut pas exécuté , parce que 
la paix fe lit lorfque ces troupes étoient prêtes à marcher. Mais les Miniftres obéirent 
à la décifion du Colloque, a l’exception de ceux de Nantes & des familles Calvi- 
r.iftes de cette Ville qu'ils avoient amenées à Blein. L'animofité contre les Sec- 
taires étoit encore trop grande à Nantes peur oièr y retourner. Les deux Miniftres 
de la Roche-Bernard ôc du Croific furent les premiers qui fe retirèrent , dans la rc- 
1 ;lution d'affronter tous les périls qui les attendoient. Comme ils pafloient par Pont- 
château où l'Evêque de Nantes étoit alors, le Miniftre Louveau fut reconnu & 
déféré à l’F.vêquc. Ce Prélat donna aulli-tot des ordres , & fit monter des gens à 
cheval pour courir après le Miniftre, fe failir de fa perfonne , ôc lui faire fubir la 
rigueur du dernier Edit. Mais celui i ci qui avoit reconnu les gens de l'Evéque, 
ôl qui icdoutoit bien de ce qui arriva , fe détourna du chemin en fortant de Pont- 
château , ôc fe réfugia dans la niaifon d’un Gentilhomme du voifinage, ôc le foir il 
fc rendit à la Brctefche , lieu qui appartenoit à M. Dandelot , ôc où par conféquenc 
il étoit en fureté contre les pourfuites de l’Evéque. 

Quelque fanglant que fût l'Edit d'Août contre les Protcftans, il ne fit pas grand 
effet en Bretagne. Comme l'éxécution dépendent des Gouverneurs , alors tout puif- 
fans dans leurs Provinces, ôc que M. d’Eftampes n’aimoit pas les moyens violons, 
on ne fit aucune pourfuitc contre les Miniftres. Quand ils s’appcr*;urcnt de cette 
conduite mol i* de la part des Magiftrats; ils comprirent que la peine portée contre 
eux, n’etoit que comminatoire, ôc que l'Edit n'avoit été lâche que pour les tenir 
en refpect , Ôc les empêcher de remuer en favqur du Prince de Condé , tandis que 
M. d'Eftampes ôc M. de Martigues fon neveu feroient en Normandie. Devenus 
plus hardis par ces confidérations, ils indiquèrent un Synode Provincial à Ploer- 
inel, dont l'ouverture fe fit le 22 d'Oclobrc. Les Actes de cette affemblée font per- 
dus. Tout ce que nous en f^avons , c’eft que ce Synode fit défenfe au fieur Etienne 
Layet de faire le prcche en la mailbn du Comte de Maure ; Ôc que les Eglifes qui 
n’étoient pas encore pourvues, Ôc celles dont les Pafteurs étoient abfèns, feroient 
yifitées par les Miniftres du voifinage. 

Nous apprenons par le peu de lumières qui nous reftent de ce Synode , que l'E- 
glife Cal v mille de Sion étoit alors pourvue du Miniftére.Car il eft marqué que dans 
ce Synode le Confiftoirc de Rennes ôc le Miniftre de Sion allignerent pour trou- 
peau au fieur de la Favede l’Eglife de Pontivi. Ce premier Miniftre établi à Sion 
s'appelioitGuineau. Ainfi l'on peut regarder cette Eglife comme la dixiéme de celles 
de Bretagne, où le Miniftére fut établi. 

L’impunité ôc le défaut d’éxécution de l’Edit d’Août rendirent les Calviniftes de 
Nantes plus audacieux que jamais. Des le mois de Novembre fuivant ils s’affcmble- 
rent publiquement au nombre de deux à trois cent dans la maifon d'un Apoti- 
caire nommé Pineau. Ils étoient d'autant plus hardis, qu'ils avoient parmi eux un 
Préfident, un Maître ôc deux Auditeurs de la Chambre des Comptes. 1 c Séné- 
chal averti de cette affemblée , envoya prier les Officiers des Comptes de vouloir 
fe retirer, ôc leur fit remontrer par Chauviniere que ces affcmblées illicites étoient 
contraires au rcfpcêl dû au Roi. Mais le Miniftre répondit qu'ils n’étoient là que 
pour glorifier Dieu, ôc ou'ilfalloit bien qu’on le leur permît. Cependant le peuple en 
fureur, écrivit qu’il failoit châtier les Huguenots, & que ces aflembiées étoient 
défendues. Il ne s'en feroit pas tenu là, ôc il vouloit faire main-balle fur ceux qui 
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Soient dans la maifon de l'Apothicaire ; mais le Scnéchal laiffa Chauviniere à la 

A st. ijtis. p or te pour la garder, 6 c il lit crier à fon de trompe par toute la Ville une ddfenfe 
févère d’éxcitcr aucun mouvement féditieux. Les Huguenots n'en furent ni moins 
hardis, ni moins entreprenans ; car ils vouloicnt fe faifir d’une des Eglifes Paroif- 
fiales de la Ville pour y faire leur prêche, & le 2? de Novembre ils dévoient en- 
core s'aflëmblcr. Ce qui inquiétoit le plus Sénéchal , c’cft que le 22 de ce mois il 
étoit entré dans la Ville trois cens étrangers , vagabonds Ôc gens fans aveu , la 
plupart de la nouvelle Religion ; ce qui faifoit craindre à ce Alagiftrat qu'ils ne le 
rendiflent les plus forts, ôc ne s’emparalTent de la Ville. Pour remédier a ce défor- 
dre, ôc pourvoir à la fureté de la Place, il fit publier un ordre à tous ceux qui n'é- 
toient pas domiciliés de fortir de la Ville; ôc il fit de nouvelles défenfes aux Cal- 
viniftes de s'aflëmblcr. 

Mouremen» de» Toutes ces précautions n’cmpêcherent pas les Huguenots de faire différens mou- 
Huguenot^ ^ vemens qui donnoient beaucoup d'inquiétudes aux Officiers de Nantes, auxquels 
«li jtf'.ù’fiill on donnoit avis que ces Sectaires vouloient s'emparer de la Ville. Dans les com- 
mencemensde Décembre ils firent la Cène à Blcin au nombre de huit cent ;ôc dans 
le même-tems on en vit pluficurs troupes armées dans les environs de Château- 
Brientôc deGuerrande. Quelques jours après cinq cent Cavaliers parmi lefquels il y 
avoit beaucoup de gens de condition , arrivèrent à Guer, appartenant à M. d’A- 
cigné qui étoit de la prétendue Réforme. Ils tinrent une efpcce de Synode, dans 
lequel on lut des lettres du Prince de Condé.Ils lui députèrent huit d’entr’eux avec 
de l’argent & des lettres , par lefquclles ils faifoient fçavoir à ce Chef qu’ils l’iroient 
trouver s’il le jugeoit à propos , ou qu’ils refteroient dans la Province pour foute- 
nir leurs frères , Ôc recevoir ceux qui chercheroient un azyle auprès d’eux. En for- 
tant de Guer, ilsfc féparcrent en trois corps, l’un fe retira vers Blein, un autre 
dans les environs de Rennes, ôc le troifiéme prit fa route du côté de Pontivi. 

Piraterie» de» Les aflemblées des Huguenots n’étoient pas le feul fujet d’inquiétude de ceux 
Apglo». qui gouvernoient la Bretagne. La Reine d’Angleterre s’étoit déclarée ouvertement 
Aâ. de Bret. • cn f aveur des Proteftans ce France , ôc leur avoit envoyé en Normandie un grand 
fecours d’hommes, d’argent ôc de munitions de guerre. Quoique la guerre ne fût 

Ê as déclarée avec les deuxCouronnes, les Armateurs Anglois infeftoient les Côtes de 
retagne, ôc ils firent pour plus de cent mille écus de prilès à la hauteur de S. Malo. 
Neuf vaifleaux Anglois ôc Normands qui croifoient aufli lur cette Côte rroubloient 
la navigation. Ce qu’il y avoit de fâcheux , c’cft que nous n’avionsealors aucunes 
forces maritimes pour réprimer le brigandage de ces Corfaires. M. de Bonifié s’en 
plaint dans une lettre au Duc d’Eftampes, ôc du peu de troupes qu’il avoit pour 
défendre les Villes maritimes. 

Pr ie ,)« Rouen , b * 1 de cctte année fut funefte aux Protcflans par la prife de Rouen 6 c par la 

& bataille de perte qu'ils firent à la bataille de Dreux. Nous avons déjà dit que la Reine avoit 

j fait réfoudre dans le Confcil le liège de cette Capitale de la Normandie , pour env 

LiPMtlînireJ.7. pécher les Anglois qui croient déjà maitres du Havre-de-Grace , de prendre pié 
dans cette Province. L’armée Royale commandée par le Roi de Navarre, in vertit 
la Place le 2$ de Septembre. Apres un liège opiniâtre, foutenu par Montgommeri, 
elle fut prife d’aflaut le 2 6 d’Oclobre. La joie que la Cour eut de cet avantage , 
fut tempérée par la perte quelle fit du Roi de Navarre. Ce Prince fut bleffé en 
allant vifiter la tranchée , ôc il mourut quelque tems après à Andeli. La prife de 
Rouen fut fuivi quelque tems après d’un événement encore plus avantageux à la 
Cour. Les deux armées Catholique 6 c Protcftantc fe trouvèrent en préfence le 19 
de Décembre dans la plaine de Dreux. La première étoit commandée par le Con- 
nétable, ôc la fécondé par le Prince deCondé. Les troupes de ce Prince curent 
d’abord un fi grand avantage que le Connétable fut fait prifonnicr. Mais le Duc 
de Guife s’étant avancé à la tète de quelques Compagnies de Gendarmerie , fit 
changer de face à la bataille. Il chargea avec tant de furie , qu’il fit plier la Cava- 
lerie 6 c l’Infanterie ennemie. Le Prince de Coudé qui étoit à la pourfuite de ceux 
qu’il avoit défaits dans le premier choc , accourut pour remédier au défordre des 
liens. Il voulut rallier fes troupes qui étoient répandues dans la campagne ; mais 
il ne put jamais raflembler que deux cent chevaux. Avec ce petit nombre il fut 
enveloppé , ôc fait prifonnicr par Damville fils du Connétable. Ainli les deux 
Chefs eurent le même fort. Le Duc de Guife acheva la défaite des Protcftans, 6 c 
coucha fur 1 « champ de bataille. L’Amiral de Coligni ne pouvant réparer le dé- 
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for.lrc des Tiens , fit une très - belle retraite en combattant toujours , ôc Te retira à 

trois lieues de -là pour recevoir les fuyards. t ___________ 

Le premier fruit que l’on efpéroit tirer à la Cour de cette victoire , ctoit la prife 
d’Orlcans. Quoique cette Place fût très-forte, quelle eût une garnifon noinbreufc j' VOucaeGuif# 
ôc aguerrie, & qu’elle lut bien munie, le Duc de Guife en lit réloudrc le fiége c /i tu “ 3U 
au Confeil , regardant la prife d’Orléans comme la ruine du parti Calviniltc. Dan- «l'Orléant. 
dclot s’enferma dans Orléans qui fut inverti par le Duc de Guife le j de Février. /i, ‘* 

Mais ce Prince retournant en Ion quartier le foir du 1 8 , après avoir donné les 
ordres pour une attaque qui fc devoit faire la nuit fuivantc, fut blcfl'é à mort d'un 
coup de piftolct chargé ae trois balles, qui lui fut tiré par un Gentilhomme An- 
gountois nommé Poitrot. Il mourut au bout de fept jours , regretté univcrfcllc- 
ment de tous les Catholiques qui le regardoient comme le plus ferme appui de la 
Religion. Quoiqu'on ne puilfe point éxeufer ce Prince d'une ambition outrée, on 
ne peut lui réfuter la gloire d’avoir réuni dans un degré éminent toutes les vertu* 
civiles, politiques ôc militaires. L’Amiral fut foupçonné d'avoir follicitc Poitrot à 
ce lâche aflalTinat ; il voulut s’en jurtifier dans un long Mémoire qu’il envoya à la 
Reine ; mais la haine des Catholiques contre ce Seigneur , fit qu’il ne put ja- 
mais fc laver dans leur efprit d'un foupçon il délàvantagcux à fa gloire. 

La mort du Duc de Guife donna a la Reine la liberté de travailler à la paix E<ftce puciGc»» 
quelle fouhaitoit depuis long-tcms ; elle envilàgeoic la guerre comme la ruine du 
Royaume , ôc elle craignoit toujours que les Anglois qui étoient maîtres du Havre- * M " ' 3, ‘ 

de-Grace ne s'établiflent en Normandie où l'Amiral avoit fait de grands progrès. 

D'un autre côté le Prince de Condé s'ennuyoît de fa prifon,.& vouloit en fortir. 

Ces difpofitions dans les chefs des deux partis facilitèrent la paix. On convint d'a- 
bord d'une fufpcnfion d’armes , pendant laquelle la PrincelTe de Condé vint trou- 
ver la Reine. On convint dans cette entrevùc d’une conférence où fc trouvèrent le 
Prince de Condé ôc le Connétable. Le réfultat de cette conférence ôc de pluficurs 
autres, fut le fameux Edit de pacification donné à Amboilë le 1 9 de Mars. Il fut ré- 
glé par cet Edit que dans chaque Bailliage on accorderait aux Calviniftcs un lieu pour 
y faire l'exercice public de leur Religion; qu’ils auroient la liberté de faire le prêche 
dans toutes les Villes dont ils étoient maitres avant le 7 de Mars. Que les Sei- 
gneurs Huguenots ayant haute Juftice , auroient libre exercice de la Religion Cal- 
vinific dans l’étendue de leurs Seigneuries. Tels furent les principaux articles de 
cet Edit favorable aux Proteftans, qui 11e fut cnrcgiftré dans la plupart des Parle- 
mens qu'après beaucoup de réliftance. L’Amiral qui ctoit à la tête du parti Hugue- 
not pendant la prifon du Prince de Condé , ôc qui s'étoit emparé de prcfque toute 
la Normandie depuis la bataille de Dreux , ne fut pas content de ce Traité. Ils’cn 
plaignit, mais inutilement. La Nobleile Huguenote ctoit lall’e de la guerre, ôc fou- 
piroit après le repos. Le Prince de Condé de l’on côté fc ilattoit d aller tenir à la 
Cour le rang dû à fa nailfance , ôc d’occuper dans les confcils la place du feu Roi 
de Navarre fonfrcrc. Ainli ft traité fut exécuté de pan ôc d’autre, les Villes furent 
refti tuées, ôc le Prince de Condé ôc le Connétable mis en liberté. 

Les Proteftans de Bretagne n'attendirent pas la fin de la guerre, ôc l'Edit de pa- s vn0t }, ç,| g 
cification pour convoquer un nouveau Synode à la Roche-Bernard. La principale «'«rtc * l* RjcI.c* 
caufe de cette convocation fut la difeordequi régnoit à la Roche-Bernard ôc dans ^ 

d’autres endroits de la Province parmi les Rcügionnaircs. Le Miniftrc Louvcau 
avoit voulu y remédier, ôc arrêter le cours des opinions fingulicrcs avancées par 
quelques membres de fon troupeau ; mais fon autorité avoit été méprifée, Ôc ce Mi- 
nirtre s’étoit vît dans la nécellité de fe réfugier au Château de la Bretcfche , pour fe 
f .uftraire aux attentats médités contre fa perfonne. Comme le mal ctoit prenant, 
les Miniftres fc hâtèrent de fe rendre à la Roche- Bernard , ÔC l'ouverture du Synode 
fc lit le 2 f de Février. Le ficur Loifeau, nommé ailleurs de la Teillaye Miniftrc 
de Château-Brient fut choifi pour préfider à cette artemblée ; le Miniftrc du Gravier 
& le lieur de la Peradc Ancien du Confiftoire de Nantes firent les fondions de 
Secrétaires. 

Le premier objet qui occupa le Synode fut la difeuflion de pluficurs points de 
Doctrine contraires à la profelfion de foi des Eglilês Calvîniftes de h rance , fou- 
tenus par les difcolcsde la Roche-Bernard. Nous ignorons quels étoient ces ar- 
ticles controvcrfés ; mais il paroit évident par les querelles qu’ils excitèrent , que 
dès les commencemens de la Réformation les Rcügionnaircs n’étoient point d’ac- 
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tord entr’eux. Le fieur Louveau zélé pour la feele , s’étoit oppofé avec force tul 
progrè» de ccs opinions nouvelles ; mais fes remontrances avoient été mal reçues ; 
6c cette divifioh avoit caufd un fchifme à la Roche-Bernard. Le plus grand nom- 
bre des Sectaires de cette Ville avoit conçu tant d’averfion pour le fieur Louveau, 
qu’ils vouloient l’envoyef àPontivi, ôt appellcr à fa place le Miniflre de cet endroit, 
qu’on appelloit le fieur de la Favede. Le Synode traita d’erreurs les opinions fou- 
tenues par les Schématiques, qui fe fournirent à cette décifion , fondée , déoient- 
ils, fur la parole de Dieu. Mais en abandonnant leurs erreurs, ils ne purent fe dé- 
pouiller du reffentiment qu’ils avoient conçu contre le fieur Louveau. Le Synode 
ayant décidé que la million de ce Miniflre étoit légitime , & qu’il refteroit à la 
Roche-Bernard, les oppofans appelleront de cette décifion au Synode national. 
Cependant par une efpéce de tempérament fie pouf donner quelque fatisfaclion à 
ces mécontens: le Synode arrêta qu’en l'abfence du fieur Louveau que l’on dépu- 
toit ^u Synode national de Lyon , le fieur de la Favede refteroit à fa place a la 
Roche-Bernard ; mais à condition de la lui reftituer à fon retour. Il paroît que le 
Miniftére de cette Ville étoit un porte envié par les Pafteurs Calviniftes ; car dans 
le même-tems il fut encore brigué par le Miniflre Pafquier , qui étoit appuyé des 
follicitations de M. Dandclot Seigneur de la Roche-Bernard. Cependant le Synode 
ordonna que Pafquier iroit éxercer à Vitré les fondions du Miniftére, en atten- 
dant que M. Dandelot voulût l’employer ailleurs. 

Le dernier Synode de Ploermel avoit défendu au fieur Etienne Layet de prêcher 
dans la maifon du Comte de Maure. Malgré ccs défenfes ce Miniflre continuoit à 
y faire le prêche. Le Synode députa au Comte de Maure le Miniflre & l’Ancien 
de Ploermel , pour fupplicr ce Seigneur de ne point fouffrir plus long-tems un abus 
contraire à la difeipline des Egides Réformées , ôc pour déclarer le fieur Layet 
Schématique s’il n’obéiffoit pas à la décifion du Synode , qui lui avoit déjà ordonné 
de fe retirer à Caen d’où il étoit venu. 

Le Synode chargea le Miniflre de Rennes, le fieur du Gravier, de compofer 
l’Hifloirc de la Réformation en Bretagne ; c’efl des Mémoires imparfaits qu’il a 
laiffés, que nous avons tiré le peu que nous avons dit des troubles arrivés à Ren- 
nes à l’occafion de l’établiflement du Calvinifme en cette Ville. La fuite de ces 
Mémoires cfl perdue. Nous n’entrerons pas dans le détail de divers Réglemens 
dreffés à ce Synode. Nous nous contenterons tl’obferver qu’il paroît par la lifte de 
ceux qui y affifterent, que le Calvinifme avoit déjà fait de grands progrès en Bre- 
tagne : car outre les dix Eglifes dont nous avons rapporté les établiffemens, on y 
vit les Pafleursôc Anciens de Vielle-Vigne, d'Aigreicuille , de Piriac, de Vannes 
ôt de Château-Giron ; ôc le Synode nomma un Miniflre à Ercé. Outre ces Eglifes 
pourvues, l’on y vit au ffi les Députés de Gucrrande, deHcnncbond,deMufillac, 
de Combourg fit de Froffai au pays de Rais. Toutes ces Eglifes réunies font le 
nombre de 22, fans compter S. Nazaire, ClifTon, le Ponthus, fie la maéon du 
Comte de Maure qui n’ont été que des annexes. 

L’Edit de pacification avoit rétabli le calme dans le Royaume, les Huguenots 
avoient défarmé, leurs chefs étoient à la Cour, ôc la Reinc-Mere par la mort du 
Roi de Navarre, par celle du Duc de Guifeôc du Maréchal de S. André, fe trou- 
voit à la tête du gouvernement 6c maîtrefie des affaires. Il ne refloit plus pour la 
parfaite tranquillité du Royaume que de chaffer les Anglois du Havrc-de-Grace. 
La Reine Elifabeth fut inutilement fommée par notre Ambaffadeur 6c par les 
Agens du Prince de Coudé de remettre cette Place , elle n’en voulut rien faire. 
La Rcine-Merc réfoluë de la retirer à quelque prix que ce fût , entreprit de faire 
le fiége, de concert avec le Prince de Condé. Elle trouvoit bien des avantages 
dans cette expédition : outre la tranquillité publique qu’elle affuroit par la prife 
de cette Place importante , elle donnoit de l’occupation aux efprits inquiets des 
deux partis, elle fignaloit fon gouvernement , Ôc brouilloit les Huguenots avec la 
Reine d’Angleterre, en les menant au fiége. Les troupes fe mirent en marche, 
ôc défilèrent vers le Havre; le Roi, laReine-Merc, le Duc d'Anjou ôc le Prince 
de Condé fe trouvèrent au fiége qui commença le 20 de Juillet. Les Huguenots 
s’y comportèrent avec toute la valeur poffiblc , ôc vécurent dans une parfaite 
union avec les Catholiques de l’armée. Le Comte de "Warvick Gouverneur de la 
Place tenta inutilement d’y faire entrer du fecours ; elle fut attaquée avec tant de 
vivacité , que des le 28 le Gouverneur demanda à capituler, ôc ce jour-là même 
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la groflc Tour fut remifc aux François. Les Anglois s'embarquèrent auffi-tôt pour 
retourner en Angleterre , & le 30 du mois le Roi écrivit au Duc d'Eftampes les 
nouvelles de cette conquête importante. Il lui mande que la Ville dl rendue en 
l’état où elle fc trouvoit avec toute l’artillerie , munitions ôt les vaifieaux qui étoient 
dans le port. 

La rupture ave l’Anglcrerre caufa des allarmcs à la Bretagne. La Reine Eli fa- Lft AngL!»i>:f- 
beth pour ufer de repréfa lies, mit en mer plulieurs flottes qui coururent toutes les M « B « lj 
Côtesdc cette Province. Quoique ces différentes flottes n’euffent point à bord un Brtt.T. t. 
affez grand nombre de troupes de débarquement pour faire une defeente , 6c ten- coi. ij }’.<>/« 'V. 
ter de faire quelque établiffcment dans le pays , cependant il étoit à craindre que 
les Villes maritimes ne fuflent expofées au pillage des Anglois. Ces Places, pour 
la plupart, étoient ouvertes, fans défenfe & fans fortifications. C’tft pourquoi le 
Duc d'Eftampes qui avoit reçu des ordres de la Cour de défarmer, prit la liberté de 
repréfenter au Roi que l’éxécution de ces ordres ne devoir point s’étendre aux Villes 
de S. Malo , de Dinan , Morlaix , Breft, le Conquct , Bclle-Ille , le Croific , Nantes 
& Rennes. Il fait voir que cette précaution eft néccflaire pour en impofer aux An- 
glois , 6c pour encourager, les Bretons à faire des courfes fur les ennemis de 1 a 
nation. Le Duc d’Eftampes avoit raifon de ne point vouloir défarmer : car peu 
de teins après , c’eft-à-cfire au commencement d’Oclobre , vingt -fept v aideaux 
Anglois parurent à la hauteur des Illes de Hédic & de Houat , & ils firent une def- 
eente dans cette derniere au nombre de fix cens hommes. M. de Sourdeval qui 
commandoit au Croific, eut des avis qu’ils vouloient faire une defeente en quelque 
endroit de la Côte; il craignoit pour Belle-Ifle, 6c quelque danger qu'il y eût à 
paffer au travers de la flotte Angloife, il prit le parti de fc rendre dans cette Ifle : 
mais il 11 a voit que peu de foldats mal payés £c mal entretenus. D’ailleurs les ha- 
birans du Croific prefque tous Huguenots, ôt mal affectionnés au fervice du Roi, 
avoient maltraité les troupes qui étoient aux ordres de Sourdeval, de forte qu’un 
grand nombre avoit déferté; mais les Anglois firent plus de peur que de mal. La 
paix qui fe conclod l'année fuivante entre les deux Couronnes ôta tout fujet d’ap- 
préhenlîon de ce côté-là. 

Le Roi étant entré dans fa quatorzième année , la Rcine-Mcre forgea à le faire V Roi Jcclart 
déclarer Majeur. Cette Princcffe qui vouloit ôter au Prince de Condé 6c au Con- ^ 

nétablc toute efpérancc de gouverner , fe hâta fuivant le confeil du Chancelier de ’ 
l'Hôpital , de faire cette cérémonie qui donne à nos Rois la puiflance de gouver- 
ner par eux-mêmes. A'infi fans attendre le retour du Roi à Paris , elle le fit décla- 
rer majeur au Parlement de Rouen en préfence des Princes du Sang , ôc des Grands 
de l’Etat. Le Parlement de Paris fut offenfé de ce que le Roi avoit fait à Rouen 
cette cérémonie importante ; il refufa d’enregiftrer l'Édit porté fur la majorité , 6c il • 
députa le Premier rréfident Chriftophe de Thou pour faire à ce fujet des remon- 
trances au Roi. Elles furent écoutées, mais le Roi , tout jeune qu’il étoit, parla d’un 
ton fi ferme, qu’ils furent contraints d’obéir. LaDéclaration fut envoyée au Parle- 
ment de Bretagne le p de Septembre. 

Le Duc d'Eftampes tâchoit d'entretenir la paix dans fon gouvernement ;ôc il faut Excb d« Cakî- 
convenir que par fa conduite fage 6c modérée, l’on ne vit point en Bretagne les mfle * en bieu ‘ 
horreurs 6c les cruautés qui fe commettoient dans les autres Provinces du Royaume; üja‘& Brtt.T. j. 
mais quelqu’attcntion qu’il eût à réprimer la pétulance des plus échauffés, il ne roi. ijji. 
put toujours les contenir dans les bornes de la modération. Deux miférablcs Hu- 
guenots d’Hyéric à quatre lieues de Nantes, dont l’un s’appelloit Antoine , curent 
la cruauté de tuer un Prêtre de cette Bourgade , lorfqu’il alloit dire la Mcffe ; les 
deux affaffins furent auffi-tôt arrêtés ôc mis en prifon. Les habitans d’Hyéric vou- 
loient les conduire à Nantes; mais ceux de Blcin 6c du Plelfis-Caffon prefque tous 
Calviniftcs les en empêchèrent ;Ôc la Juftice de Nantes étoit tellement intimidée 
quelle n’ofa fe tranfportcr fur les lieux pour recevoir les dépofitions des témoins, 

& faire le procès aux meurtriers. Chauvinierc Prévôt de Nantes en écrivit au Duc 
d’Eftampes , pour le prier d’ordonner à ceux de Blein de les laiffer conduire à 
Nantes. Nous ignorons la fuite de cette affaire. 

Ce meurtre ne fut pas le feul commis par les Proteftans en Bretagne. Quelques 
Huguenots de Nantes 66 de la Roche - Bernard après avoir aftifte a leur Cène à 
Blcin, firent partie d’aller piller quelques Eccléfiaftiques qui paffoient pour riches* 
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* ““ Ils furent à S. Mo vers le Croific , où Us tuerent un Prêtre du Heu ; le Miniftre Lou- 

Av. veau fentant toutes les conféquences de ect alfaflinat, ôc craignant que les com- 

plices ne fulTent de fon troupeau , déclama en chaire contre 1a noirceur de cette 
aclion. Il ne le trompoit pas dans fes conjectures ; l’un de ces brigands étoit un 
Huguenot de la Roche Bernard. Louveau alla confulter le Confiftoire de Nantes qui 
étoit encore réfugié à Blcin , pour concerter les mefures qu’il fàlloit prendre dans 
cette fàcheufe circonftancc. Il fut décidé qu’on feroit d’exaftes perquilitions , 6c 
qu’on folliciteroit fortement les Juges de faire une punition éxemplairc acsenalfai- 
teurs fans éxeeption de perfonne. Le miférable qui avoit tué le Prêtre tomba ma- 
lade quelque tems après à la Roche-Bernard. Le fteur de la Favedc qui faifoit alors 
par intérim les fonctions de Miniftre , ôc qui éxerçoit aufli la Médecine, étant allé 
voir le malade , apperçut une cicatrice nouvellement guérie qu’il avoit à la tête \ 
c’étoit un coup que le Prêtre lui avoit donné en fe défendant. Le fieur de la Favede 
lui ayant demandé où il avoit reçu cette blcffure ;le malade le regarda d’un air fu- 
rieux, & un moment après ne voyant perfonne autour de lui, il le jetta par la fe- 
nêtre , & fe tua. 

Catholique Ic-li- Il y avoit parmi les Catholiques des gens aufli peu fages que parmi les Hugue- 
ûtox. nots. U n zèle amer , ôcqui n’efl point félon la fcicnce, les auroit portés aux ptus 

grandes extrémités , li les Magiftrats n’avoient eu foin de le réprimer. Le Roi ayant 
donné l’Edit de pacification qui permettoit aux Proteftans le libre éxercice de leur 
Religion , ces zélateurs en furent indignés ; ils cabalerent fourdement, & prirent 
entr'eux la déteftable réfolution d'éxterminer tous les Huguenots le jour qu'on de- 
voit enregiftrer au Parlement l’F.dit de pacification. Ce qu'il y a de trille pour la 
Religion , c’eft de voir fes Miniftres trompés par un faux zèle applaudir à ces 
funeltcs complots. Il y avoit des Eccléfiaftiques mêlés dans cette confpiration; 
mais heureulement elle fut découverte avant l'éxécution ; M. de Brignac ht arrêter 
quelques-uns des plus coupables qu’il livra à la Juftice. Les autres furentdilîipés. 

Syaoie CiUî- Dans le dernier Synode Provincial de Bretagne, le Miniftre Louveau 6c Pierre 
Mie * f 10 * 1 ®' 11 Goui Ancien du Confiftoire de Nantes, avoicr.t été députés pour aflifler au nom 
des Eglifes Proteftantes de Bretagne , au Synode national qui fe tint à Lyon , au 
moisd’Août de cette année. Ces Députés étant de retour de leur voyage, rendi- 
rent compte de leur députation dans le Synode de Ploermel qui fe tint le mois 
fuivant. Ce Synode devoit le tenir à N antes ; mais comme !a plupart des Calvinifles 
de cette Ville étoient encore réfugiés à Blcin où ils relièrent jufqu'au mois de No- 
vembre, le Synode s’afiembla à Ploermel. Nous en avons perdu les Actes. Tout 
ce que nous en fçavons , c’eft que les Huguenots fiers de la liberté de confcicnce 
qui leur étoit accordée par l’Edit, fe rendirent en cette Ville avec beaucoup de 
hardieffe, ôc fans prendre aucune des précautions dont ils ufoieiit auparavant. Le 
dernier Synode avoit décidé , comme nous l'avons vu , que le Miniftre Louveau 
refteroit à la Roche-Bernard. Cette décifion n’avoit fait qu’aigrir les cfprits de fes 
ennemis. Us avaient pris de nouvelles mefures pendant fon ablcnce pour l’cloigner. 
Mais le Synode indigné de l'opiniâtreté de ces difcoles, députa à la Roche- Ber- 
nard le fieur de la Teillave pour leur fignificr que M. Louveau continueroit à éxer- 
ccr les fondions du Miniftere, 6c refteroit dans fon pofte; ôc que la Favedc fc ren- 
droit à Pontivi, lieu qui lui* avoit été afligné. Cette décifion ne mit pas lin aux 
troubles de la Roche-Bernard. Les ennemis du Miniftre Louveau continuèrent à 
le perfécuter , 6c ce Pafleur Proteftant éprouva de la part des liens quei’cfprit d'in- 
dépendance étoit le caratlére propre de ceux de fa fe&e. 

Calrimftct de L’éxécution de l'Edit de Mars n’avoit point été favorable aux Protefians de Ren- 
/i,y nei nés. Ils prétendoient que par l’article y. ils dévoient avoir la liberté de s’aflembler 

A'J.ic Brc.T. j. ^ ans l a Ville ; mais on ne voulut jamais le fouffrir , ôc on leur offrit pour lieu d'af- 
<s2. «340. femblée Liffré à quatre lieues de Rennes, qu’ils furent obligés d’accepter. Ainfi les 

baptêmes, les mariages ôc les prêches fe faifo’ent à Lififré, 6c ceux de Vitré qui fc 
trouvèrent cette année fans pafteur, s’y rendoient aulfi pour les éxercices de leur 
Religion. Cette grande diftance de Rennes àLiffré’incommoda bien-tôt lesCalvi- 
niftes, ôc ils demandèrent un endroit qui fût plus proche de la Ville. Ilspropofercnt 
le lieu de S. Grégoire appartenant à M. Pinart de Kerglois Confeiller au Parle- 
ment. Leur Requête fut envoyée au Duc d’Eftampes } mais ils n’obtinrent paslî-tôt 
ce qu’ils demandoient. 

Quoique 
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Quoique l'Edit de Mars accordât aux Prctcflans le libre éxcrcîce de leur Re- 1 

ligion , ceux de Nantes qui s’étoient réfugiés à Blein ne profitèrent pas fi-tôtde la As. 
liberté que leur donnoît l'Edit. L’anitnolité étoir toujours ii grande en cette Ville «W 

contre les Calviniftcs, qu'ils noieront quitter cette retraite qu’au mois de Novem- qu “‘' n * 
bre de cette année. A la place du prcflbir où ils avoient coutume de s'affcmbler LrevSw.Md. 
avant les troubles > les Magiftrats leur accorderait la liberté de faire leur prêche à 
Beauregard. Cette conccllion cil du mois de Février de i’année fuivante. 

Jamais le Cal vinifme n’avoit fait tant de progrès en Bretagne qu'il en fit cette ' 

année & la fuivante à la faveur de l’Edit de Mars. La Reine qui vouloit pacifier les 
troubles du Royaume, le fit obferver avec allez u exactitude ; ôc quoiqu’on eut mo- CakLiûe * ' 
déré en bien des chofcs la liberté accordée aux Huguenots par cet Edit, iis furent Blein. 
bien fe prévaloir de la circonftance favorable où ils fc trou voient. Le Vicomte de ’ UiJ - 


Rohan dont l'autorité étoit fi grande dans la Province , faifoit non-feulement pro- 
felfion ouverte de la Religion Réformée , mais il accordt.it fa protedion à tous ceux 
qui l’embrafloient. De forte que Blein ôt tous fes environs furent bien-rôt remplis de 
Calviniftes. La Noblefie du canton Ôc tout ce qu’il y avoit de gens riches le décla- 
rèrent pour cette fetle. Les Catholiques réduits à un très-petit nombre n’ofoienc 
plus fe montrer, ôt les Prêtres étoient en fuite. Le prêche lé faiibit publiquement 
dans l’Eglifc Paroiflialc du Bourg, la Melle y lut abolie, ôc elle n y fut rétablie 
que deux ans après par l’autorité du Roi. 

Le Roi étant cette année à Roullillon dans le Dauphiné, donna un Edit très- FJ» p-wlecon?; 
important pour fixer le commencement de l'année. Jufqu'alors elle avoit com- ™“ r . r ™ cnI Je 
mencé à Pâques , ou le Samedi-faint après Vêpres ; ôt tous les ades publics étoient PeTliêii , I. j#« 
datés conformément à cet ufage. Mais cette méthode étoit incommode , parce . 
que la fête de Pâques eft mobile. Pour remédier à ce détordre, le Roi ordonna par 
l'Edit dont nous parlons, en date du 9 d’Aoùt,que dans la fuite l’année commen- 
ceroit au premier Janvier , ôc que l’on obfcrvcroit cene manière de Compter dans 
tous les ades, tant publics que particuliers. Le Parlement de Paris ne fe fournit à 
ce changement que quelques années après. 

La Bretagne fit cette année une perte très - confidérable par la Inort du Duc . ■ n ■ > 

d’Eftampcs Gouverneur de cette Province. Par fon teftamcnc fait au Château de ^ N ’ ^ 
Lamballc le 2 j de Janvier, il protefte qu'il veut vivre ôc mourir en la foi Catho- Mort ’êu Duc 
lique ôt univerfelle en laquelle il a vécu. En reconnoiflant qu’il s’étoit gliffé plu- d'Fibmjwr». 
ficurs abus parmi les Palpeurs de l’Eglife, il lailîc à Dieu le loin de pourvoir à ces 
maux , ôc reconnoît que dans la feule Eglife Catholique le trouvent la graCe ôt le 
falut. Il demande pardon au Roi des fautes qu'il a pu commettre dans l'éxercice 
de fa Charge de Gouverneur ; ôc reconnoit qu’il 11c peut rendre un compte bien 
éxad de la fomme de douze mille livres diftri buées par les mains de fes Secré- 
taires. II s'éxeufe auprès des Bretons d’avoir été dans l’obligation de les fatiguer; 
ôc il demande pardon aux Catholiques , qu'il appelle fes bons freres, de ne les avoir 
pas allez protégés contre les infimes des Huguenots ; mais il les prie de faire at- 
tention que cette conduite étoit néceflaire pour év iter de plus grands maux. Il a tant 
d’appréhcnlion de lailfer quelque nuage fur la pureté de fa foi , qu’il éxhorce les Bre- 
tons à perfévérer dans la Religion Catholique, mais avec telle dtferetion , ajoîitc-t-il, 
qu’ils connoiffint devant que Dieu châtie les autres , il faut que nous nous rendions 
agréables à lui. Il recommande enfuice à Madame de Martigues l’éducation de fes 
filles , ôc fur-tout de ne point fouflrir quelles embraftent les nouvelles opinions. 

Enfuite il inftitue Sébafticn de Luxembourg Vicomte de Martigues fon légataire 
univerfel. Nous ne fçavons pas le jour de la mort de ce Seigneur. 

Jean de Broftc Duc d’Eftampes ôc Comte de Petuhîevrc , dont nous parlons, 
étoit arriéré petit fils de Jean de BrofTc Seigneur de S. Scvcre ôc de BolLc , ôc de 
Nicole de Bretagne qui, par la mort de deux de fes oncles, recueillit la fuccelTion 
de la Maifon de Penthievre. Mais ce ne fut que long-tcms après, comme nous l’a- 
vons vû ailleurs, que les defeendans de Nicole de Bretagne rentreront en poflef- 
fion des biens de la Maifon de Penthievre. Le Duc d'Eflampes ne lailTa point d'en- 
fans d'Anne de Pifleleu fon époufe; ainfi fa fuccellion pafîa au Vicomte de Mar- 
tigues fon neveu, fils de C harlotte de Broffe firur aînée du Duc d’Eftampcs. 

La Religion du Duc d’Eftampes ne doit plus paroître fufpeéle après ce que nous 
venons de lire dans fon teftament. Cependant quoiqu'il eût toujours fait profelfion 
de la Religion Catholique , il fut fourconné de favorifer les nouvelles opinions* 

Tome II. P p 
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J L’intclügence qu’il entretint avec les Chefs du parti Calvinifte pendant le regne de 

A s. i François II. & les dépolirions de la Sague confirmèrent ces foupçons. Mais il entroit 
tien plus de politique que de Religion dans tous les complots qui fe tramoient 
alors entre les Princes & les Grands de l'Etat. Il cft vrai que le Duc d'Eftampes 
ne le fit pas un devoir de verfer le fangdes Huguenots, comme on fit en tant d'au- 
tres endroits de la France; mais cette conduite loin de ternir fa mémoire, lui fera 
toujours honneur auprès de ceux qui refpcélent les loix de l’humanité, 6c qui con- 
noilïent 1’cfprii de la Religion. Il réprima également les factieux des difîérens partis, 
& lai fia vivre les Huguenots dans la liberté qui leur étoit accordée par les Edits 
du Roi. Le fuccès jufiilîa cette conduite fage 6c modérée. Si la Bretagne ne fut pas 
tout-à-fait éxempte de troubles, on ne vit point dans cette Province ces tragédies 
fanglantcs, qui défolercnt la moitié du Royaume. Le Duc d'Eftampes fut regretté 
fincéremer.t, ôc la Reine -Mere à laquelle il s’étoit particuliérement attache, té-, 
moigna par une lettre au Vicomte de Martigues la douleur quelle reflentoit de 
la mort d’un fcrvitcur auffi zélé que fidèle ; ôc dans les circonftances critiques 
où l’on fe trouvoit , l'on ne peut dilconvenir que cet événement ne fuc une perte 
publique. 

Le Vicomte * Sébafiicn de Luxembourg Vicomte de Martigues fuccéda à fon oncle dans la Charge 
verneurdc^rc- t * e ^ ouver " eur de Bretagne. Il en avoir obtenu les provilions dès le 20 de Mars 
t-’gncl" c 1 J<? 2 . Ce Seigneur qui defeendoie par fon pere de la Maifon Impériale de Luxem- 
VtThouJ. ;■». bourg , joignoit à une naiflfance ii illuftre , du courage , de l’cfprit , 6c des fervices 
militaires. Mais il n’hérita pas du Duc d'Eftampes, la douceur 6c la modération. 

* Zélé Catholique, il fe croyoit en droit, comme tant d’autres, en ces tems mal- 

heureux , de verfer le fang des hérétiques. Nous l’avons vu dans l’expédition qu’il 
fit avec fon oncle dans la Baffe-Normandie , étrangler lui-même un huguenot qui 
refufa de fe conforter. A peine fut-il Gouverneur de Eretagne qu’il fe ligua fccrcte- 
ment avec pluficurs Grands du Royaume contre le Connétable de Montmorenci 
& les Coligni fes neveux. Cette ligue fut découverte par une lettre interceptée du 
Duc d’Aumale. La Reine qui fentit toutes les conféquences fàchcufcs qui pour- 
roient réfulter d’une aflociation fi contraire h l’autorité du Roi , fe plaignit en plein 
Confeil de la témérité de ceux qui avoient ofé s’y engager. Cette ligue n'eut point 
alors de fuites , parce que le Roi obligea tous les Grands à promettre avec ferment 
de ne jamais prendre les armes fans le commnademcnt exprès de Sa Majefté. La 
Rcine-Mere écrivit en même-tems au Vicomte de Martigues pour l'éxhorter à imi- 
ter la conduite du Duc d'Eftampes, afin, lui dit cette Princeffe , que vous /oyez 
autant eflimè & aimé de tout le monde y comme il étoit ; elle l’engage enfuite à faire 
tousfes efforts pour faire obfcrvcr les Edits du Roi , 6c de fane vivre un chacun • 
fous la liberté d'iceux. 11 eft aifé de s’appercevoir par ces traits , que la Reinc-Mcre 
vouloit tempérer le zèle un peu trop impétueux du Vicomte de Martigues, 
terne Je M. Dan- Les Huguenots de Rennes croient toujours très-mécontens du lieu qui leur 
w'niene^ 1 * dC avo ' t ^ allignc pour faire leur prêche. Us avoient déjà préfenté une Requête au 
jlU, cil. Hue d'Eftampes pour lui demander un autre emplacement ; la mort de ce Sei- 
gneur fufpcndic l’effet de leur demande. Dès que M. de Martigues fut en exercice, 
ils lui députèrent le fieur de Botevereuc avec plufieurs autres Gentilshommes de 
leur fede , pour le fupplicr de remplir les intentions du feu Duc d’Eftampes. M. 
Dandclot toujours ardent à protéger les Calviniftes , fit accompagner les Députés 
par un Gentilhomme qui étoit à lui , pour appuyer leur demande. 11 écrivit en 
même- tems à M. de Martigues de prendre les rroteftans fous fa protection, Ôc de 
les faire jouir de la liberté qui leur croit accordée par les Edits au Roi. 
}£*+*» Le Roi étoit parti l’année précédente avec la Rcine-Mere ôc toute la Cour pour 
, ibü. vîfitcr les Provinces du Royaume. Elifabcth de France Reine d'Efpagnc fc ren- 
dit à Bayonne avec le Duc d’Aibe pour voir le Roi fon frere ôc la Reine fa mere. 
Après plufieurs conférences tenues à Bayonne, ôc plufieurs fêtes où les François 6c 
les Efpagnols s’efforcèrent de montrer la magnificence des deux nations, la Cour 
reprit le chemin de Paris, ôc continua fon voyage par la Guyenne, l’Angoumoisy 
le Poitou ôc la Bretagne. Nos Hiftoriens ne parlent point ae ce voyage du Roi 
en Bretagne ; mais le fieur Crevain dit que le Roi étoit à Nantes au moisd’Oc- 
tobre de cette année. Le Prince de Condé qui accompagna le Roi dans cette Ville, 
afiifta au prêche d’un Miniftre appellé Petroceli ou Perroceli. Ce Prince alla dc-là 
à Blein pour faire vifitc au Vicomte de Rohan qui étoit malade. Ce fut à l’occalion 
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de ce voyage que le Roi étant informé de la défolationjoù étoient les Catholiques de 
Blein , nomma des Commifiaires pour rétablir dans cette Bourgade l'éxercicc de 
la Religion Catholique qui y étoit entièrement aboli. En conféquence , la Méfie & 
le culte de l'Eglife furent rétablis dans la grande Eglife de Blein le jour de la 
T oufiaint. 

Par l'Edit de Roufiillon le Roi avoit réduit à une feule Jurifdidion celles qui 
n’étoient pas Royales. Dès le mois de Mars i j6.f. ce Prince étant à Troyes, avoit 
donné des Lettres Patentes par lefquelles il commettoit François Calon Préfident 
au Parlement de Bretagne Ôc Guillaume Bcrziau Confciller en cette Cour, pour 
procéder à l'union de pfufieurs petites Jurifdidions. L'éxécution de ce projet fut 
confommée par l'Edit que le Roi donna à Château - Bricnt au mois d’Odobre de 
cette année. Par cet Edit le Roi réunifioit au fiége de Nantes les Jurifdidions de 
Toufiou , de Loyaux ôc du Gavrc. Au fiége de Guerrande étoient unis les Ports 
& Havres du Croific , S. Nazaire , Pihiriac , Poulguinen ôc les Villages qui en dé- 
pendent , la Châtellenie d'Afierac ôt les deux fiefs appellés Kargarets. Au liège de 
Vannes font réunies les Jurifdidions de Mufdiac ôc de Rais. L'Edit établit un 
fiége 6c un Lieutenant particulier à Aurai , dont les appellations refiortiront immé- 
diatement au Parlement de Bretagne. La Châtellenie de la Roche- Moi fan appar- 
tenante au Seigneur de Cuemcné cft cxccmée, ôc il cft réglé qu elle refiortira comme 
d ancienneté au liège de Henncbond. Au fiége de Qnimpcr font unies ôc incorpo- 
rées les Jurifdidions Cong, Fouefnant , Kolbordcn , Capcaval , Caplifun , Ôc 
Châtcaulin. Au liège deCarhais font unies les Jurifdidions de Gourin , de Châ- 
teau-neuf du Fou, Huelgoct, Duault ôc Landeleau. Par cet Edit eft établi un 
Juge Royal à S. Paul qui ne connoitra que des cas Royaux. Le Roi établit en 
meme-temsun fiége Royal à Lcfneven , auquel feront portés ôc jugés en première 
infiance les procès de Lefneven, de Brefi , de S. Renan ôc du Fauxbourg appelle la 
Villeneuve-lcs-Morlaix. Au fiége de Morlaix cft incorporée la Jurifdidion de Lan* 
meur, ô: le fiége de Lannion eft transféré à Lantrcguer, à condition toutefois 
qu'il y aura toujours à Lannion un Prévôt Royal qui jugera des Caules attribuées 
aux Prévôts Royaux. La Jurifdidion de Goello cft transférée à S. Brieu , avec 
tous droits ôc prérogatives fur la Baronie d'Avaugour ; ôt il eft réglé en meme- 
tems que la Jurifdiaion de Guingamp reftera dans le même état ou elle étoit an- 
ciennement. La Jurifdidion de Jugon ôc le Fauxbourg appelle de la Magdcleint 
du Pont à Dinan, fera transférée ôt unie au fiége de Uinan. Au fiége de fougères 
feront transférées ôc unies les Jurifdidions de Bafouges ôt Antrain; ôt à la î>éné- 
chaufi’ée de Rennes les Jurifdidions de S. Aubin du Cormier, de Hédé , ôc le fief 
étant en la Ville de Rennes, appcllé de Fougères. Telles font les difpoiitions prin- 
cipales de cet Edit , qui en diminuant le nombre des Jurifdidions , devoir être d’une 
fi grande utilité aux particuliers. 

Les Cummiifaircs que le Roi avoit nommés pendant fon féjour à Château-Brient 
pour travailler au rétablifiement de la Religion Catholique à Blein , furent aulli 
charges d'alligner aux Calviniftes de Nantes un lieu pour y faire leurs alfemblées. 
Nous avons déjà dit que les Huguenots à leur retour de Blein s'etoient établis à 
Beauregard. Mais ce lieu trop proche de la Ville étant expofé aux fréquentes in- 
fu 1res du peuple, ils fe retirèrent d'eux-mêmes au Plelïîs-la-Muce. Ilsfuifoient leur 

C rèche , tantôt fur la montagne , tantôt fous des chênes ôc des cormiers plantés au 
as de la montagne. Ce lieu leur parodiant favorable pour saficmblcr , ils préfen- 
terenr une Requête aux Commifiaires dont nous venons de parler, tendante à ce 
qu’il leur lut permis de s’y aflcmbler. Les Commifiaires admirent leur Requête, 
ôc à la place de Beauregard , la montagne de la Muce leur fut accordée. Ils y bâ- 
tirent un temple l'année fuivante , mais ils n'en furent pas long-tems pailiblcs pof- 
fdlcurs. 

Les Conférences de Bayonne entre la Rcinc-Metc ôc le Duc d’Albe avoient 
jecté de violens foupçons dans l'cfprit des chefs du parti Calvini(lc< Le voile que 
l’on affeda de répandre fur ce qui le pafia à Bayonne les inquiéta beaucoup , ôc les 
plus clairvoyans d'entr'eux s’imaginèrent que l’on y avoit pris des mefures pour 
exterminer la Religion Protcftante; que les deux Rois avoient fait un traité fecretj 
par lequel ils s’étoient engagés de s’entraider mutuellement pour réduire les héré- 
tiques. Ces conjectures qui n’étoient .pas fans vraîfemblance , furent jufiiiiées en 
quelque forte par la conduite que tint le Roi d'Efpagne à l’égarJ des Protcftans dci 
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Pays-Bas. Le poifon de l’erreur avoit pénétré dans ces Provinces , & n’y avoir fait 
que trop de progrès. Pour en arrêter le cours , Philippe II. avoir réfolu d’y établir 
l’Inqumtion. Ce projet révolta les Flamans, & les peuples fe fouleverent prefque 
par - tout dans les dix - fept Provinces. Marguerite d’Autriche fille naturelle de 
Charles-Quint étoit alors Gouvernante des Pays - Bas. Cette Princeffe aidée des 
confeiiç du Cardinal de Grandvelle fon premier Miniftre, feroit venue à bout d’ap- 
paiffer ces troubles , fi elle avoit été fécondée par les Seigneurs Flamans: mais le 
Prince d’Orange , les Comtes d’Horn ôc d’Egmont jaloux de l’autorité du Cardi- 
nal traverferent fon adminiftration , ôc fomentèrent fecretement la rébellion des 
peuples. Philippe 1 1. pour appaifer ces troubles fit courir le bruit de fon paffage 
en Flandres, ôc raflembla en même-tems une armée dans le Milanez fous la con- 
duite du Duc d’Albe. Le Prince d'Orange prévoyant ce qui devoit arriver , fe re- 
tira en Allemagne avant l’arrivée du Duc d’Albe. Alais les Comtes d'Horn & d’Eg- 
mont eurent la tête tranchée, ôc le Duc d’Albe naturellement auftere , fe fit un 


plaifir d'éiécuter à la lettre les ordres fanguinaires du Roi fon maitre. 

Le Prince de Condé 6c l’Amiral de Coligni attentifs à tout ce qui intéreffoit le 
parti, regardèrent ce qui fe paffoit en Flandres , comme l’éxécution du projet qui 
avoit été formé à Bayonne d’éxterminer tous les Proteftans. Ils ne doutèrent pas 
que leur tour ne vint bien - tôt , 6c après avoir bien fondé les difpofitions de la 
Cour à leur égard, ils fe confirmèrent tle plus en plus dans la penfée qu’on vou- 
loit les pouffer à bout. Le Prince de Conaé animé par l’Amiral de Coligni 6c par 
Dandclor, fe détermina à prendre des mefures pour m'être pas furpris ; 6c il adopta 
le conlcil que lui fuggéra l’Amiral de fe faifir de la perfonne du Roi. Ce projet 
étoit hardi ; mais Coligni en fit voir la polfibilité, 6c il fe chargea d’alTembler affez 
de troupes pour l'éxécuter. 

Le Roi étoit alors à Monceaux, Maifon Royale à deux lieues de Meaux que la 
Reine Catherine de Medicis avoit fait bâtir. Ce jeune Prince qui ne fe doutoit de 
rien n’avoit avec lui que fa Maifon. L’Amiral voulant profiter d’une occafion 
aulli favorable , ne perdit pas de tems. Après avoir écrit à toutes les Eglifes Pro- 
tefiantes de fe tenir fur leurs gardes 6c d’être prêtes à marcher au premier ordre. 
Il s’avança jufqu'à Lagni avec le Prince de Condé ÔC un corps de Cavalerie con- 
fidérabie. La Reine avertie du danger qui menaçoit le Roi , envoya ordre à fix 
mille Suiffes qui étoient à Château-T hierri de fe rendre à Meaux , où la Cour s’étoit 
retirée avec précipitation. L’arrivée des Suiffes donna quelque efpérance , mais' le 
Roi n’étoit pas hors de danger. Il avoit été réfolu de conduire ce Prince à Paris ; 
mais ce parti étoit très - dangereux en préfence d’un corps de Cavalerie , 6c d'un 
ennemi aulli vif 6c auffi entreprenant que le Prince de Condé. Le Colonel Tiffèr 
qui commandoit les Suiffes leva toutes les incertitudes ; il ^pria la Reine de leur 
confier la perfonne du Roi , 6c il fe chargea de le conduire à Paris. Le lendemain 
ce Prince le mit au milieu des Suiffes qui formoient un bataillon quarré, 6c cette 
troupe prit le chemin de Paris. Le Duc de Nemours étoit à la tête , 6c le Conné- 
table faifoit l'arriere-garde. L’on ne fut pas long-tems fans appcrcevoir les Hugue- 
nots; le Prince de Condé, l’Amiral, Dandelotêc le Comte delaRochcfoucauts’ap' 
procherent du bataillon Suiffe pour efcarmoucher ; mais ceux-ci firent une fi bonne 
contenance , que les Huguenots n’ôferent les attaquer. Il ne fut fait qu’une feule 
décharge que les Suiffes ïoutinrent avec fermeté; ce jour-là le Roi coucha à Claye , 
6c le lendemain il arriva à Paris aux acclamations du peuple de cette grande 
Ville , charmé de voir fon Souverain échapé à un fi grand oanger. 

Cette entreprife manquée , le Prince de Condé fongea à pouffer vivement la 
guerre. Tandis au’il fe préparoit à bloouer Paris, il détacha la Noué avec ordre 
de fe faifir d’Orléans , s’il étoit poflible. C’eft la première fois que nous avons 
occafion de parler de ce brave Breton qui , fuivant le témoignage de tous les Hif- 
toriens, a été le plus honnête homme du parti Calvinifte en France. Ce Gentil- 
homme forti d’une ancienne Maifon de Bretagne , joignit à la plus rare valeur , 
une intégrité de mœurs, un défintérement ôc une nobleffe de fentimens qui le 
firent admirer de tous les partis. Dès le régné de Henri II. il avoit eu le malheur 
de fe laiffer prévenir par les nouvelles opinions. L’étroite liaifon qu'il contraâa 
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avec Dandelot, l’engagea dans la première guerre civile , où il rendit de tr ès-grand9 
fervices au Prince de Condé, ôc fur-tout à la bataille de Dreux. Rien ne prouve 
mieux la haute ellime que ce Prince avoir conçue de la valeur fit de la prudence de 
la Noue que la périlleufe commiiCon dont il le chargea de furprendre Orléans. 
La Noué ne fit point difficulté de l'accepter , quoiqu'il n’eût que quinze hommes 
avec lui pour faire réuffir cette entreprife. L’Hiftoricn qui cft le garand de ce fait, 
ajoute que la Noué avoit toujours été incarieux de groÿtr fa troape. Il s’avança avec 
ce peu de monde jufqu’à la porte d’Orléans. Pour ne donner aucun foupçon ,il 
les fit entrer trois à trois dans la Ville, tandis que les Huguenots qu’il avoit fait 
avertir de fon deffein, accoururent aux portes, s’en rendirent les maîtres, fie fe 
joignirent aux gens de la Noué, qui donna fes ordres pour s’affurcr de la Place. 
Les Catholiques quoique furpris, prirent les armes , 6c voulurent fe rallier dans la 
Place du Marcroi ; mais la Noue les chargea fi brufqucmcnt, qu’iUcs força de pren- 
dre la fuite. Quelque avantageux que fut ce premier fuccès , le plus difficile reftoic 
à faire. Il falloit s’emparer de la porte Bannière qui fervoit alors de Citadelle à la 
Ville, fie qui étoit défendue par le Capitaine Caban qui avoit quelques troupes 
avec lui. Ce Capitaine qui avoit de l'artillerie, ôc qui vit fa gamifon augmentée 
d’un nombre confidératle d’habitans, réfolut de faire une vigoureufe défenfe. 11 
pointa fon canon fur la rué qui répond à la Place du Martroi , fie incommoda les 
troupes Huguenotes. La Noué les mit à couvert, raffcmbla quelques-uns de fes 
amis fit des habicans de la Ville au nombre de trois cent , 6c fit ouvrir la tranchée 
devant cette porte. Il pouffa fes travaux avec tant de vivacité, que le Capitaine 
Caban fe vit dans la néccflitc de capituler, ôc de laiffer à la Noué la libre poffcf- 
lion d'Oriéans. 

Après avoir affuré à fon parti une Ville de cette importance, il alla trouve? le 
Vidame de Chartres, le Comte de Monrgommcri fie le Comte de la Suze, qui con- 
vinrent tous qu'il étoit de la derniere conféqucncc d’affcmbler des troupes pour 
mener au Prince de Condé. Ils choilirent chacun leur département , 6c parcou- 
rurent avec une diligence incroyable la Bretagne, l'Anjou, la Touraine, la haute 
Normandie , la Bcauffc ôc le Perche, ôc mirent cnfcmble mille hommes de pié 
& trois mille chevaux , qui pafferent la Seine dans des bateaux au-deffous de S. 
Cloud, ôc joignirent le Prince de Condé à S. Dcnys. 

La Rcine-.Mcre fit d’inutiles efforts pour le gagner, ôc le ramener à des fenti- 
mens pacifiques; il fit des propofitions fi éxorbitantes que l’on fe difpofa férieufe- 
ment a la guerre. Après quelques cfcarmouchcs ôc la prife de plufieurs petites 
Places aux environs ac Paris, le Connétable ôc le Prince de Condé fe trouvèrent 
en préfenec dans la plaine de S. Denys le io de Novembre. \jc premier avoit 
quatorze mille hommes; le fécond n'avoit que trois mille hommes, tant Infante- 
rie que Cavalerie. Malgré cette inégalité , le Prince de Condé attendit le Conné- 
table avec fermeté , ôc il foutint les attaques de l’armée Royale avec tant d'intré- 
pidité , qu’il rendit fort douteux le fuccès du combat. Le Connétable fit des efforts 
extraordinaires pour animer fes troupes ; mais il reçut huit bleffures mortelles , 
ôc il caffa du pommeau de fon épée les dents de Jacques Stuard Ecoffois qui lui 
donna le dernier coup. C’eft ainfi que finit fa glorieufe carrière, cet illutre vieil- 
lard à l’âge de 74 ans en combattant généreufement pour fa Religion ôc pour fon 
Roi. Les deux partis s’attribuèrent également le gain de la bataille, ôc il faut con- 
venir que le fuccès en fut très-équivoque. 

Aufli-tôt que les nouvelles de l'cntreprife de Meaux fie de la prife d’armes furent 
arrivées en Bretagne, les Calviniftes de Nantes allarmés des fuites de cette guerre, 
fe retirèrent pour la fécondé fois à Blein au mois d’Odobrc, auffi*bicn que plu- 
fieurs autres. Ils redoutoient autant la violence du peuple de Nantes ôc la févé- 
rité des Magiftrats , qu’ils cfpéroient de protection de la part du V icomte de Kohan, 
dont ils connoiffoient le crédit ôc le zèle pour leur Secte. Ils relièrent dans cet azile 
non-feulement pendant le tems de cette fécondé guerre civile, qui ne fut que d’en- 
viron fix mois, mais encore pendant celles qui luivircnt jufqu'cn > j 7 1 . 

La bataille de S. Denys n’abbatit point le courage des Calviniftes. Le Prince 
de Condé avant la déclaration de la guerre avoit pris des mefurcs de loin pour la 
foutenir avec honneur, en cas qu'il fût dans la nécefftté de la faire. Il obtint de 
Jean Cafimir Comte Palatin du Rhin une armée de fept mille Réttres, ôc de quatre 
mille Lanfquenets. Dès que le Prince fçut que ces troupes étaient en marche , il 
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quitta les environs de Paris pour aller les recevoir fur la frontière. La Reine de 
Ton côté fortifia l'armée Royale de toutes les troupes qui arrivoient fucceffivc- 
ment des Provinces. Le Duc d'Anjou frere du Roi , jeune Prince de grande cfpé- 
rance, fut nommé Lieutenant Général du Royaume ,ôc deftiné à commander 
cette armée. Il fe mit auffi-tôt aux trouffes du Prince de Condé pour le combat- 
tre avant fa jontlion avec l'armée Allemande. Le Vicomte de Martigues Gouver- 
neur de Bretagne le fuivit dans cette éxpédition. Le Duc d'Anjou laiffa échaper 
l’occafion de ruiner l’armée Calviniftc dans les plaines de Champagne, & il ne put 
empêcher que le Prince de Condé ne joignit les Réitres 6c les Lanfquenets dans 
les environs de Pont-à-MoufTon. Quelque joie qu'eût ce Prince d’avoir échappé 
à l'armée Royale, il fe trouva dans un grand embarras en joignant les Allemands. 
Ces troupes qui ne faifoient la guerre que par intérêt, lui demandèrent de l’argent, 
& le mcnaccrentvde fe retirer en cas de refus. On n’en avoir point à leur donner. 
Rien ne prouve mieux l’autorité que le Prince de Condé a voit dans fon armée 
que ce qui arriva en cette occafion. Il sadrefla aux troupes Françoifesqui la voient 
accompagné , ôc les pria de le tirer de l’embarras où il fe trouvoit. Le brave la Noue 
aufli défintéreffé que moderte donna l'exemple aux autres; quoiqu’il ne fut pas 
riche, il fournit tout ce qu’il avoir d'argent , 6c vendit même fa vaiflelle pour 
aider à payer les Allemands; les autres en firent autant , ôc par un prodige auüi 
admirable qu’il eft rare, une partie de l’armée foudoya l’autre. 

Le Prince de Condé ayant pris fa marche par la Bourgogne . entra dans la'BeaufTe 
6c vint mettre le fiége devant Chartres. La prife dune Place de cette conféquence 
ôc auffi voifine de Paris auroit jetté la Cour dans les plus grands embarras. La 
Reine-Mere dont la plus grande refTource étuit la négociation , envoya vers le 
Prince de Condé pour lui propofer un nouvel accommodement. Ce Prince fati- 
gué par la longueur du liège, Ôc par finfatiable avidité des Allemands qui nccef- 
ioient de lui demander de l’argent ; fe prêta aux vues de la Reine Mere. L’Ami- 
ral 6c la Noué eurent beau lui reprélentcr le peu de fureté qu’il y avoir à fe lier 
à la Cour , il paiTa outre , ôc la paix fut conclue à Longjumeau. Les Calvinilles 
obtinrent la confirmation de i’Edit.de Janvier i j6a, fans aucune des reftricUonsde 
l’Edit de Roufiillnn. 

La vue principale de la Reine en faifant la paix avec les Proteflans , n’étoit pas 
tant l'envie d’aflùrer la tranquillité de l’Etat , que le defir quelle avoit de faire 
fortir les étrangers hors du Royaume: aufli dès qu’elle fut débarrallée de cette 
crainte, ôc que les Huguenots eurent rcflitué la plupart des Places dent ils s'é- 
toient emparés, cette Princefle qui avoit réfolu de les éxterminer, fongea plus fé- 
rieufement que jamais à éxécutcr ce projet. Le Roi y donna les mains. Ce jeune 
Prince plein de courage ôc de fierté ne pouvoir pardonner au Prince de Condé ôc 
à l’Amiral le deffein qu’ils «voient formé de l’enlever à Monceaux. C’efl auffi par 
la perte de ces deux Chefs que l’on réfolut de commencer celle du parti Calvi- 
nifie. Pour arriver à ce but , il falloir s’afiùrcr de leurs perfonnes. C'eft à quoi la 
Cour travailla avec le plus grand fccret. Le Prince de Condé étoit alors à Noyers 
6c l’Amiral à fa maifon de Chàtilion-fur-Loire. Les troupes furent difpofées de 
manière qu'ils étoient comme enveloppés , Ôc leur évufion paro i (Toit impofli blé, 
parce que le Roi étoit maître de tous les ponts fur la Loire. La fortune lembla fc 
prêter aux vues de la Cour ; car l'Amiral qui ne fe trouvoit jamais avec le Prince de 
Condé dans la crainte de quelque furprife , fut dans ces circonflanccs rendre une 
vifite à ce Prince dans fa maifon de Noyers. Cétoit le moment qu’on attendoit 
depuis long-tems, ôc les ordres furent donnés de les aller invertir. Àlais on ne put 
les éxécuter fi fccrctemcnt , que le Prince ôc l’Amiral ne fuflent avertis du mou- 
vement des troupes. Il n’en fallut pas davantage pour les déterminer à prendre leur 
parti. L’Amiral rafTembla quelques chevaux a la hâte , ôc fans communiquer fon 
deffein à perfonne, il partit avec le Prince à la fin du mois d’Août, pafferent la Loire 
à gué , & fe rendirent heureufement à la Rochelle. 

Le bruit de cette retraite ôc les motifs qui i’avoient occafionnée furent comme 
le fignal d’une nouvelle guerre. Le Cardinal Odet de Chatillon qui étoit en Pi- 
cardie, fe jetta dans une barque , & parta en Angleterre. Dandclot s'étoit retiré 
en Bretagne après la paix daLongjuïtxcau, fous prétexte de vifiter les terres qu’il 
avoit en cette Province; mais en effet pour fc préparer à une nouvelle guerre qu'il 
préyoyoic devoir bien-tôt fuccéder à cette paix chancelante. Il leva lecretement 
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des troupes, aide de la Noué , de Brodai S. Gravé ôt de Monte- Jan , tandis que le " r 

Vidante de Chartres , Lavardin fie Montgommeri en faifoient autant en Normandie A n, ij' 8. 
& dans l'Anjou. Quand Dandelot eût appris la retraite du Prince & de l’Amiral à 
la Rochelle, il fe détermina à les aller joindre avec les troupes commandées par 
les Seigneurs dont nous venons de parler. Quelque dilficile que fut cette entre- 
prife, n’ayant aucun partage fur la Loire, Dandelot fe mit en état de l’exécuter. Il 
donna rendez-vous à tous ces dttachemensàBeaufort en Vallée, entre SaumurÔc 
Angers, dans l’efpcrance de trouver quelque gué a la Daguenierc ou aux Rofiers. Le * 

Vicomte de Martigues qui étoit alors à Nantes, occupé à lever des troupes de fon 
côté, avoit orJrede la Cour d’empêcher la jonction des troupes Huguenotes, ôtde 
faire cnfortc avec le Duc de Montpenfier qu’ils ne paflaflent la Loire. Dandelot par 
une marche forcée ôc fort fccrette trompa la vigilance de Martigues , & arriva le 
premier au rendez-vous avec quatre Cornettes de Gendarmes , une d'Arqucbu- 
liers à cheval , & quatre Enfcignes d’infanterie. Le Vidamc de Chartres joignit 
Dandelot le même jour avec fes troupes, ôc Lavardin y arriva avec auatre Cornettes 
& deux Enfcignes d'Arquebuficrs. Montgommeri fc rendit à S. Mathurin fur la 
levée avec trois Cornettes ôt cinq Enfcignes de gens de pié, La Noue avec quatre * 

Cornettes ôc cinq cens hommes de pié gagna S. Martin ôc’les Rofiers pour lôndcr 
la Loire , ôc tâcher de trouver un gué. 

Martigues ayant appris que Dandelot étoit forti de Bretagne , fc hâta de fe met- Comb.it cm «• 
tre en marche pour aller joindre le Duc de Montpenfier qui étoit à Saumur. Après DanJcioi & Mar- 
avoir parté Laution au port de Sorges , il s’avançait avec la plus grande diligence, 
lorfqu il tomba fur le quartier de Dandelot qu'il ne croyoit pas ti proche. Celui-ci 
qui n’étoit pas averti de la marche de Martigues , fe trouva furpris. Martigues ne 
pouvoit reculer fans danger de fe perdre , puifqu’il auroit été obligé de repafler 
Laution en préfence d’un ennemi fort alerte : ainli fe voyant dans la néceifité de 
combattre, il chargea avec tant de furie , qu’il renverfa tout cc qu’il rencontra à la 
Dagueniere & à Saint Mathurin. Cette première charge fut fi vive , que Dandelot 
penfa à être pris. Au bruit de ce combat , la Noue détacha deux cens Arquebu- 
îiers pour aller au fecours des fiens. Martigues rencontra cc renfort aux Rofiers , 
lui parta fiir le ventre ôt continua fa marche. La Noué qui étoit à S. Martin avec 
fa Cavalerie, fit mine de vouloir les attendre : mais il ctoit trop habile Capitaine 
pour ôfer faire combattre la Cavalerie contre de l'Infanterie dans un lieu auili ref- 
ferréque la levée de la Loire, ainü il fe retira en bon ordre dans la vallée, réfo- 
lu d'y attendre Martigues, s’il avoit h hardierte de l'y fuivre. Mais ce Seigneur 
qui craignoit d’être invefti par les troupes Huguenotes , fe contenta de l'avantage 
qu’il venoit de rapporter, ôt continua la route vers Saumur où il joignit le Duc de 
Montpenfier. La perte que firent les Huguenots en cette rencontre monta à quatre- 
vingts hommes. 

Dandelot fe trouvoit toujours dans le même embarras. Il étoit queftion de paf- DanJetor pa<7 1 * 
fer la Loire, Ôc l’on n’avoit point encore trouvé de gué. 11 fongeoit déjà à retour- 
ner fur fes pas, lorfqu’on vint l’avertir qu’on avoit trouvé dans la rivière un gué où Hc. " \ ° ° n " 
l’on pourroit palier. Aulfi-tot Dandelot fit avancer fes troupes, qu’il fit palier avec WJl.tu 

la plus grande diligence. La Noue fut chargé de fe tenir le dernier fur le bord de Caiv ' enBn: » 
la rivière pour faire tête au cas qu’on vint les attaquer. C’étoit bien le deflein du 
Duc de Montpenfier qui s’avançoit avec Martigues; mais il eut le chagrin d’ap- 
prendre que les troupes Calviniftcs «voient traverfé la Loire, ôc il fut blâmé d’avoir 
lairté échapcr l'occalion de ruiner une partie des forces ennemies. La Cour qui fur 
les Lettres de Martigues en avoit conçu I’cfpérance, fut très-mortifiée de cct événe- 
ment , ôc elle eut le chagrin d’apprendre quelques jours après que Dandelot avoir 
joint le Prince de Condé avec le fecours conlidérablc qu'il lui menoit. Monte-Jan 
ôc Baulac arrivèrent auili en Poitou avec un nouveau renfort de troupes qu’ils 
avoient levées en Bretagne. 

Tandis que le Roi armoit puiiïamment contre le Prince de Condé, il révoqua Révocation de» 
l’Edit de ijtii.ôc tous ceux qui avoient été accordés en faveur des Calviniftes, Edut lavor.-bl?» 
ôc il défendit dans fon Royaume toute autre Religion que la Catholique, fous 
peine aux Contrevcnans de conlifcation de corps ôc de biens, avec ordre aux Mi- Çrcrain/ibu!. 
nirtres d’en fortir dans quinze jours. Par un autre Edit donné à Paris, il fufpendit 
de leurs charges ôc états tous ceux qui faifoient profclîion des nouvelles opinions. 

Ces Edits ne firent qu’animer de plus en plus les efprits des deux partis. En Bre- 
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_______ tagnc où les Calviniftes n’ctoient pas les plus forts, ils cffuycrent pluficurs mauvais 

An. I ;6i. traitemens de la part des Catholiques, ôc de ceux qui fc lèrvoient du prétexte de 
la Religion pour piller. Le Capitaine Quengo qui ctoit à la Roche-Bernard avec une 
garnifon, devint le Heau des Cal vinifies. Outre les excès auxquels il fe porta contre 
les habitans, il démolit le Collège de l'Hôpital , & fit abbattre le tombeau de Ma- 
dame Dandclot. 11 fc failit une autrefois du Juge de la Roche -Bernard qu'il ame- 
na nrifonnier. A cette nouvelle quelques Proteftans fe joignirent enfemble , & 
• tombèrent fi furieufcnicnt fur les ravillcurs qu’ils les taillèrent tous en pièces, & 
rendirent la liberté aux prifonniers. Enfin cette garnifon fe rendit fi infupportable 
par fes brigandages, que quelques Gentilshommes des environs prirent les armes, 
pourfuivirent ces pillards , en tuerent un allez grand nombre dans un endroit 
nommé Truel, & les Payfans des environs aflbmmercnt tous ceux qui s’étoient 
échapés. Quengo lui -même fut obligé de fe fauver , & il mourut peu de tems après 
du regret d'avoir perdu fa Compagnie. 

L< Vicomte de Le Vicomte de Martigues après l'affaire de Beaufort en Vallée , s’étoit joint au 
Mirtignei fauve Duc de Montpenfier avec le fecours qu’il avoit amené de Bretagne. Le Duc prit 
^atmee Catholi- j a routc j e Poitou pour ûiivre le Prince de Condé ôc arrêter fes progrès. Mais ce 
Cÿfehau, Ibid. Prince fupérieur en forces, bien loin de reculer, le pourfuivit à fon tour , & l’obli- 
gea de fc retirer à Châtclleraud. L’arrivée du Duc d'Anjou avec toutes fes forces 
ôc un train d’artillerie confidérablc rendit la partie plus égale. Ce jeune Prince qui 
fc voyoit pour la première fois à la tête des armées brûloit d’envie de fe fignaler, 
& de combattre le Prince de Condé. Ce Chef du parti -Huguenot dont farinée 
montoit à dix-huit ou dix-neuf mille hommes fit la moitié du chemin , & alla au- 
devant du Duc d’Anjou. Les armées ne furent pas long-tems fans fc rencontrer. 
Les deux avant-gardes voulant camper un jour à Pamprou , bourgade à cinq lieues 
de Poitiers, les Marcchaux-des-Logis des deux côtés fe rencontrèrent dans ce bourg, 
Ôc après quelques efcarmouches, il demeura à l’ Amiral ôc à Dandclot qui y cam- 
pèrent. Martigues qui y commandoit l’avant-garde n’étoit pas loin de-là. Comme 
il n’avoit avec lui qu’une partie de l’armée , il n ofa engager le combat , il fe con- 
tenta d’efcarmoucher jufqua la nuit. L’arrivée du Prince de Condé avec le refie 
de l’armée Huguenote le jetta dans un grand embarras. Il craignoit d’être atta- 
qué le lendemain , & il ne pouvoir manquer d’être défait. Pour fc tirer d'un auffi 
-- mauvais pas, il fit battre la marche Suillc, afin de faire croire à l'ennemi que les 
foldats de cette nation étoient dans fon camp, fit allumer un grand nombre de 
feux , fie décampa au milieu de la nuit polir aller joindre le Duc d’Anjou qui ctoit 
à Jafeneuil avec le relie de l’armée Catholique. Le Prince de Condé s’apperçut à 
ia pointe du jour de la retraite de Martigues ; il le lit fuivre aulfi-tôt ; mais on ne 
put le joindre. Cette manœuvre de Martigues fut extrêmement louée par les Gé- 
néraux , ôc on ne lit pas dilficulté d'avouer qu’il avoit fauvé en cette occafion 
l’avant-garde de l’armcc Catholique , qui n'auroit jamais pu réfifier aux forces réu- 
nies des Calviniftes. 


■ Le Roi pour récompenfer ce fervîce ôc tous ceux que le Vicomte de Martigues 

Av. avoit rendus à la Couronne, érigea l’année fuivante le Comté de Pcnthievrc en 

FreaionifoCom Duché-Pairie. Ce Comté appartenoit au Vicomte du chef de famere, fœur du 
en ï)vM.' eV ‘ e k‘ u ^ uc d'Eftampes. Sa naillance illuftre cfi rappellée dans les lettres d’éredion 
A:i. de Bret, T. j. avec les fcrviccs qu’il avoit rendus à l'Etat , non-feulement dans le Royaume , mais 
encore en Ecofle où il avoit commande les troupes Françoifes. Il cfi dit dans ces 
lettres que le Comté de Penthievre eft le plus ancien Comté du Duché de Bre- 
tagne, qui fervoit anciennement d’appanage aux fils puînés des Ducs. Il eft re- 
marquable que dans ces lettres le Roi dit qu’il défunir ôc démembre du Duché de 
Bretagne pour la foi ôc hommage le Duché de Penthievre, fans que pour cela les 
Ducs de Penthievre foient privés d’aflifter aux Etats de la Province avec les mêmes 
droits , privilèges ôc prérogatives dont jouiffoient les Comtes de Penthievre. Ces 


Mon du Vicomte Le Vicomte de Martigues ne profita pas de la nouvelle dignité dont il venoic 
^(yieùieu 7 ^' trC revêtu. Ce Seigneur continua de lèrvir avec diftinclion fous le Duc d'An- 
t, lo. n ’ ' 7 * J° u , & >1 fe trouva aux batailles de Jarnac Ôc de Moncontour. La première fe 
donna le i j de Mars. Le Prince de Condé qui y avoit été fait prifonnier , fut tué 
de fang-froid par Moiitcfquiou. L'Amiral raflcmbla les débris de 1 armée Huguenote, 
ôc la Reine de Navarre leur amena le Prince de Bearn fon fils ôc le jeune Prince 
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de Condé fils du défunt. Le Prince de Navarre fut déclaré Chef du parti Calvi- 7 ~ 
nifte ; mais à caufe de fon jeune ügc , la direction des affaires , & le commandement A w *sQfi 
des troupes demeurèrent à l’Amiral de Coligni , qui lit inutilement le liège de Poi- 
tiers défendu par le jeune Duc de Guife. L'Amiral ne fut pas plus heureux à Mon- 
conrour : il fut entièrement défait parle Duc d'Anjou, & les Caiviniftes perdirent en 
cette journée dix à douze mille hommes. Le Roi pour profiter de cette victoire , 
s’avança avec la Reine fa mereju finies dans le Poitou, ôt mit le liège devant Saint 
Jcan-J'Angeli. Cette Place défendue par Piles foutint vigoureufement les efforts 
des affiégeans. Le Vicomte de Martigues qui comimndoit l’Infanterie Françoife , 
s’y comporta avec toute la valeur poffiblc. 11 fut bielle le 20 d’Octobre d’une 
inoufquetade à la tête dont il mourut le même jour, regrété du Roi, de la Cour 
ôede toute l’armée. 

Sebalticn de Luxembourg Vicomte de Martigues ôt Duc de Penthievre, étoit . 
fils de François IL du nom Vicomte de Martigues ôt de Charlotte de Broffe , 
dite de Bretagne , fille de René Comte de Penthievre ôt lueur de Jean de Bretagne 
Duc d’Ellanipes. Le Vicomte de Martigues le montra de très-bonne heure digne 
du nom illufirc qu'il portoit. Il fe diftingua beaucoup en Ecoffc où il foutint avec 
une rare valeur le fiége de petit Leit. il fe trouva au liège de Rouen , ôt il y lit 
voir tant de conduite ôt de bravoure, qu’il fut jugé digne de fuccédcr au Comte de 
Rendan dans la Charge de Colonel Général de l’Inianteric. Il obtînt la Lieute- 
nance Générale de Bretagne le premier Janvier i>tfo;ôt les provilions du gou- 
vernement de cette Province le 20 Mars 1 ytfj. Il fe trqpva dans prcfque tous les 
combats qui fe donnèrent dans les guerres de Religion. Nous avons vû avec 
cruelle vigueur il chargea Dandelot a celui de Bcauiort -en - Vallée î il ne fe dif- 
rmgua pas moins à Meufignac , où il aida beaucoup à la défaite de Mouvans ôt de 
Pierre Gourde. Il donna de nouvelles preuves de la valeur à Jarnac ôt à Moncon* 
tour ; enfin il termina tant de belles actions par une mort glorieufe qu’il reçut en 
combattant pour fon Roi & pour la Religion. 

A toutes ces qualités le Vicomte de Martigues joignoit un grand attachement 
pour, la Religion Catholique. Il avoit même déclaré plus d’une fois que fa plus 
forte ambition étoit de mourir pour fa défenfe. Nous 11e pouvons diflunuler que 
ce zèle l'a quelquefois emporté trop loin. Dans l'expédition que lit le Duc d’Hf- 
tampes fon oncle dans la Baffe-Norman die, il le porta à des excès de rigueur que 
la Religion n’autorife jamais. Le corps du Vicomte de Martigues fut apporté en 
Bretagne, Ôt enterré à Guingamp auprès de celui du Duc d'Ellampes fon oncle. 

11 avoit époufé Françoife de Beaucaire fille d’honneur de la Reine Marie Stuard. 

Il ne laifia de cette époufe qu’une fille unique , Marie de Luxembourg Ducheffc 
de Penthievre mariée en if7y. à Philippe Emmanuel de Lorraine Duc de Aler- 
coeur, dont il fera parlé dans la fuite. 

Si les Catholiques firent une perte confiJérablc par la mort du Vicomte de Mar- — — — — 
tigues» les Huguenots en général ôt ceux de Bretagne en particulier en firent une A k. i no. 
irréparable par celle de Dandelot. Le détail de fes actions ôt les fervices qu’il ren- j * ,0f * dc 
dit au parti Calviniftc n’appartiennent pas à cette Hillouje. Il me fulfit de dire qu'il AÛl^né.Onaiai 
avoit epoufé en premières noces Clau Je de Rieux fille Je Claude Sire de Rieux ôt Mtea 

de Catherine de Laval , ôt que par ce mariage une partie des biens de ces deux “ %-eJtaa * 
grandes Maifons étoit entrée dans la lienne. La nécellité de les vifiter l’obligea de 
venir en Bretagne. C'ell au premier voyage qu'il y fit, qu'il faut fixer l'époque du 
Calvinifine en Bretagne. Nous avons vû avec quelle audace il fit prêcher les er- 
reurs de cette Sede à Nantes, à Blein , à la Bretefche ôt en d’autres endroits. Cette 
femence ne tarda pas à produire des fruits, ôt l'établi ffement de vingt-huit ou trente 
F'glifes Caiviniftes en Bretagne eft dû principalement à cette première prédication, 

& à la protection ouverte que Dandelot accordoit aux Réformés tie Bretagne. Ce 
Seigneur l’un des plus braves du parti Calvinifte, après avoir fait mille adions 
de valeur, ôt avoir cchapé à tous les dangers de la guerre, vint mourir à Saintes 
le 27 de Mai d’une fièvre chaude. Les Huguenots accuferent les Catholiques de 
l’avoir fait empoifonner ; mais c’eft une calomnie, de l'aveu même de quelques 
Ecrivains proteftans. L’Hiftorien du Calvinifine en Bretagne rapporte qu’étant fut 
le point de mourir ; Dandelot fe leva fur fon lit, ôt dit aux alfiftans: la France aura 
beaucoup Je maux avec vous 3 CT puis fans vous t mais enfin tout tombera furl’ Ef~ 
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pagnol. L’Amiral qui étoit préfent l’ayant repris de ce difcours comme d’une rêve- 

A .s', i ;70. rie , je ne rêve point , mon frert , répliqua Dandelot , F homme de Dieu me la dit »' ôc 
aufli-tôt il rendit l'efprit. C’eft ainfi que mourut ce Seigneur illuflre par mille belles 
actions , mais dont il ternit tout l’éclat par fon entêtement pour les erreurs de Cal- 
vin. Ce fut le premier de fa famille qui fe laifla infecter de ce poifon , ôc il ne con- 
tribua pas peu à gâter l'efprit de l’Amiral 6c du Cardinal de Châtillon fes deux frères. 
Son corps fut apporté en Bretagne, 6c conduit à la Roche-Bernard. On l’enterra 
à l'Hôpital fous un édifice , appcllé le Dôme. Peut-être avoit-il demandé d'être 
inhumé auprès de Madame Dandelot à laquelle il avoir fait drelfer un fort beau 
maufoléc : mais il paroît en cela que fa volonté ne fut pas fuivic. La mort de Dan- 
delot fut pleurée par tous les Calvinifles de Bretagne , mais fpécialcmcnt par ceux 
de la Roche - Bernard dont il étoit Seigneur du chef de fa femme. L’Eglilè Calvi- 
nifte de cet endroit s 'étoit formée fous les aufpiccs, 6c fon Château de la Bretefchc 
fervoit d'azile à ceux de cette fede dans les tems où ils étoient pourfuivis par les 
Catholiques; le Miniftre Lou veau s’y étoit réfugié plus d’une fois , pour le fouf- 
trairc à la haine des Catholiques , ôc même à la fureur de ceux de fa fede. 

I s Br«t feh» & La mort de Dandelot fit rentrer les Châteaux de la Bretefchc 6c de Vitré dans 

\ «rc rendu» aux l’obéifi'ance du Roi. Le Miniftre Louvcau, les débris du Collège de la Roche- 
C><!»J Bernard ôc de quelques Calvinifles s’étoient retirés dans le premier de ces deux 
Châteaux , non pour s’y fortifier 6c faire des adçs d’hoftilité , mais pour y être en 
fureté contre les côbrfcs des Catholiques. Parmi ces réfugiés au Château de la 
Bretefchc, il fe trouva un jeune homme de la Roche-Bernard qui troubla la tran- 

Î juillité dont on jouiffoit. C’étoit un libertin, fans mœurs 6c qui détroufloit les paf- 
àns , fous prétexte de chercher des lettres. Ceux qui commandoient dans la Pro- 
vince avertis de ces défordres, envoyèrent quelques Compagnies à la Bretefchc 
qui fommerenr ceux qui étoient dans le Château de rendre cette Place ; ce qu’ils 
firent fans difficulté , faute de fecours , d’armes , de munitions ôc de gens de guerre. 
Le Château de Vitré fut obligé d'en faire de même, ôc d’ouvrir fes portes aux trou- 
pes Catholiques que l’on y envoya en garnifon. Ceux qui fortirent de ces deux 
Places fe retirèrent à Blcin , où ils paflerent le relie du tems de la guerre fous la 

t rotedion du Vicomte de Rohan qui fe faifoit un plaifir de recueillir ces fugitifs. 

,e crédit de ce Seigneur que le Roi par fes Lettres du 17 de Juin 1 ytfp. avoit pris 
fous fa protection, ôc à qui d avoit accordé une fauve-garde pour toutes fes terres, 
mit à l’abri de la j erfécution les Réformés qui choifirent cette retraite. A l'exception 
de l’azile qu'il accorda à ceux de fa fede , le Vicomte de Rohan ne prit aucune 
part aux troubles qui agitèrent la France pendant ce Régné. Les infirmités fréquen- 
tes dont il fut affligé pendant toute fa vie, l’obligerent à vivre en repos dans fa 
maifon. 

Cuemenéôief Le Vicomte de Rohan dont nous venons de parler, étoit le chef de cet illuflre 
e» famille , ôc toute cette branche avoit eu le malheur de fe laitier prévenir des nou- 

jVccLi ' vc ^ cs opinions. La branche cadette des Seigneurs de Gucmené avoit perfévéré 
dans la foi de fes peres. Louis de Rohan VI. du nom Sire de Guemené qui vivoic 
alors , defeendoit de Jea»I. Vicomte de Rohan ôc de Jeanne de Navarre fa fé- 
condé femme. Ce Seigneur quoiqu’aveugle parut à la Cour de nos Rois avec dif- 
tintlion. François II. 1 admit au nombre de lés Gentilshommes ordinaires par fes 
Lettres données au Pleffis-les-Tours le 18 d’Avril iy6o. Ce Prince déclare dans 
ces Lettres qu’il lui accorde cet honneur, fpécialcmcnt à caufe de l’affinité qui 
étoit entr’eux. En effet ils defeendoient tous deux d’Alain IX. Vicomte de Rohan, 
le premier par Marguerite de Rohan ayeule de François I. ôc le Sire de Guemené 
par Marie de Rohan fille de Jean II. ôc petite fille d’Alain IX. Charles IX. ne 
montra pas moins de bienveillance que fon prédéceffeur pour le Sire de Guemené. 
11 lui donna une compagnie de y o hommes d’armes de fes Ordonnances, ôc le fit Che- 
valier de fon Ordre en 1564. Après lui avoir accordé une nouvelle Compa- 
gnie de yo hommes d’armes en 1y70.il érigea cette même année la Châtellenie 
de Guemené en Principauté, il y annexa la Seigneurie de la Roche -Moifan , les 
fiefs de Leon , l'Ille de Grois , les Terres de Tritfavein, de Plouhlnec, de Plou- 
guernevcl , de Plourai ôc de S. Caradcc. Par ces Lettres données à Monceaux au 
mois de Septembre, le Roi déclare qu’il veut illuftrer ladite Terre de Guemené 
de titres coirefpondans à la grandeur de la Aiaifon du Seigneur de ce nom & à la 
qualité de JeJans prédé teneurs & de lui, 


LIVRE XVIII. 

I.a mort du Vicomte de Martigues laifloit vacant le gouvernement de Bretagne» • 1 - 

I! falloit pour le remplacer dans les circon fiances critiques cil fe trou voit alors la A n. t j-7o. 
France, un homme fur la fidélité duquel la Cour put le repefer. Le Roi jetta les Lr Pue Je .Mont» 
yeux fur Louis de Bourbon Duc de Montpcnficr. Ce Prince avoit toutes les qua- 
Jites nécelfaires pour remplir dignement ce polie important. .Sa valeur étoit con- A3. fret. 2, j» 
nue; il fe (ignala d’abord à la bataille de S. Quentin où il fut fait prifonnicr. Dans coLtys. 
les troubles qui furvinrent en France à l'occalion de la Religion , il ne fcpara ja- 
mais fes intérêts de ceux de l'Etat & du Roi , quoique le feu Rci de Navarre éc 
le Prince de Coude Chefs de fa Maifon fu fient à la tête du parti contraire, il lit la 
guerre aux Calvinifles en Touraine, Ôc il commanda fous le Duc d'Anjou aux ba- 
tailles de Jarnac & de Moncontour. Enfin pour le récoir.pcnfcr de tous ces fenn- 
ecs, le Roi le nomma Gouverneur de Bretagne. Les Lettres l’ont datées du camp 
de Thonneboutonne du to de Mars i j mais elles ne furent cnrcgiflrécs au Par- 
lement de Bretagne que le 20 de Mars 1 y 70. ôc à la Chambre des Comptes le 1 2 de 
Mai de la même année. 

Les deux batailles de Jarnac ôc de Moncontour que le Duc d'Anjou avoit ga- 
gnées fur les Calviniftcs n’avoient point abbatu ce parti; il fe foutenoit toujours, 
ôc la guerre continuoit avec différons fuccès. La Bretagne fut tranquille pendant 
que le Poitou, l'Angoumois & le pays d'Aunis croient en proyc aux armées des 
deux partis. Ce qui le pafla dans ces Provinces «‘appartient pas à cette Hiftoirc ; 
cependant je ne puis palfer fous filcnee , fans faire tort à la gloire de la nation , les 
exploits du brave la Noue 6c de René de Rohan qui rendirent défi grands ferviccs 
aux Protefians. 

Le premier de ces deux Capitaines s'étoit trouvé aux batailles de Jarnac 6c de rx^olt» le h 
Moncontour, ôc il eut le malheur d’y être fait prifonnicr. Dans cette dernière ac- j 4 
rien il auroit été facrifié à la fureur des Catholiques , fans la généralité du Duc 
d’Anjou qui lui fauva la vie, par l’eftime qu'il faifoit de fes grandes qualités. Ayant 
été échangé avec le Colonel Strozzi , il reprit fa qualité de Gouverneur de Poitou , 
du pays d'Aunis 6c de Guyenne pour les Princes. Il ne tarda pas à fe fignaler. Le 
Lut principal des Catholiques après la prife de S. Jean d'Angel i avoit etc de relfer- 
rer la Rochelle, en attendant qu’on put l'ailiéger dans les formes. Ils s’étoient l’ai- 
fis de Marans , des Ilies de Marennes , de Brouage 6c de quelques autres. ; 6c le Ba- 
ron de la (iarde Général des Galères croifoit a l’embouchure de la Charente , & 
défoloit les Rochelois par les prifes continuelles qu’il faifoit fur eux. Il avoit même 
formé une entreprile fur Tonnai-Charente, mais la Noue rompit fes mefurcs. Ce 
Général qui comprit à quoi toute cette manoeuvre tendoit, forma de Ion coté une 
entreprife fur Brciiagc, où il avoit quelques intelligences. 11 tira cinq cens Arque- 
bufiers ôc quelque Cavalerie de la Rochelle, Ôc prit le chemin de Brouage. Comme 
il palfoit à Tonnai-Charente, le Baron de la Garde s'en approchoit avec fix galères 
dans le deflcin de s’en emparer. La Noue n'eut pas de peine à deviner l’intention 
du Baron , ôc il forma auili-tôt le projet de fe rendre maitre des galères. Pour n ‘être 
pas découvert du Baron , il fit cacher fes foldats fous la halle du Bourg avec dé- 
1er fe de fe montrer, 6c de tirer un fcul coup fans un ordre exprès de la part ;ntais 
il ne fut point obéi. A peine la première galère eut-elle paru , que quelques fol- 
dats de la Noue fortirent de l embufcade, fit firent feu fur cette galère. Les autres 
Punirent cet exemple; les Cavaliers mirent pie à terre pour partager la gloire de 
cette adion. La galère fe défendit \ îgoureufement , 6c les autres qui entendirent le 
bruit de la moulqucterie, s’approchèrent pour venir au fecours. La Noue voyant 
le combat engagé malgré lui, lit tout ce qui dépendoit de lui pour avoir l’avantage; 
il fit palier les parais ôc les canaux à une partie de fes gens pour ferrer les enne- 
mis tic plus près. Cette manoeuvre réulfit : la première galère le rendit , 6c le Baron 
de la Garde craignant pour les autres; fit tourner la proue 6c fe retira. Il manqua 
Tonnai-Charente , 6c la Noue ne put faire réullir l’entreprife qu’il avoit formée 
contre Brouage. 

I a Rochelle n’en étoit pas moins bloquée parterre ÔC par mer. Pui-Gaillard , Priée de Noiillc* 
la Riviere Fui -Taillé, ôc les autres Chefs Catholiques avoient élevé autour 
de cette Place un alfcz grand nombre de forts ôc de redoutes qui l’incommodoient 
beaucoup , tandis que le Baron de la Garde continuoit à la ferrer du coté de la mer. 

Pour la dégager, la Noue prêta l’oreille à une entreprife que ( Ingénieur Scipion 
avoit formée fur le Château deNoaillé. Elle fut exécutée avec tant de réfolution 
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malgré la brave réfiftance des Catholiques, que Scipion les obligea d’abandonner 
le Bourg, & de fe retirer au Château, après avoir perdu quinze loldats. La Noue 
arrivant dans ce moment les étonna tellement, qu’ils demandèrent à capituler, ôc 
fe retirèrent à Marans , vie 6c bague fauves. 

La prife de Noaillé n’étoit qu’un acheminement à celle de Marans qui incom- 
modoit fort la Rochelle. La Riviere Pui-Taillé venoit de conduire à Marans un 
renfort de foldats: mais étant mort quelque tems après , le Capitaine Chaperon qui 
étoit en Saintongc eut ordre de venir prendre fa place, ôc démener fon régiment. 
Comme il paifoit à deux lieues de la Rochelle, la Roche*£inard le chargea vi- 
eoùreufement, tailla en pièces une partie de fon régiment, prit fon bagage, ôc 
le força lui-même de prendre la fuite. La Noue ayant appris cette nouvelle ,'ré- 
folut d'attaquer tout à la fois Marans ôc un Fort qui en étoit proche , où il n’y a voit 
pour toute garnifon qu'une compagnie de foldats Italiens. Puviaut avec fa Cor- 
nette ôt trots Enfeignes de gens de pié fc chargea de l'attaque du Fort, tandis que 
la Nou2 prenoit le chemin de Marans. Quoique l’on fut alors à la lin de Lévrier , 
il marcha toute la nuit à travers des marais, des canaux ôc des fbffés où fes gens 
«voient de l'eau jufqu a la ceinture. Malgré toutes ces difficultés il arriva à Marans, 
avanr qu'on eut eu aucune nouvelle de fa marche. Chaperon n’eut que le tems 
d’abandonner le Bourg, ôc de fe retirer au Château. La Noué i’y fuivit, ôc fans 
perdre un mentent de tems il en forma le fiége. Chaperon furpris a'une attaque (ï 
brufque, capitula aulli-tôt , ôc obtint la liberté de fe retirer à 1 or.tenai avec fa 
garnilon. Puviaut qui attaquoit le Château dont nous avons parlé , éprouva plus de 
réfiftance de la part des Italiens qui fe défendoient en braves gens. La Noue en- 
voya le Capitaine la Garde avec fes Arqucbufiers. Ce fecours iit perdre coeur aux 
alliégés qui fe rendirent aux mêmes conditions que. Chaperon. 

La Noue qui étoit l'homme du monde qui fçavoit le mieux pouffer un avan- 
tage, ne s’en tint pas là. Sans donner aux Catholiques le loilir de fè reconnoitrc, 
il prit le Gué de V elire, Lar.gon , Luçon , Mareuil , ôc il alla tout de fuite aux ta- 
bles d’Olonne pour s’en emparer ; mais la tempête qu’il Ht ce jour-là , f empêcha 
de réulïïr dans ce dernier delfcin. Il n’en fut que plus animé à en pourluivre féxe- 
cution. Le Vice-Amiral Landereau qui commandoit dans ces mers, ôc qui regardoit 
la confervation des Sables d’Olonne comme de la derniere importance, n oublia 
rien pour mettre cette Place hors d'infulte. Comme il fe doutoit bien que la Noué 
feroit bien-tôt une nouvelle tentative , il y fit de nouvelles fortifications ; ôc comme 
la plupart des Catholiques du pays avoient renfermé leurs richcfics dans le Châ- 
teau comme dans un lieu de l’ùrcté , Landereau en reçut un grand nombre dans 
la Place , perfuadé que le defir de confervcr leurs biens les cncourageroit à fa dé- 
fenfe. Mais ce fut ce qui contribua le plus à la perte de cette Place. Les foldats Cal- 
viniftes animés par l’efpérance du butin que la Noué leur avoit promis , attaquèrent 
avec tant de furie , qu'ils forcèrent les rctranchcmens , fircnt'main-bafîe fur quatre 
cens hommes, ôc firent les autres prifonniers. Le Vice-Amiral Landereau fit d’inu- 
tiles efforts pour fauver la Place ; il fut obligé de céder à la furie des affaillans , ôc 
de chercher fon falut dans la fuite ; mais il fut pris , ôc les Rochelois l’auroicnt fait 
mourir pour tous les maux qu’ils en avoient reçus j fi le Roi ne leur avoit fait dire 

3 u'il traiterait les prifonniers qu’il avoit entre les mains comme on traiterait Lan- 
crcau. La prife des Sables d’Olonne fut d'une grande utilité pour le parti Calvi- 
nifte. On prit dans le port quatre vaifieaux, armés en guerre, fans compter une 
quantité d'autres de moindre grandeur, on y trouva des armes Ôc des munitions, 
ôc la rançon des prifonniers monta à des fommes confidérablcs. Le butin fut im- 
menfe , ôc la Noué pouvoit s’enrichir; mais ce Gentilhomme aufli défintéreffé qu’il 
étoit brave, l'abandonna à fes foldats. La plupart d’entr’eux n’en profitèrent pas. 
Ils voulurent fe retirer par mer à la Rochelle , ôc y tranlporter leur butin ; mais 
comme ils n’avoient point d’autres pilotes que ceux des Sables d’Olonne , ceux-ci 
pleins de reffentiment de ce qui venoit d’arriver , firent fauffe route, ôc vinrent 
aborder fur les Côtes de Bretagne. Les Bretons dévaliferent fans peine des gens 
furpris , Ôc qui croy oient arriver dans un pays ami. 

Les conquêtes de la Noué réveillèrent la ialoufie delà Cour; craignant que 
les Calviniftcs fc rendiffent maîtres de tout le Poitou, Pui-Gaillard fut commandé 
avec quatre mille hommes poux arrêter leurs progrès. Pui-Gaiilard avec ces forces 
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reprit en moins d'un mois Langon , le Gué de V élire, Luçon & S. Gemme. ÎI logea . 

dans Luçon la Cornette dû Bois de Cholet & l’Enfeignc du Capitaine Fontaine, « 

& il mit les Italiens dans S. Gemme. La Noue ne put voir tranquillement fes con- £ pè-IJJcu 
quêtes enlevées, pour ainlï dire fous fes yeux , & il réfolut d’enlever la garnifon I • »j. ‘ 
de Lukoil. 11 partit avec quelques Gentilshommes, cinquante chevaux ôt quelque 
Infanterie, marcha toute la nuit, ôc arriva à Luçon avant le jour. Il chargea les 
premiers corps de garde , ôt pafla au fil de l’épée ceux qui voulurent faire quelque 
réliftance. Ses foldats fe répandirent dans la Ville, Ôt jetterent l’allarme par-tout. 

La garnifon ne fongea qu’à prendre la fuite , ôc l’on fit main-baife fur tous ceux que 
l’on put rencontrer. Quelques-uns s’échapcrent ôc fe retirèrent à S. Gemme qui 
n’cft qu’à une dcmi-licué de Luçon pour avertir les Italiens de ce qui venoit de 
fe paifer. ('es troupes informées que la Noué étoit peu accompagné, prirent les 
armes dans le moment pour aller le charger dans fa retraite. La Noué averti de ce 
deflein , ne crut pas devoir attendre avec le petit nombre de gens harraHés ôt fati- 
gués qu’il avoit avec lui, des troupes fraîches ôt plus noinbreufes que les tiennes. 

Four les empêcher de le fuivre , U rit lever le pont de la charrie, ôt laiflà un Ca- 
pitaine avec quelques Arquebufiers au bout du pont pour en défendre le paifage. 

Mais bien-tôt il vit venir à lui cent Cavaliers Italiens, ôc il apperçut fes Arque- 
bufiers qui prenoient la fuite, apres avoir abandonné le pont. La Noue fe voyant 
dans la néccllitéde combattre, tourne bride, rallie quelques fuyards, ôt fe met 
en devoir avec les Gentilshommes qui l’accompagnoient de rcpoulicr les Ita- 
liens. Le Capitaine Strozzi qui les commandoit , ayant pouflè fon cheval dans un 
ruilfeau pour aller aux gens de la Noue , fut renverfé d'un coup d'arquebufe. La 
morr du Chef découragea tellement les Italiens, qu’ils tournèrent le dos, ôc taillè- 
rent à la Noué le teins de fe retirer. 


La prife du Fort de Luçon par les Catholiques gênoit extrêmement les Huguc- Rouille Je Lu- 
rots de ia Rochelle & de Marans. Puviauc étant à Saint Gemme , donna avis à la 
Noue qull y avoit peu de monde ôc de munitions dans Luçon ; qu’on le pourroit 
prendre facilement, fi l’on amenoit de l’artillerie, ôc que Pui-Gaillard ne pourroit 
le lecourir à tems , parce que fes troupes étoient difpcrfées dans le Poitou. Sur cet 
avis, la Noue partit avec trois pièces de canon , quatre ('omettes de Cavalerie , 
onze Enfeignes d’infanterie , trois cent Lanfquenets , ôt mit le fiége devant le Fort 
de Luçon. rui-Gaillard en fut averti aulfi-tot, ôt forma le deflein de furprendre 
la Noué. Il raflembla en un feul corps toutes fes troupes , parmi lefquelles le trou- 
voit la Compagnie de Bouilic Gouverneur de Nantes. Comme la diligence étoit 
néceflaire pour l’exécution de ce projet , il marcha deux jours ôt une nuit fans 
prefquc donner à lès gens le tems de manger ô: de fe repofer, ôt lailTa fon bagage 
a Fontcnai. Pour donner moins d'inquiétude à la Noué , il lit courir le bruit qu i! 
étoit malade, ôt ayant fçu que Puviauc étoit à S. Gemme, il partit la nuit pour ve- 
nir fe camper entre cette Place ôc Luçon , dans la vue d'attaquer Puviaut qu’il ef- 
péroit défaire en peu de tems , ôc fc tourner enfuitc vers la Noue qui 11 e feroit pas 
en état de faire beaucoup de réliftance. Toutes ces mefurcs étoient bien prilcs , 
ôc Pui-Gaillard qui avoicnt des troupes plus nombrcules ôt plus aguerries que 
celles des Huguenots pouvoit fe flatter de réuflir.Mais fon deflein fut éventé : Pu- 
viaut en fut informé par un Trompette que Pui-Gaillard avoit lui -même envoyé 
au Camp , fous prétexte de traiter de la rançon d'un prifonnicr ; mais en effet pour 
©bferver la contenance ôc la difpofition de l’ennemi. Pui-Gaillard ne fut pas plus 
heureux dans le deflein de fe loger entre S. Gemme ôt Luçon : car pluficurs de 
fes gens s'étant égarés pendant la nuit, tombèrent entre les mains de Puviaut , qui 
fe retira aufli-tôt au camp de la Noué. Ce Général vit bien que malgré l’inégalité 
<lc fes forces il feroit dans la néccflité de combattre ; mais pour ne pas fe charger 
feul de l’événement d’une aôion douteufe, ôt qui pouvoit êtrcfunellc au parti, il 
alTcmbla le Confeil de guerre pour prendre l’avis des Officiers. Il apperçut parmi 
eux tant de bonne volonté, que fans perdre de tems, il fit fes préparatifs pour bien 
recevoir Pùi-Gaillard. Apres avoir laiflé trois Compagnies au fiége du Fort de Lu- 
çon pour empêcher les lorries des afliégés , il rangea fa petite armée crt bataille. 
Pui-Gaillard avançoit de fon côté avec la fienne, ôt comme il faifoit aufli fes dif- 


pofitions pour attaquer avec fuccès , dans le moment qu’il plaçoit la Cavalerie 
pour foutenir fon Infanterie, la Noué averti de ce mouvement , comprit que s’il 
donnoit le tems à cette Cavalerie de fe former, il auroit de la peine à la rompre, 
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la lit charger brufqucmcnt dans le tems qu'elle défiloit à travers les fofles. Fui- 

A s j '~o ^^dlard accourut pour remédier au dd Tordre que cette première charge avoit mis 
* 1 par mis les riens ; mais Fuviaut s’avança fîe’remcnt , Ôc donna avec tant de furie fur 

les efeadrons Catholiques , qu'il les rompit. Le relie de la Cavalerie s'épouvante , & 
prend à toutes jambes la route deFontcnai, où Fuviaut les pourluit, 6c en fait un 
grand carnage. Fui Gaillard le voyant abandonné & prefque feul, fit oblige de 
lairc comme les autres 6c de prendre la fuite. Il ne relîoit fur le champ de bataille 
que l lnfanteric Catholique : elle voulut faire quelque réliftance à la faveur des haies 
Ôc des foliés ; mais la Cavalerie Huguenote ayant pénétré dans les bataillons Catho- 
liques, les mit en défordre, 6c les obligea de fuir ; il s’en fit un carnage horrible, 
6 c il auroit cté bien plus grand fans la Noué qui arrachoit les vaincus des mains de 
Tes fclrîats , 6c fur-tout des Lanfquenets qui ne faifoient aucun quartier. Cinq cens 
Catholiques périrent dans ce combat , ôc les Protcflans rirent huit cens prifonmers. 
l.’on y prit Icizc drapeaux ôc huit Cornettes. Le Fort de Luçon fc* rendit auili-tôt 
après cette action. La Noué toujours équitable donna encore en cette occalion 
des preuves de fa modération. Mafcaron qui commandoît dans le 1 ort de Luçon, 
6 c qui fur la foi delà capitulation faifoit emmener Ton bagage, fut volé par les 
troupes viclorieufes. La Noué fur les plaintes de Mafcaron , rit compter à ce 
Gentilhomme quatre cens ccus, pour le dédommager de la perte de Ion équi- 
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Vui-Gaillard après la déroute des riens , s’etoit retiré vers Niort avec les débris 
de fa petite armée. En pariant à Foiuenai il y nvoit lailîé quatre Compagnies avec le 
Capitaine Hompas Breton pour commander dans cetie Fiace. Comme il le doutoit 
bien quelle feroit attaquée, fon dclTein ctoit d'arrêter là quelque teins l'armée de 
h Noue , pour donner aux riens le tems de fc rallier , ôc de revenir de leur frayeur. 
Four cet crier il exhorta Bompas à fe défendre au moins pendant huit jours, èc il 
lui promit qu’avant ce terme il viendroità fon fecours avec une arm e plus forte 
que celle qu’il avoit menée à S. Gemme. La Noué ne tanla pas en effet a faire le 
liège de Fontcnaî. Il fe préfenta devant cette Place le 17 de Juin , 6c lit battre 
d abord la porte de S. Michel avec cinq petites pièces de Campagne. Mais cette 
attaque ne l'aifant pas grand effet, la Noué monta l'cul vers la porte S. Michel, 
pour découvrir un lieu plus commode pour dreffcr fa batterie. Malgré la grêle 
d’arquebufades qu'on lui tiroit du Château, il n’en obfervoit pas avec moins de làng- 
froid les environs de la Place, iorfqu’il fut bleffé d’une balle qui lui caria l’os du 
Iras gauche. 

Il fallut l’emporter à fon logis pour le faire panfer. La playe paroifibit fort belle 
dans les premiers jours, mais on apperçut des lignes de gangrène qui obligèrent de 
le faire tranfporter à la Rochelle pour y être traité avec plus de foin Ôc par des 
Chirurgiens plus habiles. La Noué laiffa le foinduriégeàSoubize fon Lieutenant, qui 
prit peu de tems après Fontenai. La Noue étant arrivé à la Rochelle, la gangrené ne 
tarda pas à fe manifefter. Les Chirurgiens déclarèrent qu'il n’y avoit point d’autre 
reffource que celle de lui couper le bras. La Reine de Navarre qui faifoit un casin- 
rini de ce brave Général , voulut être témoin de l’opération à laquelle elle l'avoit 
déterminé. Cette Princcffe lui tint elle-même le bras , tandis que les Chirurgiens 
travailloicnt. L’opération fut heureufe , ôc fuivie d’une prompte guérifon. Mais 
quelque fuccès qu'elle eût , la Noué auroit été hors d'état de fervir , s'il n'a voit 
trouvé des ouvriers affez habiles qui lui firent un bras de fer qui lui rendit à peu près 
1rs mêmes fcrviccs que celui qu'il avoit perdu. 11 s’en fervoit pour monter à cheval, 
ôc cela ne l’empêcha pas dans la fuite de faire toutes les fondions de foldat & de 
Général. C’elt de-là que lui eft venu le furnem de la Noué-Bras-de-fer. 

La Reine de Navarre réfolué de poufl’er les avantages que 'les troupes Calvi- 

, e id ta place de niftes vciioicnt de remporter, rit aflcmbler un corps d’armée affez nombreux, 
*1 I ^ ont e ^ c deriina le commandement à René de Rohan. Ce Seigneur troiriéme fils 

îj. r ’ * de René I. Vicomte de Rohan ôc d’Ifabcau de Navarre avoit embraffé comme 
duHg';i' i Li. fes frcrcs la nouvelle Religion. Il fui vit le parti du Prince de Condé dans la pre- 
mière guçrre civile, ôc après la mort de ce Prince, il s’attacha à Henri de Bour- 
bon Prince de Bearn , qu’on ne qualifia du titre de Roi de Navarre, qu'après la 
mort de Jeanne d’Albret fa merc. René de Rchan fe diriingua à la bataille de 
Muncontotir , apres la déroute de l’année Protellante , il fut chargé de défendre 
Angoulémc , l'une des Places que l'Amiral de Coligni avoit jugé capables d’airetct 
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la première impétuofité de l'armée Royale. Mais quand il vit qu‘il n*y avoit plus 

de danger pour cette Place, il alla fe jetter dans Bauvoir-fur-Mcr,que la Duchefle An. lyyoi 
de Nemours fa foeur defendoit contre les Catholiques. L’eau ayant manqué dans 
cette Place , il fut obligé de capituler. Il fortit avec les honneurs de la guerre. La 
Reine de Navarre connoiffoit fi bien le mérite de René de Rohan fon coufin- 
gerraain , quelle le fit Lieutenant Général dans les Etats de fon fils pendant la 
minorité de ce Prince. 

Après la blefiure de la Noué elle jetta les yeux fur lui pour le mettre à la place 
de ce Général. La jeunefle de René de Rohan qu'on appelloit alors Pontivi, fem- 
bloit l’éxclure d’un emploi auffi important. D'ailleurs il y avoit dans le parti Pro- 
teftant un grand nombre de Seigneurs diftingués nar leur naiffance 6c par leurs 
fervices qui briguoient le Généraïat. La Reine de Navarre craignant de les irriter, 
leur écrivit en laveur de fon coufin René. Tous les Chefs , dit a Aubigné , confen- 
tirent à lui obéir , tant pour le rtfpecl de la Maifonde Rohan, cjue pour les autres 
preuves qu’il avoit déjà données de fa valeur 6c de fa capacité a la guerre. René 
fit voir qu’il étoit digne de ce choix, ôc il répondit parfaitement à l’idée que la 
Reine de Navarre s’étoit formée de fon mérite. 

Dès que René de Rohan fe vit revêtu de cette dignité, il affembla fes troupes F*p!mti ée Rc- 
fans perdre de tems, il alliégca fille de Marennes dont il fe rendit maître. Tandis ^J e Rühan * 
qu’il faifoit affiéger Broüage par mer fit par terre , une partie de l’armée navale des u c Tfou, L o» 
Protellans s’empara de flltc d’Olcron & des autres Ifles de la Sainrongc. Broüage 
prelTé vivement par les Calviniftes ne tint gue huit jours, fit Pui -Taillé qui en 
étoit Gouverneur fut tué lorfqu’il vouloit fc jetter dans la Place pour la défendre. 

Marans l’une des plus fortes Places du Royaume par fa firuation fe rendit après 
dix-huit jours de liège. Après toutes ces éxpéditions René de Rohan occupa fes 
troupes à reprendre plulîeurs petites Places fit Châteaux dont les garnilons rava- 
geoient le Plat-Pays; mais il fut obligé d’abandonner cette entreprife pour courir 
au fccours de Marans que Pui-Gaillard venoit de reprendre. Une partie de la gar- 
nifon s’étant retirée au Château , donna le tems d’arriver à René de Rohan, qui 
força Pui-Gaillard de fe retirer. 

Pendant que les Calviniftes fâifoient toutes ces conquêtes , l’on travailloit férieu- Pôle de Saîme*; 
fement à la paix. Le bruit qui s’en répandit , rallentit tout d’un coup l’ardeur des Po F linirrc * 
Proteftans qui foupiroient après le repos pour fe remettre des fatigues de la guerre. Aubigné, üii. 
La Reine de Navarre 6c René de Rohan fentirent toutes lesconlequences de cette 
ina&ion. Cette Princefl’e fur-tout s’étoit propofé la conquête de toute la Saintonge 
pour y établir le Calvinifmc. Elle réveilla l’ardeur des chefs Proteftans par les 
prenantes follicitations, 6c elle leur fit promettre de fuivre René de Rohan par- 
tout où il les voudroit mener. Après cette aflurance ce Général réfolut de fairo 
lefiége de Saintes , ôc prit le chemin de Tonnai-Charente , pour y mettre l’artil- 
lerie fur l’eau , & la faire remonter jufqu’à Saintes. L’armée proteftante arriva de- 
vant cette Ville au mois de Juillet. Outre fes fortifications fie fa garnifon ordinaire, 
elle venoit de recevoir un grand fecours, commandé par Montboifiier-Caniliac 
qui fe jetta dans la Place avec l’élite de la Nobleffe des environs. Les afiîégeans 
firent un feu fi terrible , qu’on fit bien-tôtune brèche allez confidérable pour mon- 
ter àl’affaut. Il fut donne; mais ceux qui défendoient la brèche, fe comportèrent 
avec tant de bravoure, au’ils contraignirent les affaillans de fe retirer après une 
perte confidérable. Cet échec ne fit qu’animer le Général. Le feu recommença 
avec plus de vivacité; mais les affiégés encouragés par l’avantage qu’ils avoient 
remporté, 6c par l’cfpérancc d’un prompt fccours que Pui-Gaillard avoit promis de 
leur amener , fe défendoient avec la mCme valeur. En effet Pui-Gaillard s’étoit mis 
en marche pour venir au fecours de Saintes , 6c il s’avança jufqu a quatre lieues de 
cette Ville. Mais Puviaut que René de Rohan avoit envoyé au-devant de lui , fit 
une fi bonne contenance , que Pui-Gaillard n’ôfa lé charger. Il fe retira à S. Jean 
d’Angeli. Cette nouvelle arrivée au camp, René de Rohan ferra la Ville déplus 
près, 6c fepréparoit à donner un nouvel alïaut, lorfqueles affiégés demandèrent à 
capituler. Ils eurent la liberté de fc retirer vie ôc bagues fauves ; mais cette capi- 
tulation fut fort mal obfcrvée. Il y avoit fi peu de difeipline parmi les foldats Cal- 
viniftes , qu’au mépris de la foi de la capitulation , ils dévaliferent ceux qui forti- 
rent de la Ville. René de Rohan indigné de cette perfidie , fit tout ce qu’il put pour 
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" ~ réprimer ces excès ; il tua meme de fa main deux ou trois foldats de fon armée pouf 

A n. tS~o. } nt i mlder | es aU tres. 

***** avec lei Ce Général apres cette éxpédition fe préparoit a faire le fiége de S. Jean d’An- 
IWftuw. g e |j . nia - JS d en f ut emp^chd par les nouvelles qu’il reçut de la trêve accordée par 
le Roi aux Proteftans. Des deux côtés on avoit également befoin de la paix, fit. on 
en avoir jetté quelques propofitions auffi -tôt apres la bataille de Moncontour. 
Après bien des difficultés, elle fut conclue au mois d’Août à S. Gemain-en-Laye. 
Par ce nouveau traité le Roi accordoit aux Huguenots tout ce qui leur avoir été 
accordé par les précédens Edits de pacification , fans aucunes des reftriclions inifes 
par l'Edit de Rouffillon. Le libre éxercicc de la Religion Réformée étoit permis 
dans les maifons des Seigneurs qui avoient haute Juftice , fit l'on fpécifiott dans 
chaque Province des lieux où les Huguenots pourroient faire librement leurs prê- 
ches. Ceux que l’Edit défigne pour la Bretagne font les Fauxbourgs de Bécherel 
fit deCarhaix. Enfin l’on accordoit aux ProteHans quatre Places delûreté, fçavoir, 
la Rochelle, la Charité, Montauban fit Coignac. T ant d'avantages accordés aux Cab 
vinifies firent comprendre aux plus éclairés que la Cour ne fe relâchoit fi fort que 
pour furprendre plus fùrement les Chefs du parti Prcteflant. La journée de S. Bar- 
thelemi qui arriva* deux ans après, dévoila ce myflere, fit fit connoitrc les rai- 
fons qui avoient déterminé la Reine à faire cette paix, que l’on appelia Boiteufe 
& mat-nfije, parce qu’elle fut traitée au nom du Roi par les fleurs de Biron fie 
de Mefines , dont le premier étoit boiteux , fit le fécond oeigneur de Malaffile. 
SyncdeCalrimSe Tandis que le jeune René de Rohan rendoit de fi grands fervices aux Proteftans 
i'Ftfin. à la tête des armées, le Vicomte fon frere étoit en Bretagne leur plus puifTant pro- 

Su 'cMaifme in teflcur. Son Château de Blein avoit été pendant la guerre l’azile de tous les Cal- 
Bfcta^/u. viniftes de cette Province qui avoient voulu s’y réfugier. Dès aue les nouvelles de 
la paix furent arrivés en Bretagne, les Miniftres qui «Soient à Blein fongerent à re- 
tourner à leurs Eglifes; mais avant leur réparation, ils tinrent un Synode en cet 
en roit,où ils invitèrent ceux qui étoient ablens. Tout ce que.nous fçavonsde cette 
alièmblée, c’eft qu’on y prit des mefures pour le rétabliftement <4es Eglifes Calvi- 
niftes de la Province ruinées pendant la guerre. Les Miniftres fit les autres Réformés 
profitans delà liberté de l’Edit, quittèrent la retraite de Blein , fie chacun fe retira 
chez foi. 

l’Edit de pacification fut favorable-aux Proteftans en général , il fut défavan- 
Iblu* ° 1,UC *’ ta g CUx a ceux de la Roche - Bernard. Ces Scalaires s’étoient emparés des deux 
Eglifes de cette Ville. L’autorité ôc le crédit de Dandelot les avoient maintenus 
dans cette ufurpation ; mais ce Seigneur étant mort l’année précédente , les Cal- 
viniftes pour fe conformer aux termes des Edits qui leur interdifoit toute Chapcilc 
fie Eglife Paroiffiale, furent contraints d’aller faire le prêche à Trcgus, où ils s'af- 
fembloient les Dimanches fie quelquefois à Hiret pendant la femaine. 

RctïMifTcment Dès le mois de Septembre de cette année l’Eglife Calvinifte de Piriac com- 
mença à fe rétablir. Elle avoit pour Pafteur le fieur de la Mulonicre Perruquet; 
H:d, * ceMiniftre s’étoit retiré en Angleterre pendant la dernière guerre civile. Comme 

il n’étoit pas encore de retour de ce voyage , le fieur Louvcau fut appellé de la Ro- 
che-Bernard pour donner le baptême à Paul de Tourncmine fils de Pierre de Tour- 
neminc Baron de Campfillon. Le fieur Guenct Miniftrc de Nort fit auffi cinq ou fix 
baptêmes au même endroit. Enfin le Miniftre Muloniere ayant reçu les nouvelles 
de la paix , quitta l’Angleterre, ôc vint reprendre à Piriac le foin de fon troupeau. 
Pour rétablir la difeipline fort relâchée par les troubles précédens , il fit nommer 
deux nouveaux Anciens. 

L’Eglife Calvinifte de Vitré fe releva auffi vers le même-tems de l’état d'oppref- 
fion où elle avoit été depuis la reddition du Château. Quoique le gouvernement 
municipal eût été partagé alors entre les Catholiques ôc les Réformés, par un 
traité fait à la Maifon-de-Ville éntre les habitans d«6 deux Religions; cependant la 
troifiéme guerre civile avoit extrêmement gêné les Proteftans. Ils fe hâtèrent de 
profiter du bénéfice de la paix, ôc nous voyons que dans cette année ils recommen- 
cèrent leurs prêches, Ôc firent librement dans le Château l’éxcrcice de leur Reli- 
gion. Par le traité dont nous venons de parler , fait lorfque cette Place fe rendit 
au Roi apres la mort de Dandelot , il avoit été arrêté que huit habitans choifis 
parmi les Catholiques ôc les Proteftans , garderoienc chacun à leur tour les clefs de 
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la Ville ; que la garnifon que l’on mcttroit au Château , fe conticndroit dans cette 
m r \ l 1 „ fu ^11..- 1, ymu 
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punis pari; . . . 

des (ieurs de Mcjulïeaume , ôc d’Argcntré fait affez connoîtrc que les Protcftans 
étoiern les plus forts à Vitré. 

Les Cal vinifies de Blein , de Rennes & de Nantes rentrèrent aufli dans l’éxcrcice 
de leur Religion : mais ces derniers ne profitèrent pas fi-tôt du bénéfice de l'Edit. 

Ils relièrent encore allez long-tcms à Blein, foit qu'ils euffent de la peine à quitter 
un lieu où ils avoîcnt joui d’un fi grand repos, foit qu'ils craigniifent le zèle 6c 
l’emportement de la populace de Nantes. Cependant après avoir différé encore 
quelque tems , ils retournèrent dans cette Ville; mais ils ne purent rentrer en pof* 

Jelfion du preffoir, de Beaurcgard , ni du Pleflis-la-Muce , qui étoient les lieux où 
ilss’affcmbloient anciennement. Ils furent obligés de fe contenter de la Gafcherie 
qui leur fut accordé. Ce fi ce lieu qui cfl marqué dans le Kcgitrc des baptêmes faits 
depuis leur rétablilfemeent. 

L’Eglife Calvinifte de Blein fut la feule en Bretagne qui n’eut pasbefoin d’être 
relevée. Elle s’étoit foutenuè fous la protection du Seigneur de Rohan pendant la 
fureur des guerres civiles. Elle continua l’éxercice de la Religion avec la même 
tranquillité. Parmi les Gentilshommes qui compofoient cette Eglife , on compte 
René d’Avaugour fieur de Kcrgrois ôc Gui d'Avaugour fon frere. 

Les avantages accordés aux Huguenots par l’Edit de pacification étoient fi ccn- 
fidérablcs , qu’ils en conçurent des foupçons contre la bonne foi de la Cour. Pour ^ 
n’ètre point furpris, ils fe retirèrent à la Rochelle, bien réfolus de fe tenir fur leurs che^tlupict.Zt, 
gardes. Le Roi leur envoya le Maréchal de Codé pour traiter avec eux de ce qui D’AAh.Uy 
regardoit l’éxecution de l’Edit de pacification. Cette première démarche de la Cour 
raiiura un peu les efprits, & l’ Amiral commença à fcpcrfuader que le Roi vouloir 
obferver de bonne foi cette paix qu’il appelloit fa paix. Pour être plus certain des 
intentions de ce jeune Prince , la Reine de Navarre 6c l’Amiral firent partir pour 
la Cour Teligni avec Briqucmaud 6c Cavagne. Le prétexte de ce voyage étoit 
~our remercier le Roi de la paix qu’il avoit accordée a les Sujets ; mais le vérita- 
le motif de cette députation étoit pour connoître les véritables difpofmor.s de la 
Cour à l’égard des Reformes. Les Députés furent bien reçus du Roi. Après avoir 
affuré ce rrince de la fidélité de la Reine de Navarre, de fon fils, du Prince de 
Condé ôc de l’Amiral, ils ajoutèrent que toutes ces perfonnes feroienc venues 
elles-mêmes a durer Sa Majeflé de leur foumidion ; mais qu'ils ne feroient ja- 
maiscette démarche, tandis que leurs plus cruels ennemis (croient à la Cour. Ils 
firent plufieurs demandes , qui tendoient toutes à découvrir les intentions du 
Roi. 

Ce jeune Prince qui avok appris de la Reine fa mere l'art de diflîmuler fes fen- Lcnoitromnîlet 
timens, ne fe lailfa pas pénétrer. Réfolu de perdre les Protcflans , Ôc de commcn- Ctlviaifl». 
ccr par les Chefs , il regardoit comme le chcf-d'oruvre de fa politique de les faire 
tomuer comme d’eux-mêmes dans le piège qu’il leur dreffoit. La paix qui veiioit 
d’être conclue, n 'étoit qu’un artifice pour les amener à ce point. Ainfi il répondit 
favorablement à Teligni, lui accorda tout ce qu’il demandoit; 6c lui donna des 
efpérances pour le refte ; enfin il lui fit conncitre qu’il étoit dans la difpofition 
de maintenir la dernière paix à quelque prix que ce fut. Teligni fut la dupe de ces 
apparences , 6c le compte qu’il rendit à la Reine de Navarre du fuccès de fon 
voyage , fit croire à cette Princeiïe que la Cour étoit laffc de la guerre , Ôc que 
le Roi vouloir fïncércmcnt la paix. Mais ce qui acheva de la perfuader , ce fut 
la propofition qui lui fut faite par le Maréchal de Cofie du mariage de Margue- 
rite de Valois fœur du Roi avec le Prince de Béarn. Le Roî avoit réfolu ce mariage, 
il cfl vrai , mais c’étoit moins par amitié pour le Prince de Bearn 6c pour la 
Reine fa inere , que dans le deflein de les attirera la Cour avec les autres chefs 
Calviniftes,pour pouvoir les perdre plus fûrement. Cette Princcflc, l’Amiral même, 
quelque défiant qu'il lut, donnèrent dans le piège. Ils crurent être arrivés au mo- 
ment de pouvoir jouir du fruit de leurs travaux. Dans cette faufic confiance , la 
Reine de Navarre écrivit au Roi pour le remercier de l’honneur qu’il faifoit §. ton 
fils ; ôc pour lui faire fçavoir quelle acccptoit avec la plus vive reconnoiflance l’offre 
du mariage de Madame. 

Tome U, Rt 


■) CiOOglc 



An. i y7 i . 
La Reine <!c Na- 
vire vient à la 
< oar. 

nu 

De Tr.iu , l. 40 . 


L'Amiral cft bien 
rri.it Ju Roi. 

Uid. 


Ri .'conter tement 
t! iGuifcs. 

1-ul, I.4K 

ftthd- Brtt.T. 3. 
cef. 13?!. 


An. 1 S 72 . 
Mort < 5 c la Reine 
de .Navanc. 


314 HISTO IRE DE BRETAGNE, 

Dès qu’elle eut donné fon confentemcnt , le Roi la fit prefTer de venir à la Couf 
pour arrêter les articles ou mariaee. Quelque répugnance quelle eut pour ce 
voyage, elle fe mit en chemin , & le Roi pour lui faire honneur & lui ôter tous 
fes loupçons , s'avança jufqu a Blois au-devant de cette PrincelTe qu’il combla de 
careffcs & de marques d’amitié. L’Amiral fe déliant toujours des intentions de la 
Cour, ne fe preffoit pas d’y venir. Pour l’y déterminer, le Roi fe fervit de deux 
moyens qui lui réuflirent. Il témoigna un grand defir de faire la guerre aux Efpa- 
gnols dans les Pays-Bas. C’étoit un projet formé par l’Amiral , 6c qu'il venoit en- 
core tout récemment de faire propofer au Roi par Louis de NalTau , la Noue ôc 
Teligni. Le Roi parut approuver ce projet; mais il ajouta que pour l’éxécurion, 
il avoir befoin des lumières de l'Amiral qu’il vouloit mettre à la tête des forces 
qu’il deftinoit pour cette éxpédition. NalTau charmé de ces difpofitions qu’il voyoic 
dans le Roi, retourna aufli-tôt à la Rochelle pour preffer Coligni d'aller à la Cour. 

I.’Amiral ébranlé par NalTau, le fut encore davantage par la négociation que 
l’on entama dans le inême-tems avec la Reine Elifabttli. Le Roi & la Rcine- 
Mere chargèrent le Cardinal de Chatillon qui étoit en Angleterre de traiter le ma- 
riage du Duc d’Anjou avec Elifabeth. Cette propofition n étoit pas férieufe; mais 
en la faifant,il fai l'oit croire aux Proteftans qu’il agilfoit de bonne foi, puifqu’il 
fàifoit époufer à fon frere une PrincelTe de leur Religion. D’ailleurs le choix qu'on 
fit du Cardinal pour entamer cette négociation , fit croire à l'Amiral fon frere que 
le Roi avoir repris des fentimens de bonté pour fa famille. Trompé par toutes ces 
apparences , la permilfion qu'il reçut du Roi d’avoir auprès de lui cinquante Gen- 
tilshommes armés pour la lureté de fa perfonne, fixa fes irréfolutions. Il partit en- 
fin & fut reçu du Roi avec les plus vives démonftrations de joie. Comme il vou- 
lut fe jetter à fes pieds, ce jeune Prince le releva avec bonté , l’appella plufieurs 
fois fon pere, ôt l'alVura qu’il regardoit ce jour comme l’un des plus beaux de fa 
vie. Nous vous tenons, lui dit-il en riant, ôt vous ne nous quitterez plus quand vous 
le voudrez. Ces paroles équivoques furent interprétées après la journée de S. Bar- 
thelemi. La Reine-Mere ,1e Duc d’Anjou le reçurent avec les mêmes témoignages 
de bonté & de familiarité ; mais ce qui n’étoit que feinte de leur part, devint trop 
férieux pour le Duc d'Alençon qui conçut pour l'Amiral une eftime qui le rendit 
fufpcct. Le Roi ne s’en tint pas a ces témoignages extérieurs de bienveillance; il 
fit compter à Coligni cent mille francs de fon tréfor , lui accorda pour un an les re- 
venus de tous les bénéfices du Cardinal de Chatillon qui venoit de mourir en An- 
gleterre; il lui fit reprendre fa place dans le Confeil , & fit à fa conlidération plu- 
lieurs grâces à un grand nombre de Gentilshommes Huguenots. Enfin ce qui flatta 
le plus l'Amiral ,Ôc ce qui contribua le plus à lui faire croire que toutes ces dé- 
mouflrations étoient finceres , c'eft qu’on délibéra fur la guerre contre l’Efpasne , 
& fur les moyens de renouveller les alliances avec l’Angleterre ôc les Princes Pro- 
tcflans d’Allemagne. 

Le Duc de Guife ôt le Cardinal de Lorraine parurent très-mécontens de ce que 
le Roi paroifioit oublier les fcrviccs qu’ils avoient rendus à l’Etat , ôc de ce qu'il 
donnoit toute fa confiance à leurs ennemis. La Reine-Mere ôc le Duc d’Anjou 
firent fcmblant d’entrer dans leurs rcflëntimcns ; le Duc de Guife quitta la Cour , 
affectant de laiffer le champ libre à fes ennemis. Les Huguenots triomphoient, 
s’imaginant être les maîtres des affaires. Mais toutes ces démonftrations n’étoient 
qu'une comédie pour mieux les tromper , ôc leur infpirer cette confiance qui leur de- 
vint fi funefte peu de teins après. Cependant l’Amiral toujours alerte , craignant que 
le Duc de Guife n’entreprit quelque chofc contre lui, fe tenoit fur fes gardes. Dans 
un voyage qu’il eut la pcrmiflion de faire à fa Maifon de Châtillon-fur-Loire , il 
apprit que le Duc de Guife l’avoit menacé publiquement, ôc qu’il avoit auprès de 
lui un grand nombre de Gentilshommes difpofés à faire tout ce qu’il vou.lroit. 
L’Amiral ne fe contenta pas de s’en plaindre au Roi ; il en donna avis aux Maré- 
chaux de Montmorenci Ôc de Coffé,ôc il écrivit à fes amis de fe tenir prêts à mon- 
ter à cheval, avec tout ce qu’ils pourroîent affembler de monde. Lelieur de Pé- 
créhant fut du nombre de ceux à qui il écrivit en Bretagne pour ce fujet. 

Les menaces du Duc de Guife ne furent pas capables de diminuer la confiance 
que ty\miral avoit prife dans l’amitié du Roi. Cependant il fut averti de différens 
endroits , & fur-tout de la Rochelle , que tous ces beaux dehors cachoient quel- 
que deffein funefte formé contre lui ôc conue le paru ; qu’il fongeâc à fa lïïrecéj 
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& qu'il ne fe laifiat pas tellement éblouir aux apparences trompeufes de la Cour , . 

qu’il en devint la vidime. Coligni méprifa ces avis qu’il regarda comme autant \ N . tfj2. 
d’artifices de gens mal intentionnés , ôc ennemis de la tranquillité publique. 

Il travailla à ôter ces foupçons de l’efprit des Protcftans , ôc il les engagea à rendre 
avant le tems les Villes de fureté qui leur avoient été accordés par le dernier Edit 
de pacification. Malgré toute la fécurité de l’Amiral, un événement qui arriva au 
mois de Juin de cette année, fit revivre les défiances qu’il vouloit étouffer. La 
Reine de Navarre étoit partie de Blois au mois de Mai pour fc rendre à Paris, 
afin d’y difpofer tout ce qui étoit néceffaire pour le mariage de fon fils. Elle tom- 
ba malade au commencement de Juin , ôc elle mourut le cinquième jour de fa ma- 
ladie. Bien des gens prétendirent que cette mort n’étoit pas naturelle , ôc les Pro- 
teftans la regardèrent comme un trille préfage de ce qui devoit leur arriver. On 
publia que cette Princeffe avoit été empoifonnée par l'odeur d’une paire de gands 
qui lui avoit été vendue par un parfumeur Italien. Son corps fut ouvert, ôc on lui 
trouva un abfcès au côté, que les Médecins ptétendoient être la caufe de fà mort; 
mais on s'obftina à foutenir que le poifon avoit affecté le cerveau, qu’on n’ouvrit 
point dans la crainte , difoit-on, de découvrir la vérité. Cet accident pouvoit allar- 
mer les Protcftans. Le Roi, pour effacer les impreffions fachcufcs quelle avoit 
caufées , affecta la plus vive douleur; il prit le deuil , ôc le fit prendre à toute la 
Cour. 

Le Roi de Navarre étoit en chemin pour fc rendre à la Cour , lorfqu’il apprit au Roi 

la mort de la Reine fa mcrc. Cette nouvelle le fit héiiter quelque tems , ôc déiibé- * N*v«re. 
rer s’il continuerait fon voyage ; mais les apparences, ôc la fécurité de l’Amiral le 
raffurerent, ôc il fe rendit auprès du Roi. L'Amiral qui étoit allé à Châtillon , fut 
mandé pour le mariage du Roi de Navarre. Scs amis renouvelleront leurs inftances 
pour l'empêcher d’aller fe mettre à la difcrction de fes ennemis ; il reçut quantité 
de lettres de Geneve ôc de la Rochelle , par Icfquelles on le prioit de ne point fe 
fier aux apparences d’une Reine perfide ; il méprifa tous ces avis, ôc il fe contenta 
de répondre que la paix étant faite, il vouloit demeurer fidèle au Roi , Ôc qu’il ai- 
meroit mieux être traîné dans lesruës de Paris, que de prendre les armes , ôc de re* 
commencer une nouvelle guerre civile. Quand toutes les inefures furent pril’es du 
côté de la Cour, on fit le 17 du mois d’ Août les fiançailles du Roi de Navarre. 

Le lendemain le mariage fut célébré dans l'Eglifc de Notre-Dame par le Cardinal 
de Bourbon. Le Roi de Navarre étoit accompagné des Princes de Condé ôc de 
Conti fcscoufins-Germains, de l'Amiral, ôc dune quantité de Seigneurs que ce 
mariage avoit attirés à Paris. Cette cérémonie fut fuivie de fetes , de fpcc- 
tacles ôc de divertiffemens affortis au génie ôc au goût de ce fiécle. 

La perte de Coligni étoit réfolue ; la (Jour le tenait dans le piège qu’elle lui avoit Bleflur* Je l'A- 
fi habilement tendu, ôc il n’étoit plus queftion que de déterminer l’heure ôc le 
moment où l’on devoit fc défaire de lui. Comme on craignoit le grand nombre de 
Proteftans qui étoieiu alors à Paris ; le Roi fit entrer dans la Ville le régiment des 
Gardes ; mais pour ne point allarnier l’Amiral , ce Prince lui fit entendre que c’é- 
toit pour affurer la tranquillité publique , ôc pour empêcher que les Guifes tour* 
puifîans dans Paris ne lui fifient quelque infulte. L’Amiral y confentit, ôc ne prit 
aucun ombrage d’une précaution que le Roi ne fembloit prendre qu’en fa faveur. 

Il paroit que le projet de la Reinc-mcre étoit alors de fe défaire également de Co- 
ligni , des Montmorencis ôc des Guifes; caron n’a jamais pû pénétrer le fond de 
ce myftcre d’iniquité. Le Duc de Guife que l’on venoit de mettre dans cette af- 
freufe confidence, fe chargea volontiers du foin de trouver un a(Taflin pour tuer 
l’Amiral qu’il regardoit toujours comme l’auteur de l'affaHinat du feu Duc fon 
pere. Il jetta les yeux fur Maurevcl Gentilhomme qui avoit été élevé dans fa Mai- 
Ion , ôc qui s’étoit déjà fait connoitre par le meurtre de Moui, que ce traître avoit 
tué en lâche. Le Vendredi vingt-deuxième jour d'Août comme l’Amiral re venoit 
devoir jouer le Roi à la paume ,-il paffa dans le Cloître de S. Germain l'Auxerrois. 

Lorfqu'il fut devant la maifondc Pierre de Piles de Villemur qui avoit été Précepteur 
du Duc de Guife, Maurevelqui étoit à la fenêtre caché derrière un rideau, lui tira 
un coup d’arquebufe chargée de deux baies, dont i'une luicaffaun doigt de la main 
droite, ôc l’autre le bleffa au bras gauche. Coligni , fans s'étonner, regarda la fenêtre 
d’où le coup étoit parti, ôc reconnoiffant la'maifon de Villemur; voila, dit-il , le fruit 
de ma réconciliation ayec le Duc de Guife. Après avoir fait bander fon bras , il eut 
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la force de fc retirer à pié à fon logis. Ceux qui accompagnoient l’Amiral, brife- 
rent les portes de la maifon, 6c cherchèrent l'aflaHin ; mais Maurcvcl étoit déjà 
fauvé par une porte de derrière ; il gagna la porte S. Antoine où il monta fur un 
cheval frais qu'on lui tenoit prêt , ôt difparut. Le Roi qui étoit encore au jeu de 
paume , fut bicn-tôt informé de ce qui venoit de fc pafler. Ce jeune Prince parut 
très-fâché de cet accident ; il quitta auffi-tôt le jeu ôc fe retira au Louvre. Le Roi 
de Navarre 6c le Prince de Coudé, après avoir vu pan fer l’Amiral, furent trouver 
le Roi pour lui demander jufîicc d’un fi noir attentat , ôc le prier de trouver bon 
qu’ils fortifient de Paris , puifqu’ils n’y pouvoient plus refier en fureté. Le Roi pa- 
rut auffi confterné que les deux Princes de la bleffure de l’Amiral ; il jura d en 
faire une punition fi terrible, qu’elle apprendroit à toute la terre l’efliine qu’il faifoit 
de Coligni ôc de fes amis. La Reine-Alere qui étoit préfente , montra les memes 
fentimens d'indignation, ôc ces faufles apparences parurent fi naturelles aux deux 
Princes qu’ils ne parlèrent plus de Quitter la Cotir. L’Amiral lui -même à qui le 
Roi avait rendu vilite , fut fi perfuadé de la bonne foi ôc de la franchife du Roi, qu’il 
ne voulut point fc lai fier tranfporter au Fauxbourg S. Germain , comme fes amis 
l’en follicitoient. 

. Çcttc funefie fccurité de l’Amiral ôc de Teligni fon gendre fut enfin ce qui les 
perdit. LaRcine-Mcrequi fçavoitque plufieurs des Seigneurs Huguenots n’étoient 
pas auffi crédules que Coligni ; que plufieurs d’entr eux fe plaignoient hautement, 
ôc qu’ils menaçoient de fe faire jufiiee eux-mêmes, fi le Roi différoit de la faire , 
réfolut de mettre la dernière main au déteffable projet quelle avoir formé depuis 
long-tcms d’exterminer tous les Huguenots. Apres plufieurs confeils fecrets tenus 
fur cette matière en préfence du Roi , il fut réfolu de maffacrer l’Amiral ôt tous les 
Seigneurs Proteftans qui étoientà Paris. L’cn délibéra fi le Roi de Navarre ôc le 
Prince de Ccndé feroient compris dans cette profeription. Tavantics ôc le Duc de 
Nevers opinèrent fi fortement en leur faveur, qu’il fut réfolu de leur fauverla vie. 
Le Duc de Guifc ennemi mortel de l’Amiral fut chargé de 1 exécution , ôc il s’en 
acquitta avec tout le zèle que lui infpiroit fa haine coptre ce chef ôc contre les 
Proteflans. Tout fcmbla favorifer les noirs complots de la Cour. Car outre le ré- 
giment des Gardes que l’on avoit fait entrer dans Paris , l’Amiral avoir demandé 
quelques troupes au Roi pour garder fa maifon contre les entreprifes de fes enne- 
mis, ôc Coficins Colonel des Gardes y avoit été envoyé avec quelques foldats de fon 
régiment, l.cs Seigneurs Proteflans curent ordre d’aller loger dans les environs du 
logis de l’Amiral. Cette précaution qui ne fembloit prife que pour fa défenfc, 
n’étoit qu’un prétexte pour les rafïembler ôc les réunir tous enfemble. Ce fut par le 
même motif que le Roi engagea le Roi de Navarre de faire venir au Louvre tout 
ce qu'il avoit de gens à lui, fous prétexte de veiller à fa fureté. Quand tout fut 
difpofé, la Reinc-Merefe rendit auprès du Roi, qu’elle trouva encore irréfolu ; 
elle lui fit quelques reproches fur fes incertitudes , ôc lui repréfenta qu’il étoit 
teins de profiter de l’occafion qu’ils chcrchoicnt depuis tant d années. Ce Prince 
que l'horreur de Taction avoit tenu en fufpens pendant quelques momens , revint 
à fon caractère naturellement féroce, ôc donna fes ordres pour commencer. La 
Reine fit fonner fur l'heure le toefin à S. Germain de l’Auxcrrois vers le milieu 
delà nuit du 24 d’Août , quoiqu’on fût convenu auparavant de ne commencer le 
carnage qu’une heure avant le jour; mais la Reine craignit que fa colère ne fe ral- 
lcntit, ôc qu’il ne changeât de réfolption. A ce fignal que les troupes ôc les Pari- 
fiens attendoient avec impatience , ils fc mirent en mouvement. Les Seigneurs 
Huguenots que ce bruit réveilla, fortirent de leurs maifons, fc réunirent vers le 
Louvre , où ils voulurent entrer ; mais ils furent repouffés , ôc l’on commença le car- 
nage. Pendant ce tems-là le Duc de Guife accompagné de M. d’Angoulêmc ôc du 
Duc d’Aumale, s'avança vers la maifon de l’Amiral. Coficins leur fit ouvrir la porte 
par Labonnc qui avoit les clefs. Cet Officier fut aufli-tôt poignardé par les foldats 
qui accompagnoient le Duc de Guife. Les Suifies qui gardoicnt l’Amiral effrayés 
de cet aflaliinat, barricadèrent la porte de l’cfcalier où ils fe réfugièrent. Au bruit 
de ce tumulte, l'Amiral fe douta bien de ce que c’étoit ; il fe leva de fon lit , prit 
fa robe de chambre, ôc fit fes prières qu’il récita avec le Minifire Merlin. Les don- 
jurés ayant bnfé les portes, la Berne Allemand qui avoit été domefiique dans la 
Maifon de Guife, entra avec plufieurs autres dans la chambre de l’Amiral. Trou- 
vant Coligni derrière la porte , cft-ce toi lui , dit-il , qui es l’Amiral. Oui, lui répou-. 
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dit ce Seigneur d’un aîr tranquille. Jeune homme, ajouta-t-il , tu devrois rclpectcr ** 

mes cheveux blancs ; mais fais cc*quc tu voudras, tu ne peux m'abriter la vie que An. «;72i 
de fort peu de jours. La B.eme fans 1 écouter , lui donna un coup d epee dans la poi- 
trine. Clcux qui étoient avec ce fcélérat fe jetterent fur l’Amiral ôc le percèrent de’ 
coups. Le Duc deGuife qui e’toit refté dans la cour, demanda à la Berne li c’en 
était fait. Celui-ci répondit qu’oui, ôc pour i en convaincre, jetta le corps de l’A- 
miral par la fenêtre. M. d’Angoulême ne pouvant le rcconnoitre, parce que les 
bleffures qu’il ’avoit au vifage le defiguroient entièrement, lui clfuya lui-même le 
lang pour fe convaincre par fes yeux de la vérité du fait , ôc après l’avoir bien con- 
lidére , 11 eut la lâcheté de lui donner plulietirs coups de pic. 

Après cette expédition on fonna la cloche de l'horloge du Palais, qui étoit h; 
lignai pour commencer le carnage dans le relie de la Ville. Les Ducs de Mont- 
penficr ôc de Ncêcrs avec Tavannes courent par toutes les rues l’épée à la main 
pr.ur animer le peuple, & publient que Coligni ôc les Protellans avoient conjuré 
contre le Roi & toute la famille Royale; que l’intention du Roi étoit qi^’on ne fit 
point de grâce à ces rebelles, 6 c qu’il failoit éxtermincr tous les hérétiques , afin 
qu’il n’y eût plus qu’une feule Religion. Ces exhortations ne fifent que trop d’irn- 
preflion fur un peuple cruel , qui fous prétexte de venger la Religion, ne clicr- 
choit qu’à piller & a venger fes injures pcrfonnelles. Le malfacrc devint général 
dans toute la Ville. O11 tuoit indifféremment Protcftans Ôc Catholiques & tous 
ceux qui avoient la réputation d’être riches. Teiignî gendre du Connétable, le 
Conuc de la Rochcfoucaut , le Marquis de Rcvel , Guerchi , LavarJin , & Charles 
de Quclencc Baron de Pont-Château avec quantité d autres Seigneurs Huguenots 
périrent dans cette journée; leurs corps furent portés devant le Louvre en pré- 
i’encc du lloi, de la Reine ôc des Dames de la Cour qui s’amufoient de cet horri- 
ble fpeêlaclc. Le Palais de nos Rois ne fut pas plus rcfpecté ; on maflacra dans le 
LouvreunafTezgrand nombre dé Gentilshommes du Roi de Navarre, ôcun d’entre 
eux nommé Tejan ne fauva fa vie qu’en fautant fur le ht de la Reine de Navarre qui 
‘étoit couchée , ôc qui ne fijavoit rien de cette horrible boucherie. Nancei Capitaine 
des Gardes accorda la vie à Tejan à la lôliicitation de cette Princefle. Le relie de 
ce mafiacre n'cft point de mon fujet. Je me contente de dire qu’il périt près de 
trois mille perfonnes dans cette aHreul'e journée. Il commenta la nuit du 2* 
d’Aout , ôc fut continué les deux jours fui \ ans. 

Pluficurs Seigneurs Protefîans étoient logés au Lauxbourg S. Germain. De ce Fuite de plufîrur. 
nombre étoient René de Rohan dont nous avons parié, ôc qu’on appelloit alors le Seigneur» Protef- 
llaron de Promenai , le Vidamc de Chartres ôc quelques autres. Ces Seigneurs jJ-J* 
plus délians que les autres , 11’avoient j>as voulu venir palfcr la nuit auprès de 
l’Amiral, Dès qu’ils furent avertis de ce qui fe palfoit , ils tinrent conlcil fur 
le parti qu’ils dévoient prendre. Quelques - uns le fians toujours fur la parole 
du Roi, ne pouvoient croire que ce ujaflacre fe fit par fes ordres; mais ils furent 
Lien-tôt défabûfés. Aufii-tôt que le jour leur permit de diftinguer les objets, ils 
aperçurent les Gardes Franqoifcs ôc les SuilTcs qui traverfoient la rivière pour ve- 
nir les maffacrcr. Ils ne perdirent pas un moment , ils montèrent à cheval ôc prirent 
la fuite à toutes jambes. Le Duc de Giiifc les pourfuivit lui - même jufqu a Mont- 
fort-l’Ainauri ; mais il ne put les atteindre. 

Le Roi qui malgré fa férocité fentoit toute l'horreur de cette action , voulut le Rente; <fie 
s’en difculpcr aux yeux de fes peuples. Il fil écrire à tous les Gouverneurs de Pro- ,c * 

vince que ce qui venoit de fe [ aller à Paris, éteit une fuite de l’animofité des Guifes ’ 
contre Coligni , ôc il vouloir faire tomber fur eux toute la haine que ne pouvoit 
manquer d'infpirer ce maflacre. Il ajoutoit que cet accident ne préjudicioit en rien 
au dernier Edit de pacification ; qu'il vouloir qu’il fût obfcrvé dans tout le Royau- 
me; ôc qu’il ordonnoit que chacun demeurât en repos, avec défenfe à qui que ce 
foit, fous peine de la vie, de prendre les armes. 

Mais il ne demeura pas long-tcms dans ces fentimens ; les Guifes qui ne vou- ih'awmcl'zofm 
Ioîent point fc charger d’une aêtion auffi exécrable, engagèrent le Roi à s'en avouer d<- ecnc joutnte. 
l'auteur. Il y fut déterminé par la Reinc-Mcre 6 c par le Duc d’Anjou. Ainfi le Mar- '** 
di fui van t, le Roi fc rendit au Parlement avec fes deux frères, le Roi de Navarre 
ôc une fuite nombreufe de Seigneurs. Là il éxpofa fort au long toutes Jes injures 
qu'il avoit reçues de Coligni ôc des autres Protcflans ; que malgré leurs fréquentes 
révoltes il avoit bien voulu leur accorder la paix Ôc les recevoir en fes bonnes 
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grâces ; que ces ingrats infenfibles à fes bienfaits , avoient formé le déteftabie pro* 
jet de le faire périr avec toute la famille Royale ; qu’il n’avoit pu éviter ce malheur 
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que par le maîfacre de ces rebelles ; que ce remède étoit violent ; mais que dans 
les maux extrêmes, il falloir employer le fer ôc le feu ; qu’àinfi il déclaroit que tout 
ce qui étoit arrivé le jour de S. Barthelemi s'étoit fait par fon ordre. Cette Décla- 
ration du Roi fut inferite fur les Regîtces du Parlement. Il fut aulh arrêté dans ce 
lit de Juftice fur la requifition de l'Avocat Général Pibrac, qu’on feroit le procès 
à l’Amiral , qui fut déclaré criminel de Lèfe-Majellé , perturbateur dirrepos public, 
& comme tel , il fut ordonné que fon corps feroit trainé fur la claye , pendu en 
place de Grève, & enfuite à Montfaucon , ce qui fut éxécuté quelques jours après. 
Le Roi ne s'en tint pas à cette démarche éclatante; il publia encore un Edit par 
lequel il déclaroit encore que le mafTacre de Paris s'étoit fait par fes ordres, pour 
prévenir les effets de la conjuration tramée par l’Amiral ; mais qu’il n’entendoit pas 
pour cela déroger aux Edits de pacification qu’il avoit accordés aux Proteflans ; 
qu’il vouloit qu’ils vécuffent en paix , & il étoit ordonné à tous les Gouverneurs 
de les protéger & d’empêcher qu’ils ne fuffent inquiétés. Mais toutes affemblées 
publiques leur étoient défendues, fous peine de la vie. 

Dans le tems que le Roi faifoit publier cet Edit , il envoya des ordres fecrets 
pour faire dans les Provinces ce qui s’étoit fait à Paris . Meaux, Orléans, Angers, 
Bourges , la Charité- fur-Loire , Troyes , Lyon*, Rouen & d'autres Villes ne furent 
que trop-dociles à éxécuter ces ordres fanguinaires : ôc l’on vit recommencer dans les 
Provinces les meurtres ôc le carnage. Il fc trouva cependant des Gouverneurs aflez 
modérés pour rcfbfcr de les éxécuter. Le Duc de Montpenficr Gouverneur de Bre- 
tagne, n croit pas Fieureufement dans la Province. Ce Prince auroit fans doute 
voulu faire en Bretagne ce qu’il avoit éxécuté à Paris le jour de la S. Barthelemi. 
Quoiqu’il en foit, l’on ne répandit pas de fang en Bretagne. Le nombre des Pro- 
teftans étoit petit; ils avoient vécu en repos; ainfi foit que la Cour les méprifàt, 
foit tjue M. de Bouillé Lieutenant Général de la Province ne fût pas d'humeur 
facrihcr tant de victimes , il n'y eut. point de mafTacre. 

Cependant dès que les nouvelles de la S. Barthelemi furent arrivées en Bretagne,’ 
les Eglifcs de cette fecte furent prefque toutes diflipées. Les Miniftres que le péril 
menaçoit plus que les autres prirent la fuite ; les uns fe retirèrent en Angleterre , les 
autres en Ecoffe, ôc prefque tous fortirent du Royaume. Le fie’ur Louveau Mi- 
niltre de la Roche-Bernard ayant appris, quoique fauffement, qu’pn commentait 
le mafTacre à Rennes, fongea à la retraite. Il ramafTa tout ce qu’il avoit d’argent, 
& s’en fervit à acheter une barque pour palier en Angleterre avec fa femme ôc 
quelques amis au nombre de quinze. Il s’embarqua à la fin d’Octobre; mais il fut 
dix jours avant que de pouvoir doubler la pointe du Conquet. La tempête le jetta 
enfuite dans un petit port de Bretagne, où il fut arrêté avec fes compagnons par les 
Gentilshommes & les Communes du pays. Le fleur de Timur qui étoit Gouverneur 
les interrogea , & les fit conduire en prifon à Locrenan, ou S. Renan. Une Dc- 
moifelle Huguenote les en fit fortir pendant la nuit , 6c les fit conduire vers Mor- 
laix où un vaifieau Anglois les prit, ôc les tranfporta en Angleterre, d’où il re- 
vint quelques années après. L’Eglife CaMnifte de la Roche-Bernard ne fut pas la 
feule qui fut abandonnée de fon Pafteur. La S. Barthelemi avoit infpiré une fi 
grande frayeur dans tous les efprits,que les Magiflrats de Rennes, Vitré, Ercé, 
ront, Piriac, Plocrmel,S. Malo, Alorlaix ôc Vannes prirent la fuite, pour fe 
cacher ou fe retirer dans les pays étrangers, La feule Eglifede Blcin ne fut pas dif- 
perfée. Les Calvinifics à couvert de l’orage fous la protection du Vicomte de Rohan 
continuèrent l’exercice de leur Religion , 6c le Miniftre Sylo le Cercler ne quitta 
pas fon troupeau. 

L’un des effets de l’horrible boucherie que l’on venait de faire à Paris , fut la con- 
verfion forcée du Roi de Navarre ôc du Prince de Condé fon coufin. Ces deux 
Princes à qui le Roi avoit fait des menaces terribles, ne trouvèrent que ce moyen 
de mettre leur vie en fureté. Là Cour qui croyoit avoir abbatu le parti Protestant 
en exterminant les Chefs, fut trompée dans fes efpéranccs; les nouvelles du maf- 
facre s’étaiu répandues par-tout, excitèrent l’indignation des Calvinifles ; ils n’en 
furent que plus animés à prendre de nouvelles mefures pour leur confervation. Les 
habitans de la Rochelle commencèrent alors à réparer les fortifications de leur 
Ville, firent de grands magafins de vivres ôc de munitions ; Ôc receyoient dans leurs 
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murailles tous ceux qui de Paris fie de Province fuyoient la pcrfécution. La Cour 

qui connoifloit toute l'importance d'une Ville tclic que la Rochelle, fit tout ce A.v. i S7 2. 

3 u 'elle put pour dilliper les foupçons, fit pour infpirer aux habitans des fentimens 
e conhancc. Biron qui étoit allez favorable aux Prorcflans, fut envoyé à la Ro- 
chelle pour en être Gouverneur ; mais les Rochelois lui fermèrent les portes , & ne 
voulurent pas le recevoir. La Cour irritée de ce refus , ordonna à Biron déformer 
le blocus de cette Place ; en attendant qu'on pût en faire le liège. 

Mais avant que de le commencer , la Cour qui en prévovoit toutes les dirticul- Négociation * t* 
tés, voulut encore tenter les voies de la douceur & de la négociation; clic fc JJw 1 ** 
fervir pour cela du brave la Noue. Ce Capitaine depuis le dernier Edit de pacili- rû'd-h x lr % 
cation n'avoit point été inutile. L’Amiral ayant perfuadé au Roi de fecourir les ré- 67 ■ 
voltés des Pays-Bas, on y envoya la Noue , Gcnjis , fit le Comte Ludovic de Naf- 
fau avec quelques troupes, pour tertter quelque entreprife fur les Villes frontières 
de la Picardie. Tandis que le Comte Ludovic fit Gémis s'emparoient de Mons Ca- 
pitale du Hainaut, la Noue avec une poignée de monde fe rendit maître de Va- 
lenciennes, fit il preflbit la Citadelle où il n'y avoit que foixante Efpagnois, lorf- 
qu’il reçut des nouvelles du Comte Ludovic qui le prioit de venir à foi» lccours. Ce 
Prince étoit ‘maître de Mons; mais il n’avoit avec lui que lix cens hommes, ôc il 
ne pouvoit cfpérer de fc fourenir avec ce nombre contre dix mille habitans , ôc 
contre l’armée du Duc d'Albe qui fc difpofoit à artiéger cette Place. La Noue 
lairta le foin du liège de la Citadelle de Valenciennes à Fa vas, Ôc accourut à Mons. 

Le Duc d’Albe ne tarda pas en effet à mettre le liège devant cette Place. La Noué 
le foutint avec toute la valeur portible ; mais le recours que Gcnlis amenoit de 
France avant été battu, ôc le Prince d'Orange ayant fait d'inutiles efforts pour faire 
lever le fiége, il fallut capituler. La Noué fut député pour traiter avec le Duc d’Al- 
bc. Il en obtint les conditions les plus honorables, & la Ville rentra fous l'obéi f- 
fancc du Roi d'Efpagne. L’un des plus puirtans motifs qui obligea la Noue ôc les 
autres Chefs qui étoient dans Mons à capituler, fut le maliacre de Paris dont ils 
apprirent les circonflances. Cette nouvelle affligea fcnfiblement ia Noué. Car outre 
l'intérêt qu’il nrenoit au parti Prorcftant Ôc aux amis qu’il avoit perdus, il fe trouva 
fort embarrarte fur le parti qu’il avoit à prendre. Comme il n oloit retourner fl-toc 
en France , il relia quelque rems dans le camp du Duc d'Albe qui le traita toujours 
avec les égards dûs à fon mérite ôc à fa réputation. Enfin il fc détermina à aller 
trouver le Duc de Longueville Gouverneur de Picardie qui étoit fon ancien ami. 

Ce Seigneur fur charme de le voir, ôc l’accueillit avec toute la joie pofliblc. Dans 
le teins que la Noué étoit auprès du Duc de Longueville , il reçut des lettres des 
habitans de la Rochelle qui le conjuroient de les aider dans ia crife où ils l’etrou- 
voient , ôc de venir à leur fccours. Le Duc de Longueville informé de la difpofi- 
tion des Rochelois pour la Noué , crut que perfonne n'étoit plus propre que lui à 
les ramener à leur devoir, ôc à leur faire prêter l’oreille aux propofitions de la Cour. 

Le Duc perfuada donc à la Noué d'aller trouver le Roi. Quelque délicate que fut 
cette démarche , la Noue la fit , ôc il fut très-furpris des c a relies que le Roi lui 
fit. Ce Prince eut avec lui une conférence particulière dans laMaifon du Comte de 
Retz, ôc après avoir juftifié comme il put le martacre de Paris, il lui accorda les 
biens de Tcligni dont la Noué avoit epoufé la fœur. Partant enfuite aux bonnes 
qualités de ce Seigneur , le Roi fit l’éloge de fa probité , de fa valeur , ôt de fon ef- 
prir pacifique, ennemi des faclions. Il pria enfuite la Noué de mettre ces ta- 
iens en œuvre pour travailler à la paix du Royaume, ôt fauver les Rochelois qui 
s’obftinoient à leur perte ; que l’erfime qu’ils faifoient de fa probité les engageroit 
ù écouter des propofitions de paix ; qu’il le cliargeoit de cette ccmmiflion hono- 
rable, ôt qu’il efpcroit qu’il s'en acquitterait avec fon zèle ordinaire. 

La Noué fe trouva dans un grand embarras : il aimoit la paix, ôc dans la cir- 
con (lance préfente , il craignoit que les Rochelois ne purtent réfifter à toutes 
les forces au Royaume; aiufi il fe trouvoit allez difptfé a travailler à la réunion 
des Efprits. Mais ce grand homme connoifToit les artifices de la Cour, ôc tout ce 
qui venoit d’arriver le confirmoit encore dans l’idée qu’il s'en étoit fermée. Dans 
cette perplexité, il fupplia le Roi avec modeflic de le difpenfer d'une commiflion 
■ aulli délicate, ôc représenta à ce Prince qu’il n’avoit pas les talensnécertaires pour 
manier avec fuccès une affaire de cette conféquence. Prerté par le Roi, il y con- 
fentit ; mais à une condition qui fait bien connoître la candeur ôc la probité de ce 
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■ Gentilhomme. Il prit la liberté de dire au Roi, que puifquc Sa Majefté l’ordonnoit,' 

A s. 1 572. *1 étoit difpofé d’obéir à Tes ordres ; mais à condition qu'on ne fe ferviroit point de 
lui pour trahir les Kochelois, que fon honneur lui étoit plus cher que la vie, ôc 
que rien n'étoit plus oppofé à fon caradére que la dillimulation. Cette réponfe 
hardie qui fembloit taxer la Cour de perfidie , ne déplut point au Roi. Ce Prince 
lui protefta qu’il vouloir agir de bonne foi , ôc lui en donna fa parole. Quoiqu’on 
connût la probité de la Noué , cependant on ne voulut pas le charger feul de la 
négociation. Le Roi le fit accompagner par l'Abbé de Gadagne Florentin qui eut 
un ordre fecret de l’obferver , ôc de lui fervir d’cfpion. La Noue pénétra les mo- 
tifs de la Cour , mais comme il vouloir procéder dans cette affaire avec fa droiture 
accoutumée , il reçut volontiers ce furveillant , afin d’avoir un témoin irrépro- 
chable de fa conduite. Us partirent tous les deux, ôc furent d'abord trouver Biron 

3 ui étoit dans les environs de la Rochelle. La Noué demanda enfuite aux habitans 
e cette Ville la liberté d’entrer dans la Place pour leur expofer les propofitions 
qu’il avoit à leur faire de la part du Roi. Ceux-ci indignés du nouveau perfonnage 
que faifoit la Noue, ôc le regardant comme un transfuge, lui refuferent l’entrée 
de leur Ville. Après plufieurs altercations entre les habitans, ils confcntirent enfin 
à l’écouter , mais à condition que ce ne ferait pas à la Rochelle , mais à Tadon, 
à quelque diftance.de cette Ville. La Noue s’y rendit au mois de Novembre avec 
l’Abbé de Gadagne, ôc il y trouva les Députés de la Rochelle dont il fut reçu 
avec beaucoup de froideur. Mais fans s’arrêter à cela , il leur expofa l'objet de fa 
commiffion ; il leur dit que le Roi étoit difpofé à leur donner la paix , pourvu 
qu’ils vouluftcnt recevoir Biron pour Gouverneur; qu'à cette condition le Roi leur 
accordott le libre éxcrcîcc de leur Religion, tel’ qu’ils l'àvoient auparavant;^* 
fi vous m\n demandez mon avis , ajouta-t-il , je vous confeiile d’accepter ces conditions, 
pourvu qu'on vous donne de bonnes ajfurances de l éxecution des promefies. 
ta N me accepte Quand la Noué eut ceiré de parler, les Députés de la Rochelle répondirent 
men^Jc^ia < Ro- on l es trompoit; qu’ils avoient compté traiter avec M. de la Noué, mais au’il 

thriic. 3 paroilToit pas. Je fuis étonné, dit alors la Noué , que vous ayez fi -tôt oublié 

MM» les chofes que nous avons faites enfemblc pour notre défenfe commune , ôc que 

vous ne reconnoiffiez pas un homme qui a perdu un bras en combattant pour vous. 
Il eft vrai, répondirent les Députés, que nous avons connu un Seigneur nommé 
la Noué qui a fait quantité de belles actions pour la défenfe de la vérité Ôc de 
l’Evangile. Vous avez fes traits, mais vous n’avez pas fon cœur. Ce la Noue étoit 
le plus ferme appui du parti ; il combattit vaillamment , ôc fut toujours fourd aux 
propofitions iniidiculès de nos ennemis ; mais vous fous le voile de l’amitié , vous 
venez nous trahir, en voulant nous perfuader de nous livrera nos plus cruels en- 
nemis, Ôc à ceux qui ont encore les mains teintes du fang de nos freres. Quelque 
infulcantc que fut cette réponfe, la Noué eut afiez de modération pour la dilfi- 
muler. Il obtint des Députés qu'ils porteraient à la Rochelle les propofitions qu’il 
leur avoit faites, afin que le Sénat put délibérer là-deffus. En attendant la réponfe, 
ilreftaàTadon avec l’Abbé de Gadagne, qu’il étoit charmé d'avoir pour témoin 
de ce qui s’étoit pafl’é, afin qu’il pût en rendre compte au Roi. Le Sénat de la Ro- 
chelle après avoir délibéré long-tems fur les propofitions de la Noué , lui en fit por- 
ter le rélultat. Il difoit que la caufe qu'il foutenoit , n’étoit pas la caufe particulière 
des Rochelois, mais celle de toutes les Eglifes de France ; qu’ainfi Us ne pou voient 
traiter fans leur participation ; que pour ce qui les regardoît en particulier, ils 
avoient de bonnes rai fous de ne pas recevoir le Maréchal de Biron pour Gouver- 
neur , qu’ils étoient difpofés à en recevoir un de la part de Sa Majefte , pourvu qu’il 
fût de leur Religion ; que pour lui ils le reconnoiffoient toujours pour être le brave 
la Noué qui avoit rendu de fi grands fervices à la Religion; que s’ilparloit aujour- 
d’hui un autre langage, ils vouloient bien croire qu’il avoit été féduit par les arti- 
fices de la Cour. Us le conjuraient enfuite de continuer à fervir la Réforme , ôc ils 
lui firent ces trois propofitions, dont ils lui laiffercnt le choix. De prendre la con- 
duite de leurs affaires , ôc le commandement de leurs troupes, qu’en ce cas la No- 
blefte , les habitans , ôc ceux qui étoient réfugiés à la Rochelle le rcconnoîtroienc 
volontiers pour leur Chef. Que s’il vouloit refter dans leur Ville en homme privé 
ôc en fimple particulier , la République s’engagerait de le loger ôc de l'entretenir. 
Qu enfin s’il ne vouloit accepter aucune de ces conditions f on lui offrit d'équiper 
un vaifleau poux le tranfpottex en Angletexxe, 
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La Noue apres avoir remercié les Rochelois de leur bonne volonté à fou egard, 
fe trouva dans une grande perplexité. Il vouloir fervir le Roi ; il fouhaitoit de fau- 
ver les Rochelois qu'il ne croyoic pas en état de Te foutenir contre l'armée quon 
préparait contr’cux. 11 conféra plulicurs fois avec les Minières ôc avec l’Abbé de 
Gadagne; enfin il prit un parti qu’il crut le meilleur, ôc qu’il s'imagina fatislaire 
en meme-tems à fa confidence & à la promefie qu’il avoit faire au Roi. Il accepta 
le Généralat que les fioidats , la Noblclle ôc le peuple lui déféraient unanime- 
ment. Le but de la Noue en acceptant ce commandement , étoit de fie fervir de 
l’autorité que lui donnerait cette Charge pour difpofer peu à peu les cfprits à la 
paix. Ccctc commiffion étoit délicate , mais il fie conduillt avec tant de fageffe , 
& fia réputation étoit ii bien établie , qu’on ne s’avifia jamais de foupçonner la can- 
deur ôc fia bonne foi. Et en effet des qu’il fut revêtu du Commandement général , il 
commenta, fui vaut fa promefie , à chercher des voies de conciliation. 11 propofia 
aux Rochelois d'envoyer des Députés aux Eglifies qui fubliffoient encore, & fur- 
tout à celles de Montauban , de Nîmes ôc de Sancerrc pour concerter enfemhle 
les moyens de parvenir à une paix fûre 6c fiable; mais ce confieil pacifique ne lut 
point écouté. 

L’Abbé de Gadagne retourna à la Cour , ôc rendit compte au Roi de la négo- 
ciation de la Noue. Quoiqu’elle eût eu un fuccès bien dirtérent de celui que ce 
Prince en cfpéroit , il ne fçut point mauvais gré à la Noue du parti qu’il avoit pris , 
mais en même- tems il réfiolut de punir l’opiniâtreté des Rochelois. Le fiége fut 
refiulu , & Biron eut ordre de refferrer cette Ville, il s'avança pour cet effet avec les 
(Compagnies de i>tro 2 zi Ôc du canon , 6c s'empara fans peine de toutes les petites 
Places qui étoient dans les environs de la Rochelle. La Ville ainfi refferrée,la 
Noue fie prépara à faire une vigoureufê réfiflance; ôc à répondre à la confiance 
qu’on lui avoit témoignée en le chargeant du Généralat. La jeuneffe de la Ro- 
chelle brûlant d’env ic de fie fignaler dans ces commencemcns de guerre , la Noue 
fut charmé de cette noble ardeur ; mais comme elle n’étoit point encore aggucrie , il 
ne voulut point confiera d'autres la conduite de cette nouvelle Milice. Il le mit 
lui -même à leur tête, fortit de la Ville au mois de Décembre, chercha l'ennemi , le 
combattit avec fuccès , 6c ramena fa troupe fans avoir fait de perte confidérablc. 

Dans le tems que la Noue combattait Biron, il négocioit toujours avec ce Sei- 
gneur 6c avec l’Abbé de Gadagne qui lui écrivoit Couvent de la part du Roi. Mais 
ces négociations n otoient rien aux Rochelois de la confiance qu'ils avoient en la 
Noue. Ils lui en donnèrent une marque éclatante au mois de Janvier de cette an- 
née. Lorfqu’ils le choifircnt pour Général , il avoit été arrêté en même - tems que 
c’étoit fans préjudicier aux droits du Maire. Cette- refiriction limitait beaucoup les 
fonctions du Général ; car le Maire , fui vaut les droits attachés à fa Charge , ne fie 
mèloit feulement pas de la police, mais U préfidoit encore à toutes les opérations 
militaires qui fe laifoient dans la Ville entre la porte ôc les remparts. Les Ro- 
chelois charmés des vertus de la Noue, ôc voulant récompenser le zèle qu’il (aifoit 
paraître pour leur défenfe , tinrent un confieil , dans lequel il fut réfiolu unanime- 
ment de lui déférer le commandement général , tant au-dedans qu'au dehors de la 
Ville. Cette augmentation de pouvoir lit murmurer. Les Partilknsdu Maire fe plai- 
gnirent du tort que l'on faifoit à ce premier Magiftrat. D'autres qui attendoient le 
Comte de Montgommeri qui étoit alors en Angleterre , di l'oient hautement qu'on 
x’étoic trop prefle; que ce Seigneur aurait peut-être été bien aife départager avec 
la Noue le gouvernement de la Ville. Mais celui-ci fans faire attention à ces mur- 
mures , accepta ce qu’on venoit de lui accorder , perfuadé que cette augmentation 
de pouvoir ne pouvoit qu’être utile à la dvtènfe de la Ville. 

La Noue étoit univcrfellcment cftimé ; mais quoiqu’il fut le plus modeffedetous 
les hommes, il avoit des envieux. Le nouveau grade qu’on venoit de lui donner à 
la Rochelle , Ôc le fouverain commandement qu’on lui décerna fur les troupes , ré- 
veillèrent la jaloufie de fes ennemis. Ces fcmcnecs de difc< rdcpartagerent la Ville 
en deux factions. La Noue à la tête de prefque toute la Noblefie , de quelques ha- 
bitues ôc d’un grand nombre de Protcfians réfugiés , prétendoit qu’il falloit accep- 
ter la paix que le Roi leur offrait depuis li long tems. Que c ! 'étoit le fcul moyen de 
fum er la Rochelle, de laiffer refpirer les Protcfians, Ôc de donner à ce parti le tems 
de réparer fes pertes. Les autres au contraire foutenoient opiniâtrement qu’il ne 
pouvoit y avoir de fût etc de traiter avec la Cour , qui ne cherchoit qu’à les amulet 
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fous l'efpérance d’une paix trompeufe. Que la Noue en cette occafion étoit la dupe 
de fon cœur , ôc que fa droiture naturelle lui faifoit juger trop favorablement de 
ceux qui les avoient trahis tant de fois. Ces altercations dégénérèrent en fatlions ; 
la Noue qui en prévoyoit des fuites facheufes pour fon parti , prit fans effort le 
deffein de faire céder fon intérêt particulier à celui du public , & fongea à fortir 
d’une Ville où fa vertu n’étoit pas aufli accréditée qu’il le falloit pour la fervir 
utilement. Peur cet effet , il propofa aux Rochelois d’envoyer quelque perfonne 
de confidération vers la Reine Ëlifabeth pour prefler le fecours d hemmes & d’ar- 

t ent que le Ccmte de Mcntgcmmcri étoit allé folliciter auprès de cette Princefle. 

.e but de la Noue en faifant cette propofition , étoit qu’on jettât les yeux fur lui 
pour cette commiffion ; mais il fut trempé dans fes elpéranccs. Quoique fes en- 
vieux l’cuflent vu s'éloigner avec plailir, il n’en fut pas ainfi du plus grand nombre 
des habitans. Ils applaudirent au projet d’envoyer en Angleterre; mais au lieu de 
députer la Noué qu’ils regardoient comme le plus ferme appui de leur Ville , ils 
chargèrent un autre de cette commiffion. 

La Noué forcé de relier malgré lui dans la Rochelle, n’en fut que plus ardent 
à la défenfe de cette Ville. Il ne fc paffoit prcfque pas de jour où il ne fit quelque 
fortie qui incommodoit fort les affiégeans. L'arrivée du Duc d'Anjou au camp de 
la Rochelle ne fut pas capable d’ébranler le courage des habitans. Ce Prince étant 
encore à S. Alaixent, écrivit à la Noué pour l’exhorter à porter les Rochelois à fe 
foumettre au Roi; mais cette lettre ne produifft aucun effet, ôc les afliégés tra- 
vaillèrent avec une nouvelle ardeur à réparer les fortifications. Comme il éteit 
nécelfaire pour cela d’aller chercher des fafeines affez loin , les troupes du camp 
voulurent les en empêcher; mais la Noue accourut , en tua foixante , fit quarante 
prifonniers , ôc foutint fes travailleurs. Après plufieurs forties , dans l’une defquellcs 1 
la Noué penfa prendre le Duc d’Anjou , l’on renoua les conférences pour la 
paix. Les Députés de ce Prince furent Strozzi , Biron, Villequier ôc l'Abbé deGa- 
dagne. Les Rochelois ne s’accordèrent pas d’abord fur ceux qu'ils dévoient en- 
voyer. Le Duc d’Anjou avoit demandé que la Noué affiflât à la Conférence ; mais 
parmi ceux qui compofoient le confeil des habitans , il s’en trouva plufieurs qui fou- 
tinrent qu’un Général ôc un Gouverneur de Ville ne devoit jamais quitter fa place 
pour aller négocier. La Noué repréfenta qu’il n’y avoit aucun rifque à le laifler 
fortir; qu’il cfpéroit même tirer de grands avantages de cette Conférence; qu’il 
avoit dans l’armée du Roi un grand nombre d’amis de qui il pourroit apprendre 
bien des chofes que l’on ne pourroit Ravoir autrement. Cet avis prévalut , ôc la 
Noue fe rendit au lieu de la Conférence avec le Maire de la Ville ôc quelques au- 
tres. L’Abbé de Gadagne porteur des ordres du Roi fit fes propofitions ; mais elles 
ne furent point acceptées, ôc il fut arrêté à la follicitation du peuple , que fi dans 
la fuite l’on entroit encore en négociation , l’on ne traiteroit plus de vive voix , 
mais feulement par écrit. 

Le défir qu’avoit la Noue d’amener les efprits à des voies de conciliation', ne 
l’empêchoit pas de remplir avec la plus grande éxâtütudc tous les devoirs de Ca- 
pitaine ôc de foldat. Dés le lendemain de la Conférence il fit une fortie où il cou- 
rut rifque de la vie. Le Capitaine Marfault qui étoit à côté de lui voyant qu’on 
ajuftoit un coup pour le tuer, fc jetta au-devant, ôc reçut le coup dont il mourut 
fur le champ. Ce danger ne rendit pas la Noué plus circonfoed ; car le jour d’après 
fon cheval fut tué entre fes jambes. Ce qu’il y a d’admirable- dans la conduite de 
ce grand homme qui avoit embraffé de bonne foi une fauffe Religion, c’eft qu’au 
milieu du tumulte des armes, il ne négligeoit rien pour former les foldats à la 
piété , ôc les porter à la vertu. Il diftribua dans toutes les Compagnies cinquante- 
fèpt Aliniflres qui étoient renfermés dans la Rochelle, ôc il leur ordonna de faire 
les prières ôc les éxhortations à des heures réglées. 

Quoique toutes les tentatives qu’on avoit faites pour parvenir à la paix euffenc 
été inutiles jufqu’alors, la Noué ne fe rebuta pas. La réfolution qu’avoit prifelc 
Confeil de ne plus traiter de vive voix, ne l’enipé-cha pas de prepofer encore une j 
nouvelle Conférence. Après quelque conteftation , fes raifons ôc fon autorité l’em- 
portèrent. La Conférence fut donc réfoluë, mais à condition que le Duc d’Anjou 
donnerait des otages pour la fureté du retour de la Noué. Rien ne fait mieux l’élo- 
ge de ce Général que le rôle que nous lui voyons jouer dans cette Hiftoire ; fa répu- 
tation étoit li bien établie, qu’il femble que les deux partis attendent de lui la lin de 
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leurs maux. Dans le tcms qu’il fait la guerre avec vivacité, ôc qu’il expofe tous les ' " 

jours fa vie pour les Rochclois, il met tout en oeuvre pour porter ce peuple à la N * l ^>’ 
paix ; il fe conduifit dans ces circonftances délicates avec tant de prudence & de 
circonfpedion, que jamais les deux partis ne s’aviferent de foupçonner fa bonne 
foi. Le Duc d’Anjou ayant nommé des otages , la Noue fe rendit au camp. Ce 
Prince leur fit à peu près les mêmes proposions que leur avoit déjà faites l'Abbé 
de Gadagnc , & il n oublia rien peur déterminer les Députés de la Rochelle à 
accepter la paix que le Roi leur olfroit. Le Confcil de la Ville s’étant afTcniblé 
pour délibérer, la Noue fut d’avis d'accepter les conditions du Duc d'Anjou , & il 
appuya ce fentiment de toutes les raifons que lui infpira fa longue Expérience à 
la guerre ôt dans les affaires. Les fentimens furent partagés, 6c ceux qui penfoient 
différemment de la Noue, craignatls que fes raifons ne prévalu ffent a la fin, pro- 
poferent de demander l’avis des Minières. Il leur fut donc ordonné d’éxamincr 
cette affaire entr’eux , ôc d’en faire leur rapport au Confeil. Cétoit vouloir éterni- 
fer la guerre , que de s’en remettre à la décifion des Minières. Ces Prédicans ne 
tardèrent pas à donner leur avis; il étoit tel qu’on l'avoit prévu ; c’cft-à-dirc , qu’ils 
combattoicnt de toutes leurs forces les raifons que la Noué avoit fait valoir pour 
porter les efprits à la paix. Il fut encore décidé qu'on fermeroit l’oreille à toute 
propofition d’accommodement. Comme le peuple de la Rochelle attendoit avec 
impatience l'iffuc de ce confeil, il fe trouva une grande multitude à la perte de 
l’Hôtel-de-Villc. Le Miniftrc la Place qui s’y trouva, ayant appris quels avoient 
été les fentimens de la Noue, s’approcha de lui, & le fui vit jufqu'en fa maifon,en 
l’appcllant traître , perfide 6c déf'crtcur. La Noue le plus modéré de tous les hom- 
mes , ôc qui refpecîoit d'ailleurs la qualité du Miniftrc , lui répondit avec douceur , 
ôc voulut lui expliquer les raifons qui l’avoicnt porté à opiner pour la paix ; mais 
ce furieux fans vouloir l’écoutcr, pouffa l’outrage jufqu' a lui donner un fouffler. 

Quelques Gentilshommes qui accompagnoienr la Noue indignés de cette infolence, 
vouloicnt la punir fur le champ ; mais ce grand homme toujours fupéricur à fes 
reffentimens , les en empêcha, 6c fe contenta de renvoyer ce Miniftre à fa femme, 
à qui il fit dire d’avoir foin de la fanté de fon mari, 6c de ne point le laifler fortir , 
parce qu'il avoit des difpofitions à devenir fou. La prédiction de la Noué s’accom- 
plit, le Miniftre la Place donna dans la fuite tant de preuves d’un cfprit altéré, 
qu’on fut obligé de le dépofer. 

Le Duc d’Anjou qui poufToitle fiége vivement, ne fe rebutoit pas cependant de la Voue quitte U 
faire des proposions de paix aux Rochelois. La Noue toujours ferme dans lès ^ bcUe * 
premiers fentimens , fut d’avis de les recevoir. Mais les Miniftres crièrent fi haut , 
qu'on rejetta les confeils de la Noue, 6c qu’il fut réfolu qu’on n’écouteroit plus au- 
cune propofition d'accommodement. Cette rélolution affligea extrêmement la Noue; 
fes reffentimens qu’il avoit étouffés jufques-là fe réveillèrent avec force, Ôc il fem- 
bloit que la vie lui étoit devenue odieufe. Les divifions qui partageoient les ef- 
prits avoient dégénéré en fadions, 6c l’on ne fe bornoit plus aie foupçonner d’infi- 
délité, on l'accufoit ouvertement de trahifon ôc d'intelligence avec la Cour. Ces 
outrages furent extrêmement fcnfibles à un homme tel que la Noue, dont la can- 
deur laifoit le caradere ; mais fans fe laifler abbattre par ces calomnies , il n'en 
veilloit pas moins à la défenfc de la Ville ; il faifoit prefque tous les jours des for- 
ties,ôc il s’avançoit fi avant vers l’ennemi, qu’il fcmbloit vouloir fe délivrer des 
embarras où il fe trouvoit par une mort honorable. Ses amis le folliciterent alors 
de fonger à la retraite , puilque tous les foins qu’il pouvoir prendre pour donner la 
paix à cette miférablc \ ille , devenoient inutiles par l’opiniâtreté de fes habitans. 

Ses propres réflexions le déterminèrent à prendre ce parti , 6c il n’attendit plus 
qu'une occafiôn pour pouvoir fe retirer. Les Lettres du Comte de Montgommcri 
qu’on reçut à la Rochelle le 14 de Mars la lui procurèrent plutôt qu’il ne penfoit. 

Ce Seigneur mandoit qu’il arriveroit inceffamment à la Rochelle avec quarante- 
cinq vai fléaux de guerre, ôc vingt autres chargés de munitions, Ôc qu’avec ce fè- 
cours il efpéroit de faire lever le fiége. La Noue 6c le Comte de Montgommcri ne vi- 
voient pas cnfemble en bonne intelligence, ôc ce dernier avoit parié fcrtdéfobli- 
geamment de la Noué en plufieurs occafions , & fur-tout- pendant fon féjour en 
Angleterre. Le Comte avoit un grand nombre d’amis dans la Place , ôc il v avoit 
apparence que s’il pouvoir y entrer avec le fecours qu’il amenoit, on lui défercroit 
le commandement. La Noue ne pouvant fe réfoudre à cfTuyer cet affront ; prévoyant 
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_________ d’ailleurs que fon inimitié avec le Comte éclatcroit , partagerait leurs amis , ôc eau- 

A n. i J7J. ferait un préjudice notable à la caule commune, prit enfin la réfolution de fe reti- 
rer dans l’armée du Duc d’Anjou. Ce qui le détermina encore, c’eft qu’en fortant 
de la Ville , il ne la laiffoit pas fans défenfeurs. Outre quantité d'éxcellens Capi- 
taines , parmi lefquels fe trouvoit le Baron de la Muce Breton , l’on attendoit in- 
ceflamment Montgommeri, Général éxpérimenté , & qui avoit rendu des fcrvices 
fignalés atout le parti Calvinifle.La Noue ayant pris la réfolution , fit une fortie, 
s’écarta de fa troupe , ôc fe rendit au camp du Duc d’Anjou. Ce Prince l’accueillit 
avec toutes les plus grandes marques d’amitié , charmé d’avoir ôté aux Rochelois 
unaufii grand Capitaine. L’éxcmpic de la Noue fut fuivi par plufieurs Gentils- 
hommes qui ne pou voient plus fupporter l’infolence des Minières. Les plus fages 
habitans de la Ville furent fenfiblemcnt touchés de la perte qu’ils faifoient de ce 
grand homme. Non-feulement ils éxeuferent fa retraite , mais ils donnèrent des 
louanges aux motifs qui l’avoient porté à cette démarche. 11 n'en fut pas de même 
des Miniflres; ilsfe déchaînèrent dans leurs prêches contre la Noue, contre fes 
partifans Ôc contre tous ceux qui favorifoient les négociations. 

Iniriguet «ktSeï- Si la retraite de la Noué affligea les Rochelois , elle ne leur ôta pas le courage 

çncuride l'année, ôc la réfolution de fe défendre jufqu’àla derniere éxtrêmité. Le fiége tiroit en Ion* 
gueur, ôc l’on commcnçoit à craindre qu’il n’eût un fuccès bien différent de celui 
qu’on en avoit efpe'ré. Le Duc d’Anjou n’épargnoit ni foins , ni dépenfes ni fa 
propre perfonne pour finir heureufement une entreprife qui devoit ajouter un nou- 
vel éclat à fa réputation. Mais il n’étoit pas fécondé avec le même zèle par les 
Princes Ôc par un grand nombre de Seigneurs qui étoient dans fon armée. Les uns 
étoient indignés au maflacre de Paris , les autres étoient mécontcns de la Cour, 
ôc fouhaitoient un changement dans les affaires. Le Roi de Navarre ôc le Prince de 
Condé, qui 11e s’étoient échappés de la S. Barthelemi que par le facrifice de leur 
Religion , ne voyoient qu'avec peine , la ruine prochaine d’une V ille qui avoit 
été ci-devant le boulevart de leur parti, ôc qui en étoit actuellement l’unique ref- 
fource. Le Duc d'Alençon jeune Prince ambitieux , ôc qui fe voyoit fans crédit, 
fe mit à la tête de ce nouveau parti qui fe formoit fourdement dans le camp. Quand 
les mécontcns fe virent appuyés de l’autorité ôc du nom d’un Prince frere du Roi, 
ils devinrent plus hardis , Ôc commencèrent à concerter les mefurcs qu’ils dévoient 
prendre pour arriver au but qu’ils fe propofoient. Le Vicomte de Turennefut choifi 
pour négociateur de cette aflairc délicate. Ce jeune Seigneur n’avoir alors que dix- 
fept ans, mais il montrait déjà cette prudence rare, ce goût pour l’intrigue ôc le 
talent fupérieur de manier les efprits , dont il fit tant d’ufâge dans la fuite. Cepen- 
dant quelque confiance que les Princes euffent dans la capacité du Vicomte , ils 
fentirent qu’ils avoient befoin d’un homme dont la fagefie ôc les lumières puffent 
diriger les projets qu’ils formoient. Ils jetterent les yeux fur la Noue, à qui ils 
communiquèrent tout ce qu’ils fe propofoient de faire. Ce fut un grand avantage 
pour eux d’avoir pour guide un homme auffi fage ôc aufii expérimenté. Quelque tems 
après dans un Confeil qui fut tenu entre les membres de cette cabale, quelqu’un 
propofa de furprendre Angoulême ôc S. Jean d’Angeli; que le Duc d’Alençon s'y 
renaît auffl-tôt, qu’il fc déclarât le chef du parti Calvinifle , ôc qu’il éxhortât tous 
les Proteftans de France à prendre les armes pour la défenfc de leur Religion. Ce 
projet qui étoit brillant, flatta beaucoup de jeunes gens pleins de feu qui ne voyoient 
pas toutes les conféquences de cette entreprife. La Noue le plus circonfped de 
tous les hommes, lorfqu’il s’agiffoit de délibérer, leur montra toute la difficulté; 
ôc leur fit fentir la témérité qu’il y aurait de vouloir s’emparer de deux Villes 
auffi fortes qu’Angoulême ôc S. Jean d’Angcli , dans le voifinage d’une armée 
aufli nombreufe qu’étoit celle qui faifoit le fiége de la Rochelle. Les égards que 
l’on avoit pour le mérite ôc pour l'éxpérience de la Noue, firent avorter ce pro- 
jet qui étoit des plus téméraires. 

Quelque tems après on en propofa un autre , qui étoit de fe rendre maître de la 
flotte du Roi , où la garde fe faifoit fort négligemment. Le Vicomte de Turennc 
étoit déjà fur le vaiffeau Amiral du Vicomted’Lza ; mais on n’étoit pas d’accord fur 
lu fage qu’on ferait de cette flotte ; les uns vouloient qu’on s’en fervit pour entrer à la 
Rochelle , ôc les autres prétendoient qu’on devoit paffer en Angleterre pour fol- 
liciter de nouveaux fccours auprès de la Reine d’Angleterre. La Noue leur fit dif- 
férer l’éxécution de ce projet mal digéré ; mais on le reprit avec plus de vivacité 
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que Jamais à l’arrivée de la flotte que Montgommeri avoir amenée au fecours de 

la Rochelle , mais qu’il ne put faire entrer dans le port de cette Ville. Les Princes A n. 1 77 j. 

étoient déjà montés à cheval , dans le deflein de s'embarquer fur cette flotte pour 

palier en fui te en Angleterre. La Noue s’oppofa encore à ce parti violent, il re- 

préfenta aux Princes qu’il n'étoit pas fur de s'embarquer lur une flotte prcfque 

toute compofée d’Anglois, dont ils ne connoilToient pas les difpofltions à leuj 

égard; que la Reine d Angleterre les recevrait fans doute avec politefle; mais qu’il 

étoit à craindre que la dépenfe qu'elle feroit obligée de faire pour leur entretien , 

ne la dégoûtât bien tôt , & ne la refroidit; qu’il ne falloir pas s’imaginer que cette 

Princefle , pour fatisfairc leurs relTentimens , voulût s'engager dans une guerre 

étrangère, & rompre le traité quelle venoit de conclure tout récemment avec le 

Roi par l'entrcmile du Maréchal de Retz; que d'ailleurs il n’étoit pas de la dignité 

de Princes du Sang de France d’aller comme des fugitifs ôc des proferits mendier 

eux -mêmes des fecours auprès d’une Princefle étrangère. La Noue donna tant de 

force à ces raifons, qu’il arrêta & fufpcndit pour lors les projets téméraires de cette 

jeunefle impétueule, qui n'éclaterent que l’année fuivante. 

Montgommeri n'ayant pû réulflr dans le deflein de faire entrer du fecours à la M.-'ni-oirmtrl 
Rochelle, quitta les environs de cette Ville, Ôc prit la route des Côtes de Bre- 
tagne, où ii prit & pilla Belle-Ille. Le Duc d’Anjou craignant que Montgommeri e *’ < ‘ s 
ne s’établit dans cette Province , y envoya le Duc de Montpcnlicr avec des trou- 
pes de terre pour le charter de ce porte Ôc aflùrcr les convois qui venoient de Bre- 
tagne à fon armée. Le Comte de Retz fui vit le Duc de Montpenfier avec la flotte 
du Roi pour donner la charte à Montgommeri , ôc l’obliger à abandonner Belle- Illc. 

Ce Seigneut avoit un intérêt pcrfonnel dans cette éxpédition. Le Roi venoit de 
détacher Bellc-Illedc l’Abbaye de Quimpcrlé à qui elle appartenoit, pour l’éri- 
ger en Marquifat en faveur du Comte de Retz. L’arrivée de ce Seigneur 6c celle 
du Duc de montpenfier forcèrent Montgommeri de remettre à la voile , 6c de 
s’éloigner des Cotes de Bretagne. 

Après cinq mois de fic’ge la Rochelle fe défendoit encore avec toute lopiniâ- Levés Ju fiege d# f 
treté de gens déterminés a s’enfevelir fous les ruines de leur Ville. La mortalité c c ‘ 

6c le feu desafliégés avoient déjà fait périr près de vingt mille hommes des trou- 
pes du Roi. Le Duc d'Anjou ne cherclioit que des prétextes pour furtir avec hon- 
neur d’une affaire aulii délicate. Son élection au 1 hrone de Pologne , dont la 
nouvelle lui fut apportée au camp , les lui fournit heureulcmcnt. La nécellitd 
d'aller prendre polleffion de fes nouveaux Etats, 6c les ordres exprès du Roi dé- 
terminèrent le Duc d'Anjou à renouer les conférences avec les liabitans de la Ro- 
chelle. Les Commiflaires du Roi parmi lefquels fe trouva la Noue , fe rendirent 
au lieu indiqué avec le Maire de la Rochelle 6c les Députés de cette Ville. Après 
bien des altercations, l’on convint enfin des articles, 6c le Roi donna un Edit 
par lequel il accordoit l’amniftie de tous les troubles arrivés depuis le mois d'Aoùt 
de l’année derniere ; il ordonna en même-tems que la Religion Catholique feroit ré- 
tablie dans tous les lieux où elle avoit été été établie depuis ce tems ; qu’il feroit 
permis aux habitans de la Rochelle, de Niines ôc de Montauban de faire libre- 
ment l’éxercice de leur Religion ; que les Gentilshommes Hauts-Juflicicrs pour- 
ront avoir des prêches chez eux, ôc y faire la célébration du baptême, du mariage 
ôc de la Cène ; que tout le monde fera rétabli dans fes biens , charges ôc dignités ; 
qu’enfin il étoit permis à tous ceux de la Religion de retourner chez eux , d'y 
vivre en liberté de confcience , ôc d'aller librement par-tout le Royaume. Telle 
fut l’ifluë de la quatrième guerre civile qui commença "après la S. Barthclemi. La 
Cour avoit cru que cette horrible boucherie anéantiroit le parti Prateflant. Il en 
arriva tout autrement. Les Protertans indignés fe fouleverent ; la feule Ville de la 
Rochelle occupa pendant cinq mois toutes les forces du Royaume , ôc le Roi fut 
trop heureux de conipofer avec fes Sujets , ôc d’acheter la paix en leur accordant 
la plupart de leurs demandes. 

La joie que caufa cette paix ne fut pas univerfelle , ôc elle ne dura pas long- Fi t d«C.lvî* 
tems. Le dernier Edit donnoit fi peu de fatisfatlion aux Réformés par les rcftric- " rtf ‘ en Bfe,a “ 
tions que l’on avoit mifes aux précédais, que ceux de Languedoc , de Provence , IM. du 

du Dauphiné ôc de Guyenne, ne voulurent pas le recevoir. Les Eglifcs de Bre- Caù>. m tira. 
tagne ctoient en fl petit nombre , qu'elles ne goûtèrent point les avantages 
de cette paix. Les Miniftres étoient difpcrfés , ôc pendant ces tems de troubles 
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nous ne voyons que cinq Eglifes qui fe foicntconfervées, fçavoir, Blein , Vieille- 
Vigne, Nantes, Château-Brient & Sion. Les Proteftans de Bretagne eurent fi peu 
de part aux événemens publics, que nous allons raconter fommairement ce qui fe 

Î iafla en France, pour ne pas perdre de vue les faits principaux qui firent éclore 
es révolutions dont nous avons à parler dans la fuite. 

Les Calviniftes , comme nous venons de le voir , n’étoient pas contens du der- 
nier traite de pacification. Ceux du Languedoc s’affemblcrent, ôc partagèrent cette 
Province en deux Gouvcrnemens, dont Nîmes Ôc Montauban dévoient être com- 
me les Capitales. Ils levèrent de l'argent ôc des troupes , de forte qu’en peu de 
tems ils pouvoient mettre vingt mille hommes fur pié. Après cette première dé- 
marche , ils eurent l'audace de préfenter à la Cour une Requête infolentc, remplie 
de demandes éxorbitantes. Enfin ils firent à Milliau, à Rouergue une nouvelle 
confédération entre toutes les Eglifes Réformées du Royaume. Quelque dange- 
reufe que fût cette nouvelle aflociation , l’autorité du Roi l'auroit aifément dilfi- 
péc , s’il n’avoit eu que les Calviniftes à combattre ; mais il fe formoit fourdement 
un tiers parti aufli redoutable, 'compofc de Catholiques, dont les v ues fans être tout- 
à-fait les mêmes que celles des Huguenots, tendoient à peu près au même but, 
c’eft-à-dirc, à l’abaiffcment des Guiles Ôc au foulevemcnt de 1 Etat. Le Duc d’A- 
lençon frere du Roi devoit fe mettre à la tête de ce parti qu’on appclloit des mé- 
contcns ou des politiques. Nous avons vû qu’on en avoir jetté les fondemensau 
liège de la Rochelle, ôc que ce Prince, le Roi de Navarre ôc le Prince de 
Condé feroient dès-lors paffé en Angleterre, s’ils n'avoient été arrêtés par les con- 
feils de la Noue. Les Montmorencis jaloux de la grande puiftancc de Mcflieurs 
de Guife , étoient proprement les Chefs de ce nouveau parti. La Reine-Mere qui 
n’étoit pas encore informée de tous les détails de cette confpiration, s’appercevoit 
bien cependant qu’il fe tramoit quelque chofc contre l'Etat. Comme elle craignoit 
que la Rochelle ne fervît encore de retraite, elle voulut faire une tentative pour 
s'emparer de cette Ville. Ainfi fans rcfpcct pour le dernier traité qu’on vcnoit de 
conclure, elle chargea Biron ôc Pui-Gaillard de fe rendre maitres de cette Ville. 
Le complot fut découvert , ôc les complices furent mis à mort. Cette entreprife 
ôc la guerre que l’on faifoit aux Proteftans dans le Languedoc , firent croire que 
la Cour étoit irréconciliable avec ce parti. Les politiques ou les mécontcns profi- 
tèrent de cette circonftance pour engager la Rochelle à entrer dans la Confédé- 
ration. 

L’on avoit déjà fait quelques démarches pour l'engager à ligner l’afTociation de 
Nimesôc de Montauban. Mais plufieurs d entr’eux qui ne faifoient que de fortir 
des horreurs d’un liège aufti long qu’opiniâtre , s’y étoier.t oppofés ; la Noue lés 
détermina. Ce Général qui aimoit la paix , s’en feroit tenu à ce dernier traité , s'il 
avoit cru qu’on pût prendre quelque fùrcté aux paroles de la Cour. Mais après s'être 
perfuadé qu’elle méditoit la ruine du parti Proteftant en général , ôc en particulier 
de la Rochelle, l’attachement qu’il avoit pour fa fetle, le détermina à prêter l'o- 
reille aux propolitions qu’on lui fit de fe joindre au parti des Proteftans ôc des 
Politiques. On le chargea du foin de perfuader leshabitans de la Rochelle de fe 
joindre au même parti. Pour y réuflir, il fe rendit à la Rochelle le 2 ? de Janvier 
a l’occafion d’un jeune ôc d’une cène qui raffembloient dans la Ville beaucoup de 
inonde des environs de cette Place. Sa perfonne, quoiqu’agréable auxRochelois 
par les fer vices qu’il avoit rendus à leur Ville, étoit fufpccte à plufieurs par l'at- 
tachement qu’il avoit toujours montré pour la paix , ôc par fa fortie hors de la 
Ville pendant le fiége. La' Noue qui fçavoit les mauvaifes impreflions que cette re- 
traite avoit biffées dans les efprits , commença par rendre un compte éxacl de fa 
conduite , ôc par en développer les motifs. U protefta enfuitc en plein Conliftoirc 
que fa réfolution étoit de paffer toute fa vie dans la Religion Proteftante, ôc de 
mourir, s’il le falloit, pour maintenir la liberté des Eglifes ôc le repos de fes 
freres. Cette Déclaration lui gagna tellement les efprits ôc les cœurs , qu’il n’eut 
pas de peine à les perfuader de la néccllité où ils étoient de fe confédércr avec les 
autres Proteftans ôc les Politiques. Dès que la chofe fut réfoluc, la Noué donna 
au Maire les confeils néceffaires, tant pour réparer les fortifications de la Ville, 
que pour la fournir des munitions néceffaires. Les Rochelois commencèrent ce 
travail avec une ardeur incroyable , Ôc la Noué préfidoit à tous ces travaux avec la 
plus grande ailiduité. La Nobleffe des environs ne s’en tint pas là. Perfuadé des 
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grands talens de la Noue , elle le déclara Commandant des armées, non-fculcment — — • 

dans la Rochelle , mais encore dans la Saintonge, l’Angoumois, le Poitou & le An. 
Paysd'Aunis. 

La Rcine-Mcrc informée de ce qui fc palToit à la Rochelle , y envoya Saint _ 1.1 
Sulpice avec une lettre de créance pour la Noue. Saint Sulpice déclara en public f * ou *‘ 

que le Roi l'avoit député pouf déclarer aux Rochclois qu’il n’avoit eu aucune part 
à l'cntreprife formée contre leur Ville ; qu’il déteftoit cette action tramée gardes 
hommes faèlieux qui s’étoient fervis de fon nom pour fomenter les troubles dans 
l'Etat. Que l'intention de Sa Majelté étoit d’obferver religieufemcnt la paix qu'il 
venoit d'accorder à fes Sujets de la Rochelle. Saint Sulpice ajouta qu'il efpéroit 
que conformément aux intentions pacifiques du Roi, ils fufpendroient les prépa- 
ratifs de guerre qu’ils faifoient ; qu'ils pouvoient s'en rapporter à la parole du Roi 
qui chcrcheroit toutes les occafions de leur donner des marques de fa bien- 
veillance ÔC de fa protc&ion Royale. Les Rochelois répondirent en termes fort 
niodelles qu'ils étoient très-fcniiblcs aux marques de bonté dont le Roi les hono- 
roit ; qu’ils n’avoient jamais foupçonné Sa Majellé d'avoir trempé dans la confpi- 
ration tramée contr'eux ; qu’ils n’avoient point pris les armes par défiance de Sa 
Majellé , ôc que tandis qu'il lui plairoit d'obferver le dernier Edit , ils ne feroient 
rien de contraire à la foumilfion qu’ils avoient toujours eu pour lui , & pour les 
Roi fes prédécefleurs. Ils prièrent Saint Sulpice de faire au Roi quelques autres 
remontrances en faveur des Proteftans de Languedoc. Saint Sulpice diifimula , 

& leur promit tout ce qu’ils voulurent; mais quand il fut arrivé à la Cour, il aver- 
tit le Roi qu'il ne fallait pas compter fur les Rochelois; que ces rebelles avoient 
pris leur parti , ôc qu'ils le préparoient à une nouvelle révolte. 

Elle ne tarda pas à fe manifefter ; mais on ignoroit encore quel en étoit le chef. Conîumjon&i 
C’étoit le Duc d'Alençon.- Ce jeune Prince ambitieux & de peu d’elprit s’étoit ibhh 

livré aux mauvais confeils de fes favoris. Piqué de longue main contre la Reine fa 
Mere, à caufc de la prédiction quelle avoir toujours eue pour le Roi de Pologne 
fon frere, venoit de recevoir un nouveau dégoût par le refus qu’on lui avoit fait 
de la Lieutenance générale du Royaume. Les factieux qui ne cherchaient qu'à 
brouiller , profitèrent de ces circonltances pour lui propoler de fe mettre à la tete 
des Proteftans ôc des Politiques. Ce Prince y donna les mains , mais comme il étoit 
irréfolu, les Proteftans pour le déterminer, firent la partie de l’enlever de S. Ger- 
main-en-Laye le jour du Mardi-gras. Guitri brave Ülficier,à la tête d’un corps de 
Cavalerie de deux cens hommes , s'av ança dans les environs de S. Germain. Mais la 
Veille du jour de l’éxécution , la Mole favori du Duc d’Alençon , qui avoit prelfé ce 
Prince de fe déclarer le Chef des Proteftans ôc des Politiques , découvrit à la Reine 
toute la Conjuration. Cette Princeffe qui ne fut avertie que vers le minuit, fit met- 
tre le Roi dans une litière, prit avec elle dans fon carolle le Duc d’Alençon & 
le Roi de Navarre , ôc les conduilit à Vincennes où ils furent gardés à vue. 

Les Proteftans ôc les Politiques qui setoient réunis, comme nous l'avons vû , Nouvelle ^wnc 
avoient réfolus non - feulement d'enlever le Duc d’Alençon le Mardi-gras, mais 
encore de prendre les armes ce jour-là même en différens endroits. La Noue pré- Vie </.- U !v t r; 
paroit lourdement les moyens de s’emparer d'un grand nombre de Places. Il en- 
voya pour cet effet la Gaze ôc Mirambcau en Saintonge ôc dans l’Angoumois, ôc 
il le réferva le Poitou. Le Mardi-gras étant arrivé, ces deux Capitaines proritans 
de la furprife des Catholiques, ôc des réjouilfances où ils fc livrent ce jour-là , fe 
faifirent fans peine de Pons,Tonnai-Charcnte , Royan, Talmond, S. Jean d'An- 
gcli , Rochcfort , Bouteville ôc d’autres Places. La Noué en perfonne furprit par 
efcalade Melle ôcLufignan, tandis que quelques autres Capitaines fc rendoient 
maitres de Fontenai. T outes ces Villes furent prifes prcfque fans combat ôc dans 
la même nuit. La Noué toujours le même empêcha qu’on ne fit aucun tort aux 
habitans; il fc contenta de mettre dans ces Places de petites garnifons qui vivoient 
dans une grande retenue. Il fit enfuite la revue de les troupes qui ne montoient 
qu'à deux cent Maîtres ôc quarante Arqucbufiers. Avec ce petit nombre il s'avan- 
ça jufqu a Loudun,palfa en Touraine ôc fur les bords delà Loire, ôc il groflit 
fa troupe de quantité de Gentilshommes Catholiques & Proteftans , qui profitè- 
rent de l’occafion pour fe joindre à lui. Les mêmes mouvemens fe firent en Nor- 
mandie , dans le Dauphiné Ôc dans prefque toutes les Provinces du Royaume. 
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La Cour effrayée de cette révolution fubite, mit fur pié plufieurs armées pour 

A n. ij 7 *. faire face à tant d’ennemis. Les troupes de Bretagne eurent ordre d'aller joindre 
Matignon dans la Baffe-Normandie. Le Duc de Montpenffer eut le commande- 
ment de l’armée deftinéc pour la Guyenne. L’arrivée de ce Prince obligea la 
Noué de fe retirer à la Rochelle, où fa préfence étoit néceffairc. Quelque fuc- 
cès qu'eut eu la confpiration des Proteflans 6 c des Politiques par le grand nom- 
bre de Villes qu’on avoit prifes , cependant on avoit manqué le coup principal , 
qui étoit d’enlever le Duc d’Alençon. Ce contre-tems avoit découragé les nabi- 
tans de la Rochelle. La Noué les affembla à l’Hôtel -de -Ville , 6 c leur parla 
avec tant de force ôc de douceur , qu’il les affermit plus que jamais dans le parti 
qu’ils avoient pris. Il donna enfuitc les ordres pour la police de la Ville, 6 c pour 
la confervation des polies ncceffaires à fa lûreté. ba principale attention fe 
porta fur la marine. Il équipa une Hotte compofée de foixante Ôc dix voiles , ôc il 
pretendoit bien s’en fervir non-feulement pour défendre les approches , mais en- 
core pour courir la mer ôc faire des courfcs fur les ennemis. Ils en firent un fi 
grand nombre , que cette petite armée navale rendit la Rochelle formidable, de- 
puis la Tamife jufqu’aux Côtes d’Efpagne. 

Monde Charte» J- e R°i Charles IX. ne faifoit plus que languir depuis quelque tems. Il s’éteit 
IX, trouvé fort mal en allant conduire le Roi de Pologne Ion frere vers la frontière, ôc il 

avoit été oblige de relier à Vitri en Champagne. Dans le mois de Mai de cette année 
il fe fentit plus mal, Ôc fe voyant hors d'état de s’appliquer aux affaires, il s’en 
déchargea entièrement fur la Reine fa mere. Le jour de la Pentecôte il donna des 
Lettres Patentes par lefquellcs il déclarait que s’il venoit à mourir , il entendoit 
que cette Princclfe jufqu’à l’arrivée du Roi de Pologne eut le titre ôc l’autorité de 
Régente. Ce Prince mourut le môme jour âgé de vingt-trois ans Ôc onze mois, 
laiiiantfon Royaume déchiré par mille faÜions ôc épuilépar des guerres inteflines 
qui n'avoient pas laiffé aux peuples le tems de rcfpirer. Ce Prince avoit de gran- 
des qualités, mais qui furent ternies par un tempérament colere, ôc par un caractère 
porté à la cruauté. Ceux qui gouvernoient fous fon autorité, fc lérvircnt de ces 
difpofitions pour le porter au maffacrc de la S. Barthclcmi. Cette horrible bou- 
cherie fera une tache éternelle à fa mémoire. Ce Prince eut le tems de voir que 
cette fanglantc tragédie, loin d’éxtcrmincr les Protcflans, les avoient rendus irré- 
conciliables , en rompant tous les liens de la paix ôc de la fureté publique. 

Le Roi Charles IX. ne fut pas plutôt mort, que la Rcine-Merc dépêcha aufli- 

H e s k r 1 1 1. tôt Chemeraut en Pologne pour porter cette nouvelle au Roi , ôc le preffer de fe 
lie Thou,L jg. rendre inccffamment en France; Ôc de peur qu’il n’arrivât quelque accident à 
Chemeraut, elle fit partir le lendemain le fieur de Neuvi avec les mêmes ordres. 
Chemeraut arriva en quatorze jours à Cracovie , ôc remit au Roi les lettres de la 
Reine fa mere. Ce Prince fut obligé de fe fauver de Pologne lui quatorzième; il 
fut fuivi dans fa fuite par les Polonois qui vouloient le garder au milieu d’eux ; 
mais il fit une fi grande diligence , qu’il échapa à leurs pourfuites. Il paffa à Vienne 
où l’Empereur lui fit rendre cîc grands honneurs, il pritenfuite fa route par l'Etat 
de Venife ôc par le Piémont. Il partit de Turin à la fin du mois d’Août, ôc trou- 
va au pont de Beauvoifin la Reine fa mere qui étoit venue au-devant de lui avec 
toute la Cour. 

T, ** e Avant que le nouveau Roi arrivât en France, la Reine mit tout en oeuvre pour 

Bcw lirUe! 7 1 ! 3 fufpendre les progrès des Proteflans dans le Royaume. Qoiquclic fût réfoluë de 
De [hon.ibid . les pouffer vivement, clic artècUde montrer des difpofitions à la paix. Elle envoya 
à la Rochelle l’Abbé de Gadagnc pour fonder les habitans , Ôc lur-tout la Noue. 
Ce Général le plus grand Capitaine de fon fiécle, étoit en même-tems le pluspa- 
eifique de tous les hommes. Il ne voyoit qu’avec douleur les troubles dont l’Etat 
étoit déchiré, ôc il fc prêta de bonne foi aux propositions de l'Abbé de Gadagne: 
Comme il jugeoit des autres par lui-même , il s’imagina que la Reine avoit pris le 
parti d’accorder la paix aux Proteflans. On lui fit entendre que cette Princeffe ne 
pouvant la conclure avant l’arrivée du Roi fon fils , il étoit à propos , pour ne 
point aigrir les efprits de plus en plus, de faire une trêve entre les deux partis, 
Ôc de fufpendre tous les actes d’iioftilité. Après plufieurs Conférences tenues entre 
les Députés du Roi ôc ceux de la Rochelle , parmi lcfqucls fe trouvoit la Noue, 
on convint d'une trêve de deux mois, à commencer au premier de Juillet jufqu’à 
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la fin du mois d’Aout. On comprit dans ccttc trêve le Poitou , l’Angoumois , la 

Saintonge, le pays d’Aunis & la Rochelle , & pour empêcher pendant ce tems les ^ ^ J , 
courfes des troupes Protcilantes, la Cour s'engagea de leur fournir douze mille ' ’ ,7 ‘ 1 ” 
écus par mois. 

Tandis que la Cour prenoit toutes fes mefures pour arrêter les progrès des Pro- Apmfclc* A» 
tefians, ceux-ci ne s'endormoient pas. Ils tinrent une affembléc a Millaut dans le ‘^* uu 
Roucrgucoù fut confommée l'affaire de la Ligue entre les Politiques fit les Pro- 
tcfîans. 1 Icnri de Montmorcnci Maréchal de Damvillc étoit à la tête des Politiques, 

& il envoya des Députes avec des lettres à l’affemblée de Millaut. Dans cette 
fameufe affembléc, le Prince de Condé qui s’étoit fauve en Allemagne, fut déclare 
Général des troupes de cette nouvelle Confédération. On le chargeoit en même- 
tems de travailler à procurer la liberté du Duc d’Alençon , du Roi de Navarre, 
ôt des Maréchaux de Cofi'é 6c de Montmorcnci qu’on avoir arrêtés à l'occafion de 
l’enlcveincut qu'on avoit voulu faire du Duc d’ Alençon. Le Prince de Condc 
étoit encore chargé par cette affembléc de procurer incelfainmcnt la tenue des 
Etats du Royaume pour remédier aux défordres de l'Etat. On fit encore quelques 
autres réglcmcns, tant pour le civil que pour le militaire. Ces articles furent en- 
voyés au Prince de Condé pour en jurer l'obfervation , ôt ce Prince écrivit en 
meme teins au Roi pour lui rendre compte de fa conduite, ôt l'alfurcr de fa fidé- 
lité. 

La trêve que l’on venoit de conclure avec lesRochelois ne fut pas de longue L» trêve cft ram* 
durée. Car dès le commencement de Juillet la garnifon de Lulignan tomba fur r>« dans le Pol- 
ies Milices de Poitou qui saffcmbloicnt, 6c en tua un afTcz grand nombre. Celle 
de Fontenai-!c-Comte ne fut pas plus tranquille : clic fe jetta dans le pays Nan- 
tois , attaqua cinq cens Arquebuliers qui étoient prefquc tous Gentilshommes Bre- 
tons, les défit entièrement, ôc leur enleva deux drapeaux. D’un autre côté Louis 
de S. Gelais furprit la Ville de S. Maixent ; mais ayant appris que le Duc de Mont- 
pellier s’approehoit avec fon armée , il fit tranfporter à Lulignan une grande quan- 
tité de vivres ôt de munitions qu’il avoit trouvés à S. Maixent , ôc abandonna ccttc 
Place qui n’étoit pas en état de défenfe. L’arrivée du Duc de Montpcnfier refferra 
les Proteftans. Ce Prince réfolut de faire le fiége de Fontcnai ; tandis qu’il faifoit 
fes préparatifs peur l'attaque de cette Place , il fe rendit maître de Melle ôt de 
plulieurs Châteaux, ôt détacha cinq cens hommes de Cavalerie pour couper la 
communication de Marans à la Rochelle. Les Proteftans fe défendirent d'abord 
avec beaucoup de bravoure ; mais comme ils étoient en petit nombre , ils aban- 
donnèrent Marans , ôc fe retirèrent à la Rochelle. Le Duc de Montpcnfier pour fe 
conferver ccttc conquête importante, fit entrer dans cette Place unenombreufe 
garnifon capable de la défendre contre les attaques des Proteftans. 

La Reine-.Mere n'étoit pas fans inquiétude fur la guerre de Poitou : elle auroit La Rein* Vf »< 
bien voulu engager les Rochelois à accepter les conditions qu’elle leur avoit déjà f^ nCf la N '* é * 
offertes. Elle s’imagina que pour réuflir dans ce projet , il lùtfifoit de gagner la 
Noue , elle ne défefpcra pas de réulfir dans ce projet. La Reine connoifioit la modé- 
ration de ce Gentilhomme, ôtcllc fçavoit qu'il avoir dit depuis peu de tems que 11 
la trêve que l’on venoit de conclure , pouvoit fe convertir dans une paix bien allu- 
rée, il iroit aulli-tôt trouver le Roi à fon retour de Pologne pour lui offrir fes fer- 
viccs Ôt rcconnoitre fes bienfaits. La Reine voulant proh ter de ces difpofitions de 
la Noué, lui envoya l'un de fes Gentilshommes pour lui (aire les offres les plus 
brillantes. Elle l’éxhortoit de Cuivre ledeffein où ilparoilfoit être d aller trouver le 
Roi fon fils ; que fl ce parti ne lui convcnoit pas , il pouvoit fe retirer chez lui, ou 
paffer en Angleterre ; où la Reine promettoit de lui faire toucher tous les ans les re- 
venus de fes T erres avec une gratification confidérable. Ce n’étoit point par l'intérêt 
qu'il falloir tenter la Noue. Il ne vit dans les offres qu’on lui fit qu un piège grofiief 
qu'on dreffoità fa venu, ôt il les rejerta avec indignation. La Reine ne fe rebuta 
pas du peu de fuccc-s de ccttc première démarche. Elle profita du voyage, que fit 
par fes ordres à la Rochelle, Briffon de la Boillierc, pour faire de nouvelles offres 
a la Noue. Ce grand homme qui s'apperçut que tout ce manège ne tendoit qu’à le 
corrompre par Tes promeffes magnifiques qu’on lui faifoit, répondit à la Boillierc 
que la Religion feule ôt la liberté de confcience étoient les motifs qui l'a voient 
déterminé à prendre les armes qu'il mettroit bas , aulli-tôt qu’on pourroit faire la 
Tl me 1 1. T t 
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paix arec quelque fureté ; qu’un homme tel que lui à qui l’honneur ctoit plus cher 

A n i $ 74. que la vie, ne fe laiüoit pas éblouir par des promefles magnifiques, ôc qu’il ne feroit 
jamais un indigne trafic de fa Religion & ac fa confidence. 

Le Roi arrive en Pendant toutes ces négociations que la Reine entretenoit pour gagner du tems, 

France. ôc attendre le retour du Roi , ce Prince arriva enfin à Lyon le 6 de Septembre. 

I): 1 hiu , l. ts. 'j'oyj [ cs y eux Soient ouverts fur les premières démarches qu’il alloit faire , ôc l’on 
obfervoit avec foin un Roi que fies fuccès précédons, fle la haute réputation qu’il 
s’étoit acquife, fâifoient juger digne d’occuper le premier Thrône de l’Europe. 
Mais il ne foutint pas long-tems l’idée qu’on s’étoit formée de lui. Henri , dès qu’il 
fut de retour en France, ne montra plus ce courage mâle, qui dans les guerres ci- 
viles où il avoit commandé , l’a voie fait regarder comme le vengeur de la Re- 
ligion & le bouclier de l’Etat. A peine fe inontroit-il à fes peuples ; renfermé 
toute la journée avec quelques favoris, il étoit inacceffible aux Grands du Royau- 
me & à ceux qui, par leurs ferviecs , avoient droit de prétendre à fa confiance. 
Le faite & la mollefle prirent la place de cette grandeur majeftueufe qui fuivoit au- 
paravant la Cour de nos Rois. Les Dignités , les Gouvememens ôc les Finances 
devinrent la proie de quelques jeunes favoris qui polTédoient feuls les bonnes 

g aces du Roi. Cette conduite déplut à la plupart des Seigneurs qui quittèrent la 
our pour fe retirer à leurs maifons. 

La guerre décî- Les Catholiques ôc les Proteftans éroient dans une égale impatience de voir quel 
d.e contre ici parti nrendroit le nouveau Roi touchant les affaires de la Religion. La Reine avoit 
iiiél amufe ces derniers, ôc les Politiques qui leur ctoienr unis par différentes négociations; 

mais lorfque le Rot fut arrivé à Lyon , on traita cette matière , ôc elle fut agitée 
dans le Confeil avec beaucoup de chaleur. Paul de Foix, Pibrac, ôc les meilleures 
têtes, coufeillerent au Roi de faire la paix avec fes Sujets, ôc de la confcrver de 
bonne foi ; ils montrèrent avec force que ce parti étoit le feul capable de rétablir 
la tranquillité dans le Royaume , ôc de donner quelque repos aux peuples écrafés. 
L’Empereur ôc les Vénitiens avaient donné le môme confeil à Henri , lcrfqu’il 
paffa a Vienne ôc à Vcnifc; mais la Reine-Mere , les Guifes ôc la propre haine 
du Roi contre les Proteftans le déterminèrent à la gucre. 

Prüc de Fonteaai- Après cette délibération, l’on envoya de nouveaux ordres au Duc de Mont- 

Ic-Goime. penficr qui étoit en Poitou avec une armée conlidérable de pouffer les Proteftans 
avec vtgueur. Jufqua ce moment le Duc ôc la Cour n avotent ccffé de négocier 
avec les Rochelois; mais toute efpérance de paix étant ôtée , l’on fe prépara tout 
de bon à la guerre. La Noué qui étoit l’ame ôc le Chef du parti Calvinifte dans 
le Poitou , à la Rochelle ôc dans les Provinces voifines , eut des embarras infinis 


pour éluder d’une part les propofitions captieufes de la Cour, ôc de l’autre, pour 
réunir les efprlts de fon propre parti , ôc veiller à la fureté des Places de fon 
Gouvernement. Sa grande capacité ôc fon expérience fùfiirent à tous ces foins ; 
mais il 11c put empecher la perte de Fontcnai-lc-Comte. Cette Place avoit été 
fortifiée à la hâte par la Noué ; elle n’avoit qu’une foiblc garnifon ôc deux coule- 
vrincs pour toute artillerie. Le Duc de Montpenfier la ht attaquer le premier de 
Septembre , ôc s'empara d’abord d’un Fauxbourg qui fut emporté apres quelque 
réiif lance. La Noué fit d’inutiles efforts pour fecourir cette Place; il ne put rafTenv 
bler afTez-tôt les forces néceffaires à ce deffein. Les affiégés demandèrent à capi- 
tuler après une affez longue défenfe ;mais tandis qu’on dreffoit les articles du traité, 
les foldats Catholiques fe glifferent dans la Ville en fi grand nombre, qu’ils s’en 
rendirent les maîtres, ôc y commirent toutes fortes d’exccs comme dans une Ville 
prife d’affaut. 

Priftdc Lultgnan. Après la prife de Fontenai , le Duc de Montpenfier alla mettre le fiége devant 
Ih'rheu.l <? Lufignan. Cette Place étoit très - importante pour les deux partis: ainii l’on fit 
c ..a, . . ^. un tous les préparatifs néceffaires pour s’en emparer, ôc de l’autre , l’on fc 
difpofo à la plus rigoureufe défenfe. René de Rohan Raron de Frontenai fe jetta 
dans la Place avec foixantc Gentilshommes & fix cent foldats tous choifis, dans 
' la réfolution de fe défendre jufqu’à la derniere extrémité. Ce Seigneur zélé Cal- 

vinifte, avoit déjà rendu de grands ferviecs à fon parti. Il avoit été nommé Gé- 
néral des troupes de Poitou après la blefTure de la Noue, ôc en cette qualité il 
avoit fait toutes les grandes chofes dont nous avons parlé ailleurs. Au commen- 
cement de la cinquième guerre civile, il fe retira à la Rochelle, ôc il vît fans 
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jaîoufic déférer le commandement general à ta Noue dont il refpecloit les talens ^ N 
& la vertu. Ces fortes de facriliccs ne coûtent rien aux grandes âmes. La Noue ’ " ‘ 
le plus modefte de tous les hommes eut pour le rang & pour le mérite du Baron 
les attentions les plus délicates , ôc ces deux Capitaines travaillèrent toujours de 
concctt pour le bien de la caulé commune. Les commcnccmens de cette cinquiè- 
me guerre ne furent pas favorables aux Huguenots. La Noue quelque habile qu’il 
fût, ne faifoit rien fans confulter le Baron, 6c il a eu la bonne foi d'avouer que 
fans fes confciis & fon activité , il n’auroit pû fc dégager des intrigues de la 
Cour , des frétions de la Rochelle , 6c des embarras de la guerre. 

Ferfonnc n'étoit plus propre que René de Rohan pour arrêter les troupes vic- 
terieufes du Duc de Monrpcnlicr. Dès qu’il fut arrivé à Lufignan , il rélolut de 
chicaner le terretn pie à pic , 6c de ruiner l’armée Royale par la longueur du liège. 

Il commença par faire mettre le feu à la bafie-Villc, 6c à quelques inaifons bâties 
fur les collines qui environnoient la Place & qui la commundoient. Il lit aulli brû- 
ler un Village dans le voifinage, & y fit élever un Fort, qu’il appclla le Fort 
du Lion. Pour en avancer l’ouvrage, il étoit à la tête des ouvriers, il travailioit 
lui-mcme , ôc tous les Officiers , foldats ôc Bourgeois fe firent un devoir de 1 imiter. 

Après ces premiers foins, il fit la vilitedes magalins, & nomma des Officiers pour 
veiller à la difiribution des vivres Ôc des munitions. Il partagea toute la Noblefle 
en quatte brigades, à l'une delquclles il voulut commander pour partager la gloire 
6c les périls de ce liège. Tous les polies furent confiés à des OHiciers braves ôc 
expérimentés , ôc il y avoît à chaque quartier un Minillrc pour frire la prière , ôc 
un Chirurgien pour panfer les blefiés. Les Bourgeois furent chargés de porter 
aux différais poftes les vivres , les munitions ôc la poudre ; enforte que par l'or- 
dre qu’établit le Baron de Frontcnai , aucun foldat n'étoit obligé de quitter fon 
quartier. 

Le Mercredi 1 3 d’Octobrc le canon des affiégeans commença à tirer allez len- 
tement ; mais le lendemain , ils drefierent trois batteries de vingt pièces. Il fut tiré 
ce jour-là huit cent coups, ôc mille foixante ôc dix le jour d'après. Un feu fi ter- 
rible fit bien-tôt une brèche de quarante piés. Le Baron de Frontcnai étoit par- 
tout, ôc il anima tellement les foldats ôcles habitans, que tous jufqu’aux femmes 
travaillèrent à la défenfe de la Ville; les unes faifoient des facs, les autres les rem- 
plifl’oient de laine ôc de fumier , d'autres les portoient dans dilïércns polies ou l'on 
prévoyoit devoir en avoir befoin. Le Duc de Montpcnfier ayant jugé la brèche 
alfcz large, fit préfenter l’alfaut qui fut foutenuavcc toute la valeur poffiblc. Les 
Catholiques furent repoulfés avec perte. Les alliégés y perdirent aulli fept Gen- 
tilshommes ôc feize foldats ; mais cela ne les empêcha pas de defeendre à la brèche, 
de dépouiller les morts, ôc de rapporter dans la Place les armes de ceux qui avoient 
été tués à cet afiaut. 

Le Baron deFrontenai n'étoit pas feulement fur la défenfive: il fatiguoit les AS. A B,-?r.T.3» 
affiégeans par de fréquentes forties. 11 en fit une le 28 d’Odobre qui jetta l’allar- <«l.i}w. 
me dans le camp. Il donna avec tant de furie , qu’il s’empara de cinq pièces de 
canon , nétoya la tranchée , ôc fit main-bafle fur tout ce qui ôfa lui réfilter. L’avan- 
tage auroit été complet , fi ccs troupes ne s’étoient amufées à piller ; mais comme 
il vit que prefque toute l’armée accouroit à lui pour le rcpoulfer , il encloua le 
canon qu’il avoir pris , mit le feu aux poudres qui étoient dans le parc d’artillerie , 
ôc fit fa retraite en bon ordre. 

Cette fortie ôc la perte au’y firent les Catholiques rallentirent les travaux du 
fiége; d’ailleurs le Duc de Alontpenfier manquoit de poudres. Il en fit venir vingt 
milliers de S. Malo, & il en demanda lîx autres milliers au fieur de Carné Gou- 
verneur du Château de Bref!. La défertion s’étoit mile aulii dans l’armée du Roi, 
à caufe de la rigueur de la faifon ôc de la durée d'un fiége aulli long que meuttrier. 

Mais le 6 de Décembre le Capitaine S. Martin arriva au camp avec un renfort de 
douze cent Réitrcs Ôcde fix cent foldats François. Alors le Duc de Montpenlicr 
ferra la Ville de plus près , ôc réfolut de l'avoir par famine, s'il ne pouvoir l’em- 
porter de vive force. Quelques Dames de la Ville demandèrent un pafleport à ce 
Prince pour avoir la liberté de fortir ôc de fc retirer , mais il le leur refufa. Le 
Baron de Frontcnai faifoit toutes les fondions de Capitaine ôc de foldat ; il écrivit 
plufieurs fois à la Noue pour lui demander du fccours. Celui-ci étant alors dans 
l’impuilTance de le frire, manda au Baron ôc à la Noblefle qui étoit renfermée a w 
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lui, que le bruit tle leur valeur s’étoit fait entendre dans toute la France ; qu'il les 
1 i 7 -F éxhortoit à perfevérer dans cette fainte réfolution , ôc à le leuvenir qu'ils avoient la 
plus beile eccafion du monde d'acquérir de l'honneur Ôc d’être utiles à la caufe 
commune. 

Les aftiegés réduits à l’extrémité , avoient plus befoin de fecours que d’exhor- 
tations : aufli cette lettre , lorfqu’ellc fut divulguée , produisit un mauvais effet dans 
l'efprit des foldats, qui comprirent qu’ils étoient frullrcs de l’cfpérance de tout fe- 
cours. Mais le Baron de Frontenai n’en fut point ébranlé , 6; il fit voir la même 
fermeté d'âme contre les follicitations preflantes de la Ducheffe de Nemours fa 
fœur qui le prefloit de fe rendre. La Cour ennuyée de la longueur de ce liège , 
engagea la Ducheflê* à écrire au Baron pour l’exhorter à penfer à fes intérêts , ôc 
à accepter les conditions que lui offroit le Duc de Montpenfier ; que la Cour, s’il 
vouloit, lui accordcroit toutes fortes de faveurs, Ôc lui permettroit de fe retirer 
par-tout où il voudroit. Frontenai aufïi peu fenfible aux larmes de fa fœur, qu’aux 
coups de l’ennemi, répondit fur le champ qu’il feroit le plus miférablc Gcntilhom- 
me du monde , s’il fuivoit fes confcils, ôc s’il étoit aflez lâche pour abandonner 
tant de braves gens qui s' étoient renfermés avec lui ; qu’il vouloit vivre ôc mourir 
avec eux, Ôc qu’il prioit fa focur de ne plus lui écrire de fembiables lettres. René 
de Tourneminc Baron delà Hunaudaie que la Cour avoit envoyé dans le même 
tems au Camp pour traiter avec Promenai, lui fit demander un pafleport pour con- 
férer avec lui lur des cliofes de la derniere importance; mais Frontenai répondit 
verbalement qu’il ne vouloit point le voir ; que s’il avoit quelque chofe à lui com- 
muniquer qui regardât fa perfonne , il enverroit un Gentilhomme pour l’écouter ; 
mais que s’il venoit pour traiter de la paix, il falloit qu'il s’adrefsât à Al. de la 
Noue, fans le confeil duquel il ne vouloit rien faire. 

Il falloit autant décourage qu’en avoit le Baron de Frontenai pour répondre 
avec cette fierté dans les circonftances où il fe trouvoit. La Ville étoit dans un 
état pitoyable J les foldats prefquc nuds n’a voient point de bois pour fe chauffer 
au milieu d'un hiver extrêmement rude. Les vivres manquoient dans la Place , ÔC 
les foldats ne vivoient plus que de chats, de rats , ôc de chair de chevaux qu'ils 
voloicnt pendant la nuit. Les habitans n’étoient plus en fureté dans leurs mailons; 
le foidat pilloit tout ce qu’il pouvoir, pour fatisiaire la faim qui le dévorait. Mal- 
gré toutes ces éxtrêmités , le Baron de Frontenai ne parla pas de fe rendre , ôc fçut 
tellement encourager la garnifon , qu’il la détermina à s’enfevelir fous les ruines de 
la Place. La Cour informée de l’état des affiégés , fit une nouvelle tentative pour 
les engager à entrer en compolition. Du Rouliet fe préfenta au pié des murs avec 
des lettres du Roi ôc de la Reine. Le Baron de Frontenai députa aufli-tôt les Ca- 
pitaines Chouppcs ôc Baronicrc pour écouter du Rouhet. Les lettres dont ij étoit 
porteur , offraient aux affiégés des conditions fort avantageufes. Mais Frontenai les 
rejetta fièrement , Ôc l’on fit à du Rouliet la même réponfc qu’on avoit faite aux 
autres. 

Cependant les Catholiques ayant pouffé leurs tranchées jufques fous le fort des 
Dames , on réfolut de faire une fortie pour les empêcher de fe loger dans le foffé. 
Le Capitaine Tcrrefort avec Puividal fon Lieutenant, ôc un petit nombre de fol- 
dat déterminés fortit fur les dix heures du foir , ôc chargea avec tant de furie, qu'en 
peu de tems il nétoyala tranchée, après avoir tué quelques foldats de l’armée du 
Roi. Mais ces petits avantages remportés par les alfiégés, n'étoient rien en com- 
paraifon des incommodités qu’ils fouffroient d'ailleurs. Les vivres devinrent en- 
core plus rares par le défaut de moulins ; ôc pour furcroît le canon commença à 
tirer plus fort que jamais contre trois endroits de la Ville. Dix - huit gros canons 
Ôc quatre coulevrincs tirèrent en un jour feize cent coups. Le feu recommença la 
veille de Noël avec plus de vivacité que jamais. Ces différentes batteries ayant 
élargi les brèches, foudroyé les murs ôc ruiné toutes les défenfes de la Ville, les 
troupes du Roi partagées en trois corps fe préfenterent pour donner l'afiaut en 
trois endroits différais. Il ne paroiflbitguérespollible que les afliégés puffent fou- 
tenir un aulli grand effort. Cependant le Baron de Frontenai qui avoit eu la pré- 
caution de faire des retranchemens ôc des coupures derrière les brèches, donna de 
fi bons ordres, ôc infpira un tel courage à fes troupes, qu’il attendit l’ennemi fans 
s’étonner. Au fignal du combat , les Catholiques s’avancèrent fièrement au pié des 
brèches, ôc plufieurs d’entr’eux voulurent y monter; mais ils furent falués d’une 
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grêle de moufquetades gui rallentit leur ardeur. Frontenai avoit ménagé dans JcS 

ruines des murs de la \ iile de» endroits où les foldats Cal vinifies les prenoient en ^ N% 1 £71» 
liane & par derrière, randis que ceux qui fk'fendoient la brèche les attaquoient en 
tète. Ils le retirèrent dans une petite tour hors des murs de la Ville, dont ils firent 
encore chartes à coups d’arquebufes. Ce combat lut fanglant , 6c les troupes du K ci 
y firent une grande perte. t 

Il n’en alloit pas de même au ravcîin ce la vacherie. Ce porte fut attaqué par 
Pui-GailiarJ , Alcrtcmart & Lucé , qui montèrent d'abord jufqu’au haut de la 
brèche. Quoique le canon eut ruiné les déienfes, les alliégés reçurent les Catho- 
liques à coups de piques 6c de hallebardes, ôc liront pleuvoir fur eux une rt grande 
quantité de pierres , de grenades ôc de pots à feu , qu'ils les firent reculer. Mais 
le nombre des alfaiilans grolfilfant à chaque inftant, une partie fe coula derrière . 
la brèche ;flc partant par le chemin que la ruine des im.rs leur aveit fait, ils 
gagnèrent un lieu où étoit Chef - Seré avec un nombre de Soldats. Ce Capi- 
taine fe voyant attaqué de toutes parts , n’eut que Je tems de fe jette.- dans le 
retranchement , pour donner le tems aux Arqucbuficrs qu'il avoit placés dans les 
lianes du ravelin d’écarter l’ennemi. Mais ces troupes effrayées ne rendirent pas 
de combat. I.es Catholiques en tuèrent plufieurs Ôc en firent d’autres prifonnièrs. 

Ce qui rertoit, prit la fuite, 6>c tâcha de gagner le Château. Ils furent luivis l’épée 
dans les reins par les Catholiques en grand nombre; ce qui fit craindre à F rente* 
liai qu’ils n’entraflent pêle-mêle avec fesgens. Pour empêcher ce malheur, il de* 
tacha le Capitaine la Cofie pour favorifer la retraite des fuyards , & arrêter les 
Catholiques. Dans le tems qu'il donnoit ces ordres , on vint l'avertir que les trou- 
pes du Koi préfentoient l’atfaut à la brèche du Château. Frontenai n’en fut point 
ému; il prit la place fur la brèche , éxhorta les liens à faire leur devoir, & les 
voyans pleins d’ardeur, U fit reconnaître la difpofition des artaillans. Sans perdre 
un feul infiant , il fit pleuvoir fur eux une grêle d’arquebufades , de grenades & de 
feu d’artifices. Cette première décharge fut fi vive, quelle arrêta l'impétuofité des 
Catholiques ; mais comme ils étoient favori fés par leur canon qui nétoyoit la brè- 
che , ils ne fe rebutèrent pas ; leurs Enfcignes paroilïoient déjà fur la brèche, & 
ils faifoient tous leurs efforts pour en gagner le fommet. Les alliégés les tinrent 
encore en échec; mais accablés par la fatigue, parles boulets, & parles éclats des 
bombes, ils fe retirèrent un peu en arriéré pour le mettre à couvert du canon, fans 
cependant quitter le combat , qu'ils entretinrent à coups de pierres Ôc d’arquebufes. 

Le feu qu’iis firent força les Catholiques qui vouloicnt entrer pêle-mêle dans le 
Château, de quitter les degrés, 6c de fonir hors la porte, qui lut aulfi-tôt fermée. 

Mais à peine les aflicgés eurent-ils évité ce malheur , qu ils penferent être pris 
U’alfaut par un autre endroit. Les Catholiques à grands coups de haches rompoient 
une autre porte qui répondoit à la faulfe braie qui efi au-deffous de la grande gallcrie; 
déjà ils avoient brifé ccttc porte, & ils alloient entrer dans le Château, lorfqu'un 
coup de canon tiré du camp rit fubitement écrouler un mur qui enfevelit fous fes 
ruines une grande partie des artaillans. 

Cet accident qui devoir les rebuter , ne fut pas capable de rallcntir leur ardeur. 

Ils s’opiniâtrèrent à vouloir gagner le haut de la brèche , 6c ils marchèrent fous cinq 
Enfcignes en fi grand nombre ôc ri ferrés, qu’il ctoit bien difficile de rc fi fier à ce 
nouvel elforc. Mais le Baron de Frontenai qui parut au haut de la brèche , les re- 
çut avec tant de furie à grands coups de pieux , qu’il les força de fe retirer au bas de 
la brèche. Se trouvant alors expofés au feu des arquebufes , des grenades 6c des 
pots à feu, Ils firent infenliblement leur retraite , ôc chacun fe retira dans fon 
quartier pour fe repofer des fatigues d une journée aulli fanglantc. Ce repos ne 
dura pas long-tcms. Le Duc de Montpcnlîcr croyant fon honneur engagé à le ren- 
dre maitre de Lufignan , Ht recommencer les travaux, 6c l'artillerie continua de 
battre la Ville. Les alfiégés rirent paroitre la même confiance, 6c quoique la garni- 
f un fïit réduite à quatre cent cinquante Arqucbuficrs , ôc à un allez petit nombre de 
Gentilshommes, ils réparèrent leurs brèches, ôc firent de nouveaux retranchemens 
pour reculer leur perte. Le Baron de Frontenai ayant fait la revue 1 de fa garnifon, 
ôc confidérant que parmi le petit nombre de foldats qui lui reftoient , il s en trou- 
voit plufieurs d’efiropiésiV d'infirmes, déclara que tous ceux qui voudroicr.t fe reti- 
rer, auroient la liberté de le faire ; qu’il ne vouloir retenir perfonne de force. Alors 
la Noblelfe & les foldats procéderont qu’ils croient dans u difpofition de vivre 6c 
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de mourir avec lui ; 11 leur promit qu'il n’accepteroir aucune capitulation qui ne 

A k. i J 7 $. fût egalement favorable aux uns Ôc aux autres. 1 .es foldats charmés de la valeur de 
leur chef ôc de la promefle qu’ils venoient de faire , jurèrent à leur tour de foufixir 
toutes les Extrémités dont ils étoient menacés , ôc de ne pas fonger à la retraite , 
tant que leur Cheftiendroit ben. 

La garnifon pour témoigner fa joie des nouveaux engagemens que l’on venoit 
de contracter, lit une décharge générale de moufquctcrie. Le Duc de Montpen/ier 
qui comptoir avoir cette Place a diferétion , fut fort étonné de cette opiniâtre ré- 
fiftance. Défefpérant de les emporter de force , il revint aux négociations. Il fe fer- 
vit pour cela de Scrriou Meftre de Camn, qui renoua un traité que Pui - Gaillard 
avoitdéja commencé avec les alliégés. Le Baron de Frontcnai ne fe refufa pas à 
ces propofitions ; car outre la difette de vivres qui fe faifoit fentir depuis long-tcms, 
il manquoit de mèches-, de bois, de chandelles, de médicamcns pour les blefTés 
. ôc pour les malades , & il n’avoit plus de monde pour travailler aux réparations 
nécclfaircs. Réduit à cette Extrémité, il traita avec autant de fierté que fi fa Place 
avoit été abondamment pourvue. Avant que d’envoyer des Députés pour dreffer 
les articles de la Capitulation , il Exigea que pour leur fureté , le Duc de Mont- 

Ï >enficr lui donnât des otages. Ce Prince lui envoya la Hunaudaie Ôc Milli. Alors 
es Députés de part & d'autre , s’afieinblercnt au lieu dont on étoit convenu, & 
l’on commença les Conférences. Le Duc de Montpenficr étoit fi fatigué de la lon- 
gueur du fiége , ôc ii craignoit fi fort la bravoure ôc l'Expérience du Baron de Fron- 
tcnai , qu'il lui accorda Ôc à fa garnifon une capitulation fort honorable. Il étoit 

f >ermis au Baron ôc aux Gentilshommes de fa fuite de fortir avec armes ôc bagages; 
a garnifon eut la liberté de fortir en armes , niais enfeignes ployées ôc mèches 
éteintes ; ôc on lui donna une efeorte pour la conduire julqu’à la Rochelle ; il fut 
permis aux Minières Proteflans de fc retirer, Ôc aux Bourgeois de refier dans la 
Ville. Tels furent les principaux articles de la Capitulation de Lufignan qui ne fe 
rendit qu’après un fiége de trois mois ôc vingt Ôc un jours. C’eft le plus fameux de 
tous ceux qui ont été loutenus pendant les guerres civiles après les deux fiéges de 
Sancerre & de la Rochelle. Jamais on ne vit plus de valeur , d’expérience & 
de refiourccs dans un Chef, qu’on en apperçut alors dans le Baron de brontenai.il 
retarda autant qu’il put l’approche de l’ennemi, difputa leterreîn pié àpié, mit en 
œuvre toutes les rulesdeia guerre, foutint quatre afiauts meurtriers pendant lef- 
quels il fut toujours éxpofé au plus grand feu ; mais ce qu’il y a encore de plus ad- 
mirable , c’eft qu’il eut le talent d'infpirer à les troupes tous les fentimens dont il 
étoit animé ; la difette de vivres, la nudité , les rigueurs d’un hiver très-rude , les 
fatigues continuelles , la mort de leurs camarades , leurs propres bleflures, rien ne 
fut capable d’abbattre le courage de ces braves gens qui fe firent un devoir d'imi- 
ter ce qu’ils admiroient dans leur Chef. Quoique le détail du fiége de Lufignan 
paroifle étranger à cet ouvrage , j’ai cru qu’on m’auroit fçu mauvais gré de Je fup- 
primer. L’Hiltoire des grands hommes ue Bretagne appartient nécellairemcnt à 
celle de cette Province. 

Celui dont nous venons de parler, quitta bien -tôt après le nom de Baron de 

A n. iy? S’ Frontenai pour prendre celui de Vicomte de Rohan. Henri de Rohan fon frère 
Frônû-njTdcvîcnt mourut le iC de Juin 1 J 7 J. au Château de Blein. Ce Seigneur comme nous 
\ kom;e de l'avons vu ailleurs, accablé d’infirmités, ne prit aucune part aux troubles de Re- 

Rolian. ligion. Il palfa les dernières années de fa vie dans le repos, favorifant les Protef- 

PopMat, i9. tans q U j p e rc 'f U gierent auprès de lui. Il mourut dans la Religion Calvinifle , Ôc fen 
corps fut inhumé dans la grande Eglife de Blein par les Miniftres Réformés. Il 
lailia une fille unique nommée Judith , héritière de fes grands biens; mais cette 
fille ne furvécut qu’un mois à fon pere : ainfi les titres ôc tous les biens de cette 
Al ai fon pafterent au Baron de Frontcnai, qui en apprit la nouvelle à Broüage. 

Son mariage avec Le nouveau Vicomte fut bien moins flatté de devenir le Chef de fa Al ai fon , que 
ternÎT""* de Pïf ' 1 efpérance qu'il conçut alors dcpoui’cr Catherine l’Archevêque, fille de Jean 

Ibid.' l’Archevêque , Seigneur de Soubifc ôc d’Antoinette Bouchard d’Aubeterre. Cette 

Creyaîn , //:,?. Dame étoit veuve alors de Charles du Quellcnec Vicomte du Fou , Baron du Pont 
MriUiJne!^ ” & do Rolfrenen mafiacré à la journée de S. Barthelemi. Catherine n’étoit pas feu- 
lement l’une des plus riches héritières du Royaume ; elle réunifioit aux agrémens 
de fon fc.xe les vertus ôc les talens qui font les grands hommes. Un génie fupérieur, 
beaucoup d’élévation dans l ame , une variété prodigieufe de connoiÆances , un 
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courage intrépide, fie un zèle très-vif pour les intérêts de fa Sccle , l’ont fait rc- ’ 

garder par les Protcfians comme l’hcroine de leur parti , 6c les Catholiques nom A s. ifjf. 
pû lui refufer l'éloge d’avoir été la merveille de fon fie'cle. Le Vicomte de Rohan 
connoifloit tout le mérite de Madcmoifellc de Partenai ,6c depuis long-tems il lui 
faifoit adi dûment la Cour. La naiflance du Vicomte, fon zèle pour le Calvinifmc, 
fes fervices ôc la gloire qu’il s’étoit acquife parloient en fa faveur: mais il n’eroit 
alors que le cadet de fa Maifon. La mort de fon frere aînéôc de fa nièce, rompit les 
obftactCs qui s’oppofoient à une union qu'il deliroir avec tant d'ardeur. Le con- 
trat de mariage fut enfin figné à la Rochelle le i y d’Aout. Par cet acle il fut fîi- 
pulc qu’en cas que la Vicomtcffe eut deux fils , le fécond perteroit Je nom 6c les 
armes de Soubife. Le Vicomte lui fit don du tiers de tous fes biens meubles ôc 
immeubles, fans y comprendre le douaire qui lui appartiendroit, fi elle lui furvivoit. 

Elle en jouit long-tems; car la VicomtefTe de Rohan ne mourut qu’au mois d’Oc- 
tobre nfji. à l’age de quatre-vingt-quatorze ans. Elle conferva jufqu'à cette 
grande vicillefle toute la force de fonefprit, 6c fut encore dans les dernières an- 
nées de fa vie le foutien des Calviniftes pendant le fameux fiége de la Rochelle 
fous le regne de Louis XIII. Cette Dame illuflre a compofc pïufieurs pièces de 
théâtre en vers François , 6c entr’autres la tragédie d’Holoferne qui fut repréfentée 
à la Rochelle en i j?j. Elle traduifit du Grec les préceptes d’Ifocrate à Demonic, 

& compofa encore pïufieurs Elégies 6c un ouvrage fatyrique contre le Roi Henri 
le Grand. 

Le Duc d’Alençon , comme nous l’avons vu ailleurs , étoit le Chef muet des Po- Nouveaux iron- 
litijues ou des Malcontcns , qui fous le fpécieux prétexte de réformer les abus de j^urne. ,c 
l’Etat, s’étoient unis aux Proteftans pour faire la guerre au Roi. Ce jeune Prince Ma-hitu HiJ.êè 
avoit déjà fait une tentative inutile pour s'évader de la Cour. Après l’arrivée du ?• 

Roi en France, il fc trouva compliqué dans une Conjuration que l’on avoit for- 
mée contre la vie de ce Monarque. Ces écarts l’avoicnt rendu fort odieux au Roi, 

6c le Duc d’Alençon cfTuyoit tous les jours à la Cour mille défagrémens. 1 e Roi 
de Navarre n'étoit guércs mieux traité. Ces deux Princes unirent leurs rellentimens, 

Ôc prirent la réfolution de forcir de la Cour , 6c de fc mettre à la tète de leur parti. 

Le Duc d’Alençon éxécuta le premier ce deflein. Le i y de Décembre ilfcrrît du 
Louvre à pié fuivid’un fcul domeftique ; gagna la porte S. Antoine ou il fc nvt dans 
un carollc qui le conduifit à un quart de lieue de la Ville. Là il trouva trois cent 
chevaux qui l'efcorrerent jufqu a Dreux. 11 fut joint en peu de tems par une foule 
de rebelles 6c de mécontens , qui n’attendoient que cette occafion pour recom- 
mencer les troubles. 

Cette fuite jetta la Cour dans de grands embarras; elle n’avoît point alors d’ar- Melûrc, ie is 
méc fur pié ; l’épargne étoit épuifée par leslargefles du Roi, qui prodiguoit à fes Cour, 
favoris les tréfors de l'Etat ; les Princes d'Allemagne auprès defquels le Prince de liii ‘ 

Coudé follicitoit depuis long - tems un fccours d'hommes , fçaehans l'évafion du 
frere du Roi, accordèrent enfin huit mille Réitres,deux mille Lanfquenets,ôt s’en- 
gagèrent encore de fournir fix mille Suifles ôc trois mille Flatnans. Tour ce que put 
lairc la Cour dans cette circonftance , ce fut d’affemblcr dix mille hommes dont 
elle donna le commandement au Duc dcGuife. Cette armée devoir agir en Cham- 
pagne, 6c s’oppofer à l’entrée des étrangers dans le Royaume. Mais tandis que la 
Cour prenoit ces mcfurcs , elle fe ménageoit la voie de raccommodement , ref- 
fource ordinaire de la Rcine-Mcre. Cette Princefle engagea le Roi de faire fortir 
delà Baflille les Maréchaux de Montmorenci ôc de Colle ; ils furent déclarés in- 
nocens par le Parlement, 6c la Reine fe fervit habilement de leur miniflére, pour 
porter le Duc d’Alençon à fe prêter à l’accommodement. 

La Reine fans perdre de tems, fe rendit en Touraine avec les deux Mare- Tiive avec le 
chaux nouvellement élargis ; clic rencontra le Duc d'Alençon à Champigni , Mai- Rue d'Aicn^n. 
fondu Duc de Montpenher. Les Conférences commencèrent aulîi-tôt, mais fans d’- 

apparence de fuccès , quoique le Maréchal de Montmorenci qui étoit fort conli- 
déré du Prince, fit tous fes efforts pour rapprocher les efprits. Tout le mois d’Oc- 
tobre ôc une partie du fuivant fe pafTerent fans pouvoir convenir d’un traité de 
Paix. L’on s'arrêta enfin à une trêve de fix mois , à des conditions très-dures pour 
le Roi. Ce Prince devoir compter cent foixantc mille écus d’or à l’armée que le 
Prince de Condé avoit levée en Allemagne pour l’empêcher de paffer le Rhin. On 
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, ajoura que l’on donneroit aux Catholiques & aux Proteftans unis fix Villes de fure- 
té, fçavoir, Angoulcme , Niort, Saumur , Bourges, la Charité-fur-Loirc & Mc- 
zieres-fur-Meuze ; que jufqu’à la paix les Huguenots auroient le libre éxercice de 
leur Religion. Cette trêve qui devoit commencer au 22 de Novembre ne fut pas 
fi-tôt publiée par la difficulté qu’apportoit la Cour à l’éxécution de plufieurs articles. 
Enfin le 22 de Décembre le Duc d’Alençon la fit publier dans fon camp. 

Cette trêve n 'étoit qu’un acheminement à la paix à laquelle on étoit convenu de 

As 1776. trava M er inceflamment. Un événement qui arriva alors, penfa rompre toutes les 
Eialiôn du Roi niefures que l’on prenoit à cet égard. Le Roi de Navarre qui ctoit veillé de près 
d • Navarre. à la Cour , n’avoit pû encore trouver les moyens de s’échaper. A la fin de Février 
de cette année, ce Prince après avoir couru le cerf dans la forêt de Scnlis, fut fc 
repofer à Chantilli chez M. de la Trcmoillc , ôc le foir du même jour il prit la 
route de Normandie, gagna Alençon, la Fléché, & enfin Saumur, où il fe trouva 
en fiircté. Quand il fut dans cette dernière Ville , il déclara que tout ce qu'il avait 
fuit Jur le changement de fa Religion , étoit par force & contrainte , & partant que la 
liberté de fa perfonne lui rendant celle de fa volonté , il remettoit aujji fon aine en 
l'éxenice de Ja première créance ; & protejloit d'y mourir félon VinflrutHon quil en 
avait eu de la Royne de Navarre fa mere. Les Proteftans furent charmés de cec 
événement qui mettoit à leur tête un Prince qu’ils avoient toujours regardé comme 
J’efpérance de leur parti. U n’en fut pas de même à la Cour qui envifagea la fuite 
du Koi de Navarre comme un obftaclc à la paix quelle fc propofoit de faire. Cc- 

f icndant le Roi s'en confola dans la perfuafion, que plus il y auroit de Chefs dans 
e parti de les ennemis , plus il feroit facile de les divifer. 

Cependant malgré la trêve dont nous avons parlé, le Prince Cafimir qui n’avoit 

Ê oint touché l’argent qui lui avoit été promis , pa(Ta le Rhin ôc entra dans le 
.oyaunie à la tête d'une armée d'Allemans. Après avoir traverfé une partie de la 
Bourgogne, il s’avança dans le Bourbonnois. Le Duc d’Alençon vint au-devant de 
cette armée , & la jondion fe fit auprès de Vichi. Le Prince de Condé qui avoit 
eu le commandement en chef de ces troupes depuis leur départ d'Allemagne, le 
remit au Duc d’Alençon qui fut reconnu Généraliffime du parti. Dans la revùequi 
fut faite de cette armée , elle fc trouva monter à trente mille hommes. Les Princes 
Confédérés ôc les Ligués commencèrent auffi-tôt à drefler une Requête pour être 
préfentée au Roi, dans laquelle étoient renfermées toutes leurs demandes. La Cour 
n’étoit guércs en état de les refufer. Auffi mit-elle tout en ufage pour conjurer cet 
orage , mettre la divifion parmi les Chefs , ôc parvenir à renvoyer les étrangers 
hors du Royaume. Elle y trouva plus de facilité quelle n’auroit ôfé l’efperer. 
Le Duc d’Alençon que fon incapacité mettoit hors d’état d’éxerccr les fondions 
de Général, étoit déjà dégoûté du commandement; il craignoit d’ailleurs que le 
Roi de Navarre ne vînt a l’armée , & ne lui laifsat plus qu’une ombre d’autorité; 
il haifioit les Huguenots, & il étoit importuné par les demandes fréquentes d’ar- 

g ent que lui faifoient les Allemands , fans qu’il fût en état de les fatisfairc. La 
«.eine qui 11’ignoroit pas les difpofitions de ce Prince fçut bien s’en prévaloir pour 
l’amener à fes vues , ôc le faire confentir à un traité de paix. Cette Princcffe ac- 
compagnée du Maréchal de Montmorenci fc rendit au camp du Duc d’Alençon. 
Après bien des contcftations , les Conférences fe tinrent à Beaulieu près de Loches 
en Touraine. Ce fut là où fut dreffé le cinquième Edit de pacification fi favorable 
aux Huguenots. Par cet Edit le Roi accordoit aux Réfarmés le libre éxcrcice de 
leur Religion dans toute l’étcnduë du Royaume , fans éxeeption de tems ni de 
lieu, ôc ians aucunes des reflridions qui avoient été mifes aux précédons Edits; 
leur permettant d’enfeigner , d’adminiftrer les Sacremens, de célébrer desma- 
jiages , de tenir des écoles publiques, des Confiftoircs ôc des Synodes ; Sa Ma- 
jefté déclaroit qu’Elle entendoit que fes Sujets de la Réforme puiïent indiftineïe- 
ment pofléder tous les emplois, charges ôc dignités de l’Etat; Elle accordoit aux 
Huguenots des Chambres mi-parties dans les Parlemens du Royaume. 

Par cet Edit les particuliers furent traités auffi favorablement. Le Roi augmenta 
l’appanage du Duc d’Alençon des Duchés de Berri, de Touraine Ôc d’Anjou ;ïc Prin- 
ce d’Orange fût rétabli dans fa Principauté de ce nom; le Maréchal de Damvillc dans 
fes Biens ôc Gouvcrncmens, auffi-bien que ceux qui avoient pris les armes contre le 
Roi. Ce Prince déclaroit en même -tems qu’il n’avoit point eu de part au raalfacrc 
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de la S. Barthelemi , & au’elle déteftoit ce malheureux accident. La mémoire dé 
l’Amiral de Coligni lut rétablie; ôc on étendit la même grâce à BriquCmaut, à Ca- An. 7&- 
vagne , à Montbrun ôc au Comte de Montgommcri. Le Roi s'engageoit encore 
d’airembler dansfix mois les Etats Généraux pour réformer les abus de l'Etat ; en- 
fin on lit un pont d’or au Prince Cafimir pour l’engager à fortir du Royaume avec 
fes Allemands. Les intérêts du Roi de Navarre furent négligés dans ce traité. Il 
n’étoitpas fur les lieux , 6c d’ailleurs le Duc d'Alençon qui ne l’aimoit pas, fe mit 
peu en peine de le fatisfaire. Ce traité honteux à la Majefté Royale, étoit néccf- 
laire dans les circonftances où fe trouvoit la Cour ; 6c quelque défavantageux qu’il 
fut, il auroit pu fervir à rétablir peu à peu l’autorité du Roi , ôc à le mettre en état 
de réprimer l'infolencc de fes Sujets; mais il en fut de cet Edit comme des précé- 
dais. Il y avoir tant de défiances dans les efprits; les peuples étoient fi portés à 
la révolte, les Grands accoutumés aux faisions, ôc la Cour avoit montré fi peu de 
bonne foi dans l’éxécution des derniers traités , que celui-ci ne fut pas capable 
d’infpirer la confiance, 6c l’obfervation n’en fut pas de longue durée. Il fut cnrc- 
giftré au Parlement de Paris le i* de Mai. 

Cependant il ne fut pas plutôt publié , que les Calviniftes de Bretagne commen- R<f ;a -,i;r rn ; CP < 
cerent à fe relever de 1 état d’anéantifiement où ils étoient depuis la S. Barthelemi. de>E j! iir.«Laivii 
Ceux de Rennes s’affemblerent pour faire le prêche dans la niaifon du Bois -de- de Brcw ' 
Liere où s’étoit logée la VicomtelTe Douairière de Rohan, Françoife de Tourne- Gmàn, Uid. > 
tnine veuve de Henri de Rohan. Il ne falloit pas moins que la protection de cette 
Dame pour engager les Calviniftes de Rennes à s’alfembier publiquement. Car le 
peuple de cette Ville étoit toujours fort animé contre les Seduires. Mais le refpctl 
que les Bretons portent au nom de Rohan les contint, 6c un Minillre étranger fit 
librement le prêche dans lamaifon dont nous venons de parler, fans que le peuple 
fe mît en devoir de l’en empêcher. Deux jours après le iieur Guineau Minillre de 
Sion prêcha dans ce lieu,ôc il fit tout de fuite les mêmes fondions à Brie , à Blein, 
à Chateau-Brient 6c à Vitré. Ce dernier récabliflement fc fit le 20 de Juin , 6c la 
première afiemblée fut compoféc de trois cens perfonnes. Un mois après le MiniftrC 
Bcrni Palleur de. Vitré revint joindre fon troupeau, 6c il fut allifté par le Minillre 
Merlin , que le jeune Comte de Laval fils de Dandclot avoit amené d’Allemagne, 
où il s’étoit réfugié après la S. Barthelemi. Ce jeune Seigneur parut pour la pre- 
mière fois à Vitré au mois d’Août de cette année. Outre le Minillre Merlin, il amena 
avec lui Jean du Matz fieur de Tcrchant ôc de Montmartin , dont nous aurons oc- 
cafion de parler dans la fuite , ôc qui rendit de grands fcrvices au Roi Henri IV. pen- 
dant le tems de la Ligue. Ce Gentilhomme étoit Proteftant , ôc il s’étoit aufii réfu- 
gié en Allemagne pour fe foufiraire aux violences éxcrcées dans le Royaume 
contre ceux de fa fede. La préfence du Comte de Laval ranima les Calviniftes de 
Vitré. Au lieu de s’aflembler dans des maifons particulières, comme ils faifoient 
auparavant , le Comte les reçut dans fon Château, ôc leur accorda un lieu pouc 
faire le prêche. 

Les Protelians de la Roche-Bernard anticipèrent le tems de l’Edit de Mai pour CïVimfmé 
fe raflembler. Leur Minillre Louvcau étoit toujours en Angleterre, où nous avons rétabli ; u Ko* 
vû qu’il s’étoit réfugié. Les Miniftrcs de Normandie le demandèrent au Confiftoire ;^ BernatJ ' 
de Londres, où étoit alors Louveau, pour travailler au rétablilTcment desEglifes ‘ * 
de leur Province. Pour l’y déterminer plus efficacement , ils lui firent toucher 
l’argent ncceflaire pour les frais de fon voyage. PrelTé par le Confiftoire de Lon- 
dres d'accepter cette commilfion, il n’attendoit que l’occafion de s’embarquer, lorf- 
qu’il reçut des lettres de Meilleurs de T reguz Ôc de Kêrolet qui le follicitoicnt de re- 
tournera la Roche-Bernard, pour y redrelfer, difoient-ils, le Temple de Dieu. Mais 
ils ne parloicnt point d’argent Ôc des frais nécefiaires pour le voyage. Les Miniftres 
de Londres furpris de cette conduite , lui confeillerent de fuivre la première déto- 
nation , ôc firent tout ce qu’ils purent pour l’empêcher de retourner dans un pays 
où l’on payoit fi mal quinze années de ferviccs. Louveau fidèle à fes engagemens, 

Î 'référa ion ancien troupeau à celui qu’on vouloir lui confier; il s'embarqua pour 
a Bretagne, ôc arriva à la Roche-Bernard le jour de Pâques. Malgré les avis qu'il 
reçut de quelques Protelians timides qui lui confeilloient de ne pas fe montrer fi- 
tôt, i! prêcha le Dimanche fuivant. Mais comme l’Edit de Mai n’étoit point en- 
core donné, les premières affemblées fc firent fecretement ôc dans des maifons 
particulières. Quand il fut publié dans la Province, les Protelians de la Rocher 
Tome II, Vu 
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■ Bernard s’alTcmblcrcnt publiquement dans l’Auditoire , ôc ils continuèrent jufiju’aux 

Am. 1176. Etats de Blois de l'année fui vante, où l’on ôta aux Proteftans le libre éxercice de 
leur Religion. Quelque tems après le Comte de Laval vint à la Bretefche avec M. 
de Rieux fon frere, & il alïifta au Prêche à la Roche- Bernard. Ces jeunes Sei- 
gneurs aulli zélés Calviniftes que leur pere ôc Coligni leur oncle , furent furpris 
du petit nombre de Réformés qu’ils trouvèrent dans l’aflcmbléc. Ils en témoignè- 
rent leur étonnement ôc leur chagrin. Ils traitèrent de foiblefie & de lâcheté la con- 
duite de ceux qui , malgré l’Edit du mois de Mai dernier , n'ôfoicnt gucres fe mon- 
trer, & confcflcr hardiment la Religion dont ils avoient autrefois fait profcflion. 

S»no* Calvi- Les Eglifes Calviniftes de Vannes, dePirîac, de Guerrandc ôc de Nantes, fe 
aiitc en Bretagne, rétablirent aufli pendant cette année. Les Proteftans de Bretagne profitèrent du 
Octrun, itùf. ca [ mc dont ils jouifloient depuis la publication de l’Edit pour convoquer un Sy- 
node. Tout ce que nous fçavons de cette alTemblée , c’eft qu’elle fe tint publique- 
ment , ôc que chacun eût la liberté d'y entrer , ôc d’y faire telle propofition qu’il 
jugeoit à propos. Ils célébrèrent la Cène dans ce Synode , & ceux qui pendant la 
perfécution avoient renoncé au Calvinifme fe préfenterent devant les Minières, 
confefTerent publiquement leur défertion , ôc promirent d'être plus conftans dans 
la fuite dans la Religion Réformée, d’aflifter régulièrement aux prêches ôc à l’ad- 
miniftrarion des Sacremens, ôc de fe foumettre a la difciplinc Eccléfiaftique. 

Commencement Ce repos dont commençoient à jouir les Calviniftes de Bretagne ôc ceux des 
je itLigvt. autres Provinces du Royaume, ne fut pas de longue durée. Les Catholiques zélés 
AlJlu,’ Cvîh indignés du dernier Edit de pacification , le regar Joient comme la ruine entière 
de la Religion. Les Chefs de la fadion contraire aux Proteftans, fe fervirent ha- 
bilement de ces difpofitions du peuple pour les animer de plus en plus contre les 
Huguenots , ôc pour les engager înfenfiblcmcnt dans cette fatale Ligue , qui après 
avoir boulcverfé le Royaume , coûta la vie à deux de nos Rois. L’on ne peut 
douter que le Duc de Guife n’ait été l’auteur de cette confédération. Quoiqu'il ne 

f arut pas encore à découvert , il fut lame ôc le mobile de toutes les ntefures que 
on prit pour former cette affociation. Ce Prince étoit comme fon pere, l'Idole 
des Catholiques. Son zèle contre les Huguenots, celui que le Duc fon pere avoir 
fait paroitre contre cette Secfc , le faifoient regarder comme le feul capable de 
travailler efficacement à prévenir les mauvais effets que l’on craignoit du dernier 
Edit de pacification. Le Duc de Guife à qui il ne manquoit rien déboutés les gran- 
des qualités de fes ancêtres , avoit encore plus d'audace ôc d’ambition. Perluadé 
d'ailleurs qu’il n’étoit aimé ni du Roi , ni du Duc d’Anjou, il fongea à fe mettre à 
la tête d’un parti qui le fit redouter. Il ne réuflit que trop bien pour le malheur 
de la P rance. Ce Prince qui avoit fes émiflaires dans preique toutes les Provinces 
du Royaume, fc fervit d’eux pour amener les peuples à entrer dans la Sainte Ligue, 
car c’cft ainfi qu'on la nomma dans ces premiers tems. Les efprits étoient déjà fi 
bien difpofés , qu’on vit éclore prefaue par-tout de ces confédérations, où fous le 
voile de la Religion , on ne tendoit a rien moins qu’à enlever au Roi toute fon au- 
torité, en la fubordonnant à celle du Chef de la Ligue. Les Confidens du Duc de 
Guilc voyant la partie bien liée, lui confeillerent de foire publier l’union dans les 
Provinces. La Picardie fut celle qui donna l’éxemple à toutes les autres, ôc voici 
ce qui y donna occafion. 

Lieue de Peton- Par le dernier traité de paix le Roi s'étoit engagé de donner au Prince de Condé 
^ le Gouvernement général de Picardie ôc celui de Peronne en particulier. Le Sei- 

gneur d’Humieres qui étoit Gouverneur de cette Ville, de Roye ôc de Montdidicr, 
ne put voir fans chagrin qu’on voulût ainfi le dépouiller en faveur du Prince de 
Condé. Le reffentiment qu’il en eut le porta facilement à entrer dans les vûcs du 
Duc de Guife, ôc à embralfer le parti ae la Ligue. A cette raifon fe joignit en- 
core le reffentiment d’un procès confidérable qu’il avoit perdu contre Guillaume 
, de Montmorenci Seigneur de Thoré. Comme la Maifon de ce Seigneur étoit fa- 
vorable aux Huguenots , il fe rangea volontiers dans le parti contraire. 

D’Humieres animé par deux motifs aufli puiffansque l’intérêt Ôc la vengeance, 
mit tout en oeuvre pour gagner la Noblcflc ôc le peuple de la Picardie. Comme 
il étoit puiflant dans cette Province par les grandes Terres qu’il y pofTédoit, il 
avoit beaucoup de crédit fur les Gentilshommes ôc fur le peuple , dont il s'étoit feit 
aimer par fes maniérés affables Ôc populaires. Il leur fit aifément comprendre que 
» le Prince de Condé prenoit poliellion de ce Gouvernement ôc fur-tout de Pc- 
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ronne, c’en étoit fait de la Religion. Que cette dernière Ville étant pat fa fitüa* 

tion voifinedes Pays-Bas infectés de l'héréfie, deviendroit bicn-tôt la Place d'ar- 1 £7^* 

mes des Huguenots , le fiége de la rébellion ôc le boulevart de 1’hérélie. Ces rc- 

préfentations firent leur eftet ; les cfprits s’échauffèrent , 6c d'Humieres profita de 

cette difpofition pour leur faire ligner la formule d’affociation , qui fervit enfuito 

de modèle à celles qui fe firent dans les autres Provinces. En voici les principaux 

articles. 

Par cette formule qui devoit Être fignée de tous les Princes , Seigneurs, Barons , 
Gentilshommes Ôc Bourgeois , chaque particulier s'engageoit par ferment fur les 
Evangiles , fur fa vie 6c lur l'es biens , de vivre ôc de mourir dans la Religion Ca- 
tholique , Apoftoliquc ôc Romaine , ôc d'employer toutes fes forces à remettre ôt 
maintenir l’exercice de cette Religion ; de conferver l'obéilfance au Roi Henri III. 
à toute la poftérité de la Maiion de Valois , ôc autres qui après ceux de ladite Mai- 
fon feront appellés par la Loi du Royaume à la Couronne ; d'employer fa vie pour 
la confervation de 1 autorité du Roi , ôc l'exécution de fes commandemcns , tant 
pour maintenir le fcul éxercice de la Religion Catholique , que pour ranger à fon 
obéifiance fes fujets rebelles ; d’éxccutcr fidèlement la réfolution des Etats ( qui 
devoient s'alfemblcrà Blois } en ce qui dépendra notamment delà manutention de 
la Religion Catholique , ôc de la conlervation de l'autorité du Roi , fans préjudice 
des libertés ôc franchifes du Pays ; que chacun , fuivant fes facultés , fe tiendra prêt 
ôt armé pour éxécutcr fans délai ce qui fera commandé par le Roi ou par fes Lieu- 
tenans Généraux ; qu’il ne fera permis à aucun Gentilhomme de prendre parti fou9 
d'autres Cornettes que celles du Chef , ou des bailliages auxquels ils relfortilfent 
fans la permillion du Roi ou du Chef de l’afiociation , qui cil M. d Humieres auquel 
ils promettent rendre tout hçr.neur ôc ctéifiance; qu il fera créé un Confeil ccnv 
polé de fix Gentilhrmmcs ôc autres perfonnes fidèles pour pourvoir à la dé- 
penfc , entretien des treupes Ôc autres frais nteefiaircs ; qu’il lera levé dans le 
pays quatre Cornettes de gens de cheval ôc onze En feignes de gens de pié ; qu’il 
fera fait dans le pays la levée de deniers pour l’entretien de ces troupes ; que 1? 
quelque Catholique delà Province rcful'e d'entrer cians ladite I igue, il fera réputé 
ennemi de Dieu, défertcur de la Religion , rebelle à fon Roi, traître ôc proditeutf 
de la Patrie , ôc ccmme telle fera abandonné de tous; que ladite allocution entre- 
tiendra correfpondancc avec les autres Provinces peur les fecourir en cas de be- 
foin , que chacun s’engagera à préfers er l'ordre Ecciéfiaftique de toute opprellîon, 
ôc à les défendre comme étant amis ôc aflcciés avec eux pout la défenfe de l’hon- , 

neurde Dieu ôc de la Religion ; que ceux de la Religion ne feront molefiés dans 
leurs biens, ni dans leurs confidences , pourvu qu’ils fe foumettent à ce qui fera 
ordonné par Sa Majefté après la conclufion des Etats Généraux ; que toutes les 
perfonnes conftituées en dignités ôc autres, feront invitées d'entrer dans la préfente 
afiociation , avec promette de les préferver de toute violence , Ôc de les maintenir 
dans leurs biens , états Ôc dignités, de tenir cette afiociation fecrette , fans en com- 
muniquer qu’avec deux qui feront de ladite Ligue. 

. Telle fut la formule de l'afiociation ou ligue lignée à Peronne par le fieur d’Hu- 
mieres Ôc par un grand nombre de Gentilshommes ôc d'autres perfonnes. Quoiqu'on 
Icmble garder encore quelque refpcct pour l’autorité Royale ; il cfi aifé de s’ap- 
pcrccvoir quelle atteinte lui portoit une telle confédération fait à fon infqu ôc fans 
fa participation. Mais ces fadieux ne relièrent pas long-tems dans les bornes qu’ils 
s’étoient preferites , ôc l’on voit par d’autres formules d afiociation , que le but de 
cette cabale féditieufe étoit d’anéantir l’autorité du Roi, ôc d'agir indépendamment 
de fes ordres. Et en effet le fieur d'Humieres fe rendit le plus fort dans Peronne ; 
il nomma pour y commander au nom de la Ligue Hauliuccurt Gentilhomme de 
la Province. Par cette manœuvre , le Prince deConaé fut privé du Gouverne- 
ment de cette place , ôc le Roi fut obligé de lui donner en échange Coignac ôc S. 

Jean d’Angeli. 

Paris ne tarda pas à entrer dans la Ligue. Un Parfumeur nommé Pierre de la 
Bruyère ôc fon fils Mathieu de la Bruyere furent les premiers promoteurs de cette 
union. Tout ce qu’il y avoit de débauchés dans ccrtc Ville , dit M. deThou,s'em- 
prcficrdc s’enrôler dans cette nouvelle Milice. Il s’y trouva même ungrand nombre 
oc bourgeois les plus riches , qui par haine pour les Protcftans , fignerent l’union. 

.Comme les aflemblées fe faifoient fecrctement , plufieurs des nouveaux afiociés 
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. eurent quelques foupt^ns fur. une affaire qui leur paroiffoit délicate ; mais on les 
dilïipa, en leur difant que tout fe faifoitde l’agrément du Roi, & que le Premier 
Président les fàvorifoit fous main. Ce Magiftrat ayant appris une partie de ce qui fc 
paffoit, dit à plufieurs que de pareilles entreprifes étoient contraires au fervice du 
Roi & à la tranquillité publique ; ôc qu’il ne pouvoit croire que le Roi les auto- 
risât ; qu’ainli il leur confeilloit de renoncer à cette confédération. 

Cette réponfe d’un Magiftrat aufiï rcfpecté que Chriftonhe de 1 hou , arrêta pour 
un tems les progrès de la Ligue dans la Capitale. Mais le Duc de Guife informé 
de la difpofition des efprits ôc de la tournure que prenoienr les affaires dans les 
Provinces, commença a prendre des mefures pour rendre la Ligue plus formida- 
ble , en l'appuyant des forces ôc de l’autorité des Puiffances étrangères. Il jetta les 
yeux fur le Roi d’Efpagne ôc fur le Pape. Ce dernier devoit s’intérefler à la Ligue 
formée en haine des Protcftans. Philippe II. outre le prétexte de la Religion dont 
il eut foin de mafqucr toutes fes entreprifes , avoit des raifons de politique de l’ap- 
puyer. Il étoit trop habile pour ne pas voir que cette affociation alloit mettre de 
nouveau les Catholiques aux mains avec les Protcftans ; ôc que cette guerre en oc- 
cupant les Huguenots en France, les empêchcroit de porter du fccours aux Fla- 
mans Calviniftes ôc révoltés. Le Duc de Guife s’adreffa donc à ce Prince, au’il trou- 
va très-difpofé à entrer dans toutes fes vues: auïïi Jean d’Autrice qui alloit dans 
les Pays-Bas pour prendre le Gouvernement de ces Provinces, eut ordre de paffer 
par la France ôc de s’aboucher avec le Duc de Guife. Ces deux Princes fe virent 
a Paris, ôc l’on prétend que ce fut dans cette Conférence que furent jettés les pre- 
miers fondemens de l’étroite correfpondancc qui s’établit dans b fuite entre la Ligue 
ôc le Roi d’Efpagne. 

La Ligue travailloit en môme -tems à fe rendre la Cour de Rome favorable: 
elle y envoya un Avocat de Paris nommé David, qui à fon retour fut pris par les 
Calviniftes. On le trouva chargé d’un grand Mémoire, dans lequel étoient déve- 
loppés tous les myftéres de la jointe Union ; il étoit dit dans cette pièce que les bé- 
néaicHons accordées par le faint Siège à la race de Charlemagne, n’avoient point 
paffées à celle de Hugues Capet qui avoit ufurpé la Couronne fur la légitime pof- 
térité de cet Empereur ; qu’aulfi les defeendans de Hugues Capet avoient été ré- 
fraclaires à l’Eglifc, ôc avoient fait tout ce qui dépendoit d eux pour la ruiner , en 
introduifant l’erreur damnable des Libertés de l’Èglife Gallicane ; qu’il ne falloit 
donc point s’étonner fi la guerre que l’on faifoit aux Hérétiques depuis feize ans 
n’avoient eu aucun fuccès ; quelles ne réulliroicnt jamais , tant que la Couronne 
refteroit dans la lignée de Hugues Capet. Pour ne point tranferire ici toutes les 
horreurs de cet infâme Mémoire, je me contente de dire qu’on y prenoit toutes les 
mefures convenables pour dépouiller le Roi de fon autorité, en revêtir le Duc de? 
Guife, ôc lui mettre la Couronne fur la tête, comme au légitime fucceffeur de 
Charlemagne. Quoiqu’on ait affecté de publier que le Duc de Guife n’avoit eu au- 
cune connoiffance de ce Mémoire ; il cft certain que l’Avocat David étoit allé à 
Rome avec l’Evêque de Paris , ôc l’on ne neut guércs douter que les articles con- 
tenus dans ce Mémoire, ne fuffent le réfultat d’un confeil fecret tenu à Rome peu . 
de tems après l’arrivée de ce Prélat. D’ailleurs les excès où fe porta la Ligue dans 
la fuite, font affez connoître quel but elle s’étoitjpropcfée dès lescommenccmens. 

Le Roi fut informé de ce que contenoit ce Mémoire par fon Ambaffadcur en 
Efpr.gnc , ôc par les copies que les Huguenots eurent foin d’en répandre par toute 
la France. Il fçavoit d ailleurs que Don Jean d’Autricc avoit eu des Conférences 
fecrettcs avec le Légat du Pape à Paris ôc avec le Duc de Guife. Ce Prince ne pa- 
rut pas touché de ces démarches féditieufes , ôc il refta dans l'inaction. La Reine- 
Mcre de fon côté ne paroiffoit pas fâchée de ces nouvelles femences de brouille- 
ries qui la rendoient néceffaire? Cette Princeffe ambitieufe dont la paftion domi- 
nante étoit le defir de gouverner , donnoit de belles paroles au Prince de Condé ôc 
aux Proteftans, dans le tems qu’elle s’eutendoit avec le Duc de Guife, ôc qu’elle 
fàvorifoit fecrctement fesdeffeins. 

Cette connivence de la Cour anima les Catholiques contre les Proteftans. Ceux- 
ci furent infultés à Lyon , à Orléans ôc à Rouen. Louis de la Tremoille Duc de 
Thouars fc laiffa aufti gagner par le Duc de Guife, ôc figna la Ligue avec envi- 
ron foixante Gentilshommes du Poitou. Tous ces mouvemens firent comprendre 
aux Proteftans qu’ils ne dévoient pas comptai fur le dernier Edit de pacification. 


Google 



Le Roi de Navarre fe rendit à la Rochelle pour mettre les habitans dans fes inté- 

rets ; mais les Bourgeois fatigués de la guerre , ôc craignans que la venue du Roi A ** 
de Navarre n'occalionnat de nouveaux ades d'hoftilité de la part des Catholiques , 
firent d'abord difficulté de le recevoir dans leur Ville; mais le Vicomte de Rohan 
qui avoit l'honneur d'être proche parent de ce Prince , ôt qui jouiffoit d'une grande 
confidération à la Rochelle , détermina les habitans à le recevoir avec tous les hon* 
neursd iis à fa naifiance. LePrince de Condé de fon côté s'empara de S. Jean d’An- 
gel i , & le lit céder Broiiage par le Baron de Mirembeau , & il Ht fon entrée à la Ro- 
chelle, où il établit fon autorité, après avoir réuni les efprits qui étoient divifés. 

Les efprits n ‘étoient pas plus tranquilles en Languedoc. Le Capitaine de Luynes 
ayant voulu faire une entreprife lur le Pont-Saint-Efprit , les Protcrtans prirent 
aulfi-tôt les armes dans la Saintonge fit dans le Poitou , ôc ils s'emparèrent de Pons, 
de Roy an , de Mcrpin , de T almont-fur-mer ôc de Broüagc. Henri de Savoye fils du 
Duc de Nemours ôc de Fran<;oife de Rohan, fe jetta dans Montaigu après avoir 
mis garnifon dans Talmond fur le Jard. 

Ce fut au milieu de ces mouvemens que les Etats Généraux fe tinrent à Blois. F-ntufe Btofc. 
Les Protcrtans les avoient demandés avec empreffement , ôc le Roi les fouhaitoit Dt Thci1 ' L * 1 ‘ 
auifi ; mais les uns ôc les autres avoient des motifs bien différeras. Les Calvinirtes 
efpéroient ét*c allez forts dans cette affembléc pour y faire confirmer tous les avan- 
tages qui leur avoient été accordés ; le Roi au contraire prétendoit fe fervir de 
l'autorité des Etats pour faire modifier le dernier Edit de pacification. Mais la nou- 
velle ligue rompit les mefures du Roi , ôc fit échouer les defieins des Proteftans. 

L’ouverture des Etats s’étant faite le 6 de Décembre , le Roi reconnut bien-tôt , 
par les propofitior.s qui lui furent faites par les trois Ordres, qu’il n’étoit pas le 
maître, que les Ligueurs étoient les plus forts, ôc qu’il avoit deux partis à ménager, 
au lieu d'un qu'il . prétendoit affoiblir. Il ouvrit les yeux fur les deffeins fccretsde 
la fainte union , ôc il comprit alors que fous le voile de la Religion, clic ne cher- 
choit qu’à anéantir fon autorité. Ces réfiexions jetterent ce Prince dans un grand 
embarras. Une politique ferme ôc une conduite vigoureufe euffent fans doute diffi- 
pé dans les commencemens cette Ligue pernicieufe , qui n’étoit pas encore bien -i 

formée ; mais le parti des Ligueurs paroillant trop formidable à ce foible Prince , 
il fuivit les confetls de Morviiliers qui le détermina à fe déclarer lui-même Chef 
delà Ligue. En prenant ce parti , il prétendoit affoiblir cette cabale, ôc ôter au 
Duc de Guifc les moyens de lui nuire en fc mettant à fa place. Ainfi le Roi fe dé- 
clara le Chef de l’Union, il figna la Ligue à la tête des Princes ôc des Seigneurs ; 

& en même tems il fut décide par les Etats qu’on ne fouffriroit en France d’autre 
éxercice public de Religion que de la Catholique. Jean Bodin Député du Tiers- 
Etat de la Province de Vermandois, eut beau repréfenter que cette réfolution 
contraire aux Edits de Sa Majerté , alloit replonger le Royaume dans de nouveaux 
troubles ; il ne fut point écouté non plus que les Députés de Bourgogne , de Bre- 
tagne, de Guyenne, du Lyonnois ôc du Dauphiné, qui firent les mêmes remon- 
trances inutilement. 

Cette réfolution des Etats fut comme le fignal d’une nouvelle guerre par-tout 
le Royaume. Les Huguenots prirent les armes dans prefque toutes les Pro- An. 15-77. 
vinccs ; mais pour nous renfermer dans ce qui regarde la Bretagne , ils firent Nouvelle guerre 
une entreprife fur Concarneau qui leur réuffit d’abord. La Vigne Gentilhomme 
Breton s’empara de cette Place ôc du Château fans coup férir. 71 écrivit auffi-tôt Pc { -cUr.iert ,1. 
au Prince de Condé pour lui demander du fecours,ôc pour lui faire fçavoir qu’il ne 
pourroit conferver ce porte , fi l’on ne fe preffoit de lui envoyer des hommes, de la 
poudre ôc des munitions. Le Prince comprit de quelle importance étoit la confcr- 
vation de Concarneau , Ville fituée fur la mer, dans le voifinage du Poitou, Ôc la 
première conquête des Calviniftes en Bretagne. Il donna ordre aufii-tôt à du Vi- 

{ ;ean qui étoit à la Rochelle, d'armer quelques vaiffeaux pour aller au fecours de 
a Vigne. Mais la Noblcffe Catholique des environs prévint l’arrivée des vaiffeaux: 
clic s'affembla , ôc fe préfenta aux portes de Concarneau. Callebote qui avoit con- 
tribué à la prife de la Place, fut celui qui ouvrit la porte à cette Nobleffc , après 
avoir tué celui qui gardoit les clefs. La garnifon fut paffée au fil de l’épée, à l’éx- 
ception de quelques-uns que l’on conduilit à Rennes où ils furent éxécutés. 

Le Roi mit deux armées fur pié pour réprimer les Calvinirtes. La première fous TraW Je pacifi- 
les ordres deMonlicur, s’empara de la Cliarité-fur-Loire ôcd’Iffoire en Auvergne, 
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— — La féconde commandée par le Duc de Mayenne fitdc grands progrès dans l’An- 
An. 1/77. goumois, dans la Saintonge Ôc dans le pays d'Aunis. Le Roi s’avança lui-même 
jufqu'à Poiriers pour donner encore plus de vivacité aux opérations de la campa- 

f ne. Mais malgré les avantages qu’il venoit de remporter , il ne fut pas long-tems 
fe laffcr de la guerre. Ce Prince commcnçoit à pénétrer mieux que jamais le but 
que fe proposent les Chefs de la Ligue. Le Premier Prélidcnt dcThou qu'il avoir 
confulté fur cette alfociation, lui avoitfait voir qu elle étoit féditieufe, ôc qu'elle 
n’alloit pas moins qu’à le dépouiller de fon autorité. Ces rélléxions ôc peut-être fon 
indolence naturelle le déterminèrent à la paix. Le Duc de Montpenlicr , Coffé ôc 
Biron en rirent la propofition au Roi de Navarre. Ce Prince fe prêta d’autant plus 
volontiers à un accommodement que les forces du parti Huguenot n ctoicr.t pas 
confidérables, ôc quelles avoient été fort maltraitées par l’armée du Roi. D'ail- 
leurs la divlfion s’étoit griffée dans le parti; ôc le Prince de Condé vivoit affez mal 
avec les Rochelois. Ces difpolitions facilitèrent la négociation , ôc la paix fut con- 
clue à Poitiers par un Edit que le Roi donna dans cette Ville au mois de Septem- 
bre, contenant foixante-trois articles, qui fans être auffi favorables aux Calviniries 
que ceux du dernier Edit, ne laiffoient pas que de leur accorder une affez grande 
liberté. Le Roi , la Reine ôc Mon rieur jurèrent l'obfervation de l’Edit le y 
d’Odobre , & le 8 du même mois il fut cnrcgiflré au Parlement de Paris. Le Roi 
de Navarre le reçut avec applaudiffement. Le Prince de, Condé & les Rochelois 
en furent fi charmés, qu'en ayant reçu la nouvelle le foir, ils le firent publier fur 
le champ aux flambeaux. 

Ei» duC.alûnî^ Cette paix arriva fort à propos pour raffurer les Calviniries de Bretagne. Dès le 
< yvain^m'clu commencement de cette année, les nouvelles de ce qui fe paffoit à Blois avoient 
L ' “ jetté l'ai larme parmi ces Sectaires ; la plupart des Minières avoient pris la fuite, 
les Huguenots n’ôfoient plus tenir leurs affcmblées , ôc plufieurs fe retirèrent à 
la Rochelle. Louvcau Minirire de la Roche -Bernard refta avec fon troupeau, 
ôc il eut la hardieffe de l’affembler le jour de Pâques , ôc de faire le prêche, fécondé 
du Miniilre Chartier Paftcur de l'Eglife du Pont, qui après la prife de Concar- 
neau avoit été obligé de fe retirer a Château-Brient. Cette affemblée faite dans 
un jour aulri fclemncl excita les murmurçs des Catholiques. On en porta des plain- 
tes au Marquis d’Accrac ; mais le crédit du Comte de Laval qui étoit alors à Vitré, 
empêcha les fuites de cette affaire; ôc les affemblées fe continuèrent tranquille- 
ment jufqu’au mois d’Août. Alors les Prcterians de Bretagne reçurent des ordres 
de ne plus s’afl'embler, de ne point ariiricr les rebelles de Broiiagc & de la Ro- 
chelle , ôc de faire tout ce que le Roi commanderoit. Les Huguenots de la Roche- 
Bernard reçurent des ajournemens imprimés , portant qu'on iroit à Nantes figner les 
trois articles. Cette lignification, intimida plufieurs Scdaires;mais le Minirire Lou- 
veau ayant fait publiquement leefure de 1 exploit, eut l’audace de vouloir prouver 
que la fignature que l'on éxigeoit d’eux étoit contraire à la vérité, à la confcience 
& à la charité. Cette éxhortation féditieufe raffura ceux qui chanccloient , ôc lui- 
même rcfufa nettement de fc rendre à l’aflignation qui lui avoit été fignifiée par un 
Huiflîer. Il y eut bien-tôt défaut contre lui ôc contre les autres, avec Décret de prife 
de corps. Le Sénéchal de Nantes fe tranfporta fur les lieux , fit arrêter plufieurs 
des Sectaires, annota leurs biens, ôc fe préparoit à les vendre, lorfque l'Edit de 
Poitiers arrêta toutes ces pourfuites , ôc remit les chofcs fur le pié où elles étoient 
auparavant. Les Huguenots de la Roche-Bernard profitèrent, pour continuer leurs 
éxerciccs de l’article VII. ae l’Edit; qui maintenoit dans cette poffeflïon ceux qui 
en avoient joui jufqu’au 1 7 de Septembre de cette année. 

SvnodpCalvimfte Quelque favorable que fût cet Edit aux Protcrians, ceux de Bretagne efluyerent 
Oxl'aÙ itii. cetTe année une grande mortification en la perfonne de M. de Martimont ôc d'un 
Juge de Ploermel. Le premier avoit été l’un des piliers delà prétendue Réforme 
dans la Province ; perfonne n'avoit plus contribué que lui aux progrès du Calvi- 
nifinc. Il tomba malade, Ôc mourut dans tous les fentimens de fa Seéle entre les 
bras du Minirire Louveau. Son corps fut porte à Ferrel dans la Terre de Trcguz,' 
& fut accompagné par tous les Huguenots du pays. Cette pompe funèbre irrita 
les Catholiques. Ceux d’Erbignac , le Curé à la tète , déterrèrent le corps pendant 
la nuit , ôc le jetterent dans la Vilaine , où il flotta pendant quelques jours. La même 
chofe arriva à l'égard d'un Juge de Ploermel. Il avoit été enterré en terre fainte. 
L’Evêque de S. Malole fit déterrer, ôc mettre dans un jardin. Les Protcrians firent 
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de vaines pourfuîreS) pour avoir juftice de ces éxcès. Le zèle aveugle ne fçait pas - 
refoeder les loix de l'humanité. a n> jj ' jj . 

Les Calviniftes de Bretagne profitèrent du calme que leur procura le dernier Synode Catviniflc 
Edit pour aflembler un Synode à Vitré. Il fe tint au Château le lendemain de 
Noël, en préfence du Comte de Laval. Il fe trouva treize Minières à cette afitm» ' ' ' 

bléc. Il réfulte des Adcs de ce Synode qu’il reftoit encore en Bretagne feize 
Eglifos Calviniftes ^ malgré le maftacrc de la S. Bartliclcmi ôc les perfécutions qui 
avoient fuivi cette journée. Ces feize Eglifes étoient Rennes , Nantes, Vitré, Erce', 

Vieille -Vigne, Château-Brient, Guerrande,le Croilic, Piriac, Sion, S. Malo, 

Pontivi, Plocrmel, Blein & Morlaix. Henncbond, Pont ôc Vannes étoient aban- 


donnés. Outre ces Eglifes , il fout en ajouter deux autres qui n ‘étoient que Seigneu- 
riales ôc domeftiques, fçavoir Laval ôc le Bordage. La première fuivoit le Comte 
de Laval, ôc elle avoir pour Miniftrcs Merlin & desOulches. L’Eglife du Bordage 
étoit fixe dans la mailon du Seigneur de ce nom. Elle n’avoit point de Miniflrc en 
propre, mais ,'elle fe fervoit de ceux du voifinage. L’on y faifoit le prêche , ôc 
l'on y adminiftroit le Baptême; ce qui l'a fait mettre au nombre des Eglifes Cal- 
viniftes de Bretagne. Le Synode de Vitré qui dura trois jours, ne fut occupé que 
des moyens de rétablir les Eglifes chancelantes , & de foire des Réglemens pour 
ordonner aux Pafteurs abfens de retourner à leurs troupeaux. 

Le Roi pour récomnenfer les fervices du Duc de Montpenfier , avait accordé 
au Prince de Dombcs (on petit-fils la furvivance du Gouvernement de Bretagne. cn } rc ‘ 

Les Provilions font du 27 de Mai 1 y 75 . Quelque mois auparavant Sa Majefté avoit M.deBra.T. j. 
accordé la Lieutenance générale de cette Province à René dcTourneminc Baron ^ M °°* Hu, ‘ 
de la Hunaudaie. M. de Bouilié vivoit encore ; mais ce Seigneur étoit vieux fit ca- 
duc, & le Roi jugea à propos de nommer à cette Charge le fteurdc la Hunaudaie, 
pour pouvoir fuppléer au (leur de Bouilié. Les Lettres font du j de Mars iy7y.Lc 
Duc de Montpenfier confentit à cet établifiement par fes Lettres données à Paris 
le 6 d’Août de la même année. Le (leur de la Hunaudaie fe trouva aux Etats de la 


Province quelque tems après, où il fut reconnu Lieutenant Général en l'abfence 
du Duc de Montpenfier ôc de M. de Bouilié. Il profita de cette occafion pour 
éxhorter les Gentilshommes qui fc trouvoientà cette aflemblée à fe conformer aux 
Edits du Roi. Il protefta de fon côté qu’il étoit dans la difpofition de foire tout ce 
qui dépendroit de lui pour maintenir la paix dans le pays, Ôc pour arrêter le pillage 
de ceux qui prenoient les armes, de quelque Religion qu’ils (liftent. Les Etats ap- 
plaudirent à cette réfolution , ôc la Nobleflc lui promit de l'alfifter de toutes les 
forces. 


Cette promotion du fieur de la Hunaudaie ne plut point à M. de Bouilié. Cet 
ancien Officier qui avoit fervi le Roi ôc la Province depuis fi long-tcms avec un 
zèle ôc une activité dignes de fa fidélité , avoit un neveu capable de remplir fa 
Charge, ôc de lui fuccéder. Ce neveu étoit Honorât de Bueil fieur de Fontaine, 
Capitaine de cinquante hommes d'armes ôc premier Ecuyer du Roi. Le fieur de 
Bouilié fit fes repréfentations fur l’injuftice qui étoit faite à fon neveu. Le Roi y 
eut égard, ôc pour ne point le mécontenter, il nomma le fieur de Fontaine Lieu- 
tenant Général de Bretagne en furvivance de fon oncle. Les provifions font du der- 
nier jour de Février 1^77. Le fieur de Bouilié étant mort peu de tems après, le 
Roi régla les départemens des deux Lieutenans Généraux. Il affigna au heur de 
Fontaine les Evêchés de Vannes , Quimper, Leon ôc S. Malo, avec la partie de l’E- 
vêché de Nantes qui n’avoit point étc donnée au Maréchal de Retz, que le Roi 
avoit auffi nommé Lieutenant Général dans cette portion. Le fieur de la Hunau- 
daie eut pour fon département les Evêchés de Rennes, Dol, S. Brieu ôc Treguer. 
Il fut réglé en même-tems qu’en l'abfence du Duc de Montpenfier, les Etats fc 
riendroient par celui des deux Lieutenans Généraux dans le département duquel 
ils feroient aflemblés. Enfin en l'abfence de l’un des Lieutenans Généraux, l'autre 


devoir avoir le commandement dans toute l’étendue de la Province. Il y eut dans 
la fuite conteftation fur l’éxécution de ce département entre les (leurs de la Hu- 
naudaie ôc de Fontaine. Le Duc de Montpenfier les accommoda, ôc le Roi par fes 
Lettres Patentes du 2 y d’Avril 1 £78. confirma le nouveau Réglement qui avoit été 
fait par ce Prince du confcntement des Parties. Par ce département, on donnoit 
au fieur de la Hunaudaie les Evêchés de Rennes, de S. Brieu ôc de Saint Malo, à 
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— l’exception de la Ville ôc Château dudit S. Malo ôc de la Tour, port de Solidot 
A n. 1/77. ôc dés Paroifles fujettes au guet & garde de la Ville & Château de S. Malo , que 
l'on réfervoit au fieur de b ontaine , qui avec cette portion eût encore pour fon 
département les Evêchés de Vannes, de Quimper, de Leon ôc de Treguer, ÔC 
la partie du Diocèfe de Nantes dont nous avons parlé. 

— 1 — Les Calviniftes de France avoient convoqué à S. Jean d’Angeli dès l’année pré- 

An. 1*78. cédente un Synode général de toutes les Eglifes du Royaume. La guerre ôc les 
Breton! au Svno- troubles qui furvinrent cette année, l'empêchcrent de saflcmbler. Ils profitèrent 
de de SïmteToi. jy ca i me q Ue | cur aV oit procuré l’Edit de Poitiers , pour tenir leur Synode à Sainte 
nam, 1 . j ans l’Angoumois. La Bretagne députa à cette allemblée les Miniftres de 

Nantes ôc de Sion avec le fieur de la Couarde Ancien de l’Eglife ambulante du 
Comte de Laval. Le premier de ces deux Miniftres, François Oifcau, fut nommé 
Secrétaire du Synode, & c’eft lui qui en a dreffé les a£tes. Merlin qui avoir été à 
l’Amiral de Coligni , ôc qui étoit actuellement Miniftre du Comte de Laval , fut 
élu pour Modérateur ou rréfident du Synode. Le détail de cette afTemblée n’ap- 

Ë articnt pas à cette Hiftoire. Nous nous contenterons de dire que les Députés de 
iretagne y propoferent des points de conféquence fur l’adminiftration des Sacre- 
mens ôc fur la difeipline. Ce Synode national fut fuivi d’un autre qui fe tint à Blein 
au commencement de l’automne. 11 ne s’y pafla rien de confidérable. 11 ne fut pref- 
que queftion que d’un Miniftre de Pontivi nommé la Favede que l’on obligea de 
quitter le miniftére, parce qu’il ne voulut pas renoncer à la Médecine qu u exer- 
çoit depuis long-rems. 

- La paix de Poitiers n’avoit point ôté le germe des diflentions civiles. Les dé- 

A k. 1 J79. fi ancc $ étoient toujours les mêmes entre les Catholiques ôc les Proteftans , ôc ccs 
Nouveaux trou- deux partis n’avoient point ccfté de fc faire la guerre dans le Languedoc ôc le Dau- 
Ue» en France, phine. La Reine-Mere pour prévenir une nouvelle guerre civile ; entreprit de ga- 
gner le Roi de Navarre qu’elle alla trouver en Guyenne pour régler diverfes dif- 
ficultés qui s’élevoient tous les jours touchant l’oblervation du dernier Edit. Après 
bien des longueurs Ôc des conférences inutiles , l’on fit encore de nouvelles inter- 
prétations à f Edit, prefque toutes favorables aux Proteftans. Cette condefcendancc 
de la Cour ne les rendit pas plus fournis. Ils firent une nouvelle confédération à 
Andufe dans les Cévcnncs , ôc bien-tôt ils prirent les armes dans prefque toutes les 
Provinces du Royaume. 

Prîfede Montai- Montaigu petite Ville fituée fur les Marches du Poitou ôc de la Bretagne fut du 
fj'Auiigntji 34<*. nombre de celles dont ils s’emparèrent. Cette Place étoit forte , elle avoit un bon 
37 «.j 77 . fr/ui». Château avec des fofTés creufés dans le roc ; mais elle n’avoit pour garnifon que 
quelques mortes-payes, dont toute l’occupation étoit de détrouifer les paffans fur 
les grands chemins. Le Chef de l’entreprife fur Montaigu fit connoiftance avec ces 
brigands , ôc s’infinua fi bien dans leur amitié qu’ils le convièrent à fe trouver 
avec eux fur le chemin de Nantes pour y piller à leur ordinaire. Il s’y trouva en 
effet , ôc il aida à voler un Marchand à qui Ion prit deux cens écus. Après ce coup 
il leur promit la dépouille d’un autre Marchand , qui au retour de la foire de Fon- 
tenai , fogeoit toujours à Vieillcvigne. Les mortes-payes de Montaigu , au nombre 
de cinq , avec Urban qui commandoit au Château , ne manquèrent point de fe 
mettre en embufeade dans une forêt pour arrêter le prétendu Marchand de Fon- 
tenai ; mais ils furent invertis par Goupiliere qui menaça ccs voleurs de les faire 
mourir, s’ils ne l’introduifoicnt dans le Château. Urban lié ôc garroré fut conduit 
à la poterne , qu’il fe fit ouvrir. Aufti-tôt les Calviniftes au nombre de dix-fept, fe 

Î 'etterent dans le Château , ô: fe hâtèrent de fe rendre maîtres de la Ville pendant 
a nuit, dans la crainte que leur petit nombre ne portât les habitans à fe défendre. 

Pour fe fourenir dans cette Place , il falloir fe pourvoir d'hommes, de vivres & 
de munitions. Ils curent le bonheur de trouver dix caques de poudre dans un mou- 
lin ruiné , ôc ils envoyèrent à la Rochelle pour demander quelques fecours : mais 
les Députés furent arrêtés par ordre du Maire qui vouloit maintenir la paix dans la 
.Ville , ôc empêcher les habitans de recommencer la guerre. Les partifans du Roi 
de Navarre ôc du Prince de Condé firent fi grand bruit de cette prifon , qu'on re- 
lâcha les Députés de Montaigu ; mais ils furent renvoyés fans fecours, de forte 
que la petite garnifon de cette Place au bout de fixfemaincs, nlétoit compofée 
que de trente-fix hommes. Dans cet état ils eurent l’audace de faire fortir de la 

Ville 
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Ville vingt Salades & dix Arquct»uficrs à cheval. Ils ne laiflerent dans la Placé que * 

la Boullaie avec cinq Maîtres & les valets. Ces trente chevaux partirent avant le An. 157^1 
jour, & après s être féparésen trois troupes , prirent toutes le chemin de Nantes 
un jour de marché. Kn peu de tems ils liront foi xante prifonniers, 6c prirent autant 
de chevaux qu'ils rangèrent dans la prairie à côté de Pirmil , ôc qu’ils lailïcrent fous 
la garde des Arquehuticrs. Les autres furent piller deux ou trois Eglifès, & pour- 
fuivirent quelques Gentilshommes jufques fur les ponts de Nantes. Après cette 
expédition , ils retournèrent à Montaigu chargés de butin. Le fucccs de cette pre^ 
mierc journée les mit en goût de faire de nouvelles courfes qui leur réulfircnt au 1 
de-là de leurs cfpéranccs. Le bruit s en répandit bie»-tôt , ôc fur ccttC nouvelle > 
les foldatsCalvinirtes arrivèrent de tous cotés, moins pour la défenfe de Montai- 
gu, que pour avoir part aux brigandages de la garniion. En peu de tems il s‘y trouva 
quatorze cens hommes. Le licur d’Aubigné, dont nous avons unchiftoîrc de ces 
guerres, étoit du nombre; comme il n’avoit pas de commandement dans la Ville, 
les troupes lui liront ferment de le reconnoître pour Chef, lorfqu’il faudroit aller 
en campagne. En cette qualité il lit plufieurs courtes,. fit quitter prife à Landcreau 
qui commence it à fortifier Saint Georges , prit par cfcalade Mortagnc & la Gar- 
nache, fie lit un grand nombre de prifonniers qu'il conduilit à Montaigu. 

La garnifon de cette Place qui étoit alors forte de quinze cens hommes faifoit “ 

tant de ravages dans les environs de Nantes ôc dans tout le pays, que le Comte An. îyto. 
du Lude eut ordre d’attaquer Montaigu. Tandis qu’il s'avançoit vers cette Place s,c * e ^ e MoMa ** 
avec quelques troupes , le iieur de la Hunaudaic Lieutenant Général en Bretagne Uid. 
pafibit de l'on côté la Loire à Nantes avec fa Compagnie de Gendarmes Ôc celles du 
Duc de Montpenfier, de Goulennes, deVaudré, & huit autres Compagnies d’Ar- 
quebufiers , ôc quelque Cavalerie. Sur le bruit de la marche de ces troupes deftinées 
à faire le liège de Montaigu , le courage d’une partie de la garnifon le refroidit. Les 
Chefs s’en étant apperçus, mirent déhors trente de ceux lur lefqucls ils necomp- 
toient pas beaucoup. Mais la peur fe communiquant de plus en plus , quelques 
Capitaines firent crier au fon du tambour un ban conçu en ces termes : d tous 
Poltron à qui le Jicge fait mal au cœur , qu'ils aytnt à vuider , & on leur donnera 
piffe-port four s en aller à tous Us dtcbles. Cette proclamation ne fut pas capable 
d’arrêter des gens qui avoient peur , de forte que de quinze cens hommes dont la 
garnifon étoit corn po fée , il ne demeura dans la Place que trois cent cinquante 
Arquebulicrs fit quarante-cinq Salades. LcConfeil de la Ville partagea la Noblelfc 
en trois Compagnies , dont chacune devoit avoir à lès ordres un corps de fuldats 
toujours prêt a combattre, fit à courir où le danger feroit preflant. 

Cependant les troupes approchoiertt toujours de Montaigu pour en former le 
fiégc. D’Aubigné fortit avec quarante chevaux pour reconnoitre l’ennemi, & re- 
tarder les approches. Mais Landcreau profita de l'ablcncc de d’Aubigné pour in- 
vertir la Place, ôc on fermer toutes les avenues. La Hunaudaic à la tête de deux 
cent Lances ôc de cent vingt Arquebuliers parut dans les environs de Montaigu ; 
mais il fut reçu li vertement par le jeune d’Aubigné , qu’il fut obligé de reculer , 
ôc de prendre la fuite, après avoir perdu un allez grand nombre u Arquobufiers. 

D’Aubigné laine, comme nous l’avons dit, qui étoit forti avec quarante hommes, 
ayant appris que la Ville étoit invertie, réfolut cependant d'y rentrer à quelque 
prix que ce fut. Il partagea fa troupe en trois corps, ôc il s'avança à la tête du pre- 
mier, jufqu’a un corps de garde qu’il enfonça, gagna la contre-efcarpe, ôc rentra 
hcureulèmcnt dans la Ville. Le Comte du Lude s’apperçut bien-tôt que la prife 
de Montaigu n’étoit pasaullî aifée qu’il fe l’étoit imaginé. La Ville étoit petite, Ôc par 
conféqucnt facile à défendre ; la garnifon étoit peu nombreufe , mais elle étoit com- 
pofée de braves gens , ôc qui cntcndoîent parfaitement le métier de la guerre. Les 
alfiégeans étoient harcelés tous les jours par des fortics qui leur tuoient beaucoup 
de monde. Le Comte du Lude voyant qu'il n’avançoit rien par 1 a force, prit le parti 
de changer le fiége en blocus. Pendant ce tems, les afüégés firent plus de cin- 
quante lorties. Enfin les uns ôc les autres étant épuifés de fatigues ôc de maladies, 
profitèrent d’un bruit qui le répandit alors de la paix , pour faire un accord par 
lequel le Comte du Lude leva le fiége de Montaigu , qui refta encore long-tems 
aux Réformés. 

Cette paix dont le bruit avoit déterminé le Comte du Lude ôc la garnifon de Tnîic 
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Montaigu à s'accommoder, étoit celle que le Roi accorda encore cette année aux 
Proteftans. Après des événemens fort variés, la guerre ne s’étoit pas faite fort heu- 
reufement pour ce parti. Le Roi de Navarre qui fc trouvoit fort pretté , engagea le 
Duc d'Anjou d’employer fa médiation auprès du Roi , pour porter ce Prince à faire 
la paix avec fes fujets Calviniftes.Monfieur faifit avccplaifir cette occafion de tra- 
vaillera la pacification des troubles du Royaume. Ce jeune Prince avoir formé le 
double proiet d’époufer la Reine Elifabcth , fie de fc faire Souverain des Pays-Bas, 
où le Roi d’Efpagnc avoir perdu prcfque toute fon autorité. La Reine d’Angleterre 
amufoit le Duc d’Anjou de vaines efpérances , & un grand nombre de Seigneurs Fla- 
manslc follicitoicnt de venir*fe mettreà leur tête avec un corps de troupes Fran- 
^oifes, en l'affurant que cette démarche lui procureroit infailliblement la Souve- 
raineté du Pays. Le Roi qui ne vouloit point fe brouiller avec l'Efpagne , avoit 
toujours été très - oppofé à cette guerre de Flandres. Mais preiïé par les inftances 
de fon frère, il lui promit enfin de grottes fommes pour cette entreprife, & de fer- 
mer les yeux fur les levées qu'il feroit dans le Royaume. Le Duc d’Anjou qui 
comptoit beaucoup fur la valeur & l’expérience des troupes Calviniftes pour le fuc- 
cès ae fon entreprife , engagea encore ic Roi de traiter de la paix avec ce parti , afin 
que n’ayant plus rien à faire dans le Royaume, elles puffent fe rendre dans les Pays- 
Bas. Le Duc d’Anjou après avoir conclu fon traité avec les Députés des Etats , fe 
rendit dans le Périgord pour accélérer lui-même la paix qu’il vouloit procurer aux 
Proteftans. Les Conférences fc tinrent dans le Château de Fleix en prélcnce de 
Monfieur , du Duc de Monrpenfier , du Maréchal de Cotté ôc de Pomponc de Bcl- 
lievre. Les Députés des Proteftans firent de grandes plaintes fur l’inobfervation 
des précédcns Edits qui leur avoient été accordés. Après bien des difeuflions on 
convint de certains articles qui formèrent le nouvel Edit que le Roi donna en fa- 
veur des Proteftans. Ce n’étoit qu’une confirmation des anciens traités , 6c des ar- 
ticles qui avoient été arrêtés à Nerac entre la Reinc-Merc ôc le Roi de Navarre. 
On accorda quelques Places de fùrcté à ce Prince, ôc pour lui faire plaifir , on ôta 
au Maréchal de Biron le Gouvernement de Guyenne , avec promette de mettre 
à fa place un homme qui feroit de fon goût , ôc plus agréable à la Reine fon 
époule. 

Le Roi érigea cette année la Baronie de Retz en Duché-Pairie en faveur d’Al- 
bert de Gondi Maréchal de France. Ce Seigneur itty d’une des plus Nobles ôc des 
plus anciennes Maifons de Florence , étoit parent de Catherine de Mcdicis. La pro- 
tection de cette Princettc lui fit obtenir de 1 emploi en F rance. II fervit d’abord lous 
[ le régne de Henri II. ôc il fe diftingua tellement à la bataille de Rend , que le Roi 
Henri II. le fit premier Gentilhomme de la Chambre, ôc Maître de la garde- 
robe. Dans la fuite le fieur de Gondi donna de nouvelles preuves de valeur ôc de 
conduite. Il fc trouva aux batailles de Gravelines, de S. Quentin, de S. Denis, de 
Jamac ôc de Mcncontour. Outre les Pièges où il fe diftingua , les Rois fous lcfquels 
il fervit, le chargèrent encore de plufieurs négociations importantes dans les Cours 
d’Allemagne, d’Angleterre ô: de Pologne. Le Roi Charles IX. le fit Confeiller 
d'Etat , lui donna le Collier de fon Ordre ôc une Compagnie de cinquante Hommes 
d’armes. Après la mort du Duc de Rouannes, il obtint fa Compagnie des cent Gen- 
tilshommes de la Maifon du Roi , qu’il quitta dans la fuite pour une Compagnie de 
cent Hommes d'armes. Il fuccéda àM.dc Tavannes dans fa Charge de Maréchal 
de France. Il fut fucceflivement Gouverneur du pays Mcttin ôc de Provence , ôc 
nous avons vu que le Roi pour le gratifier, érigea en fa faveur Belle-Ifle en Mar- 
quifat. Enfin en cette année , le Roi mit le comble à tant de bien-faits, en érigeant 
la Baronie de Retz en Duché-Pairie. Ce nouveau Duché fut compofé de Retz, ôc 
des Châtellenies deMachecoul , Prigney , Bourgneuf, la Benaftc, les Huguetieres,' 
Pornic, Princé, Arton , Lcgey, le Bois de Sendi, ôcc. Cette érection fut faite en 
faveur d’Albet de Gondi ôc de fes defeendans mâles. Les Lettres du Roi Henri III.' 
données à Paris font du mois de Novembre ij8i. 

L année fuivantc le Roi donna le Gouvernement de Bretagne au Duc de Mer- 
cœur. Le Duc de Montpenfier Prince de la Maifon de Bourbon en étoit pourvu 
depuis long-tems. Sa naittancc , fes fervices ôc fon attachement pour l’État lui 
avoient fait obtenir en 1 j 7 j. la furvivance de ce Gouvernement pour le Prince de 
Dombes fon petit-fils. Tous ces titres réunis ne furent pas capables de lui en aflurer 
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la poflciTion. Philippe-Emmanuel de Lorraine Duc de Mercœur fils du Comte de — 

Vuudcmont & frère de la Reine Louifc , demanda au Roi ie Gouvernement de Brc- A s. i;Sa. 
tagne. Quelque indécence qu’il y eût à vouloir en dépouiller un Prince du Sang qui 
avoit fi utilement l'ervi l'Etat, Henri qui prodiguoit fes faveurs à ceux qui en étoient 
indignes , força le Duc de Mont peu lier ôc le Prince de Dombes à traiter dcccttc Pla- 
ce importante avec le Duc de .Mercœur. Outre le danger qu’il y avoit de confier une 
Place de cette importance à un Prince allié ôc uni d'intérêts avec la Maifon de Guifc, 
l’on fit encore remarquer au Roi que le Duc de Mercœur par fon mariage avec 
Marie de Luxembourg, V icomtelle de Martigues ôc Duchcllc de Penthievre avoit 
des prétentions fur la Bretagne ; qu’il étoit dangereux de confier toutes les forces de 
cette Province à un Prince qui n 'étoit déjà que trop puifiant, 6c qui feroit peut- 
être tenté , à la faveur des troubles , de faire revivre les droits de la Maifon de Pen- 
thievre. Ces fages confidérations ne firent aucune impreifion fur l’cfprit du Roi. 

Le Chancelier malgré toute fa répugnance , fut obligé d'expédier les provilionsdu 
Gouvernement de Bretagne ; il ne le fit cependant qu’en vertu d’un ordre par 
écrit ligne’ du Roi , & contre figné des Secrétaires d’Etat. Henri ne tarda pas à fe 
repentir de ce choix inconlidéré. Nous verrons bien-tôt le Duc de Mercœur lever 
l’ctcndart de la révolte , faire fervir l’autorité dont il étoit revêtu pour foulever les 
Bretons contre leur Prince légitime , les mettre aux mains les uns avec les autres, 

6c perpétuer dans cette malheurcufc Prov ince toutes les horreurs d’une guerre aufli 
cruelle, quelle fut opiniâtre. 

Le Duc de Mercœur ne fut pas plutôt nommé au Gouvernement de Bretagne, ieVajirvu 
qu’il fe rendit en cette Province pour préiider au nom du Roi aux Etats quiavoier.t 
été convoqués à Vannes. Par les premières lettres de convocations en date du cin- col. n 67 .(rfùv> 
quiéme jour d’Août, ils dévoient fe tenir à Redon ; mais par d’autres Lettres du 
i j de Novembre le Roi les avoit convoqués à Vannes. Les Commiflaires du Rci, 
outre le Duc de Mercœur , étoient le (ieur de Eontaines Lieutenant Général de 
la Province , René de Bourgneuf lieur de Cucé premier Prélident au Parlement 
de Bretagne, Pierre Bouflon licur de la Mufle Confeiller au Confeil-Pr.vé , Guil- 
laume Lefrat Confeiller ôc Préfident au Parlement, Jean Morin premier Prélident 
delà Chambre des Comptes, Pierre Cornulier fleur de la Toulchc 6c l rançois 
Myron Thréforiers Généraux des finances de Bretagne, Guillaume de Rofmadec 
Grand-Maître 6c Grand-Veneur de Bretagne, Vitafde Comptourôc Pierre Morin 
r i hréforiers 6c Receveurs Généraux , Jean-Paul Mahé ôc Jean le Garée Control- 
Jeurs" Généraux des finances de Bretagne. 

L’ouverture de l’aflemblée fe fit dans l’Auditoire de Vannes le dernier jour de 
Novembre. Il ne s’y trouva d’Evèques que ceux de S. Malo 6c de S. Brieu avec 
les Députés des autres Eglifcs de Bretagne. Le Maréchal-Duc de Retz fut Préfi- 
dent de la Nobleflc , ôc occupa le premier rang dans le banc des Barons. Cette 
Place lui fut conteflée par M. de Château-neuf. Ce Seigneur protefta « qu’à lui ÔC 
« à fes prédécefleurs Seigneurs de la Maifon de Rieux , comme defeendus des Ducs 
*> ôc Princes de ce pays , Ôc à caufc des Baronies ôc Seigneuries qu’ils ont , apparte- 
» noit le premier lieu , ce qu’il défiroit confcrver pour les aînés abfens 6c pour lui, 

»• acquiesçant néanmoins pour le bien ôc repos public au lieu que tenoit le Duc 
•• de Retz, ipar amitié pour lui , ôc en confidération des grades qu’il tient. Cette 
.conteftation n’eut point de fuite. Le Duc de Retz fe contenta de répondre , » que 
» le lieu qu’il tenoit lui appartenoit comme Baron de Retz ; qu’il ne croyoit faire 
» tort à perfonne en le prenant ; que du refte il étoit très-fenlible aux marques d’a- 
** mitié au Seigneur de Château - neuf. Il eft bon d’obfcrver que le Vicomte de 
Rohan , ôc le Comte de Laval ne fe trouvoient point aux Etats. 

Sur les neuf heures du matin le Duc de Mercœur accompagné des autres Com- 
miffaires entra dans l’aflemblée, fit faire Icâurc des Lettres de Commiilion ôc ha- 
rangua les Etats. Il revint l’aprês-midi avec les mêmes Commiflaires, l’Archevê- 

? ue de Lyon, le ficur Potier de Blanc -Mefnil Maître des Requêtes Ôc Pierre du 
itte fleur de Souci Confeiller au Confcil- Privé. Ces trois derniers avoient été 
nommés par le Roi pour vifiter les Provinces de Bretagne ôc de Normandie, ré- 
former les abus, ôc rétablir le bon ordre dans ces deux Provinces. Ces Commif- 
faires après avoir fait lire leurs Lettres de commiflion , l'Archevêque de Lyon de- 
manda aux Etats de la part du Roi, qu’on accordât tous les ans à ce Prince la 
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fomme de quatre-vingt-fix mille livres, faifant partie de celle de quinze cent mille 
écus qui manquoit chaque année à Sa Majcflé pour l'entretien de l'Etat. L’aflem- 
blée après avoir répondu qu'elle délibércroit fur cette propofition, les trois Com- 
miflaires fe retirèrent. Le Duc de Mercceur fit lire enfuite fes provifions du Gou- 
vernement de Bretagne , datées de Bourbon-Lanci le y de Septembre. Ces Lettres 
furent cnregtftrées avec la claufe , fans préjudice des droits , allions & contrats , 
Loi. x , Libertés & Privilèges dudit pays. 

Le premier jour de Décembre le Duc de Mercoeur fit une Ordonnance fur la 
traite des bleds qui caufa beaucoup de plaifir aux Etats. Le Roi averti des abus qui 
fe commettaient dans le tranfport des bleds, en avoir’ défendu la fortie hors de la 
Province. Cette défenfc ruinoit le commerce & une infinité de particuliers. A la re- 

3 u été des Etats le Duc de Mercoeur , de l'avis des autres Commiflaires , leva cette 
éfenfe, ô t permit par provifion pour deux mois feulement la traite des bleds , mais 
à condition que cette permiffion ne s’étendroit que pour le pays fournis à l’obéif- 
fance du Roi. 

Les Etats accordèrent au Roi le foüagc ordinaire de fept livres fept fols par feu, 
y compris les douze deniers pour livre , avec la crue de la Gendarmerie , commu- 
tation d’utcnciles , &c. Sur la demande faite par l’Archevêque de Lyon, ils offrirent 
pour cinq ans la fomme de foixante-dix mille écus par an pendant cinq ans, mais 
a condition qu'il plaira à Sa Majcflé accorder les Requêtes contenues en leurs 
cahiers , faire ccflcr à l’avenir toutes levées éxtraordinaires , cafter le bail à ferme de 
quinze fols par pipe de vin, fupprimer les nouveaux offices , ôcc. Ils offrirent en- 
core trente-trois mille écus pour la fuppreflîon des.Officiers nouveaux de robe longue 
de la Chambre des Comptes. Enfin ils fupplierent Sa Majefté de vouloir convo- 
quer dans l’année les Etats Généraux du Royaume pour avifer aux moyens d’ac- 
quitter les dettes de l'Etat. 

Les Etats drefferent enfuite le cahier des doléances, & députèrent à la Cour 
pour le préfenter, Pierre Gautier leur Greffier ôt Audiencier de la Chancellerie de 
Bretagne ; les remontrances portoient que le Roi feroit fupplié de révoquer les 
Commiffions pour lever les femmes par forme de crue fur les foüages ; de lever les 
défenfes qu’il a faites de tirer les bleds hors du pays ; de caffer routes les nouvelles 
érections , Offices , Commis , Greffiers , Sergens , Controllcurs , Receveurs de Pa- 
roilfes, &c. de révoquer le Réglement obtenu par les Officiers de la Chambre des 
Comptes pour fe faire rendre les comptes des deniers communs des Villes, aufli- 
bicn que l'Arrêt par eux obtenu au Confeil , portant révocation du don fait aux 
Etats des reftats pour l'attribuer à leur profit particulier ; de révoquer la vente faite 

f tar Sa Majcflé aux Notaires Secrétaires de France de l’ancien revenu du fccaude 
a Chancellerie de Bretagne. 

Le Roi répondit favorablement aux Remontrances des Etats , 6c il leur accorda 
la plupart des articles contenus dans le cahier qui lui avoit été préfenté par le 
Greffier Pierre Gautier. Le motif de cette facilité de la part de la Cour , étoit 
1 offre faite par l’aftcmblée de Vannes de la fomme de foixante-dix mille écus 
pendant cinq ans, outre celle de vingt -trois mille écus payable la première 
année. Pour éviter les frais d’une afTemblée éxtraordinaire , les Etats avoient 
réfolu que pour avifer aux moyens de lever ces fommes, des Députés del’Eglifcï 
dc la Nobleffe ôc du Tiers - Etat s’affemblcroient avec les Commiflaires du 


Roi. Ces Commiflaires forent René de Bourgneuf fieur de Cucé Premier Pré- 
fident du Parlement de Bretagne ôc François Myron fieur de Villeneuve Thréfo-' 
rier de France, ôc Général des finances en Bretagne. Les Députés commis par les 
Etats furent pour l’Eglife Thomas Faverol Chantre de Dol , Morice Boutin Cha- 
noine de Nantes, 6c le Chantre de Quimpcr. Pour la Nobleffe le fieur de Crapado, 
du Bordage, de la Muce-Ponthus , de Pontecroix ôc de la Cornelaye, le Procu- 
reur Syndic des Etats, Ôcc. Les Commiflaires ôc les Députés s’affemblercnt le \6 
de Mars ôc les jours fuivans dans une faite du Couvent des Jacobins de Rennes; 
Après avoir lû les Lettres du Roi Ôc les réponfes de ce Prince au cahier des der- 
niers Etats, ils arrêtèrent que les fommes promifes au Roi feroient levées fur les 
droits d’entrée ôc de fortie , fur les contributifs à foüagc ; ôc par forme de capita- 
tion ôc de fubvention fur les Villes clofes, ôc fur les gros bourgs ôc riches bour-r 
çades. 
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les CcmmilTaires , fc j relent a des Lettres Patentes & clofes de Sa Ma jefté, par An. 1 > s i* 
lefqucllcs le Roi marquoit qu'il avoit fait cellicn ôc tranlport des trois cent treize 
mille écus que les Etats lui avoient offerts à Jean d’Arragun , à André de la Roche 
ôc leurs aflociés qui s etoient obligés d’avancer cette iomnie au Roi , & fournir 
comptant deux cent cinquante -deux mille écus pour payer les Suiflcs, quatre-vingt* 
lix mille écus au Receveur Général des Finances de Bretagne pour payer les rentes 
confiituécs & les gages des Officiers, trente- trois mille écus au ficur ôébafiien 
Zamet, & douze mille écus pour le payement des gages dûs aux Otluûers du Par- 
lement. Mais Jean d’Arragon & la Roche ayant éxigé que le Roi fit obliger peur 
cette fomme quelques perlonnes folvables du pays; les Députés ayant délibéré fur 
cette propofition, firent réponfc que leurs pouvoirs ne s’étendoient pas jufques-là, 

& qu’ils ne pou voient accorder ce que le Roi éxigeoit deux. 

Cccte année fut très-funefle à la France par la mort de Moniteur Duc d’Anjou. ' 

Ce Prince après fa malheureufe éxpédition des Pays-Bas dont U avoit été déclaré An. 1 
Souverain par les Etats , fut oblige de fe retirer à Châtcau-Thicrri, où il mourut ch^ïdcTTnew! 
peu de tems après de chagrin , ou plutôt de fes débauches éxeeffives. Monfieur fût De r*™, l. s*. 

■ très-peu regretté. C’étoit un Prince d’un très-petit génie , brouillon, & fc livrant AJoiAicu,!.?. 
fans difeernement aux Confcils de fes favoris , qui 11e fc fervoient de lafccndant 
qu’ils avoient fur fon cfprit, que pour le précipiter dans les plus mauvaifes affaires. 

Avec tous ces défauts, l'a mort fut regardée comme un grand malheur. Le Roi n’a- 
voit point d’enfans, ôc on le croyoit incapable d’en avoir. La fucccfiion à la Cou- 
ronne regardoit le Roi de Navarre, qui, félon les Loix de l'Etat, en étoit l’héritier 

t réfomptif. Mais la Religion dont il faifoit profedion , fervit de prétexte aux 
.igueurs pour vouloir lut ravir cette riche fuccefhon. Cette cabale puiflante dont 
nous avons vu l'origine à l'année 1 576. avoit été jufqu'alor. dans i’inaclion, parce 
que les circonftanccs n’av oient point été allez favorables aux Chefs pour faire écla- 
ter lesdefieins pernicieux qu’ils méditoient contre l'autorité Royale. La mort du 
Due d'Anjou leur parut une occafion telle qu'ils la pouvoient fouhaiter , pour fe 
montrer plus à découvert, & mettre en jeu les reflorts qu'ils préparoient depuis 
long-tcms avec autant d'artifice que de malignité. 

Le Duc dcGuifc, comme nous l’avons vu, étoit l’âme & le chef de la Ligue , 
qui avoit été lignée à Péronnc , ôc qui avoit été adoptée dans prefquc toutes les 
Provinces du Royaume. Le parti que prit Henri III. des’en déclarer le Chef pour 
ne pas lailTer prendre cette Place au Duc de Guife, recula l'exécution des projets 
qu’il avoit dès-lors formé de fe mettre à la tête du parti Catholique. Ce projet l'a- 
voit rendu odieux au Roi;& quoiqu’il diflimulât les fentimens , le Duc de Guife 
étoit trop habile, pour ne pas s’appcrcevoir qu'il ne jouiffoit à la Cour d'aucun 
crédit. Ce Prince héritier de la valeur de fes ancêtres , avoit adopté les vues du 
feu Duc fon pcrc ôc celles du Cardinal de Lorraine pour 1 élévation de fa famille. 

Il avoit toutes les qualités nécelfaires pour les faire réutiir. A une ambition déme- 
furée, il joignoit un génie vafle , élevé, un courage intrépide , un efprit brouillon 
& faâicux, des manières ouvertes & populaires qui lui gagnoient les coeurs ; enfin 
le zèle qu’il faifoit paroitre en toute occafion contre les hérétiques, l’a voit rendu, 
comme fon pere, l'idole du peuple qui le regardoit comme le foutien de la Reli- 
gion. Ces talens & ces qualités fi dangereufes dans un homme ambitieux , le Duc 
de Guife les mit en œuvre pour parvenir au but qu'il s’étoit propofé. Il n’avoit 
pas attendu la mort du Duc d'Anjou pour concerter fes mefures. Long-tcms au- 
paravant il avoit fçu mettre dans fes intérêts le Pape, le Roi d'Efpagnc, le Duc 
de Lorraine, tous les Princes de fa Maifon, le Cardinal de Bourbon ôc une quan- 
tité prodigieufe de Seigneurs & de Gentilshommes qui s'etoient attachés à fa for- 
tune. Les vues de toutes ces perfonnes n’étoient pas les'mèmes ; mais elles avoient 
un égal intérêt à brouiller l'Etat. Le Pape pour arrêter les progrès du Calvinifme, 
favorifoit fecrcttcmcnt le Duc de Guife. Des motifs encore plus preffans avoient 
porté Philippe II. Roi d'Efpagnc à entrer clans cette cabale. Ce Prince fe voyoit 
a la veille de perdre la Flandre ôc tous les Etats des Pays-Bas. Il craignoît que la 
France & fur-tout les Huguenots de ce Royaume ne portaient du lceours aux 
Flamans révoltés. Pour empêcher ce malheur , il crue que le meilleur moyen étoit 
de fomenter la divilion parmi les François. D'aillcurj >.c Prince, dont la politique 
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portoit les vues fi loin , ne défefpéroit pas de pouvoir quelque jour , à la faveur des 
troubles qu'il auroit éxcités , fc faiftr de quelque Province du Royaume , & peut- 
être de faire paffer la Couronne dans fa famille, en cas que Henri III. mourût fans 
enfans. Le Duc de Lorraine avoit à peu près les mêmes vues pour fon fils neveu 
de Henri III. La Reine-Mere qui haiflbit le Roi de Navarre, adopta ce projet , ôc 
il ne tint pas à elle qu’il n’eût fon éxecution. Pour attirer le Cardinal de Bourbon 
dans la Lieue , le Duc de Guife lit briller à fes yeux l’éclat d’une Couronne, & il 
n'eut pas de peine à lui perfuader que le Roi de Navarre fon neveu étant héré- 
tique, le droit de fuccédcr au Thrône lui apparrenoit inconteftablement.Tous les 
Princes Lorrains établis en France envifageoient dans la révolution qui fe prépa- 
roit , la grandeur & les avantages de leur Alaifon. 

Mais parmi ces Princes , il ne faut pas confondre le Duc de Mercccur qui avoit 
un intérêt bien plus vif à favorifer les troubles oui agitoient l’Etat. Par fon ma- 
riage avec Marie de Luxembourg, il étoit entré dans tous les droits que la Maifon 
de Penthievre prétendoit avoir fur le Duché de Bretagne. 11 crut qu'avec les grands 
biens qu’il poffédoit dans le pays, & avec l’autorité que lui donnoit fa Charge de 
Gouverneur de la Province, il pourroit dans ces tems orageux faire valoir les droits 
de fa femme , fe rendre Souverain de la Bretagne, & faire entrer aifément les Bre- 
tons dans un projet qui devoit rétablir chez eux l’autorité fit l'éclat de la Couronne 
Ducale. Le Duc de Mercocur ne montra pas d’abord ces vues ambitieufes f il eut 
grand foin de les cacher dans ces commencemens. Ce ne fut qu’après la mort du 
Duc de Guife qu’il développa toutes les parties de ce fyllême. 

Pour concilier tant d'intérêts différais, il falloit bien de la dextérité ; le Duc de 
Guife fans fc taiffer pénétrer , eut l’adreffe de flatter tout le monde, ôc de donner 
à chacun des efpéranccs affortics à fcS prétentions. Quand il vit que le Duc d'An- 
jou ne faifoit plus que languir, & que la fin approchoit , il affembla les principaux 
Chefs des Ligueurs dans une maifon de Baffompicrrc dans le voifinage de Nanct. 
Outre le Duc de Guife ôt les Princes de fa Maifon qui s’y trouvèrent, le Duc de 
Lorraine y aflifta avec des Miniftres du Roi d'Efpagnc , un Député du Duc Cafi- 
mir, & un affez grand nombre de Seigneurs François attachés aux Guifes. Les 
défordres de l’Etat furent éxagérés , on fe récria fort contre 1 ’infoience des favoris, 
les profufionsdu Roi, les impofitions éxhorbitantes qui accabloient le peuple; en- 
fin l’on fit voir le danger où étoit la Religion fous un Prince qui favorifoit l’hé- 
réfie. L’on ne trouva de remède à tant ac maux , que dans une affociation de 
tous les Catholiques , ôt dans la Ligue dont le premier projet avoit été formé en 
1576. Le Roi d’Efpagnc offrit des fecours 'confidérables , & le Duc de Lorraine 
parut fouhaiter que Ion fils fût déclaré le Chef de cette Ligue; mais le Duc de Guife 
n’étoit pas d’humeur à céder cet honneur à un autre. 

Cette affemblée s’étant féparée , on publia unManifcflc qui en étoit comme le ré- 
fultat. Ce Libelle rempli d’inve&ives contre le Gouvernement, ne parloit que d’abo- 
lition d’impots ôt de réformation de l’Etat, fans qu’on fit mention delà Religion. Deux 
raifons avoient empêché le Duc de Guife défaire valoir ce dernier motif; la pre- 
mière, c’eft que Monfieur n’étoit pas encore mort, & que tant que ce Prince vivroit, 
il n’étoit pas à propos d’infifter fur des allarmcs qui paroîtroient trop éloignées aux 
gens fages ôt modérés : la féconde , c’eft qu’on ne vouloit point effaroucher le Duc 
Calimir, qui avoit fait déclarer par fon Député, qu’il ne pouvoit confentir qu’on 
fe fervit d'un prétexte qui tcndoit à éxelure le Roi de Navarre du droit de fuccef- 
fion à la Couronne. 

La mort du Duc d’Alençon qui arriva fur ces entrefaites fit éclater tous les def- 
feins de la Ligue. On craignoitquele Roi de Navarre, qui par cet événement de- 
venoit l'héritier pré fomptif de la Couronne , ne rendît la France Calvinifte. Le Duc 
de Guife fe fervit de cettc^ crainte pour lui oppofer un rival. Il y avoit long-tems 
qu’il avoit jetté les yeux fur le Cardinal de Bourbon pour lui faire jouer ce rôle; 
Ce Prélat qui étoit frere du feu Roi de Navarre Antoine de Bourbon étoit un bon 
Prince , zélé Catholique, ôt fort animé contre les Calviniftes. Il ne fut pas difficile 
au Duc de Guife de s’infinuer dans fon amitié, ôc de lui perfuader que le droit de 
fuccéder à la Couronne lui appartenoit à l’éxclufion de fon neveu. Le Cardinal 
quoique vieux, fe laiffa éblouir par l’éclat d’une Couronne, ôc il confentit à fe 
mettre à la tête de la ligue. Le Duc de Guife charmé de pouvoir à l’ombre de cç 
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Dans le mois de Décembre de cette année il tint une autre afffcmbléc à Joinville * 
où fut confommée l'allaire de l'union. Taxis s’y trouva de la part du Roi d’Efnagne 
avec Jean Morco. Les Ducs de Guife , de Mayenne , d’Aumale fit d’Eibeuf y af- 
filièrent , fit François de Roncherolles y vint de la part du Cardinal de Bourbon, 
qui v prit le titre de Premier Prince du Sang. Ceux qui compofoicnt l’aflcmblée , 
drefferent un traité dans lequel, après avoir déclaré qu’ils n av oient fermé l’union 

? [uc dans la vûii de confervcr la Religion Catholique , iis convinrent des articles 
uivans. Que le Cardinal de Bourbon (croit regardé comme l'héritier légitime de la 
Couronne , ôc qu’au cas que le Roi vint à mourir fans enfans , il ferc.it reconnu pour 
Roi à l’éxelufion de tous Princes hérétiques ou relaps. Que le Concile de Trente 
(croit reçu fit publié en France. Que pour fournir aux frais de la guerre que l'on 
alloit entreprendre contre les Protellans, le hoi Catholique s’engageroit de fournir 
par mois la Comme de cinquante mille écus. Que tous les Grands Officiers de la 
Couronne, les Seigneurs fit Gentilshommes , les Villes, Chapitres, Univerfités , 
enfin tous les Catholiques ligués feroient compris dans ce traite. Que ni le Koi Ca- 
tholique, ni les Princes de l'union ne pourroient traiter avec le Roi. Les Ducs 
de Alercrcur ôc de Nevcrs n’étoient point à cette affcmblée , mais il fut ajouté 
en leur faveur , que comme l’on ne doutoit pas de leurs bonnes Intentions ôtde lcué 
eèle pour la Religion, on laifleroit en blanc la place de leurs fignatures , perfua- 
dés qu’ils ne manqueroient pas de ratifier ce traité, ôc d’en délivrer un ac.c ligné 
de leur main , fie fcellé de leur fccau. 
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Tels furent les principaux articles du traité de Joinville fi injurieux à l’autorité Mjmww 
R oyale. On le tint d’abord fort fecrct, de peur que les Protellans n en priffcnt oc- 
cafion de prendre les armes, avant que les Ligués fuffent en état de leur réliller. 

Mais dès ce moment ils drefferent toutes leurs batteries pour foulever le peuple 6c 
1 * mettre dans leurs intérêts. François Zampini Jurifcxifulte Italien gagné à force 
d’argent , publia une dillertationpour prouver que le Roi le Navarre, c caufc de 
fa Religion, étoit inhabile à fuccéder à la Couronne , ôc que ce droit ne pouvoît 
regarder que le Cardinal de Bourbon. Le Duc de Guife avoit des émiùaircs dans 
toutes les Villes du Royaume qui éxageroient le danger où fc trouvoit la Reli- 
gion. Les chaires chrétiennes ne retenti (Toi eut que d'invectives centre le Gouver- 
nement. Les Prédicateurs vendus à la Ligue, au lieu d'annoncer au peuple la pa- 
role de Dieu, mettoient tout en œuvre pour le foulever, & le porter a la révolte. 
Quelques-uns de ces Prédicateurs eurent l'audace de blâmer ouvertement la con- 
duite du Roi , Ôc de le repréfenter comme un fauteur d'hérétiques. On lui failoit un 
crime des Edits que la nécclT.té des tems l'avoit forcé d’accorder aux Protellans , 

6c l’on faifoit palier pour hvpocrifie le zèle qu’il failoit paroître en toute occafion 
peur la Religion Catholique. 

Ce foiblc Prince au lieu de réprimer des excès fi préjudiciables à fon autorité, — 1 
faifoit des retraites ôc alliftoit à des proccllions de p.nitens. Cette conduite le ren- A n. i yFp. 
doit méprifable aux yeux de fon peuple. Cependant comme il recevoit tous les MoiioiTe du Roi. 
jours des nouvelles des entreprifes que formoient les factieux contre fon autorité ôc 
des affcmblécs qu’ils failoient dans toutes les Villes du Royaume ; il Icinbla vou- * 
loir faire un effort , ôc fe réveiller de fa léthargie. Il fit publier au mois de Mars un 
Edit par lequel il défendeit défaire aucunes levées dans le Royaume fans fbn ordre; 
il ordonnoit en même-temsà ceux qui en avoient fait de licencier leurs troupes, ôc 
enjoigneit au Gouverneur de les arrêter ôc de leur faire leur procès. En même- 
tems il dépêcha le Duc d’Epernon vers le Roi de Navarre pour engager ce Prince 
à rentrer dans le fein de l'Eglife. Il lui fit comprendre que la Ligue lui en voulait 
perfonnellement ;que tous les efforts ne tendaient qu'à 1 exclure du 1 hronc ; qu ainli 
il étoit de fon intérêt & de celui de l'Etat de lever le feul obfiacle qui pût rendre 
équivoque le droit qu’il avoit à la Couronne. l e Roi de Navarre répondit au Duc 
avec toute forte de foumiffion pour le Roi; mais il fit entendre quil ne pouvoir 
quitter une Religion qu’il croyoit bonne, à moins qu’on ne lui en fit voir la lauf- 
feté; qu’il n’étoit point opiniâtre, ôc qu’il fc foumettroit volontiers à la décifion 
d’un Concile légitimement affcmblé. Ce Prince avoit des raillons plus preffantesde 
fie point ferenarc aux délits du Roi. Iifçavoit qu'il n’y avoit point de fureté à ttai-* 
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a . j g ç ter avec » & en quittant fa Religion il renonçoit aux fecours qu’il attendoit des 
K * * *' Proteftans qui le regardoicnt comme leur Chef. 

Les Ligués fe dé- Cette négociation du Duc d’Epernon allatma les Ligueurs ; ils craignirent que 
menu 1 OUT “ te " le Roi de Navarre fc rendant aux vœux du Roi , ne rendit inutiles par fa con- 
Ibiâ. verfîon , toutes les mefures qu’ils avoient prifes. C’eft pourquoi ils fe hâtèrent 

U d’aflembler des troupes , & de fc mettre en état de donner la loi. Mais avant que 
ÿue. . . commencer j es ac ^ es d’hoftilités, le Cardinal de Bourbon publia une Déclara- 

tion datée de Péronne du dernier jour de Mars , dans laquelle il déclare les rai- 
fons qui l’ont porté à s’aflocier avec les Princes & Seigneurs. Ces raifons font la 
crainte que la Couronne paflant à un Prince hérétique , la véritable Religion ne 
foit éxpoféc au danger d’être anéantie dans le Royaume ; qu’on avoir d’autant plus 
lieu de l’appréhender que ceux qui prétendoient à la Couronne intriguoient dans 
le Royaume, & auprès des Princes Proteftans dAUemagne, pour s’en aflurcr la 

f JoUcflion; qu’on avoit méprifé la réfolution prife aux derniers Etats de Blois de 
aire la guerre aux hérétiques ; que le Roi étoit obfédé par des hommes nouveaux, 
' des favoris qui appuyoientcc parti , & qui abufoient de la confiance de ce Prince 
pour s’enrichir ou fangdu peuple, & des dépouilles des plus grands Seigneurs; 
qu’en conféquence, lui Cardinal en qualité de premier Prince au Sang, titre qui 
lui impofoit la double obligation de veiller à la ftircté de la Religion Ôc de l’Etat, 
il s’aflocioit avec les autres Princes du Sang , Cardinaux, Pairs, Prélats, Sei- 
gneurs, Gentilhommes, Villes, Univerfités, pour travailler au rétablifiement de 
la Réligion Catholique dans le Royaume, àéxtirper l’héréfic, à rendre à la No* 
blefle fon premier éclat, à décharger le peuple dc$ impôts, & à faire revivre l’an- 
cienne fplendcur de la Couronne ; que c’étoit dans ce deflein qu’ils prenoient les 
armes, qu’ils n’étoient réfolus de quitter qu’après l’éxécution d'un fi jufte deflein; 
Commencement fl uc comme 'k n’avoient en vue que le bien de la Religion , ils efpéroient que Sa 
«Jciaeucrre Majefté ne défapprouveroit pas leur conduite. 

Vclhwfitii- Cette Déclaration du Cardinal de Bourbon fut comme le figrtal de la guerre. 
a ithuu, 1 1 . l cs p r j nces liguas après s’être aflurés des Places de leurs Gouvernemens , lon- 
gèrent à faire d'autres conquêtes. Tout étoit en armes dans la Lorraine , Ôc le Duc 
ae Guifc travaillait à fe rendre maître des trois Evêchés. Il furprit la Ville de 
Verdun par une intelligence qu’il y avoit ménagée , & par le fecours des Catho- 
liques qui chaflcrent la garnifon. De Verdun il pafla à T oui, & après avoir per- 
fuadé aux Bourgeois qu’il s’agi (Toit de la défenfe de la Religion, ils livrèrent eux- 
mêmes leur Ville. Les troupes de la Ligue qui s’aflembloicnt de toutes parts, 
vinrent joindre le Dqc de Guifc, ôc il fe trouva bicn-tôt à la tête de douze mille 
hommes. Il s'avança vers Paris avec ces troupes; & s’étant mis à la tête d’un dé- 
tachement de Cavalerie, il fut jufqu’à Péronne, d’où il tira le Cardinal de Bour- 
bon qu'il conduifit à Châlons- fur -Marne , où il lui rendit les plus grands hon- 
neurs, dans le deflein d'amufer ce trop crédule Prélat, qui n’etoit que l’inftru- 
ment des pallions du Duc de Guifc. Mczieres ôc Lyon fe déclarèrent en même- 
tems pour la Ligue; enfin une entreprife formée fur Marfeillc, fit comprendre au 
Indolence Ai Roi. ^°‘ fl uc k mal étoit plus grand qu’il ne l’avoit cru , & que la contagion gagnoit 
iïUihuu , iiid. toutes les parties du Royaume. 

C’étoit bien la faute de ce Prince fi les chofes avoient été pouflees fi loin. II 
y avoit bien long-tems qu’il étoit averti de tous les projets des Ligueurs, 6c 
aulfi - tôt après la Conférence de Nanci, il avoit été informé de tout ce qui s’y 
étpit pafié par un Gentilhomme nommé la Rochette, qui y avoit affilié, ôtqui 
lui en avoit rendu compte. Au lieu de prendre des mefures de vigueur, ce Prince 
- qui n avoit plus d’adivité que pour les parties de plaifir 6c de dévotion , s’endor- 
mit dans une faufle fécurité. Lorfque le Duc de Guife prit les armes, il lui au- 
roit encore été facile avec ce qu’il avoit de troupes fur pié de fe mettre en cam- 
pagne, ôc d’étouffer ces comraencemcns de rébellion. Le Duc de Guife étoit 
alors fi perfuadé de la foiblefle de fon parti , que fi le Roi avoit pris le parti 
de le pourfuivre, il étoit déterminé à fc fauver en Allemagne. Au lieu de cette 
conduite vigoureufe , Henri s’amufa à publier des Déclarations où il faifoit l’a- 
polcgie de fa conduite , 6c fcmbloit demander grâce à des gens qui avoient levé 
I étendart de la révolte. Ce foible Prince étoit encore entretenu dans cette irré- 
folution par les timides Coufeiliers qu’il avoit auprès de fa perfonne, 6c fur-tout 
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par la Reine-Mere qui ne cefioit de l'effrayer , en lui fàifant cnvifagcr les forces 
de la Ligue appuyée du Pape , du Roi d'Efpagnc Ôc de tous les Princes Ca- As. i;8j, 
tholiques de l'Europe. Elle lui fit tant de peur, qu’il la conjura de chercher elle- 
même les moyens les plus efficaces d'éteindre cet incendie. 

C’étoit-Ià tout ce qu’elle demandoit. Cette frincefle ambitieufe toujours ja- ta Reine- Met* 
loufe de gouverner , faifit cette occafion de faire valoir fon autorité. Comme le * 

elle fàvoril'oit fecrctement le parti de la Ligue, ôc quelle n’auroit pas été fâchée De Thon, Uii% 
de faire tomber la Couronne fur la tête du jeune Prince de Lorraine fon petit- 
fils, elle efpéroitde fe fervir des forces de cette cabale pour arriver quelque jour à 
ce but. Elle partit donc de la Cour pour aller trouver le Duc de Guife à Epcrnai. 

Elle fut accompagnée dans ce voyage par Lanfac Brulart Secrétaire d’Etat , ôc 
d'Efpinac Archevêque de Lyon , qui étoit déjà Ligueur dans le coeur , & qui de- 
vint dans la fuite l'un des plus zélés de cette cabale. Le Duc de Guife ht d'a- 
bord des propofitions fi éxorbitantes , que l'on crut qu'il feroit impofhble de fe 
rapprocher. Et effet le Duc de Guife n’avoit pas trop d’envie de conclure; il ne 
cherchoit qu’à traîner la négociation en longueur, pour donner le tems aux trou* 
pes qu’il attendoit d'Allemagne d’entrer dans le Royaume. Le Roi demandoit 
pour préliminaire que les Ligués miflent les armes bas, afin de fauver fon hon- 
neur, fie qu’il ne fut pas dit qu’il eut reçu la Loi de fes Suj’ets. Mais ceux-ci 
protefterent qu'ils mourroient plutôt que de pofer les armes , avant que le Roi 
eut déclaré la guerre aux Proteftans , fit que le Roi eut donné à ce fujet une Dé* 
claration fignée de tous les Grands de l'Etat, ôc enregiftrée dans tous les Par* 

Ioniens du Royaume. Quclqu'infolcnte que fût cette propofition, la Reine qui 
vouloit conclure à quelque prix que ce fut , ne rompit point la négociation , fie 
eüe confentit que les Chefs de la Ligue adreflaflent au Roi une Requête oii 
feroient renfermées les conditions qu'ils exigeoient. Ils en dreflerent une qu’ils 
adreficrent au Roi au nom du Cardinal de Bourbon ôc du Duc de Guife feule- 
ment. Ils demandoient dans cette Requête que le Roi publiât un Edit qui dé- 
fendit dans tout le Royaume l'éxercice de toute autre Religion que de la Cadto- 
lique ; qu'il déclarât les Hérétiques privés de toutes les Charges dont ils étoiene 
revêtus, ôc incapables d'en poiréder à l’avenir, qu’il retirât les Villes de fureté 
qu’il a voit accordées aux Proteftans, ôc qu’on leur déclarât la guerre, s'ils refufoienc 
de les rendre ; qu’il abandonnât la protedien de Geneve, qui étoit le boulevard de 
l’héréfie; que les troupes de l'Union ôc celles que le Roi leveroit dans la fuite, 
fulTent employées à faire éxécuter l’Edit qu’on demandoit. 

Ces conditions étoient fi humiliantes que le Roi, tout foible qu’il étoit, eut lleî,e * 
bien de la peine à les accepter. Mais voyant que les Ligueurs ne vouloient rien sutkuu.Lt» 
relâcher ; craignant d'ailleurs l'arrivée des troupes Allemandes ; il prit enfin le 
parti , par le Confeil de la Reine fa mcrc, de céder au tems , ôc d’accorder aux 
révoltés tout ce qu'ils demandoient. Les Conférences furent tranfportées à Ne- 
mours en Gatinois. Ce fut -là que fut dreffé le fameux Edit de Juillet fi injurieux 
à l’autorité du Roi, ôc fi fiincfte au repos de fes peuples. Il fut ordonné par cet 
Edit qu’il n’y auroit d'autre Religion dans le Royaume que la Catholique; qu’il y 
aurait peine de mort ôc coniifcation de biens contre les contrcvenans ; que les Mi* 
niftrcs, fous la même peine , cufTent à fortir du Royaume un mois après la publi- 
cation de l’Edit. Que tous les autres Sujets de Sa Majefté qui refuferoient défaire 
profeffion de la Religion Catholique , feroient obligés de fortir du Royaume dans 
lix mois; que tous les hérétiques feroient incapables de pofléder aucune charge; 
que les Chambres mi-partie feroient cafiêes. 1 ous ces articles accordés à la Ligue 
Ctoient pour éblouir lepcuplc ; mais les Chefs ne s'étoient point oubliés. Le Roi 
accordoit Soifions au (Jardinai de Bourbon pour Ville de fureté; Dinan ôc Con* 
carneau en Bretagne au Duc de Mercocur ; Verdun,' T oui , Saint Difier & Châlons 
au Duc de Guife ; le Château de Dijon , la Ville Ôc Château de Beaune au Duc de 
Mayenne, ôc c. Il étoit encore ftipulé que le Cardinal de Bourbon auroit pour fa garde 
foixante & dix hommes à cheval , ôc trente Arquebuficrs , le Cardinal de Guife 
trente Arqucbufiers ; les Ducs de Mercceur , de uuife Ôc de Mayenne trente Gar- 
des à cheval; qu’enfin, en confidération du zèle que les Ligués avoient fait pa- 
roître pour la défenfe de la Religion , le Roi approuverait tout ce qui s’étoiC 
fait pendant les troubles , tant au dedans , qu’au dehors du Royaume , fans qu’au* 
l’orne H. Y y 
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cun de ceux qui avoient pris les armes , pût être inquiété dans la fuite. Tel lut 

Am. 15 8y. le fameux Traité de Nemours que la force arracha à Henri III. Les gens de bien 
en furent indignés, & lorfquc la nouvelle en fut portée au Roi de Navarre , ce 
Prince en prévit fi bien toutes les fuites, ôt il en conçut tant de chagrin , que fa 
mouflache blanchit tout d’un coup du côté où il tenoit fon vifage appuyé fur fa main. 
Le Pape Sixte V. lui-même qui avoit le cœur & les qualités d’un grand Roi , fut 
indigné de cette atteinte donnée à l’autorité Souveraine. Auffi dans une Bulle où il 
éxeommunioiteeux qui donneroient du fecours aux Huguenots, il infligea la même 
peine à ceux qui formeroiem quelque entreprife contre le Roi & le Royaume. 
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A Bretagne avoit été jufqu' alors fpcclatrice des fcénes ■ 
fanglantes qui déchiraient le Royaume depuis tant d’an- As. iy6y. 
nées. Les Proteftans étoient en petit nombre dans la Pro- 
vince, 6c les différentes fccoufTes qu’avoient eflùyées leurs 
Hglifes , les avoient mis hors d'état de remuer , 6c de 
troubler la tranquillité publique. L’Edit de Juillet, dont 
nous venons de parler , fut le terme du repos dont jouif- 
foient les Bretons , 6c l'époque fatale des troubles 6c des 
divifions qui ne finirent qu'après une guerre fanglante 6c 
opiniâtre. 

Le Duc de Mercirur qui avoit figné la Ligue, n’attendit pas l’Edit de Juillet Commencern*#» 
pour préparer les efprits à la révolution qu'il méditoit. Depuis qu’il étoit Gou- *" 

verneur de Bretagne , il avoit eu foin de le faire un grand nombre d’amis ôc de Orrtin, Hijl. dm 
créatures, dans le deflein de les faire fervir à fes vûés. Ce Prince, fous prétexte CilyinifmttnBrf 
de fêtes 6c de tournois, fit pendant le Carnaval une grande aflemblée de la No- ,a£ntm 
blefle du pays. M. de Sourdeac faifoit de grands préparatifs à Redon , fans qu’on 
pût en pénétrer l’objet. Ces mouvemens ôc les avis fréquens que les Réformés re- 
cevoient de Paris d’une confpiration contre leur feéte les allarmerent, ôc leur fit 
fonger à prendre quelques précautions contre les violences dont ils étoient mena- 
cés. Ils saffemblercnt a Vitré pour délibérer fur cette matière importante. Le ré- 
fultat fut que chacun fc tiendrait fur fes gardes. L'Edit de Juillet les tira des in- 
certitudes où ils étoient. Les Minières comprirent alors qu’il n’y avoit plus de fure-*' 
té pour eux en Bretagne. La plupart pafferent la mer : les uns fe retirèrent en An* 
gleterre , ôc les autres à la Rochelle. De tous les Minières qui abandonnèrent alors 
leurs troupeaux , il n’y en eut que deux qui revinrent en Bretagne après l’Edit do 
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1 Nantes, fçavoir Oifeau ôcLouvcau, le premier Minière de Nantes, & le fécond 

An. ijSj. de la Roche-Bernard. Les autres au nombre de douze ou treize, moururent dans 
les lieux de leur éxil. 

Fta-fdt Les Etats de la Province fc tinrent à Nantes le premier d’Octobre de cette an* 

Régît. des Etau. née. L'ouverture s’en fit dans la falie des Jacobins de Nantes. Les Commifi'aires 
du Roi furent le Duc de Mercccur , Rend de Bourgneuf Premier Prdfident au 
Parlement de Bretagne, Pierre Brullon lieur de la Muce Confeiller d’Etat , Guil- 
laume de Lefrat Prdfident au même Parlement, Jean Avril Premier Prdfident de 
la Chambre des Comptes, Pierre Cornullier & François Alyron Thrdforicrs de 
France ôc Généraux des Finances en Bretagne, Gui Mencuft Sénéchal de Rennes, 
Pierre Morin & Julien de Rocas Thréforiers & Receveurs Généraux , & Jean- 
Paul Malié Contrôleur Gdndral des Finances. Charles d’Efpinai Evêque de Dol 

S ’fida pour le Clergé; il fe trouva feul d’Evêque à cette alfemblde. Les autres 
lifes y envoyèrent leurs Députés ; pour l’ordre de la Noblelfe fe trouvèrent 
îUieurs de Sourdeac, de Goullainc, de la Mucc-Ponthus, de Boifrouaut, ôte. 
Le Tiers-Etat dtoit compofé des Députés des Villes qui les avoient envoyés. 
Accord entre I« L’une des affaires les plus importantes qui fut traitée dans cette AfTembléc, fut 

Eta», & u Chain- un accord ou tranfaélion qui fut arrêtée entre les Etats & la Chambre des Comptes 
bre «le. Compte,. d c Bretagne. Depuis long-tems ces deux corps ctoient en difpute: le dernier pré- 
tendoit prendre connoiffance de tous les deniers qui fe levoient fur la Province, 
prétention que les Etats n’avoient jamais voulu reconnoitre dans toute fon étendue. 
Après plufieurs procédures qu’il feroit trop long de rapporter ici , ils convinrent des 
articles fuivans. » 1°. Que les Etats auront l'entiere difpcfition des huit mille huit 
•> cent livres qu’il a plu au Roi leur accorder pour fubvenir à leurs nécefiités ôc 
». affaires, fans que Meilleurs des Comptes en puiffent prendre aucune connoif* 
» fance, audition ni éxamen de compte. 11°. S’il plaifoitdans la Fuite au Roi aug- 
» menter ladite fomme , Meilleurs des Etats' en jouiront pareillement, fans qu’il en 
*>foit rendu compte à ladite Chambre. 111°. Tous les comptes qui refient à rendre du 
» maniement de tous autres deniers & de tous ceux qui fe lèveront ci-aj rès, fe ren- 
*> dront au grand Bureau de ladite Chambre, préfens le Comptable ôc le Procurcur- 
« Syndic des Etats, & affilieront audit Bureau trois notables perfonnages députés 
» des Etats qui auront voix délibérative ,& figneront avec Meilleurs des Comptes. 

». IV°. Si par l'iffué defdits Comptes , les comptables font relicataires de quelques 
» fournies de deniers , lcfdits rcilats demeureront à Meflieurs des Etats pour en dif- 
» pofer à leurs affaires ôc nécefiités. V°. Tous les comptes ci-devant rendus par les 
». Commiffaires députés pour l’audition d’iccux, demeureront pour bien ouis,clos 
». & éxaminés; ôc quant aux apuremens defdits comptes qui refient à rendre, ils 
». feront rendus à la Chambre par la forme ci-deffus convenue. VI°. Tous les ac- 
». quits des apuremens ôc des comptes qui feront ci -après rendus, feront mis dans 
» des armoires à part, qu’on appellera les armoires des Etats, ôc en auront lcfdits 
». Etats communication ôc copie, quand befoin fera. VII°. Les épices defdits 
* comptes feront taxées pour les trois Députés ôc deux des Maîtres feulement qui 
». auront allifté à l’audition ôc clôture d’iceux , lefquelles épices fe prendront fur les 
». fonds defdits deniers. Cet accord fut terminé le y d'Odobrc fous le bon plaifir 
» du Roi. 

I « Fta«, tcfu- ^ es États donnerertt en cette affembléc une preuve de leur fidélité pour le Roi; 
fent d'entretenir en refufant d’entretenir la garnifon de Dinan.Nous avons vù que par le traité de 
la ^ration de Di- Nemours, ce Prince avoit été forcé de donner à la Ligue des Places de fureté. 
jtîd, Dinan ôc Concarneau furent celles que le Roi donna en Bretagne. Le Duc do 

Mercocur mit pour Commandant dans la première Jean d’Avaugour Seigneur du 
Bois de la Motte , ôc à Concarneau le fieur le Prêtre de Lczonnct. Les deux Com- 
mandans qui lui étoient dévoués , le rendoient le maître de ces deux Places impor-i 
tantes. Mais ce n’étoit point affez; il falloit entretenir des garnifons dans ces Places,’ 
& le Roi s ’ctoit engagé à cette dépenfe. Il fit demander aux Etats de s’en charger. 
Quoique :1e Duc deMercocur eut un grand nombre de partifans danscette affemblée, 
elle fc récria fur cette propofition. Audi dans le cahier des remontrances dont clic 
chargea fes Députés à la Cour, elle fupclie Sa Majcfté de vouloir les déchargée 
de cette dépenle, vù l’impuiffance de la Province, ôc le peu de nécefiité qu'il y a 
de tenir garnifon à Dinan, laquelle ils fupplicnt Sa Alajeflé doter, offrant néan- 
moins d’entretenir ôc payer trente Arquebuficrs à cheval pour la garde de M. de 
Mercocur , ôc ce fans tirer à conféqucnce. 
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Et en effet ces gamifons auroient <£cc fort inutiles , fi le Duc de Mercccur avoit 
eu des intentions auffi pacifiques que fes préJéceffcurs. Les Bretons n'avoient eu \ i yf?y. 
aucune part aux derniers troubles, ôc la Province étoit reliée dans l’obéilTance, fans T- rv-e <v Mrr- 

3 u’il eut été befoin de lever des troupes pour la maintenir dans la fidélité quelle 
evoit à fon Souverain. Mais le Duc de Mcrcocur avoit bien d’autres vues qu’il, ne 'D’AubigniJ 
tarda pas à développer. Les Chefs de la Ligue avoient forcé le Roi de déclarer la Ds Tkou , 1. 8». 
guerre aux Réformes. Ce Prince avoit déjà trois armées fur pié qui dévoient agir 
contre les Proteftans en Gafccgne , en Guyenne ôc dans la Saintonge. Si le Duc 
de Mercoeur eût aimé la tranquillité de la Bretagne, il n’auroit travaillé qu’à la 
maintenir dans le repos dont elle jouifioit. Mais les vues de ce Prince étoient bien 
différentes. Il y avoit long-tems qu'il ramaflbit des troupes, ôc l’on ignoroit encore 
l’ufage qu’il en vouloir faire , lcrfque tout-à-coup il entra en campagne, pafTa la 
1-oire, & pénétra dans le Poitou à la tête de cinq mille hommes. Comme on ne 
s’atrendoit point à cette éxeurfion , ôc que les Poitevins n’étoienr pas fur leurs gar- 
des, le Duc porta le fer ôc le feu dans cette Province, ôc Ht le dégât jufquaux 
portes de Fontcnai. Le Prince de Condé qui étoit alors à Saint Jean d’Angeli, ayant 
appris ce qui fe palfoit, ramafTa toutes les forces Protellantes qui croient dans les 
environs, ôc s’avança à grandes journées pour arrêter le Duc de Mcrcœur. Comme 
fes forces étoient fupéricurcsà celles de ce Duc, il lui envoya offrir par raillerie la 
bataille de fes troupes avec fon armée. 

Le Duc fc trouva dans un grand embarras. Il avoit compté en entrant dans le 
Poitou, y trouver l'armée du Roi ; mais fe trouvant feul , ôc ayant en tête des 
f rocs fupérieures ôc un ennemi fort actif, il voulut faire fa retraite. Le Prince de 
Condc ne lui donna pas le tems de fe reconnoitre. Ayant appris que les ennemis 
ét ient proche de Fontcnai , il s’avança de ce coté-là avec le v icomte de Rohan , 
le Comte de la Rochefuucaut , Clermont d’Amboife ôc plufieurs autres Officiers 
de marque Ôc de difiincticn. L’approche de ces troupes obligea le Duc de Mer- 
cœur de fc retirer fous les murailles de Fontcnai: car fuit que le Commandant de 
cette Place eût reçu des ordres du Roi , foit qu’il ne favorisât pas la Ligue , il rc- 
fufa d’ouvrir les portes au Duc, ôc fe contenta de lui envoyer quelques rafraîchif- 
femens. Le Duc fut obligé de fe loger dans un des Fauxbourgs de cette Ville , ôc 
de fe retrancher dans le Parc des Jacobins. Le Prince de Condé le lit tâter par quel- 
que détachement de fes troupes. Il fe donna en cet endroit quelques combats qui 
ne furent point à l'avantage du Duc. Ce Prince fc voyant comme afïïégé , ôc crai- 
gnant que les ennemis ne lui coupafTent la retraite vers Nantes , profita de l’obf- 
curité de la nuit pour fe retirer. Il décampa à petit bruit , Ôc gagna les bords de 
la Loire avec tant de précipitation , qu’il ne donna pas à fes trouves le tems de 
repaitre. Mais quelque diligence qu’il fit , il ne put empêcher qu une partie des 
troupes du Prince de Condé ne le fuîvit, ne tuât un affez grand nombre de fes fol- 
dats , ôc ne s’emparât du bagage, ôc de tout le butin qu il avoit fait en Poitou. 

Après cette éxpédition le Prince de Condé entreprit le liège de Broüage qu'il 
poufloic vivement , lorfqu’il apprit que Rochcmorte s’étoit emparé par furprife du 
Château d’Angers. Cette nouvelle lui fit quitter les lignes de Broüage avec l'élite 
de fes troupes pour aller au fecours de Rochemorte , Ôc s’affûter la poffefïion d’une 
Place aufh importante qu’Angers. Il étoit accompagné dans ce voyage du Comte 
de Laval, du Vicomre de Rohan, ôc du Prince de Genevois, fils du Duc de Ne- 
mours ôc de F rançoife de Rohan. Après avoir pafle la Loire aux Rofiers , il s’avan- 
ça vers Angers ; mais il apprit en arrivant que la garnifon du Château s'étoit ren- 
due, Ôc avoit remis cette Place aux Catholiques. Cet incident déconcerta toutes 
les mefures du Prince de Condé ; cependant il Ht attaquer l'un des Fauxbourgs, 
où il renv*erfa les barricades qu’on y avoit élevées. Mais comme il eut des avis cer- 
tains que fes troupes alloient erre enveloppées de toutes parts par les Catholiques, 

11 fallut fonger à la retraite. Quelque répugnance que le Prince fe fentit pour cette 
démarche, le Vicomte de Rohan lui en fit comprendre la néceflité, ôc le détermina à 
parrir. Les Calvinilles retournèrent donc fur leurs pas, ôc ils prirent des mefures pour 
repaffer la Loire ; il n’en étoit plus tems. l es Catholiques étoient maîtres de tous 
les bords de cette riviere, ôc le Prince fc vit forcé de recourir à d'autres éxpédiens. 

Le Vicomte de Rohan propofa de féparer toutes les troupes en trois efeadrens, 
de prendre des chemins différens, détourner le dosa la 1-oire, de tâcher de ga- 
gner la Beaucc par des routes détournées ,âc que lorfquc l’on leroit arrivé en cens 
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. Province, l’on trouvcroit peut-être l’occafion de pafTer la Loire en quelqu’cndrôif 
Ce confeil fut fuivi. Le Prince de Condé fe mit à la tête de douze cent chevaux , 
le Vicomte de Rohan & S. Gelais qui commandoient les autres troupes prirent des 
chemins écartés, ôc toutes ces troupes fe réunirent dans le Vendomois : mais elles 
fe trouvèrent dans le plus grand embarras. Il y avoit de tous côtés des troupes en 
campagne qui cherchoient le Prince de Condé,les payfans prenoient les armes, 
s’attroupoient ôc fonnoient le toefin. D’un autre côté le Maréchal de Biron étoit 
dans la Beauce avec un corps de troupes; le Duc de Mayenne étoit à Orléans avec 
les Reîtrcs , & la Châtre gardoit les bords de la Loire depuis la Sologne jufqu a 
Gien , de forte que la prile du Prince de Condé paroi (Toit inévitable ; ôt l’on s'at- 
tendoit à Paris a le voir arriver en cette Ville. Dans cette éxtrêmité le Vicomte 
de Rohan , qui dans cette éxpédition fut d une grande rclfource , propofa de parta- 
ger les troupes en pelotons ; que le Prince de Condé prit la route la moins con- 
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en Bretagne, & de me réferver pour une meilleure occafion. En effet après avoir 

Ê ris congé du Prince de Condé, il partit avec fes amis, ôc gagna heureulement la 
retagne, en prenant la précaution que de ne marcher que de nuit, ôc de ne lo- 
“ïr que chez des gens connus. Il fe rendit à fon Château de Blein , où le Duc de 
iercocur ne le lailfa pas long-tems tranquille. Ce Prince lé feroit confolé de la 
déroute de Fontenai, s’il avoit pûs’affurcr de la perfonne du Vicomte; mais celui- 
ci trompa fa vigilance, gagna la Loire qu’il pafta heureufement , & fe rendit à la 
Rochelle où fa préfcnce étoit néceffaire pour ralfurer les cfprits effrayés de l'échec 
que les Proteftans venoient de recevoir. Le Prince de Condé fut obligé de prendre 
le même parti ; il trouva une barque qui le tranfporta dans Mlle de Guernezcy , ôc 
de-là il pafta en Angleterre. 

Les Minières Calviniftcs de Bretagne ôc un grand nombre de Sectaires de cette 
Province s’étoient réfugiés à la Rochelle depuis le dernier Edit de Juillet. Cette 
Ville les accueillit avec plaifir, leurpermit de s’aflcmblcr , ôc de faire le prcche.Ils 
profitèrent de cette liberté, ôc du Temple de Sainte Marguerite qu’on leur avoit 
accordé pour y faire les Catéchifmes ôc tous les autres éxercices de leur Religion. 
Cette Eglife Bretonne faifoit corps à part, elle étoit diftinguée de celle de la Ro- 
chelle , ôc elle s’étoit choifie pour Pafieurs Louveau ôc T hierri Miniftres de la 
Roche-Bernard Ôc de Vieille-Vigne. Le premier fut élu par les Bretons pour affilier 
au Confeil de Ville , Ôc y prêcher quand il feroit appellé. Cette Eglife fugitive prit 
une forme de conliftence. Quatre fois l’année on y faifoit des Catéchifmes géné- 
raux avant chaque cène. On y interrogeoit les enfans ôc les cathécumenes pour 
juger de la capacité ôc des difpofitions de ceux qui fe préfentoient pour participer 
à ce Sacrement. C’cft aufli dans ces Catéchifmes que ceux que la crainte avoient 
fait renoncer à leur fecle , confeffoient leur défertion. Le Concierge du Château 
de Blein qui avoit fait fon abjuration entre les mains de l’Evêque de Nantes, ôc 
qui s’étoit fauve depuis à la Rochelle , fit fa confeffion publique , ôc le Confiftoire 
lui impofa pénitence. C’cft ainfi que dans une terre étrangère les Proteftans de Bre- 
tagne profeifoient leur Religion avec plus de liberté qu’ils n’avoient fait dans leur 
propre pays. 

Mais ils eurent la douleur de perdre cette année les plus fermes appuis de leur 
feQe, par la mort du Comte de Laval ôc de fes deux freres, ôc par celle du Vicomte 
de Rohan. Le premier de ces Seigneurs après la déroute d’Angers s’étoit retiré 
dans le pays d’Àunis , où fa préfencc n’avoit pas peu contribué à rétablir les affaires 
des Proteftans. Il fut fuivi quelque tems apres par le Prince de Condé qui arriva 
d’Angleterre à la Rochelle avec un grand cortège, Ôc un fecours d'argent ôc de 
vaiffeaux que lui avoit fourni la Reine Elifabeth. Ce Prince ne demeura pas long- 
tems oifif: il s'empara du Château deDampierrc appartenant au Maréchal de Retz; 
■ôc après avoir époufé Charlotte de la 1 remoille , il prit quantité de petites Places 
dans les environs. Au commencement d’ Avril ce Prince rencontra auprès de Saintes 
le Capitaine Tiercelin à la tête de quatre cens hommes qui marchoient en ordre 
de bataille. Condé qui n'avoit avec lui que la Tremoille fon beau-frere avec la Bou- 
laye ôc foixante Cavaliers, ne balança pas à attaquer les troupes de Tiercelin : il 
le fit avec tant de furie, qu’à la première charge , U tua quarante hommes ; mais il 
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perdit beaucoup des Tiens, 6c le cheval de la Tremoille fut tué d’un coup d'arque- "J -1 

bufe. Malgré cet échec , Tiercelin lit bonne contenance , & rallia fa troupe avec A Ni 

tant d’intrépidité , que le fucccsde ce combat devenoit fort équivoque. Mais dans . 

k tems que Condé Te prJparoit à faire une fécondé charge, le Comte de Laval 

arrive à toute bride avec fa Compagnie de Cavalerie ; ce Seigneur fe précipite 

dans les rangs de l'ennemi ; renverfe tout ce qui ôfê lui réfifter , ôc s’avance vers le 

drapeau de la Colonelle qu’il arrache des mains de celui qui le portoit. Tiercelin 

ne put rélifter à une attaque aulli brufque, il perdit foixantc des Tiens, ôc le relie 

fut difperfé. Le Comte de Laval qui eut la principale part au fuccès de ce combat, 

acheta bien cher la gloire de cette journée. Scs deux freres Ricux ôc Sailli que 

l’on appelloit auili Dandelot , furent bleltés mortellement en combattant à fes cotés. 

Sailli mourut le môme jour de fes blelfurcs, ôc Ricux deux jours après. Ces pertes 
jointes à celle qu’il avoir faite quelque teins auparavant d'un autre de fes frères , ap- 
pellé T anlai, lui caufa tant de chagrin , qu'il en tomba malade , ôc mourut au bouc 
de huit jours. Ces quatre freres étoient liis de Dandelot , dont nous avons Couvent 
parlé, ôc ilsavoient hérité de leur pere ôc de leur oncle l'Amiral de C digni la 
valeur , la probité , la grandeur d'aine ôc le zèle pour la nouvelle Religion. La 
Comte de Laval ôc Ricux étoient fils de Claude de Rieux héritière de l'illuftre 
Maifon de ce nom ôc de celle de Laval , que Dandelot avoitépoufée en premières 
noces. Il eut de fon fécond mariage avec Anne de Saints, Sailli ôc Tanlai dont 
nous venons de parler. Il ne relia ae cette branche de Coligni qu’un fcul rejetton. 

Gui de Laval , fils de celui dont nous venons de parler , qui mourut fans poftérité 
en 1 éoy. Par cette mort Henri de la Tremoille Duc de Thouars devint Comte de 
1 aval ôc de Montlbrt, ô: Baron de Vitré du chef de fa bifayeule Anne de Laval, 
l es quatre freres dont nous venons de parler , furent enterrés dans la Chapelle de 
Taillebourg ôc réunis dans le môme tombeau. 

Ces pertes furent fui vies d'une autre qui dût être auffi fcnfible aux Proteftans en Mort vicamié 
général , ôc fur-tout à ceux de Bretagne. Ce fut la mort de René II. du nom Vi- jJ* olun * 
comte de Rohan. Ce Seigneur épuifé de fatigues ôc accablé du chagrin que lui 
caufa la mort des quatre freres de Laval, mourut bien-tôt après à la Rochelle dans 
la trente-fixiéme année de fon âge. A une valeur éprouvée, aux expériences à la 
guerre, aux éxploits héroïques , dont nous avons vu tant de preuves dans le cours 
de cette Hiftoire ; il joignit , dit M. de Thou , une probité ôc une candeur admi- 
rable. Ce Seigneur étoit le troiliéme fils de René I. Vicomte de Rohan ôc d’Ifa- 
fceau d’Albret fille de Jean Roi de Navarre. Il étoit par fa mere proche parent du 
Roi Henri IV. ôc premier Prince du Sang de Navarre. Audi nous avons vû en 
quelle confidération il étoit à la Cour de Jeanne d’Albret. Le Roi fon fils qui côn- 
noiffoit tout le mérite du Vicomte, le mit toujours au premier rang de fes amis. 

Le Vicomte laifïacinq enfans de Catherine de Parthenai fon époulc,dcux fils ôc 
trois filles. Les deux (ils furent Henri, connu fous le nom du Duc de Rohan, ôc 
Benjamin fous celui deSoubize. Ces deux freres également illuftres par leurnaif- 
fance, leurs exploits ôc leurs malheurs furent dans le fiéclc fuivant toute la rcfTour- 
ce du parti Proteftant. Le Duc de Rohan périt glorieufement à la bataille de Rhinfr 
Felden i6j8igagnée par le Duc de Veymar fur les Impériaux. Soubize mourut en 
Angleterre en 1642. ôc fut enterré par ordre du Roi dans la Chapelle Royale de 
■Wcfminftcr. Les trois filles de René 11 . Vicomte de Rohan furent Henriette, 
morte fans avoir contracté d’alliance : Catherine ôc Anne de Rohan. La première 
époufa Jean Comte Palatin du Rhin, Duc de Deux - Ponts. Le Roi Henri I V. 
avoit conçu une forte paffion pour Mademoifellc de Rohan , ôc l'on crut pen- 
dant quelque tems qu'il fongeoit à l’époufer. Catherine de Parthenai s'en étoit 
flattée , ôc le dépit quelle eut de voir ce mariage échoué , lui fit compofer une 
pièce fatyrique contre ce Prince, où elle fe plaint ironiquement de la préférence 
qu’il donne à fes ennemis fur fes ferviteurs. Anne de Rohan ne fut pas moin9 
illuftre que le refte de fa famille par l'étendue Ôc la variété de fes connoiflances* 

Elle compofa plufieurs élégies fur la mort de la DuchefTe des Deux-Ponts fa fccur, 
ôc fur celle du Roi Henri le Grand. La langue Hébraïque lui étoit fi familière, 
quelle lifoit la Bible , ôc les Pfeaumes en cette langue. Elle mourut à Paris ver3 
l’année 164 2. fans avoir été mariée. Les Rochelois rendirent à la mémoire du Vi- 
comte de Rohan des honneurs proportionnés à fa naiflance ôc à l’affeclion que ce 
Seigncûr leur avoic toujours portée. Dans la fuite lorfque la paix eut rendu le 
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calme au Royaume , la Vicomtefic fon époufe fc fit tranfporter au Château de 
A k. 1 ygtf. Bi e i n > où clic lui fit des obfeques magnifiques. 

Prife de Blein. Cette Dame d’un courage Supérieur à fon fexc, eut un autre chagrin à elTuyer 
Crnain. prefquc dans le même tems. Le Duc de Mercœur voyant le Château de Blein 

abandonné par la déroute d'Angers 6c par la mort du Vicomte, y envoya un Ca- 
pitaine nommé Bouilloniere avec quelques Soldats qui s’emparèrent làns peine 
d’une Place qui n'étoit point gardée. Quoique le Duc ne fut déjà qu» trop puiflant 
dans la Province, 6c qu’il eût déjà fait connoître fes intentions 6c fon dévouement 
à la Ligue, le Roi fe vit obligé d’approuver cette prife. Le Duc de Mercœur, 
pour adoucir. à la Vicomtefle de Rohan l'amertume de cette nouvelle, lui écrivit 
une lettre de politcfic, par laquelle il lui promettoit de la faire jouir paifiblenient 
de tous les revenus de les Terres de Bretagne. Le petit nombre de Calvin illes qui 
étoient reliés à Blein fous la protection de leur Seigneur , fe voyant expofés à 
toutes fortes d’avanies fous un Commandant Ligueur , fe virent dans la neccfiité 
de faire comme les autres , ôc de chercher un lieu de fureté. La plupart fe reti- 
rèrent à la Rochelle. Ainli l’Eglife Calvinille de Blein que la perfécution avoir 
refpeciée, ôc qui avoit fervi d’azyle à celles de la Province , fut aifperfée , ôc tota- 
' lement diflipée dans la fuite par les deux fiéges que cette Place eut à efluyer. 

■■■——— Les Bretons réfugiés à la Rochelle continuoient à tenir leurs aflemblées dans 

A ». 15-87. Temple de Sainte Marguerite , 6c quelquefois dans des maifons particulières. 
Airômblrt de Au mois de Juin de cette année, iben tinrent une dans lamaifon de M. de Ker- 
tMic" i U R< ^ £ rois °“ trouvcrent un g ran d nombre de Gentilshommes de la Province, parmi 
lefquels on voit avec les deux Minillres Louveau 6c Thierri, Meilleurs de Kergrois, 
de Ponthus , du Chafiâut , de la Babinaye , de Cheuratiere , de la Boutardiere , de 
la Mortrayc , de Bouveran, de Saint James, Rouiilart , Trimaut , de Lorme , du 
Brou ôc plufieurs autres. L'objet de cette afiemblée étoit d'avifer aux moyens de 
lever fur les Réformés de la Province lafomme de douze cens écus, deflinée aux 
frais de voyage de deux Minillres ôc d’un Ancien que les Calvinifles de Bretagne 
envoyoient à la fuite du Roi de Navarre, qui fe préparoit à aller au devant d’une 
armée de Réitres qui venoit à fon fecours; une partie de la fomme fut levée fur 
les Bretons réfugiés à la Rochelle, ôc le refie fur les Calvinifles qui n'avoient point 
quitté la Bretagne. 

LipueiJei Au milieu des troubles qui déchiroient la France , il fe formoit au milieu de 

e ou, . . p ar i s une afTociation ou ligue particulière plus pemicieufe encore que celle qui 
avoit été fignée dans tout le Royaume. On l’appella la Ligue des feize , parce que 
les Chefs de cette faélion s’étoient dillribués dans les feize quartiers de Paris ; elle 
étoit compofée de gens de toutes fortes d’états dévoués aveuglément au Duc de 
Guife. Ces feditieux mirent tout en œuvre pour détruire dans l'efprit du peuple 
le refpe& dû à la Majcllé Royale, ôc ils n’y réuflirent que trop bien. Libelles 
diffamatoires , écrits féditieux , fauffes imputations , ib n’oublicrent rien de ce qui 
pouvoit rendre le Roi méprifablc. Ils publièrent que c'étoit lui qui fàifoit entrer 
dans le Royaume une armée de Réitres que le Roi de Navarre avoit appellés à 
fon fecours ; ôc fous ce faux prétexte , ils réfolurent d’enlever ce Prince un jour 
qu’il devoit aller à la foire de Saint Germain. Henri ignoroit ces détellables com- 
plots formes contre fa liberté ôc fon autorité; il n’en fut informé que par un Lieu- 
tenant du Prévôt de l'Ille de P’ rance, nommé Poulain, qui pour être en état de 
Savoir tous les détails , ôc d’en avertir le Roi , feignoit d’être un zélé Ligueur. 
Ce Prince , au lieu d’agir avec la fermeté convenable , fe contenta de prendre 
quelques mefures qui ne guériffoient pas le mal. Ainfi quoiqu’il déteflât la Ligue, 
il fe vit dans la néceffité de fuivre fes impreffions, ôc de travailler de concert avec 
elle à écrafer le Roi de Navarre. 

Bataille de Cou- Il y avoit long-tems que ce Prince avoit follicité en Allemagne un armement 
Lfe'llou I. SB con fîdérable. Ses Agens avoient négocié avec tant de fuccès qu’ib avoient levé 
Mathieu Xviiu unc armée de quarante mille hommes qui étoit déjà en marche, ôc prête à entrer 
Mcmouci de Sul- dans le Royaume. Le Roi de Navarre fe prépara à aller au devant de cette ar- 
mée avec un corps de troupes. Le Roi , pour empêcher cette jonélion, lui oppofa 
le Duc de Joyeufe. Ce jeune favori partit à la tête d’une armée floriffantc, ôc de 
toute la jeune Noblefle de la Cour , ôc s’avança vers le Roi de Navarre. Le defïein 
de ce Prince étoit de s’ouvrir un chemin par la Guyenne , le Langudoc ôc le 
Lyonnois vers la fource de la Loire , où il comptoit pouvoir joindre les Allemands. 

Joyeufe 
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Joycufc le cotoya pendant quelque rems , bien réfolu d’empêcher la jonction. 

Comme il écoit aipcricur au lloi de Navarre, il chercha loccafion de le combat- *^ N * 1 S% 1 > 
tre. Il la trouva auprès du Bourg de Coutras, dont la Trcir.oille fe faille. Le len- 
demain les deux armées fe trouvèrent en préfencc dans la pleine de Coutras. On 
en vint bicn-tôt aux mains: le Roi de Navarre lit des prodiges de valeur, & le 
couduifit pendant toute l'action avec la prudence du plus expérimenté Capitaine. 

Il enfonça les premiers rangs des ennemis, fit des pri (miniers de fa main, &. porta 
par tout la mort êc la frayeur. L’anncc Catholique fut défaite à plate couture, le 
Duc de Joycufc fut tué avec une quantité de Gentilshommes qui l’avoicnt fuivi. 

Cette bataille qui nc-dura qu’une heure , fut très-meurtricre. K demeura fur la place 
cinq mille morts des Catholiques, & cinq cent prllonniers. l)u coté des Proreflans 
il n’y eut qu'un petit nombre de foldatstués. Cette victoire qui auroit dû relever 
entièrement les affaires du parti Calvinifle, n’eut pas les fuites heureufes qu’il pou voit 
s’en promettre. Le Roi de Navarre au licude fuivre le premier projetqu'il avoit formé 
d’aller joindre les Allemands qui venoient à fon fccours, fépara fon armée en plu- 
lieurs corps , & fe retira en Bearn où l'amour le rappelloit. Cette retraite fut caufe 
de la perte entière de l’armée Allemande. Ces étrangers engagés dans un Royaume 
dont ils ne connoifioicnt pas les chemins, obligés de pafler des rivières, & fans 
cefie harcelés par les troupes de la Ligue, avoient été attaqués à Vimori en Gati- 
nois par le Duc de Guife, & de-là à Auneau dans la Beauce ou ils furent défaits. 

Les relies de cette armée furent obligés de traiter avec le Roi pour avoir la liber- 
té de fe retirer dans leur pays. Mais la plupart périrent en chemin. 

Dès l’année précédente les Bourgeois de Rennes qui défiroient avoir un Collège EpM:&f*nt in 
de Jéfuitcs dans leur Ville , s’étoient aflemblés pour pourvoir aux moyens de faire 
cet établillenicnt , il s’y trouva un Grand -Vicaire de l'Evêque, Aimar Heure- Miniim A1S.‘ 
quin St un Protcnotairc Apolîolique, au nom de Mathurin deMontalais Abbé de 
S. Melaine. Le rcfultat de cette Àflemblée fut qu'on écriroit aux Supérieurs des 
Jéfuitcs pour les inviter à venit prendre poflelhon d’un Collège dont la Commu- 
nauté de la Ville vouloit leur confier le loin : que pour cela e.ie leur donnoit le 
fends & les appartenances du Collège, qu’on appelloit autrefois Prieuré de Saint 
Thomas, pour en jouir à perpétuité. La Ville s'engageoit de plus à fournir tout ce 
qui ttoir néccflairc , tant a la fubfiflancc de ces Peres, que pour faire les bâtimens 
propres à leurs ufages. Peu de teins après le Pcre Clenient du Puy Provincial des 
jéfuitcs en la Province de Lrance arriva à Rennes, & tandis qu’on traitoit de 
l’affaire du Collège , il prêcha l’A vent & le Carême dans la Cathédrale. Enfin le 
Traité fut conclu le dernier jour d’Avril de ceitc année 1 787. avec le confente- 
nicnt du Général de la Société, qu’il avoit fallu attendre de Rome. Cette même 
année les Etats étant aflemblés à Rennes, les habitans de la Ville préfentérent 
Requête à cette àflemblée, pour avoir fon agrément & des fecours en faveur de 
cet établifïcment. Les Ltats accordèrent la femme de trois mille écus, à condi- 
tion que les Jéfuites enfeigneroient gratuitement la jeunefle,& qu’en reconnoif- 
fance de ce bienfait, ils feroient graver fur le portail de leur Eglife les armes du 
Roi & celles du Duché de Bretagne. Les troubles de la ligue qui éclata bien- 
tôt en Bretagne, l'ufpendit l’éxécution de cet établi flfement. Ce ne fut qu’en 1604. 
que les Jéiuites obtinrent des Lettres Patentes pour l'érection du College de 
Rennes, qui furent vérifiées au Parlement le 23 de Juin. L’ouverture dcsclaflcs 
fc fit pour la première fois le 18 d’Octcbre de cette •meme année 1604. La Ville 
acheta en 1624. l’emplacement de l’Eglifc, & la première pierre de cet édifice 
fut pofée la même année par l'Evêque & par Meilleurs de ia Communauté de 
Rennes; mais il 11’a été achevé qu'en idyi. Il paroit par le cahier des Etats dont 
nous venons de parler , qu’il y avoit parmi eux un grand nombre de Ligueurs ; 

• car le premier article porte que Sa Majefté fera fuppliée de maintenir fon tdit de 
réunion de fes Sujets à l Eglife Catholique , sipofioliquc & Romaine , & icclui faire 
exécuter filon fa forme & teneur. C’efl de l’Edit de Nemours dont ils parlent , fi 
injurieux à l’autorité Royale. Dans cette àflemblée l’Evêque de Rennes préfidoit 
pour le Clergé , & M. de la Marzcliere pour la Noblcflc. 

Tandis que le Duc de Merctrur préparoit fnurdement en Bretagne les moyens An. iy;S. 
de fc rendre maître de cette Province, la faction des feize avoit levé le mafque, Barncjdw'dé 
& negardoit plus aucunes maures. Le Roi poulie à bouc par ces féditieux, com- Pwu. 
njença à comprendre qu’il n’etoit plus tems de dilïiniuler. Il laifla échaper des 
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menaces qui allarmcrent les feize. Ils en avertirent le Duc de Guife, ôc preflerent 
ce Prince de venir à Paris. Le Roi informé qu’il ctoit en chemin , lui ht défenfc 
d’entrer dans cette Ville. Le Duc de Guife n'y eut aucun égard; il entra à Paris 
bien accompagné , & il eut l’audace d aller au Louvre où étoit le Roi. Ce Prince, 
au lieu de s’en défaire ou de s’afTurer de fa perfonne, fe contenta de lui faire des 
reproches, 6c laifla échaper l’occafion de terrafler la Ligue. Le Duc échapé rlu 
danger qu'il venoit de courir, promit bien de ne plus s’y éxpofer. Le peuple le re- 
vit avec des tranfpcrts de joie. Cette nuit 6c les jours fuivans fe paflerent en des 
inquiétudes égales de part ôc d’autre. On redoubla les gardes du Louvre; le Duc 
de Guîfc en ht autant à fon Hôtel. Enfin le Roi ne fe croyant point en fureté, fit 
entrer les Suifies dans Paris , pour les joindre aux Gardes-Françoifes, 6c s’emparer 
des principaux portes de certe grande Ville. Ces troupes y entrèrent le 1 2 de AT ai 
à la pointe du jour, ôc furent rangées avec les Gardes Françoifcs dans différens 
quartiers. Crillon Colonel des Gardes ayant voulu s’emparer de la Place Maubcrt, 
y trouva une grande multitude en armes. Il lui auroit été facile de la dirtiper ; mais 
la défenfc qu'il avoir reçu d'ufer de violence l’arrêta. Cette faute fut caufe des fuites 
funertes de cette journée. Les féditieux fe voyant maîtres de la Place Maubcrt, 6c 
de tout le quartier de l’Univerfité, crièrent aux armes. En moins de rien on vit 
fortir des maifons une multitude infinie de gens armés , on tendit les chaînes dans 
tous les quartiers de Paris , ôc on fit dans toutes les rues des barricades avec des 
tonneaux. Les SuifTes ôc les Gardes-Françoifes qui avoientété polies en diffé- 
rais quartiers, fe trouvèrent enfermés , ôc éxpofés aux moufquetades qu’on leur ti- 
roit des fenêtres, fans pouvoir fe défendre. Dans cette extrémité, le Roi ne trouva 
point d'autre expédient pour fortir d’embarras, que de faire prier le Duc de Guife 
par la Reine fa mere, de fortir de Paris. Mais ce Prince qui fe fentoit le plus fort, 
répondit qu’il n’en feroit rien, ôc qu’il ne lui convcnoit point d'abandonner tant 
de bons Catholiques qui n'avoient pris les armes que pour la défenfc de la Reli- 
gion. Dans le même tems les Parifiens attaquèrent les SuifTes ôc les Gardcs-Fran- 
çoifcs,ôc les auroient tous maffacrés, fi le Comte de Brifiac ôc le Duc de Guife 
n'étoient accourus, ôc ne les eulfent fouftraits à la fureur de la populace. La Reine 
commença de nouveau à négocier avec le Duc de Guife. Elle n’eut pas de peine 
à juger par fes demandes Ôc par fes prétentions éxorbitantes , qu’il vouloir faire la 
loi, 6c que la perfonne du Roi n 'étoit point en fureté. Elle lui fit dire par Pinart 
l’un des Secrétaires d’Etat , quelle étoit d’avis qu’il fortit de Paris. Le Roi fuivic 
ceconfeil, ôc tandis que la Reine amufoit le Duc de Guife par de nouvelles pro- 
pofitiens, le Roi fous prétexte d’une promenade au Jardin des Tuillcries , fortit 
du Louvre, monta à ch.çval, paffa la Seine au pont de S. Cloud , ôc arriva le len- 
demain à Chartres où il fut reçu avec de grandes démonrtrations de joie par les 
habitans de cette Ville. Le Duc de Guife parut très-fâché de la fortie du Roi. 11 
travailla auflî-têt à rétablir l’ordre dans Paris, ôc à fe rendre maitre de la Baftille 
Ôc de l’Arfenal, de Vincennes Ôc de Corbcil, ôc mit pour Commandant dans la 
Baftille BuiTi le Clerc Procureur au Parlement, le plus furieux Ligueur de la fac- 
tion des feize. • 

La Reinc-Mere fuivit le Roi à Chartres, ôc amena avec elle des Députés de la 
Ligue , qui après avoir fait au Roi des protertations de fidélité ôc de foumillîon , 
lui préfenterent une Requête remplie de propofitions infoientes. Le Roi fe con- 
tenta de répondre qu’il aifembleroit au mois de Septembre les Etats Généraux du 
Royaume , pour pourvoir aux abus qui s’étoient glilfés dans le gouvernement. Ce- 
pendant la Reinc-Mere avoit renoué une nouvelle négociation avec le Duc de 
Guife. Après bien des conteftations , cette Princeffe conclut enfin un nouveau traité 
avec ce Prince plus injurieux encore à la Majefté Royale , que n’avoit été celui 
de Nemours. Les motifs, dit-on, qui engagèrent le Roi à fouferire à ce traité hon- 
teux , fut la crainte qu’il eut de la Hctte de Philippe II. Roi d’Efpagnc qui étoit en 
mer, 6c qui menaçoit également la France ôc l’Angleterre. 

Le but principal que sVtôit propofé le Duc de Guife dans le dernier Traité 
qu’il avoit extorqué de la foiblelle de Henri , étoit c!e donner l’éxclufion au Roi de 
Navarre pour lafuccefTicn à la Couronne. Il futrcTolu en mcmc-temsde pouffer 
ce Prince à toute outrance. Pour cct effet le Roi donna des ordres pour lever une 
armée qui devait agir en Guyenne fous les ordres du Duc de Nevers. Mais com- 
me ccs troupes ne pouvoieiu fe ralfembler fi -tôt, le Duc de Guife envoya au Duc 
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de Mercccur quatre Régimens, du nombre dcfquels étoit celui dc.SàintPaul,pour ***’ 

l’engager à commencer les hoftilités contre les Huguenots. Avec ce lècoursôt les A i jSS, 
troupes qu’il a voit en Bretagne, il fit forcir de Nantes cinq canons qu’il fit con-î 
duirc julqua Ponr-Rouficau dans te defifein de s‘en fervir au fiége cie Montaign; 

En attendant que tout fut prêt pour cette éxpédition , il réfolut de filtre une cour le 
en Poitou , il envoya devant le Capitaine Gerfai l’un de fes plus braves Officiers' 
qui s’avança jufquà Saint George. Le Duc de Mercccur de Ion côté* vint jufqueB 
dans un des Fauxbourgs de Montaigu. Cette Plate, dont nous avons déjà parlé ^ 
avoit été autrefois très-forte; mais comme elle ineommodoit le Château de Dair.v 
pierre qui étoit dans le voilinage, le Duc de Retz à qui il appartenoit, avoit fait 
rafer les fortifications de Montaigu. Colombieres qui commandoir pour le Roi de 
Navarre avoit travaillé pour les réparer; mais elle n'auroit point réiifté au Duc de 
Mercccur, fi le Roi de Navarre averti de fon projet, n’eut réiolu de le faire 
échouer. Ce Prince partit de la Rochelle avec quelques troupes , & s’avança jufi* 
qu'aux EfTars. Cette nouvelle fit abandonner au Duc de Mercccur le projet du 
liège; il fe retira à Clilfon avec précipitation, ôc chargea Gerfai du foin de con* 
duire l'arricrc-garde. La retraite eit toujours dangéreule en prélence de l’ennemi» 
mais fur-tout d’un Prince auffi alerte que le Roi de Navarre. Sans perdre un mo- 
ment, il fe rendit à Montaigu , en tira la garnifon , Ôc fe mit aux trouifcs de Gerfai» 

Celui-ci avoit déjà gagné Munniere ; mais l'arrivée du Roi de Navarre lui fit quit- 
ter ce porte , pour éviter fa rencontre 11 s'avança jufquà Pirmil, l'un des Faux- 
bourgs de Nantes. Comme il vouloir palier le pont qui cft fur la Loire , il fut char- 
gé par la Luzerne. Gerfai fc défendit d'abord avec toute la valeur poffible; mais 
le ivoi de Navarre fondant fur lui avec le relie de fes troupes , l’obligea de prendre 
la fuite. Les Catholiques perdirent cinquante hommes en cette occafion, les uns 
fe fauverent & les autres lurent faits prifonniers de guerre. 

Le voyage du Rei de Navarre dans le Comté Nantois cachoit un defiein plus ^£*°} t **^*‘ 
profond que celui d'attaquer l'arriére - garde du Duc de Mercccur. Depuis long- *"r-iEr^et. 1U " 
teins il avoit formé le defiein de s’affurer de l'embouchure de la Loire, & même bid, 
de celle de la Villaine , s'il en trouvoit l’ occafion. Pour faire réuilir ce projet, il 
vouloit fe faifir de Guerrande où il avoit une intelligence , & de-là tirer deux tran- 
chées, l'une au lillon du Croilic , 6c l'autre à un certain marais qui n'en efi pas éloi- 
gné. A la faveur de ce retranchement, il cfpéroit fortifier Saint Nazaire , Guer- 
rande ôc le Croilic , garder ces Places ôc tout le pays , qui efi entre la Loire ôc la 
Villaine, & en mettant un impôt fur le fel ôc les vaifieaux, il comptoir tirer un 
million tous les ans. Pour faciliter féxécution de ce projet . le Roi de Navarre crut 
devoir fc rendre maître de Cliiïon. Après avoir été joint par la Tremoille qui lui 
amenoit de nouvelles troupes , il retourna à S. George , 6c de-là il alla fe préfenter 
devant les murailles de Clilfon. Mais ayant trouvé cette Place plus forte qu’il n’a- 
voit cru, il changea de réfoiution , 6c forma le defiein d'alliéger Bauvoir-fur-mer, 
qui pouvoir également favorifer fon projet , ôc afi'urcr aux Proteftans les Ifies dont 
ils etoient en polfellion. Ce Prince üécampa de Clilfon , 6c s'avança à Vertou fur 
la rivicre de Sevre. De-là il continua fa marche , 6c pafia en bataille à la vue de 
Machecoul , d'où il eiTu/a quelques ca.ionaics. Enfin il arriva à la vue de Bauvoir 
le -j. d'Ocfobre , 6c le même jour il invertit cette Place. Les Rochelois firent em- 
barquer deux coulevrines ôc deux canons avec les munitions nécefiaires pour ce 
fiége. Ce fecours aborda à S. Gilles qui n'eft éloigné de Bauvoir que de fept lieues: 
mais dans cette faifoti avancée la mer étoit fi ruue , ôc les vents fi contraires , que 
les vaifieaux né purent arriver que quinze jours après. Pendant cet intervalle les 
troupes du Roi de Navarre qui avoient de l'eau jufqu’aux genoux, eurent beau- 
coup à fouffrirpour faire les approches. Le fécond jour du fiege le Roi de Na- 
varre courut rifquc de perdre la vie. Le Duc de Mercccur ayant jetté dans la Place 
Ville-Serin avec fes Gardes, ce Capitaine s'apperçut que le Roi de Navarre étant 
allé fe promener pour rcconnoître le pays , n'étoit accompagné que d'une tren- 
taine des Tiens. Ville-Serin fortit de la Ville avec quarante-cinq foldats, ôc fut fe 
cacher dans un fofie devant lequel le Roi de Navarre devoir pafiér. Ce Prince 
marchoit tranquillement les mams derrière le dos, 6c s'entretenoit familièrement 
avec les Olficiers, lorfquc tout-à-coup Ville-Serin fortit du fofie avec fa troupe. 

A cette vue les Officiers du Roi de Navarre lui rirent un rempart de leurs corps. 

■yUle-Serip fit fa décharge , nuis fi mal adroitement, qu ils ne tuerenr qu'un Gen- 
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~~ tilhomme. Àuffi-tot le Roi de Navarre & les Tiens mirent l’épéc à la main , ôc 
An. i j 88. pourfuiyjjcnt Ville-Serin qui Te retira dans la Ville, bien fâché d’avoir manqué un 
A beau coup. Les vaifleaux étant arrivés, comme nous l’avons dit, le Roi de Na- 
varre fit travailler avec ardeur aux tranchées. Ce Prince fc chargea de la Tienne, 
& choilit l’endroit le plus dangereux. Son éxcmple anima tellement le foldat ou’en 
parvint jufqu’au bord du fofTé. L'artillerie ayant commencé à battre la Place le 2 1 
d’ Octobre , la garnifon oui n’avoit aucune efpcrancc d’être Tecouruë , demanda à 
capituler. Elle fortit de la Place avec armes Ôc bagages, mais elle livra Ton dra- 
peau à ce Prince, qui la fit efeorter jufqu’à l’Illc de Boin. Il laifla Kergrois pour 
commander dans Bauvoir. 

PrEi de rifle de L’Ifie de Boin étoit alors occupée par les Catholiques , ôc le Duc de Mercccut 
r oi "fv* y avoit fait entrer deux Compagnies du Régiment de S. Paul que le Duc de Guife 

Ve lieu, ut. avo j t cnvo y^ # Mais ce $ troupes après la prife de Bauvoir ne fe trouvant plus 
en fureté , abandonnèrent ce polte , & fe rendirent à diferétion. Le Roi de Na- 
varre les traita avec humanité i il leur laifla. leurs armes , Ôc les fit efeorter , fans 
permettre qu’on les infultât. Il pardonnna aux habitans de Tille qui avoient reçu 
ces troupes contre la promeffe qu’ils avoient faite de n’en pas recevoir. Ce Prince 
mit garnifon dans cette Iile, ôc tint enfuite confeil fur le projet qui lui avoit fait 
entreprendre le fiége de Bauvoir. Mais l’approche du Duc de Nevers qui avoit dé- 
jà paflé la Loire à la tête d’une armée conlidérablc , le fit renoncer à ce deflein, 
Ôc après avoir pourvu à la fureté des Places de Poitou les plus voifmcs de la Bre- 
tagne, il retourna à la Rochelle pour aflifter à une aflcmbloe dc Proteflans qui avoit 
été indiquée en cette Ville. 

Te Duc Je Guife Cette aflemblée de la Rochelle n’avoit été convoquée que pour prendre des 
efl artaiiiné. mefurcs contre les réfblutions des Etats Généraux qui fe tenoient alors à Blois. 
DeUou.l 91 . La Lig UC q U e le Roi avoit cru anéantir par le dernier Edit, prenoit tous les jours 
de nouvelles forces; la puiflance du Duc de Guife étoit montée à un tel point, 
que celle du Roi en étoit totalement éclipfée. Ce Prince crut qu’il pourroit recou- 
vrer une partie de fon autorité dans une aflemblée des Etats Généraux. Il les con- 
voqua à Blois, ôc l’ouverture s’en fit le d ; --huitième d’Otlobre. Il s’apperçut bien- 
tôt que le Duc de Guife étoit le maitre des fufirages , ôc que rien ne le décidoitque 
par lès avis. Au reflèntiment qu’il en conçut , fie joignit le foin de fa propre con- 
fervarion. Il reçut des avis de toutes parts, 6c même des plus proches parens du Duc 
de Guife, que ce Prince méditok la perte du Roi. Les chofes en étoient venues au 
point qu’il falloir que l’un des deux cédât à l'autre. Le Roi qui avoit lai lié anéantir 
fon autorité ,ôc quin’étoit plus le maître de punir les attentats du Duc de Guife par 
les voies ordinaires de la Juftice,prit enfin le parti des’en défaire. II lefitmaflacrer 
par fes gardes le a? de Décembre. Le Cardinal de Guife eut le même fort le jour 
d JprèsrLc Cardinal de Bourbon ôc le Prince de Joinville furent arrêtes, ôc conf- 
titués prifonniers. Mais le Duc de Mayenne qui étoit à Lyon , averti par un 
Courier que lui dépêcha l’Ambafladeur d’Efpagnc , eut le teins de fe fauver en 
Bourgogne. Le Roi au lieu de s’aflurer des principaux Ligueurs qui étoient à Blois 
Ôc que la mort du Duc de Guife avoit déconcertés , eut l’imprudence de les ren- 
voyer. Cette faute fut fui vie d’une plus grande encore. Ce Prince n’avoit d’autre 
parti à prendre, que de marcher droit a Paris. La conftemation où étoit cette 
Ville , Tcn auroit facilement rendu le maître. La foibleflè de ce Prince lui fît man- 
quer cette occafion décifive d’abbattre la Ligue, ôc de recouvrer fon autorité. 

A la place de ccrtc conduite ferme Ôc vigoureufe, Henri fe contenta , à fon or- 

A n. iy8p. dinaire, de publier des Edits ôc des Déclarations, ôc de faire l’apologie de fa con- 
oe. l0 ° duite. Ses Sujets Tcn mépriferent davantage. La Ville d’Orléans fe fouleva , ôc 
AUm. dè Pichard Paris fe déchaîna avec une fureur qui n’a jamais eu d’éxemple. Les Prédicateurs 
(r de Montmar- ne ceflotent de repréfenrer le Roi comme un tyran , ôc le Duc de Guife comme le 
martyr de la Religion. La Sorbonne donna un Décret qui délioit les Sujets du 
ferment de fidélité qu’ils dévoient au Roi, ôc les Confeflcurs dans le Tribunal de 
la Pénitence, refùfoicnt Tabfolutionà ceux qui reconnoifloient encore ce Prince 
pour légitime Souverain. Toutes ces horreurs furent fuivies de TcniprifonnemcnC 
du Parlement , qui fat conduit à la Baftille par Bufli- le -Clerc. Enfin le Duc de 
Mayenne eft déclaré par le Confeil de l’Union Lieutenant Général de l’Etat Royal 
ôc Couronne de France. Bien-tôt la plupart des Villes du Royaume fuivirent 
Téxôinple de la Capitale, ôc fc déclarèrent contre le Roi. Le fouleyemcnt ne com- 
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mença pas fi-tôt eftËretagne, frais il ne tarda pas à éclater. Le D'ué de Mercœur ^*** 

regarda la mort du Duc de Güife comme un t\cr.cment favorable qui préparoit / ' ,8 ‘ 1 f* 9 * 
l’éxecution des deffeins qu’il méditoit depuis long-tems. Mais fans fe déclarer encore 
ouvertement, il fe contenta de felier encore plus étroitement avec les Gentilshom- 
mes de la Province qu’il avoit gagnés depuis long-tems. Le Roi qui avoit comblé le 
Ducdcbicnfàits,coraptoitfur fa fidélité. Pour s en afTurer, il lui dépêcha le lieurdc 
Gcfvres avec des Lettres, par IcfqucllesSaMajellé l’avertiffoit de la mort du. Duc de 
Guife, & des raifons qui l’avoient porté à le défaire de ce 1 rince. Quoique le Duc de 
Mcrcccur ne fût pointencore prêt , il ne put s'empêcher de faire connoitre à M. de 
Gefvres lamauvaifc volonté qu’il portoif au Roi. Aulli ce Seigneur fc hâta-t-il de 
retourner vers le Roi pour l’avertir qu’il ne devoit pas compter lùr le Duc de Mer- 
coeur. Henri qui lêntit de quelle importance il é toit pour fon fervicc de confcrver 
dans l’obéiffanccune Province comme la Bretagne, ne dcfcfpéra pas de ramener 
à des fentimens de fidélité un Prince fon bcau-lrere , en faveur duquel il avoit dé- 
pouillé le feu Duc de Montpenlier & le Prince de Dombes fon petit-hls. Il lui écrivit 
de nouveau pour lui faire de nouvelles offres , & l’inviter à fe rendre auprès de lui. 

Il chargea de ces luttes Claude de b aucon Seigneur de Ris Premier Préfident au 
Parlement de Bretagne. Ce Magiftrat étoit encore porteur de quelques Edits qu’il 
avoit ordre de faire vérifier au Parlement. Le Duc de Mercœur averti de toutes ces 
circonftances par la Reine Louife fa fœur, 6t craignant qup la fermeté du Premier 
Préfident, dont il connoiffoit le dévouement au fervice du Roi, ne mit obflacle à 
fes deffeins , il le fit arrêter avec un de fes fils & le fieur de Brie fon gendre, & les fit 
conduire prifonniers à Ancenis parle Capitaine Vignaucour. Cette prife fe fit fife- 
crctemcnt, que perfonne ne fçut le lieu où le Premier Préfident étoit prifonnier. 

Quoique prefque toutes les Villes de Bretagne fe fuflent déclarées pour la Ligue, p r ;fe iû Clu:c;a 
le Duc de Mercœur gardoit encore des melures avec la Cour. Cependant il ne *Name». 
tarda pas à fe rendre maître du Château de Nantes. Il fe fervit pour ce deffein de ^ 
la Ducheffe fa femme. Cette Princefiê pratiqua le Capitaine Gaifion qui comman- 
doit alors dans le Château. Comme cet Officier étoit attaché à la Mailon de Mar- 
tigues dans laquelle il avoit été élevé , elle n’eut pas de peine à le mettre dans fes 
intérêts. Des quelle fe vit affuréc de Gallion , la Ducheffe affembla les habitans , 

& n’oublia rien pour les porter à la révolte : clic leur remontra qu'il étoit tems de 
mettre la Religion à couvert dans la Province ; quelle étoit menacée d’un côté 
par les troupes du Roi de Navarre , & quelle avoit tout à craindre de l’autre du 
Roi, qui dcpuisla boucherie de Blois, ne cachoit plus comme auparavant ledeffein 
qu’il avoit formé depuis long-tems d’abolir la Religion Catholique; qu’il avoit levé 
le malque , ôc qu'on fçavoit qu'il étoit d’intelligence avec les Huguenots ; qu’il 
pérfécutoit les Catholiques, chalfoit les Prêtres, & violoit les droits les plus facrés; 
qu'enfin il n’y avoit de falut à cfpérer que dans la fainte Union , que la plupart 
des Villes du Royaume avoient lignée; qu'il falloir que Nantes en fit autant; 
que cette Ville étoit l’une des plus confidérales de la Province, ôt quelle étoit 
plus expefee qu'une autre à caufe du voifinage des hérétiques. Cette harangue fé- 
ditieufe produilit l'effet que la Ducheffe en avoir efpéré. Les habitans coururent 
aux armes , & les rues furent barricadées. Comme les plus honnêtes Bourgeois qui 
étoient fidèles au Roi n’étoient pas les plus forts, ils furent obligés de céder à la 
force. L’on en chaffa une partie , & les autres furent arrêtés & renfermés dans le 
Château de Nantes , d'où ils ne fortirent qu’après avoir payé de fortes rançons. De 
ce nombre furent Miron l'un des Généraux des finances de Bretagne. 

Cependant la prifon du Premier Préfident n'avoit pu être long-tems fccrette. La Dcimrcf» Art 
femme de ce Ma^iftrat avoit donné avis au Parlement de la violence éxcrcée contre 
fon mari. Cette Compagnie ne fçut d'abord à qui attribuer cet a&e d’hoflilité ,par- p rc;a ; ct p r É(î- 
cc que le Duc de Mercœur ne s’ étoit pas encore déclaré ouvertement. Deuxrré- 
lïdens & un Confeiller furent nommés pour éclaircir cette affaire , & en conférer ' ,l 

avec rHôtel-de-Vilfe. L’on ne fut pas long-tems fans être informé que le Duc de 
Alercœur étoit le véritable auteur de l'enlevement du Premier Préfident. Cepen- 
dant le Parlement & la Communauté des habitans députèrent vers ce Prince pour 
le prier de vouloir travailler à découvrir les auteurs de l'infulte faite au chef du 
Parlement, & d’en faire une juftice éclatante. Le Duc de Mercœur après leur 
avoir répondu en public qu'il n’avoit aucune connoiifance de cette affaire , fie qu’il 
la défavouoit, vit ces Députés en particulier. 11 fçut fi bien les gagner à fon parti, 



3 Ô6 HISTOIRE DE BRETAGNE, 

- . qu’ils retournèrent à Rennes dans la réfolution de faire tomber cet;c Ville au pou- 

An. tj 89. voir de la Ligue. 

Ligueur» à Ren- EU® avoit déjà un P artl tout fonné dans cette Capitale de la Province Aimar 
nerf Hennequin Evêque de Rennes étoit à la tête , & c’elt lui qui dirigeoit toutes les 

°P < -‘ rat,ons de cette cabale. Ce Prélat , Ligueur à l’éxcès , étoit membre du Confeil 
mirîn. ' ° n ‘~ de l’Union à Paris; 6c il avoit été envoyé a Rennes pour y faire foulever les habi- 
Di Ttm , I. 94. tans en faveur de la Ligue. L’Evêque de Rennes s’affocia Charles d'Efpinai Evê- 
R'Rit.du Parle- _ ue jç p) 0 j ^ gj ces jeux Prélats travaillèrent de concert à gagner le peuple. Ils 
furent aidés dans cette entreprife par un Prédicateur féditieux , qui dans tous fes fer- 
mons ne celfoit de porteries habitans à la révolte. Le Duc de Mercœur de fon côté 
avoit dans cette Ville fes émiffaires qui fecondoient parfaitement le zèle des deux 
Prélats. Talbouet Gentilhomme de la Province vint exprès à Rennes pour gagner 
des partifans au Duc de Mercorur. Il en trouva dans le Parlement ôt dans les au- 
tres Corps qu'il n’eut pas de peine à faire entrer dans fe vues. Les plus factieux 
étoient les Préfidens Carpentier 6c de Velli, un Confeiller nomme Launai S. 
Germain 6c le fameux Bertrand d’Argentré, celui dont nous avons une Hifioire de 
Bretagne compofée, dit le lîeur Montmartin, qunfi en faveur de la Mat fon de Fen- 
thiévre , dont Madame de Alercœur ejl ijfuè. Les démarches de toutes ces perfon- 
ncs ne furent pas fi fccrcttes qu’il n’en tranfpirât quelque chofe dans le public. Le 
Parlement 6c le lîeur de Montbarot Gouverneur de la Ville , prirent des mefurcs 
pour empêcher les fuites]de ces intrigues tramées fous le voile de la Religion. Dès 
le 4 de Mars le Parlement rendit un Arrêt portant que le Duc de Mercoeur fera 
requis d oter les gamifons de la Province , ôc empêcher les levées des gens de 
guerre , 6c de s’employer pour moycnncr la liberté du Premier Préfident. Il ordon- 
na encore au Grand-Vicaire de l’Evêque de faire enforte que les Prédicateurs ne 
s’écartattcnt point dans leurs fermons durefpect qu'ils devoientau Roi. 11 enjoi- 
gnit auflî à tous les Eccléfiaftiques de ne point retrancher la priere qui fc fait pour 
le Roi au Canon de la Mette. Outre ces précautions , le fieur de la Hunaudaie 
Lieutenant Général pour le Roi en Bretagne, fut chargé de faire la vilite des 
Maifons des Ligueurs , conjointement avec un Préfident ôc un Confeiller de 
la Cour; enfin le Parlement ordonna que le ban ôc l’arriere-ban feroit convoqué 
pour le fervice du Roi. 

Barricade» de Toutes ces précautions ne paroittant pas fuffifantes au fieur de Montbaror, il 
p£w Md s’empara de tous les endroits forts de la Ville , ôc en confia la garde à des gens af- 
Hwrmmin, iHd fcéiionnés au Roi. Le fieur de Talhouct qui prévit les conférences de cette dé- 
marche fe rendit maître de la Tour aux Foulons. Comme ce Gentilhomme appar- 
tenoit au Duc de Mercœur , les ficurs de la Hunaudaie 6c de Montbarot n oferent 
l’en chafler, parce qu’ils n’avoientpas encore reçu d’ordre du Roi de s'oppofer aux 
entreprifes du Duc de Mercœur. Le lendemain treiziéme jour de Mars, Raoul 
Martin Alloué de Rennes, Salomon de Kerbonncz Chanoine de la Cathédrale , 


François Boutciller ôc un nommé Languedoc firent courir le bruit que le fieur de 
la Hunaudaie vouloit introduire dans la Ville le fieur du Bordage avec les Hugue- 
nots , ôc fe faifir des tours de la Ville. Il n’en fallut pas davantage pour échauffer 
des cfprits déjà préparés à la révolte par le manège des Ligueurs. Dans un inftant 
tout le monde prit les armes, ôc les rues furent barricadées. Les fieurs de la Hu- 
naudaie ôc de Montbarot furpris de cette brufque émotion , ramafferent tout ce 
qu’ils purent de gens fidèles au Roi; mais le nombre en fût très-petit, car le peu- 

{ >le étoit fortement perfuadé que l’on vouloit livrer la Ville aux hérétiques. Le rar- 
ement affemblé pour avifer aux moyens de remédier à ce défordre , députa les 
Préfidens Harpin ôc Barrin avec d’autres Confeillcrs, pour pcfuader aux habitans 
d’obéir à l’Arrêt qu’il venoit de rendre, par lequel il étoit ordonné de mettre bas 
les armes. Mais auelques inrtanccs que puflent faire ces Députés avec Gui le 
Meneuft Sénéchal de Rennes ôc l’Avocat du Roi , les Chefs de l’entrcprife ne vou- 
lurent point obéir à l’Arrêt du Parlement. Les fieurs de la Hunaudaie ôede Mont- 
barot preffés par Martin l’Alloué ôcpar une troupe de fattieux qui l’accompagnoient, 
furent obligés de remettre les clefs de la Ville entre les mains du Préfident Barrin 
qui en répondit. Aufli-tôt les Ligueurs poferent un corps de garde devant la mai- 
fon de ce Magiftrat, 6c ils en firent autant dans les Carrefours ôc autour des murs 
de la Ville. Martin donna le mot du guet, ôc mit les Procureurs en fàâion. Le 
fieur de Montbarot fe retira dans la Tour Morlaife , ôc le fieuç de la Hunaudaie 
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fut oblige Je chercher un azyle chez le Sénéchal de Rennes , où U Coucha cette ■ 

nuit. An 

Le lendemain 1 4 de Mars les pertes ne furent ouvertes qu’à huit heures du ma- 
tin. Les principaux Ligueurs étoicnt de garde à celle de Touttaint. Du Breil Lieu- 
tenant de Montbarot qui étoit fort! pendant la nuit pour aller au-devant de Piol- 
laine qui venoit de la Cour avec des dépêches, s'étant préfenté pour entrer dans 
la Ville, ceux qui étoicnt de garde le repouflerent , fous prétexte qu’il étoit foup- 
qonné de n’être ferti que pour aller avertir les hérétiques de venir s’emparer de la 
Ville. La pré fonce du PrétiJcnt Barrin , du Sénéchal ôc d’autres Magiftrats qui fe , 

trouvèrent à cette porte , ne fut pas capable d'imprimer du relpect à ces féditîcux» 

Du Breil fut obligé de fc retirer, ôc à peine étoit- il au bout du Pauxbourg de la 
Madelainc, qu'il fut arreté par les gens du Duc de Mcrcccur, ôc conduit au Châ- 
teau de Nantes. 

Ce Prince jufques-là ne s’étoic pas encore déclaré ouvertement contre le Roi ; J* P"? * 

& quoique la plupart des Villes de fon gouvernement fulfent engagées dans le wiiweieRww*». 
parti de la Ligue , il faifoit regarder ces evénemens à la Cour comme une fuite 
de la haine que les peuples pertoient aux Huguenots. Le but de cette diflimula- 
lation étoit qu’il vouloit fe rendre maître de Rennes. Il craignoit l'oppofition du 
Parfement & du Gouverneur. Dès qu’il fqut par les émilfaircs qu'il a voit en cette 
Ville que le nombre de fes partifans groliifluit tous les jours, Ôc qu'ils étaient les 
plus forts, il partit de Nantes avec un corps de troupes, fous prétexte d’aller 
tenir les Etats qui dévoient s’alfembler à Vannes: niais au lieu de prendre ce che- 
min , il tourna vers Rhedon dont il s’empara , & pouffa enfuite jufqu’à Lohéac. 

Ce fut là qu’il apprit tout ce qui venoit de fc pafler à Rennes. Il partit aulli-tôt, 

& arriva le 14 en cette Ville , où il entra avec les troupes par la porte aux Fou- 
lons , fans trouver aucune réfiflancc de la part des habitans. Fe lendemain de fort 
arrivée il alla à l’Hôtel de Ville , & là en préfencc des habitans qu'il avoir fait af* 
fcmbler, il avoua tout ce qui s’étoit raflé. Les gens de bien qui jufques-là avaient 
douté des véritables intentions du Duc furent conflemés de cette déclaration ; 
mais comme ils n croient pas les plus forts , perfonne n ofa remuer. Mont! arot qui 
tenoit toujours la Tour Morlaîfc fut fommé par le Capitaine Jean , de la part du 
Duc de lortir de la Ville, ôc d’en remettre le gouvernement. Montbarot répondit 
gcnércufcmei.t qu'il ten it cette Place du Roi, ôc qu’il ne la remettrait que lurun 
crdre éxprès de Sa Majcftc. En mêine-tems il envoya prier les Cinquantenicrs de 
la Ville ôc fes amis de venir à fon fecours : la crainte du Duc de Mercocur les en 
empêcha, ôc il ne vit venir auprès de lui que quatre ou cinq jeunes gens qui ref- 
terent avec lui julqu à fa fortic. Le même jour le Duc de Mercocur r e rendit au 
Parlement, pour y rendre compte des motifs de fa conduite , ôc pour éxpliqucr les 
moyens qu il jugeoit les plus capables de rendre la paix à la Province. Dans le 
tems qu’il parlât, en vint l'avertir de ce qui s’étoit fait avec Montbarot. Sur cet 
avis, il interrompit brufquemcnt fon difeours, fortit du Palais, tic s'en retourna à 
fon logis peur donner les ordres néccflaires au fiege qu’il vouloit faire de la ’i our 
Morlaifc. 11 mit des troupes dans la Tour aux Feulons, & dans celles de la perte 
S. George ôc de la porte Blanche. II fit invertir en même tems la Tour Morlaife 
p’ar le Capitaine Jean ôc le fieur de Guét riant. Alors le Duc fit fonimcr de nou- 
veau Montbarot de fe rendre. Sur fon refus, le Duc employa la médiation du Sé- 
néchal, de l’Ailoué Ôc de plusieurs habitans qui firent d’inutiles efforts pour porter 
le Gouverneur à fe rendre. Il r pendit à toutes leurs follicitaticns , qu il aimerait 
mieux mourir avec là femme ôc fes en.fans, que de livrer lâchement une Place qui 
lui avoit été confiée par le Roi. Le Duc voyant que la négociation ne réufliflôic 
pas à fon gré , fit avancer le canon , Ôc ouvrir quelques mations voifines pour battre 
la Tour. Mais le fieur de Montbarot fe voyant renfermé fans aucune efpérance 
d’être fecov.ru , confentit enfin à fortir de la Tour, vie tic bagues fauves. Il le re- 
tira le même jour à fa Maifon de la Martiniere. Le Duc de Mercoeur. établit en 
fa place Charonnicrc l'un de fes partifans. 

Après avoir établi à Rennes 1 ordre qu'il jugea néccffaire pour la confervarion Prife <!c Fong<- 
dc cette Ville, il marcha à Fougères. Le Marquis de la Roche Gouverneur de ^ 
cette Place , avoit été pris par les gens du Duc de Mercocur , ôc il étoit alors pri- • 
fonnier dans le Château de Nantes. Son Lieutenant voyant la Ville prife fans au- 
cune réfifiancc , fc retira dans le.Château ; mais il n’y tint pas long-tems. Soit lâ- 
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cheté , foit perfidie de fa part, il traita avec le Duc, & lui rendit la Place avec 
A n. i/Sp* tous les effets du Marquis de la Roche. 

Lertr« du Roi Duc enflé de tant d'heureux fuccès fit invcûir Vitre par Talhouet, & il le 

ms habiiani de fuivit bicn-tôt avec quatre mille payfans à qui il a voit fait prendre les armes. Mais 
dT'ÂBw T ava,u f I ue ^'entrer dans le detail des opérations de ce liège qui fut long, il faut 
' voir lu'tc de ce qui fe paffa à Rennes. Quoique les Ligueurs fuflent les maitres 
Vt'lhou, l. >4- de cette Ville, les habitans néanmoins qui confcrvoient encore quelque rcfpect 
pour l'autorité légitime , députèrent vers le Roi pour lui faire des éxeufes de ce 
’ qui s’étoit paffé , 6c pour l’affurer de leur loumiflion à fes ordres. Ce Prince étoit 
alors à Tours, où il apprenoit tous les jours la défeélion des Villes & des Provinces 
de ion Royaume. Il ne tarda pas à être informé de la conduite du Duc de Mer- 
cœur en Bretagne ôc de la furprife de Rennes. C’eft alors que ce Prince dut fe re- 
pentir d'avoir, malgré les fages avis de fon Confcil , dépouillé du gouvernement 
de cette Province un Prince de fon fang pour en revêtir le Duc de Mercœur. Dans 
la pofition facheufe où il fc trou voit, il n ctoit pas en état de punir l'ingratitude de 
ce Prince. Il fe contenta d’écrire aux habitans de Rennes pour leur répréfenter 
toute l'énormité de leur faute. Il leur ordonne en même -teins de chaffer Charo- 
niere , de recevoir les fieurs de la Hunaudaie & de Montbarot, ôc de refufer l'en- 
trée de leur Ville au Duc de Mercœur ; de faire le procès à ceux qui refuferoient 
de fe conformer à ces ordres, comme à des perturbateurs du repos public, & fur- 
tout d'empêcher toute Ligue & affociation contraire à fon fervice. Le Roi écrivit 
en même-tems & à peu près dans les mêmes termes au Parlement , aux fieurs de la 
Hunaudaie , de Fontaines & de Montbarot , 6c il leur enjoignoit en méme-tems 
de fermer les portes des Villes au Duc de Mercœur , & d’affemblcr la Nobleffe de 
la Province. 

Ces lettres firent leur effet. Les fidèles ferviteurs du R*oi animés par fes ordres, 
conférèrent fecrétement enfemble des moyens de remettre la Ville en l'obéiffance 
du Roi. De ce nombre étoit principalement le ficur de Montbarot , Gui le Mencuft 
Sénéchal de Rennes, les Préfidens Barrin & Harpin. Le-fd’Avril au feir, ils con- 
certèrent les mefures qu'ils dévoient prendre pour faire réullir une entreprife de 
cette importance; ôc ils firent avertir en même-tems Montbarot de fc tenir prêt à 
entrer dans la Ville le lendemain. On avoit mis dans le fccret la plupart des No- 
taires, dont le Corps étoit fidèle au Roi. Le Mercredi y d'Avril , jour auquel ils 
étoient de garde , le Sénéchal fortit dès le matin de fa maifon , une hallebarde à 
la main , & le mit à crier f'ive le Roi. A ce cri, tous les gens affectionnés au Roi 
fortirent dans les rues, ôc répétèrent les mêmes cris. Les Préfidens Harpin ôc Barrin 
qui fe promenoient , échaulfoient le peuple, & réxhortoient à le fouftraire à la 
Ligue. Bien-tôt tous les quartiers de la Ville & les Fauxbourgs fe déclarèrent ou- 
vertement pour le Roi. Charoniere elt arrêté prifonnier avec le Capitaine Jean, 
ôc le lieur de Montbarot entra paifiblement le même jour dans la Ville. Au com- 
mencement de cette émotion, le Prédicateur étoit prêt de monter en chaire. Deux 
jours auparavant, par un abus facrilége de fon Miniftére , qui n ctoit que trop com- 
mun alors, il avoit inveflivé contre le Roi qu’il avoit traité d’éxeommunie ; & il 
avoit avancé qu’il mourroit plutôt que de rcconnoîtrc fon autorité. Mais fon cou- 
rage l'abandonna, lorfqu’il vit les chofes tourner autrement qu'il né l’avoit efpéré. 
Le Parlement le décréta de prife de corps quelques jours après, ôc le Sénéchal aida 
à le faire fortit de la Ville. C’eft ainfi que fanseftufion de fang, la Capitale delà Pro- 
vince fut remife en l'obéiffance du Roi. Ce fut un grand avantage pour ce Prince 
ôc pour fon fucccffeur. Rennes fut pendant tout le tenis de la guerre la place d'ar- 
mes des Royaliftes, ôc ils en tirèrent des fecours qui les mirent en état de faire 
têteau Duc de Mercœur. Dès que la nouvelle de la reddition de Rennes fc fut 
répandue, les ferviteurs du Roi y accoururent. Le lieur de la Hunaudaie y arri- 
va le lendemain. Il fut fuivi des fieurs de Chateauncuf ôc de Sourdcac de la Mai- 
fon de Rieux, du Marquis de Coetqucn & du Comte de Combourg fon fils, des Ba- 
rons du Pont 6c de Molac , des fieurs de Guemadeuc , de la Conelaye , Kerman 
6c de pluficurs autres Gentilshommes. 

_ L’affaire de la reddition de Rennes navoit pu fc traiter fi fecretcment , qu’il 
n’en rranfpirât quelque choie. Le Duc de Mercœur averti par fespartifans qu’il fe 
tramoit quelque chofe contre fon fcrvicc , partit en diligence de Fougères où ii 
étoit encore } 6c y int coucher le * d’Avril à S. Aubin du Cormier. Les jours fui- 
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vans il s’avança vers Rennes dans ia réfolution de faire un éxcmple de ecux qu'il L ' 1 

îoupçonnoit d'être contraires à fes intérêts. Mais comme il précipitoit fa marche, A n. 1 5 8; . 
un Charbonnier qu’il rencontra , lui apprit la révolution qui Croit arrivée à Rennes. 

11 n’en voulut rien croire d'abord ; mais s’étant approché de la Ville, il ne put plus 
douter de fon malheur. Il fe repentit alors d’avoir pris fi peu de précaution pour 
fe conferver la pcfiellion d'une Ville aulli importante que Rennes. Après avoir 
rêvé quelque teins fur le parti qu’il avoit à prendre, il tourna vers Nantes, d’où 
il fortit bicn-tôt pour retourner au fiége de Vitré. 

Le Parlement de Bretagne fe fignala par fa fidélité dans un tems où il étoit fi P«wffiit«eo*r* 
tare d'en trouver. Quoiqu'il y eût quelques Ligueurs dans ce Corps, ils étaient 
fcn petit nombre , ôc les autres ne laillêrcnt écliapcr aucune occafion de faire con- imn. 
hoitre leur foumilTion au Roi. Dès le 7 d’Avril cette illullre Compagnie rendit un 
Arrêt par lequel il étoit ordonné que les L.cttres du Roi écrites aux habitans de C p]ci'*ri\ ï ! Jï. V ‘ 
Rennes, dont nous avons parlé plus haut, feroient enregiilrécs , Ôc que pour s’y 
conformer , il feroit fait defenfe , fous peine de la vie , de prendre les armes autre- 
ment que par les ordres du (leur de Montbarot , aulli-bien que de faire aucune 
Ligue où ailociation contraire au fcrvice du Roi, fous peine d'être déclarés traî- 
tres & criminels de Lcfc-Majefté, Ôc d'être traités comme tels. Le 12 du même 
mois le Roi rendit un Edit portant injonction à la Chambre des Comptes Ôc au 
Bureau des binantes ôc de la Monncie de N antes de fe tranfporter a Rennes. Ces 
l ettres furent vérifiées au Parlement le 20 d' Avril , avec ordre aux Gens des 
Comptes, 'I hréforiers Ôc Généraux des Finances, de fe rendre à Rennes danslef- 
pacc de quinze jours, fous peine de faux Ôc de nullité , ôc de tous dépens gom- 
mages ôc intérêts des Parties. Le Parlement rendit aulli un Arrêt contre le Duc de 
Mercacur ôc fes partilans, par lequel il les déclare rebelles ôc criminels de Lcfe- 
Majefté. Le Roi ne tarda pas à approuver cet Arrêt par des Lettres Patentes du 10 
«l'Avril qui dépouillent le Duc de Mcrcceur de toutes fes charges , emplois , états 
& dignités. Le Parlement les vérifia le 24, & fit en mêine-tems injonction à tous 
Seigneurs, Gentilshommes ôc autres tenans Terres nobles , de fe trouver dans huit 
jours en armes auprès des lieurs de la Hunaudaie ôc de Fontaines Licutcnans Gé- 
néraux pour le Roi en Bretagne. Dès le 2 1 du même mois , il avoit rendu un Ar- 
rêt fanglant contre ceux qui fuivoient le parti dif Duc de Mercarur. Parmi ceux 
qui font nommés dans l’Arrêt, on voit les lieurs de Gucbriant, d’Olivet, de Saint 
Laurent, d’Orvaux , Uonpas, Ville-Serin, de Galfion, Kergouet, Vauvert , Ker- 
duel, Vieuxville, dé Kéralio Capitaine de Vannes, Malcnoe, Higuenaie , Chcf- 
naye , Vaulloüet, M tcryc , Loifel, de France, lesBeauccz. I.c Parlement les dé- 
clare criminels de Lèfe-Majcflé, ô: permet à ceux qui ont foulfert quelques vio- 
lences de leur part depuis le 1 3 de Mars , de fe failîr de leur autorité privée, ôc 
même fans le miniftére de la Juliicë, de leurs biens , terres ôc maifons. Outre ces 
précautions , le Parlement réitéra fes injonctions à l’Evêque ôc au Chapitre de 
Rennes de faire les prières accoutumées pour le Roi. II ordonna à celui qui com- 
mandoit à Fougères pour le Duc de Mercocur , de remettre le Château entre les 
tnainsde celui qui feroit nommé par le fieurdela Hunaudaie; il envoya un Hé- 
raut d’armes à Joficlin ôc à Vitré , Villes qui étoient alors afiiégées, pour faire com- 
mandement aux aflnillans de fe retirer. Il fitenfuite faiiir le temporel des Evêques 
de Rennes ôc de Dol , ôc de quelques Abbayes ôc Prieurés de la Province dont les 
Titulaires étoient dévoués à la Ligue: Enfin il décréta de prife de corps plufieurs 
partilans du Duc de Mercœur, ôc donna commiflîon au Procureur Général d’in- 
iormer comre plufieurs Officiers du Parlement qui s’étolent déclarés en fa faveur. 

Le Roi n’éxerçcit toutes ces rigueurs contre le Duc, qu’après avoir épuifé tou- Démaiclic du Roi 
tes les voies de douceur pour le gagner Ôc le ramènera fon devoir. Ce malheureux |^V?Merc<w. 
Prince voyoit tous les jours fe déclarer contre lui ceux qu’il avoit comblés de fes bien- Mommardn. 
Faits. Mais de toutes ces infidélités, il n’en trouva point de plus fenfible que celle 
du Duc de Merctvur. Il n’auroit jamais foupçonné qu’un Prince qui lui devoit fon 
établiflement en France, ôc qui avoit l’honneur d’être fon bcau-frerc, dût l’aban- 
donner au befoin ôc fe déclarer contre lui. Il crut d’abord qu’il pourroit le ramener 
ôc l’attirer auprès de lui. Il lui envoya d’abord le fieur de Gefvres; il lui écrivit 
enfuite par le Premier Prdident de Ris, enfin il chargea la Reine Louife, fœuc 
du Duc de négocier avec lui, ôc il permit que cette l’rincelTe lui donnât fes pier- 
reries en garde. Toutes ccs démarches ne touchèrent point le Duc. Déterminé à 
Tome IL A a à 
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■ profiter des circonftances favorables à fon ambition, il fuivit conftanlmcnt le plan 
qu’il s’étoit tracé de fe faire une Souveraineté de la Bretagne. 

Le Roi fe voyant abandonné de tous ceux de qui il avoit le plus de fujet d’at- 
tendre du fccours , prêta enfin l’oreille aux propofttions qu’on lui faifoit depuis 
long-tems de fe joindre au Roi de Navarre. S’il avoit pris ce parti auffi-tôt après 
la mort du Duc de Guife , il auroit fait trembler les Ligueurs , ôc il auroit empêché 
la défc&ion d’un grand nombre de Villes de fon Royaume. Mais ce Prince par des 
ménagemens déplacés pour la Cour de Rome , & peut-être par antipathie 
pour les Huguenots, n’avoit pas voulu prendre ce parti. Enfin fe voyant réduit à 
Blois, Tours , Amboife, Baugenci , Angers & quelques autres Villes, il fut enfin 
obligé de recourir au Roi de Navarre. Ce Prince avoit alors une armée aguerrie , 
avec laquelle il faifoit la guerre avec fuccès dans le Poitou. Il reçut avec la joie 
la plus vive la propofition qu’on lui fit de fe joindre au Roi. Le traité fut bien-tôt 
conclu par du Pleffis-Mornai , & l’on convint d’une trêve d un an. Pour fureté 
du Roi de Navarre & des troupes Calviniftes, Henri donna Saumur, dont le gou- 
vernement fut confié à du Plelfis. Ce traité demeura quelque tems fccrct pour ne 
point aliéner l’efprit du Pape & les zélés Catholiques. Mais les circonfiances obli- 
gèrent bien-tôt de le rendre public. Le Roi preflé par le Duc de Mayenne , fut 
obligé d’appcller le Roi de Navarre. Ces deux Princes fe virent à Tours à la fin 
du moisd f Avril avec une fatisfaélion réciproque. Le peuple fit éclater la fienne 
par des acclamations répétées de vivent les Rois i dès ce moment les deux armées 
Catholique & Protertante n’en firent plus qu’une , où l’on vît régner la ccncorde & 
l’union; les haines anciennes parurent afioupies, & l’on ne fut plus occupé qu’à 
travailler de concert à éteindre l’incendie qui ravageoît le Royaume. 

, Avant la réunion des deux Rois, les (leurs de la Hunaudaie, le Marquis d’Ace- 
rac fit le Baron de Molac avoient propofé au Roi de s’avancer lui-même en Bre- 

* tagne; ils l’afTuroient que fa préfence leule déconcerteroit les mefures du Duc de 
Alercocur, quelle affermiroit dans l’obéifTance les ferviteurs de Sa Majefté , & 
qu’elle tireroit de la Province un fecours conlidérable de troupes. Le Comte de 
Soiffons repréfenta vivement que quelque éxcellent que pût être ce confeil , le 
Roi ne pouvoit le fuivre fans éxpofer le refte du Royaume ; le Roi de Navarre lui 
fit dire la même chofe par du Plelfis Mornai , ôc il ajouta qu’il valoit mieux perdre 
une Province que tout fon Royaume. Le Duc de Mercœur fçut mettre à profit 
cette incertitude. En très-peu de tems prefque toutes les Villes de la Bretagne fe 
déclarèrent en fa faveur , fit il ne refia de villes fidelles au Roi que Rennes, vitré, 
S. Malo , Guerrande , Malefiroit, JoflTclin , Ploermel, Château -Brient, Montfort, 
Breft fit Quimper. Le Roi dans l’impuiflance où il fe trouvoit d’aller en Bretagne, 
nomma le Comte de SoifTons avec un pouvoir abfolu pour commander dans cette 
Province , fit il lui donna Lavardin pour Maréchal de Camp. Ce Prince partit 
avec environ trois cent chevaux fit quelques Arqucbufiers à cheval , ôc prit la 
route de Rennes par l'Anjou. 

Le Duc de Mercœur étoit alors au fiége de Vitré. Nous avons vû qu’après la 
prife de Fougères il avoit fait invertir cette Place, dont la pofTeffion devoir le 
rendre maître de toute la haute Bretagne. C’étoit le feul endroit alors par où le 
Roi pût faire entrer des troupes dans la Province. Les Villes de Craon, Laval, 
Château - Gontier fit Mayenne étoient du parti de la Ligue; Fougères bou- 
choit l’entrée aux fecours qui auroient pu venir de Normandie ; Nantes étoit fou- 
rnis au Duc de Mercœur: s'il s’étoit rendu maître de Vitré, Rennes auroit été 
reflerréc fit comme bloquée de toutes parts. Le jeune Comte de Laval , petit 
fils deColigni, étoit Seigneur de Vitré. La Religion de fes peres avoit fait de 
grands progrès dans cette Ville. Un grand nombre d’habitans avoient embraffé la 
nouvelle Réforme; fit quoique les derniers Edits en eulfent chaffé plufieurs, il fo 
trouva encore pendant le fiége plus de trois cent des plus riches qui fe firent un 
devoir de fournir des munitions 6c de l’argent. 

Lorfquc Talhouet invertit Vitré, du Lac qui commandoit dans le Château, 
n’avoit avec lui pour le défendre que quatorze ou quinze hommes. Malgré les fol- 
licitations d’un Confeiller au Parlement de Bretagne, appellé Hay de Nettumieres, 
qui prefToit les habitans d’embrafler le parti du Duc de Mercœur, ils demeurèrent 
fidèles au Roi , ôc réfolurent de foutenir le fiége, Ôc déterminèrent du Lac à re- 
cevoir dans la Place ceux qui voudroient y entrer pour fetYU le Roi. Annc'd’Al- 
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legre rtierc du jeûne Comte de Laval , profita de cette difpofition pour inviter René . 
de Montbourcher Seigneur du Bordage d’aecourir à la défenfe de Vitré. Ce Gen- 
tilhomme zélé Proteftant fit fort affectionné au fervice du Roi , quitta fa maifon , 
où il laiffa garnifon , ôc vint fc jcttcr dans Vitré avec quelque Nobleffe. Le fieur 
de Bremeal-Fani fie d’autres Gentilshommes du voifinage y firent entrer quel- 
ques hommes : mais ces differens fccours ne montoient qu’à fix vingt combat- 1 
tans. ; 

La prife de Fougères fccilitoit le fiége de Vitré : c'étoit dans cette vûé qu’il 
s’étoit faifi de la première de ces deux Places; il efpéroit tirer encore bien d’au- 
tres fecours de Rennes ; mais cette Ville étant rentrée fous l’obéiffance du Roi, 
cette révolution l’obligea de prendre d'autres mefures. Il fit un voyage à Nantes, 
d’où il revint au fiége avec de nouvelles forces. Il fut joint par le fieur de Vicque qui 
commandoit pour la Ligue en Baffe-Normandie , fie qui lui amena un renfort affez 
confidérable. Avec toutes ces forces fie du canon qu’il fit venir de Fougères, le 
Duc de Mcrcaeur fc logea dans les Fauxbourgs. Son deffein étoit d’aileoir une 
batterie au Champ de Sainte Croix. Cet endroit cft fort élevé 6c commande la 
Ville: De-là les affiégés découvroient le pié de la muraille, où pour lors il n’y 
avoir point de contre-efcarpe , le foffé étoit peu profond, fie il n'y avoir nul moyen 
de faire des rctranchcmcns. Hcureufement pour les affiégés , le Duc de Mercocu t 
changea d’avis , 6c au lieu d'attaquer la Ville par la hauteur du Prieuré de Sainte 
Croix , il fit battre le rempart par le coin de la Tour des prifonniers, qui étoit l’en- 
droit le plus fort de la Ville. Les affiégés réfolus à fe bien défendre, n’attendirent 
pas que le canon fut en batterie pour retarder les travaux du fiége ; Des Croix Ca- 
pitaine de la Ville à la tête de trente hommes , fit une fortie par la porte de fer du 
Château , fie donnant fur les ennemis , il tua d’abord le fieur du T aillis Gentilhom- 
me du pays, ôc fit prifonnier la Morte Bonnelais qui les avertit que le Duc de 
Mercœur vouloir les attaquer par le coin de la Tour des prifonniers. 

Ce léger avantage ne pouvoit reculer long-tcms la perte de Vitré. Les habitani 
qui fenurent la néceffité où ils étoient d’être promptement fecourus, a voient dépu- 
té à la Cour le fieur de la Mergais pour folliciter ce fecours. Les infianccs qu’il 
fit à ce fujet ne contribuèrent pas peu à déterminer le Roi à envoyer le Comte de 
Soiffons en Bretagne. Ce Prince étant arrivé à Angers , prit la route de Segré dans 
le deffein de fe rendre à Rennes. Ce projet n’écoit pas facile à exécuter, il avoit 
quinze grandes lieues à faire dans un pays couvert ôc par des chemins extrêmement 
mauvais; fie il couroit rifque d'être attaqué par le Duc de Mercccur qui avoit des 
forces fupérieures aux Tiennes. Pour faire plus de diligence , 6c n’être point cm- 
fcatraffé dans fa marche , le Comte de Soifions laiffa fon Infanterie à Segré fous les 
ordres du fieur de la Rochepot , 6c avec fa Cavalerie fie fes Arquebufiers à cheval 
U prit la route de Château-Giron ,où il arriva le premier jour de Juin fête du Saint 
Sacrement. Si le Comte de Soiffons avoit continué fa marche, il étoit hors de tout 
danger, Château-Giron n’étant éloigné de Rennes que de trois lieues. Mais au lieu 
de prendre le chemin de cette Ville , il crut qu’à la faveur du Château qui tenoit 
pour le Roi, il auroit le tems de faire repaître fes chevaux extrêmement fatigués 
île la marche forcée qu’ils venoient de faire. D’ailleurs le Comte n’auroit pas été 
fâché de voir 6c de tâter l’ennemi avant que d’entrer à Rennes. Cependant comme 
l’on étoit dans le voifinage du Duc de Mercccur, Lavardin Maréchal de Camp 
ordonna à quelques Compagnies de Chev aux - Légers de fc loger à l’entrée de 
Château-Giron avec quelques Arquebufiers , pour n erre point furpris par l’enne- 
mi ; mais ces troupes au lieu d’éxécuter ces ordres , furent fe loger fur le chemin 
de Rennes , ou plufieurs même fe rendirent ce jour-là , croyant qu’ils feroient bien- 
tôt fuivis par M. le Comte. T outes les précautions que l’on prit contre les furprifes, 
fut une méchante barricade que fit la Motte bien avant dans le Bourg , où il plaça 
.quelques Arquebufiers pour la garder. 

Le Duc de Mercccur averti de la marche 6c des deffeinsdu Comte de Soiffons, 
étoit parti de Vitré avec fa Cavalerie fit les troupes que lui avoit amenées le fieur 
de Vicque. Il s’avança jufqu’à laGucrcliedansla réfolution de combattre Monficur 
le Comte , ou du moins de tomber fur l’arriere-garde , en cas qu’il fut déjà paffé. 
Sur un faux avis qu’il reçut , il quitta le chemin qu’il avoit pris , fie arriva dans une 
petite lande, où il apprit par les payfans que le Comte de Soiffons étoit paffé, 6c 
gu’il avoit ao moins une grande lieue d’avance. Cette nouvelle affligea le Duc qui 
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- fc rcpentoit d’avoir laiffééchaper l'occzfion de combattre.'H parloit déjà de lever !e 

A n. i fSÿ* f«ège de Vitré, & de retourner à Nantes. Cependant il mit pie à terre avec ceux qui 
i’accompagnoicnt pour tenir une efpéce de Confeil de guerre. De V icque , la Chef- 
naye- Vauloüct ôc d’autres lui reprélènterent qu’il n’y avoit encore rien de perdu, 
& que M. le Comte n’étoit pas li loin , qu’on ne pût l’atteindre. Le Duc fuivit cet 
avis , monta à cheval & fe mit aux trouffes du Comte de Soifions qui ctoit fort 
tranquille à Château-Giron. 

Il étoit fi las, ôc fes troupes fi hhrraflees de la marche pénible quelles avoient 
faites , qu’au lieu de les faire repaître à la hâte , il y avoit déjà huit heures qu’il 
étoit dans ce Bourg , tems plus coniidérable qu'il ne lui falloir pour gagner Rennes, 
où les fieurs de la Hunaudaie , de Coetquen , de Combourg , du Fout , de MoJac, 
la Conelaye , la Bouteillerie , & plus de deux cent Gentilshommes avec plus de 
fix cens hommes de la jeunefle étoient déjà fortis pour aller audevant de lui. Mais 
fa trop grandè fécurité lui hit fatale. En approchant de Château-Giron, le Duc de 
Mcrcocur détacha la Chefnaye-Vaulotiet avec les Chevaux -Légers pour prendre 
langue. Celui-ci ayant fait avancer dix des liens > ils ne tardèrent pas à lui rappor- 
ter que tout dormoit, ôc que perfonne n’étoit fur fes gardes. A cette nouvelle, la 
Chelnaye ôc de Vicquc donnèrent dans le Bourg qui n’cll point fermé ; ôc s’avancè- 
rent julqu’à la barricade que la Motte avoit fait élever. Mais cet obftaclc n’arréta 
point les Ligueurs. Après quelques coups d’arquebufe, ils forcèrent .ce foible re- 
tranchement, ôc donnèrent jufqu’au logis du Comte de SoilTons. Ce Prince repo- 
foit alors, il s’éveilla au bruit, mit l’épée à la main, Ôc fe défendit d'abord avec 
. une opiniâtreté éxtrême. Mais obligé de céder au nombre , il fut fait prifonnicr ôc 

conduit au Duc de Mercocur avec le Comte de Vertus & le Marquis de Noirmou- 
tiers ôc plufieurs autres Gentilshommes. Lavardin quis'étoit logé au Château, for- 
th dans la rot au premier bruit de l’attaque ; mais voyant que la partie n étoit pas 
égale, il fe retira au Château avec tout ce qu’il put rallier de Cavalerie, il en 
fortitbien-tôtôc fe retira à Rennes, abandonnant les équipages au vainqueur. 

Le Duc de Mercœur qui fuivoit de loin de Vicquc ôc la Chefnayc , fut agréa- 
blement furpris de l’heureux fucccs de cette attaque. Dans le tems qu’il donnoit 
fes ordres pour la retraite, il fut joint par deux mille pavfans des environs , tous 
dévoués à la Ligue. Cette Milice parut fâchée de n 'être arrivée qu’après l'aûion. 
Pour les confolcr , le Duc leur dit , allés afliéger ces hérétiques , ;e reviendrai de- 
main. En effet ces Payfans invertirent le Château, où setoient retirés les débris de 
la petite armée du Comte de Soiflons. Comme la Place n’étoit point en état de 
faire réfiftance,ôc qu’elle étoit d’ailleurs dépourvue de vivres , ceux qui s’y étoient 
renfermés, fe rendirent le lendemain à compofition. Les Payfans commirent toutes 
fortes d'inhumanités, ôc ces brutaux tuerent de fang froid le lieur du Chcfne Pii- 
lardicre Gentilhomme plein d'honneur ôc de courage. 

Le Duc de Mercœur ne coucha point à Château Giron ; il fe retira à Janzé à 
deux lieues de-là , ôc le lendemain ii prit le chemin de Nantes avec le Comte de 
SoifTons ôc les autres Seigneurs qui avoient été pris la veille, ne voulant pas con- 
fier à d’autres la garde de prifonniers de cette importance. Le Comte fut enfermé 
au Château , d’où il fe lauva trois femaines après par une rufe aflez fingulierc. 
Comme il étoit fervi par fes propres Officiers , ils firent faire un grand panier 
dans lequel on lui portoit à manger. Le Comte s’étant mis dans le panier, deux 
forts garçons de cuifine le mirent fur leurs épaules , ôc l'emportèrent hors du Châ- 
teau , au travers des gardes , qui crurent que c'étoit fa dclferte qu’on enlevoit. Le 
Comte arrivé dans une maifon de la Ville s’échapa heureufement en habit déguifé 
pour fe rendre à Angers. 

Précaution, du Cet échec étonna les fervitcurs du Roi , ôc leur en fit crainjre les fuites. Le Par- 
Parlemenctic Bre- ment toujours attentif à maintenir les peuples dans la fidélité qu’ils doivent à leur 
^ Prince légitime , fit de nouvelles défenfesaux Prieurs des Carmes ôc des Jacobins 
de rien dire dans leurs fermons de contraire au refped du au Roi , leur enjoignant 
en même-tems de prier Dieu pour ce Prince , ôc de détruire les calomnies que l’on 
débitoit contre lui. Craignant enfuite pour la fureté de la Ville de Rennes, il or- 
donna par Arrêt du 22 Juin à tous Seigneurs ôc Gentilshommes de fe rendre en 
cette Ville pour le fervice du Roi. Peu de jours auparavant le fieur de la Hunau- 
daie avoit obligé le Préfident Brulon de la Mufle de fortir de Rennes avec le fieur 
de Pontbricnt fan gendre , fous prétexte qu’ils étoient Ligueurs. Le Préfident 
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protcfla en fortant qu'on ne rendeit pas juftice à les fentimeus , ôc qu’il étoit bon 

ferviteur du Roi. Ah . 8 

Tandis que l’on prenoit à Rennes ces fages précautions, la nouvelle de la de- " * 
faite du Comte de Soiflons arriva à Vitré. Les troupes du l>uc de Mercceur qui s “i ; 5 du Sigs 4* 
étoient devant cette Place, la firent Ravoir aufli-tôc aux afliégés qui fe trouvoient 
dans un grand embarras. Ils étoient éxtremement prelfés , ôc ils n’avoient que cent La Mtr -ml 
vingt hommes en état de défendre la Ville. Dans l’impoifibilité où ils fe voyoient 
de loutenir long-tems le fiége s’ils n’étoient fecourus , ils réfolurent d’envoyer quel- 
qu’un d’entr’eux à Rennes pour repréfenter leur fituation. Le choix de cette déli- 
cate commiflîon tomba fur les Capitaines Rouffinol ôc Fourminieres , que l’on 
defeendit la nuit par les murailles du côté du marais* Ils palTercnt la riviere à la 
nage , marchèrent la nuit par les landes ôc par les bois , ôc arrivèrent a Rennes fans 
fe faire connoître- Les lîeurs de la Hunaudaie Ôc de Montbarot à qui ils s’adrefle- 
rent , tinrent un confcil fecret , où furent admis ces deux Députés. Ils repréfenterent- 
vivement l’exrêmité où les habitans de Vitré étoient réduits, le peu de troupes qui 
étoient dans cette Place , & l'impoffibilité de tenir plus long-tems, s’ils n’étoient 
fecourus. Sur ces représentations , il fut féfolu d’affemblcr tout ce que l'on pour- 
roit de troupes , ôc de les faire partir le foir môme fous la conduite des ficurs de 
Lavardin, de Montbarot, de Sarrouctte, de la Conelaye , de la Tremblaye, la 
Bouteillerie ôc autres. 

Lavardin fe mit à la tête de fix à fept cent chevaux , ôc fortit le foir de la Ville ftcour " 
pour gagner Vitré. Ce n’étoit pas une entreprife facile ; car outre que les chemins 
lont étroits & mauvais , les payfans les avoient barricadés , & ils le tenoient der-, 
riere les fofTés qui leur fervoient de remparts pour arrêter tout ce qui venoit de 
Rennes. Malgré toutes ces difficultés , Lavardin ôc ceux qui l’accompagnoient , 
marchèrent avec tant de réfolution , qu'ils arrivèrent dès le matin fur les tcfrrcs 
noirs près le Fauxbourg du Rachapt fans que les ennemis qui y étoient logés en 
euflent connoiflance. Lavardin ayant fait fonner la charge par fes trompettes , 
donna dans ce Fauxbourg par trois endroits , l’emporta lans réfiftance ôc perte 
d'hommes. 

Les affiégeans ayant eu le tems de fe reconnoître , ils s’apperçurént bicn-tôt que 
ce petit nombre de troupes n'étoit pas fuffifant pour les forcer à lever le fiége* 

Alors ils firent fonner le toefin dans toutes les Paroifles voifincs. Bien-tôt lesConv 
muncs accoururent de toutes parts , ôc elles attaquèrent le Fauxbourg avec tant 
d’intrépidité, que Lavardin ôc les troupes, pour fc mettre en fureté, furent obligés 
d’entrer dans la Ville par la poterne du Château, de forte qu’ils fe virent eux-mêmes 
aflîégés. Quand ils curent pafTé quelques jours à Vitré, ils craignirent que le Duc 
de Mercœur ne profitât de leur abfence pour faire quelque entreptife fur Rennes. 

Il fut donc réfolu que Montbarot, la Tremblaye ôc d'Aurifii refteroient dans Vitré 
avec cent cuiraffcs ôc autant d’Arqucbufiers , ôc que Lavardin fe rendroit à Rennes 
à quelque prix que ce fut avec le refie des troupes qu’il avoit amenées. L’entre- 
prife étoit rrès-hazardeufe. 11 étoit attendu fur la route par plus de dix mille pay- 
fans , conduits par des Gentilshommes du pays qui épioient le moment de fa for- 
tie pour donner fur fa troupe, ôc la tailler en pièces. Il commença par faire cou- 
vrir pendant la nuit un petit pont qui étoit à la porte de Garde-fel , ôc pour empê- 
cher l'ennemi d'entendre le bruit des ouvriers, il fit faire un grand bruit de tam- 
bour. A la pointe du jour Lavardin fortit avec fa Compagnie qui étoit d’environ 
cent vingt chevaux ; ôc pouffant le long du Fauxbourg ou il y avoit peu de maifons, 
il força une barricade ôc un corps de garde, ôc fe retira par le parc. Les autres 
Compagnies qui le fuivoient, ne furent pas fi heureufes ; elles trouvèrent le pont 
rompu. Alors l’allarme étant au camp, les affiégeans accoururent en cet endroit 
pour charger ceux qui auroient voulu tenter le paffage,de forte que les troupes qui 
vouloient retourner à Rennes, fe virent dans la néceffité de relier à Vitré. Ce fut 
le falut de cette Place; car les habitans, ôc le peu de troupes qu’on leur avoit laif- 
fées, n’étoient pas en état de réfifter à dix mille hommes de troupes réglées ôc à plu* 
de vingt mille payfans qui étoient accourus au fiége, fous les Capitaines de leur* 

Paroifles dans l’efpérance du fac de la Ville. 

Le fieur Lavardin n’étoit pas hors de danger. En fortant de Vitré le cheval 
de fon guide fut tué, de forte qu’il fallut faire cette retraite au hazard de s'égarer, 
ôc de tomber entre les mains de ceux qui l’attcndoient. Il fut d'abord à Gazon , ôc 
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* paffant au-deffous par un petit gué , il gagna avec beaucoup de peine la lande 
d’Iffay. Il y avoit aes barrières a toutes les avenues, & des payfans cachés der- 
rière, armés d’arquebufes , de javelots ôc de hallebardes. L’embarras devint plus 
grand au milieu de la lande. Lavardin fe vit environné d'un nombre confidérable 
de payfans accourus de toutes parts au fon du toclin : il en fut attaqué brufquemen'; 
& quoique fes troupes filTent leur devoir de les repoufler , ces Milices étoient fi achar- 
nées qu’elles ne faifoient plus d'attention aux coups quelles rece voient, & à l’ar- 
gent que le fieur Lavardin faifoit jetter pour les amufer. Comme il faUoit fortir 
de cette lande dont toutes les iflùës étoient fermées par de bons foliés; les troupes 
de Lavardin touchoient au moment de périr miférablement , fi un payfan gagné par 
l'argent qu’on lui donna & par les promefles qu’on lui fit , ne les avoit guidées 
vers la Chapelle de Bon-fecours au coin de la Lande, où elles trouvèrent un paf- 
fage par où elles échaperent à la fureur de cette multitude qui les pourfuivit avec 
acharnement. Lavardin harralfé ôc fatigué , gagna la lande de Chevre , d’où il fc 
rendit à Rennes fur les cinq heures du foir. Ce Seigneur dit en arrivant qu’il s’étoit 
trouvé en quatorze batailles ou rencontres , mais que jamais il ne s’étoit vû en û 
grand danger ; il enleva dans cette périileufe retraite une des Enfeignes des payfans, 
& il perdit deux Gentilshommes ôcquelques foldats cruellement malfacrés par les 
payfans. 

Le Duc de Mercœur n’étoit point au fiége Iorfque ce fecours y entra. II étoit 
encore à Nantes où il avoit conduit le Comte de Soifions. Jugeant alors qu’il n’y 
avoit plus d'autre fecours à craindre ; il fit amener du canon de Nantes, réfolu de 
preffer le fiége plus vivement que jamais. Il fit placer une batterie dans un endroit 
appellé la Ricordaye, ôc mit en batterie deux autres pièces de l’autre côté delà 
rivière pour battre trois tours qui fianquoient la brèche. Mais ces deux batteries 
n’ayant pas fait grand effet , il fit faire une mine fous la tour qui joignoit la brèche. 
Elle joua le 24 de Juin , mais commcellc avoit été éventée , elle ne fit d'autre mal 

3 ue de fendre la tour. Le Duc de Mercœur ne fe rebuta pas, il la fit ruiner à coups 
e canons, fans qu'il reliât aucun flanc pour défendre la brèche. Ce Prince fit don- 
ner deux affauts, croyant emporter la Place. Le fleur de Guebriant qui comman- 
doit l’Infanterie des afliégeans, gagna une des tours; mais il fut repouffé par ceux 
qui défendoient la brèche , ôc le Duc de Mercœur lut obligé de faire retirer fes gens 
qui furent arrêtés par un profond retranchement que les habitans avoient fait der- 
rière la brèche. Du Lac Gouverneur de la Place fut tué d’un coup de canon qui 
donna dans une des petites fenêtres de la tour, ôc le fieur du Bordagcfut choifi pour 
commander en fa place. 

Le Duc de Mercœur n’étoit pas tellement occupé au fiége de Vitré, qu’il ne 
penlat à des entreprifes plus importantes. La défaite du Comte de Soifions le ren- 
doit maître de la campagne : l’abfence de Montbarot ôc des troupes qui étoient ren- 
fermées dans Vitré, lui fit naître l’cfpcrance de pouvoir furprendre Rennes une fé- 
condé fois. Il fçavoit qu’il y avoit encore dans cette Ville un grand nombre de 
partifans de la Ligue qui n’attendoient que l’occafion de fe déclarer. Il ne défef? 
péroit pas qu’à la laveur de quelque attaque , les ennemis de l’autorité Royale , nç 
rilfent quelque mouvement convenable à fes vues. Il fit partir de fon camp le jour 
même de la Saint Jean quatre cens hommes qui arrivèrent fur le foir à Château- 
Giron. Le Bourg fut pillé, ôc plufieurs habitans furent pris ôc obligés de payer 
rançon. Quelques jours après un détachement du camp de Vitré fe préfenta devant 
Rennes auFauxbourg de S. Helier.il y relia vingt-quatre heures, pendant lcfquel- 
les il pilla le Fauxbourg, ôc mit le feu à quelques maifons. Cette infulte faite fous 
les yeux de la Hunaudaie Lieutenant Général de la Province ôc de la principal# 
Nobleffe renfermée dans cette Ville, devoit exciter leur relfentiment , ôc lcsporter 
à venger cette injure. Les troupes du Duc de Mercœur comptoient là-delïus, ôfc 
il efperoit qu a la faveur du tumulte ôc d’une fortie que feroient les habitans , fes 
troupes pourroient fe gliffer dans la Ville , y entrer pêle-mêle, Ôc s’en rendre 
le maître. La Hunaudaie fent’it le piège , ôc dans la crainte de quelaue intelligence 
des Ligueurs de la Ville avec ceux du dehors, il aima mieux abandonner le Faux- 
bourg, ôc contint fes troupes. Pour fe venger d’avoir manqué fon coup, le détache- 
ment du Duc de Mercœur fit le dégât dans les paroilfes voifines. 

Dès que le Roi eut appris la défaite du Comte de Soiffons , ce Prince qui nç 
vouloir point iaiffeç la Bretagne fans un Commandant accrédité qu’op put oppofea 
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au Dué de Mercœur , nomma Gouverneur de Bretagne à la recommandation du - 
Roi de Navarre Henri de Bourbon Prince de Dombes, fils du Duc de Montpen- An. tySp. 
fier. C’< 5 toit une Jufiice que le Roi devoir au Prince de Dombes. Ce jeune Prince, AS. Bm.T. 3; 
comme nous l'avons vu ailleurs, avoit etc pourvu de la furvivancc de ce Gouver- *p e ^ 
nement ; mais il en avoit été dépouillé en faveur du Duc de Mercœur. Le Comte Montmar'in. 
de Soiflons étant forti de prifon , fouflrit fort impatiemment cette nomination qu’il 
regarda toujours comme une in jufiice criante. Il fit beaucoup de bruit, & deman- 
da de retourner en Bretagne , pour recouvrer, difoit-il, fon honneur, & réparer la 
défaite de Château Giron. Mais fes cris & les murmures ne changèrent rien a la def- 
tination du Prince de Dombes. Ce jeune Prince partit à la tête de deux mille hom- 
mes de pié ôc de deux ccnt chevaux avec de l'artillerie & des munitions. Le Roi 
donna avis de fon départ au ficur du Plcfiis-Trehcn pour lui ordonner daller au- 
devant du Prince de Dombes avec tout ce qu’il pourroit aflembler de monde. Sur 
cct avis les Seigneurs de Bretagne réfolurent d aller audevant du Prince jufqu’à 
Angers. Lavardin fut choifi pour commander ce détachement compofé de plus de 
rroiscent Gentilshommes, dont les principaux étoient Meilleurs de Château-neuf 
ôc de Sourdeac de la Maifon de Rieux , les Marquis d'Acerac & de Bcllcifie, le 
Marquis de Coetquen & le Comte de Combourgfon fils, les Barons du Pont ôc de 
Molac, la Roche-Giffart, laConclaye, la Bouteilieric. Toute cette Nobleflc étoit 
accompagnée de deux Compagnies de Chevaux -légers 6c d’un nombre d’Arquebu- 
fiers à cheval. Lavardin partit ûe Rennes & fc rendit à Angers où il trouva le Prince 
de Dombes. Après y avoir féjourné quelques jours pour fe rafraîchir, le Prince prit 
la route de Rennes par Chateau-Brient. Le iieur de la Hunaudaie alla au-devant 
de lui jufqu’à Bain avec tout ce qui refioit de forces auprès de lui. Enfin le 1 ) d'Août 
le Prince de Dombes arriva à Rennes. 

Sa première démarche fut d’aller à i’Eglifc Cathédrale où il prêta le ferment. Le 
lendemain il fe rendit au Parlement. Dans un difeours qu'il fit à cette Compagnie, 
il expofa les motifs qui avoient déterminé le Roi à l’envoyer dans la Province avec 
des forces confidérabJes: cejl, dit ce Prince t pour m’oppofr aux pernicieux dejfeins 
& entreprises de ceux qui troublent le repos de Jes bons fubjets , & qui s'efforcent d ujur- 
per l'autorité de Sa AI a je fl/. Il aflure enfuice qu’il n’a d’autre but que de maintenir le 
fervicc de Dieu ôc la Religion Catholique. Après avoir complimenté le Parle- 
ment ôt la Noblcfl'e fur leur zèle ôc leur fidélité envers le Roi , il finit fon difeours, 
en difanc qu'il efpéroit avec le fecours de leurs confcils, confcrver la piété , la 
jufiice , ôc le rcfped dû à b Majefié Royale. 

La joie que caufoir à la Ville de Rennes 6c à tous les bons ferviteurs du Roi Mort ‘«fo Roi 
l’arrivée du Prince de Dombes, fut troublée par la nouvelle que l'on reçut en même- 
tems de l'éxécrablc affaflînat commis en la perfonne de ce Prince. Depuis fon union Mciunur'iè. 
avec le Roi de Navarre, bfcnri après s’être rendu maître de quelques Places, étoit 
venu mettre le fiége devant Paris. Une armée nombreufe compofée de troupes 
Excellentes, 6c lapréfence de deux Rois fembloient annoncer le iuccès le plus heu- 
reux. Au milieu de ces efpérances flatteufes, Henri reçut un coup de couteau dans 
le bas ventre le premier jour d’Août d’un Jacobin nommé Jacques Clement. Ce 
monftre fut porté à cet horrible attentat par la fureur qui animoit alors les Ligueurs, 
parles inlinuations de la üuchcfic de Montpcnfier, Ôc par la doctrine déteftablc 
qui n’étoit que trop commune alors, qu’il elt permis de tuer un tyran. Suite fu- 
nefte du fanatifme en fait de Religion. Henri reconnut en mourant le Roi de Na- 
varre pour fon fucccffcur , 6c le plus grand nombre des Princes ôc Seigneurs qui 
étoient dans l’armée le falucrent comme leur Roi. Mais il y en eut plufieurs qui 
fe retirèrent: Ainft il fut ebligé de lever le fiége de Paris , de licencier une partie 
de fes troupes, ôc de fe retirer en Normandie pour être à portée de recevoir le fe- 
cours qu’il attendoit d’Angleterre. Le Duc de Mercœur n'envifagea cct événement 
que comme un nouveau moyen qui lui facilitoir l’éxécution de fes projets ambi- 
tieux. Dès qu'il en eut appris la nouvelle, il fe hâta de la répandre , ôc il envoya 
exprès à Rennes le Sénccnal de Fougères pour l'annoncer aux habitans de cette 
Ville dans l’efpérance de quelque foulcvcment. Mais le Parlement fit arrêter le Sé- 
néchal , ôc fans perdre un moment , lui tir fon procès. Cet homme fadieux fut pen- 
du le foir même de fon arrivée. Le Duc de Mercœur ufa de repréfailles. Le Juge 
de Laval qui avoit fait le procès au Duc comme rebelle à fa Jurifdidion , ayoijç 
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été pris par les Ligueurs, & il étoit alors prifonnicr au Château de Nantes. Ce 

A n. ijSÿ. malheureux Juge fut la victime que le Duc facrifia à fa vengeance, il le fit pendre 

'au Bouffai de Nantes. 

• Dès le lendemain de fon arrivée à Rennes, le Prince de Dombcs tint confeil, 

H e s h i IV. polir trouver les moyens de’faire lever le fiége de Vitré. Le Marquis de Belleillc qui 
Levée du fiége de étoit déjà décidé pour le parti de la Ligue, & qui ne tarda pas à fe déclarer peur 
A/o'Miam;?. k ^ uc Morcccur e n lui livrant Machecoul & Belleille , atte&a de propofer beau* 

Htltthn MS. coup de difficultés contre l'entreprifc que l’on méditoit. Mais les nouvelles que 

l’on apprit alors de la levée du fiége de Vitré mirent lin aux conteftations. Le Duc 
de Mercocur voyant que le fiége n'avançoit pas beaucoup, & craignant que le Prin- 
ce de Dombcs ne vint le charger avec toutes fes forces, fit d'aoord enlever fon 
canon , & lui-même fe fauva précipitamment à Fougères. Ses troupes en fe reti- 
rant pillèrent les Fauxbourgs, & y mirent le feu ; la retraite du Duc de Mereœur, 
& la levée du fiége ne délivra pas les habitans de Vitré des incommodités de la 
guerre. Les payfans dcsParoifles voifines dévoués à la Ligue , tinrent encore quel- 
que rems cette Ville comme bloquée. Ils n’apportoient aucuns vivres au marché; 
& leurs Villages étoient toujours barricadés. Le Prince de Dombes voulant punir 
les cruautés en tout genre que ces payfans avoient commifes, & ccmmettoient 
encore tous les jours, envoya contr’eux le ftcur de Montfaureau avec des treupes 
& du canon. Malgré ces forces, cet Officier eut beaucoup de peine à les réduire. 
Ces brutaux retranchés derrière lesfoffés qu’ils avoient creufés fe défendirent avec 
opiniâtreté. Il fallut employer le feu pour les réduire. Enfin pouffes de tous cotés, 
ils furent obligés de demander miféricordc & de fc feumettre a l'cbéiflance du Roi. 
Les mêmes troupes s’emparèrent aufii du Château de laRobcrie fitué auprès delà 
Guerche qui fut pillé & laccagé. La tranquillité étant ainli rétablie, un grand nom- 
bre d'habitans de Vitré qui setoient réfugiés dans diHérentes Provinces revinrent 
dans leur patrie , où ils furent reçus avec humanité par le licur de Montmartin à 
qui le Roi avoit donné le gouvernement de cette place. 

Si-geJeBWn. Avant la levée du fiége de Vitré, le Duc de Mereœur avoit eu le chagrin de 
Crwin^Hiii rf- P er d rc Blcin. Nousavons dit ailleurs qu'il s’étoit rendu maître de cette Place. Quoi- 
uktfjmecnBrc- que Bouilloniere qu'il y avoit mis pour Commandant fut l igueur, il ne paroit pas 
tarne. qui! maltraitât les Catholiques qui étoient à Blein. D'ailleurs le Duc de Merettuc 

avoit de grands égards peur Madame de Rthan à qui il laifloit la libre polfellicn 
de fes biens. AinfilcsCalviniftes vivoient encore pailiblement dans ce lieu fous la 
protedion du nom de Rohan , & le Duc de Mereœur n'imaginoit pas qu'ils ofaficnt 
remuer , étant pour ainfi dire à la porte de Nantes , ôc au milieu d un pays tout dé^ 

' voué à la ligue. Cette fécurité lui fit perdre Blein. Un Gentilhomme des environs) 
nommé le Gouft, forma le projet, quoique Catholique, d'enlever cette Place au 
Duc de Mereœur, & voici comment il l’éxécuta. Il s.’affocia quelques perfonnes, 
du nombre defquels étoit Chambrifé Miniftre de Blcin, & le premier jour de Mai 
il fè cacha dans le grand jeu de paume qui aboutiffoit à la première entrée du 
Château, & il y refta jufqu’à onze heures du matin fans fe découvrir. Alors on 
leva le grand pont de la tour du portail, & la herfe pour faire entrer quelques 
charrettes qui étoient chargées de provifions. Le Gouft faifit ce moment, &il 
donna fi a propos fur le corps de garde, qu’il le força , & fit prendre la fuite à 
quatre foldats , qui en fe retirant voulurent paffer le pont ; mais il les fuivit de fi près, 
qu’il entra pêle-mêle avec eux dans le petit Château. Le Commandant furpris d’une 
attaque aufii brufque, n’eut que le tems de fe fauver dans la groffe tour de l’hor- 
loge. Il fe défendit jufqu’à ce que neuf à dix Réfermés qui vinrent fe joindre à le 
Gouft, obligèrent Bouilloniere de capituler & de rendre la Place. Alors les amis 
de le Gouft fe rendirent au Château ; mais ils ne compofoient en tout qu’une garni- 
fon de quarante-cinq hommes. 

Ils ne furent pas long tems paifiblespoffefleurs de leur conquête. Le même jour 
on vit arriver à Blein fur les quatre heures du foir deux Compagnies de cavalerie, 
quelques Arquebuficrs à cheval , & fix cens hommes commandés par le Capitaine 
Thomadin, qui fans perdre un moment de tems invertirent la Place , & en for- 
mèrent le fiége. Elle étoit fort mal pourvue de tout ce qui étoit néceffaire pour fa 
défenfe : le Gouft n’y avoit trouvé que dix feptiers de bled , quatre-vingt livres de 
poudre, & de quoi armer tout au plus vingt-cinq ou trente hommes. Le fieur de 
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Malaguet Ptoteflant eut la hardiefle de fe faire monter fur le préau par une corde, à 
la portée du piflolet des afliégeans. Le Gouft fans eipoir d'aucun fecours , partagea A 
la défenfe entre le peu de monde qull avoir , ôc difputa la galerie du jardin 6c les 
portiques du préau. Goèbriant qui commandoit au liège «voit trouvé dans cet en- 
droit des tranchées prefque faites , ôc qui mettoient Ion monde à couvert. Mal- 
gré ces avantages, le fiége droit en longueur, & Goèbriant n’avamjoit pas beau- 
coup. La Ducheflc de Mercccur crut devoir joindre la rufe à la force pour rentrer 
en pofleiïionde Blein. Elle gagna pour cet effet une jeune fille Proteftante, dont 
le frere nommé Henriaie étoit enfermé dans le Château. Après avoir pris fes inf- 
truclions de la Ducliefle ôc de Goèbriant , elle demanda la permiifion de parler à 
Ion frere; ce qui lui ayant été accordé, elle dit à fou frere qu'à fon occafion leur pere 
& les Tiens étoient perdus ;qu elle-même avoit été arrêtée prifonniere 6c conduite à 
Nantes , d’où elle s’étoit fauvée pour venir mourir avec lui. Pendant ce difeours, 
elle gagna infenlibletnent le bord du fofTé , d'où s'étant jettée au pied du ravelin qui 
étoit vers le parc, elle fe fit jetter une corde ôc s’étant mife en travers fur le bâton qui 
y étoit attaché, elle fe fit élever à la hauteur de quarante-cinq pie’s. Lei fentinclles 
des afliégeans qui étoient de l’intelligence, tirèrent quelques coups en l'air pour 
mieux tromper leGouft. Mais celui-ci qui avoit cbfervé toute cette manceuvre, 
conçut quelques foupçonsqui devinrent plus vifs, lorfqu'il apperçut Henriaie tout 

Î ienfif, après que fa fbeur l'eut inflruit des véritables motifs de fon voyage. Sur ces 
bupçons le Gouft les fit arrêter l’un & l’autre , ôc les interrogea féparcment. Les 
promettes Ôc les menaces furent employées fucceflivemcnt pour arracher le fecret 
de la Demoifelle. Ce qui la toucha le plus fentiblemcnt, furent les reproches que 
lui fit le Miniftre d'avoir renoncé à fa Religion ôc à la foi quelle devoit à Dieu 
pour trahir fesfreres. Alors clic avoua qu’en cas quelle pût livrer le Cliateau de 
Blein aü Duc de Mercœur, ce Prince garantittoit à fon frere la maifon de lé 
Goufl dans laquelle il devoit dès l’heure être mis en garnifon avec cent hommes 
entretenus , ôc qu'il lui avoit promis à clic dix mille livres pour fon mariage. 

Le Gouft prit cetems pour engager la Demoifelle à fe fervir de cette rufe même 
contre ceux qui l’avoient inife en oeuvre ; que c’ctuît le feul moyen de fc venger 
de ceux qui avoient voulu proftituerfon honneur ôc fa Religion. Elle leur éxpliqua 
alors les moyens dont elle étoit convenue avec les afliégeans pour les introduire 
dans le Château, ôc elle promit de s’en fervir pour les attirer dans le piège. Pour 
y parvenir, on battit la chamade ;ôc elle obtint de part ôc d’autre la liberté de fe re- 
tirer. Lorfqu’elle fut dans le camp, elle fit entendre aux Chefs qu’il étoit très-facile 
de s'emparer du Château , ôc elle leur éxpliqua les moyens qu elle croyoit propres 
à faire réulfir cette entreprife. Sur cette propofition les Chefs s'affemblercnt , ôc elle 
leur fit voir tant de facilité, qu’ils arrêtèrent que le Vendredi premier jour de Juin , 
où Henriaie devoit être de garde à l'endroit de la defeente , cette fille monteroit 
la première, ôc feroit fuivie par un nombre fuftifant de foldats pour s'emparer du 
Château à l'aide de Henriaie. 

Au jour marqué la Demoifelle fe préfente fur le ravelin , ôc fait le fignal dont on 
étoit convenu. Les afliégés avoient eu la précaution dégarnir les flancs de faucon- 
neaux, ôc de mettre leurs femmes en fcntinelle en dinérens endroits. Le fignal 
étant donné, Ôc la corde defccnduc, le Capitaine Guillardrie monta le premier, 

6c ceux qui l'attendoient en haut, le conduifirent à la chambre, où l’on devoit les 
cacher, en attendant qu’ils fuflent un nombre fuflifant pour faire éclater l’entre- 
prife. Il trouva les chofes difpofées à fon gré, ôc fans fe douter du piège qui lui 
étt it drelfé, il retourna fur le ravelin avec Henriaie & deux hommes de la gami- 
fon qu’il croyoit être de l’intelligence. Alors la Guillardrie cria à fes compagnons 
gui attendoient dans le foffé, amenez-moi mon cheval, c’étoit le mot du guet pour les 
faire monter. Aufli-tôt on defeendit la corde; la confiance étoit fi grande, qu’il y 
eut conteftation pour monter les premiers ; il y en eut même qui donnèrent dcl’ar- 

f ;entpour avoir cet honneur. A mefure qu’ils montoient, Guillardrie les condui- 
oit lui-même à la chambre, où ils étoient faifis ôc arrêtés. Quand ils furent mon- 
tés au nombre de foixantô ôc fept , la plupart Officiers, Goébfiant foupçonna quel- 
que trahifon. Pour s'en éclaircir, il fit monter un jeune homme intrépide en qui 
il avoit beaucoup de confiance , pour avoir de nouvelles aflùranccs. Les afliégés 
qui devinèrent l’intention du jeune homme , lui mirent le poignard fur la gorge , 
pour l’engager à donner le mot du guet dont il étoit convenu. Mais au mépris de 
Tome 11. B b b 
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la mort qu’il voyoit préfente à fes yeux , aü lieu d’obéif , il donna l’allarme à ceux 
de fon parti. Le Gouft fut fi touché de cette fidélité , qu'il lui accorda la vie. En 
même-tems on mit le feu aux fauconneaux , dont on avoir garni les flancs , mais 
ils ne firent pas grand effet , par le défaut de poudre. 

Cette rufedont fe fervit le Gouft, lui fut très-utile, en lui procurant des armes, 
dont il avoit grand befoin, & des vivres que les afliégeans fourniflbient eux-mêmes 
pour la nourriture des prisonniers. Mais la joie de cet heureux fuccès fut troublée 
quelque tems après par la nouvelle qu’ils apprirent de la défaite fie de la prifon du 
Comte de Soiflons. Le Prince de Dombes ayant été nommé pour lui fuccéder, 
& étant déjà entré dans la Province, Gocbriant ouitta le fiége pour aller à la dé- 
couverte^ fçavoir fi ce Prince venoit pour faire lever le fiége de Blein. Comme il 
fçut qu’il étoit dans les environs de Châtcau-Brient qui n’eft pas éloigné de Blein, il 
douta plus que le deflein du Prince ne fut de venir au fecours de cette derniere 
Place. lien donna avis aux afliégeans par un exprès qu’il leur dépêcha. Cet homme 
arriva fi effrayé, que chacun fc crut perdu. Ces trouves ne conlultant que la peur 
dont elles étoient failles, abandonnèrent le fiége en confufion, laiflant leurs armes 
pour n’étre point embarraffts dans leur fuite. Les afliégés les pourfuivirent fi vive- 
ment , que quoique fortis un peu tard , ils firent un nombre confidérabie de pri- 
fonniers, & ramalfcrent des armes en aflez grande quantité pour en fournir à fept ou 
huit cens hommes. 

Si la perte de Blein fut un échec pour la Ligue , la mort du Roi Henri III. ap- 
porta à ce parti de nouveaux avantages dont il fi;ut bien fe prévaloir. Cet événe- 
ment réfroidit une partie des Seigneurs fie des Gentilshommes qui jufqucs-là a voient 
été fort attachés au feu Roi. Les uns par un zèle mal entendu pour la Religion , 
ne fc crurent pas obligés d'obéir à fon fucccffeur. Les autres par des vues ti inté- 
rêt fe retirèrent dans leurs maifons , où iis gardèrent une efpéce de neutralité. Le 

} >lus grand nombre Ôc fur-tout les Eccléfiaftiques fc déclarèrent ouvertement pour 
a Ligue. Le Marquis de Belle-Ifle qui avoit fuivi le Prince de Dombes , ne tarda 
pas à faire éclore l'inclination qu’il avoit pour ce parti. Il fe livra au Duc de 
Mercocur , fit la défection de ce Seigneur coûta au Roi Machecoul fit Belle-Illc. 
Lavardin fans embralfer la Ligue , quitta la Bretagne , fit le retira en Poitou pour 
veiller à fes affaires particulières. Dans cette révolution le Prince de Dombes lit 
tout ce qui dépendit de lui pour retenir les Seigneurs fit les Villes dans leur de- 
voir. Il réuffit aflez heureufement à l’égard de ceux qui étoient alors auprès de lui; 
mais le point capital étoit de maintenir la Ville de Rennes dans l’obéilfance fit la 
fidélité quelle devoit au Roi. La Ligue avoit beaucoup de partilans dans cette 
Ville, & dès qu’on y eut appris la mort de Henri III. ils commencèrent à remuer 
lourdement. Pour arrêter les fuites de ces mouvemens, le Prince de Dombes alla 
au Parlement le + de Septembre. Il annonça à cette Compagnie l’attentat commis 
en la perfonue du Roi Henri III. fie la nomination que les Princes ôc Seigneurs 
avoient faite du Roi de Navarre pour lui fuccéder. Le Parlement de Bretagne fi- 
dèle à fes Souverains, ne l’étoit pas moins à Dieu 6 c à la Religion ; celle du nou- 
veau Roi llnquiétoit, ôc il craignoitque fous un Prince hérétique, la France ne 
perdit la foi de l'Eglifc. Mais lorfqu'il eut vù l’écrit auc le Roi avoir figné avec les 
Seigneurs Catholiques de fon armée, avec la promeffe qu'il avoit faite de fe faire 
inftruirc dans fix mois , ôc de maintenir la Religion Catholique ; cette Compagnie 
crut devoir donner à toute la Province l’éxemplc de la foumilfion quelle devoit i 
l’héritier légitime de la Couronne. Elle reconnut Henri de Bourbon pour fon Roi} 
mais en meme-tems elle défendit de faire d'autre éxercice que de la Religion Ca- 
tholique. Après cette rcconnoifTance qui fc fit folemnellcmcnt le onzième jour de 
Septembre , on rendit au feu Roi les honneurs qui étoient dûs à fa mémoire , fie 
fes funérailles fe firent avec toute la magnificence pofliblc. Le Parlement ne s’en 
tint pas à cette première démarche : U 22 d’Octobre il prêta ferment au Roi 
Henri IV. mais à condition que la Religion Catholique feroit maintenue , ôc 
que ce Prince feroit fupplié de Vembrafler. En même-tems il nomma des Cora- 
miffaires pour aller dans toutes les Villes de la Province, porter les peuples à U 
foumilfion qu’ils dévoient au Roi, ôc détruire les faux bruits que la Ligue ne cef- 
foit de répandre contre fa réputation. Cette conduite ferme du Parlement fut un 
coup décîlif pour les affaires au Roi en Bretagne. Rennes n’ôfa remuer ; fie la con- 
servation de cette Capitale empêcha le refte de la Province de fe livrer au Duc 
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Mcrcocur. On ne peut affez donner d’éloges à la fidélité du Parlement en cette 
occalion dc'licatc. il fut Je premier de tous les Parlcmens qui reconnut Henri IV. Au. 
êt il lut aufïi le feul qui ne tut point transfère hors de (fon liège. Nous le verrons 
dans la fuite également ferme ôc attentif à maintenir les droits du Souverain Ôc ceux 
de la Religion. 

Tandis que le Parlement employoit l'autorité qu’il avoit dans la Province pour 
v faire reconnoître celle du Roi, le Duc de Mercccur mettoir tout en œuvre pour 
établir la tienne. Les circonflances ne pouvoient être plus favorables aux projets 
ambitieux qu'il avoit formés. La mort du Roi Henri III lèmbloit le mettre à portée P‘chri t 
de les exécuter avec facilité. Tant que cc Prince avoit vécu, les bienfaits dont il 
avoit comblé le Duc , ôc l'ingratitude de cc dernier offraient un contraire odieux 
qui révoltoit les plus indifférens. Il n’y avoit eu que le fanatifme de Religion qui 
avoit pu éxeufer aux yeux d’un peuple fupcrftitieux un fujet révolté contre un Roi 
très-catholique ôc contre un Prince fon beau-frere ôc l'on bienfaiteur. La mort de 
Henri changeoit entièrement l’état des cliofes. Le Roi de Navarre , que les Loi:: 
du Royaume appelloicnt à la Couronne , étoit hérétique ôc éxeommunié par le 
Paint Siège, ôc la plupart des Villes ôc des Provinces refufoient de le rcconnoitre 
pour Roi : les uns dans la fauffe pcrl'uaiion cù ils étoient , que la Religion Protef- 
tantc étoit un titre fuffifant pour l’éxclurc de la Couronne; les autres dans la crainte 
que fous un Roi Calvinîtle, la France ne devînt tout-à-fait hérétique. Outre ces 
motifs de ne pas reconnoître le Roi de Navarre , le Duc de Mercccur en avoit un 
bien plus puiffant ; c’étoit le détïr de fe faire déclarer Duc de Bretagne. Quoique 
cette Province eut été irrévocablement unie à la Couronne , le Duc de Mercccur 
ne défefpéroit pas dans la confution où fc trouvoient les affaires , de faire valoir 
en fa faveur les droits prétendus de la Maifon de Penthicvre que la Duchcffe fou 
époufe réuniffoit en fa perfonne. La Bretagne étant un fief féminin , il prétendoit 
que Henri de Bourbon ne devoir pas fuccédcr à ce Duché , quelque droit qu’il eût 
d’ailleurs fur la Couronne. Auffi la Duchcffe de Merctrur étant accouchée dans 
ce tems-là d’un fils , elle le fit appellcr le Prince de Bretagne : mais il ne jouit pas 
long-tems de ce titre ; il mourut au berceau quelques mois après. Cette idée II 
flatteufe pour le Duc de Mercœur, ne l’étoit pas moins pour un affez grand nom- 
bre de Bretons qui regrettoient toujours la domination de leurs Ducs, ôc qui au- 
roient vù revivre avecplaifir cette Souveraineté dans la perfonne d'un Prince par- 
ticulier. Quoique perfonne ne doutât plus alors des intentions du Duc de Aler- 
cocur, ce Prince ne fc montra pas encore à découvert. Il continua à cacher fes 
vues fous le voile de la Religion, perfuadé que le peuple , toujours la dune de 
l'ambition des Grands, fe laiffcroit plus facilement conduire par ce motif , que 
par des vues qui n'intérefibient que le Duc de Mercœur. Audi fans s’écarter de 
ce plan , il ne fit pas difficulté de reconnoître pour Roi le vieux Cardinal de Bour- 
bon que la Ligue venoit de proclamer fous le nom de Charles X. Les Chefs de 
cette faction ne fe réunirent en fa faveur, que parce qu’il leur falloir un nom pour 
autorifer leurs attentats. Ce fantôme de Roi qu’ils reconnurent étoit d'autant plus 
propre à les conduire au but qu’ils fe propofoient, qu’il étoit alors prifonnicr, ôc 
qu’il ne pouvoit par conféquent leur porter ombrage. Le Duc de Mercœur après 
l'avoir fait proclamer dans toutes les Villes de fon obéiffancc , fe prépara à profiter 
des avantages aue la fortune fcmbloit lui préfenter pour arriver a fes fins. Les cir- 
conftances fcmbloicnt concourir à fes vues. A l’éxception de Vitré , de Rennes 
ôc de Bref! , prefque toute la Bretagne lui étoit foumife, il avoit un corps de trou- 
pes aguerries , ôc il trouvoit une rcflource confidérablc dans les Communes du 
pays que la fupcrftition avoit armées en fa faveur. Le Prince de Dombes jeune ôc 
plein de valeur ne chcrchoit que les occafions de fc fignalcr , mais quoiqu’il eût 
a fa fuite un affez grand nombre de Gentilshommes de Ta Province, fes forces ne 
répondoient pas à la bonne volonté. Le Roi occupé de fon côté à faire face au Duc 
de Mayenne, étoit hors d’état d’envoyer en Bretagne des fecours affez puiffans 
pour faire prendre le deffus à fon parti. 

Le Duc de Mercœur profita de la foibleffe où fe trouvoit le Prince de Dombes Priie de Chittm- 
pour faire de nouvelles conquêtes. Il s’avança jufqu’à Dinan, ôc de-là il fut mettre 3^ le p "J* r< Duc 
le liège devant Châtcauneuf ôc le Plellis-Bertrand , deux Châteaux affez bien forti- \ UimùeJeDcf- 
liés , qui appartenoient à Gui de Ricux Seigneur de Châtcauneuf. Il s’en rendit kndciUs MS. 
jnaicie fans beaucoup de difficulté , Ôc mit garnifon dans ces deux Places. Peu de 
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Jours apres il s'empara en plein midi de la Tour de Solidor par la lâcheté de ceux 

A n. 1 ^89. q U j Soient dans cette forterelTe. Ces trois portes par leur fituation pouvoient in- 
commoder extrêmement le commerce de S. Malo par terre ôc par mer. Les habi- 
tans de cette Ville, dont le commerce fait la principale richelfe, députèrent au 
Duc de Mcrcccur pour le prier de faire enforte que les garnifons qu’il mectroit dans 
les deux premières Places , oe Aliène point de tort au commerce établi entre S. 
Malo ôc les Villes de Dinan Ôc de Dol. Ils le fupplierent encore de leur remettre 
à eux-mêmes la garde de la Tour de Solidor. Le Duc qui vouloir ménager les 
Malouins , leur accorda tout ce qu’ils demandoient , à condition que la Tour feroit 
confervée fous fon obéiflance. Le fieur de Fontaines Lieutenant Général de Bre- 
tagne ôc Gouverneur particulier de S. Malo, fut obligé de confentir à ce Traité. 
Ce Seigneur, comme nous le dirons ailleurs , étoit alors comme relégué dans le 
Château, d'où il nofoit forcir, ôc les Malouins prenoient tous les jours des me- 
fures contre le fervice du Roi , fans qu’il ôfat s’y oppofer. 

Courte de la Pendant que le Duc de Mercœur gagnoit des Villes & des Châteaux, les trou- 
T remblaye. pes du Prince de Dombes fc contcntoicnt de faire quelques courfes dans le pays 
ennemi. La Trcmblaye en fit une au mois d’Odobre du côté de S. Nazaire & 
de la Roche-Bernard. Il en revint chargé de dépouilles, ôc de la tête du Capitaine 
de S. Nazaire qu’il préfenta au Prince de Dombes. Le mois fuivant il s’avança juf- 
qu’à la Bouexiere doit il revint avec un butin confidérable & pluficurs prifonnier*, 
parmi lefqucls fe trouvoient le fieur de Boifglé ôt le fils de la Chefnaye Vauloüet. 
Dans le même tems le fieur de Bartenai fortit de Rennes avec fa Compagnie , ôc 
repouflales Ligueurs qui faifoient le dégât dans les environs de cette Ville. 
Quimpfrfe fou- Ces petits avantages 11c dédommagèrent pas le Roi de la perte qu’il avoit faite 
irn i la Li’ue. auparavant dcQuimper. Cette Ville étoit reftde fidellc jufqu'à la mort de Henri III. 

Mereiu jviais lorfqu’on fut informe de cet événement, les chofes changèrent de face, ôc la 
divilion fe mit parmi les habitans. Le Chapitre, les Eccléfiaftiquesôc les Religieux 
qui étoient déjà Ligueurs dans le coeur, vouioient fe déclarer pour ce parti ; mais 
ils furent d'abord retenus par l’autorité de Charles dcLifcouet Evêque de Quimpcr 
ôc par celle de fon frere, Préfidcnt au Préfidial. Cette Compagnie, à l’exception 
de trois, étoit affectionnée au fervice du Roi. Mais celui qui montra le plus de zèle 
en cette occafion fut le Sénéchal, Jacques Laurens fieur de la Porte. 11 fit tout ce 
qui dépendoit de lui pour maintenir le peuple dans l'obéiflancc qu’il devoit au Roi; 
ôc lorsqu'on lui reprefentoit un jour le danger où la Religion étoit expofée fous 
un Prince hérétique, il répondit que quand le Roi feroit un Diable incarné , & qu'il 
aurait les cornes aufli longues que le bras, il feroit toujours fon ferviteur. En vain il 
voulut mettre garnifon dans Quimpcr pour repouffer les courfes de celle de Con- 
carneau qui eft dans le voilinage, le habitans s’y oppoferent toujours. Enfin le 28 
de Septembre , ayant reçu des Lettres du Roi & l’Arrêt du Parlement de Bretagne 
qui ordonnait de reconnaître ce Prince, il en fit la lecture dans l’Auditoire de 
Quimper , & menaça en meme-tems ceux qui refuferoient de fe fbumettre à ect 
Arrêt. Alors il fe fit un fi grand tumulte, que le Sénéchal, le plus grand nombre 
des Confeilicrs ôc les partifans du Roi furent obligés de fe fauver. Le Sénéchal fc 
retira à Rennes, où il demeura jufqu’à la fin des troubles. Les Religieux, & les 
Cordeliers fur-tout fe dirtingucrcnt en cette occafion. Ces derniers parurent avec 
des arquebufes aux portes de l'Auditoire pour menacer ceux qui étoient fidèles à 
leur Prince. Le Gouvernement de la Ville fut confié au fieur du Quelenec Gentil- 
homme prudent ôc fage , qui ne fe fervit de l’autorité dont il étoit revêtu , que pour 
maintenir la tranquillité publique. Il fe conduifit avec tant de circonfpeâion, qu’il 
eut le talent de fatisfairc également les Royalirtes & les Ligueurs. 

Le Prince ie Pendant que l’on fe battoit ainfi dans les Provinces avec différens fuccès, le 

verïe^Roi i La* avo,t en r ^ te * es principales forces de la Ligue. Après la mort de fon prédé- 
val. ccffeur , il avoit été obligé de licencier une partie de fon année, ôc de fe retirer 

Mommarrm en Normandie avec un camp volant. Le Duc de Mayenne qui avoit pris le titre 

HtnriTÿ.p.z 43! de Lieutenant Général du Royaume ôc Couronne de France, le fuivit bien-tôt 
avec une armée de trente-cinq mille hommes. Le Roi fc retira à Dieppe pour 
être à portée de recevoir les fecours qu’il attendoit d’Angleterre. Le Duc de 
Mayenne vint l’attaquer auprès d’Arcques. Quoique le Roi n’eùt qu'une poignée de 
monde, il avoit retranché fon camp avec tant d’habileté, ôc il foutintavec tant de 
ourage les attaques du Duc de Mayenne , qu’il obligea ce Prince de fe retire; 
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hontcufemetu. Henri profita de cette victoire pour faire une tentative fur Paris. 

S'étant préfenté devant cette Place la veille de la Tou liai ru , il emporta les 
l'auxbourgs de Saint Germain , de Saint Jacques, de Saint Marceau fie de Saine 
Victor. Mais le canon étant arrivé trop tard, fie le Duc de Mayenne étant ac- 
couru au fccours de Paris, le Roi fut obligé d’abandonner cette entreprilé. Sa 
préfence étant nécclfairc vers la Loire , il s'avança vers cette rivière , fie prit en 
chemin faifant Etampcs, Janville , Vendôme , Sablé, Beaumont, Château- 
Gonticr & Laval. Le Roi eut foin de donner avis au Prince de Dombes fit à la 
Ville de Rennes du fuccès de fes armes. Dès qu'il fut à Laval, il manda au Prince 
de le venir trouver. Le Parlement nomma auili-tôt deux Préiidens fit un Confeil- 
ler pour l’accompagner, fit la Ville fit aulfi une députation. Le Prince de Dombes 
partit le ij de Décembre luivid’un grand nombre de Seigneurs fit de Gentilshom- 
mes Bretons , Ôc lorfqu’il momoit à cheval , on vint lui apprendre que Baflenai avoir 
uris Chateau-Brient fur la Ligue par l'intelligence de lu fœur du ficur de Cucé. 

L’accueil que le Roi fit au Prince, à la Nobleffe fie aux Députés, fut conforme 
aux ferviccs qu'ils avoient rendus. Ils furent fi charmés de l'air gracieux de Sa 
Majellé , de les manières ouvertes , qu’ils ne pouvoient fe laffer de le regarder 6c 
de l’admirer. Comme ils le Envoient partout, il s’en trouva un jour tellement pref- 
fé , que le Capitaine des Gardes cria , laij >s, Mejfieurs , vous prejfcz trop le Roi. Ce 
grand Prince fc tournant, lui dit , laitfez les faire , ce n’ejl point à importunité à ceux 
qui me rejfemllent > car tandis qne je fraiprefjé , Ù" aimé de ma Xoblcjfc, je ferai un 
mauvais gurfoni & ruinerai mes ennemis. Ces paroles qui font fi bien connoitrc le ca- 
ractère de ce Prince , firent une telle imprelfion lur les cœurs des Gentilshommes 
Bretons qui étoient p ré fens, qu’ils dévouèrent leurs vies 6c leurs fortunes au fervice 
d’un fi bon maître. Le Roi pour gratifier le Parlement , fie le récompenfer de fa fi- 
délité, lui accorda un brevet portant confirmation de fes privilèges. Il donna en 
méme-tems un Edit qui accordoit amniffie à ceux qui dans l’cfpace de fix fontaines 
rentreroient fous fon obéiffancc. Cet Edit qui fut enregiftré au Parlement le 2 de 
Janvier, ne produilic pas grand effet. Les efprits étoient encore trop échauffés, 
pour fc prêter à des vues ac conciliation. 

On les vit plus animés que jamais au commencement de cette année pat l'éta- ' 

bliffement que fit le Duc de Mcrcœur d’un nouveau Parlement tout compofé de 1 

Ligueurs, dont l’ouverture fe fit à Nantes le 8 de Janvier. Dès le p de Juillet de l’an- Lituc!" ** 
née précédente , le Duc de Mayenne avoit éxpédié des Lettres Patentes en qualité Regü.du Parle- 
de Lieutenant Général de l’Etat 6c Couronne de France, par Icfquclles il étoit or- m:ni ' 
donné, qu’attendu la rébellion delà Ville de Rennes, 6c la défection des principaux 
Magiftrats, le Parlement féantà Rennes, 6c les autres Jurifdifilions feroient trans- 
férées en telles autres Villes qu’il plairoic au Duc de Mcrcœur d’ailigner, ôc ce en 
attendant qu’il en eut été autrement ordonne dans l’affemblcc des Etats Géné- 
raux. Le Duc de Mcrcœur joignit auiïi fes Lettres Patentes à celles du Duc de 
Mayenne, 6c il ordonna que le Parlement féant à Rennes feroit transféré à Nantes, 
pour y commencer fes feanccs au premier jour d'Odobrc ; qu’il feroit formé d’une 
ou de plufieurs Chambres compofécs d’un ou deux Préfi jens ôc de dix ConfeillerSi 
6c il menaça en même tems de pourvoir aux offices de ceux qui refuferoient de 
s’y rendre. Il ajouta que ce Parlement refteroit à Nantes jufqu’à ce que la Ville de 
Rennes eut été foumife à la Ligue. Comme on fe doutoit bien que ces Lettres 
feroient mal accueillies à Rennes, le Duc de Mayenne les adreffa au nouveau Par- 
lement dans le lieu où fera féant. Il fallut pour remplir le nombre compétent, ad- 
mettre plufieurs nouveaux Officiers, tant Préfidens que Confeillers que l’on prit 
dans le Corps des Avocats, 6c parmi les Juges 6c Officiers Royaux du parti de la 
Ligue. Ils ctoient reçus fur les provifions du Duc de Mcrcœur; mais par Arrêt du 
J) ae Janvier , il fut ftipulé que ce ne feroit que par commiffion , en attendant qu’il 
y fût pourvu par le Roi Charles X. Comme ce Prince mourut la même année, cet 
accident obligea le Duc de Mcrcœur de changer cette elaufe, ôc de mettre à la 

Î lace, en attendant qu’il y ait un Roi Catholique. Jacques de Launai déjà Con- 
cilier fut faitPréfidcnt. Parmi les Confeillers de ce nouveau Tribunal, on compte 
Charles d’Argentré , George d’Aradon ,qui fut nommé enfuite à l’Evêché de Van- 
nes, Mathurm Guichard, Jacques Valée, Mathurin d’Efpinaffe , ôcc. Antoine de 
Brenezai fut nommé Avocat Général ; cette Charge ne l’empêcha pas d’accepter 
celle de Sénéchal de Nantes, à la place de Julien Cliarrctc, que ce Parlement 
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*““■ ~ — Ligueur condamna à mort pour le punir de fa fidélité envers le Roi. Ce Magif rat 
As. ij$o. feiauva à Rennes, & l'Arrêt de mort porté contre lui ne fut éxécuté qu’en ef- 
figie. 

Proc ^Jure j *, Ce nouveau Parlement ne tarda pas à fignaler fon zèle pour la faintc Union , & 

d"* ^* on an i rno ^ t ^ contre fon Prince légitime. Dès le 19 de Janvier il rendit un Arr't 
Nantes. e portant défenfes à toutes perfonnes de quelque qualité quelles fuflent de pritcr 
Regtr.du Parle- ferment de fidélité , fervir , fccourir, ou aftifter le Roi de Navarre, ôc injonction 
mtttU à tous Princes , Prélats , Gentilshommes , gens de guerre de fc joindre au Duc de 

Mercocur. Le même jour il donna commilïion pour informer contre les Offi- 
ciers du Parlement qui étoient reftés à Rennes. Le 29 du même mois il rendit un 
autre Arrêt portant qu’il feroit informé contre les partifans du Roi de Navarre, 
& pour cet effet il commit deux Confeillers pour ouir les Capitaines Cinquante- 
niers, fur les plaintes qu’ils pourroient former contre ceux de leur quartier. Le 27 
du mois fuivant il fit défenfes à toutes fortes de perfonnes de fortifier leurs maifons, 
& ordonna que toutes les fortereffes bâties depuis trente ans feroient démolies ; il 
vérifia le 3 de Mars les Lettres Patentes du L)uc de Mercocur qui transféroit à Di- 
nan la Cour des Monnoies & le Préfidial de Rennes. Enfin le même jour il fit dé- 
fènfes à toutes perfonnes de la Province de faire aucun éxercice de la Religion pré- 
tendue Réformée, ôefit injon&ion aux Prélats de nommer des gens fçavans pour 
combattre ladite Religion. Par le même Arrêt il étoit porté que les Officiers du 
Roi de Navarre feroient rcfponfablcs des Jugemens rendus contre les Religieux 
qui prêcheroient conformément audit Arrêt. 

Le Parlement de Rennes ne vit pas tranquillement les procédures féditieufes 
de celui de Nantes. Dès le 27 de F évrier il rendit un Arrêt fanglant contre les ufur- 
pateurs de fon autorité. Le Préfident Charpentier, les Confeillers Dodieu , Jac- 
quelot de Launai, Becdelievre, de Gouello, Drouet , de Langle, d’Aradon^&c. 
lont déclarés fauffaires, pour s’être fauffement attribué la qualité de Juges , & en 
outre criminels de Lèfe-Majefté au premier Chef, comme coupables, adhérant 
& approuvans, 6c ayant participé à l'éxécrable afTaffinat ôt parricide commis en la 

K :rfonne du feu Roi dernier décédé, 6c comme traîtres, rebelles Ôc defloyaux au 
oi à préfent régnant, 6c pour réparation publique, a ordonné ôc ordonne qu’ils 
feront pris par l'Exécuteur de la haute Juftice en la Conciergerie d’icelle , eftans 
en chcmifes , têtes 6c piés nuds, la corde au col , ayant chacun d'eux une torche de 
cire ardente du poids de quatre livres, traînés fur des clayes au-devant de la prin- 
cipale porte de l’Eglife de S. Pierre de cette Ville, ôc là à genoux faire amende 
honorable , dire ôc confefler que méchantement ôc témérairement , ils au- 
roient commis crime de Lèfe-Majefté, félonie, rébellion ôc fauffetc, avoir été 
adhérans, coupables, participans & approuvans l'éxécrable afTalîinat ôc parricide 
commis en la perfonne du feu Roi , avoir fait plufieurs actes, éxploits , libelles dif- 
matoires, en ufurpant le nom d’Arrêts du Parlement , au mépris de l’autorité du 
Roi 6c de ladite Cour, Ôc d’avoir été traîtres ôc defloyaux au Roi à préfent ré- 
gnant, dont ils requièrent pardon à Dieu, audit Seigneur ôc à la Juftice; ce fait, 
traînés au grand bout de cohue , ôc à la potence y élevée , pendus ôc étranglés , ôc 
vingt-quatre heures après leurs corps portés ôc pendus à la Juftice patibulaire, ÔC 
a déclaré ladite Cour les Etats defdits coupables fupprimés fuivant la volonté du Roi, 
portée par fes Lettres du ij Décembre dernier, leurs biens meubles acquis ôc con- 
hfqués audit Seigneur Roi . . . Leur poftérité déclarée ignoble ôc roturière, ôc où lef 
dits accufés ne pourroient être appréhendés en leurs perfonnes, ordonne ladite 
Cour que le préfent Arrêt fera éxécuté en figure ... en outre, déclare nuis ôc de 
nul effet tous éxploits ôc actes qui pourroient avoir été faits , ou fe feroient à l’ave» 
nir par lefdits condamnés . . . Fait défenfes ôc inhibition à toutes perfonnes de ce 
Refiort de fc pourvoir ni comparoir pardevant eux , aux Avocats ôc Procureurs d'y 
poftuler , ôc à tous Huifliers d éxploiter leurs mandemens , ôc à tous Juges d’y obéir 
& avoir égard , ôcc. Il eft vraifemblable que le Premier Préfident Faucon de Ris 
qui étoit nouvellement forti de prifon avec fes deux fils , eut beaucoup de part à 
cet Arrêt fanglant, qui ne fut divulgué qu’un mois après, peut-être , dit un Auteur 
contemporain , parce que nos affaires n' étoient pas pour lors en trop bon état , dr ri al- 
laient pas fort bien i & voyant que le Roi avait gagné la bataille alvri , ils prindrent 
crur & pafferent outre. Dès que cet Arrêt fut publié ôc venu à la connoiflance du 
Parlement Ligueur, il rendit le 26 de Mars un Arrêt portant condamnation de 


Google 



LIVRE XIX. 383 

mort contre les Officiers du Parlement de Rennes, & que certain imprimé fait 
par cette Cour contre le Parlement de Nantes, fera brûle' par les mains de l'Exé- 
cuteur en la Place du Bouffai , ôc les cendres jettées au vent. Ce dernier Arrêt eft 
du 29 de Mars. 

Toutes ces procédures refpectives ne faifoient qu’aigrir les efprits de part ôc d’au- 
tre. Pour donner plus de poids à celles du Parlement de Rennes , le Prince de 
Dombcs partit de Rennes , où il avoit donné rendez-vous à fes troupes , ôc s'avança 
au commencement de l’année du coté de Nantes. Le Baron du Pont lui amena 
trois cens Arquebuficrs à cheval ôc cent Cuirallicrs. Le Prince ayant appris que la 
Chefnaye Vauloüct Commandant des Chevaux - Légers étoit dans le voilinage 
à la tctc de deux cent chevaux , il le furprit , le délit entièrement, ôc le fit lui - 
même prifonnier. Les Heurs de Sourdcac ôc du Brodai fc diilinguerent fort en cette 
occafion. De-là les troupes du Roi marchèrent vers Ancenis. Il paroit que le def- 
fein du Prince de Dombes étoit de fe faifir de cette Place pour refferrer la Ville 
de Nantes, qui ne l’étoit déjà que trop par les polies de Plein , de Cliffon, de 
Châtcau-Bricnt 6c de Derval qui étoient alors fous l'obéiffance du Roi. Les Li- 
gueurs qui étoient maitres d Ancenis avoient une Infanterie nombreufe. Le Prince 
la fit attaquer, il y eut des cfcarmourches fort vives , où il eut toujours l’avanta- 
ge. Mais la joie de ce fucccs fut tempérée par la perte que l’on fit du Baron du 
ront. Ce Seigneur qui commandoit toute l’Infanterie que le Roi avoit en Bre- 
tagne , y fut mortellement bleffé. Il fut tranfporté à Rennes , où il mourut peu de 
jours après. Par fon teftament il ordonna que fa fille unique héritière de fes grands 
Biens, épouferoit le fils de René de Tourneminc Baron de la Hunaudaie. Un lui 
lit de magnifiques obféqucs dans l'Eglifc de 'I oufiaints , où affilia le Parlement 
avec la Noblcfle ôc les autres Corps de la Ville. Son corps relia en dépôt dans 
cette Eglifc, jufqu à ce qu'il lut tranfporté à Roftrcncn. Le Roi nomma pour lui 
l'uccéder dans le commandement de l'Infanterie le Baron de Molac,qui a toujours 
fervi avec autant de fidélité que de Bravoure. La retraite des troupes qui avoient 
accompagné le Baron du Pont, empêchèrent fans doute la prife d’Ancenis. Car 
nous ne voyons pas que le Prince de Dombes s’en foit rendu ina.tre. Cette retraite 
occalionna encore un autre malheur ; ce fut la prife de Château - Brient par les 
Ligueurs dont ils s’emparèrent le 8 de Mars par la faute de celui qui y comman- 
doit. 

Ces pertes ne furent rien en comparaifon de celle de S. Malo que le parti du Roi 
Vcnoitae faire. Le Sr de Fontaines qui commandoit pour le Roi dans lcChâteau, ; 
étoit brouillé depuis long-tems avec les habitans decetteVille. Ces derniers fous des 1 
apparences de rcfpccl éxtérieur qu'ils conferv oient pour leur Gouverneur, s’étoient < 
prelque entièrement foullraitsdc fonobéiffance. Des le 29 de Mars de l’annéepré- 
cédcnte, ils avoient choilicntr’euxquatre Capitaines Généraux, qui avec les Capi- 
taines particuliers & le Syndic de la Ville compofoient un Confeil , qui agiffoient 
indépendamment du ficur de Fontaines , & Ibus fon autorité apparente , fans aue le 
Commandant ôfat fe plaindre d’une conduite qui anéantiffoit fon autorité. Ces Répu- 
blicains ne gardant prefque plus de mefures , achetèrent des canons , de la poudre, 
des boulets ôc d'autres munitions pour s’en fervir dans l'occafion contre le lieurde 
Fontaines. Mais ce qui acheva de dévoiler les intentions des Malouins , fut la nou- 
velle que l’on reçut le 14 d' Août 1 j 89 , du parricide commis à S. Cloud en laper- 
fonne du Roi Henri III. Sur cet avis le Sr de Fontaines manda le Syndic au Château, 
d’où il n ofoit plus fortir, ôc lui annonça la mort tragique du Roi. Cet Officier ayant 
demandé au Gouverneur quel étoit celui qui devoit fuccéder à la Couronne , le 
ficur de Fontaines fit réponfe qu’elle appartenoit au Roi de Navarre, que le droit 
de ce Prince étoit inconteftablc , ôc que pour lui il ne pouvoir lâns crime fe dif- 
penfer de le reconnoitre. Cette réponfe rapportée aux habitans , ils ne tardèrent 
pas à faire éclater leur mauvaife volonté. Car le foir du même jour le ficur de Fon* 
laines étant monté fur la muraille du Château , il cria à quelques enfans qu’il vit 
fur la Place de S. Thomas d'aller par les rués de la Ville, & décrier vive le Roi de 
F rance ôc de Navarre. Les enfans obéirent, ils fe répandirent par la Ville, ôc leur 
nombre groffit en peu de tems ; mais les habitans qui croient déjà Ligueurs dans 
l’ame , châtièrent ces enfans ôc les firent retirer. Le lendemain ils tinrent une grande 
aficmbléc dans la Maifon Epifcopale fans mandement du ficur de Fontaines, ôc 
fans que perfonne s’y trouvât de la part. Sur le rapport que fit le Syndic de la ré- 
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folution où étoit le Gouverneur de reconnoître le Roi de Navarre, il fut décidé 
de prendre les armes. Dans un intant les rues furent barricadées , & l'on tira des 
tranchées pour fe mettre à couvert des attaques du Château , qui fc trouva telle- 
ment refferré, que rien n’y pouvoir entrer fans la permilfion des habitans. Le fieut 
de Fontaines fe voyant furpris de la forte fans provisions , fans vivres , fans muni- 
tions , ne prit d'autres inelures contre le danger qui le menaçoit, que de tenir leS 
portes du Château fermées. Au lieu de la vigueur qu’il convcnoit de montrer en 
cette occafion, il n'ôfa pas faire tirer un feul coup fur la Ville. Les habitans de 
leur côté fe contentèrent d'approcher les barricades jufqu a la porte du Château , 
fans faire aucun acte d'hoftilité. Sur ces entrefaites ils tinrent une nouvelle a H em- 
blée au Palais Epifcopal , où le Syndic lit entendre qu’on n’avoit pris les armes qui* 
pour s'oppofer aux entrepriles des ennemis que le Gouverneur favorifoit ; qu'il 
avoit vu la veille entre les mains de ce Commandant un Manifefte du Roi de Na- 
varre qui prenoit la qualité de Roi de France. Sur cet expofé, tous ceux qui affif- 
toient à cette alfemblée jurèrent, ôc firent ferment de vivre dans l’obi'iÜance du 
Roi Henri III. s’il vivoit encore; mais ils proteftefent en même-tems que fi le Roi 
de N avare vouloit s’emparer de la Couronne , ils s'en tenoient au ferment folem- 
nel qu’ils avoient fait de 11 e le pas reconnoître à caufe de fa Religion, lis firent 
une nouvelle protcllation de vivre fie de mourir dans la Religion Catholique , A- 
poftolique fie Romaine, de s'oppofer aux Protetans de la Ville, s'ils vouloient re- 
muer, ôc d’obéir aux ordres des quatre Capitaines Généraux , le tout , ajourerent-üs, 
fous 1 autorité de M. de Fontaines, contre l'autorité duquel l’on ne vou.oit rien 


entreprendre. 

Le refpect illufoire que les habitans affedoient de Conferver encore pour leur 
Gouverneur, ne les empêcha pas d'approcher du Château des tonneaux ôc dçs 
facs remplis de terre pour en former un retranchement. Iis prreerent en meme-teins 
quelques maifons dans Icvoifinagc, pour pouvoir communiquer d’une rue à l'au- 
tre, fans être vûs du Château. Ils approchèrent en mcmc-tems les échelles, & fe 
difpofcrent à prélenter l'efcalade , tant par dedans que par les déhors de la Ville. 
Le Gouverneur fc trouva dans un grand embarras; il n'avoir prcfque point J’ar- 
tillerie en état de fervir; il étoit dépourvu de munitions ôede vivres, fie il n'a voit 
que fix vingts hommes pour la garde de cette forterelfe. Dans cette extrémité il fit 
lortir un laquais à qui les habitans permirent d aller trouver de fa part le lieur 
Faydeau Chantre ôt Chanoine de la Cathédrale. Cet Eccléfiaftique s'étant rendu 
au Château, le fieur de Fontaines le pria de faire fon accommodement avec la 
Ville, ce qui fut exécuté par la capitulation honteufe que le Gouverneur eut la 
lâcheté de ligner. Les principaux articles de ce traité portoient que le fieur de 
Fontaines maintiendroit les habitans dans leurs franchifes ôc libertés ; qu’il ne pren- 
droit point le parti du Roi de Navarre, ni ne les forceroit de le reconnoître ; que 
les Malouins confcntoient à vivre fous l'autorité du Gouverneur , en attendant que 
Dieu eût donné à la France un Roi Catholique, & reconnu pour tel par les Etats 
du Royaume légitimement afiemblés. Qu’il feroit donné par an au fieur de Fon- 
taines la fomme de quatre mille écus pour le dédommager de fes biens, penfions 
ôc appointerons dont il ne pourroic jouir pendant les troubles. Ce Traité ayant 
été conclu , ôc ligné de part ôc d'autre , on mit les armes bas ; mais les défiances 
réciproques ne ceflercnt pas pour cela, ôc le fieur de Fontaines ne tarda pas à s’ap- 
pcrccvoirque le peu de fermeté qu'il fit voir en cette occafion , avoit avili fon au- 
torité , ôc l'avoir rendu lui-même méprifable aux yeux des Malouins. Et en effet, 
fans ôfer fottir du Château où il fe tenoit renfermé, ce Gouverneur la'rffa ufurper 
aux habitans le droit de lever des impôts pour s'en fervir contre lui -même ÔC 
contre le fervice du Roi. Le Prince deDombes, le Parlement de Bretagne ôc le 
Roi lui -même firent d’inutiles efforts pour ramener les Malouins à leur devoir. A 
toutes les intanccs qui leur furent faites, ils répondirent contaminent qu’ils vou- 
loient vivre ôc mourir dans la Religion Catholique, fuivant l’Edit d'Union qu’ils 
avoient juré dobfcrvcr par l’exprès commandement du feu Roi: ils déclarèrent de 
plus qu’ils ne vouloient prêter aucun fccours aux hérétiques ôc aux fauteurs d'hé- 
rétiques. 

Les Malouins , comme tous les fadieux de ce tems , coloroient leurs entreprifes 
criminelles du fpécicux prétexte de la Religion: mais des motifs plus preffans les 
portèrent au parti qu’ils prirent. La haine qu’ils portoient au fieur de 1* ontaincs , 
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le défit cîc le dépouiller des grandes richefles qu’il avoir renfermées dans le Châ- 
teau , fie plus que tout cela l'efprit d’indépendance , fit l’efpérance de pouvoir , à la 
faveur des troubles , ériger leur Ville en République , furent les raifons qui déter- 
minèrent les habitans de S. Malo au refus qu’ils firent de reconnoitrc Henri IV. 
Ce peuple naturellement courageux , accoutumé d’ailleurs aux combats de mer , 
& aux voyages de long cours , forma le hardi projet de fecouer le joug de l'auto- 
rité légitime , pour s’ériger en République. Quoique l’Auteur qui a écrit l'Hifloire 
de cette révolte de S. Malo ait grand foin de diilimuler ce deffein ; il eft aifé de 
Tappcrccvoir au milieu de tous les déguifemens dont il tâche de l’envelopper. En 
effet, lorfqu’ils curent tué le Comte de Fontaines, fit qu’ils furent les maîtres du 
Château, ils refuferent toujours de recevoir un Gouverneur & une garnifon delà 
part du Duc de Mercosur. Pendant toute la fuite des troubles ils agirent indépen- 
damment de fon autorité, fe gouvernèrent par eu x -mêmes, ÔC ne reçurent d'autres 
ordres que ceux de leurs Magiftrats. 

Il étoit aifé au lieur de Fontaines de fe rendre le plus fort à S. Malo , ôc de ré- 
primer la mutinerie des habitans. Maitre du Château ôc d’une porte de la Ville , il 
pouvoir introduire dans cette Place une garnifon allez forte pour faire rentrer les 
rebelles dans leur devoir. Le Prince de Dombes qui fentoit de quelle importance 
étoit la confervation de S. Malo, offrit du fccours fie des troupes au fieur de Fon- 
taines: mais ce Gouverneur plus occupé de fes intérêts que de ceux de fon Prince 6c 
de l’Etat , les refùfa toujours dans la crainte de n’êrre plus le maître dans fon Châ- 
teau. Les Malouins profitèrent de cette faute capitale pour le rcfi'crrer de plus en 
plus. Le Lundi 9 d’Octabre ils prièrent le Gouverneur ae trouver bon qu’ils Ment 
rendre des chaînes dans les rues de la Ville; le Commandant qui n’étoit plus en 
état de rien rcfufer,eut la complaifance de permettre 6c d’autorifer de fon nom 
une entreprife qui étoit formée contre lui. Enfin de Gouverneur il étoit devenu 
prifônnier, fie par une conduite que rien ne peut juflificr, il avoit laiffê ufurpet 
aux Malouins toute fon autorité. 

Le voyage que le Roi fit à Laval à la fin de 1 j8«j , fit concevoir quelque efpé- 
fance au fieur de Fontaines, Ôc donna une chaude al larme aux habitans de Saint 
Malo. Comme perfonne ne doutoit que le Roi ne dût venir en Bretagne , 6c 
même à S. Malo , ces Bourgeois qui ne pou voient fe diflimulcr les entreprifes fé- 
ditieufes dont ils étaient coupables, commencèrent à craindre que le Roi ne vînt 
pour les punir, fie affujettir leur Ville. Alors ils députèrent vers le fieur de Fon- 
taines pour le prier de fe fouvenîr du ferment qu’il avoit fait de les conferver fous 
fon autorité , (ans les forcer à fe foumettre au Roi de Navarre. Ce Commandant 
qui regardoit le voyage du Roi comme alluré , 6c qui efpéroit fe venger alors de 
tous les outrages qu'il avoit reçus , cefia de diilimuler fes véritables fentimens, fie 
il répondit tpie fi le Roi venoit à S. Malo , il ne pourroit fc difpenfcr de lui ouvrir 
les portes. Cette réponfe mit les Malouins au délefpoir, ôc dès ce moment ils for- 
mèrent le projet de fe rendre maîtres du Château par efcalade , ôc d’en chaflcr le 
fieur de Fontaines. 

Cette entreprife auroit paru impoiïïble à toutes autres perfonnes qu’à des Ma- 
louins. Le Château qu'ils vouloicntefcalader, étoit flanqué de quatre grofles tours,' 
dont la plus haute appellée la Générale, avoit cent cinq piés de hauteur. Comme ils 
fçavoicnt que le fieur de Fontaines regardoit cette tour comme inacccfliblc à tous 
les efforts humains, ce fut par cet cndroit-là même qu’ils réfolurent de préfenter 
l 'efcalade. Un foldat de la garnifon du Château ôc un Canonnier Ecoflois que l'on 
avoit gagnés, furent ceux qui contribuèrent le plus à faire réuffir ce hardi projet. 
Après deux mois de préparatifs, pendant lcfquels le fccrct fut gardé inviolablemcnt, 
les Conjurés s’aflcmblerent la nuit du premier Dimanche de Carême , au nombre 
de cinquante-cinq chez JofTeiin Protêt fieur de la Landelle, Auteur de cette Ré- 
lation. Le fieur de la Gicquelaie Syndic de la Ville, fit alors un difeours où if 
expofa le plan de l’entreprife 6c les moyens de l’éxécuter. Tous les jeunes gens 

3 uc l’on avoit choifis pour faire ce coup de main, ne parurent point furpris de la 
ifficulté de l’entreprife ôc de la hauteur de la tour; ils témoignèrent tous beaucoup 
de bonne volonté & de reconnoiflancc, de ce qu’on avoit jetté les yeux fur eux pour 
une entreprife fi nécefTaire ôc figlorieufc à leur Patrie. Alors ils fortirent de la maifon 
où ils étoicnt fous la conduite de deux Chefs,* Pépin de la Blinais, 6c Protêt de la 
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Bardeliere. S’étant rendus fur les murs de la Ville dans un grand filence, ils fe 

An. i jÿo. lailTerent couler en déhors avec des cordages , & s'approchèrent du pic de la Gé- 
nérale fans être appercus de ceux du Château. Alors ils trouvèrent un cordeau que 
le foldat ôc le Canonnier, qui croient d'intelligence, avoient laiffc tcmber du haut de 
la tour. Les Malouins y attachèrent aufli-tôt une échelle de corde à trois montans 
qu'ils avoient apportée avec eux;ôc cette échelle fut tirée enhaut par le Canonnier 
& le foldat qui la lièrent fortement à l’extrémité d'une coulevrinequiétoit braquée 
dans une des embrafures de la tour. A peine l'échelle fut -elle attachée, que les 
Conjurés s’emprelTerent d’y monter. Michel Frotet ôc Charles Ancelin furent les 
premiers à grimper , & ils forent fuivis de tous les autres. Mais quand ils furent à 
une certaine élévation , la pefanteur de toutes ces perfonnes armées qui monteietto 
à la fois , fit faire la bafculeà la coulevrine , enforte que l’embouchure fe bailla: 
cette fecouffe léule étoit capable de précipiter des gens moins intrépides ôc moins 
, accoutumés à grimper aux cordages ; mais ils n’en forent pas étonnés : ôc heureufe- 
ment pour eux , la coulevrine s'étant arrêtée fur l’appui de l'embrafurc , Ôc le bour- 
let de l’embouchure étant fort élevé, la corde qui loutcnoit l’échelle , ne putgliffcr 
plus loin. Cet accident n’ayant fait que les animer, ils montèrent tous à la file, 
& arrivèrent fur la plate-forme fans avoir été apperçus par ceux du Château. 

Les deux Commandans, fans perdre un moment, apres avoir lailfc douze hom- 
mes fous la conduite de Michel Porrée, pour la garde de ce polie, féparerent les 
autres en deux bandes, Ôc conduits par les deux loldats de leur intelligence, ils fc 
jetterent dans le corps de garde où ils firent main-balTe fur feptou huit loldats. Dcl- 
chateaux frere naturel de Madame de Fontaines qui ccmmandoit cette nuit-là, 
fut fi étonné de cette attaque imprévue, qu’il ne fit aucune réfiflance; il fut délàr- 
mé , & laiffé fous une fûre garde avec les foldats qui croient avec lui. Au bruit de 
cette ailarme, toute la garnifon s’éveilla, ôc accourut au corps de garde où s'étoit 
fait le bruit : elle lé mit en devoir d'attaquer les habitans ; mais elle lut reçue fi ver- 
tement , quelle fe vit dans la néceifité de fe retirer , après avoir perdu deux hom- 
mes. Ce qui acheva de la décourager, c’eft quelle vit quelle avoit à faire aux ha- 
bitans , quelle croyoit en plus grand nombre , qu’ils n’étoient en effet. La Bruyère 
Capitaine des Gardes du Comte de Fontaines, fe retira au Donjon avec environ 
trente hommes; une douzaine fe fauva au logis de la Peraudiere Lieutenant du 
Château, & le relie fe fauva où il put. LaBardelierc fe chargea de la garde des plate- 
formes ôc du circuit du Château , & la Blinais defeendit dans le bas avec fa brigade, 
où il s’empara du corps de garde qui cil dans la cour ; 6c pour pouvoir fe reccn- 
noitre , il fit allumer de grands feux , à la lueur defquels on pût difeerner l'enne- 
mi. Le bruit qui fe faifoit au Château avoit répandu l’allarme dans la Ville. Les 
habitans éveillés prirent les armes , ôc bien -tôt on entendit un bruit terrible de 
voix , de cloches ôc d’arquebu fades que l’on droit au hazard. Les deux Compagnies 
qui étoient de garde aux murailles de la Ville avant minuit, ôc celles qui dévoient 
les relever, accoururent fur la place qui efl devant le Château, où fe faifoit le 
plus grand bruit. Toute la Ville les y fuivit bien-tôt, ôc il n’y eut pas jufqu’aux 
femmes ôc aux enfans qui ne fc miffent de la partie. Le Syndic n’avoit pas attendu 
ce moment pour fe rendre au même endroit. Dès le commencement de l'action il 
s'étoit trouvé devant le Château pour y donner fes ordres fuivant l’occurrence. 
Dès qu’il eut compris par le bruit qui fe faifoit au Château que l’affaire étoit enga- 
gagée , il voulut forcer la porte pour y faire entrer du fecours. Il commença par 
faire rompre la bafcule qui eil à l'extrémité du pont dormant. Le Syndic qui con- 
uoiffoit la difpofition du pont-levis, fçavoit qu’il ne joignoit pas exactement la mu- 
raille de la porte. Sur cette obfervation il ordonna à la Landelle de jetter une 
échelle en travers du pont-tournant, fur une certaine avance de pierre qui fervoit 
de bafe au ponc-Ievis. La Landelle fe coula entre le pont-levis, dans l’efpérance 
de l’abbattre en défaifant certaines chaînes de fer qui le tenoient accroché. La ten- 
tative ne réuffit point ;parce que les chaînettes fe trouvèrent cadcnaffdcs: mais la 
Landelle ayant apperçu au travers des fentes de la porte quelques-uns des habitans, 
il les appella par leur nom. Ceux-ci accoururent aufïi tôt pour rompre le guichet: 
mais le Portier qui fe trouva là par hazard ou autrement, ouvrit lui-même la porte. 

La Landelle étant dans la cour prit avec lui huit deceux qui s’y trou voient déjà, 
& s’avança vers la chambre où la rcraudierc ôt plufieurs des foldats de la garni- 
fon étoient renfermés. La Landelle fot falué d’une quinzaine de tyoufquctades par 
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la porte & par les fenêtres; mais aucune ne porta, fle ne blcfla perfonne. La ' 

Landcllc pour fe mettre h couvert, gagna la muraille des deux côtés de la porte ; alors A n i ypo. 
fc trouvant à couvert, il fomma la Pcraudierc de fe rendre, en lui faifant entendre 
qu’ils étoient cinq cent dans le Château , tant des habitans que des troupes du Duc 
ce Mcrcceur. Péraudiere n’ayant aucun fecours à attendre , fc rendit, vie & bagues 
fauves. Il fut défarmé avec les fiens , parmi lefquels fe trouva le Secrétaire du 
Comte de Fontaines, ôc ils furent tous conduits au corps de garde où étoient déjà 
les autres prifonniers, La Pcraudierc appcrccvant la Blinais, lui dit : Monfieur , 
voici une miférable nuit; mais la Blinais lui lit comprendre qu’il n 'étoit pas tems 
de difeourir. Après une courte apologie de leur entreprife, il chargea Pcraudierc 
d'aller de fa part ôc de celle des habitans’offrirau Comte de Fontaines telle capitula- 
tion qu’il voudroit accepter. La Péraudiere voulut faire tomber cette défagréable 
commillion fur le Secrétaire du Comte ;mais fur le refus de celui-ci, il fe laifla con- 
duire^ la porte du donjon par la Landelle ôc deux des fiens. Cette porte fe trouva 
ouverte par la négligence aesfoldats quis’étoient fauvés dans le donjon, avec tant 
de précipitation, qu’ils avoient négligé de la fermer. LaPéraudiere étant forti après 
trois quans d'heure , rapporta qu’il avoir trouvé le Comte de Fontaines étendu mort 
fur la place , mais que la Bruycre Capitaine de fes Gardes , étoit réfolu de fc dé- 
fendre jufqu’à l’extrémité ,cn attendant le fecours qu’il efpéroit. En effet, le Comte 
s'étant éveillé au premier bruit de l'allarme, fc leva aufli-tôt; mais au lieu de courir 
promptement au danger, il s’habilla à loifir, dit l’Auteur de cette relation , comme 
four aller aux noces, fans qu'aucune é^uiUette manquât d'être attachée. Il fc fit enfuite 
conduire dans la falle haute du donjon , pour découvrir dc-là d’où venoit le bruit ; 
mais comme il faifoit porter un flambeau devant lui, il fut apperçu j>ar quelqu'un 
des habitans, qui le tua d’un coup d'arquebufe au travers du corps. Telle fut la fin 
obfcure du Comte de Fontaines , digne ce femblc , de la maniéré foible, dont il fe 
conduifit à S. Malo. Après avoir lailTé ufurper infenfiblemcnt fon autorité , il fut 
trop heureux de ne pas l’urvivrc à la perte ae fon Château , ôc des richelfes qu'il 
y avoit amaffèes. 

Les Malouins encouragés de nouveau par la mon du Comte de Fontaines, ré- 
folurcnt de finir glorieulemcnt leur entreprife. Ils coururent au donjon où la 
Bruyère 6c les fiens s’étoient retranchés avec des coffres, des lits, des chaifes ôc 
toutes fortes de meubles ôc de bagages, dont ils avoient embarraflè l’cfcalier. Aux 
fommations qu’on leur fit de fe rendre, ils ne répondirent que par des moufque- 
tades ôc des paroles injurieufes. Mais les affaillans qui étoient maîtres de la porte 
du donjon, l’étoient auffi de celle du magalin où étoient les poudres. Après en 
avoir tiré quelques barrils, ils en laifferent trois ou quatre dans le deflein d’y mettre 
le feu , ôc de faire fauter la Bruvcre ôc ceux qui étoient avec lui. Cette réfolution 
qu'on ne biffa pas ignorer à la Bruycre, le détermina tout d’un coup à fc rendre, 

,vie fauve. 

Tandis que ces chofcs fe paffoient au Château, un grand nombre d 'habitans 
qui étoient accourus au bruit de l’allarme, voyant devant les murailles du Château 
les grandes échelles que l’on avoit apportées de la grande Eglifc , les dreflerent 
contre la tour de Quinquengrogne , s’en fervirent pour monter au Château, 
où ils entrèrent fans réfiftancc, ôc commencèrent le pillage. De fon côté la Barde- 
liere ayant appris la mort du Comte de Fontaines ôc la prife du donjon , laifla la 
garde de la muraille à fa brigade, ôc entra prefque le premier dans le donjon 
par la porte de la Chapelle, où il rencontra la Dame de Bouillé qui vint fc jetter 
entre les bras faifie de frayeur, ôc qui lui donna un fac de fept mille écus que le 
Comte de Fontaines lui avoit mis entré les mains au premier bruit de l'allarme. 

Cette fomme fut diftribuée quelques jours après à ceux qui avoient cfcaladé 
la tour , ôc qui étoient entrés les premiers dans le Château. Les deux Capitaines 
n’eurent point de part à cette diftribution ; mais ils partagèrent entr’eux ôc le Syn- 
dic les joyaux ôc les bijoux de la Dame de Fontaines qui étoit alors en Touraine. 

Les autres effets, tels que les meubles, tapiflerics, vaiffelle d’argent furent enle- 
vés par les habitans. 

Cet événement fut fans doute un échec pour le parti du Roi. La pofleflion d’une 
, Ville telle que S. Malo cft toujours d’une grande reflburce à ceux qui en font les 
maîtres : mais la furprife du Château n’apporta pas au Duc de Mercceur tous lés 
avantages qu’il s'en étoit promis. Dès qu’il eut appris ccte nouvelle , il écrivit aux 
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* Malouins des Lettres très-flatteufes pour les féliciter de cet heureux fuccès. Mais 

An. ijjjo. ceux-ci fc contentèrent de répondre par des politeffes aux avances du Duc. Ils 
gardèrent eux-mêmes leur Ville, fans vouloir fouflirir qu’on introduisît des trou- 
pes étrangères: ils pouffèrent même la délicateffe fi loin fur cet article , qu’ils ne 
voulurent point ouvrir les portes aux troupes des environs qu’ils avoient man- 
dées, ôc qui fe trouvèrent à point nomme dans les dehors de la Ville, dans le 
rems qu’on efcaladoit le Château. Ils fe contentèrent de leur afligner des quartiers 
dans les Fauxbourgs, & de leur faire quelques gratifications. Du relie ils eurent 
très-peu de correfpondance avec le Duc de Mercceur , s’emparèrent des deniers 
du Roi, firent la guerre de leur chefà ceux qui les incommoaoient, & donnèrent 
quelquefois du fecours à ceux de leurs voifins qu’ils vouloient gratifier. Enfin ils fe 
gouvernèrent par leurs propres loix , & firent le commerce par leurs propres for- 
ces, jufqu a ce que voyant la décadence de la Ligue, ôc le Duc de Mercoeur pen- 
cher vers fa ruine, ils ie rangeront dans le parti du Roi, qui fe fit un plaifir de re- 
cevoir fous fon obéiffance des habitans braves ôc aguerris, qui ne s'en ctoient fouf- 
traits que par des vues de Religion aulfi fauffes, quelles étoient alors à la mode. 
PnTcde Cuema- Fa P crte du Château de S. Malo fut fui vie peu de tems après de celle de Gue- 
^•■uc. madcuc. Le Marquis cîeChaulfin frere du Duc de Mercoeur, demanda aux habi- 

lirjlandelles. tans s. Malo deux canons avec les munitions néccffaircs pour battre cette mai- 

fon. Les Malouins accordèrent tout ce qu’on leur demandoit. Le lendemain de 
Pâques la Bardelicre s’embarqua avec les deux plus gros canons de la Ville, les pou- 
dres & boulets néceffaires, ôc trois cent volontaires; il arriva au port de Dahouet où 
il trouva le Capitaine Roy avec trois cens hommes qu’il avoit amenés de Lamballe 

F our cette éxpédition. La batterie fut dreffée aufli-tôt contre le Guemadeuc , & 
on fomma ceux qui y étoient renfermés de fc rendre; mais comme ils ne répon- 
dirent qu’à coups de ntoufquetades ; l’on fit jouer le canon qui eut bicn-tôt fait 
brèche aune faite balle, où les affaillans fc préfenterent pour entrer; les afiîé- 
gés qui avoient prévu cet accident , y mirent le feu , ôc fc retirèrent dans un au- 
tre corps de logis qu’ils avoient fait retrancher ; mais après trois heures de réfil- 
tance, ils furent obligés de fe rendre, à condition d’avoir la vie fauve: il fe trouva 
quelques Gcntishommcs du canton dans ce Château qui rçfterent prifonniers de 
guerre. La Goublais échut en partage à la Bardeliere qui en tira deux mille écus 
de rançon. 

Les Malouins ne s’en tinrent pas à cette conquête : dès qu’ils eurent levé le 
rnafquc par la prife du Château ôt la mort du Comte de Fontaines, il ne fe paffoit 
guéres de jour qu’ils n’entrepriffent quelque choie contre les partifans du Roi. Ils 
arrêtèrent vers ce tems-là le Marquis de la Mouffaie ôc le Vicomte de Dénouai, 
qui étant partis de l'Ifle de Gcrfai , vinrent aborder à S. Malo. Il en coûta douze 
mille écus au Marquis, ôc deux mille au Vicomte pour fortir de prifon. Le fieur 
de Pont-Bricnt s’étant déclaré pour le parti du Roi , il eut ordre du Prince de 
Dombes de fortifier fon Château. Ces nouvelles fortifications donnèrent de l’in- 
quiétude aux Malouins. Comme Pont-Bricnt eft dans leur voifinage, ils craignirent 
que ce polie n’interrompit le commerce qu’ils avoient avec Dinan ôc les autres 
Villes de la Ligue. Ils attaquèrent cette Place avec leurs propres troupes ôc celles 

3 u’on leur amena de Dinan ôc de Dol. Pont-Brient qui étoit dans fon Château le 
éfendit avec beaucoup de courage. Mais quatre canons que les Malouins avoient 
amenés ayant été mis en batterie , il y eut bicn-tôt une brèche confidérablc. Mal- 
gré cet accident , Pont-Brient fe préparoit à bien recevoir les affaillans , lorfqu’il 
fut bleffé de plusieurs coups. Il fe vit obligé d’entendre aux propofitions qu’on lui 
fit de fe rendre, Ôc capitula avec les troishabitans de S. Malo qui étoient les Chefs 
de l’entreprife. Mais la capitulation fut mal éxécutée. Malgré les articles dont on 
étoit convenu , le fieur de ront-Bricnt fut fait prifonnier , ôc envoyé au Château 
du Guildo. Ses meubles ôc fes titres furent pillés , ôc les fortifications de fon Châ- 
teau démolies. Ce qui l’engagea dans la fuite à intenter procès aux Capi- 
taines le Fer , Frotet ôc Pépin de S. Malo, pour en éxiger la réparation des pertes 
qu’il avoit fouffertes. 

L'Evéque de S. Les Malouins ne s’en tinrent pas à ces premiers aêles d’hoftilité; ils mirent le 
comblc ^ * eurs ^xebs par la conduite violente dont ils uferent envers leur Evêque. 

J ’ Ce Prélat qui étoit Charles de Bourgneuf fe trouvant à Rome , s'embarqua au port 
de Civita-Vécchia fui un vaifleau Malouin poui retourner en Fiance, Il aborda 
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ticureüfcment au port de S. Malo le 7 de Juillet , & étant defeendu à terre , ii alla 
prendre Ton logement au Palais Epifcopal. L'arrivée de l'Evêque jetta les Malouins 
dans un grand embarras. Ces tiers marins qui prenoient tous les jours un nouveau 
goût pour l’indépendance , ne pouvoient ignorer que l'Evêque, conjointement avec 
le Chapitre, eft Seigneur temporel de leur Ville. Dans la crainte que ce Prélat ne 
voulût faire valoir Ion autorité , fit les dépouiller de celle qu’ils avoient ufurpée , 
ils prirent le parti dans une affembléc générale de l'arrêter prifonnicr, & de failir 
tous fes effets 6c ceux des Gentilshommes ôc paffagers qui étoient venus de Rome 
dans le même vaiffeau. Lorfqu’on lui lignifia cette étrange délibération, ôc l'ordre 
de fortir du Palais Epifcopal; le Prélat le récria fur l'injullice de ce traitement. Il 
protefta qu’il étoit bon Catholique, qu’il venoit de Rome où il avoit été bien reçu 
du Pape , 6c qu’il n 'étoit venu à S. Malo que pour y éxercer pailibicmcnt les fonc- 
tions de fon miniftérc. Les Malouins pour juftnier leur conduite, avoient fait en- 
tendre à l’Evêque, qu'étant frerc du (leur de Cucé attaché au parti contraire, l'on 
avoit fujet de fc délier de lui , 6c de prendre des mcfurcs contre ce qu’il pourrait 
entreprendre au préjudice de la Ville. L'Evêque eut beau repréfenter qu'il ne pou- 
\ oit répondre que de fes fentimens particuliers ; 6c qu’étant fervueur du Duc de 
JVlercœur, on ne devoit pas lui fçavoir mauvais gré du parti que fuivoient ceux de 
fajMaifon, ces railons n empêchèrent pas qu'on ne le fit fortir de fon Palais , Ôc 
qu'on ne lui donnât des Gardes. Le Duc de Mercccur informé de cet événement 
par les Malouins, leur écrivit pour les en féliciter 6c les éxhorcer à ne point relâ- 
cher le Prélat qu’il haiffoit à caufc de fa famille. Il fouhaitoit meme de l'avoir'cntrc 
les mains : mais les chofcs prirent une tournure plus favorable pour l'Evêque. On 
lui ôta fes gardes, ôc au commencement de l’année fui vante, il fut relâché fur fa 
parole , apres avoir fait ferment de ne point fortir de S. Malo fans pcrmilfion , 6c 
de ne rien faire qui pût porter préjudice à la Ville : c’eft-à-dirc , que pour recouvrer 
l'a liberté, il fut obligé de fe dépoui lier de fes droits légitimes , pour en laiffer l'éxer- 
cicc à ceux qui s'en étoient injullemcnt emparé. 

Le Prince de Dombcs n’ayant pu empêcher la perte de S. Malo , voulut au 
moins fc dédommager par la prife de quelque Place importante. Il jetta les yeux fur 
Hcnncbond, Ville lituée fur la rivière de Blavct dans la Baffe-Bretagne. Ce pro- 
jet paroiffoit téméraire: car outre que la Ville étoit forte pour le teins, 6c défen- 
due par une allez force garnifon, il falloit pour y arriver, ttaverfer une grande 
étendue de pays ennemi, ôc laiffer en arrière Rhedon, Vannes êt Aurai qui étoient 
à la Ligue. Ces difficultés n’arrctcrenc pas le Prince. Dès ce tems-là il fe doutoit, 
ou il avoit connoiffance du traité que le Duc de Mercccur avoit conclu avec les 
Efpagnols. Ce dernier en effet ayant compris qu’il lui ferait difficile de fe foutenir 
long-tcms en Bretagne, s'il n’étoit fecouru par quelque puiffancc étrangère, il avoit 
conclu un traité avec le Roi Philippes qui s'étoit engagé de fournir au Duc un corps 
de troupes , à condition qu'on leur donnerait pour place de fureté un port à l'em- 
bouchure de la rivière de Blavet. Celui de Locrenan , étoit occupé par les Roya- 
lilles : ainfi il étoit de la derniere importance pour le parti du Roi de fe failir de 
ïlennebond qui n’en cft éloigné que de deux lieues , 6c qui par fa fituation pou- 
.voit fervir à fortifier Blavct ou Locrenan & empêcher les Elpagnols de faire leur 
defeente fur cette Côte. Toutes ces raifons déterminèrent le Prince de Dombcs à 

r afler pardeffus toutes les difficultés qui s’oppofoient à l’éxécution de fon deffein. 

1 partit de Rennes au commencement du mois d'Avril , 6c parut devant Hcnne- 
bond le 14 de ce mois avec une armée compofée de deux mille cinq cens Arque- 
bufiers 6c de cinq cent chevaux. Gui de Rieux Seigneur de Château-neuf ôc Gou- 
verneur de Brcfl , amena par mer douze pièces d’artillerie avec des munitions en 
abondance. La Ville ayant été invertie, le Prince lit fommer Jerome d’Aradon 
Seigneur de Quenipili Gouverneur de Hennebond : fur le refus qu’il fit de fe ren- 
dre, il fallut attaquer la Place dans les formes, faire les approches, 6c dreffer les 
batteries. Le canon ne commença à tirer que le 24 , ôc après deux ou trois volées, 
d’Aradon fut fomrué de nouveau de fe rendre. Mais il pcrfilla dans fon premier 
refus. Le lendemain toutes les batteries jouèrent avec tant de furie, que depuis fept 
heures du matin jufqu a quatre heures du foir il fut tiré fept cent coups de canon. 
La brèche étant faite , les affaillans préfenterent l’aflaut au nombre de douze cens 
hommes. D'Aradon le foutint avec toute la bravoure poflible , ôc quoiqu’il n'eut 
<juc dôme hommes avec lui pour défendre la brèche ? ôc qu’il eut été renverfé deux 
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fois par le canon , le combat dura depuis quatre heures du foir jufqu’à fept , & 

A «. i S 90. les alliégcans turent repulfés. S’il en faut croire fon témoignage en cette occa- 
fion , il ne perdit que quatre hommes à cet atTaut, quoiqu'il farte monter la perte de 
l'ennemi à cinq cens hommes. Le Marquis d'Acerac y fut blelfé. Malgré toute la 
bravoure de Quenipili, il ne put fe foutenir que jufqu'au fécond jour de Mai. 
Alors les habîrans de Hcnncbond ayant pris l'épouvante, le forcèrent de capituler. 
Le Prince de Dombes lui accorda des conditions honorables, ôt le fit conduire à 


.Vannes par Guemadcuc & la Giflârdiere. Le Gouvernement de Hcnncbond fut 
confié à Dupré, que le Prince y lailfa avec fon régiment ôc toute l'artillerie qui 
avoir fervi au fiége. Il eut ordre de travailler incelTamment à fortifier cette Place: 
le traité du Duc de Mercœur avec lEfpagnol & l’arrivée prochaine des troupes 


de cette nation n’étoient plus un myftérc. 

La prife de Henncbona ne fut pas la feule éxpédition du Prince de Dombes dans 
la Balle -Bretagne. Tandis que fes troupes étoient occupées à ce fiége, un déta- 


chement de fon armée fous les ordres de la Tremblaye ôt de Bartenai fit une en- 
treprife fur Quimperlé qui réullit heureufement. Ces deux Chefs arrivés un peu 
après le minuit firent meure pied à terre à leurs gens pour faire leur approche avec 
plus de précautions. Celui qui portoit le pétard arriva jufqu a la porte, fans être 
apperçu : la Sentinelle entendit bien quelque bruit ; mais comme il crut que c’éroit 
quelqu’un du Fauxbourg, il ne donna pas l’allarme. Le| pétard ayant été appliqué, 
fit tout fon effet, ôc enleva la porte. Les Royaliftes entrèrent aulli-tôt, ôc comme 
ils trouvèrent tout le monde endormi , il n’y eut prefque point de combat. Quel- 

r . ‘S-uns furent tués, d'autres faits nrifonniers & mis à rançon. Le Gouverneur qui 
it François du Châtel, lieur de Melle fe fauva prefque nud avec plufieurs fem- 
mes, pafla la rivière ôc fe retira du côté de Cornouaille. Ce n’étoit point alfez d’être 
mairre de la Ville, fi l'on n’avoit l'Abbaye de Sainte Croix. Les habitans l'a voient 
fortifiée dès le commencement de la guerre , ôt y avoient renfermé ce qu'ils avoient 
de plus précieux. Les principaux d'entr’eux qui y couchoient toutes les nuits, fe dé- 
fendirent jufqu’au matin : mais voyant de fi grandes forces , ôc n’ayant point de fe- 
cours à efpérer, ils fe rendirent, vies fauves; ôc tout le butin demeura aux troupes. 
Le Gouverneur honteux de s’être lailfé furprendre, s'étant retiré en fa maifon de 
Châtcaugal , ceux de Quimperlé pour n’étre plus éxpofés dans la fuite à de pareils 
inconvéniens, fe ménagèrent la neutralité entre les deux partis. 

Après la prife de Hcnncbond , l’armée du Prince marcha vers JolTelin , où il 
avoit appris que le Duc de Mercœur étoit porté. En arrivant il défit les Chevaux- 
r. Légers de l’armée ennemie ; ôt comme il n’en étoit féparé que par la rivière , il fit 
tous fes efforts pour en venir aux mains. Le Prince de Dombes tout bouillant d'ar- 
'* deur, fouhaitoit avec palfion de donner bataille, & il crut que fes vœux alloient 
être remplis, lorfqu’il vit les ennemis fonder le gué au Roc de S. André. Mais ce 
n ’étoit qu’une feinte de leur part; car quoique les deux armées fulfent en préfence, 
& que le Prince mit tout en œuvre pour engager le combat ; le Duc de Mercœur 
qui ne vouloit pas courir les rifques d'une bataille , fe tint toujours dans un porte 
inaccclhble. Ainfi il n'y eut que quelques efcarmouchcs où les Royaliftcs emportés 
par trop de feu , eurent prefque toujours le delTous. La Gifîardiere y fut fait pri- 
fonnier , ôc mourut quelque tems après de fes bleflures. Enfin le Prince de Dombes 
après avoir refté long-tems campé dans une vafte plaine , qu’on appelle la lande 
du Chêne-Torr, ôc avoir fait d’inutiles efforts pour attirer les Ligueurs au combat, 
prit la route de Maleftroit, d’où il étendit fes quartiers jufqu’à Ploermcl ôt Roche- 
fort, dans la réfolution de donner un peu de repos à fes troupes, 
t Le Duc de Mercœur profita de cette inaâion du Prince pur éxécuter une en- 
treprife importante ôc nécelfairc à fes vues. Il avoit dans fon armée trois régimens 
d'infanterie, vingt-deux Compagnies d'Arquebufiers à cheval, neuf Cornettes de 
Chevaux -Légers, deux Compagnies de Gendarmes, les garnifons de Dinan , de 
Dol ôt de Fougères avec quelques troupes de la Barte-Bretagne. Le Duc de Mer- 
cœur s’avança a la tête de ces troupes du côté de Henncbona , comme s’il eût eu 
delTein de l’attaquer; mais tournant tout d’un coup contre Locrcnan, il en forma 
le fiége. Locrcnan ou Blavetque l’on appelle aujourd’hui Port-Louis, eft fitué à 
l’embouchure de la riviere de Blavct. C etoit alors un Bourg fortifié , où s’étoient 
retirés, non-feulement les habitans des environs fidèles au Roi ; mais encore plu- 
fieurs Rochelois ôc Anglois qui couroient la mer, ôc défoloient le commerce des 
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Ligueurs. Comme toute la Bade * Bretagne étoit de ce parti, il y avoit eu une — 

guerre continuelle entre ceux de Blavet (fc les Villes des en virons. Hcnncbond fur- As. ipjo. 
tout, avant quelle eût été prife, avoit fait plulieurs efforts pour fe délivrer d'un 
voilinage aulli incommode ; mais toux cela n’avoir fervi à rien, ôc la conquête rd- 
ccnre de Hcnncbond avoit encore alluré Blavet dans le parti du Roi. 

Cependant le Duc dé Mcrcceur avoit befoin de ce polie : c ctoir le lieu qu’il 
avoit promis aux Efpagnols pour Place de fureté, de pour mettre leurs vailfeaux à 
couvert. Le port en eu éxccllent, ôc Ü ne pouvoit clioilir fur toute la Cote un en- 
droit qui fût plus convenable. Il n'y avoit pas értems à perdre; car il venoit de 
recevoir encore un paquet par lequel on lui rnmloit l'arrivée prochaine des Ef- 

K ols. Ainli pour ne pas manquer à fa parole, il réfolut de le rendre maître de 
et, à quelque prix qu® ce Est. La Place fut attaquée par terre par le Marquis 
de Chauflin frète du Duc de Mcrcceur, tandis queLanfac la battoit par mer avec 
fept vailfeaux. Les afliégés fc défendirent avec une inrrépidiré oui a peu d'exem- 
ples. Les femmes mcttoient à terre les enfans quelles avoient à la mammelle pour 
combattre avec plus d'agilité. Il y en eut une enrr'autres qui abbattit d'un coup de 
pique Lonchamp , l'un des Meftres de Camp de l’armée du Duc, & le préci. ica 
dans le folié où il fe noya. Malgré cette brave rcfiflance , la Place fut cmpo.’tée 
d’alfaut le onzième jour de Juin. On ne peut éxprimer jufqu’où alla la rage des 
1 igueurs. Ils ne refpcclerent ni le fexe, ni l’âge. Hommes, femmes enceintes, 
vieillards, enfans à la mammelle , tour fut paUéau lil de l’épée. L’un de nos Hif- 
toriens rapporre , que pour fc fcullraire à la fureur du foldat , trente ou quarante 
jeunes (illcs fe jetterent dans un vailfcau du Havre ; 6c que fe voyant pourlùivics, 

& fur le point d'être prifes , elles fe prirent toutes par la main , ôc fe jetterent dans 
la mer , aimant mieux périr dans les Hots , que de fc voir éxpofées aux brutalités 
d’un vainqueur infolent. 

Le Prince de Dombes n’eut pas plutôt appris la nouvelle du fiége de Blavet, i.p Prinrc <)* 
qu'il aflembla à la hâte tout ce qu'il avoit de troupes , & fe mir en marche pour r^it 
aller au fecours de cette Place. .Mais ayant eu avis en chemin qu’elle étoit au pou- , C ! IU . UC Je tr ‘* 
voir de l’ennemi ,il ne laifla pas de continuer fa route, ré foin de pouffer le Duc LfeTVu 
de Mcrcceur. Sçachant que l’ennemi étoit campé entre Ilenncbcnd 6c Aurai, 
il s’avança jufques-là , 6c fit venir de Hcnnebond deux pièces de canon & deux 
coulevrines dans le deffein de le combattre. Mais à fen approche, le Duc de 
Mcrcceur ne voulanr point s expofer à la première impétuofite du Prince , lit tranf- 
poner fon artillerie de l'autre côté de la rivière qui rraverfe Aurai ; ôc il fe retira 
en défordre du côté de Vannes Le Prince le pourluivir vivement jufqu’aux pertes 
de cette Ville. Il rangea fon armée en baraille à la vûc de fon camp , ôc com- 
mença à le harceler dans la vûc de l’attirer au combat. Mais il n’y eut que quel- 
ques efearmouches qui furent prefquc toutes au défavantage du Prince. Cinquante 
hommes de Cavalerie du Duc forment de leur camp pour faire le coup d’épée. 

Ce fut dans une de ces occalions que le Baron de Joué cflimé généralement de 
toutes les troupes, trouva la mort. Le Prince de Dombes voyant qu’il ne pouvoir 
engager les ennemis au combat, ôc s’appercevant qu’il perdoit beaucoup de mon- 
de dans ces efearmouches, fe retira à Aurai pour rafraîchir fon armée. Le Duc de 
fon côté relia encore quelques jours à Vannes, où le Marquis de Chauilin lie des 
courfes de bague avec les Gentilshommes du pays. Le Duc ayant enfuitc donné 
congé à la Nobleffe de BafTe -Bretagne, partit de Vannes le 15 de Juillet, ôc prit la 
route de Joffelin. 

Le Prince de Dombes après avoir reçu de nouvelles troupes, forma un projet r? Prince è» 
dont l'exécution devoit le venger du Duc de Mcrcceur. Il marcha contre Moncon- 
tour, Château du Duché de Penthievre, appartenant à Marie de Luxembourg époufe ' 

de ce Duc. Cette Place après avoir été battue, fourint un afTaut qui ne réuilit point Ut Th.ou , ibïi. 
aux afïaillans; les aüiégés n’ôfant attendre un autre afTaut, fe rendirent à des con- A* «*"**"• 
dirions honorables. De Moncontour le Prince alla attaquer Lamballe , autre Place 
appartenante aulli à la Ducheffe de Mercocur. Il fe rendit maître de la Ville fans 
aucune difficulté , ôc il fe préparait à faire le liège du Château , lorfqu’il apprit 
que l’ennemi qui étoit logé à Malcftrcit venoit d’en partir , ôc prenoit la route de 
Dinan ou de S. Malo. Sur cette nouvelle, il décampa lui - meme ôc il marcha à 
la rencontre du Duc, réfolu de lui livrer bataille. Mais ce dernier content d’avoir 
fait lever au Prince le fiége du Château de Lamballe, congédia fon armée ; doat^ 
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il envoya une partie à Dinan, fous les ordres de S. Laurent; 6c il fe retira avec 
l’autre a Rhedon. Le Prince voyant fes troupes fatiguées , fut obligé de les congé- 
dier aufii : elles étoient fi ennuyées de la campagne , qu’il eut bien de la peine à 
obtenir des Officiers de l’accompagner jufqu’à Rennes , où il arriva lui-méme le g 
de Juillet avec les Seigneurs de la Hunaudaie, de Coetquen , de Châteauneuf & 
de Montbarot. 

Il fe rendit le lendemain au Parlement pour rendre compte de fa conduite , 6c 
des motifs qui l’avoient porté à licencier fes troupes. Le Premier Préfidcnt Faucon 
de Ris répondit au Prince par uÿdifcours egalement fort ôc refpettueux. Il lui fit 
entendre délicatement que l’on ffplaignoit du peu dedifeiplinede fes troupes, gue 
l’on n’étoit pas content des opérations de cette campagne, fit qu'enfin dans un age 
aufii peu avancé que le fien , il avoit befoin d’un bon confeil. Le Prince ne fe mit 
pas fort en peine de ces remontrances : car peu de jours après fon retour à Rennes, 
U fit des courfes de bague avec les fleurs de Sourdeac, de Châteauneuf, de Baftenai 
& pluficurs autres. Le Duc de Mercocur attentif à toutes les démarches de fon 
ennemi , voulut profiter de la fécurité du jeune Prince pour faire quelque entre- 
prife utile à fon parti. Il mit en oeuvre la Nobleffe ôc les Communes de fon Du- 
ché de Pcnthievrc, qui s’avancèrent vers Moncontour dans le deflein de faire le 
fiége : mais la Tremblaie 6c Kergomar tombèrent fi à propos fur ces troupes , qu’ils 
les mirent en déroute, tuerent un grand nombre de payfans, firent prifonniers plus 
de foixante Gentilshommes, ôc s’emparèrent du canon. 

L’entrcprife formée fur Vitré n’eut pas un plus heureux fuccès. Le fort de cette 
Place étoit d’être attaquée, & de n’ètre jamais prife. A peine le Duc de Mercocur 
en eut-il levé lefiége l'année précédente, que leficurde Montmartin Gouverneur 
de Vitré, fe trouva comme bloqué de toutes parts par les Ligueurs qui avoient 
fortifié les maifons des Gentilshommes des environs. Montmartin que ce voifinage 
incommodoit, fit fortir de l’artillerie, attaqua toutes ces maifons, les prit 6c les rafa 
l’une après l’autre. Les Capitaines Martinaye ôc Hurlaye étant accourus au fccours 
avec deux cens hommes, Montmartin les tailla en pièces. Peu de tems après les 
garnifons de Fougères 6c de Châtillon formèrent une entreprife fur le Château 
qu’ils vouloient furprendre pendant la nuit. Déjà quarante des ennemis étoient en- 
trés dans le Château; mais ayant été trahis par celui -même qui les avoient intro- 
duits, ils furent tous tués ou faits prifonniers. Ce mauvais fuccès ne rebutta pas le 
Duc de Mercœur; fçaehant que le Prince de Dombes étoit à Rennes uniquement 
occupé à fe divertir, 6c que Montmartin Gouverneur de cette Place étoit alors 
auprès du Roi, Une défefpéra pas de s’en emparer. Pendant i’abfence de Montmartin 
le licur de Mcneuf commandoit dans Vitré en qualité de Lieutenant. Celui-ci quoi- 
que très-attaché au fervice du Roi, avoit mis dans le Château du Breil-Beaujcuanfon 
beau-frere. Du Breil prêta l’oreille aux propofitions que lui fit le Duc de Mercocur, 
ôc il traita avec lui pourlui livrer le Château. Beaujouan cutl’imprudence de confier 
fon deflein à quelques foldats de la garnifonqui n’ayant pas voulu confentir à cette 
trahifon, furent chafl'és du Château. Le jour dont on étoit convenu, S. Laurent 
aidé par Beaujouan, introduifit foixantc hommes dans le Château, en les faifant 
paffer par un fouterrein du côté de la rivière. Le Sergent-Major Raton qui avoit 
déjà rendu des fervices effentiels à Vitré, fut averti le 3 d’Août fur les deux heures 
après midi de la Conjuration qui fe tramoit. Raton accourut aufli-tôt à la contre- 
efearpe ; 6c lorfqu’il y fut arrivé , il vit d’un côté le grand pont 6c la planche levés, 
6c de 1' autre il apperçut le fecours qui marchoit vers le Château. Raton dans un fi 
grand danger , ne perdit point courage ; il fe fit apporter un pétard, chargé pour une 
autre entreprife , 6c fuivi de trois hommes feulement, defeend au foflé,ôc malgré les 
arquebufades qu’on lui tiroitdu Château , pofe une échelle à un coin du grand pont: 
enfuite à la faveur de fa petite taille, il fe coula entre la planchette 6c la petite porte 
à laquelle il attacha le pétard. Quoiqu’il neut aucun lieu pour fc mettre à couvert 
des éclats , Ôc que le péril fut évident , il mit le feu à une courte fufée , réfoju de 
périr glorieufement. Toute la précaution qu’il prit, fut de fe tenir ferré contre le 
grand pont. Le pétard ayant fait fon effet, ôc emporté ta petite porte du Château, 
il appella les trois hommes qui le fuivoient , 6c entra aufli-tôt dans le Château. 
Beaujouan qu’il rencontra lui tira deux coups de piftolets, dont il fut bleffé , mais 
il le tua fur la place 6c quelques foldats auprès de lui. Cette aâion étonna telle- 
ment les autres, que quelques-uns fe rendirent; ôc ceux qui étoient alors occupés 
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à Faire entrer par îe fer.tcrrcin k$ gens du Duc de Mcrcaïuf, croyant que Ràton étoit “ 

mieux accompagne qu’il n’ctoit en cflet, fortirent eux-mêmes par le fouterrein & ^ î " I ^5 Ù * 

prirent la Fuite, t elle fut la maniéré prelque miraculcufc dont Vitré fut fauvé. L’on 

en fut redevable à l'intrépidité de Ilacun. Tous ceux qui ont parlé de cet Officier, 

font l'éloge de fa bravoure ; de il cft difficile de la pouffer plus loin qu’il lit en cette 

occafion. 

Le Parlement de Bretagne toujours attentif à donner des preuves de fon aua- * 

chement ôc de fa fidélité pour les Souverains, fit célébrer le j d’Aoùt dans la Ca- 
xhédrale de Rennes l’anniverfaire du feu Roi Henri 1 1 1. quoiqu’on n’eût point Keg.t ■.'« Pjrïr 
coutume de faire cette cérémonie pour les autres Rois. Le Prince de Dombes ac- ***“• 
compagne de toute la N»blellc qui croit alors à Rennes & d’une infinité d'autres 
personnes de toutes conditions y allifla. Le Parlement ne s’y trouva point en 
corps, à caufe de quelques difficultés qui furvinrent peur le cérémonial. Mais 
quelques jours après il lit faire un fer vice particulier dans l'Egide des Cordeliers eu 
il alJilla en Corps. 

Tandis que le Parlement de Bretagne fignaloit fifidélité , celui de Nantes faifoît Arr ^ Parle- 
éclater de plus en plus l'cfprit de révolte dont il étoit animé. 11 rendit vers ce tems 
tm Arrêt par lequel il déclaroit que la première armée du Régné de Charles X. n.-nr. 
étant écoulée , les Lettres que l’on expédieroit dans la fuite à ia Chancellerie fc- 
roienc datées de la fécondé année de Ion Régné. Cet Arrêt ell d’autant plus lingu- 
lier, que le Cardinal de Bourbon étoit mort à Fontenai-le-Comte au mois de Mai 
de cette année. Le prétendu Parlement n’ignoroit pas l'ans doute cet événement? 
mais comme il falloit rendre la Juflice au nom d'un Souverain, il teignit d’igno- 
rer la mort de celui qu’il s’étoit cboifi pour Roi. Cet artifice , tout groflîer qu’il 
étoit, ne l’empêcha pas denregiftrer au mois de Septembre luivant des Lettres 
Patentes fous le nom de Charles X. qui portoient approbation 6c ratification de 
l’établi ficmenr du Parlement de Nantes. 

Le Duc de Mercurur profitant de l'inaction du Prince de Dombcs, aflembloit les ^*-8* * ^ onl ' 
troupes à F ougcrcs, dans le dclfcin de faire le fiége de Pont-Orfon. Cette Ville occu- 
pée par les Royaliiles, efi fituée fur la rivière de Coefnon qui fcpare la Bretagne de La Land -Ht. 
la Baffe Normandie. Sa polition la rendoit très-importante pour la Ligue , parce que 
JMontgommcri qui commandoit dans cette Place, rompoit par les courfes la commu- 
nication d'Avranches avec les Places voifines de Bretagne qui tenoient pour le Duc 
de Mercoeor. Ce Prince , fur les reprefentations de de Vicques Gouverneur d’A- 
vranches, le détermina à faire le fiége de Pont-Orfon. Après avoir fait fes prépa- 
ratifs à Fougères, 6c obtenu de l'artillerie des Malouins, le fiége fut formé a la lin 
d'Aout par de Vicques , 6c le Duc s’y rendit lui-même le dernier jour de ce mois-. 

11 ne fit qu’une feule attaque du côté de la Ville oui regarde la Normandie. La ri- 
vière de Coucfnon qui lave les murs du côté de ia Bretagne, en rend les appro- 
ches trop difficiles, lur-tont dans le tems que le flux de la nier entre dans cette ri- 
vière. Comme le Duc ôc de Vicques n’avoient fous leurs ordres que deux mille 
hommes de pic, fie deux cent chevaux , les travaux du fiége n’avanqoicnt pas beau- 
coup. 

Pendant que le Duc étoit occupé devant Pont-Orfon » les Malouins lui dépu- 
tèrent douze des principaux Citoyens de leur Ville, pour l’engager à avouer tout 
ce qui s’étoit palîé à S. Malo, ôc lui faire agréer le plan de Gouvernement qu’ils 
avoient établi. Le Duc qui fentoit le befoin actuel qu’il avoit des Malouins, fit un 
très-bon accueil à leurs Députés, leur promit de faire examiner dans fon Confeii 
le cahier de leurs demandes , Ôc leur donna des efpéranccs qui les flattèrent. De 
Vicques ne fit pas moins de carefics aux Députés dans l’efpérance d’en avoir quel- 
ques fecourspour le fiége; en effet fur la demande que le Duc ôc de Viqucs en 
firent aux Députés , les Malouins firent embarquer lix cens hommes bien équipés 
qui arrivèrent au fiége quelques jours après. Quand ces troupes fraiches eurent 
pris un jour de repos, on les fit palier en revue, ôt le lendemain on leur fit monter 
la tranchée. 

De Vicques fier de ce nouveau fecours , voulut le faire voir aux afliégés pour les 
intimider. Comme il étoit dans la tranchée qui apprcchoit fort delà cor.trcfcarpe, 
il demanda à ceux qui pouvoient l’entendre , li la Coudraye étoit parmi eux, ôc qu’il 
fouhaitoit lui parler. La Coudraye étoit un Capitaine qui avoit fervi autrefois fous de 
Vicques. Dès qu'il eut appris qu’il étoît-là , la Coudraye vint furies murs avec la pet» 
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million de Montgommeri,ôt eut un entretien fort gai avec dcVicqucs. Celui-ci lui pro" 

An. iy«,o. pofa de venir le lendemain dîner avec lui.La Coudraye accepta la partie ,6c de Vicques 
étant retourné à la tranchée , ne manqua pas défaire demander û la Coudraye étoit 
fur les mu rs.Aufii-tôt la Coudraye répondit lui-même, 6c comme deVicques le prioir 
de fôrtir pour le voir, Ôc parler enfemble, la Coudraye à la tête de quarante hommes 
fit une fortie, 6c donna fur la tranchée. De Vicques qui nes’attendoit à rienmoins 
qu’à cet acte d’hoftilité, fe trouva furpris 6c fans défenfe. Cependant il s’avança 
avec intrépidité pour arrêter l’ennemi ; mais comme il ne fut fuivi que de trois des 
Tiens , il fuccomba fous le nombre , ôc fut tué fur la place. Ce fut une grande perte 
pour la Ligue. De Vicques étoit bon Officier, 6c il avoir rendu de grands fervices 
a l'on parti, par fon activité 6c par le crédit qu’il avoit en Normandie. Sa mort 
caufa une telle conflcrnation dans le camp, que tous les Normands qui ctoient au 
fiége , déferterent dès le lendemain. Le Duc de Mercœur fe vit dans la néceflitéde 
lever le fiége. Les Députés de S. Malo firent embarquer leur artillerie ôc leurs 
troupes, ôc accompagnèrent une partie du chemin le Duc qui prit la route de 
Dol. 

te Prince de La nouvelle du fiége de Pont-Orfon étant arrivée à Rennes , le Prince de Don> 
k Duc*'*' Mer- ^ cs ra ^" cm ^ , ^ a ^ cs troupes dans le deffein d’aller au fecoursdc cette Place II fe mit 
c-r«u cn marche avec près de quatre mille hommes d’infanterie 6c huit cent chevaux ; 

Itid. mais à peine ctoit-il parti, qu’il apprit que le fiége étoit levé, 6c que le Duc de 

Mercœur avoit pris la route de Dol. Il ne balança pas à le fuivre à l’attaquer. Le 
Duc ne jugea pas à propos de s’enfermer dans la Ville Ôc dans le Château. Il s’ap- 
pliqua uniquement à défendre les Fauxbourgs. Il le fit avec tant d’intelligence ôc 
de conduite, que le Prince de Dombes harcelé par de continuelles efcarmouchcs, 
ne le put jamais entamer. Ce dernier manquant d'eau , prit enfin le parti de fe reti- 
rer à tiennes, après avoir licencié fes troupes. 

L« MtlouSns te- Le Duc de Mercœur de fon côté , après avoir pourvu à la fureté de Dol , fc rc- 
fufe-« & fc fou- t i ra à Dinan ; cette Ville qui eft dans le voifinage de S. Malo le mettoit à portée 
Mordeur. UC 6 d’éxécuter le deffein qu’il avoit formé de s'en rendre maître. Il avoit des intelli- 
LiJ. gences dans la Place, ôc il comptoit qu’en fe préfentant aux portes de la Ville, 

les habitans n’ôferoient lui en refufer l'entrée. Les Malouins qui avoient preffenti 
les vues fecrettcs du Duc, Ôt qui vouloient éviter une rupture avec lui , députèrent 
vers ce Prince qui étoit à Dinan, ceux qu’ils avoient déjà envoyés au camp de 
Pont-Orfon, ôc en augmentèrent le nombre jufqu’à vingt -cinq. Le but de cette 
députation étoit d’obtenir la réponfe à leur cahier , ôc la confirmation de la forme 
de gouvernement qu’ils avoient établi. Ces Députés s’embarquèrent fur trois pa- 
tachcs , ôc arrivèrent le même jour à Dinan , où ils furent tous logés par l'ordre du 
Duc, qui leur afiigna le Couvent des Jacobins pour prendre leurs repas , ôc y trai- 
ter de leurs affaires. Le Duc différa deux jours à donner audience aux Députés. Il 
crut ce teins néceffaire pour les difpofer à prendre les imprelïions qu’il vouloit leur 
donner. 11 les fit entretenir par Langclier Évêque de S. Brieu, Prélat tout dévoué 
à fes volontés , qui leur iniinua que le feul moyen de rendre le Duc favorable à 
leurs prétentions , étoit de lui demander fon fils pour Gouverneur. Les Députés 
ayant été admis à l’audience , le Duc leur dit qu’après avoir fait éxaminer avec 
foin le cahier de leurs remontrances , il s’étoit apperçu fans peine quils vouloient 
s'ériger en République; que cette prétention étoit directement contraire à fon au- 
_ torité ôc à la conftitution de l’Etat Monarchique ; qu'il ne fouftriroit jamais qu’un 
tel Gouvernement fe formât fous fes yeux ; que ce projet n’avoit été formé que par 
l’ambition ôc l'avarice de dix ou douze mutins qui avoient entraîné tous les autres; 
qu'il étoit encore tems d’en arrêter les fuites funeftes , cn prenant le feul parti qui 
convenoit à leurs intérêts; que les Députés étant les principaux de la Ville, ôc 
ceux qui avoient le plus de part aux affaires, pouvoienc ramener leur Concitoyens 
à des fentimens plus raifonablcs. 

Le but de tout ce difeours étoit d’engager les Malouins à recevoir un Gouver- 
neur de la main du Duc de Mercœur. Les Députés femirent bien le piège qu’on 
leur tendoit ; aufii le Procureur des Bourgeois , après avoir remercié le Duc de fes 
avis , ôc de l’intérêt qu’il prenoit à leur confèrvation , répondit qu’il fentoit que lo 
gouvernement d’un feul étoit préférable à celui de la multitude, ôc que les Ma- 
louins s'en accommoderoier.t fort, fi la mémoire des vexations encore trop 
récentes du Comte de Fontaines, ne leur faifoic craindre dç retomber dans les 
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mêmes inconvénicns ; que leur intention n’avoit jamais été de fe fouftraire à l’o- ’ 
béiflance qu'ils dévoient au Roi , ni de s’ériger en République; mais de longer à ^ K * 
leur confervation , ôc de prendre quelques mefurcs contre la tyrannie des Gouver- 
neurs, qui dans ces tems de licence fe croyoient tout permis ; que du refte ils pre- 
mettoient de rentrer dans lobéilfancc des Rois, lorfqu’il plairoit à Dieu d'en 
donner un à la France qui fût Chrétien & Catholique. Cette réponfc ferme , & qui 
ne répondoit pas aux vîtes intérelTées du Duc de Mcrcocur le piqua vivement. 

Après avoir reproché aux Députés leur opiniâtreté, il leur dit qu’ils étoient les 
maîtres, s'ils le vouloient bien , de faire changer leurs Concitoyens, ôc de les ame- 
ner à des fentimens plus raifonitttlJcS : ils repondirent rcfpeéhieufemcnt au Duc 
qu’il n’étoit pas en leur difpofition de rien promettre de pofitif , que tout ce 
qu’ils pouvoient faire, étoit de rapporter à leurs Concitoyens les intentions du 
L)uc. Mais ce Prince voyant qu’il ne pouvoit rien gagner fur leur efprit, fe leva eit 
colere, ôc mettant la main fur fon épée, vous me parlez d’un Roi, leur dit -il, 
je veux bien que vous Sachiez que les Rois ne mont jamais fait la loi , ôc quand 
ils me la vouJroient faire , j’ai de meilleures Villes que la votre pour les en em- 
pêcher. 

Les Députés voyant le Duc en colcre, fortirerit 'de la Chambre & fe retirèrent 
chez eux. Sur le foir du même jour Charon'teres confident du Duc, vint trouver 
l’un des Députés de S. Malo qui étoit fon ami , ôc lui dit en l'abordant : Je viens 
vous voir peur vous dire que fi nous vous gagnons, noue finîmes tous perdus II lui dé- 
veloppa ce difeours énigmatique, en lui faifant entendre que tout ce qu’il y avoit 
de Noblefie à la fuite du Duc ne s’y trouvoit que par des confidératior.s d’intérêt ; 
les uns parce qu’ils en attendoient quelques rcccmpenfes ; les autres parce que 
leurs biens étoient fitués dans les pays occupés par le Duc ; mais qu'ils ne cîéfef- 
péroient pas de le voir quelque jour dans la néceifité de le foumettre à l'obéifTarctï 
d'un Roi Catholique; qu’ils perdraient trut-à-fait ccttc efpérance, lï le Duc fc 
trouvoit une fois maître de S. Malo ; parce que ccttc Ville toute feule étoit capa- 
ble de traverfer les defl'eius du Duc, & de les faire avorter. Charonicrcs chargea, 
le Député auquel il parloit d’avertir fes Collègues, ôc de longer tous à le mettre 
en fureté , que le Duc avoit délibéré en fonConfcil de les faire tous arrêter; mais 
qu'à caufc de 1 importance de ccttc affaire, ta décifion avoit été remile au len- 
demain. 

Les Députés comprirent le danger où ils étoicr.t , & pour s’y fouflraire , ils don- 
nèrent des ordres fecrcts aux Capitaines des totachcs tic fe tenir prêts à partir le 
lendemain. Pour mieux couvrir leur defifein, les Députés ordonnèrent pour le len- 
demain un dîner aux Jacobins; mais ce jour-là s’étant cctiapés les uns apres les 
autres , ils montèrent fur les patachcs à neuf heures du matin, ôc fe retirèrent à b'. 
Malo , ravis d'être fi nis des mains du Duc de Mercceur. Les Malouins ne pou- 
vant plus douter des vues du Duc de Mcrcocur , firent plufieurs autres députations 
à ce Prince pour lui faire comprendre qu’ils étoient tous dans la même refolution. 

S. Laurent fit d'inutiles efforts pour leur perfuader de demander eux-mêmes le fils 
du Duc pour leur Gouverneur. Ccttc propofition ne fut point acceptée à S. Malo, 
quoiqu'on affurât les Malouins qu'on leur lailTeroit le choix de celui qui comman- 
derait fous le Duc de Penthievre qui n'étoit qu'un enfant qui mourut quelque tems 
après. Enfin le Duc laflé de toutes ces négociations, envoya à î>. Malo un Gen- 
tilhomme nommé du Vigneau avec une lettrede créance, Ôc un ordre d’aflemb'ei' 
les habitans dans l'Hôtel de Ville, ôc de leur faire connoitre fes intentions. Du 
Vigneau exécuta les ordres dont il étoit chargé, ôc leur propofa alors ouvertement 
de prendre le fils du Duc pour leur Gouverneur ; que ce Prince leur laifioit la li- 
berté de choifir parmi leurs Concitoyens celui qu'ils jugeraient à propos pour com- 
mander fous les ordres du petit Prince; qu'enfin le Duc de Mercceur qui connoif- 
fbit le zèle des Malouins pour la Religion Catholique Ôc pour la fainte Union , ne 
vouloit mettre dans leur Ville d’autre garnifon que celle de leur fidélité. 

Ce difeours ôc ces promelfes n'éblouirent pas les Malouins. Fermes dans leur 
première réfolution , ils conclurent tous à maintenir la forme du gouvernement 
qu’ils avoient ctabli.Telle fut leur réponfc finalequ’ils prièrent du Vigneau de vou- 
loir faire agréer au Duc. Elle produifit l'effet qu’elle devoit naturellement pro- 
duire, c'efl-à-dire, une rupture entre le Duc ôc les habitans de S. Malo : cepen- 
dant elle n’éclata pas fi-tôt. Dans l'impuiïïance où ils fe trouyoient de faire avouer 
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au Duc de Mercocur la prife des armes, & tout ce qu’ils avoient fait , ils s’adref- 
ferent au Duc de Mayenne. Ce Prince Chef Général de la Ligue droit trop éloigné, 
& trop occupé ailleurs pour donner de l'ombrage aux Malouins ; ainfi ils lui firent 
demander l’aveu qu’ils louhaitoient avec tant d’ardeur. Ce Prince n’cut garde de 
le refufer ; il leur obtint meme des Lettres du Duc de Parme au Roi d’Efpagne 

£ our la fureté de leur commerce dans tous les ports de la domination Efpagnole. 

es Malouins écrivirent aulli aux Echevins de Paris, au Confcil de l’Union établi 
à Rouen & à Villars Gouverneur du Havre-de-Grace. Toutes ces corrcfpondanccs 
afiiircrent leur commerce au déhors; & au-dedans la forme du gouvernement qu'ils 
avoient établi, & qu’ils confervent malgré le Duc de Mercocur , jufqu’à ce que le 
Roi étant rentre dans le fein de l’Eglife , ils fe fournirent à fon obéiflance. 

Le Duc de Mercocur eut fujet de fe confoler du mauvais fuccès de fes négocia- 
tions auprès des Malouins par l’arrivée des Efpagnols en Bretagne. Nous avons 
déjà dit que ce Prince défefpérant de pouvoir fe foutenir feul contre les Royaliftes, 
avoit traité avec le Roi d’Efpapne pour en avoir du fccours. Ce Monarque n’eut 
garde de le refufer : car outre l'intérêt général qu’il avoit d’entretenir dans le Royau- 
me le feu de la divifion , il avoit des raifons particulières d’empêcher la Bretagne 
de rentrer dans l’obéiflancc du Roi. Philippe II. depuis la mort de Henri III. rc- 
gardoit cette Province comme un héritage qui appartenoit légitimément à l’Infante 
Claire Eugénie fa fille qu’il avoit eu de fon mariage avec Ifabelle de France fille 
de Henri 1 1 . & facur des trois derniers Rois. Les raifons fur lefquelles il fon* 
doit ce droit prétendu, étoient que la Bretagne étant un fief féminin, la fuc- 
ceflion à ce Duché ne pouvoit regarder le Roi de Navarre , quand bien même les 
loix du Royaume l’appelleroient à la Couronne , puifqu’il n’étoit point forti de 
l’eftoc des Ducs ; qu’ainfi la Bretagne n’étant entrée dans la Maifon de France que 
par le mariage de la Reine Anne avec Louis XII. & par celui de Claude fa hile 
avec le Roi François I. elle devoit retourner , au défaut d’hoirs mâles , à l’Infante 
Claire Eugénie , puifqu’cllc defeendoit par la Reine fa mere de Claude de France 
& d’Anne de Bretagne. Sans approfondir ici la folidité de ces raifons, & fans entrer 
dans le détail des réponfes que nos Jurifconfultcs employèrent pour combattre les 

E rétentions du Roi d’Efpagne; il fuflitde dire que depuis l’union irrévocable du 
taché à la Couronne faite en ty 32. à la requifition des Etats, la pofTelfion de 
cette Province appartient incontcftablement aux Rois de France, à fexclufion de 
tous autres prétendans ; mais dans un tems de troubles comme celui où l’on étoit 
alors, la force des armes fait valoir les plus petites raifons. Il en dut coûter beau- 
coup au Duc de Mercceur, qui connoifloit les prétentions duRoi Catholique, d être 
dans l’obligation d’avoir recours à lui : mais il ne pouvoit faire autrement pour fc 
foutenir en Bretagne, & il attendoit du tems & des circonftances les moyens de 
faire valoir les droits de la Duchelfe fon époufe & de chafler les Efpagnols, quand 
ils i’auroient aidé à fe rendre maître de la Province. 

Quoiqu’il en foit , les vai fléaux, Efpagnols partis du port de Larcdo pour fc ren- 
dre en Bretagne , furent pourfuivis a’abord par des navires Anglois qui leur don- 
nèrent la chafle , & les obligèrent de relâcher fur les Côtes de Bifcaye , & ils ne 
purent arriver fur celles de Bretagne que le 12 d’Oftobre. Le premier deflein de 
la flotte Efpagnole étoit d’aborder à Blavet ; mais par un de ces accidens qui font 
fi fréquens fur mer , elle fut obligée de s’arrêter à l’embouchure de la Loire. Les 
foldats au nombre de cinq mille hommes fous la conduite de Dom Jean d’Aquila, 
defeendirent fur la rive droite de cette riviere. D’Aradon alla au-devant d’eux à la 
Roche-Bernard, & les conduifit à Vannes où ils arrivèrent le 27 d’O&obre. Tan- 
dis que ces troupes faifoient le chemin par terre, la flotte fous le commandement 
de Dom Diego Brochero, vint abordera Blavet qui fut livré aux Efpagnols félon 
le traité fait avec Philippe II. 

Le Duc de Mercoeur ayant reçu un renfort aufli puiflant , ne tarda pas à le met- 
tre en oeuvre. Dès le y de Novembre d’Aradon Gouverneur de Vannes partit de 
cette Ville avec trois cens Arquebufiers , pour aller bloquer Hennebond du côté 
de la Vieille-Ville , tandis que Saint Laurent l’inveftifloit avec la Cavalerie légère 
du côté de la rue - neuve. Le Duc fit venir de l’artillerie de Joflelin avec des Offi- 
ciers & des gens pour la fervir. Il partit lui-même de Joflelin d’où il fe rendit à 
Vannes. Quatre jours après il fc mit à la tête des Efpagnols, & vint auflî-tôt for- 
mer le fiége de Hennebond. Il fut long à caufc de la lailon avancée où l’on fe trou- 
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toit alors: mais l'artillerie des vaiiTcaux & celle que l'on avoir amenée de Joflfelin, " 
firent une brèche fi conlidérable , que Dupré qui commandoit dans la Place, fut An. 1550. 
obligé de capituler. Le 20 de Décembre il fit forcir d’Yvcrnai fon Lieutenant pour 
traiter avec le Duc de Mcrcoeur des points de la capitulation : elle fut lignée le 22 
après que ce Prince eut envoyé Beaucé dans la Ville pour fervir d’otage. La capi- 
tulation portoit que le Duc de Mercosur accorderoit huit jours au fieur Dupré pour 
lui lalfler le teins d’avertir le Prince de Dombcs de venir à fon fecours, fit de don- 
ner bataille; faute de quoi,ôc ce terme expiré; il remetrroit la Place au Duc de 
Mercosur, à condition que Dupré ôc fes foldats fortiroient avec leurs armes, mè- 
ches allumées, de drapeaux pliés; qu’ils feroient conduits fûrement jufqu’à Ploermel; 
que les Gentilshommes réfugiés dans Hcnncbond ôc les habitans payeroienr la 
fomme de vingt mille écus pour être exempts de tout pillage ôc rançons. Pour aflù- 
rance deces articles, Dupré donna des otages au Duc de Mercocur, tirés des Offi- 
ciers de fagarnifon, des Gentilshommes du pays ôc des habitans de Hcnnebond. 

Bien des gens acculèrent Dupré de la perte de cette Place pour n’avoir pas été allez 
diligent à la faire fortifier. 

Le Prince de Dombcs ne s’étant point trouvé en état de venir au fecours de 
Hcnncbond, Dupré fortit de cette Place avec fa garnilon le premier jour de Dé- 
cembre. Il fut conduit par les fieurs de Rofampoul ôc deTulot. Le même jour 
Suint l.aurent prit pofiefiion de la Ville. Le Duc y fit encore quelque féjour; 
il en partit lui-même après avoir donné fes ordres pour la confervation de cette 
Place, ôc y avoir rétabli Quinipili pour Gouverneur. Les troupes du Duc de Mer- 
ectur prirent le chemin de leurs quartiers, ôc celles d’Efpagne fe retirent à Blavct, 
où elles firent dans la fuite des fortifications qui rendirent ccttc Place l’une des plus 
fortes de Bretagne. Le port fitué à la Côte du midi étant très-beau ôc très - com- 
mode pour les Efpagnols, il n’oublierent rien pour s’afiurer la confervation d’un 
polie qui les mettoit en état d’entrer en Bretagne, ôc d’y prendre pié, quand ils le 
jugeraient à propos. 

La perte de Henncbond ne fut pas la feule qu’effuya le parti du Roi dans la Prift Ac Ecr-u- 
Baffe Bretagne. Le Château de Kerouferé appartenant au fieur de Coetnifan , étoit reré r« if» Li- 
ia feule Place dans ce canton, qui avec Brelt , ne fut pas du parti de la Ligue. Le dt ^ 

fieur de Coetnifan Seigneur du lieu commandoit dans Kerouferé, ôc il avoit pour r- ’u, MS ' 
Lieutenant Kerdraon fon parent, brave homme, mais cruel, qui par fes pilleries pSwjUmm eux 
avoit foulevé tout le pays contre lui. Quoique le Château fût allez bon , Coetnifan c exiitil 
l’avoit fortifié de quelques rctranchcmens, fc doutant bien qu’il feroit attaqué. En 
effet les (leurs de Goulaine , de Rofiimpoul , de Camé , du Kaoüet, de Kerhir, de 
Coetedrcs , de Cremeur ôc plulicurs autres, vinrent mettre le fiége devant le Châ- 
teau de Kerouferé avec une grande multitude de peuple du Bas -Leon. Après 
avoir palTé plulicurs jours fans avancer beaucoup les travaux, ils jugèrent que le 
canon étoit néccfiaire , ils en envoyèrent prendre au Brignou , maifon font du Sei- 
gneur de Ploeuc,qui étoit marié avec une focurdc Goulaine. Kerhir Gentilhomme 
plein de valeur ôc fort expérimenté , fut chargé de l’efcorter avec des troupes fuifi- 
làntcs. La garnifôn de Breft qui fut informée de fa marche, lui dreffa une embuf- 
cade ; mais ne s’étant pas trouvée allez forte pour attaquer l’efcortc , un foldat do 
la garnifôn de Breff s'étant caché derrière une haie, tira une arquebufade à Kerhir, 
dont il mourut fur le champ. La mort de ce Gentilhomme qui fut très-regreté, 
n’empêcha pas le canon d’arriver devant le Château de Kerouferé. La batterie 
ayant fait brèche , les ailîégés ne voulurent pas s’éxpofer à être pris d’affaut par une 
populace furieufe ôc enragée. Ils demandèrent à capituler, ôc les Officiers qui 
commandoient au fiége , leur accordèrent les articles fuivans : que le fieur du 
L aoüct ôc fa Compagnie conduiraient en toute fùreté le Seigneur de Coetnifan 
& autres Chefs ôc foldats qui fetrouvoient dans Kerouferé hors l’Evêché de Leon; 
que le fieur du Faoüet conduirait ou feroit conduire en toute fureté les Chefs, Ca- 
pitaines ôc Conducteurs des Arqucbufiers avec leurs chevaux Ôc armes, ôc les fol- 
tlats avec leurs épées au côté au prochain port de mer ; que le fieur de Coetnifan 
rendrait tous les prifonniers, qu’il retenoit dans fon Château , ôc qu’il feroit per- 
mis audit fieur de fare retirer du Château fes meubles, papiers ôc autres effets; que 
le fieur de Quilifer demeurerait au Château du confentemcnt du fieur de Coetnifan 
& du fieur du Faoüet, fans pouvoir faire la guerre en faveur de l’un ou l'autre parti* 
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— _ ni donner retraite aux gens de guerre ; qu’il feroit permis au fieur de Coetnifsa 

A n. i jÿo. d'envoyer un homme d affaires fur les lieux pour la perception de fes biens. Que 
pour fïircté de l’exécution de cette capitulation, le fieur de Coetnifan donnerait en 
otage le fieur de Goébriant qui feroit conduit fùrement au Château deTonquedcc; 

3 u cnfïn les Chefs des afliégeanS feroient retirer les Communes du pays qui étoient 
evant le Château. 

Sur la foi de ce traité qui fut (igné le i p de Novembre , Coetnifan , Ker- 
draon, Gocbriant fortirent du Château. Mais à peine croient - ils déhers que du 
Faoüct, Rofampoul, Goulainc & autres Chefs des alfiégeans, les firent envi- 
xonner par un grand nombre de gens de guerre pour les laire prifonniers. Coet- 
nifan & les Gentilshommes, qui l’accctrpagn oient , indignés de cette perfidie, 
voulurent fe défendre. Alors les payfans animés par une fureur brutale , fe jette- 
rent fur Coetnifan, & fur ceux de fa fuite pour les mafiacrer. Du Faoüet ôc les 
autres qui ne vouioient pas leur mort, mais feulement les faire prifonniers pour en 
tirer de fortes rançons , s’oppoferent à cette multitude effrénée incapable d'enten- 
dre raifon ; mais tous leurs efforts ne purent empêcher que Kcrdraon ne fut maffj- 
cré par les payfans , & fon corps traite avec toutes fortes d'indignités. Coëtnil'ïn 
avec treize Gentilshommes de fa fuite fut obligé de céder à la multitude , & de fe 
rendra prifonnier de guerre. Ce ne fut pas fans peine que du Faoüct parvint à lerr 
fauver la vie; les payfans qui ne connoiffoicnt plus de Chefs, lui cécnargereht ua 
coup de hache fur la tête , Ôc Rofampoul reçut un coup de fourche à la gorge. En- 
fin Joëtnifanau mépris de la capitulation fjt fait prifonnier de guerre, conduit à 
Morlaix, de là à Hennebond, enfin au Château de Nantes où il fut dix-huit mois, 
& d'où il ne fertit qu’apres avoir payé au Duc de Mercocur une rançon de quinze 
mille écus. Le Château de Kérouferé fut démoli & les bois dépen lans de cctre 
maifon coupés , abbattus 6c dégradés. Le licur de Coetnifan demanda dans la fuite 
des dédommagemens de toutes ces pertes oceafionnées par l'infradion de la capi- 
tulation. Il lui furent ajugés par la Connétablie , dcù il reluire que l'infradion éi 
traité de capitulation doit être mis fur le compte des Commandans au fiége Je 
Kéroufcré. 

Les Royaliftcs avertis du fiége de Kéroufere, 6c dd danger que Couroit cctre 
Place , ralicmblcrc.it dans le pays de Tregucr mille à douze cent chevaux & deux 
mille hommes de pié , pour venir au fecours des affiégés. Comme iis marchoienc 
avec toute la diligence poffible , ne fçaehans encore rien de la reddition de Kérou- 
feré; les L igueurs furent avertis du deflëin des Royaiifles. Du Faoüet ôc les autres 
Chefs fc trouvèrent dans un grand embarras. Ils n’étoient point afTez forts pour faire 
tête aux Royalites ; d’un autre côté ils n’avoient d’autre place de retraite que Mor- 
laix, qui étoit éloigné de cinq lieues de l’endroit d’où ils partoient , 6c par 
où les Royaiifles dévoient pafTer. Mais ceux-ci voulant furprendre les Ligueurs à 
Kérouferé , ôc ne voulant pas être découverts par les habitans de Morlaix, prirent 
un peu plus haut vers le midi , pour retomber dans le chemin ordinaire. Les Li- 
gueurs qui venoient par le chemin bas, fe trouvèrent à la vue de Morlaix à deux 
portées d’arquebufe des Royaiifles. Lorfqu’ils s’en furent apperçus de part ôc d’au- 
tre, les Ligueurs fe hâtèrent de gagner Morlaix, pourfuivis vivement jufqu’aux portes 
par les Royaiifles, qui fe retirèrent bien fâchés d’avoir manqué d’un quart d’heure 
l’occafion de défaire cette troupe, ôc de fauver les prifonniers. 

Le détachement des Royaiifles compofé des gamifons de Saint Brieu , de Tre- 
sse C.rHai.. guer, de Guingamp , de Lannion ôc autres Places voifincs étoit commandé par 
H \ de Moreau, Lifcouct , Kergomar , la Tremblaie ôc Baflcnai. Les Capitaines fâchés d’avoir 
Mémoire MS- manque l’entreprife de Kérouferé , ôc ne voulant point fe quitter, ôc féparer leur 

m troupe fans faire quelque coup qui put les dédommager , réfolurent d'aller piller 

Carhais, petite Ville de la Bafic-Bretagne. Ils fçavoient que cette Place n'étoic 
fermée que de barrières Ôc d’une méchantcjnuraillc ; d’ailleurs ils venoient d’ap- 


Tovt ce oui e fl dit ici de 1a Capitulation de Kcrou- 
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prendre qui! y avoit une noce d'un des principaux de la Ville, Ôc qu’à cette occr.- “ 
lion chacun y paroitroit avec ce qu’il avoit de plus précieux : i! n’en fallut pas da- A K * 1 59°> 
vintage pour les déterminer à d inner une camtfade à cette Viile. Y étant arrives 
deux heures avant le jour, ôc ayant trouvé les portes fans gardes ni fentinelles, ils 
paflerent par-deflus les murs, entrèrent dans la Viile, ouvrirent la barrière à la Ca- 
valerie, ôt fe virent maitres de la Place, avant que les habitans enfevelis dans le 
foinmei! s'en fuirent apperçus. Ces troupes tuerent quelques habitans , (iront un 
grand nombre de prilonniers, pillèrent la Ville, les archives, ôc les Greffes, & 
jufqu’à l'Eglife de Saint Fremeur où ils profanèrent là faiute Honie,s'il en faut 
croire un Mémoire manuferit. 

Là T remblaye voulant pouffer ce premier avantage, fe lit fuivre par une partie des 
troupes qni étoient à Carhais, ôc prit le chemin duKergouet,Maifon qui appartenu» 
à un Gentilhomme trcs-richc. Comme la Trcmblave s en approchoit pour la piller, il 
fut reçu à coup d'arqucbulcspar le Seigneur du lieu Ôc par quelques Gentilshommes 
qui croient avec lui. Quelque effort que lit la T remblaye pendant plus d'une heure, 
ii ne put forcer ceux du dedans , & fut obligé de fe retirer à Carhais avec perte de 
quinze ou vingt des liens. 

Le bruit du fac de Carbais s'étant répandu dans la campagne, on fonna Ictocfih tîcfskeA-* car- 
dans toutes les Parodies , & en moins de rien on vit une multitude de payfans ar- Bj,lc Krc ’ 
més marcher vers Carhais fans ordre & fans difeipline. Quelques Gentilshommes du H ' A.Wa 
pays fe joignirent à eux. En paflimt par le Grannec , ils prieront le Seigneur du 
lieu de fe mettre à leur tète. Ce Gentilhomme n'eut garde d’accepter cette com- 
miliîon. 11 fc contenta de leur donner un vieux foldat nommé Lanrcdon qui avoit 
de la bravoure ôc de l'expérience , & qui fe chargea dé les conduire. Quand ils 
furent arrives a une dcmi-lieué de Carhais, iis barricaderont un pqnt qui fe trou- 
Voit en cet endroit, & liront de profondes tranchées pour empêcher l'ennemi de pé- 
nétrer dans le pays, La Noblcfie confcilla aux payfans de ne point abandonner ce 
pofle, oit il n’etoit pas polbble de les entamer. Les Royâlilies pour leur faire quit- 
ter ec polie, & les attirer au combat, firent parohre à la portée du moufquet 
quinze ou vingt Cavaliers qui vohigeoient autour du pont. Les payfans firent un 
grand cri , ôt fonnerent la charge. Lanrcdon Ôt les autres Gentilshommes curent 
beau leur repréfenter que c'étoit une rufe de guerre, ôt un piège qu’on vouloit leur 
drelfer; que ces Cavaliers qu’ils voyoient en petit nombre croient fuivis d'autres 
qui ctoient cachés, ôt qui leur tomberoieiu fur les bras, lorfcju’Üs feroient dans la 
plaine; cet avis fut mutilé. Cette troupe furieulè reprocha à Lanrcdon qu’il avoit 
peur, ôc elle lui dit que puifqu'il ctoit leur Chef, il marchcroit ; qu'il lui valoit au- 
tant mourir de la main de l'ennemi que de la leur. Lanrcdon prctella inutilement 
c|UC ce n’etoit pas la peur qui le faifoit parler: fes remontrances furent inutiles, les 
payfans pour le faire avancer, le piquoient par derrière avec une fourche de fer. 

Ce fut une néçellité pour lui de franchir la barricade , ôt de fortir hors du canip. 

Les payfans le fuivirent en fixdeôt en confufion , ôt s’avancèrent vers les Cava- 
liers qui fe retirèrent avec précipitation , comme s’ils a voient eu peur. Cette fuite fi* 
mulcc fit perdre aux payfims le peu de bon fens qui leur reltoit. Ils coururent 
après les Cavaliers ; mais dès qu’ils furent dans la plaine , quatre ou cinq ccht che- 
vaux fortirent de fembufeade cù ils ctoient cachés, tombèrent fur cette Milice mal 
tlifciplince , les attaquèrent en tête ôt en Hanc , ôt firent mordre ia poulliere à tous 
ceux qui étoient au-delà de la barricade. Les Cavaliers s'étant enfuite emparés du 
pont ôt de la barricade , coupèrent le chemin à ceux qui vouioient retourner fur 
leurs pas. La plupart de ces fuyards fe noyèrent en voulant paffer la riviere à la 
iiage, ôt Lanredon fut tué en cette oecafion. Les payfans ayant abandonné la 
barricade, les Royalties pafferent le pont fans difficulté, pourfnivirent les fuyards 
1 cfpace d’une lieue ÔC demie, fans que pas un ôfât tourner tête. Il le fit dans cette 
action une grande boucherie de payfans par la faute de ces brutaux , qui , s'ils 
euffent voulu croire leurs Chefs, le feroient épargné cette perte, ôc auroient em- 
pêché l'ennemi de pénétrer dans leur pays. 

Cette défaite ne rendit pas plus figes ceux des Paroiffes plus éloignées qui r’a- 
voient pû arriver avec les premiers. Quoiqu’ils apprilfcnt en chemin le maflacre 
qui avoit été fait de leurs voilins, ils n'en furent point étonnés. Ils fc mirent en 
marche vers Carhais , en fe moquant de ceux qui s'étoient laide battre, ôc fe pro- 
mettant bien que l’ennemi ne trouveroit point en eux des gens fi faciles à vaincre. 

Les Communes étoient commanuées y ar un Capitaine nommé du Ecrit , ôc par un 
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. . Prêtre Gentilhomme qui fe vantoit de combattre fcul l’ennemi. A les entendre, il 
n’etoit queftion que de partager les dépouilles de l'ennemi. Cette préfomption ne 
An. iy«>o. j cs q Ultta p 2s ^ j a v (,g jgj ca davrcs de leurs voifins dont les chemins étoient jon- 
ches; ils n’en montrèrent que plus d’audace. 

Après ce qui s’etoit pafle , ôt le malfacre qui s’étoit fait , les Royaliftes croyoient 
que li pays étoit fuLjugué, & ils n’auraient jamais cru que quelqu’un lut aifez hardi 
pour fonger à les attaquer : ainli iis étoient lans inquiétude , & ils n avoient pris au- 
cune précaution contre les furprifes. Mais Us Furent bien-tôt détrompes , quand ils 
apperçurem aux portes de Carhais cette multitude furieufe qui vint fe jetter Fur 
eux. L’attaqUe fut li brufquc que les Rcyaliftes n’eurent que le teins de prendre 
leurs armes. Tout ce qu’ils purent faire dans ce premier moment de furprife, ce 
fut de gagner la halle , ôc de mettre des Arquebufiers aux avenues des rues pour ar- 
rêter la première furie des payfans , Ôc donner aux Cavaliers le tems de montera 
cheval. Les payfans ayant gagné une des portes, pénétrèrent affez avant dans la 
Ville ; mais une pluie abondante qui tomboit ce jcur-là , rendit inutiles les armes 
à feu : comme ils ne pouvoient fe fervir que de fourches , hallebardes ôc autres ar- 
mes femblablcs, ils né faifoient pas grand mal à des gens qui croient à couvert. 
11 n’en étoit pas de même des coups que tircicnt les Royaliftes : ilsavoicnt le tems 
d’ajufter leurs ennemis & de les clioilir , de forte qu’ils en tucrent un grand nom- 
bre. Ces décharges multipliées arrêtèrent la première furie des payfans , ôt don- 
nèrent le tems à Lifccet de monter à cheval, de faire le tcur de la Ville, & de 
venir par Saint Fremeur charger les payfans par derrière. Cette attaque imprévus 
les étonna ; ils fe défendirent quelque tems ; mais il netoit pas poihble à une In- 
fantcric mal année ôt mal difeiplinée de fe défendre loug-tcms contre la Ca- 
valerie. Aufli la plûpart prirent la fuite ; mais il s’en fauva très-peu ; car comme ils 
étoient dans un pays découvert, là Cavalerie les fuivit fans peine, & en fit un grand 
carnage. Le Capitaine du Bcrit 6c le Prêtre préfomptueux qui s étoient mis à la tête 
de ccttc troupe périrent en cette occafion. 

La joie que relfcntixent les Rcyaliftes de cet heureux fuccès, fut troublée parla 
perte de quelques uns des leurs qui furent tués, ôc par l’accident qui arriva à Liicoct. 
Ce Gentilhomme qui étoit Chef de l’entreprife, eut la main droite coupée d’un coup 
de hache, qui lui futdonné, dit-on, par ce Prêtre fanatique qui s’étoit misa la tête des 
payfans . Lifcoct irrité d’avoir perdu fa main, ne fut pas plus-tôt de retour dans la 
Ville, qu’il ordonna qu’on y mit le feu. Cet ordre fut auffi-tôt exécuté , ôc l’incendie 
commença par la plus belle rue. Lifcoct ôc les fiens croyant que la Ville ailoit être 
réduite en cendres , en fortirent aufti-tôt , Ôc chacun fe retira en fa garnifon. Les pay- 
fans de Château-neuf qui étoient en chemin fous la conduite d’un Gentilhomme , 
ayant appris par les fuyards la fécondé défaite de Carhais, ôc la retraite desRoya- 
liftes, le jetterait fur leur Capitaine , le tucrent ôc le laifferent dans un folié parmi 
les ronces ôc les épines. 

Cette fureur éteit commune à tcus les payfans de Baffc-Brctagnc, ôc leur dclfein 
étoit bien moins de faire la guerre aux hérétiques, que d’éxterminer laNobleife. Ls 
en avoient formé le projet entr’eux, ôc s’ils étoient revenus victorieux de Carhais, ils fc 
feraient jettes furies mai fo ns des Nobles, ôc ils euflent fait main-balTe fur tous les 
Gentilshommes qu’ils auraient pu rencontrer. Il ne Falloir plus que cela , difoient- 
ils , pour remettre tout le monde dans légalité qui doit fe trouver entre les hommes. 
La défaite de Carhais les fit bien changer de langage, elle les rendit auffi fouples* 
qu’ils avoient été arrogans , ôc la Noblcifc qui craignoit auparavant d’être faccagée, 
reprit fes droits, ôc fe fit rcndrcles fervices quelle étoit en droit d’éxiger de fes vaffaux. 
Défaite d e p ar . La défaite des payansdont nous venons de parler, ne fut pas le l’cul échec qu’é* 
rît reban de Cor- prouva cette année la BalTe-Bretagne. Le Duc de Merctrurqui étoit en campagne 
nouutie. vers $ a ; nt |j r ; eU > afiembla fes troupes de toutes parts , & convoqua l’arricre-ban d« 
Cornouailllc , dont le fieur du Brignou , cadet de la Maifon de Ploeuc , étoit Ca- 
pitaine. Du Brignou furies lettres du Duc de Mcrcccur , manda à tous les Gen- 
tilshommes du canton de fc rendre à leur drapeau; mais le plus grand nombre étoic 
de ceux qui n’avoient jamais vu la guerre , ôc qui ne fe foucioicnt pas d’y aller : auffi 
nes’emprcflcrcnt-ils pas d’obéir aux invitations de leur Capitaine. Du Brignou ayant 
fait tout ce qui dépendoit de lui pour les raffemblcr , partit enfin pour le rendre à 
l’armée au jour marqué par le Duc de Mcrcœur. Il étoit peu accompagné quand 
ilfortit de Quimper. Il s’en joignit quelques autres à lui pendant le chemin, ôccet 
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arncre-ban pouvoir être compofé Mc trente- cinq Gentilshommes dont la plupart — • — ■ 
n’avoient jamais vû lefeu , ni manié l'épée. Du Brignon ne voulut pas tenir le che- A n. i y^o. 
min de Quintin , de peur d'être attaqué par les garnilons de Roflrencn , deCorlé, de 
Guingamp qui étoient pour lors entre les mainsdes Royaliftcs. Par des routes écartées 
il arriva avec fa troupe à Plocffin en Treguer , ôc y logea une nuit, croyant y être 
en fureté. Mais la garnifon de Tonquedec avertie de leur marche, réfolut de leur 
donner une camifade : en effet ils parurent au point du jour au nombre de deux 
cent à l’entrée du Bourg qu’ils forcèrent ai Cément , tombèrent fur l'arriere-ban, 

& en tucrent plufieurs , lirent quelques prifbnnicrs, le reffe fe fauva comme il put. 

Les fleurs de Kerom , Bufquec ôc Cremcur de la Maifon de Carné , fe défendirent 
vaillamment , ôc furent tués en combattant. Le ficur du Brignon fut du nombre 
des prifonniers , fie conduit à Tonquedec, où il mourut quelque tems après des 
bleffures qu’il avoit reçues. 

Tandis que l’on fe battoit départ 6c d’autre avec différons fuccès , les Etats Fui* n> lîrw*. 
que le Roi avoit convoqués à Rennes , s’affemblerent le 27 de Décembre de cette 
année. Ils dévoient s’affcmbler à Vannes l'année précédente ; mais la défection du 
Duc de Mercocur, fit la révolte de prefque toutes les Villes de Bretagne en avoit 
empêché la tenue. Enfin le Roi par fes Lettres données au camp de Clermont 
en date du fécond jour d’Oclobre , les convoqua à Rennes pour lu fin de cette 
année, 6c l'ouverture s'en fit le 27 de Décembre dans la grande fallc du Couvent 
des Jacobins. Le petit nombre de Députés de tous les Ordres qui fe trouvèrent à 
cette Affcmblée , fait afTez connoîtrc combien il reffoit peu de ciiofcs au Roi en 
Bretagne. De l'Ordre de l’Eglifc il 11c fe trouva aucun Evêque. Mathurin de Mon- 
tallais Abbé de S. Melainc préfida pour le Clergé , François Prévôt , Tréforier fie 
Chanoine de Rennes fepréfenta pour le Chapitre de S. Pierre; François Chauf- 
ficre auflï Chanoine de la même Eglifc y parut comme Député de l’Evêque de 
Treguer ; fie quoique les Prieurs n’aycnt point de féance aux Etats , on y fit entrer 
les deux Prieurs de Plccbaftel 6c de S. Dcnys. Le dernier avoit la qualité de Vi- 
caire Généra! de l'Abbaye de Rillé. Il eft aifé de juger par ces cinq perfonnesqui 
compofoient l’Ordre de l'Eglife aux Etats de if£>o, que tout le Clergé de Breta- 
gne étoit dévoué à la Ligue. 

L’Ordre de la Noblcflc fut un peu plus nombreux, mais bien moins cependant 
que dans les affcmblées précédentes. I ,e iieur de la Muet* Ponthus préfidoit pour 
cet Ordre. L'on voyoit avec lui les fieurs de Crapado, de la Marzclierc, de la 
Rochegiffart, du Boifrouaut, de la Caulnayeôc plufieurs autres jufqu’au nombre 
tic quarante. 

Il fe trouva très-peu de Députés du Tiers -Etat, à caufc du petit nombre de 
Villes qui étoient foumifes au Roi. Rennes, Vitré, Tréguer, S. Bricu , Moncon- 
tour, Quintin ôc Malcffroit, furent les feules Villes de la Province qui députèrent 
aux Etats. Mais à la place de ceux qui manauoient , on admit dans l'Affcnililée 
plufieurs fujets fidèles du Roi qui avoient été obligés de quitter leurs Villes fou-, 
mifes à la Ligue, ôc de chercher un azyle à Rennes, pour fe fouftraireà la fureur 
des Ligueurs. De ce nombre étoient Charles ôc Michel le Fer, tous deux Cha- 
noines de S. Malo , François Gaftechair Préfident au Préfidial de Vannes, Jacques 
Laurens Sénéchal de Quimper ôc plufieurs autres , tant Magiffrats que Bourgeois , 
qui ne paroiffent pas avoir eu féance ôc voix délibérative, faute de caractère. 

Sur les duc heures du matin le Prince de Dombes entra dans l'aflcmblée avec 
les autres Coinmiflaircs du Roi qui étoient Claude Faucon de Ris Premier Préfi- 
dent au Parlement de Bretagne, Jean Roger Préfident en h même Cour, Jean de 
Bourgneuf fieur de Cucé Maître des Requêtes, Claude Cornullicr Général des 
Finances, Jacques Nau Intendant des Finances, Gui le Mcneuft , ficur de Brc- 
quigni Sénéchal de Rennes, Nicolas Fyot Receveur ôc Tréforier Général. Les 
Lettres du Roi adreffées aux CommilTaires furent iûës publiquement , ôc le Premier 
Préfident Faucon de Ris fit la demande pour le Roi, Quelque befoin que ce Prince 
eût d'argent pour entretenir tant d'armées fur pié ; coniidérant cependant l’état 
d'opprefiion ôc de mifcrcs où la Bretagne étoit réduite; il fe contenta de deman- 
der îesfoüages ordinaires avec les crues accoutumées, & les deniers des impôts 
& billots, Ôc de plus quatre mille cinq cens écus pour la folde des Arquebufiers du 
Prince de Dombes. 

Les Lettres du Roi où ces demandes étoient renfermées foqt datées du fe- 
Tome II. E e c 
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-■ — con d jour d'Octobre ; mais depuis ce tcms les Efpagnols étant débarqués en Bre- 

Ajj. i fpo. tagne, comme nous l'avons vù , le Roi crut avoir befoin déplus grands fecours. 

C eft pourquoi il expédia le 2 6 du même mois d’autres Lettres , par lefquelles ou- 
tre les demandes précédentes , iléxigeoit encore la femme de cent mille écus pour 
lever de nouvelles troupes , équiper des vaiffeaux de guerre , ôc fortifier l’armée 
du Prince de Bombes. Les Commiflaires ayant encore fait lecture de ces fécondés 
Lettres , fe retirèrent, ôc la délibération tut remife à une autre féance. Sans entrer 
dans le détail de tout ce qui fe palfa à cette Affemblée j il fuffira de s'arrêter fut 
les objets principaux. 

Le fécond jour de l’Aiïemblée 28 de Décembre, les Etats députèrent vers le 
Prince de Dombes pour le fupplier de faire démanteler les fortereffes inutiles de 
la Province où il n’y avoit point de garnifon. Pareilles députations furent faites au 
même Prince les fuivans, pour le prier d’empêcher les fieurs de Lorges ôc de 
Montgommeri Coramandans à Pont-Orfon , de faire contribuer les Paroifles voi- 
fines utuées en Bretagne, fous prétexte de payer la garnifon de cette Place, ôc 
d’écrire aufli au Marquis de Belle-Ule qui tenoit alors Je parti du Roi , de ne plus 
' impofer fans difiin&ion , comme il le faifoit , les fermiers des Nobles ôc des gens 
d'Eglife. Le même jour les Etats reçurent une réponfe du Prince de Dombes, telle 
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qu’ils la fouhaitoient. 

Il paroît que l’objet qui occupa principalement les Etats de cette année , fut de 
chercher les moyens de délivrer la Province de la guerre fàcheufe dont elle étoit 
affligée. Ils firent pour cela une adrelîè au Roi pour lui indiquer les fecours qu’il 
étoit néceflaire de faire venir en Bretagne. Après avoir déploré les malheurs cau- 
fés par la Ligue , la révolte de la France ôc fur-tout de la Province , les attentats 
du Duc de Mercœur, pour s’oppofer à fes pernicieux defTeins, difent-ils, « déjà 
*> vos fidèles ôc vos obéiffans ferviteurs jurent ôc proteflent avoir une ferme vo- 
» lonté ôc intention d'employer leurs biens ôc leurs vies comme ci-devant , à la 
•> manutention de votre Etat audit pays’ôc Duché de Bretagne , vjcparablement uni 
» & incorporé à la Couronne de France. Enfuitc ils repréfentent au Roi qu’un des 
plus fûrs moyens de chaffcr les Efpagnols, ôc de réprimer le Duc de Mercœur, 
étoit d’appeller en Bretagne une armée compoféc d’Anglois. Les Etats offrent de 
faire tous les frais de cet armement, ôc de donner les luretés néceffaires pour le 
payement des fonimes qui feroient employées à la levée ôc à l’entretien de ces 
troupes. 

Le 3 1 Décembre fe tint la dernière féance des Etats. Le Prince de Dombes êc 
les autres Commiffaires étant entrés dans l’affemblée , on fit ledurc de la réponfe 
des Etats aux demandes faites par le Roi. Elle portait que les Etats accordoicntà 
ce Prince pour l’année t y 9 1 , le foüage Ordinaire de fept livres fepr fols par feu avec 
les cruês accoutumées, enfemble les deniers des impôts ôc billots, mais pour cette 
année feulement, ôc fans tirer à conféquence. A l'égard de la fécondé demande 
que le Roi avoit faite de la fomme de cent mille écus, ils accordèrent celle de 
loixante-quatorze miilc cinq cent, dont quatre mille cinq cent pour l’entretien de 
la garde au Prince de Dombes ; ils ajoutèrent que perfonne ne feroit éxempt de 
cette fubvention, excepté les Nobles qui vivoient noblement. L’Ordre du Clergé 
accorda au fli une décime fur tous les Bénéfices du pays qui feroit levée à la ma- 
niéré accoutumée , pour cette année feulement , ôc fans tirer à conféquence. 

Les Etats arrêtèrent enfuitc les repréfentations qu’ils dévoient faire au Roi. 
Elles furent réduites à quinze articles, dont le premier mérite une attention fin- 
guliere. Quoique les Etats dans leur adreffe au Roi , dont nous venons de parler, 
euffent reconnu que la Bretagne étoit unie ôc incorporée à la Couronne de P rance, 
ils crurent que dans la circonftance préfente, il falloit quelque chofede plus fort 
ôc de plus pofitif pour combattre les prétentions de l’Infante d’Efpagne ôc du Duc 
de Mercœur. Comme le droit que le Roi avoit à la Bretagne, n’étoit fondé qu© 
fur l’Union qui en avoit été faite en 1532, il étoit précifément dans le tems de faire 
valoir cette Union. François I. ôc les Rois fes fuccefleurs jufqu’à Henri III. inclu- 
fivement, avoit joui de la Bretagne par droit defucceffion, ôc comme defeendans 
de la Reine Anne. Henri IV. n’ayant pas les mêmes titres pour jouir de la Bre- 
tagne, les Etats crurent qu'ils dévoient confirmer folemnellement cette Union la 
première fois qu’ils étoient affemblés depuis l’avénemcnt de ce Prince à la Cou- 
ronne. Ainiï à fa tête de leur Cahier , ils firent une proteftation de le reconnoitrc 
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pour leur Souverain, en vertu de l'Union faite en 1 fj2. « Vos très-humbles 6c 
» très-fidéles Sujets vous reconnoiflent pour leur Roi légitime Ôc naturel par les An, 

» Loix fondamentales du Royaume ôc Couronne de France ; par l’heureufe ôc per- 
» pétuclle Union du Duché de Bretagne à l'Etat; jurent ôc promettent vous de- 
•• meurer à jamais fidèles ôc obéifïans , employer leurs biens , vies Ôc moyens à la 
» confervation de votre perfonne ôc Etat; ôc comme tel, ôc ainfi qu’ont fait vos 
» prédécefieurs Rois , fupplient Votre Majefté de garder, entretenir ôc conferver 
- inviolablemcnt les anciens droits, privilèges dudit pays, félon les promettes ju> 

» rées entre les Rois vos prédéceffeurs ôc lefdits Etats. Ils demandoient enfuite 
qu'il plût à Sa Majefté de conferver la Religion Catholique , Apoftolique ôc Ro- 
maine. L'Ordre du Clergé vouloit qu’on ajoutât à cet article , que le Roi feroit 
fappfié d'cmbrafTer lui-même la Religion Catholique ôc de fe faire facrer; mais là 

Î 'ropofition^yiht été mife en délibération, il fiitréfolu qu'on n'ajouteroit rien au 
ècond article , tel qu’il avoit été arrêté. 

Les autres remontrances des Etats furent de n’admettre aux Charges militaires 
de la Province, aux dignités de l’Eglife que des Bretons naturels; de n’accorder la 
confifcation des immeubles que dans les deux cas de la Coutume du pays ; d'accor- 
der l'éxcmption de la traite/oraine d’Anjou ;d’ôtcr dans le Parlement la diftinûion 
qui fe trouvoit .entre les étrangers ôc les originaires du pays , Ôc de rendrelcs uns ôc 
les autres , capables de pofféder toutes les Charges ; de faire compter àla Chambre 
des Comptes ceux qui avoient fait des levées de deniers ; d'avancer la venue de Mi 
de la Noue ou de quelqu'autre grand Capitaine pour affilier le Prince de Dornbes ; 
de ne faire aucun don des relies qui font dûs à Sa Majefté par les Comptables ; d’em- 
ployer aux frais de la guerre les biens conlifqués fur les partifans de la Ligue ; de 
ne point divertir à d’autres ufages qu'à ceux de la guerre , les deniers provenans 
des impôts ôc billots; de faire enforte que plufieurs prifonniers détenus au Château 
de Nantes fuflent échangés, lorfque l'occalion s’en préfenteroit ; ôc fur -tout le 
Baron d’Avaugour , le Marquis de la Roche , Coétnifan , Gocbriand , de Rimaifon, 

Charles ôc François le Meneull fils ôc frere du Sénéchal de Rennes ; d’accorder des 
Lettres de fans fréjudice pour les impôts ôc billots qui avoient été levés l’année pré- 
cédente fans tenue d’Etat; d’empêcher que ceux qui à la faveur du pardon , fe font 
retirés du parti de la Ligue , ne demeurent fimples fpetlatcurs des mileres d’autrui ; 
mais de les obliger de fe ranger fous les Enfeignes du Prince de Dornbes, fous peine 
d’être déchus de l'amniftie ôc du bénéfice de l'Edit ; enfin de transférer pour tou- 
jours à Ploermel le Préfidial de Vannes. Tels furenr les articles contenus dans les 
remontrances des Etats du Roi ; Gabriel Hus leur Tréforier , fut chargé d'en por- 
ter le cahier au Roi , tant pour lui rendre compte de ce qui s'étoit paflé , que pour 
prefTer le fecours de gens de guerre Anglois , ôc paffer au nom des Etats toutes 
fùretés ôc obligations rtécelTaircs à cet égard. 

La guerre étoit fi animée entre les deux partis, que l’hiver ne fut pas capable 
d’interrompre les hoftilités gui fe faifoient de part ôc d’autre. Le Comte de Mont- A v. 1 rp r. 
commeri ôc le Capitaine deLorges fon frere commandoient dans Pont-Orfon. Ces Do j^ repr,fe fur 
deux freres pleins de valeur incommodoient fort par leurs courfes ôc leur activité, Pichcri. • 
les Villes de la Ligue qui étoient dan$ leur voifinage. Celle de Dol penfa être fur- • MJ. 

prife par l’intelligence qu’ils y avoient ménagée. Le 7 de Janvier de cette année 
iis fe préfènterent devant cette Place avec un aflez grand corps de Cavalerie. An- 
toine a'Epinai Seigneur dcBroon en étoit Gouverneur. Ce Seigneur qui étoit alors 
Maréchal de Camp dans les armées de la Ligue , avoit fervi avec diftinction foüî 
nos Rois. Dès qu'il fut informé de l’approche de Montgommeri , il fortit de fa 

E lacc pour le combattre. Quoiqu’il fut inférieur en nombre, le choc fut violent; 

orges y fût tué, ôc les Royaliftes furent obligés de plier ôc de renoncer à leur 
entreprife. Le fieur d'Epinai ne jouit pas du fruit de cette victoire. Il fut blefTé fi 
dangéreufement, qu'il mourut devant la porte de l’Eglife Cathédrale, lorfqu’on le 
rapportoit fur fon cheval. Châties d'Efpinai fon frere Evêque deDol,ôc l’un des plus 
ardens Ligueurs de fon tems, fe chargea de la défenfe de cette place après la mort 
de fon frere. Nous le voyons peu de tems après entretenir une étroite correfpondance 
avec les Malouins pour les engager à lui donner les fecours dont il croyoit avoir 
befoin. 

T andis que les Royaliftes tâchoient de furprendre les Ligueurs , ceux-ci ne per- Combit de Laa- 
doient pas i’occafion de faire tous les jours quelque nouvelle Conquête. Saint 
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— Laurent Maréchal de Camp du Duc de Mcrcocur , fe mit en campagne dès le mois 

A jj , f5Ii de Mars, furprit la Ville ae Montcontour, ôc mit auflï-tôt le liège devant laCita- 
' ' , ’ dclle. La circonftance droit d’autant plus favorable, que laTremblaye Gouverneur 

r,î * de la Place en dtoit forti pour éxécuter une entreprife fur Concarneau. A la nou- 
t. vclle du fidge, le Marquis de Coëtqucn, bcau-pere de Saint -Laurent, s’avança 
jufqua Loudeac dans le deffein de fecourir les afliégés. Ij dtoit à la tète de cent 
vingt chevaux, d’un détachement d’Arquebufiers, ôc il dtoit accompagné de Gue- 
madeue, de la Bouteilleric, de Boisfeuillet, ôc du Baron de Mojac Colonel d’in- 
fanterie. Saint-Laurent ayant appris la marche du Marquis , laiffa quelques Arque- 
bufiers devant la Citadelle, & alla avec le relie de fes troupes au-devant de Coët- 
qucn dont il avoit dpoufé la fille. Celui-ci dtoit logé à Loudeac ; & comme il avoit 
été averti par les elpions du deffein de Saint Laurent, il dtoit fur fç $ gardes : ainfi 
lorfque ce dernier parut au point du jour fur les avenuës de Loudeag, Coëtqucn 
fit fortir fa Cavalerie par les ouvertures qu’il avoit pris la précaution de faire la 
veille en diffdrens endroits. Les deux troupes fe formèrent aulïi - tôt en ordre de 
bataille , ôc fe chargèrent avec furie. Le Baron de Molac à la tête de l’Infanterie 
fit des merveilles en cette occafion ; ôc le Marquis de Coëtqucn ayant pris Saint- 
Laurent par derrière , il fc vit contraint de prendre la fuite , après avoir perdu 
plus de cent des Tiens, ôc laUTd plufieurs prifonniers. Ceux qui étoient reliés devant 
Montcontour n’eurent pas plutôt appris la défaite de leur Chef , ôc fa fuite , qu'ils 
fuivirent fon éxcmplc, ôc le retirèrent avec précipitation. Boisfeuillet ôc la Bou- 
teillerie fe diflinguerent beaucoup dans cette action. Ce dernier y reçut une 
bleffure dangéreufc , dont il guérit dans la fuite. Le Baron de Guemadeuc ne fut 
pas fi heureux, il mourut quelques mois après de celles qu’il reçut à ce combat. 
P-ifè ‘cPlimeu Le Prince de Dombes qui dtoit à Rennes ayant appris la prife de Montcon- 
tour, affcmbla fes troupes à S. Aubin du Cormier, & le rendit à Becherel où il fut 
/{!. de Br«. T- j. informé de la levée du liégcôc de la défaite de Saint-Laurent. Il écrivit aufli-tôtau 
DtWuitl ioî. Marquis de Coctquen pour le féliciter de la victoire qu’il venoit de remporter. 

Ayant appris dans le même endroit que trois Cornettes de Chevaux -Légers së- 
teient jettés avec quelques Arquebuliers dans Plimcu , petite Ville dans le voifi- 
nage de Becherel, il alla mettre le fidge devant cette Place. Après l’avoir fait blo- 
quer par Montmartin ôc Molac , le Prince fit fommer les affligés de fc fournettre. 
Sur leur refus, on fit approcher le canon; alors ils furent obligés de fe rendre à dis- 
crétion. Le Prince en fit pendre plufieurs, ôc le refte fut fait prifonnicr de guerre. 
Euh de li Li>c. Le Duc de Mercaur qui affecloit d'exercer en Bretagne tous les actes de Sou- 
pir Jiiw du veraineté , convoqua cette année les Etats de la Province à Nantes. Il envoya les 
DefhndtUu. Lettres de convocation à toutes les Villes de fon parti , ôc il n’oublia pas d'y invi- 
J ter les habitans de Saint Malo. Les Malouins qui vouloient confcrver leur li- 

berté , ôc vivre dans l’indépendance du Duc ôc des Etats , s’éxeuferent d’y 
affûter, fous prétexte du peu de (ureté qu'il y avoit dans les chemins. Le Duc de 
Mcrccxrur qui voulojt, à quelque prix que ce fut, obliger les Malouins de recon- 
noitre fon autorité ôc celle des prétendus Etats où il çomptoit bien être le maître, 
écrivit une feconcje lettre aux habitans de S. Maio plus forte ôc plus preffante 
que la première. Il dit qu’il ne peut recevoir leurs éxeufes , qui ne font, ajoute-t-il, 
qu’un prétexte pour couvrir le deflein qu’ils ont formé de fe fouftraire du gouver- 
nement de la Province, Ôc de s’ériger en République; que les ordres qu’il ivoit don- 
nés , rendoient les chemins fûrs ; que les trois Ordres de la Province feroienr fçan- 
dalifes de voir la feule Ville de S. Malo refù&r de concourir au bien général; que 
la réfolution qu’ils prennent à cet égard ne peut qu’être l’effet des mauvais confeils 
de quelques-uns d'entr'eux ; que s’ils n’y prennent garde, cette conduite ne peut que 
leur faire un tort confidérable. Cette lettre ne fit pas plus d’imprçflion que la première 
furl’efprit des Malouins. Ils fe contentèrent d'écrire au Duc de Mercoeur pour le prier 
de prendre leurs éxeufes en bonne part , ôc pour lui protefter que leurs biens Ôc leurs 
vies étoient dévoués à fon fervice , & au maintien du parti de la fainte Union. 
Cette répônfc fit comprendre au Duc de Mercoeur qu’il ne gagneroit rien fur l’ef- 
prit des Malouins : ainfi fans différer davantage la tenue des Etats de la Ligue, l’ou- 
verture s en fit à Nantes au mois de Mars. Les Evêques de Quimper ôc de Leon 
aflifterent à cette affemblée, ôc le premier y préfida dans l'ordre de l’Eglifc , ôc M. 
de Ricux Marquis d'Acerac dans l'ordre de la Nobleffe. Ceux qui compofoicnt ces 
prétendus Etats, jurèrent les articles de l’Union entre les mains de l’Evêque de 
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Qulmper, & mirent un droit d’entrée ôc de l'ortie fur toutes les marchandées, & 

fpccialemcnt fur le vin. Ils dreflerent enfuite le cahier de leurs délibérations, qui A *• i- 
contient foixantc-dix-huit articles concernant la Religion , la police & la guerre. 

Le Dyc de Mercceur les lit enregiflrer à la Chambre des Comptes de la Ligue qui 
étoit alors à Nantes. Ce Prince ht d'inutiles efforts pour engager lesMalouins à fe 
loumettrc au moins à la pancarte des droits impofés par les Etats pour fournir aux 
frais de la guerre ; ils répondirent à cette nouvelle inftancc qu'ils avoient jufqu’alors 
fait la guerre , affilié leurs voilins à leurs dépens , fit par leurs propres forces ; qu’ils • 
étoient dans la réfolution de commuer ; mais que pour cela ils avoient befoin de 
fàvorifer le commerce, qui feroit abfolumeut ruiné, s’ils admettoient la pancarte 
établie par les Etats de Nanteî. 

A peine les Etats de Nantes étoient finis , que l'on vit arriver en Bretagne deux A Ieîj en B-e* 
mille quatre cens Anglois fous la conduite du Générai Norris. Ils débarquèrent à tienc. 

Painpol , petite Ville du Comté de GouelLo , fur la Cote du Nord qui regarde l’An- 
glererrc. Ce fccours arrivé fi à propos , étoit l’effet des mefures que les Etats avoient ' 5 ‘ 

prifes dans leur demierc affcmbléc. Ils ne s'étoient pas contentés de preffer le Roi DtThw , /. icj. 
de s’adrefferà la Reine d’Angleterre, ils avoient en même - tems dépêché leur 
Thrélbrier Gabriel Hus, avec un plein pouvoir de traiter fie de s’engager au nom 
des Etats pour toute la dépenfe néceffaireà cet armement. Le Roi avoit aulTi-tôt 
fait partir le Thréforicr pour l’Angleterre avec des lettres pour la Reine Elifabctli 
fie pour le fleur de Beauvais la Nocle Ambaffadeur de France à la Cour de ccttc 
l’rinceffe. Beauvais fit le Thréforier négocièrent fi habilement , que la Reine leur 
accorda tout ce qu'ils demandoient. Le contrat en fut paffé entre la Reine fit le 
fleur de Beauvais le 4 d’ Avril , fit le 6 du même mois le Thréforier traita avec 
l'Ambaffadeur de France pour la fureté des engagemens qu’il venoit de contrac- 
ter au nom du Roi fie au lien. Beauvais la Nocle avoit traité pour trois mille hom- 
mes; mais de ce nombre , fix cent débarquèrent à Dieppe, fit relièrent en Nor- 
mandie. 


Painpol , où vint aborder la flotte Angloife , eft un bon port fltué au Diocèfe 
de Treguer, que la Tremblaye avoit fait fortifier, 6c où il commandoit avec une 
forte garnifon. A peine les Anglois furent à terre , que la Tremblaye les fit embar- 
quer pour aller attaquer fille de Bréhat qui efl dans le voifinage. Cette I (le cft 
petite, mais fertile 6c bien peuplée, 6c comprife dans les domaines de la Maifon 
de Penthievre. Le Duc de Mercceur y avoit fait bâtir un Fort, où il avoit mis 
garnifon. Les habitans ,tou$ gens de mer, infelloient les Côtes avec des barques 
armées en guerre. La Tremblaye fie Kcrgomart firent une defeente dans fille 6c 
invertirent le Fort. Les Malouins qui avoient eu avis de l’entreprife , voulurent 
fauver fille de Bréhat : ils commandèrent pour cela le Capitaine Bellecliaufféc 
avec deux vaiffeaux pour tâcher d'empêcher la defeente des Anglois; mais celui- 
ci ne fe trouvant pas allez fort, s'étoit remis en mer avec tous ceux de l’Ifle qui 
avoient voulu le fuivre , fie étoit retourné à S. Malo, après avoir pris à la vue des 
Anglois deux petits vaiffeaux de leur nation. La retraite des habitans fie des Ma- 
louins facilita la prife du Fort. La garnifon fe défendit d’abord avec beaucoup de 
vigueur ; mais les vivres fit les munitions leur manquant abfblument, ils furent obli- 
gé de fe tendre à diferétion. On fit pendre quinze foldats à des ailes de moulins 


a vent. 

Auffi-t6t eue le Prince d* Ddmbes eût appris que les vaiffeaux Anglois paroif- Sic£» Je Guin* 
foient fur la Côte, il rallia fon Infanterie ôc la Cavalerie, auxquelles il joignit huit ç-'. ra P* 
cens Allemands fie les Milices du pays ; ôc avec ces forces, il fut au - devant des M.’rtau, Hit. 
Anglois qu’il joignit à S. Bricu. Sc trouvant alors en état de faire une entreprife MS. 
conlidérable , U marcha d*ofr â Guingamp dont il forma le fiége. Ccttc Ville étoit 
d'une très-grande conféquence pour ceux qui en étoient les maîtres. Elle étoit 
comme la porte.qui donnoit entrée dans toute la Baffe-Bretagne. Auffi le Duc de 
Mercceur avait eu foin d'y iaiffer une nombreufe garnifon. La tranchée étant ache- 
vée , le canon fit brèche , ôc on donna l’affaut , où le Baron de Molac 6c Monr- 
gommeri fc fignalerent: mais il fut foutenu avec tant de réfolution, que les affié- 

f ;eans fe retirèrent avec perte. Le Duc de Mercceur fedifpofant à venir au fecours, 
c Prince de Dombes couroit rifquc de recevoir un affront ; mais un traître le mit 
en poffeffion de Guingamp. 

Le Duc de Merceeur n'avoit pas plutôt appris l'arrivée des Anglois à la Côte du 


v^oogle 



40 5 HISTOIRE DE BRETAGNE, 


’ Nord , qu’il avoir prévu le fiégc de Guingamp. Pour prévenir la perte de cette Place, 
A n. i/pi» il y envoya une Compagnie d’infanterie fous la conduite de la Cointerie qui en 
étoitle Capitaine. La Cointerie fils d’un Pâtifiier d’Angers, avoit été élevé dans la 
Maifon du Duc , ôc par fes fervices à la guerre il étoit parvenu au grade de Ca- 
pitaine. Se trouvant en garnifon à Guingamp , il tranenoit du Gouverneur. La 
Noblefie du pays ne vit pas de bon oeil un avanturier affeèter les airs de Gouver- 
neur , ôt elle réfolut de le chaffer de ce pofte. En effet les cinq freres d’Aradon 
fous dévoués à la Ligue ôc au Duc de Mercocur, demandèrent la fortie de la Coin- 
terie. Ce Prince confidérant les fervices qu’il avoit reçu des cinq freres, 6c ceux 
qu'il pouvoit attendre d’une famille alliée a toute la Noblefie de l’Evêché de Van- 
nes , donna le gouvernement au fieur d’Aradon le trtnfiémc des cinq freres, 6c rap- 
pella la Cointerie avec fon Régiment, fous prétexte qu’il avoit befoin de lui, 6c 
qu’il le ferviroit plus utilement auprès de fa perfonne. 

La Cointerie ientit le coup qu’on lui portoit ; il obéit, mais il emporta en fortant 
de Guingamp un defir violent de fe venger. L’occafion s’en préfenta bien-tôt. Le 
Duc de Mercocur ayant eu des avis certains de la marche du Prince de Dombes, 
6c ne pouvant plus douter que fon deffein ne fut de l'afiiéger , il y renvoya la Coin- 
terie avec fon Régiment. Celui-ci qui étoit .déjà d’intelligence avec le Prince de 
Dombes , accepta cette Commifiion avec d’autant plus de plaifir , qu’il fe flattoit 
de toucher au moment de fe venger pleinement, 6c de faire fa fortune; en effet, 
la brèche ayant été faite, 6c les afliégés ayant foutenu laflaut avec le fuecès que 
nous avons vu ; la garnifon de Guingamp 6c les habitans de cette Ville , vaffaux du 
Duc de Mercocur, n'étoientpas difpofés à fe rendre , malgré les follicitationsde la 
Cointerie qui vouloit les porter à capituler. La réfifiance des affiégés ne le rebuta 
pas ; il engagea quelques Officiers de fortir avec lui , 6c de fe rendre dans le camp 
de l’ennnemi. Dès qu’il y fut arrivé, le Prince de Dombes fit mettre fon armée en 
bataille , comme s'il eût eu deffein de donner un affaut général. Cette oftentation 
n ’étoit qu’une rufe dont il étoit convenu avec la Cointerie pour intimider ceux 
qui étoient fortis avec lui. Pendant qu’on les amufoit par differentes propofitions, 
la Cointerie trouva le moyen d’entretenir le Prince de Dombes en particulier. Il 
lui promit de lui remettre la Ville moyennant la fomme de trente mille écus, dont 
il reçut deux mille comptant, & le refte fous la promeffe du Prince fignée de fa 
main. La Cointerie étant rentré dans la Ville avec ceux qui l’avoicnt accompa- 
gné, fit fi bien valoir les forces du Prince de Dombes, la foibleffe de la muraille, 
la largeur de la brèche, le danger d'être emportés d’affaut, 6c de voir la Ville pil- 
lée , les habitans égorgés Ôt paffés au fil de l’épée , qu’il étonna les plus réfolus , 
ôt les détermina à fe rendre vies ôc bagues fauves. 

Le Prince n’eut pas plutôt pris pofielfioh de fa nouvelle conquête , 6c fait fon 
entrée dans la Ville , que la garnifon ôt les habitans s’apperçurent que fes forces 
n’étoient pas telles que la Cointerie les leur avoient repréfentées ; mais il n’étoit 
plus tems de fe repentir. Après cette trahifon , la Cointerie n’eut garde de fe re- 
tirer auprès du Duc de Mercocur. Il aima mieux reûcrdans l’arm& du Prince de 
Dombes en qualité de fimple Chcvau -Léger; Le Duc de Mercoeur fut d’autant 
plus irrité de la perte de Guingamp , que cette Ville étoit de fon Duché de Pen- 
thievre, ôc quelle rendoit fes ennemis maîtres d’une grande étenduë de pays. Il 
fit informer contre la Cointerie, ôc fur les preuves bien claires de fa trahifon, 
le Parlement de Nantes le condamna à être tenaillé, 6c puis pendu au Bouffai de 
Nantes : mais cet Arrêt ne fut pas fi-tôt éxécuté ; il ne le fueque quelques années 
après , lorfque la Cointerie eût été pris par les Ligueurs. Kergonton Gentilhomme 
du pays , 6c qui fe trouva dans la Ville pendant le fiége , fut auffi fupçonné d’avoir 
eu part à la trahifon de la Cointerie ; mais il fe juftifia , en demeurant attaché 
inviolablement à l’Union. 


Lei deux armée* Le Duc de Mercœur , comme nous l’avons dit , s’étoie mis en marche avec 
A/Jnrœartifl*. toutes fes forces pour venir au fecours de Guingamp; mais ayant été prévenu par 
Dt Theu, Li oi. la trahifon de la Cointerie , Ôc ayant appris en chemin que la rlacc avoit capitulé, 
il s’arrêta à Corlé malgré la fupériorite de fes forces. Son armée étoit plus nonr- 
breufe que celle du Prince de Dombes ; car outre les quatre mille Efpagnols, ôc un 
pareil nombre de troupes Françoifes. Il avoit encore mille Cuiraffiers ôc trois cens 
Arquebufiers. La jonction dé Laval Bois -Dauphin ôc du Marquis de Belle-Iflc, 
avoient contribué à rendre fon armée fi nombreufe. Son artillerie étoit de fix pièces 
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de canon. Bois-Dauphin fervoit en qualité de Lieutenant Général , le Marquis de 
Bclle-Irte commandoit les Chevaux-Légers , & Saint Laurent faifoit les fondions l SS> lm 
de Maréchal-de-Camp. Le Duc qui ne s’étoit jamais vù tant de forces cnfemble , 
annoncoit qu’il cherchoit le Prince de Dombcs pour le combattre. 

L’armée de ce dernier étoit beaucoup plus foible; car il n’avoit que cinq cent 
Cuirartiers ôc deux cens Arquebufiers à cheval , deux mille cinq cens hommes d’In- 
fanterie Françoife avec quatre canons. Le Prince ayant pris fon logement à Châ- 
tel-Audren, eut avis que le Duc de Merccvur venoit à lui avec toute fon armée 
pour lui livrer bataille. Sur cette nouvelle Montmartin Gouverneur de Vitré ôc 
Maréchal-de*Camp de l’armée, fut commandé pour aller à la découverte de l’en- 
nemi. S’étant avancé à deux lieues de Corlé , il fit quelques prifonniers qui lui ap- 
prirent que l’armée du Duc de Mcrcccur étoit en pleine marche. Pour s’en con- 
vaincre par fes yeux , Montmartin monta fur une hauteur , d’où il apperçut toute 
l’armée du Duc, compoféc de dix mille hommes, qui marchoit fans bagages. Il 
jugea de-là qu’il avoit deflein d’en venir à une adion , & qu’il cherchoit un porte 
avantageux pour ranger fes troupes en bataille. Il dépécha auffi-tôt vers le Prince 
par deux ou trois chemins différens pouf l’avertir de la marche du Duc; & aprèl 
avoir chargé Sarrouete & la Tremblaye du foin de combattre à l’arricre-garde, il 
s'en retourna en diligence trouver le Prince de Dombcs. Les Coureurs de l’ar- 
mée ennemie l’avoient devancé , ôc avoient déjà chargé le quartier de la Cavalerie 
légère commandée par Baflenai. Mais lahniit mit fin à ce combat, & le Duc fe 
logea dans un lieu appellé la Croix de Malhava. 

Parmi les perfonnes de qualité qui fe trouvoient dans l’armée du Prince de 
Dombcs , les plus qualifiés croient les fieurs de la Hunaudaic , de Coétqucn , 
d’Acérac, de la Mouffaie, de Lifcoct,de Kcrgommart, de Bois - Feuillet , de la 
Bouteillerie , de la Roche-Giffhrt qui portoit la Cornette du Prince. Cucé étoit 
Intendant de Juftice en l’armée, ôc Nau Intendant des Finances. Baftcnai com- 


mandoit la Cavalerie légère , où fc trouvoit Sarrouete , Trcfùmcl & la Tretnblaie. 
Le Baron de Molac étoit à la tête de l’Infanterie Françoife; Montmartin faifoit la 
charge de Maréchal-dc-Camp , & Hardi d’Eftampes celle de Maréchal-dcs-Logis. 
Il y avoit entre les deux armées une Lande ou vafte plaine couverte de bruyères. 
Le Duc de Mercocur étoit campé fur une hauteur au-delà de la Lande, derrière 
un bois taillis entre les Villes de Guingamp Ôc de Quintin, de forte qu’il n’y avoir 
qu’à Jefcendre pour fe trouver dans la Lande. Le Prince de Dombes qui s’étoit 
retranché dans le bas de la plaine derrière un folié très-profond, artembla les Chefs 
de fon armée le 2 1 de Juin pour délibérer fur le parti qu’il convenoit de prendre 
en cette occafion. Le Général Norris fut d’avis de garder le porte que l’armée 
occupoit derrière lefoflê ; mais la Hunaudaie, Montmartin Scies autres furent d’un 
avis contraire , ôc ils foutinrent qu’il falloit parter le forte, ôc ranger l’armée à l’en- 
trée de la plaine. Cet avis prévalut , ôc le Prince de Dombes ordonna à Montmar- 
tift de mettre les troupes en bataille , ôc à Sarrouete de parcourir les rangs en qua- 
lité de Sergent de bataille. L’Infanterie fut divifée en quatre bataillons, deux d’An- 
glois, l’un de Lanfqucncts ôc l’autre de François. On difpofa entre ces bataillons 
des efeadrons de Cavalerie. Le corp$ de réferve étoit porté derrière ces troupes , 
qui avoient au-devant d’elles des pelotons d’Arquebu fiers , ôc les enfans perdus 
etoient deux cent pas devant la Cavalerie légère que l’on avoit rangée fur deux 
lignes. Le Prince de Dombcs prit fon porte derrière les quatre pièces d’artillerie 
que l’on avoit placées fur une petite hauteur. 

Le Duc de Mcrcœur qui étoit campé à la Croix de Malhava , n’eut qu’à def- 
ccndre pour fe trouver à l’entrée de la Lande. Sur les dix heures du matin du 2 3 
de Juin, il fit tirer deux coups de canon pour donner le lignai du combat ,ôc pa- 
rut en bon ordre en préfence de l’ennemi. L’on fe canona de part ôc d’autre ; mais 
l’artillerie du Duc avoit un avantage fur celle des Royaliftes: outre qu’elle étoit 
compofée de dix grortes pièces, elle étoit placée fur une hauteur, d’où l’on voyoit 
toute la plaine. Le Prince au contraire n’avoit que quatre petites pièces qui ne 
pouvant tirer que de bas en haut, ne portoit pas grand préjudice aux Ligueurs. Le 
Duc fit d’abord attaquer par Gocbriand la Cavalerie légère du Prince commandée 
par Baftenai. Gocbriand avec l’Infanterie du Duc foutenue des Efpagnols , fit plier 
Baftcnai, Ôc s’avançoit pour gagner l’entrée de la Lande. Le Général Norris ôc 
Montmartin s’étant apperçus de ce mouvement , s’avanccteot aufli - tôt pour rc- 
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~ ITT prendre à la ppjnte de l’épée le terrein que les ennemis vendent de gagner. Ces 

A n. ij> jgux Généraux fuivis de la Trcmblaye ôc de Sarrouéte partent à la tète d'un déta- 

chement de François , de Lanfquenets Ôc d'Anglois. Montmartin après avoir placé 
les Anglois à droite, les Lanfquenets à gauche ôc la Cavalerie au milieu , marche 
droit à Gocbriand qui foutint le premier choc à la faveur du fofTé , derrière lequel 
il combattoit. La fécondé charge de Montmartin fut fi terrible , qu’il obligea enfin 
cette Infanterie à prendre la fuite, ôc à fe replier derrière les bataillons Efpagnols. 
Tout ce qui combattoit en cette occafion fut tué ôc défait. Goebriand qui com- 
mandoit cette Infanterie, ôc qui , la pique à la main , combattoit aux premiers rangs, 
fut fait prifonnier , ôc conduit au Prince de Dombcs. Montmartin voyant qu’il étoic 
impolTible de pouffer plus loin les fuyards, parce qu’ils étoient foutenus par toute 
leur armée en bataille, fit fonner la retraite. La nuit étant venue , chacun campa 
dans l'endroit où il étoit placé ; les corps de garde ôc les fentinelles des deux ar- 
mées étoient fi près les uns des autres , qu’ils pouvoient s'entendre ôc fe parler. 

Le lendemain on fe canona de part ôc d’autre , mais tout l’avantage fut pour le 
Duc, dont l’artillerie plus nombreufe, ôc placée fur une hauteur , fàifoit beau- 
coup plus d’effet que celle des Royaliftes qui tiroir de bas en haut. Ils perdirent 
en cette occafion trente ou quarante Lanfquenets ôc quelques Cavaliers qui furent 
emportés par le canon. Bois-Feuillet Enfeigne de la Hunaudaic fut blcffé d'un 
éclat à la cuiffe, dont il mourut quelques jours après fort regretté de toute l’armée. 
Les deux armées qui n'étoient féparées que par un ruiffeau très-facile à paffer, ref- 
terent en préfence l’efpacc de fix jours fans en venir aux mains. Le Prince de 
Dombcs fe crut difpenlé de commencer le premier la charge , parce qu’il avoir 
moins de forces , ôc qu’il ne pouvait aller à 1 ennemi , qu'en montant ôc en déran- 
geant fon ordre de bataille; le Duc de Mercœur s’étoit imaginé de fon côté que 
Je petit ruiffeau qui féparoit les deux armées , lôrmoit un marais dangéreux à paffer 
en préfence de l'ennemi. Ces prudentes confédérations empêchèrent les deux par- 
tis d’en venir à une action générale. Le fixiéme jour le Duc de Mercœur fit fa 
retraite dès le point du jour: il fc retira d’abord à la Croix de Malhava, & enfuite 
à Corlé. Le Prince de Dcmbes fit avancer quelques troupes pour les troubler dans 
leur retraite ; mais comme il étoit impcfiible d'aller à eux, ôc de les attaquer fans 
un danger manifefie, le Prince retourna à.Châtcl-Audren pour rafraîchir fon armée 
qui avoit befoin de repos. 

Le Prince Je Quatre jours après on vit arriver à l'armée la Noue avec la Compagnie de Mont- 
marehe g om meri. Ce grand homme ne vint dans fa patriequepour y terminer par une mort 

RTdeM«caur. gloricufe une vie confacréc au fer vice de 1 Etat. Le Roi ne l’avoit pn refufer aux 

Uid. preffantes follicitations des Etats de la Province, qui le lui avoient demandé 

pour aider le Prince de Dombcs de fes confcils. Dès qu'il fut arrivé, l’armée quitta 
Chatel-Audren pour aller à Quintin , Ôc il fut réfolu de marcher à l'ennemi qui 
étoit à Corlé. La Noue qui en cette occafion difpofa la inarche , fit prendre les 
devants à Montmartin à la tête de fa Compagnie de Cavalerie, aufii-bien qu’à Sar- 
rouctc, à qui il. donna cinquante Chevaux-Légers ôc un détachement d’Arquebu- 
liers à cheval. Ballenai ôc la Tremblaye avec la Cavalerie Légère, furent comman- 
dés pour cotoycr ces avant-coureurs ôc marcher fur les ailes. La Noue fuivoit lui- 
même à la tête de cent Chevaux ôc de l’Infanterie Françoife. Le Prince de Dombcs, 
le Marquis de Coëtqucn , la Hunaudaie ôc le Général Norris fuivoient avec quinze 
cens Anglois, ôc fermoient la marche de l'armée. Sur les fix heures du matin les 
troupes avancées de l’armée du Prince , donnèrent fur le quartier des Chevaux- 
Légers ôc des Arquebuficrs du Duc de Mercœur , qui n’étoit éloigné de Corlé que 
d’un demi quart de lieue- Ils fe défendirent d’abord avec courage; mais malgré 
leurs efforts, on enleva leurs quartiers Ôc leurs équipages. La Tremblaye fut bleffé 
à la cuifi'c d’un coup d’Arqucbufe. Cette attaque mit l’allarme à Corlé; le Duc de 
Mercœur monte achevai, ôc fait mettre les Efpagnols en bataille. Les deux armées 
refterent deux jours en préfence, comme fi elles euffent été fur le point d’en venir 
aux mains; mais quoique le Duc de Mercœur fut le plus fort y il ne voulut point 
abandonner fa fortune au fort douteux d’une bataille. Son objet avoit été défaire 
lever le fiege de Guingamp ; mais ayant manqué fon coup , il n’eut garde de rifquer 
une bataille dont la perte auroit entièrement ruiné fes affaires: ainfi le Prince de 
Dombcs voyant qu'il nepouvoit l’attirer au combat, fe retira tranquillement, Ôc 
prit la route de Quintin. Le Duc de Mercœur ramena fes troupes à Pontivi. 

Les 
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Les efpérances que le Prince de Dombes avoir conçues d’une bataille étant éva- 
nouies, il fallut fonger à quekju’autre entreprife. La Hunaudaieôc le Marquis d’A- 
cérac qui avoient leurs biens ôt leurs Château/ dans le voilinage de Lamballe, 
propoferent le liège du Château de cette Place qui les incommoaoit beaucoup. Le 
Prince de Dombes qui en vouloir principalement aux Villes du Duché de Pen- 
thievre , goûta ce projet. Montmartin Ht tout cC quil put pour l’en détourner ; il 
repréfenta que la Place forte d'ellc-même , avoit une nombreufe garnifon ; que l’ar- 
mée manquoit de munitions de guerre; que nous étions fans argent, ôc qu'il n’ÿ 
avoit pour toute artillerie que deux canons traînés par des bœufs ; qu’enfin M. de 
Merccrur qui avoit une armée fupéricure à la nôtre n’étoit qu’à deux lieues, ôc 
qu’il pouvoit en peu de tems tomber fur nos quartiers ôc les enlever. La Noué 
qui ne connoiffoit pas la Place s’en rapportoit à Montmartin; mais comme il étoit 
naturellement entreprenant, ôc qu’il avoit d'ailleurs beaucoup de douceur ôc de 
complaifance, il ne voulut point combattre le fentiment de la Hunaudaie, ôc des 
autres qui témoignoient un grand emprelfement pour ce fiége. Mais l’armée étant 
arrivée devant la Place , ôc la Noue l'ayant reconnue de plus près , il dit au Prince 
de Dombes que l'cntreprife étoit au-deffus de fes forces, Ôc qu’il n'y avoit pas 
d'apparence de fe rendre maîtres de la Place , à moins que la frayeur ne s’empa- 
rât de l’efprit des allïégés. 

Ces fages repréfentations n’eurent pas l’effet quelles dévoient avoir ; ôc les deux 
pièces ayant été mifes en batterie , firent une petite brèche à la muraille , mais fans 
entamer le rempart qui étoit bien fortifié avec des fafeines ôc du gazon. La Noue 
ayant ordonné a Montmartin de reconnoitre la brèche , celui-ci revint dangéreufe- 
ment blcffé , ôc rapporta, de concert avec deux Ingénieurs qui l’avoient fuivi, que 
la brèche n’ètoit point afTcz grande , ôc qu’il n’y avoit pas de fureté à donner l’af- 
faut. La Noue voulant voir par fes yeux , quitta fon cafque pour être moins em- 
barralfé, monta fur une échelle plantée derrière des ruines, ôc regarda pardeffus 
une muraille. Après avoir confidéré la brèche pendant quelque tems , Montmartin 
lui dit : Monfieur, ôtez-vous de -là ou prenez votre cafque. Mais la Noue, fans 
s’étonner du danger , répondit à Montmartin , montez ici, ôc voyez ce que nous 
pourrons faire. Etant defeendu pour faire place à Montmartin, celui-ci après avoir 
confidéré la brèche, répéta ce qu’il avoit déjà dit, que l’afTaut n’étoit pas prati- 
quable. La Noué voulant s’en aflurer encore mieux, remonta fur l’échelle , ôc dans 
le tems qu’il allongcoit la tête pour mieux obfcrver, une balle d’arquebufe qui ne 
fit que lui effleurer le front , lui froiffa tellement l’os qu'il laiffa à découvert , que 
la cervelle en fut ébranlée. La Noué étourdi de ce coup, tombe fur l’échelle de 
toute fa pefantcur , ôc demeure fufpendu par un pied qui s'embarrafTa dans les 
échelons. On accourut aufil-tôt à fon fecours, ôc on le tranfportaà fon logis où 
il fut une heure entière fans parole ôc fans connoiffancc. Trois jours après on le 
tranfporta à Moncontour avec Montmartin qui étoit aufii bleffé. Les Chirurgiens 
confultés fur l'accident de la Noué , opinèrent tous à le faire trépaner , pour em- 
pêcher qu’il ne fe formât un abfcès dans la tête. Le feul Chirurgien de la Noué en 
qui il avoit trop de confiance , foit ignorance , foit malice , s’oppofa opiniâtrement 
à cette opération. Montmartin qui logeoit dans la même mailon, averti par les 
autres Chirurgiens du danger où il étoit, fut le trouver dans fa chambre. La Noué 
fouffroit des douleurs de tête infupportables ; l’opération du trépan ayant encore 
été repréfentée comme néceffaire, celui qui s’y oppofoit n'en ht que rire, ôc dit 
effrontément que le malade feroit bientôt guéri , fans avoir recours à ce remede. 
Ses maux de tête augmentèrent tellement quinze jours après fa blefTure , qu’il 
ne pouvoit plus prenare un moment de repos. Dans cet état il fe faifoit lire les 
Pfcaumes , ôc s'entretenant familièrement avec Montmartin , il déplora le mauvais 
iétat de fes affaires domeftiques qu’ilavoit toujours négligées pour ne s'occuper 
«que des befoins de l’Etat. Ce qui le confoloit un peu dans cette fituation .étoit le 
mariage futur de fa fille avec Gouyon de la Mouffaye, ôc le retour prochain de 
fon fils, qui, après une longue captivité, venoit d’êre remis en liberté. Mais il 

Tout ce qu’on lie ici de la blefTure & de la mort de I Noue, St qn'il n’abandonna pas ce grand hoir.'. ne , qu’il 
la Noue, eft tiré de* Mémoires de Montmartin, ira- I aUifta julqu’au dernier moment. Ainfi noui avom cru 
primé* à 1a fin de ce Volume. Perfonne n‘a pu être j devoir preférerfon témoignage i celui de l’Auteur de 
mieux inrtnnt que cet Auteui de tonte* le* circonf- I la vie de laNouc, qui raconte ce fait un peu différent 
aancet de cet événement , puifqu'il f vx blcfTé avec la ( ment. 
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- 1 1 ■ — n ’eUt pas la fa tis faction de voir ces deux événemens. Le quinziéme jour de fa ma* 

An. i syr; ladie, il eut une paralyfie fur la langue, Ôc il ne parloit plus qu’avec peine. Le 
lendemain le Prince de Dombcs l’ayant envoyé vifitcr, il Commenta à prier ardem- 
ment , ôc tenant les yeux élevés vers le Ciel , il imploroit par fes foupirs 6c par fes 
' fanglots la miféricorde de Dieu. Etant tombé dans les convulfions de l’agonie, 
Montmartin qui né le quitta pas, lui prit la main, ôc lui dit: Monfieur, fouvenez- 
vonsdu pafiage de Job, qui dit i Je Jais que mon Rédempteur ell vivant, & qu à la 
fin des tems if me rejfufcitera de la poujfierri & lorfque mes membres feront de nouveau 
revêtus de ma peau , alors dans ma chair même t je verrai Dieu. Vos os 6 c votre 
chair le verront, lui crioit Montmartin, ne le croyez -vous pas? Alors la Noué 
leva la main au Ciel, & la tint long-têms en l’air, pour faire voir qu’il avoit vécu 
dans cette croyance, ôc qu'il efoéroit reffufeiter un jour. Enfin la parole lui ayant 
tout-à-fàit manqué , il regarda les affiftans du même oeil cju’il les menoit au com- 
bat , 6c rendit paifiblemcnt l’efprit le quatrième jour d’Aout. 

Ainfi mourut à l’attaque d une bicoque l’un des plus grands Capitaines & 
le plus honnête homme de fon ficelé. Perfonne ne reunit jamais dans un degré 
plus éminent, toutes les vertus qui forment les plus grands hommes. Tous les 
Hiftoriens de fon tems font les plus grands éloges de la valeur , de fon intrépi- 
dité 6c de fes talcns militaires. Et quoiqu’il fût Huguenot, ôc zélé dans fa Religion, 
les Catholiques ont rendu juftice a l'innocence de fes mœurs, à la régularité de 
fa conduite , à fa droiture ôc à fon défintérelTemein ; ôc ce qui n’eft peut-etre jamais 
arrivé qu’à lui, c’eft que dans le feu des dilfenfions civiles, ôc pendant la fureur 
d’une guerre intcftinc auffi cruelle qu’opiniâtre, la Noue réunit en fa faveur les 
fuffrages de tous les partis. Sa réputation étoit tellement établie dans l’Europe , que 
l’idée que les Efpagnols s’étoient formée de fes talcns, lui coûta pluficurs années 
de prilon dans les Pays-Bas. Les grandes dettes qu’il contracta pour fubvenir aux 
frais de la guerre, ôc que fon fils paya exactement, font l’éloge de fon défintérclTc- 
ment. Perfonne ne porta cette vertu auffi loin que la Noue ; mais fans nous 
y arrêter à des détails etrangers à cet ouvrage, je ne puis mieux finir fon éloge que 
par celui dont le Roi honora fa mémoire. Ce grand Prince fi jufle eftimateur du 
mérite, dit en apprenant fa mort, qu'il perdoit un grand homme de guerre , mais 
encore un plus grand homme de bien. Nous avons de la Noue un ouvrage intitule: 
Difcours politiques & militaires, où il cft facile d’appercevoir l’étendue de fes con- 
noifianccs, la profondeur de fes vues , la fageffe Ôc la folidité de fon efprit. Son 
fils qui fortoit d'une prifon de fept ans , arriva quelques jours après la mort de la 
Noue. Ce jeune Seigneur héritier des vertus de fon pere , fe fit un devoir d'ac- 
quitter les dettes qu’il avoit contraflées pour le bien de l’État. Il vendit pour cela 
plufieurs terres confidérables , aimant mieux que faMaifun perdit quelque chofe 
de fon éclat du côté de la fortune , que de laifier la plus légère tache fur fa répu- 
tation ôc celle de fon pere. 

Marche de» ar- ^a mort ^ ^ ou<i déconcerta les defTeins du Prince de Dombcs.. Ce brave 

ta»ée«. Officier dont l’éxpérience n’étoit pas la moindre rcfiource de l’armée , ayant été 

fieffé, le Prince leva lefiégedu Château de Lamballe , défepérant alors de pou- 
Ve * lo1 ' voir s’en emparer avec aufli peu d’artillerie ôc de munitions qu’il en avoit. Le Duc 
de Mercœur qui s’étoit avancé à trois ou quatre lieues de Lamballe, fe retira, charmé 
d’avoir fauvé cette Place. Il prit fa route vers JofTelin Ôc Pontivi pour y rafraîchit 
fon armée. Le Prince de Dombcs après avoir campé quelque tems entre Lam- 
balle ôc Moncontour , alla fè loger à Saint Bricu , où Lavardin qui venoic rem- 
placer la Noue , lui amena environ cent chevaux ôc huit cens Arqucbufiers. Le 
Duc de Mercœur ayant eu avis de ce nouveau fecours, craignit pour Lamballe j 
il fe rapprocha de quatre lieuës, Ôc vint fe loger à Jugon, petite Ville ouverte 
entre Dman ôc Lamballe. Le Duc ayant place fa Cavalerie légère loin du refle 
de fes troupes, le Prince de Dombcs la fit attaquer par la Tremblaye ôc Trefumel. 
Cette attaque fut fi brufque, que les Chevaux -Légers n’eurent que le tents de 
prendre la fuite. Ils furent poulies jufqu’à Jugon ; il y en eut quelques-uns de tués, 
ôc d’autres prifonniers. La Tremblaye qui s’étoit trop avancé dans l'ob feu ri té, fut 
pris par l’ennemi. Le lendemain le Prince de Dombes délogea , ôc fut loger à 
Collinée, grand Village fur le bord delà Lande du Mené , qui n’eft qu’à deux 
lieuës de Jugon où étoit encore le Duc de Mercœur. Le but que fe propofoit le 
Prince par ce mouyement , étoit d’engager une action. Mais les deux armées s’étant 
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fcncore trouvées ért préfence, il n’y eut que la troupe de Lifcouet qui ayant été 

attaquée, fc défendit avec valeur. Le Dite de Mcrcccur n'ofa la pouffer, il fe l S9 I * 
contenta de prendre quelques chevaux de bagage qui étoient dans des maifons 
écartées. 

Le Général Noms voyant la plupart de fes Anglois attaqués de différentes 
maladies caufées par leur intempérance ; obtint que l’armée retournât à Saint 
Drieu , afin de leur donner le tems de fc guérir, ôc de fe remettre de leurs fati- 
gues. Après quelques jours de repos , Lavardin propofa de marcher vers Rennes, 
ce qui fut rélolu contre l'avis de Norris qui ne vouloit pas s’éloigner de la mer. 

L’armée du Prince de Dombes s’étant mis en marche , prit le chemin de Saine 
Main dans la vue de s’y loger, & d’empêcher le Duc de Mercoeur de s’en empa- 
rer. Quelque diligence que l'on fit, l’armée n’avançoit pas beaucoup, parce que 
la marche étoit retardée par le tranlport de deux canons traînés par acs [neufs 
dans des chemins fort étroits ôt remplis de boues. Quand on fut à trois lieues 
de S. Main , le Prince de Dombes apprit que le Duc de Mercceur av oir deffein de 

J rendre le même logement. Sur cet avis, il chargea Lavardin d'aller à la tète de 
es foldats fe faîfir de Saint Main , 6c Montmartin partit en même-tems avec mille 
Anglois, Ôc le refle de la Cavalerie Ôc de l’Infanterie , pour fe rendre au même 
endroit dans le meilleur ordre qu’il étoit pollible. 

Lavardin arriva à Saint Main fur les fept heures du matin, ôc fut bientôt fuivî 
de Montmartin avec les Anglois, fa Compagnie d’Arquebuficrs ôc le refie de l'ar- 
mée qui marchoit. Ces deux Officiers n’ayant trouvé perlonne en ce lieu, fe difi- 
pofoient à y relier, 6c à y loger leurs foldacs , lorfquc les fouriers du Duc de Mcr- 
cocur arrivèrent de leur côté , ôc apprirent que l’armée de ce Prince mardv.it 
pour venir auffi fe loger à Saint Main. Sur cette nouvelle, Lavardin vint fe pofier 
a l'entrée du Village fur le chemin par lequel le Duc devoit arriver. I.e Prince 
de Dombes averti de l’arrivée des ennemis , doubla le pas avec la Hunaudaic ôc 
le Général Norris. Le Duc de Mercceur fc voyant prévenu, retourna fur fes pas, 

6c rangea fes troupes en bataille à une petite demi-lieue de Saint Main, ayant 
tin petit bois taillis entre lui ÔC l’ennemi. Le Prince de Dombes étant arrivé , il 
tint confeil de guerre fur ce qu’il convenoit de faire en cette occafîon. Hardi 
d’Efiampes qui iürvint dans le moment, ayant donné avis que l’affût d'un canon» 
s’étoitbrifé en chemin, ôc que les Lanfquenets étoient reliés pour le garder, il 
fut réfolu de ne rien hazarder ce jour-là , de loger l’armée qui étoit fatiguée, ôç 
de placer des gardes pour éviter toute furprife. 

11 fembloit que le lort du Prince de Dombes ôc du Duc- de Mercceur fût d'être 
fouvent en préfence, fans qu’aucun d’eux osât engager la' bataille. Si le Prince 
de Dombes au lieu d’être fi prudent en cette occaiion, eut attaqué l’armée en- 
nemie dans le tems quelle y penfoit le moins, il auroit pilla défaire entièrement 
Le Duc profita de la faute de fon adverfaire pour fe retirer à Saint Joua» , pofie 
à deux heüës de Saint Main , fort avantageux par fa limation. Le Prince de 
Dombes qui comptoit pouvoir engager l’action quelques jours après, manda la 
Nobleffe qui s'étoit retirée après la mort de la Noué. 11 arriva en deux* jours plus 
de deux cens Gentilshommes. L’armée étant ainfi fortifiée , il fut réfolu d'aller à 
l’ennemi , ôc d’attaquer les Chevaux- Légers commandés par le Marquis de Bcllc- 
lllc. Après avoir marché toute la nuit, le Prince de Dombes arriva au point du 
jour à l’endroit où il vouloit faire fon attaque. Lavardin qui cor.duifoit l’avant- 
garde, fit prendre les devants à Baitcnai Ôc à la Cavalerie légère. Montmartin 
rangea l’armée en bataille dans une lande, plaça le canon fur une petite hau- 
teur , ôc partagea fes tronpes en quatre bataillons. Les Anglois formèrent les 
deux premiers, les François le troifiéme. Le quatrième étoit ccmpofé. de Lanf- 
quenets. Cent Cuiraffiers de la première Nobleffe étoient rangés autour du Prince 
de Dombes; le refie de la Cavalerie étoit placé par pelotons entre les clcadrons. 

L’armée étant ainfi rangée, Lavardin donna le lignai du combat. Baficiiai fe 

{ ‘ctte auffi-tôt. fur le quartier du Marquis de Belle -llle, ôc force les. barricades. 

avardln fuit auffi avec de plus grandes forces, renverfe. tout ce qui fe préfente 
devant loi , fait un grand nombre de prifonniers, ôc contraint le Marquis de Bclle- 
Iflc de fe replier fur le Duc de Mercccurj Ce Prince fe voyant attaqué fi bruf- 
quement au moment qu’il s’y attendait le moins, n'eut ’aiie le tems de ranger les 
Lfpagnols en bataille*. Le .Prince de Dombes au lien.de profiter de ce premiec 
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avantage ôc de l’ardeut de fes troupes , s’avifa de tenir cohfeil avec les Che fs de 
l’armée, pour délibérer dans le tems qu’il falloit agir. Les avis furent partagés, 
comme il arrive toujours en ces occafions. Les uns étoient d’avis de marcher droit 
à l’ennemi , ôc de pouffer l’avantage que Ion avoit déjà fut lui. Mais le Général 
Norris qui vouloir ménager les troupes de fa Nation déjà affoiblies par différentes 
maladies , repréfenta que le chemin qui conduifoit au Duc de Mercocur écoit 
étroit, couvert 6c entrecoupé d’un petit ruiffeau,& qu’il feroit dangereux d'attaquer 
par un tetrein aufli peu favofable. Il n’en fallut pas davantage pour faire réfou- 
dre à la retraite, qui fc fit avec la plus grande tranquillité, fans que le Duc de 
Mercocur osât paroître pour inquietter 1 arriéré - garde. C’eft ainfi que le Prince 
de Dombes laiffa échaper encore une fois l’occafion de battre les Ligueurs. 

Ce Prince étant retourné à Saint Main , l’on délibéra fur ce qu’il convenoit de 
Faire. Norris ayant repréfenté que fes Anglois étoient hors d’état d’agir , ôc La- 
Vardin demandant fon congé pour fe retirer auprès du Roi , le Prince ne voulant 
point laiffer l’armée dans 1 inaâion , propofa le fiége du Château de Châtillon, 
fitué entre Fougères ôc Vitré. Montmartin fut dépêché pour faire conduire l’ar- 
tillerie devant la Place, fie en peu de jours il mit fix canons 6c deux coulevrines 
en état de tirer. Montbarot , Gouverneur de Rennes fit les autres préparatifs , 6c 
Montmartin invertit la Place. Le canon ayant été mis en batterie , ÔC ayant tiré 
fept à huit cent coups ; les affiégés qui étoient au nombre de deux cens avec 
quelques Gardes du Duc de Mercocur, demandèrent à capituler: pendant que 
l’on traitoit des points de la capitulation , ils furent forcés pendant ce tems-là , fie 
prefque tous taillés en pièces. Pour furcroit de malheur , le feu prit aux pou- 
dres , Ôc fit plus de tort que n’avoit fait le canon. Le Duc de Mercocur fut très- 
chagrin delà perte de Châtillon i ôc quelqu'un lui ayant dit qu’on avoit fait pen- 
dre fes gardes , il fit le même traitement à Jerome Gautier Sénéchal de Laval. 
C’étoit un jeune homme qui avoit un efprit agréable Ôc fort orné , ôc qui étoit fort 
habile à toucher des inftrumens. Le Duc s’en amufoit , ôc lui laiffoit plus de liberté 
qu’aux autres prifonniers : mais tout cela ne put le fauver. Le Marquis de la Roche, 
la Tremblaye, ôc bien d’autres qui étoient aufli prifonniers au Château de Nan- 
tes , s’attenaoient au même traitement, ôc ils fe hâtèrent d’écrire à Montmartin 
que leurs vies étoient attachées à celle des Gardes du Duc de Mercocur ; mais 
ils furent bientôt délivrés de cette crainte ; car Montmartin n’avoit fait aucun mal 
à ces Gardes , ôc il les avoit renvoyés au Duc pleins de vie ôc de fanté. 

Le Général Norris s’étant retiré dans le Marne pour y rafraîchir fes troupes,' 
le Prince de Dombes, avec ce qui lui reftoit de François ôc de Lanfquenets, 
prit fa route vers Saint Aubin du Cormier, Ôc tint quelque tems la campagne. 
Son deflein étoit de faire le fiége de Fougères ou de Craon, aufli -tôt que les An- 
glois feroient en état de le joindre ; mais le Duc de Mercccur dérangea tous ces 
projets par le fiége qu’il mit devant Blein. Cette Place, comme nous l’avons dit 
ailleurs , avoit été inutilement attaquée par les Ligueurs. Le Gouft qui en étoit 
Commandant, ne fe vit pas plutôt délivre de ce premier fiége, qu’il fe pourvut de 
vivres , de munitions & d'hommes , Ôc fit de nouvelles fortifications au Château. 
Il ruina pour cet effet vingt belles maifons qui formoient la rué du pavé, ruina 
le moulin avec fa chauffée , ôc fit élever de leurs ruines un éperon au bout du pa- 
vé à la defeente du moulin. Dans la première cour du Château , il rafa la grande 
gallerie qui avoit deux cens pas de long , ôc qui étoit fort bien lambriffée. Il fit 
encore abattre un beau corps de logis à l’entrée du jardin , ôc un autre logement 
ancien à l’entrée du parc. Le préau entouré de galleries ôc flanqué de tours , fut 
aufli culbuté. La cour du milieu refta en entier , finon que dans la fuite le feu 
confuma un corps de logis de trente-fix chambres. Enfin dans le petit Château il 
fit fapper le corps^ de logis de la grande falle , pour le faire fauter du côté de la 
cour , quand il le jugeroit à propos. 

Le Gouft s’étant retranché ae la forte , ne fe tint pas à couvert dans la Place; 
Il fe mit à faire des courfes , ôc il enlevoit fouvent des prifonniers jufqu’aux por- 
tes de Nantes. Comme il étoit du pays, ôc qu’il connoiffoit ceux qui {avoient de 
l’argent ; il avoit fait la guerre avec tant de fuccès , qu’il s’étoit enrichi de plus 
de cent mille écus. Mais comme il ne les avoit acquis qu’aux dépens de fes voilins, 
ôc des prifonniers à qui il faifoit payer de groffes rançons , il s acquit la haine de 
tout le pays: car pour engager les prifonniers à fortir de fes mains, il fe porta à 
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toutes fortes de ernantés , lxifisuit mourir les uns de faim , & nultrxitxnt tellement ' 

les autres qu’il les obligeoit de payer leur rançon. Madame de Rohan qui n’ieno- A *‘ W- 
roit pas les dégâts que Te Gouft avoir faits au Château de Blein, & ceux qu’il fài- 
foit dans tous les environs , prévit l’orage qui étoit prêt à fondre fur fa maifon. 

Elle fe douta bien que le Duc de Mercœur animé par les Nantois & par tous 
ceux qui avoient été vexés par le Gouft , ne pourroit s’empêcher de faire le fiége 
de Blein. Pour empêcher ce malheur, elle avoit fi bien négocié avec Madame 
de Martigues, quelle avoit obtenu la neutralité pour Blein fie pour les autres 
Places quelle avoit en Bretagne. Le Prince de Dombes à qui elle avoit donné 
avis de cet arrangement , avoit agréé ce projet ; il n’étoit plus queftion que d’y 
faire confentir le Goufl. Mais au lieu de fc prêter à ces vûcs , il fit des propofi- 
cions fi éxorbitantes , qu’il ne fût pas poffiblc de rien conclure. 

Le Duc de Mercœur voyant que cette afiàire traînoit en longueur, rompit la 
négociation. D'ailleurs il étoit extrêmement prefTé par les Nantois de faire le fiége 
de Blein. Quoique la faifon fut déjà bien avancée pour un fiége de cette impor- 
tance, la Ville de Nantes étoit fi fatiguée des courfes de le Gouft, 6c des aliar- 
mes continuelles que leur caufoit la garnifon de Blein , qu’ils offrirent au Duc 
de Mercœur , de faire tous les frais du liège. Le Prince accepta leurs offres , 6c 
fit inveftir la Place au mois de Novembre par les Efpagnols qui étoient en Breta- 
gne , fie par tout ce qu’il put ramaffer de Cavalerie fie d'infanterie F rançoife. 

Douze pièces de canons furent aulh-tôt dreffées en batterie contre la groffe tour 
du moulin qui flanquoit les deux corps de logis. Sur les premières nouvelles du 
fiége de Blein ; Madame de Rohan écrivit au Duc ac Mercœur pour l’en- 
gager à renouer h négociation qui avoit été interrompue , ôc pour le prier de lui 
accorder un paffeport , afin quelle pût entrer dans Blein , ôc déterminer le 
Gouft à fortir de cette Place. Le Duc de Mercœur perfuadé que ces nouvelles 
tentatives n’étoient qu’une rufe pour reculer le liège , ne voulut point en entendre 
parler: il refufa le paffeport que Madame de Rohan demandoit pour elle-même j 
il fe contenu d’en accorder un pour tel Gentilhomme quelle jugeroit à propos 
d’envoyer. Elle jetta les yeux fur le fieur de Beauvoir qu’elle dépêcha vers le 
Duc de Mercœur, pour faire enforte d’être comnrifc dans la capitulation ôc fau- 
ver les titres , meubles fit papiers de la Maifon de Kohan qui étoient renfermés 
dans Blein. Elle informa en même-tems le Prince de Donibes de toutes ces me* 
fures , ôc elle lui donna avis de tout ce quelle avoit appris du liège , 6c des 
précautions que le Duc de Mercrenr avoit prifes pour le faire réuflir. 

Beauvoir étant arrivé au camp des afliégeans, le trouva déjà retranché, ôc il 
jugea par le peu de réfiftance que le Gouft avoit faite pour défendre les appro- 
ches, que le liège ne feroit pas long. Il demanda au Duc de Mercœur la liberté 
de parler à le Gouft de la part de Madame de Rohan. Elle lui fut accordée , à 
condition qu’il feroit accompagné d'un Confcilller de Nantes pour obferver fes 
aérions fie fesdifeours, le Gouft les fit entrer tous deux dans Blein, & après leur 
avoir Élit boucher les yeux , il les introduilit dans une chambre dont les fenêtres 
étoient fermées. Beauvoir propofa alors à le Gouft les intentions de Madame de 
Rohan : il lui dit quelle défiroit 1a confervation du Château , quelle le prioit de 
ne point s’opiniâtrer à une défenfe inutile; ôc que s’il falloir rendre la Place, il 
valoir mieux la rendre entière que ruinée ; qu’enfin s’il connoiffoit devoir capi- 
tuler , que Madame de Rohan fut comprife dans la capitulation. Le Gouft ne 
répondit à toutes ces repréfentations que par un long étalage de fes forces , de 
fes vivres ôc de fes munitions, ôc rejetta bien loin toute efpèce de capitulation. 

Les Gentilshommes qui l’accompagnoient , faifoient valoir fur - tout la grande 
quantité de vins qu’ils avoient. Ce n’étoit pas fans raifon qu’ils infilioient fur cet 
article : car l’Auteur de la relation de ce fiége, ajoute qu'ils étoient yvres pour 
la plûpart. Le Gouft commençant à craindre que le Prince de Dombes ne pue 
venir a fon fecours , dreffa deux jours après quelques articles de capitulation ; 
mais le Duc de Mercœur les trouva fi ridicules, qu’il ne voulut point les ac- 
cepter. Il en dreffa d’autres , dont le principal étoit la neutralité propofée par 
Madame de Rohan ; qu’à cette condition il promettoit de confervcr le Château 
dans fon entier , ôc de donner main-levée à Madame de Rohan de tous les biens 
de cette Maifon fitués en Bretagne ; que la garnifon auroit la liberté de fe retirer. 
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■■■ où bon lui fembleroit, & qu’elle ne feroit point inquiétée for tout ce qui s’étoit 

•A n. ij$l. p a fré depuis le commencement de la guerre. 

Ces articles furent portas à le Gouft par Beauvoir ; mais au lieu de les recevoir 
avec reconnoiflance, dès que les affiegés comprirent qu'il tâlloit fortir de la Place, 
ils commencèrent i murmurer , comme s’ils s’étoienc propofé de ne fortir jamais 
-du Château de Blcin. Ils déclarèrent alors qu'ils étoient fcrvitcurs du Roi; qu’ils 
vouloient s enfevcîir fous les ruines du Château ; que le Roi étoit allez puiffant 

S mr en donner d'autres à Meilleurs de Rohan fes neveux. Après ces paroles, le 
ouft rompit la négociation, ôc Beauvoir fe vit contraint de fortir fans autre ré- 
ponfe. Le Duc de Mercœur ne fut pas plutôt informé de tout ce détail, qu’il ré- 
solut de pouffer le fiége avec vigueur; ainfi fans vouloir entendre parler davan- 
tage de capitulation, il fit drefier une batterie de feize pièces, tant canons que 
■coulevrines. Le Gouft ayant vû ces préparatifs, commenta à s’étonner , & envoya 
un tambour pour demander à parler au lieur de Beauvoir ; mais il fut renvoyé fans 
réponfe. Aufli-tôt la batterie commença à jouer contre la greffe tour du moulin: 
les affîégés fe moquèrent d’abord de cette batterie ; mais comme il fut tiré ce 
jour-là plus de fix cent coups , le Goufi renvoya fon tambour , 6c offrit de fe 
rendre; mais on ne voulut le recevoir qu’à diferétion. Le lendemain vingt & 
unième de Novembre , la batterie continua de battre la tour avec la même turie. 
Le Gouft renvoya le tambour pour demander compofition. Le Duc de Merca-ur 
envoya deux des liens ù Blcin , ôc le Goufi en envoya deux au camp, qui offrirent 
de renJrc la Place ôc de donner cinquante mille écus , à condition que les Gen- 
tilshommes fortiroient avec un bidet, Ôc les foldats un bâton blanc à la main. 
Niais le Duc de Mercaur infilloit toujours à vouloir qu'une partie de la garnifon 
fe rendit à diferétion.. 

Pendant ces pourparlers, la batterie continuoit toujours avec une telle furie, 
que la tour tomba , Ôc de fa chute combla le foffé , & fit une affez large brèche. 
Aufli-tôt le Duc fc difpofa à donner l’affaut , croyant que l’ennemi étoit difpofé 
à fe bien défendre. Mais au lieu de prendre ce parti, les affiegés effrayés de la 
chute de la tour, envoyèrent de nouveau vers le Duc un de leurs Capitaines 
pour capituler, lequel ferrant de la Place avec un panache blanc au chapeau ôc 
un javelot à la main ; s’avànçoit fièrement, vers le Duc. Ce Prince le voyant \enir 
avec certe contenance, lui envoya dire de fe retirer, s’il ne vouloit être pendu fuc 
le champ. Pendant ces allées ôc venues , cinq ou fix Espagnols montèrent par les 
ruines de la tour jufques fur la terraffe, où ils fe- logèrent tranquillement fans être 
repouffés. Les Efpagnols.voyant la broche dégarnie , fans que perfonne parut pour 
la défendre, regardèrent d'abord cette folirude comme une rufe de guerre, & ils 
n'ofoient avancer dans la crainte de quelque embufeade. Mais après une heure, 
les Efpagnols ne voyant aucune apparence de réfi fiance , montèrent fur la terraffe, 
& fe rendirent maîtres du grand Château, fans coup férir. Le Goufi s’étoit retiré 
dans l’horloge , mais avant que de s’y renfermer , il mit; le feu en plufieurs en- 
droits pour cmpê'cher l’ennemi de pénétrer plus avant. Cet obfiacle n’arrèta pas 
les Efpagnols, ôc le Gouft qui pou voit encore tenir long-tems dans le porte où il 
étoit, fe rendit lâchement a Dom Juan Général Efpagnol, à condition d’avoir 
la vie fauve, il paya foixantç mille écus pour lui ôc pour les affiéges qui lurent 
tous conduits à Nantes. IL n ? y eut pas un feul homme de.tué dans la'prifc de ccttc 
Place , à l’exception du Portier ôc du Geôlier. Les Efpagnols firent brûler le pre- 
mier, dans la perfualion qu’il étoit Miniflrc. Le fécond lut: pendu à la requête des 
prifonniers, qui fc vengecent par-là des cruels traitemens qu'ils en avoient reçus. 

Le feu que le Goufi avoit mis au Château , ôc qui fut continué par les Efpa- 
gnols, fit des ravages afiïcüx. Car outre les baffes cours, les granges & les écu- 
ries qui furent brûlées , le feu prit encore au magnifique corps de logis qui avoit 
cent quarante piés de long, depuis la tour du moulin jufqu’au donjon des armes. 
Les Efpagnols firent un.butin immenfè ; car outre les richeffes qui étoient le fruit 
des brigandages de le Goüft ôc de fa garnifon, ils profitèrent encore des riches 
meubles des Seigneurs de ; Rohan, qui, pour me fervir des termés d.'uft Auteuc 
contemporain, tenoient et lié mat fon meublée pour recevoir un Roi quanA il y fut ve- 
nu . La perte fut eftjméc monter à cent mille ccusi Le Prince de Dombes qui 
s'étoitavancé jufqua la Guçrche pour feeputir Blcin* ayant eu avis de Ja priie 
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de cette Place, retourna fur fes pas, & Lavardin qui l'accompagnoît, prit la route 

du Maine. A*, ippi: 

Le Duc de Mercœur voulant fc rendre maître de Maleftroit , envoya dans lé s;/ e Jp , 1 
même tems des troupes à Saint Laurent pour en former lé fiége. Cette Place n’a- troiiT r * ' ’ 
voit pour toute défenfe que la fidélité des habitans ôc le courage du Gouverneur, Montmartln. 
appelle la Ville-Voifin ; Saint Laurent fit un fi grand feu , que bientôt la brèche DelJwu>1 ' ‘« l3 
fut faite. Il fit préfenter l’affaut ; mais la Villc-Voifin fécondé des habitans ôc de fa 

f ;arnifon , le foutint avec tant de bravoure , qu’il repouffa deux fois l’ennemi , Ôc 
ui tua plus de deux cens hommes. De Boureil , brave .Gentilhomme, fut tué fur 
la brèche à côté du Gouverneur. On ne peut aller, louer le courage que firent 

E aroître les habitans en cette occafion. Il fe trouva parmi eux un Prêtre nommé 
lom Gilles, qui fe trouvoit toujours le premier fur la brèche, rouloitdc greffes 
pierres , ôc lançoit des feux d’artifices. Saint Laurent qui 11e s’attendoit pas à une 
telle réfifianec , ôc qui ne croyoit pas que Maleftroit pût tenir un jour devant lui , 
fut obligé de fe retirer honteufement. 

Pour réparer fon honneur , il prit fa route vers la Baffe-Bretagne , ôc fut mettre S. ijurènr *iw« 
le fiége devant la Tour de Sellons, lituée fur la côte dans le voifinage de Saint Touf d * 
Brieu. Dès que Sourdeac fut informé de cette nouvelle , il réfolut de faire lever iiid, nu 
le fiége. Pour cet effet, il raffembla tout ce qu’il put de troupes, ôc donna ren- 
dez-vous auprès de Guingantp à Kergommard, ôc a pluficurs autres Gentilshom- 
mes , qui fàifoient en tout cent cinquante hommes. Il avança vers Saint Brieu 
avec cette Cavalerie , les Laufquencts ôc cinq cens hommes de pié de troupes 
Françotfcs. Saint Laurent averti de la marche de Sourdeac , vint au-devant de 
lui avec deux cent chevaux , ôc le refie de fes troupes compofé de François ôc de 
Lorrains. Les deux armées ayant été rangées en bataille, on combattit de part Ôc 
d’autre avec opiniâtreté. Kergommard, Kcrmorvan, Lifcouet ôc Pecrcan firent 
des prodiges de valeur. Les Ligueurs lurent défaits, Ôc obligés de plier devant 
les Royaliftesqui les taillèrent en pièces. Saint Laurent fut fait prifonnier parle 
Bourreau des Lanfqucnets, qui lui faifit la bride de fon cheval: il fut conduit à 
Guingamp d’où il fe fauva quelque tems après. Prcfque toute fon Infanterie fut 
défaite, on fit grâce à ceux qui fe fauverent dans une Eglife voifine , & on les reçut 
à compofition. Nous ne perdîmes que peu de monde en cette occafion. Le fcul 
Pecrcan v fat bleflé en combattant à pie. Sourdeac qui avoir fi bien conduit cette 
action , fe faifit du Gouvernement de Breft, vacant par la mort de CHâteauneuf 
fon frere. .. 

La joie de cet heureux fuccès fut troublée par la perte que l’on fit en Bretagne * 
du ficur de la Hunaudaic, ce Seigneur qui s’appelloit René de Tourncmine étoit ^ N * 'J? 2 * 
Chevalier des Ordres du Roî, Lieutenant Général pour le Roi en Bretagne, ôc Mon dcUHo- 
Capitainc de cinquante lances de Sa Majcfié. Lefieur de la Htmaudaie joignoit 
à un fidélité inviolable pour le Roi, un grand zèle pour la gloire du nom bran- Mnmarùnî 
çois. Dans le tems orageux où l’on étoit alors, il 11e s'écarta jamais du devoir d'un 
Sujet fidèle. Il rendit aux Rois fous lefquels il fervit , des fer vices fignalés , 6 c 
quoiqu’il fat déjà vieux lorfqu’il mourut , il ne perdoit aucune occafion de fe ^ 

fignalcr. Il tomba malade à Vitré des fatigues continuelles qu'il n’étoit plus en 
état de fupporter. Il refia trois jours dans cette Ville; mais ayant voulu fe faire 
tranfporter à Rennes où le Prince de Dombes s’étoit rendu , Mor.cmartin le lit 
mettre dans une litière , ôc el'cortcr par un détachement de la garr.ifon de Vitré; 

Mais à deux lieues de cette Ville, le fieur de la Hunaudaic mourut dans fa litière. 

Son corps fut tranfporé à Rennes , ôc le feiziéme jour de Janvier fut chc'fi pour 
lui rendre les derniers devoirs. Le Parlement marcha en corps à fan enterrement, 
fuivi delà Chambre des Comptes , du Préfidial, de la Communauté des Bourgeois* 

Ôc des Capitaines , Cinquanteniers ôc Dixainiers de la Ville , qui fe rendirent tous 
à l’Eglife des Dominicains, appcllée Bonnes-Nouvelles. Le Chapitre ce Saint 
Pierre s’y rendit auffi , fuivi du Prince de Dombes accompagné de toute la No- 
blcfie. Le Prince de Dombes prit fa place dans l’une des hautes chaires au basdti 
chœur du côté de l’Epitre. Le Parlement étoit du môme côté, & dans les baffes 
chaires le Préfidial ôc quelques Capitaines ôc Gcntilshommc qui remplirent les 
places vacantes. L’Abbé de Saint Mclaine Ôc celui de Montfort étoient du mémo 
côté vers le haut du chœur. Du côté de l'Evangile; Ôc à l’oppofite du Prince, 
étoient placés les Marquis de Coctquen ôc d Acérac , les fieurs de Montbarot; de 
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Guemadeuc & autres. La Chambre des Comptes fe plaça vis-à-vis le Parlement, 
ôt au-deffous de cette Compagnie dans les baffes chaires, les Eche vins. Officiers 
•8c Cinquanteniers de la Vilfe. 

Tandis que le Prince de Dombes faifoit la guerre pout le Roi en Bretagne , le 
Prince de Conti foutenoit Ton parti en Anjou contre les Lgucurs. Au commen- 
cement de cette année, ces deux Princes délirèrent de conférer enfemble pour déli- 
bérer fur les mefures qu’ils devoient prendre de concert pour le fervice du Roi. 
Le lieu de la conférence fut indiqué a Laval. Le Prince de Conti s’y trouva avec 
ia Rochepot, ôc le Prince de Dombes mena avec lui le Marquis de Coctquen, 
Cucé,des Prunaux, Poigni , Monmartin, le Marquis deVillainc, ôc la Courbe 
de Brée. Les deux Princes s étant joints à Laval , tinrent confeil de guerre ; ôc 
après avoir difeuté les différens projets de campagne qu’on leur propola , ils s’ar- 
rêtèrent à celui du ftége de Craon. Cette Place eft ficuée fur les confins de la Bre- 
tagne ôc de l’Anjou. Le fieur Dupleilis de Corne qui en étoit Gouverneur pour la 
Ligue, faifoit des courfcs dans l'Anjou, la Bretagne ôc le Maine, ôc défoloit ces 
trois Provinces. Ainfi l’on ne pouvoit rien faire de mieux , que de faire le liège de 
cette Place, ôc de l’enlever aux Ligueurs. Cette réfolution étant prife, les deux 
Princes fc fcparerent, l’un retourna à Angers pour faire les difpofitions du liège, 
ôc l’autre prit le chemin de Bretagne. 

Ce deflein étoit bien concerté ; mais il fut traverfé par pluficurs obftaclcs qu’ils 
firent échouer. Le premier qui en empêcha l’éxécution,futla trahifondela Courbe 
de Brée, qui s’étant jette dans le parti du Duc de Mercocur, lui découvrit tout 
ce qui s’étoit paffé à Laval , ôc donna le tems au Gouverneur de Craon de mettre 
fa Place en état de défenfc. D’ailleurs la lenteur des Princes ne contribua pas peu 
à faite manquer cette entreprife. Le Prince de Dombes ne partit de Rennes que 
le 9 d’Avril. Il étoit à la tète de douze cens fântaffins Anglois , de fept à huit cent 
Lanfquenets, de queiqües Régimens François ôc de quatre cent chevaux, ôc il 
menoit huit pièces de canon en bon état. Le Prince de Dombes avoir avec lui 
dans cette éxpédition le Marquis de Coëtquen, d’Acérac, Gouyon de la Mouffayc, 
Auger de Crapado, Bois-Rouaut, des Pruneaux ôc pluficurs autres. De Leftilleôc 
Fournier qui avoient été chargés de lever deux nouveaux régimens en Normandie, 
eurent ordre de prendre les devants. Ces recrues pouffèrent la licence auffi loin 
quelle pouvoit aller. Ce qui fut encore regardé comme l’une des caufes du mau- 
vais fuccès de ce fiége. Le Prince de Conti arriva de fon côté à la tête de trois 
cent chevaux ôc de douze cens hommes de pié. Il avoit avec lui Hercules de 
Rohan Duc de Montbazon , Charles de Montmorenci , Damville , la Rochepot 
ôc plufieurs autres Gentilshommes de diftin&ion. Racan étoit Maréchal de camp 
des troupes du Prince de Conti, ôc des Pruneaux, de celles du Prince de Dombes. 

La petite Ville de Craon fituée fur la rivicre d’Oudon avoit alors un bon Châ- 
teau , ôt le Gouverneur Dupleffis de Côme fe défendit avec beaucoup de valeur. 
Les Royaliftes fc faifirent d’abord de l’Abbaye ôc du Fauxbourg de S. Clement, 
ôc l'ennemi qui vouloit y mettre le feu , fut repouffé avec perte. Ce premier avan- 
tage ne fut pas pouffé auffi vivement qu’il pouvoit l’être. La melintelligcnce fe 
mit entre les principaux Officiers, ôc tout fe faifoit avec tant de négligence dans 
le camp des Princes, que quarante jours s’écoulèrent avant que le canon fut en 
batterie , ôc que le foffé fût deffeché. Le Duc de Mercocur qui dès le tems de la 
conférence de Laval, avoit été averti par la Courbe de Brée du projet du fiége, 
avoit eu le tems de raffcmbler fes troupes; la négligence des Princes à pouffer les 
travaux du fiége, lui donna celui de venir au fecours de la Place. Il feinit en 
marche , ôc s’avança jufqua Châtellayc,à trois lieues de Craon. Tout fe faifoit 
dans le camp avec tant de négligence , que l’on ne fçavoit encore rien de l’ap- 
proche du Duc de Mercocur. Quand les Princes en furent informés , ils affem- 
blerent le Confeil pour fe déterminer fur le parti qu’il convenoit de prendre dans 
les circonftances où l’on fetrouvoit; les avis furent partagés, ôc après bien des 
altercations caufées par la méfintelligencc qui régnoit entre les Chefs , on réfolut 
que le Prince de Dombes feroit repaffer l'Oudon à fes troupes, Ôc à fon canon, 
pour joindre au Prince de Conti , ôc n’être pas obligé de foutenir feul tout l’effort 
de l’armée ennemie. 

En conféqucncc de cette réfolution , le Prince de Dombes repaffa la riviere. 
On voulut auffi enlever l'artillerie , ôc l'envoyer à Chàtcau-üontier : mais les fol- 
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dats dans les courfes qu'ils faifoient à la ( lanjpagne, avoient enlevé tous les bœufs — 

Ôc les chevaux , de forte qu’il ne lut pas polhbte d’en treut cr «fiez pour tranfporter A N *- \>$ 3 * 
le canon, qu’on fut oblige de biffer fur le grand chemin, à l’exception d’uné piece 
que l'on jetta dans la rivière. Faute de voitures 6t de chevaux ; l'on fut encore 
obligé d’enfouir les boulets. Cependant le Duc de Mercœur avançoit toujours* 

Son armée étoit compofée de près de huit mille hommes , tant François qu’Kfpa- 
gnols. Le 22 de Mai il attaqua le Château de Bouche-deux -heures , fitué fur la 
rivière d’Oudon à une lieue de Craon. Le Comte de Thorigny qui ycommandoit, 
fut obligé de l’abandonner, ôc de le fauver à la nage. Le lendemain le Duc de 
Mercœur marcha allez lentement à l’armée des Princes de l’autre côté de la ri- 
vière. Son deflein étoit uniquement défaire lever le liège fans hazarder une action. 

Mais ayant apperçu quelque déforJre dans l’armée des Princes fit des marques de 
frayeur, U envoya un détachement quife failli du pont, fur lequel le Prince de Dom- 
bcs étoit paflc,& que l’on avoir négligé de rompre. Le Duc de Mercocur lit paffer 
à l’inltant une partie de fon armée. Leitelle conlcilla alors de pouffer les Ligueurs , 
fans attendre que le relie fût pâlie; mais l’irrélblution des Princes, ôc le peu de 
concert de ceux qui étoient auprès d’eux , donnèrent le tems au Duc de Mercœur 
de faire palier toute fon armée. 

Ce Prince s’avançoit toujours en tâtonnant fans avoir envie de fe battre ; mais 
informé par quelques délèrtcurs de la confuiion qui régnoit parmi les Koyaliltcs, 
il hâta la marche de fes troupes, & il parut en leur prcfcnce plutôt qu’ils ne s’y at- 
tendoient. Les Princes fc trouvèrent alors dahs un grand embarras. Ils avoient 
rangé leurs troupes en bataille le long de l'Oudon dans un terrein étroit ôc défa- 
vantageux , ôc fous le canon de la Citadelle. Dans cette pofition , il étoit égale- 
ment dangereux de donner bataille, ou de fe retirer. Le Confcil affemblé pour 
délibérer fur le parti qu’il falloir prendre , Damville représenta qu’il étoit infini- 
ment dangereux de faire retraite en plein jour , avec des troupes étonnées, en pré- 
i'encc d’un ennemi fupérieur; qu’on perdoit alors plus de monde dans un quarc 
d’heure, qu’on ne faifoit en un jour dans un combat réglé ; qu’ainfi il- valoit beau- 
coup mieux entretenir i’efcarmouchc jufqu’à la nuit; qu’alors fi les affaires tour- 
noient mal, on pourrait, à la faveur des ténèbres, fauver l'artillerie ôc une partie 
des gens de pie. La pluralité fe déclara contre cet avis qui étoit le plus fage, 

& la retraite fut réfoluë. Auffi-tôt le Prince deConti fc mit à la tète de i’avant- 

f arde, prcfque toute compofée d'infanterie , à caufe de la difficulté du terrein. 

.c Prince de Dombcs fc chargea de conduire l'arriére -garde. 11 avoir avec fa 
Compagnie de Cavalerie, une troupe de Cavaliers d’élite, les Lanfquenets & les 
Anglois qui fermoient la marche. La Cavalerie légère fut laiffée derrière pour ef- 
carmouchcr , ôc retarder la marche de l’ennemi. 

Le Prince de Conti s'etant avancé le premier fur le chemin de Châtcau-Gon- 
tier , le Prince de Dombes qui le fui voit, fut chargé en queue par Bois-Dauphin 
qui l ommandoit l’avant-garde ennemie. Le Duc de Moiubazon ôc Picheri le re- 
çurent avec beaucoup de courage, & le contraignirent de reculer. Les Lanf- 
quencts ôc les Anglois foutinrent d'abord ce premier effort ; & le Prince de Dombes 
lit en cette occalion tout ce que peut faire un Général ; il anima les liens de la 
voix & par fon exemple, ôc retourna trois fois à la charge; mais il n’en lut pas 
de même de ceux qui 1 accompagnoient. La frayeur avoir tellement faifi les ef- 
prits, qu’ils prirent lâchement fa fuite fans rendre de combat. Le Prince fe voyant 
abandonné, ôc s’apperccvant d’ailleurs que le feu de fa moufqueterie commen- 
çoit à fe rallentir, laute de balles, il fe vit dans la nécellité de fc fauver lui-méme 
ôc de fe retirer à Château-Gontier par un chemin , tandis que le Prince de Conti 
s’y rendoit par un autre. C’eft ainfi que le Duc de Mercœur remporta une vic- 
toire compfette dans le teins qu’il y fongeoit le moins. Six cens hommes furent 
tués dans cette action, qu’on doit appellcr une déroute plutôt qu’une bataille. 

Car la plupart de ceux qui périrent , furent des fuyards , que les payfans affomme- . 
rent dans les hayes ôc les foffés où ils fe cachoient. Pluficurs braves Officiers de- 
meurèrent morts ou prifonniers. Encr 'autres, le Capitaine des Gardes du Prince 
de Dombes, ôc Trefumel Capitaine de Chevaux -Légers v perdirent la vie. Pichcri, 

Hochepot , Raoan ôc Lcftelle furent faits prifonniers. Toute l’artillerie fut prile, 
ôc trente-cinq Cornettes ôc Enfeigncs furent la proie du vainqueur. 

Quelque grande que fût cette déroute, les Princes auraient pu la réparer , s’ils Suite <!c ccitc cé- 
Üw U. G g g Wf ’ 


Google 


A N. I f 92 . 
Montmartin. 


Etatise b Ligue 
à Vanne». 
ArchiradcsEtatt. 
Lajttte P. 


Le Mifèchat 
d'Auiront corn* 
maniant en Bte- 
taene. 
Montmartin. 

Ve Btfu, L «03. 


Fntreprife Car 
Vittc. 

Montmartin. 


418 HISTOIRE DE BRETAGNE, 

ne fe fufTent fif parés. Car s’ils fuflent demeurés en corps , le Duc de Mercorur qui 
ne rifquoit jamais rien , n’auroit ôfé les attaquer. Mais les Royalifies s’étant laiffé 
aller à la frayeur, ôc la Noblefle s’étant retirée dans fes terres pour fc mettre à 
l’abri des infultes d’un ennemi victorieux , ce fut une nécefïité aux Princes de par- 
tager leurs troupes. I.e Prince de Conti fe retira à Sablé, & de-là à Angers. Le 
Prince de Dombes reprit la route de Rennes, & lai fia en chemin les Anglois dans 
un des Fauxbourgs de Vitré. La Landc-Congrier fut laiffé dans Château Gonthier 
fans troupes, fans vivres & fans munitions: aufii fe rendir-il à la première fomma- 
tion que lui fit le Duc de Mercccur. Bois-Daurhin s’empara avec la même facilité 
de Laval & de Mayenne, ce qui joint à Sablé, donna aux Ligueurs une allez grande 
étendue de pays dans le Maine ôc dans l’Anjou. Cet échec que reçut l’armée des 
Princes en cette occafion, fut attribué à leur peu d’éxpéricnce, à la mésintelligence 
& à latrahifon de quelques-uns de leurs principaux Officiers. Il faut convenir qu’on 
ne vit jamais moins de difeipline qu’il y en avoit danscette armée. Les troupes ne 
vivoient que de pillages: nul concert dans les opérations; beaucoup de mésintel- 
ligence entre les Chefs , ôc ceux qui avoient été chargés du foin d’amaffer des 
munitions, s’étoient acquitté de cet emploi avec tant de négligence, que les fol- 
dats, faute de balles, furent contraints, dit un ancien Hifltorien, de mettre en 
leurs harquebufes les boutons de leurs pourpoints ôt des petits cailloux pour tirer. 

Avant que le Duc de Mercccur partit pour l’éxpédition dont nous venons de 
parler , il tint à Vannes les Etats de la Ligue. Il y eut difpute pour la prefféance 
entre les Evêques de Cornouaille ôc de S. Malo ; ce dernier obtint le premier 
rang. Ceux qui n’avoient pas encore fait le ferment de l’union , le firent en cette 
Afiemblée entre les mains de l’Evêque de Cornouaille, en préfencc du Saint Sa- 
crement. Le fieur de la Ragotiere à qui l’on donnoit trois cens livres de gages, 
faifoit l’office de Procureur Syndic ; mais il étoit aidé par Artur le Forbeur qui 
recevoir du Duc de Mercccur quatre mille livres d’appointement. Le Mercredi 

Î iremier jour d’Avril on ordonna la publication du Concile de Trente dans toute 
a Province. Ces prétendus Etats afiignerent fix mille livres par mois au Duc de 
Mercccur. On fit un fond de 1 1 7 j 4. j *5 livres pour le payemenr des garnifonsde 
Nantes , dcPirmil , de Guerrande, ôc des autres Villes de la Province, poflédées 
par la Ligue. 

Le Roi fut informé de la défaite des Princes, quatre jours après par un Cou- 
rier que les habitans de Vitré dépêchèrent au fieur de Montmartin leur Gouver- 
neur. Henri qui pourfuivoit alors le Prince de Panne après la levée du fiége de 
Rouen , reçut cette nouvelle fans faire paroître la moindre émotion , quoi- 
qu’il fût alors dans une pofition fort embarrafi'ante. Ce grand Prince qui aveit 
le coup d’oeil d’une juiieffe admirable , n’avoit jamais bien auguré du fiége de 
Craon. Aufii lorfque le Prince de Dombes lui demanda Montmartin , qui étoit au 
fiége de Rouen auprès de Sa Majcfté, demeure ici , lui dit ce Prince, car je ne 
prévois rien de bon de cette entreprife. Le Roi ne fongea donc qu’à réparer le 
malheur qui venoit d’arriver. Lavardin reçut ordre de fe rendre dans fon Gouver- 
nement du Maine , de peur que cette Province voifine de la Bretagne ne fouffrît 
de cette défaite. Le Maréchal d’Aumont fut défigné pour aller avec quelques 
forces affifier les Princes de Conti 6c de Dombes. François d’Efpinai de Saint 
Luc , Officier d'une grande expérience , fut nommé pour être Lieutenant Général 
en Bretagne. Il s’avança jufqua Tours avec le Maréchal d’Aumont, d’où il partit 
pour aller en fon Gouvernement de Brouage,où il leva trois régimens d’infante- 
rie ôc quelque Cavalerie. Dèflors le Roi refolut d’appeller le Prince de Dombes 
auprès de fa perfonne , dans le deffein de lui faire époufer la Princeffe Catherine 
fa fœur. Quoique ce Prince devenu Duc de Montpenfier par la mort de fon pere, 
lui eut fuccédé dans le Gouvernement de Normandie, il ne quitta pas fi-tôt la 
Bretagne. 

Le Roi ne s’en tint pas à cette précaution. Dès qu’il eut appris la déroute des 
Princes , il fit partir Montmartin pour Vitré , afin qu’il raffùrât par fa préfence 
cette Ville, qui par fa fituation étoit avantageufe à ceux qui en étoicnt les maitres. 
Montmartin ne perdit pas un moment. Il partit pour fon Gouvernement , pafla au 
travers du camp du Duc de Mercœur , 6c en fix jours il fe rendit à Vitré. Auffi- 
tôt qu’il fut arrivé, il logea les Anglois dans le Fauxbourg ; comme ces troupes 
étrangères étoient la plupart bleflèesou défarmées , Montmartin les fit traiter ave» 
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foin , & leur fournit tout ce qui leur imnquoit. Le Duc de Mercceur qui fouhai* ''■* 

toit paflîonément de fc voir maître de Vitré, crut que U conftcrnatiun caufeo An. ijya. 
par la défaite des Princes , lui eu ouvriroit facilement les portes. Il s'avança vers 
cette Place dans le deffein de l'affiéger , fc Hattant que la mort de du Peirat , Lieu- 
tenant du Gouverneur, qu’un accident fâcheux venoit de faire périr , lui facilite- 
roit encore cette entreprife. Mais dés qu'il eut appris que.Montmarcin étoit dans 
la Ville, qu'il y avoir une garnifon de douze cent hommes, Ôc que tout s'éroit 
difpofc à le bien recevoir, il renonça à fou projet , prit fou chemin par Château- 
Giron , dont il s'empara après avoir fait pendre le Gouverneur , ôc fe préfenta 
devant Maleftroit. Prifc a ; M ,Iff. 

Le nouveau Duc de Montpenfier étoit à Rennes depuis la déroute de Craon. ««h f« li* 
Ce jeune Prince moins touché du bien public, que de fes plaifirs , s'amufoit à 
courir la bague ôc à faire l’amour. Il ne vivoit pas en trop bonne intelligence avec 
Je Parlement ôc avec la Noblefle, Ôc ces deux Corps avoient dépêché vers le Roi 
Je Baron de Crapado , pour porter des plaintes contre la conduite du Duc de 
Montpenfier, qui de fon côté avoit aulïi député l’un des liens pour fc juftifier au- 
près de Sa Majcllé. Pendant toutes ces altercations , le Duc de Mercceur pref- 
loit le fiége de Maleftroit. Cette Place fituée fur la rivière d’Ouft , étoit fort im- 
portante pour le Duc de Mercceur , parce quelle favorifoit la communication de 
ilhedon ôc de JolTclin qui renoint le parti de la Ligue. Dès que le Duc de Mont- 
penficr eut reçu avis du liège de Maleftroit , il écrivit aulfitôt à Moiitmartin , à 
Sarrouet Ôc à d’autres Officiers de marcher aux fecours de la Place. Ils fe mitent 
en devoir d’obéir ; mais en arrivant à Ploermel , ils apprirent que les aiïiégés , 
après avoir foutenu un affaut, avoient obtenu une capitulation honorable. Le Par- 
lement quin’étoit pas encore informé de cette nouvelle , députa les Gens du Roi 
vers le Prince, pour le prier de pourvoira la fureté de Aïaleftroit; mais ils ap- 
prirent de lui que la Place s’étoit rendue. La Compagnie arrêta aglTi-ôt qu’il en 
feroit écrit au Roi, pour le prier de prefter l’arrivée du Maréchal d’Aumont. Le 
Duc de Montpenfier chagrin de ne pouvoir fe fignalcr , ayant appris que trois 
cent Lorrains étoient nouvellement entrés en Bretagne , ôc qu’ils 6‘étoient jettés 
dans Dinan , s’approcha de cette Place , iuivî de deux cent chevaux ôc d'un déta- 
chement d'infanterie, fit charger les Lorrains pat Montmarcin,ôc leur enleva leurs 
quartiers après en avoir tué plufieurs. • 

Ce léger avantage n'étoit point capable de le dédommager des pertes qu'il avoit p f 6?mlon« «iu 
faites pendant cette campagne ; d’ailleurs la niéfintelligence qui régnoit toujours Roi d'Efpajne lui 
entre ce Prince ôc le Parlement , ôc le défaut d’argent le réduifoient dans l’inac- 
tion. Le Duc de Mcrccrur-ne s’étoit jamais vu plus en état de poufTer fes avan- nùmdreé$ Pa- 
rages, ôc il fe difpofoit à profiter de la fupériotité de fes forces, lorfqu’il fut ar- *■ 

rété tout d'un coup par la déclaration que lui fit Dom Juan d’Aquila de ne pou- 
voir fervir de trois mois. Le but de ce Général Efpagnol étoit de profiter du refte 
<le la belle faifon, pour achever de fortifier Blavet dont il avoit chaffé tous les 
Eretons. Cette réfolution étoit le réfultat de la politique profonde de Philippe II. 

Ce Prince en fomentant la Ligue, ôc en l’aidant, comme il faifoit, de troupes ôc 
d’argent, avoit bien moins en vue les intérêts de la Religion, que les ficus pro- 
pres. Les fecours qu'il donnoit au Duc de Mayenne ôc aux autres Chefs de la Li- 
gue, étoient affez forts pour les empêcher d'être accablés par le Roi ; mais ils 
n’étoient pas fuffifans pour leur faire prendre le deflus. Le but de ce manège étoit 
de porter infenfiblempu les Ligueurs à fc jetter entre fes bras, ôc à le recon- 
noitre pour Roi. Le defiëin du Roi d’Efpagne prit différentes formes, félon les 
circonftances , ôc félon la différente pofition des affaires. Auffi-tôt que ce Prince 
vit que fes troupes avoient pris pié en Bretagne, ôc quelles étoient en poffelTîon 
de Blavet , il fongea plus que jamais à fair valoir les droits de l'Infante fur le Du- 
ché. Pour parvenir à ce but, il falloit fe rendre le plus fort en Bcctagnc , c’eft à 
quoi il travailla , en ordonnant de fortifier le port de Blavet qui ouvroit l’entrée 
à tous les fecours qu’il voudroit envoyer dans la Province, ôc qui affuroit à fes 
troupes une retraite allurée. Ce plan , s’il eût été fuivi , ne pouvoit manquer de 
Caufcr bien des embarras au Duc de Mcrcœur, ôc peut-être la Bretagne eût-elle 
été perdue pour la France. Mais Philippe, en voulant trop embraffer , ruina fes 
affaires. Ce Prince dont l’ambition embraffoit toute l’Europe , fe flatta de porter 
Jçs François à le reconnoîtrc pour Roi ; ôc dans la crainte qu’il eût que le Duc 
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de Mercocur ne devînt trop puiffant en Bretagne , il donna des ordres à fes trou- 
pes de fe féparer de lui, 6c de fe retirer à Blavet. Le Duc comprit enfin la politi- 
que du Rot d’Efpagnc, quand il vit que ce Prince lui envoyoit plus de foldats 
que d'argent. Comme il s’apperçut d'ailleurs que le plus grand nombre de Bretons 
ne paroilloit pas difpofé à changer de Maitre; il commença, dit -on , à prêter 
l’oreille aux propofitions qu ‘011 lui fit de traiter avec le Roi. L’on prétend même 
qu’il négocia avec Dup'lellis-Mornai par le canal de Talhouet, 6c qu'il propofa 
de fe foumettre au Roi, pourvû quon lui confervât fon gouvernement, 6c qu'on 
voulût l'aider à chaffcr les Efpagnols. Quoiqu’il en foit de cette négociation , il 
eft certain quelle n'eut pas de luites. Le Duc, il eft vrai, eut fujet de fe défier 
des Efpagnols; mais il ne rompit point avec eux , 6c il fut le dernier de tous les 
Chefs de la Ligue à faire fon accommodement avec le Roi. 

Le Duc de Mcrcœur chagrin du retardement que la jaloufte des Efpagnols ap- 
portoit à l'éxécution de fes deficins, fe retira à N antes, 6c renvoya les Capitaines à 
leurs garnifons. Le Duc de Montpenfier de fon coté, toujours brouillé avec le 
Parlement, qui lui refufoit de l’argent ôt des troupes, fe livroit à tous les plaifirs 
de fon âge. Au lieu de fonger à réparer les pertes de cette campagne , il n'étoit 
occupé que de çourfes de Dague, ôt des foins qu’il rendoit à la jeune douairière 
de Kcrveno. La Noblefle aufii mécontente que le Parlement de cette conduite 
du jeune Duc, avoit député vers le Roi le Baron de Craoado pour lui porter fes 
plaintes, ôt lui repréfenter l’état des affaires. Le Duc de Montpenfier députa de 
fon côté le fieur de Cucé. Cette méfintelligencc étoit très-préjudiciable aux affaires 
de la Province , ôt ces plaintes réciproques ne remédioient à rien. Au commen- 
cement du mois d’Aout de cette année, toutes les Chambres du Parlement s' af- 
femblerent pour avifer aux moyens de mettre ordre aux troubles de la Province. 
Elles drefferent des articles pour être préfentés au Roi, ôt députèrent les Préfidens 
Barrin ôt Harpin pour les porter à la Cour. Les articles n'étoient autre chofe 
qu’un plan de trêve pour la Bretagne, que le Parlement fupplioit le Roi d’adop- 
ter. Toutes ces mefures qui faifoient affez connoître le peu d eftime que l’on avoit 
pour le Duc de Montpenfier, déplurent à ce Prince. Il n'étoit pas moins choqué 
des follicitations preffantes que l’on faifoit au Maréchal d’Aumont de venir e;; Bre- 
tagne. Il fit faifir aux portes de Rennes des lettres écrites à ce Seigneur par le 
Parlement ôt les réponfes qu’il y faifoit. 

Le chagrin que caufoient aux Dons Citoyens ces divifions inteftines, fut un peu 
tempéré par la prife de Maleftroit que Trevecar furprit par efcaladc ; 6c par l'ap- 
proche du Maréchal d’Aumont. Malgré les follicitations du Parlement ôt les vaux 
de la Nobleffe qui fondoient de grandes efpérances fur fon éxpérience, ce Gé- 
néral ne fe prelfoit point de venir-en Bretagne. Quoiqu'il eût été nommé dès le 
mois de Juin pour y commander; le Duc de Montpenfier n’étoit point encore 
révoqué : ainfi foit qu’il craignit de fe compromettre avec un Prince du Sang , 
foit qu’il fçut que le parti du Roi n’étoit pas le plus fort en Bretagne, il 11 c le 
hâtoit pas de marcher vers cette Province. Enfin ne pouvant plus réfifter aux 
infiances des Bretons, il s'avança jufqu’à Tours. Dès qu’il fut en cette Ville, il 
raffembla tout ce qu’il put de troupes ôt de Capitaines. Souvré, Lavardin, Mon- 
tigni, Bouillé, le Marquis de Villaine lui amenèrent quelques troupes qui ne for- 
moient en tout qu’un corps de trois cent chevaux ôc de deux mille cinq cent hom- 
mes de pié. Le but du Maréchal étant de nettoyer la frontière de Bretagne, ôt 
désemparer de toutes les Places du Maine ôt de l’Anjou, qui intcrceptoienr le 
commerce de cette première Province , il fit invertir Alayennc, ôt s'en rendit le 
maitre après quinze jours de fiége. 

Après cette éxpédition , le deflein du Maréchal étoit d’aller attaquer Laval , où 
étoit Bois-Dauphin , avec les forces de la Ligue , dont il avoit le commandement 
dans le Maine. Le Duc de Montpenfier faifoit preffer d’Aumont de faire ce fiége, 
Ôt lui avoit fait offrir par Montmartin toutes fes forces, pour lui aider à fe rendre 
maître de cette Ville ôt de toutes les Places qui incommodoient la Bretagne. Le 
Maréchal y paroifloit déterminé, mais il en fur détourné par les habitans d'Angers, 
qui vinrent le fupplier à mains jointes de les délivrer des infuites ôc des infolences 
de la ganifon de Rochefort. Cette Place eft fituée fur le bord de la Loire au-deflbus 
d’Angers. Elle eft bâtie fur un rocher d’où elle a pris fon nom , ôc elle commande 
la petite Ville de Saint Symphorien , dont elle n’cft féparée que par un pont. Elle 
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avoit pour Gouverneur Hurtaud de Saint Offangc ; ôc Almeric fon frcre étoit avec — — — 
lui dans la Place. Ces deux frères avoienc d’abord été dans le parti du Roi; mais An. ‘SP 2, 
s'étant failis de Scipion Sardini , riche traitant, dont ils exigèrent une rançon de 
dix mille écus, la crainte d'être recherchés pour cette action, & ledcfir du pil- 
lage les précipitèrent dans une révolte ouverte ; ils embrafferent le parti de la Ligue. 

Dès ce moment , ils défolerent la campagne par les fréquentes fortics qu'ils fai- 
foient; ils étoint maîtres de la Loire par une galcre armée qu’ils tenoient fur cette 
riviere. Ils faifoient des courtes jufqu'aux portes d’Angers, ôc fe (ignaloient tous 
les jours par les cruautés qu’ils éxerçoient fur les prifonniers qu’ils faifoient. 

Le Maréchal d’Aumont touché du récit de tant d'éxcès, ôc voulant affermie 
dans le fervice du Roi une Ville aulfi importante qu’Angers , fe détermina d’au- 
tant plus volontiers pour le ftége de Rochefort, qu’on lui offrit des vivres ôc de 
l'argent dont il avoit un éxtrême befoin. Après s’être éxeufe auprès du Duc de 
Montpenfier de foire le fiége de Laval, il fit invertir Rochefort par Montmartin 
Ôc Pichcri , ôc les fuivit bientôt avec le refte de fes troupes. Le Prince de Conti 
arriva au fiége avec fa Compagnie & beaucoup de NobleiTe , Lavardin, I.ertré, 

Saint Luc , y amenèrent aufli quelques forces, de fone que cette petite armée pou- 
voit être de trois à quatre cent chevaux, ôc de trois mille cinq cens hommes de 
pié. On fit conduire devant la Place dix greffes pièces de canon, parmi lcfquelles 
il y avoit deux coulevrines, que Duplelhs-Mornai avoit envoyés de Saumur. 

Les artiégeans établirent d’abord une batterie fur un rocher qui eft à l'oppo- 
fite de Rochefort : mais le canon ne fit pas grand effet , à caufe de la diftance 
qu'il y avoit de là à Rochefort. Une autre batterie dreffée contre la tonr eut un 
fuccès plus heureux. Mais les affiégés l’ayant démontée plus d’une fois , on fur 
obligé de la changer de place plufieurs lois , ôc après deux mois d’attaque , le fiége 
n’en étoit pas plus avancé, par la nvéfintelligencc des Chefs , ôc par la trahifon de 
plufieurs Officiers qui fovorifoient fecretemcnt la Ligue. 

Cependant les afliégés qui fe trouvoient refferrés de toutes parts , étoient réduits 
à une grande difette. Dans lacrainte où ils fe virent d’être obligés de capituler; ils 
députèrent vers le Duc de Mercocur pour lui foire fçavoir l’état où ils étoient , Ôc 
îa néceffité d’être promptement fecourus. Ces députés pafferentôc repafferent libre- 
ment au milieu du camp , ôc donnèrent avis à Bois - Dauphin ôc ail Duc de Mer- 
cœur de la fituarion du fiége. Cette circonftance prouve allez la négligence avec 
laquelle les gardes fe faifoient. Les affiégés encouragés par leurs Députés , tinrent 
ferme, ôc douèrent le tems au fecours. En effet le Duc de Mercœur raffembla fes for- 
ces, ôc prit la route de Rochefort. La nouvelle de cette marche , les approches de 
l'hyver ôc les eaux qui inondoient déjà le camp , forcèrent le Prince de Conti ôc le 
Maréchal d'Auinont à lever le fiége. Cette malheureufe iffué fut un échec conlîdé- 
xable pour les affaires du Roi ; car outre deux mille coups de canon tirés à ce 
iiéec , on perdit bien des troupes qu’on auroit employées utilement ailleurs. 

Le Duc de Mercœur qui avoit raffemblé fes troupes pour aller au fecours de £ j * ,, a f 
Rochefort, ne voulut pas les laiffer dans l'inaélion. Dès au ‘il eut appris la levée i f! Ligccur». 
du licgc, il tourna tête, ôc marcha vers la Baffe-Bretagne. Les lloyaliftes s’étoient M^tau.H'sjf.nu- 
emparés pendant l'été de Roftrencn , de Corlé ôc du Château de Callac. Le Duc JJ '* nMI t , 0} . 
de Mercœur reprit toutes ces petites Places fans coup férir, Ôc alla mettre enfuitc 
le liège devant Quintin, Ville qui appartenoit au Comte de Laval. Cette Place 
ai’avoit pour toutes fortifications que quelques barricades, ôc quelques vieux fortes 
qui n ctoient pas de défenfe. Mais il y avoit dans Quintin une garnifon affe/. nom- 
breufe commandée par Lifcouet, brave Gentilhomme , qui avoit donné en toutes 
occafions des preuves de courage ôc d’éxpérience. Il ne s’opiniâtra pas à défendre 
la Ville , ôc fe retira au Château qu'il avoit fortifié à la hâte. Lifcouet tint quinze 
jours ; mais n’étant pas en état de réfirter à une armée entière , il fut obligé de 
capituler, ôc defe rendre vie ôc bagues fauves. Le Duc de Mercocur éxigea des 
Lanfquenets, qu’ils ne ferviroient plus contre lui, Ôc qu’ils fortiroient de Bretagne. 

Le Duc de Mercœur mit garnifon à Quintin, ôc y laitfa pour Commandant le Ca- 
pitaine Prc/.om. 

Le Duc de Mercœur 11e conferva pas long-tcms cette conquête. Les habitans R rpt ;f c j c Qui», 
de Quintin attachés au Comte de Laval leur Seigneur qui étoit dans le parti du «n. 

Roi , prirent des inefurcs pour foire rentrer leur Ville fous fon obéirtance. Ils pra- 
tiqueront une intelligence avec un Gentilhomme nommé la GilFadicrc , qui avoit 
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époufé la Dame de Robien ; ôc voici comme ils réuflirent dans leur entreprife- 

An. i/pa. La Giffardiere , à la faveur des bois, s’approcha de la Ville fans Être apperçu, 
à la tête de cinquante ou loi xante chevaux. Les habitans avertis qu’il étoit proche, 
engagèrent la garde ôc la garnifon à jouer ôc à boire. Tandis qu’on les amufoit, 
la Gilfardiere fondit tout d’un coup fur eux , en tailla plufieurs en pièces , fit le 
refie prifonnier, 6c s’empara fans peine de la Ville ôc au Château. 

Défaite de» An- Ce léger avantage ne fut pas capable de compenfer la perte que fit le parti 
ploit. du R 0 i p ar l a défaite des Anglois. Les troupes de cette Nation qui avoient été 

Ve Tw'Tioj *° rt n^l^hées 3 1 3 déroute de Craon , s ’étoient retirées à Vitré pour s’y rafraîchir. 

"Ils s’ennuyèrent dans cette Ville , 6c firent demander au Duc de Montpenlier par 
leur Commandant, la liberté de fe retirer fur les frontières du Maine 6c de la 
Normandie où il y avoit des vivres en abondance. Leur deflein étoit , à ce qu’ils 
difoient, de changer d’air, ôc d’arrêter le cours des maladies qui régnoient parmi 
eux. Ils avoient encore pour but en s’avançant vers la Normandie, d’aller au-de- 
vant du Général Norris qui devoit bientôt arriver à Caën avec un nouveau fccours 
d’hommes. Le Duc de Montpenficr fit tout ce qu’il put pour les détourner de ce 
defiein , 6c il leur repréfenta qu’ils feroient obligés de paffer à travers d'un pays 
ennemi, où les gamifons ôc les payfans ne manqueroient pas de les attaquer, Ôc 
que n’étant pas les plus forts, ils couroient rifquc d'être entièrement défaits. Ces 
repréfentations furent inutiles; ils partirent au nombre de fept à huit cent, prirent 
la route du Maine, ôc arrivèrent à Ambrieres, bourgade à quelques lieues de 
Mayenne. Comme ils y trouvèrent quantité de vivres, ils y féjournerent. En vain 
les avertit-on qu’ils pouvoient être chargés , ils fc moquèrent de tous les avis qu’on 
leur donna à ce fujet. 

Bois-Dauphin informé de la marche des Anglois, ôc de l'endroit où ils s’étoienc 
arretés, raffembla en diligence les garnifons de Craon, de Laval ôc de Fougères, 
ôc vint attaquer brufquement les Anglois, dans le tems que deux cent d’entr 'eux 
étoient allés chercher des vivres. Malgré l’inégalité du nombre, les Anglois firent 
face par-tout, ils fe défendirent opiniatrémenc, ôc vendirent chèrement leurs vies. 
Mais il fallut fuccomber fous le nombre. Bois -Dauphin tailla en pièces le plus 
grand nombre, & dilfipa le rerte. Il ne s’en fauva que trois ou quatre cent. Le 
Commandant fur fait prifonnier, ôc on leur prit fept drapeaux; ce qui déplut beau- 
coup à la Reine d'Angleterre, qui difoit n’en avoir pas perdu un fi grand nombre, 
depuis quelle étoit fur le Thrône. Cette viétoire coûta allez cher à Bois-Dauphin 
qui y perdit beaucoup de monde, ôc entr’autres la Chenaye Vauloüet qui mourut 
peu de tems après d’une bleffurc qu’il avoit reçue dans le combat. Cet échec fut 
en quelque forte réparé par l’arrivée du Général Norris , qui amena en France un 
nouveau fecours de deux mille cinq cens Anglois qui débarquèrent à Grandville; 
on les conduifit dans le Maine, Ôc on les fit loger à Beuvron ôc dans les environs de 
Sainte Suzanne où ils vécurent avec peu de difeipline, ôc pillant tous les Villages 
d’alentour. Ce qui déplaifoit aux Chefs , fans qu’ils puffent , ou ofafTent y mettre 
ordre. 

L: Malle & Raoul Les différens échecs reçus pendant cette Campagne , ne rétablirent pas la paix 
!pi]uri cKcnnt * entrc k Duc de Montpenficr Ôc le Parlement de Bretagne. Ce jeune Prince artri- 
u ' * buant l’inaélion dans laquelle il étoit refié depuis la défaite de Craon à la réiîflance 
qu’il avoit trouvé de la part de cette Compagnie , fit reflentir à quelques-uns de 
les membres les effets de fon reffentiment. Le Préfident Bruflon de la MufTe étoit 
l’un de ceux qui s’étoient oppofés le plus fortement à une levée de deniers que le 
Prince avoit voulu faire. Sous prétexte de je ne fçais quelle intelligence avec l’en- 
nemi , le Prince le fit fortir de la Ville avec fes domefliques.’ C’ètoit la fécondé 
fois que ce Magiflrat effuyoit le même affront. Comme il avoit déjà été rappellé 
à la demande des Etats, il paroit qu’il n’étoit pas auffi criminel qu’on vouloit le 
faire croire. Le Parlement fut extrêmement choqué de cet a&e de févérité éxercé 
contre l'un de les membres fans aucune forme judiciaire. Il nomma aulfi-tôt plu- 
fieurs Députés pour aller trouver le Duc, ôc fçavoir de lui les raifons qui l’a voient 
porté à chaffcr le Préfident: mais il fe contenta de leur répondre qu’il ne rcr.doit 
compte de fa conduite qu’au Roi , ôc il fit fi peu de cas de leurs repréfentations , 
qu’il chaffa encore fous le même prétexte le Confeiller Raoul , ôc menaça de faire 
le même traitement à beaucoup d'autres. 

Ces divifions intcfîines furent affoupies par l’aflcmblée des Etats, dont l'ouvcp- 
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turc fc fit le 2& de Décembre 1 jpa. Les Lettres de Commiffion font encore adrefi 111 ** 

fées au Duc de Montpenrter, quoiaue ce Prince dût bientôt quitter la Bretagne. A K> 
l.es autres Commilfaires nommés dans les Lettres du Roi données au camp de- 
vant Provins le 4. de Septembre, font les (ieurs de Saint Luc, Lieutenant Géné- 
ral en Bretagne, Faucon de Ris , Premier Préfident au Parlement de Bretagne, 
de la Mufle fécond Préfident , Avril de la Grée Maitre des Requêtes , Bourgneuf 
de Cucé , Premier Préfident de la Chambre des Comptes , François Myron & 

Claude Cornullier Receveurs Généraux des Finances , ôt Meneuf de Brequigni, 

Sénéchal de Rennes. 

Les Etats s’aflêmblercnt dans la grande Salle des Jacobins de Rennes. Mathu- 
rin de Montalais , Abbé de S. Melaine , prélidoit pour l'Eglife , ôc le (leur Augicr 
de Crapado pour la Noblefle. Les Commilfaires entrèrent aux Etats fur les onze 
heures du matin , ôc firent les demandes ordinaires. Le même jour le fieurs de la 
Roche-Giflàrd Ôc de Millé, préfenterent aux Etats une inftruction du Maréchal 
d'Aumont , pour accélérer la levée de l’armée ordonnée par le Roi peur la défenfe 
delà Province. Il fut nommé des Commilfaires pour examiner cette inftruftion, 
ôc en rendre compte à l’Alfembléc. Les Etats , en conféquence du rapport des 
Commilfaires, députèrent le Thréforier Gabriel Hus pour porter au Maréchal 
la réponfe à fon Mémoire. Les Etats avoient décidé qu’il feroit fait fonds pour 
l'entretien de deux mille cinq cens hommes de pié ôc de deux cent cinquante che- 
vaux, pour le payement d’un train d’artillerie de cinq canons, de cent milliers de 
poudre , de quatre mille balles , ôc pour la folde de cent pionniers, ôc des Offi- 
ciers deftinés à la conduite de l'artillerie ; qu'il n'y auroit oc garnifons entretenues 
que dans les Villes de Rennes, Vitré, Ploermel, Malcflroit, Moncontour, Guin- 
gamp, Montfort , Painpol , Tonquedec , Clilfon , Derval ôc Montmuran ; que les 
garnifons des autres Places feroient ôtées comme inutiles à la défenfe de la Pro- 
vince , ôc préjudiciables au peuple ; que les maifons neutres feroient ouvertes aux 
Officiers de Juftice ôc Receveurs du Roi, pour contraindre ceux qui y feront ré- 
fugiés , au payement de ce qu’ils dévoient , ôc que les deniers qui feront levés ex- 
traordinairement pour le fourien de la guerre, feront reçus par le Thréforier dc9 
Etats , fans que les Commis à l'extraordinaire des guerres puiflent y toucher. 

Le Thréforier des Etats rendit compte enfuite de fa négociation avec la Reine 
d'Angleterre, pour le nouveau fecours qu’il avoit été 'de demander à cette Prin- 
ceffe de la part du Roi. Tout ce qu’il avoit lait à cet égard, fut ratifié par l’aflenv* 
blée. Elle impofa la levée de quatre écus par pipe fur les vins entrans dans la 
Province, ôc deux écus fur ceux du pays, entrans dans les Villes ôc Bourgades , 
pour y être confommés, à condition cependant qu’une impofition de quatre livres 
par pipe, ôc de trois écus de foüages par chaque feu, qui avoit été mife fans le 
contentement des Etats, n’auroit plus lieu. Enfin ils accordèrent au Roi toutes 
les demandes qui étoient portées dans la commiflion générale, en le fuppliant que 
les fonds deftinés pour la guerre, ne fuflent point divertis à d’autres ufages. 

Les Etats enregiftrerent pendant cette Aflemblée les Lettres du Roi qui nom- 
moient le Marquis de Coctquen à la Lieutenance générale des Evêchés de Nantes, 

Vannes, Dol Ôc S. Malo, & le Marquis de Sourdeac à celle de la Baffe -Brcragnc. 

Le ficur de Montbatot en qualité de Lieutenant Général dans le Dioccfc de 
Rennes , s’oppofa à ce que ces deux Meilleurs prétendiffent aucun grade à fon 
préjudice. Les Etats lui donnèrent acte de fes oppofitions. Enfin les Etats finirent 
ieurs féances le 4 de Janvier , après avoir nommé peur leurs Députés à la Cour, 

François le Prévôt Thréforier ôt Chanoine de Rennes, le Baron de Crapado 
Chevalier de l’Ordre, ôc Bonnabes Biet , Procureur des Bourgeois de Rennes. 

Le Baron de Crapado n’eut pas le tems d’éxécuter la commiflion dont il étoit Conlpiradondfc 
chargé par les Etats. Il fut arrêté le premier jour de Février avec l’Eftang- **”£j“* 
Breil-Marin. La défaite de Craon, le peu de fuccès des armes du Roi , ôc plus £>« tL!,L iîjj 
que cela, les délais qu’apportoit ce Prince à fa converllon, avoient fait plufieurs Jdontaunin, / 
mécontens. Jean de Rieux Marquis d’Acérac étoit de ce nombre. Ce jeune homme 
vif, turbulent, amateur de nouveautés, voulant fe fignalcr par quelque coup 
d’éclat , quitta le parti du Roi auquel il avoit paru jufques-là fort attaché , pour 
enibrafler fecrettement celui de la Ligue. Le Duc de Mercccur, Prince artifi- 
cieux , profita des difpofitions où il fçut qu’étoit le Marquis pour le tâter , ôc fça- 
voir ce qu’il en pouvoit attendre. Celui-ci promit tout, ôc propofa de livrer Renne» 
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a» Duc de Mercoeur. Mais comme il ne pouvoit fcul parvenir à l’éxécurion d’une 
cntreprife de cette importance , il gagna le Baron de Cnfpado qui avoit toujours 
fervi le Roi avec un zèle ôc une fidélité peu communes; ils concertèrent dès- 
lors les mefures qui pouvoient faire réuflir leur deffein. Elles ne lurent pas fi fe- 
crettes, qu'il n’en tranfpirât quelque chofe. Le Duc de Montpenficr averti , dit-on, 
par celui-là même à qu'\ d’Acérac avoit donné fa confiance , & qui le trahiffoit , 
avoit obligé le Marquis dès le mois de Juillet précédent de fortir de Rennes: 
ainfi Crapado relia feul chargé de l'exécution de l’entreprife. Comme la députa- 
tion en Cour entroit dans le plan de fes moyens, il la follicita, & l'obtint. Mais 
comme il étoit prêt à partir pour fe rendre auprès du Roi, le Duc de Montpen- 
lier le fit arrêter avec l'Eftang-Brcil- Marin. Ce dernier fut jugé au Confeil de 

f uerre le j de Février , & il eut la tête tranchée le même jour ; fa tête fut mife au 
out d’une pique fur l’une des tours de la porte blanche. Le lendemain 4 de Fé- 
vrier le Baron de Crapado fubit le même Jugement au Confeil de guerre , ôc fut 
décolé le meme jour. Cette mort caufa de grands murmures contre le Duc de 
Montpenficr. L’on fe plaignoit ouvertement que ce jeune Prince eut agi avec tant 
de févérité contre un Gentilhomme de diflindion qui avoit l’honneur d'être allié 
de fa Maifon. Il paroît que le Duc mécontent de ce que le Baron avoit porté au 
Roi les plaintes de la Nobleffc contre fa conduite, avoit joint en cette occafion 
fes propres reffentimens aux vues du bien public. Quoiqu'il en foit , le Roi ap- 
prouva cet ade de févérité ; mais il trouva mauvais que fous les yeux du Parle- 
ment , le Baron eût été jugé au Confeil de guerre , ôc qu’on eût fouûrait la con- 
noiffance de cette affaire à ceux qui en dévoient juger. Mais le jeune Duc ne s'ac- 
commodoit pas apparemment de la longueur des formalités judiciaires. Le Marquis 
d’Acérac fut plus heureux. Comme il n’étoit plus à Rennes lorfquc Crapado fut 
arrêté, Sourdeac fon parent eut le tems de foliiciter en fa faveur , ôc d’obtenir fa 
grâce. Chaftelier Prcauvé, bcau-frere de Crapado, fut foupçonné d’avoir trempé 
dans cette confiriration ; mais comme il n’y avoit point de preuves contre lui, l’on 
fe contenta de le chafferde 1 a Ville. Son innocence fut reconnue dans la fuite. 
Les Dames de la Mufie 6c de Châtcauneuf furent auffi obligées d’en fortir par ordre 
du Duc de Montpenficr. Ces opérations furent les dernières de ce Prince en Bre- 
tagne. Il prit congé du Parlement 6c de la Nobleffe le 14 de Février, 6c partit 
pour aller trouver le Roi qui avoit deffein de lui faire époufer Madame fa freur. 
Le départ du Dué de Montpenfier ne caufa aucun regret aux Bretons , mécontens 
de fa conduite. 

Dî faîte d« Li- L’abfence de ce Prince laiffa la Bretagne fans Commandant. Le Maréchal 

d’Aumont deftiné pour occuper cette Place , avoit demandé au Roi la permiflion 
de faire un voyage en Berri qui ne devoit être que de huit jours : mais ce Seigneur 
ne fe preffapas ; il fijavoit que par la méfintclligence des Députés des Etats Ôt des 
Receveurs Généraux des Finances, il n’y avoit encore ni argent levé, ni muni- 
tions de prêtes. Cependant comme il étoit néceffaire de joindre les Anglois qui 
dévoient entrer en Bretagne, Saint Luc Lieutenant Général fous le Maréchal 
d’Aumont, prit les devants avec deux régimens d’infanterie levés en Poitou, fa 
Compagnie de Cavalerie , les Compagnies de Chevaux-Légers de du Bordet 6c de 
du Puis, ôc avec d’autres troupes d’Arquebufîcrs à cheval , il joignit les Anglois, 
ôc ne voulant pas laiffer fon armée inutile, il s'avança vers Laval qui étoit occu- 
pée par les Ligueurs. A une licuë de cette Ville, il fit paffer , à la faveur de la 
chauffée d’un moulin , deux à trois cens Anglois fur le port Raingeart. La garnifon 
de Laval ayant apperçu ce mouvement , crut quelle pourroit facilement dé- 
faire cette troupe , qui fe trouvoit féparce du gros de l’armée par la rivière de 
Mayenne. Les Anglois furent auffi-tot attaqués avec tant de vivacité, qu’ils furent 
obligés de reculer jufqucs fur le bord delà riviere. Saint Luc qui apperçut le dan- 
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reconduifircnt l’épée dans les reins jufqu’aux portes de Laval. Les Anglois qui fe 
reffouvenoient du carnage de leurs compatriotes fait à Ambrieres, ne rirent point 
de quartier , ôc tucrent près de trois cent Ligueurs. 

L’inaction du parti du Roi en Bretagne, donna au Duc de Mercreur la liberté 
ôc le tems d’aifembler à Vannes les Etats de la Ligue. Il s'y rendit lui -même 
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avec quelques rrotipes. Trévécar & CahiJeuc lui drefferent une embufeade fur le ", ‘ 
chemin, & attaquèrent fon efeorte. I/attaque fot brufqué, & le Duc autoit été An * *191- 
pris eu tué , fi au lieu d’être à l’avant-garde, il s’éroit trouvé à l'arriere-garde qui De Tkou , L tor» 
hitdifiipce. Cahidcuc 6 c Trévécar firent un -allez grand nombre de prifonniers, 

& remportèrent un butin qui les confola un peu d avoir manqué leur coup. 

Après les Etats de Nantes , le Duc de Mercœur voyant que le Maréchal d'Au- 
mont ôt les troupes qu'il devoit commander n’arrivoient pas en Bretagne, avoir 
raffemblé les Tiennes , s’étoit mis en campagne , ôc avoir repris la Guerche où 
il avoit mis garnifon. Comme cette Ville n'eft qu'à fept lieuësde Rennes, & quelle 
eft fituée dans un bon pays , il la lit fortifier à la hâte , ôc lailfa quatre mille hom- 
mes pour couvrir les travailleurs. Ces troupes ravageoient tout le pays: les habi*- 
tans de Rennes qui en fouftroient le plus, 6 c qui craignoient de fc voir bridés 
dans la fuite par le voifinage d’une Place ennemie, prièrent Saint Luc de les dé- 
livrer de la garnifon de la Guerche. Saint Luc étoit alors campé àPouancé en at- 
tendant le Maréchal d’Aumont. Comme il fentit toute l’importance de lailfer éta- 
blir l'ennemi à la Guerche, il prit aufii-tôt fon parti : après avoir pallié la Mayenne 
au port Raingcart, il vint avec un corps de troupes compofé de François ôc d’An- 
glois, ôc fe prélënta devant la Guerche, qu'il ht invertir dans le moment. Mont- 
marttn, Gouverneur de Vitré qu'il avoit mandé, arriva avec fa Compagnie , deux 
coulcvrincs , ôc les autres munitions nécefiaires pour battre la Ville. L’artillerie 
fut mife en batterie pendant la nuit. Comme les alfiégés navoient pas encore eu 
le tems de fortifier la Place, Us capitulèrent aufii-tôt, ôt ne demandèrent pour toute 
cohdition que la vie fauve. Les chevaux , les équipages furent pris, retenus ôc dif- 
tribués aux foldars. On fit prifonniers ceux qui avoient les moyens de payer ran- 
çon. Les autres furent renvoyés un bâton blanc à la main. Le brave Raton , dont 
nous avons déjà parlé, fut blefic en plaçant l'artillerie dont il étoit chargé. Mont- 
martin retourna à Vitré avec les troupes ôc les deux coulcvrincs qu'il avoit ame- 
nées ; ôc Saint Luc reprit le chemin d’Antxaives où il avoit laiffé le refte de fon 
armée. 

Le Maréchal d’Aumont arriva enfin à Sablé , où toutes les troupes deftinées pour Enireprife fut 
la Bretagne le joignirent. Le bruit d'une trêve conclue entre le Roi ôc le Duc de 
Mayenne , Tempecha d entres en Bretagne , ôc l'arrêta quelque tems à Château- Delhim, îW. 
Gontier, ôc le long des rivières de Sarte ôc de Mayenne. Le bruit de la trêve étoit 
bien fondée : elle avoit été conclue pour trois mois après les conférences de Su- 
renne. Tout le Royaume l’avoir acceptée avec joie; Ôc le Duc de Mayenne avoit 
ordonné au Duc de Mercœur de s'y conformer, ôc de la faire publier en Bretagne. 

Mais ce dernier Prince qui affectait l'indépendance , ôc dont les vues étoient bien 
différentes de celles du Chef de la Ligue ; bien loin de fouferire à fes ordres , 
ralTembla toutes lès forces, tant Françoiles qu’Efpagnols , marcha droit vers Ren- 
nes , ôt fe logea à Fontenai , qui n’cft qu'à une heuë de cette Ville. 11 fc Hattoit 
fans doute que dans l’abfence du Maréchal d’Aumont, U pourroit l’emporter à la 
faveur des intelligences qu’il avoit parmi les habitans. Ceux-ci effrayés de voir 
l’ennemi à leurs portes, dépêchèrent aufii-tôt vers le Maréchal pour lui donner 
avis de ce qui fe paffoit, ôc le fupplicr de venir à leur fccours. 

Après un conleil de guerre , Saint Luc à la tête de fa compagnie de Cavalerie, 
de celles de Montmartm ôc de Lifcoiiet , des Chevaux-Légers de du Bordct , de du 
Puis ôc de la Chaume , ôc des Arquebulicrs à cheval, parc d un Village nommé Saint 
Loup , au-deffousde Sablé, paffe la Mayenne à gué dans un endroit peu éloigné 
des troupes de Bois-Dauphin, ôc arrive à Vitré Te même jour au foir. Le lende- 
main il le mit en marche dès le matin , ôt il entra dans Rennes le 17 de Juin à 
la vue de l'ennemi lans avoir perdu un feul homme. Saint Luc fit loger fes trou- 
pes dans un des Fauxbourgs au côté du camp du Duc de Mercœur , dans l'efpé- 
rancc de lui livrer combat, ôtde lui enlever quelques quartiers. Mais ce dernier 
fe tint toujours clos ôt couvert. Il y eut feulement quelques prifonniers de ceux 
qui s’écartoicnt de leurs logemens. 

Le Duc de Mercœur relia environ quinze jours dans les environs de Rennes; SiVjeicMoucoi»* 
mais comme il vit que les intelligences fur lesquelles il avoit compté ne produi- 
loient rien , il décampa , ôc prit la route de Lamballe. Saint Luc pénétra fon 
deffein , ôc jugeant par la route qu’il prenoit , que le Duc en vouloit à Moncon- 
tour; il fit partir Sarroüette brave Gentilhomme, qui fe jetta dans la Place. Il en- 
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" voya en même-tems du PlcfTis la Roche fon Enfeigne au Château de Broüct , à 
peu de diftance de Montcontour , pour harceler l’ennemi pendant le fiégc. Ces 
mefurcs eurent le plus heureux fuccès. Quoique la Place tut très-foiblc, Ôc que les 
foffés ôc les murs ne valurent rien, Sarroüette lit une très-belle réfiftance. Quelques 
étions que fît le Duc de Mercocur pour avancer les travaux du fiége, Sarroüette 
par fes fréquentes forties chicana tellement le terrein , qu’il ne put jamais dreffer 
ion artillerie, ni placer fes gabions. La Roche de fon côté tomboit fur les diffé- 
reras quartiers du Duc , lui tuoit du monde , ôc lui enlevoit fouvent des prifon- 
niers. _ 

Malgré cette brave réfiftance , Sarroüette auroit été obligé de rendre la Place; 
mais le Maréchal d’Aumont averti par Saint Luc du tiége de Montcontour , s'a- 
vança enfin jufqu'à Montfort avec quatre mille hommes d’infanterie , tant An- 
glois que François, & un corps de iix cens hommes de Cavalerie, prefquc tous 
Gentilshommes de la Province. Après avoir pris l’avis des principaux Chefs de 
l’armée, le Maréchal d'Aumont réiolut de forcer le Duc de Mercocur à la trêve, 
ou de le combattre, s’il refufoit de l’accepter. Mercocur qui défefpéroir de pren- 
dre Montcontour en préfcnce d’une armée aufli forte que la Tienne , faifit ce pré- 
texte pour lever le fiégc , & ratifia la trêve qui fut publiée à Rennes quelque teins 
après. Elle fut obfcrvéc en apparence avec allez de bonne foi par le Duc de Mer- 
cœur; mais les Efpagnols n‘cn firent pas de même. Ils firent prendre les deux 
freres de Chamballan, ôc plufieurs autres Gentilshommes qui s’étoient retirés dans 
leurs maifons pour fc délaffer des fatigues de la guerre , à la faveur de la trêve. Le 
Maréchal d’Aumonr ôc le Duc de Mercocur firent d’inutiles efforts pour leur pro- 
curer la liberté. Dom Juan d’Aquila fe refufa conftamment à toutes leurs ins- 
tances. . • . 

Tandis que ces chofes fe paffoient entre le Duc de Mercocur ôc le Maréchal 
d’Aumont, les hoflilités conrinuoicntcn Baffe-Bretagne entre les Royaliftes Ôc les 
Ligueurs avec différens fuccès. Lifcoüet , comme nous l’avons vû , avoir été obli- 
gé de rendre Quintin aux Ligueurs. Il s’étoit retiré en fa maifon du Bois de la 
Roche , oit il méditoit les moyens de furprendre quelque Place qui le dédomma- 
geât de celle qu’il avoir perdue. Il jetta les yeux fur Corlé, ôc il prit fi bien fes 
mefurcs, que dès le mois de Mars de cette année, il fe faifit de cette petite Ville, 
qu’il fortifia fi bien , qu’il en fit une retraite affurée pour les deffeins qu’il vouloit 
éxécutcr. 

La plupart des Officiers fubaltcrnes en ces tems de troubles ôc de confûfion, 
agiffoient prcfque toujours indépendamment des Chefs. Leur but étoit bien moins 
de ïervir leur parti , que de faire leurs propres affaires : auffi les voyons-nous pil- 
ler également le pays ami ou ennemi. Lifcoüet étoit un Gentilhomme diftingué 
par fa naiffance Ôc par fa bravoure ; mais en s’emparant de Corlé, fon projet étoit 
de porter la guerre en Baffe-Bretagne où le pays n’étoit pas encore ruiné , ôc de 
s’enrichir des dépouilles de la campagne ôc des petites Villes qu’il vouloit furpren- 
dre. Auffi dès que fa nouvelle conquête fut en état de défenfe , il en partit le 2J 
du mois de Mars à la tète de trois ou quatre cens homme», ôc arriva à la pointe 
du jour à Château-neuf de l’aou , qu’il furprit. Plufieurs des habitans ôc de ceux 
qui s’étoient réfugiés y furent tués; on arrêta prifonniers ceux qui pouvoient payer 
leur rançon ; ôc Lifcoüet fit mettre le feu aux plus belles maifons de la Ville. A 
ces violences, les foldats joignirent encore les facrileges. Ces troupes hérétiques 
pour la plupart, aulli-bien que leur Chef qui avoir embraffé le Calvinifme, pil- 
lèrent l’Eglife de Château - neuf. L’un d’eux s'approcha du tabernacle , en ôta le 
faint Ciboire qui y étoit renfermé , ôc jetta à fes pieds une hoftic confacrce qui s’y 
trouva. Un Prêtre que ce foldat facrilege avoir fait prifonnier : touché de cette 

F rofanation , fe profterna à terre , ôc après une courte ôc fervente pricre, il ramafla 
hoftic ôc l’avala. Le foldat furieux de cet acte de Religion , s'écria : ch quoi mi- 
Jtrablef tu idolâtres encore en mr. préfcnce , ôc en difant ces mots, il l'étendit mort 
à fes piés d’un coup d’épéc. Il cil fâcheux que l’Hiftoire n’ait pas confervé à la 
poflérité le nom de ce mattyr du plus augufte de nos myfteres. 

Foitenrfle fur- Peu de tems après cette éxpcdicion de Lifcoüet , Fontenelle en fit une autre 
prend le Grin- f ur j e Grannec , où l’on apperçoit la perfidie ÔC le caractère de ce Gentilhomme. 
lhid. Mais avant que d’entrer dans le détail de cette opération , il cft néceffaire de faire 
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connoitre Fontenelle , dont nous aurons fouvent occafion de parler dans la 

fuite. Il s’appellott Guion, ouGui Eder, de la maifon de Beaumanoir-Eder. On An. IJ93. 
l’envoya fort jeune au College de Boncour à Paris , où il fe fit bientôt connoitre 
pour ce qu’il devoir être un jour. L’on apperçut dès-lors le germe de tous les 
vices qui furent fi funeftes à la Bretagne. En 1 j8p il fe fauva du College de Bon- 
cour; & de l'argent qu'il put faire de fes livres ôc de fes habits, il acheta une épée 
& un poignard, ôc fut joindre le Duc de Mayenne qui commandoit alors l’armée 
de la Ligue. Les coureurs de l'armée qui rencontrèrent ce jeune homme , le dé- 
pouillèrent, & lui enlevèrent tout ce qu’il avoit , de forte que la néccflîté le força 
de retourner au College ; mais il n’y refta pas lon^-tems : il revint cette même an- 
née en Bretagné , où il trouva tout en confufion a caufe de la mort des Guifes. 

Le Duc de Mercœur profita de cette occafion , comme nous l’avons vu , pour 
foulevcr la Province contre leur légitime Souverain. Les Payfans à qui l’on avoit 
fait accroire qu’il s’agiffoit de la Religion , prirent les armes de toutes parts. Quoi- 
que Fontenelle n’eût alors que quinze ou feize ans , il fe mêla parmi eux ; 6c 
comme il avoit dt l'efprit, qu’il étoit de bonne maifon, 6c qu’on le voyoit plein 
de feu 6c d'activité , ces bonnes gens le reconnurent volontiers pour leur Cheft II 
fe fit joindre par quelques domeftiques de fon frere aîné , 6c bientôt il eut auprès 
de lui tous les bandits du pays. 

Avec cette troupe , il commença à piller les Villages 6c les Bourgades , 6c à faire 
indiflinctcment prifonniers tous ceux qui pouvoient payer leur rançon, de quelque 
parti qu’ils fuflent. Son frere ainé qui avoit des fentimens dignes de fa naiflancc, fit 
tout ce qu'il put pour les infpirer à la Fontenelle , ôc pour l’arracher à cette vie 
de brigand. Ses remontrances ne furent pas goûtées d un jeune homme qui avoit 
le coeur encore plus pervers que l’efprit. Quand il vit fa troupe aflcz forte , il fit 
des courfes jufques dans les Evêchés de Tregucr 6c de Saint Bricu , pillant 6c maf- 
facrant tout ce qu’il trouvoit fans défenfe. 11 ôfa former des pratiques fur Guin- 
gamp ; mais jugeant l'cntreprife trop difficile, il fe tourna du côté de Coëffret qu’il 

Ç rit par furprile, ôc qu’il fit fortifier. De-là il porta le fer & le feu à Lannion, à 
ainpol, à Landerneau , Ôc jufques dans le bas Leon. Mais la crainte de la garni- 
fon de Breft le fit reculer. La garnifon de Tregucr indignée des ravages que cet 
avanturier caufoit dans tout le pays, le vint affiéger dans Coeffrct, qu’il fut obligé 
de rendre par capitulation. Chafîé de cet endroit, il vint à Carhais, s’empare de 
l'Eglifc de Saint Tremeur qu'il fait fortifier, ôc de-là fait des courfes dans le Plat- 
pays qu’il ravage , 6c met à contribution. t 

Cette retraite Jn’étoit ni affez fùre , ni allez commode pour fatisfeire Fontc- 
nellc. Il cherchoit depuis long-tems un lieu fitué dans un pays abondant, ôc qui 
fut affez fort pour y mettre fes brigandages à couvert. Il jerta enfin les yeux fur 
le Grannec qui appartenoir alors au fieur de Prémaria. Ce Gentilhomme étoit du 
parti de la Ligue ; 6c comme il faifoit fa demeure ordinaire dans cette maifon, il 
l’avoit fait entourer de fofTés , remparer de levées de terres , 6c flanquer de quatre 
tourelles , pour fe mettre à couvert des partis qui battoient la campagne. Lif- 
coüet 6c Kcrgomar avoient déjà fait plufieurs tentatives pour s’en emparer; mais 
ils avoient été repouffés avec perte par Prémaria , qui entretenoit une vingtaine 
d’hommes pour fa défenfe, 6c qui avoit outre cela cinq ou fix pièces de canon 
qui en impofoient. Fontenelle n’ignoroit pas toutes ces difficultés; mais il réfolut 
d’avoir par la rufe , ce qu’il ne pouvoit obtenir par la force. 

Il choifit parmi les liens dix des plus déterminés foldats qu’il envoya au Gran- 
nec. S'étant préfentés à la porte du Château , ils dirent à Prémaria , que le fieur de 
Rofampoul fur les avis certains qu’il avoit , que le Grannec devoit être iffiégé par 
les Royaliffcs, les avoit envoyés pour défendre fa maifon, ôc les avoit chargés de 
mourir avec lui pour fa défenfe. Prémaria donna dans ce piège , parce qu’il étoit 
intime ami de Rofampoul , ôc qu’il fçavoit d’ailleurs que Lifcoüct devoit venir de 
nouveau pour l’attaquer avec du canon ôc la garnifon de Treguer. Senfible à 
l’attention de Rofampoul , il fit abattre le pont-levis , ôc introduifit dans fon Châ- 
teau ces fatcllites de Fontenelle. Les foldats de la garnifon croyant que ces 
nouveaux venus étoient leurs amis, quittèrent leurs armes qu’ils poferent fur une 
table du corps de garde. Dès que les autres virent ceux-ci défarmés , ils les cou- 
chèrent en joue , en criant qu’ils alloieut faire main-baflc fur tout ce qui ôferoit 
remuer. Prémaria ôc fa femme furent arrêtés auffi-tôt, ôc enfermés dans la grofTe 
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tour. La Fontenelle qui arriva deux ou trois jours après , les mit dehors, fans leur 
permettre de rien emporter; ôc quoique Prémaria lût Ligueur aulTi bien que lui, 
il pilla tout ce qui étoit dans la maifon. 

Les Payfans des environs fc repentirent bientôt du voifinage de ces brigands. 
Pour s'en délivrer , les Communes des Paroiflcs circonvoifincs s’aflemblercnt en 
grand nombre, & vinrent invertir leGranncc, où ils demeurèrent huit ou dix jours, 
dans l’efpérance que la garnifon feroit obligée de fe rendre, faute de vivres. 
Fontenelle qui étoit alors vers Morlaix , ayant appris le danger où fe trouvoient 
fes gens, partit à la tête de cinquante ou foixante chevaux; H fond brufquemer.t 
fur cette troupe étonnée, franchit les retranchemcns qu’ils avoient fait, fur les che- 
mins, & en fait un carnage horrible. 11 en relia bien huit cent fur la Place; le 
relie ne fe fauva qu’à la faveur des haies ôc des arbres dont ce pays eft couvert. 
Il ne voulut jamais fouffrir qu’on donnât la fépulture à ces cadavres , ôt il fàifoit 
tuer ceux qui venoient la nuit pour enlever quelques-uns de leurs parens ou de 
leurs amis: comme les Tiens fe plaignoient un jour de l’infeâion de ces corps à 
demi pourris , l’odeur' d’un ennemi mort , répondit ce tigre, eft toujours agréable. 

Après avoir fait ajouter de nouvelles fortifications au Grannec, il s'établit dans 
ce logement fitué au milieu d’un pays riche , & gui n’avoit prefque point éprouvé 
les miferes de la guerre. De-là il fàifoit des courtes à Château-neuf, au Paou, à 
Châteaulin , à Locrenan , à Douarnenez, à Landerneau , ôc par-tout il laifloit des 
traces de fa fureur & de fa rapacité. Cela ne l'cmpêchoit pas de fe fortifier en 
d'autres endroits , comme à Carhais dans l’Eglife de Saint T remeur , à Cremenec 
&à Corlé qu’il furprit dans la fuite fur les Koyaliftes. De toutes ces retraites, il 
fàifoit des courfcs jufqu 'à Quimper, Quimperlc, Morlaix, Quintin, ôc mêmejuf- 
ques dans les Evêchés de Vannes, de Leon 6c de Treguicr. Il tint ainfi prefque 
toute la Cornouaille en fervitude, & il étoit tellement redouté des Payfans, que 
ces pauvres gens défertoient leurs maifons pour fuir dans les bois & dans les 
landes où ils trouvoient une autre forte d’ennemis , la faim 6c les loups qui en 
firent périr un grand nombre. Après avoir ravagé la haute Cornouaille , il auroit 
bien fouhaité fe faire un érablilTcment dans ce quon appelle la BafTe-Cornouaille; 
mais comme l’on pénétra fon deflein , le ûeur du Quelenec fit rompre les ponts 
de la rivière de Châteaulin , 6c fit garder les gués par les payfans qui firent fi bon- 
ne garde, que Fontenelle ne put alors pénétrer plus avant. 

Cette précaution auroit prélcrvé le pays des horreurs de la guerre , fans l'im- 
prudence des habitans de Quimper. Anne de Sanzai Comte de la Magnane, ma- 
rié à la Dame de Penmarch , fàifoit aufü la guerre fous l’autorité du Duc de Mer* 
cœur. Il étoit à la tête d’une troupe de gens ramaffés que la licence 6c l’impunité 
attachoicnt à fa perfonne. Ce Gentilhomme après avoir pillé le Faou, s’avança juf- 
qu’à Châteaulin , dans l’efpérance de parte r la rivière , ôc d’aller enfuite jufqu’à 
Quimper, où il efpéroït s’enrichir des dépouilles de cette Ville. Mais les parta- 
ges étoient fi bien gardés , qu’il regarda la chofe comme importible. Il s’avifa 
d’écrire à l’Evêque de Quimper , au Sénéchal ôc au Procureur des habitans , pour 
les prier de permettre à fes troupes de venir fe rafraîchir dans les environs de cette 
Ville , procédant quelles ne feroient aucun dégât , ôc qu’elles payeroient éxaéte- 
ment tout ce quelles prendroient. 

Tandis qu’il attendoit la réponfe à cette lettre , les Communes du pays étant 
informées que le Comte étoit au Faou, vinrent l’attaquer de deux côtés, mais avec 
tant de confufion , qu'il n’eut pas de peine à repourter cette troupe peu difeiplinée, 
dont il tua fept à huit cent. S’étant avancé jufqu a Châteaulin , il défit avec la 
même facilité une autre troupe de Payfans qui l’étoit venu attaquer de nouveau. 
Le Comte fe vengea de ces a£les d’hoftilité par les rayages qu'il fit dans tout le 
canton 

Cette conduite auroit dû rendre plus circonfpe&s les habitans de Quimper. 
Mais après avoir délibéré fur le contenu des lettres du Comte delà Magnane, 
ils conclurent qu’on lui laifleroit le partage libre, ôt qu’on écriroit au fieur du Que- 
lenec pour l’engager à retirer les Payfans qui gardoient les gués de la riviere. 
Quelenec obéit a regret. Le Comte ravi d’avoir obtenu ce qu’il demandoit , Lit 
paflër la riviere de Châteaulin à fes troupes, 6c prend aurti-tôt le chemin de Quim- 
per. Pendant les deux ou trois premières lieuës , il contint le foldat dans une éxaéle 
difeipline, 6c il ne prenoit rien fans payer. Le Payfan trompé par ces iaufles 
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apparences , ne cacha rien de ce qu'il avoir. Le Comte convaincu par fes yeux 
de la richelle d’un pays qui n avoir éprouvé aucune des miferes de la guerre, re- An. 
broufle chemin dès le lendemain , fit parodiant tout d’un coup dans les Parodies 
par lefquclles il avoit pall'é le jour précédent; il pille, vole, ôc fait un butin inef- 
timable en meubles, en vivres ôc en vaiilellc d'argent, dont les payfans étoient 
prefque tous bien fournis. Le Duc de Mercœur informé des ravages du Comte 
dans un pays de fa dépendance , le rappella. Il fortit de la Cornouaille chargé de 
dépouilles, fit fe moquant de la crédulité de ceux qui l'avoient reçu. Depuis ce 
moment , les payfans efïravés fuyoient à la vûç de trois ou quatre Cavaliers; fie 
Quelenec indigné de ce quon avoit ouvert à des brigands, la porte d'un pays dont 
il avoit fi bien gardé les avenues, ne voulut plus fe mêler de le défendre. De forte 
que la Cornouaille fut en proie à tous les partis amis ou ennemis , qui vinrent 
fucceffivement la piller. 

Il eft facile de voir par tous les a£les dlioftilité dont on vient de rendre compte, 
que la trêve n’étoit pas obfervée religieufement en Bretagne. Le Duc de Mer- 
cœur fembloit la refpeâer un peu davantage; mais le Maréchal d’Aumont reçut 
des dépêches du Roi , qui lui apprirent que toutes les efpérances de paix dont on 
s’étoit ttatté avec les Ducs de Mayenne fit de Mercœur étoicnrévanouies ; qu'ainfi 
ils euffent à prendre leurs mefures pour recommencer la guerre à l'expiration de 
la trêve. C’eft alors que les moins clairvoyans purent s’appercevoir des artifices 
ôc des projets ambitieux du Duc de Mercœur. Ce Prince , comme les autres 
Chefs de la Ligue , avoit publié qu’il n’avoit pris les armes que pour la conferva- 
tion de la Religion Catholique, en empêchant un Roi hérétique de monter fur 
le Thrône. La converfiion de Henri IV. fie l’abjuration folemnellc qu’il avoit 
faite dans l'Eglife de Saint Denys le 2 y de juillet de cette année, enlevoient aux Li- 
gueurs ce prétexte dont ils juftifioient leur révolte. La crainte que cet événe- 
ment n’ouvrit enfin les yeux au peuple abufé , fit imaginer au Duc de Mercœur 
d’autres moyens de le retenir dans fon parti. Il employa le miniftere des Prédi- 
cateurs de Nantes , pour infinuer que la converfion du Roi n’étoit que fimulée ; 
que ce Prince étoit toujours hérétique dans le cœur , fit que la Religion étoir plus 
en danger , que lorfqu'il fàifoit profeffion ouverte du Calvinifme. Quoique les plus 
clairvoyans s apperçufTent bien de cet artifice grollier , le peuple deftiné à être le 
jouet des pallions des Grands, fe lailfoit féduire par routes ces impoftures. 

Sur les lettres du Roi , dont on vient de parler, le Maréchal d'Aumont fie le Fut, Renne», 
fieur de Saint Luc, délibérèrent avec le Général Norris des moyens de renfor- é» £ mm. 

cer l’armée de Bretagne. Comme le nombre des Anglois étoit extrêmement dimi- 
nué , il fut réfolu entr’eux de demander de nouveaux fecoursà la Reine d'Angle- 
terre. Le Roi aprouva ce defTein ; mais comme il falloit trouver dans la Province 
les fonds néceflaires poué 1 l’entretien des troupes , les Etats furent convoqués à 
Rennes pour le 1 8 crO&obre. Les lettres du Roi furent adrefiées au Maréchal 
d'Aumont , au fieur de Saint Luc ôc aux autres CommifTaircs. L’ouverture de l’af- 
femblée fe fit au jour marqué dans la grande falle des Jacobins de Rennes. Ma- 
thurin de Montallais Abbé de Saint Meiaine, étoit à la tête du Clergé , Ôc Sébaf- 
tien de Romadec Marquis de Molac préfida dans l’ordre de la Nobleffe. 

Sans entrer dans un détail inutile de ce qui fe pafia à ces Etats, il fulïira d’ob* 
ferver que la principale délibération de cette affemblée , fut d’envoyer des Dépu- 
tés vers la Reine d’Angleterre ôc vers les Etats des Pays-Bas , pour folliciter des 
fecours d’hommes ôc d argent. Ces Députés furent Montmartin Gouverneur de 
Vitré , François de la Piguelaye Vicomte de Chefnaye, Pierre Bonnier de la Ma- 
bonniere Procureur du Roi au Prélidial de Rennes, Ôc Guillaume Loret Thré- 
forier du Taillon en Bretagne. Montmartin fe rendit auprès du Roi pour lui faire 
part de cette délibération; ce Prince, par fes Lettres du iy de Décembre, auto- 
rifa ôc ratifia tout ce que les Députés des Etats dévoient négocier en Angleterre 
ôc en Hollande. 

L’Hiftoire ne doit pas paffer fous filence une délibération des Etats de cette 
année, qui fait autant d’honneur à ceux qui en font les auteurs, qu’à celui qui en 
eft l’objet. Nous avons vû fous l’année iy8s>, que la Ville de Rennes ayant été 
furprife par les Ligueurs, Gui le Mencuft de Brequigni Sénéchal de cette Ville, 
fit fi bien par fa fageffe ôcpar fa valeur, qu’il chafla les Ligueurs, ôc remit la Ville 
fous l’obéiffance du I\oi. Les Etats pour récompenfer ce 1er vice important rendu 
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— au Roi & à la Province , arrêtèrent qu’il fcroit donné au fieur le Meneuft une 

An. i jpj. chaîne d’or, du poids de trois cent cinquante écus, où feroient d’un côté les armes 
de Bretagne , ôc de l’autre celles du fieur de Brcquigni , avec cette infcription : 
UT OL1M DE REPUBUCA MER1TIS SIC ET URB1S LIBERATÜRI 
PATRIA C ON TU LIT. U fut auffi arrêté que le Roi fcroit fupplié de ré- 
compenfer le ficur.de Brcquigni de grades ôc d'honneurs proportionnes à fes fer- 
vices. 

~~ La trêve expira comme on l’avoit prévu, à la fin de l’année iyp?. L’on ne 
An. i5'94- fongea plus de part ôc d’autre au a fe préparer à la guerre. Le Maréchal d’Au- 
Députaùoo *« mont part j r j ans le mo - |S de Février les Députés que les derniers Etats avoicnt 
umktTAd- nommés pour aller folliciter des fecours en Angleterre ôc en Hollande. Ils arri- 
lande. vcrent à Londres munis de lettres du Roi pour la Reine Elifabcth , pour le Comte 

M MuTuù‘"vûi e d’Effex , favori de cette Princeffe, pour l’Amiral Ôc le grand Thréiorier, ôc pour 
htaritvX ». le fieur de Beauvais la Nocle notre Ambaffadeur à cette Cour. Beauvais préienta 
les Députés à la Reine , cette Princeffe leur fit des plaintes du peu de fuccès de 
nos armes en Bretagne , ôc loin d’accorder de nouveaux fecours , elle avoit rap- 
pellé le Général Norris. Sur les inflances des Députés ôc du fieur de Beauvais la 
Nocle , elle révoqua les ordres qu’elle avoit donnés à Norris , ôc renvoya les Dé- 
putés à fon Confeil. 

Ils demandèrent trois chofes portées dans leurs inftruûions : i°. que la Reine, 
au lieu de retirer fes troupes de Bretagne , voulût bien les augmenter julqu'au 
nombre de quatre mille hommes. a°. Que cette PrincelTe feroit fuppliéc d’accor- 
der des munitions de guerre , ôc une armée de mer pour affiéeer les Places mari- 
times de la Province qui étoient au pouvoir de l’ennemi. 3 0 . De recevoir l’obli- 
gation des Etats p 
Confeil fit attcnai 
Enfin après ce tems , 

Le Confeil leur fignifia que la Reine défiroit une autre Place que Painpol, qui avoit 
été donnée aux Anglois pour lieu de retraite en Bretagne ; que l’air de cette Place 
étoit mal fain, ôc que les Anglois y périffoient tous les jours. Le but de toutesccs 
difficultés étoit d'avoir Breft; la Reine d’Angleterre avoit efpéré que le befoin que 
nous avions d’elle, engageroit le Roi ôc les Etats à lui donnner cette Ville pour 
place de retraite. Elle avoit même fondé Sourdeac Gouverneur de Breft , pour 
fçavoir s’il feroit d’humeur à recevoir des Anglois : cette habile PrincelTe ayant 
appris la conftrutlion du Fort deCrauzon, dont nous parlerons bientôt, dépécha 
vers Sourdeac un Gentilhomme nommé Saint Jean , pour lui offrir toutes fortes 
de fecours contre les Efpagnols, à condition qu’il recevroit des Anglois dans Breft. 
•Saint Jean fit tout ce qu’il put pour parler feul à Sourdeac , qui ne voulut jamais 
le voir qu’en préfence de trois ou quatre des principaux Officiers. Saint Jean lui 
déclara que par les anciens traités faits avec la Reine fa Maîtreffe, le Roi s’étoit 
obligé de lui livrer Breft pour fureté des fommes qu’elle avoit employées à le fc- 
courir. Mais quelle avoit une fi grande eftime pour Sourdeac , qu’elle confen- 
tiroit volontiers à le laiffer Gouverneur de la Place, pourvu qu’il voulût la fer- 
vir fidèlement, ôc recevoir au moins un nombre d’Anglois égal à celui des Fran- 
çois. Sourdeac fidel à fon Maître , répondit brufqucment que la Place étoit au 
Roi qui en difpoferoit à fa volonté ; mais qu’il n’y refteroit pas un moment , fi elle 
appartenoit à tout autre Prince. Saint Jean ayant voulu repréfenter que les fe- 
cours d’Angleterre dépendoient de cette condition , Sourdeac le renvoya , en lui 
difant qu’il aimerait mille fois mieux mourir fur le haut d’une brèche, que de man- 
quer à fon devoir. 

Malgré une réponfe auffi nette ôc auflï précife, les Confeillers de la Reine 
Elifabcth, ne rougirent point de dire aux Députés des Etats , qu’ils étoient afiurés de 
la bonne volonté de M. de Sourdeac. Mais ceux-ci répondirent avec fermeté, qu’ils 
étoient perfuadés du contraire. Cependant pour donner quelque fatisfaûion à la 
Reine; ils offrirent, outre la Ville de Painpol, l’Ifie de Brehat pour fervir de re- 
traite aux Anglois. Toutes ces difficultés qui n’avoient pour but que d’amener le 
Roi à céder la Ville ôc le port de Breft aux Anglois , n’cmpêcherent pas la Reine 
de dire en particulier aux Députés , qu’elle ne vouloit point abandonner fon cher 
frere Henri ; mais que ce Prince lui ayant fait demander un fecours de trois mille 
.hommes, elle ne pouvoit ainfi envoyer des fecours de tous côtés; que fi le Roi 
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fe dcfifloit de cette demande , elle confcntoit encore d'envoyer cinq mille hommes ■ ..... 

en Bretagne Coudoyés ôc équipés de toutes chofcs. Montmartin fur dépêché vers As.i;<f 
le Roi pour fçavoir les incentions de Sa Majeflé. Ce Prince fit une une dépêche 
à la Reine d'Angleterre qui applanit toutes les difficultés , ôc le fecours arriva en 
Bretagne dans le courant de cette année. 

De Londres, les Députés des Etats paflerent en Hollande, où ils furent ac- 
cueillis avec toutes fortes de marques de diftindio». La nécelfité où étoient alors 
les Holiandois de fe défendre centre les Efpagnols , les empêcha de donner tous 
les fecours qu'on leur demandent. Cependant Us firent efpérer aux Députés qu’ils 
fourniroient quinze cens hommes Coudoyés pour trois mois, avec cinquante mil- 
liers de poudre & d’autres munitions de guerre. Quoique les Députés des Etats 
n’arriverent de leur voyage qu’au mois de Juin ; j’«i éxpofé toute la fuite de cette 
négociation , pour ne point interrompre fi fouvent le fil des autres événcinens. r 

Aulfi-tôt que la trêve fut éxpirée , les Efpagnols qui vouloicnt former un éta- PonVcranL»" 
bliflement folide en Bretagne , ne fe contentèrent pas du port de Blavet qui elf le 
meilleur de la Côte méridionale; iis jetterent au commencement de cette année 
les fondemens d’un Fort fur une langue de terre qui fc trouve fur la rive méridio- 
nale du Goulet de Bref! , qu’on appelle encore aujourd’hui la pointe des Efpa- 
gnols. Ils donnèrent à ce F ort le nom de Crauzon , parce qu'il fe trouvoit dans 
ïe voifmage d’une Paroifle de cette péninfulc , qu’on appelle de ce nom. Rien 
n’étok mieux imaginé pour l'éxécution des defleù.s que le pronofoic l'Efpagnol , 
que la conflrudion de ce port. Par fa polïrion à Centrée du Goulet, il commandoit 
à la rade deBrefi,& en mafquoit tellement Centrée, qu’aucun vailfeau n’auroit 
pû y entrer, qu'en paflant fous le canon du F’ort. Outre ce premier avantage, ils 
fc procuroient à eux-mêmes une rade fùre ,' ôt capable tic contenir un grand nom- 
bre de vaifleaux , qu’ils pouvoient envoyer contre 1 Angleterre en très-peu de tetns. 

Sous la protedion de ce Fort, ils pouvoient encore fortifier lc’Conquet qui eft 
fitué à la rive feptentrionale de .'a Baye de Breil , ôc établir une douane dans ce 
port qui fert de relâche aux vaifleaux de toutes les Nations qui viennent de la 
mer Baltique, foit pour charger des vins de BorJeaux , foie pour enlever des fcls 
de Brouagc. 

Les Elpagnols bâtirent ce Fort fur un rocher efearpé , environné de toutes 
pans de la mer , excepté du côté de la terre , où il y avoic un terrein étroit ÔC 
découvert , le fcul endroit par où l'on put en approcher. Douze grands vaifleaux 
débarquèrent les ouvriers , les matériaux & les outils nécelfàircs pour cette 
conflrudion. Les Efpagnols y travaillèrent avec beaucoup d'adivité ; mais ils 
n’avançoient pas beaucoup , parce qu’ils étoient obligés de faire venir d’Efpague 
les pierres ôc le ciment qu’ils cnipioyoicnt. D’ailleurs, le terrein étoit fi fcc, qu'ils 
eurent bien de la peine à creufer les fondemens, & ils étoient dans la nécelfité d’al- 
ler au loin chercher la terre dont ils avoient befoin. Ce qui retardoit encore les 
travaux, c’eft qu'ils n'employoient qu’aux ouvrages éxtéricurs les Fayfans du pays , 
auxquels ils déroboient avec foin la connoiffance du dedans. Ces différensobfla- 
cles firent que les fortifications n’avançoient que lentement. Ce fut un bonheur 
pour la France , car fi ce Fort eût été porté à fa perfection , il auroit été prcfque 
impofliblcd’en déloger les Efpagnols, comincfit le Maréchal d’Aumont à la fin de 
cette campagne. 

Cependant ce Général conccrtoic de fon côté les opérations de la campagne. t» VJ l &■»** « 
JMais avant que de s’engager bien avant dans la Bretagne, il voulut délivrer Ja fron- 
ticte de cette Province d’une Ville qui ilncommodoit beaucoup, ôc fur laquelle h>«TW, U nu 
on avoir déjà fait fans fuccès plufieurs tentatives. 11 s’avança vers Laval . fur 
«d’une intelligence qu’il avoir ménagée avec quelques zélés ferviteurs du Roi. 

JVlaineuf d’Andigni qui avoit été en garnifon à Laval, avant que cette Ville fut à 
la Ligue, Barbin , furnommé la VauzcÜe,& quelques autres, fçurent ménager 
l’cfprit des habitans avec tant d’adrelfe , qu’ils confcncirent à recevoir les troupes 
du Maréchal d’Aumont. Ce Général y entra , ôc contint fes foldais avec tant de 
fevérité, qu’il ne fut fait aucun tort aux habitans. Après avoir mis dans cette 
Ville l’ordre néceflaire, il reprit le chemin de Rennes. 

Le premier avantage fut fuivi peu de tems après de deux autres encore plus |- 0 nme "au* 
confidérables. Lcfonnet Gouverneur de Concarneau , ôc I aliiouet qui comman- 
doit dans Redon , avoient embrallé le parti de la Ligue. Voyant que la converfion L>* B» • iW 
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.r j u u’apportoit aucun changement dans les difpofitions & dans la conduite 

A du Duc de Mcrcceur, ils allèrent trouver ce Prince pour le faire fouvenir de ce qu’il 

avoit toujours dit , qu'il ne faifoit la guerre que pour fauver la Religion, ôc qu’il 
poftroit les armes , dès quelle feroit en fureté; que Dieu y avoir pourvu par la 
converfion du Roi; qu’ainfi le rems étoit venu de traiter avec ce Prince, afin de 
faire ccficr une guerre aufft longue que cruelle , qui défoloir tous les Ordres de 
l'Etat , ôc qui avoit ruiné la Bretagne. 

Le Duc de Mcrcceur beaucoup moins touché de la Religion , que de fes inté- 
rêts particuliers, fit tout ce qu'il put pour retenir Lefonnet ôc Talhoüet. Ce Prince 
artificieux leur fit entendre qu’il étoit toujours dans la difpofition de finir la guerre 
quand la Religion feroit à couvert; que ce tems n’étoit pas encore venu; que la 
converfion du Roi n croit qu’une feinte de fa part pour tromper les Catholiques; 
qu’il ne la croiroit finccrc, que lorfqu’elle leroit approuvée par le Pape; qu’il les 
prioit donc de ne rien précipiter , ôc de ne point ternir par une démarche inconfi- 
dérée, la gloire qu’ils avoient acquife jufqu alors dans le parti de l’Union. 

Lefonnet ôc Talhoüet ne furent point fatisfaits de cette réponfe. Il s’apper- 
çurent que le Duc ne cherchoit qu’à les amufer Ôc à gagner du tems. Dès ce mo- 
ment ils réfolurent de traiter avec le Maréchal d’Aumont. Lefonnet fut le pre- 
mier qui fit fon accommodement. Son neveu Qucrolin fut trouver le Roi qui 
étoit à Laon, ôc il en obtint des conditions très - avantageufes. Lefonnet tint fa 
promelTe, il fc déclara pour le Roi, ôc remit fa Place fous l’obéifTance de ce 
Prince , ce qui fut un très-grand avantage , Concarneau étant une des meilleures 
Places maritimes de la Côte en BafTe Bretagne.Talhoüetfuivit cet éxemple, mais ce 
ne fut pas encore li-tôt ; il refta encore cette campagne dans le parti de laTigue,dans 
i’elpérance que le Duc de Mcrcceur feroit enfin fon accommodement avec le Rou 
RcJuâion de La converfion de ce Prince porta le dernier coup à la Ligue, elle fut fiiivie de 
Pari,. la reddition de 'Meaux , de Lyon , ôc de Paris. Cette Capitale fe fournit au Roi le 

" uktr 22 de Mars. Cette importante conquête fut ménagée par l’habileté du Comte de 

BrifTac, ôc par les foins du Prévôt des Marchands l’Huillier, ôc par un Echevin 
nommé Langlois. Les Lettres du Roi fur cet événement étant arrivées à Rennes, 
l’on chanta le Te Deum en actions de grâces dans l’Eglife de Saint Pierre , ôc J oit 
fit une proceflion folemnelle à Bonnes-Nouvelles , où afiifta le Maréchal d’Au- 
mont avec le Parlement ôc tous les Corps de la Ville. 

Kr’gocution four L’exemple de la Capitale entraîna une infinité de Villes dans les différentes 
kp**-. Provinces du Rovaume ; ôc il neil pas douteux qu’il n’eut opéré le même effet en 

U Bretagne , fi le Maréchal d’Aumont avoit eu alors des forces a fiez confidérablcs 
fl-fr des Etau. pour profiter de la bonne volonté du peuple, qui n’attendoit que l’occafion de 
lecouer le joug des Ligueurs. Le Duc de Mercocur ne s’appercevoit que trop de 
ces difpofitions , ôc pour donner quelque chofc aux apparences, il fembla fe prê- 
ter aux négociations pour la paix. La Reine Louife fccur de ce Prince, ôc veuve 
du Roi Henri III. s’étoit avancée jufi^u a Ancenis dans le defièin de conférer avec 
fon frere, ôc de tâcher de l’amener a un accommodement. Le Duc fe rendit de 
fon côté dans cette Ville. Les Députés des Etats réfidens à Rennes fijachant l’ar- 
rivée de la Reine à Ancenis, nommèrent trois perfonnes des différens ordres pour 
aller complimenter cette Princefic au nom de la Province, ôc lui en repréfenter 
les malheurs ; mais il paroit par les Regitres des Etats que cette députation n’eut 
pas lieu. Les conférences pour la paix n’eurent pas plus de fuccès. Le Duc de 
Mcrcocur qui ne cherchoit qu’à amufer le public ,ôc à gagner du tems, ne fc prefla 
pas de conclure. Nous verrons les conférences continuées les années fuivanres 
fans aucuns progrès. Le Duc fut le dernier de tous les Ligueurs à reconnoîtr-e fou 
Souverain , ôc il ne le fit que lorfqu’il ne lui fut plus pofiiblc de reculer. 

FxeWîtîorw do Le Maréchal d’Aumont voulant profiter de la bonne difpofition des peuples de 
w "^ hal d A,i * la Baffe-Bretagne, refolut de porter la guerre dans cette partie de la Province, où 
"Tl'ntvartin . 'I étoit appelle par Sourdeac, par les habitans de Morlaix, ôc par les bons fervi- 
Ve Tkou , L ni. teurs du Koi.il partit de Rennes à la fin de Juillet, ou au commencement d’Aout, 
Ôc s’avança jufqu a Guingamp. Avant que de pafler outre , il fut obligé de s’arrêter 
en cet endroit , pour réprimer la licence du Capitaine la Croix. Cet Officier avoir 
toujours fervi avec beaucoup de difiinâion dans les troupes du Roi; mais par un 
abus qui n’étoit que trop commun alors , il s’etoit faifi d’un porte voifin de Guiri- 
gamp , d’où il ravageoit tout le pays. On en porta des plaintes au Maréchal , qui 

voulant 
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voulant gagner les coeurs des habitans, envoya fommer la Croix de quitter ce An trç*. 
ce pofte. Sur le refus qu’en fît ce Capitaine, le Maréchal le fît invertir ; pendant 
qu’on faifoit les préparatifs du fiége, vingthuit foldats de la garnifon étant lurtis de 
la Place pour aller a la picorée , furent arrêtés prifonniers par Kermorvan, & ame- 
nés au camp. Le Maréchal fît fommer une fécondé fois la Croix de fe rendre. Mais 
au lieu d’obéir, il répondit avec tant d'infolcnce, que le Maréchal indigné fît pendre 
tous ces prifoniers fur la contrc-cfcarpe. La Croix effrayé de cette éxécution , fo 
rendit le lendemain vie ôc bagues fauves. Le Maréchal après lui avoir pardonné, 
le renvoya au Roi qu'il fervit utilement depuis à la tête de fon régiment; la Croix 
fur tué à la reprife ae Ham en Picardie. 

Cet éxploit de peu d’importance attira au Maréchal mille bénédictions de U 

f art du peuple. Pour les confirmer dans ces difpofition favorables, il détruifit dans 
c même tems une retraite de brigands qui infefioient tout le pays. Un nommé la 
Plante, l'un des Satellites de Fontcpclle, s’étoit emparé d'un moulin près de 
Carhais qu’il avoir fortifié ; 6c de cette retraite il faifoit mille dégâts dans les en- 
virons. Cinq foldats delà garnifon deGuingamp ayant été pris par ces fcélérats, 
obferverent les avenues de la Place, 6c en donnèrent avis à Kcrgomart dès qu'ils 
forent relâchés. Celui-ci part auffi-tôt à la tête de cinquante Arquebuficrs à che- 
val, attaque brufquemet la barricade , ôc emporte le moulin d'emblée. La Plante 
for tué en cette rencontre, ôc la plupart des fiens fe noyèrent dans la riviere qui 
coule au pié du moulin. 

Les différent mouvemens du Maréchal d’Aumont firent comprendre au Duc de ' Le Pue Je M«* 
Alercocur que ce Général en vouloir à Morlaix, Ville confiéraole à caufc de fon c<*ur jette du re- 
port, ôc de fa fituation avantageufe. Pour prévenir la perte de cette Place , il y 
fît entrer des troupes , ôc y envoya un des fiens peur contenir les habitans, ôc les Mort**, H ij!. 
éxhorter à avoir patience pendant quelque tems. Il leur écrivit même pour leur mant f- 
faire fçavoir qu'il étoit dans la difpofition de faire fon accommodement avec le 
Roi, 6c qu’il efpéroit parvenir bientôt à une paix générale. Toutes ces apparen- 
ces n’étoient quune rufe de la part du Duc, que la négociation de la Reine Louife 
xendoit vraifemblable ; mais il n'en retira pas le fruit qu’il s’étoit propofé. Celui qu’il 
avoit chargé de cette commiffion étoit l'un de ces intriguans fans naiffance , qui 
par leur fouplefTe s’emparent de l’efprit de leurs maîtres. Celui-ci fier de la faveur 
du Duc, arriva à Morlaix ;ôc au lieu de gagner les habitans par fa douceur, il les 
révolta tous par fon arrogance. Il 6fa mfcn.e infulter le Sénéchal, vieillard refpcc- 
table , 6c le menacer de le faire pendre. Les habitans indignés réfolurent dès le 
même jour de fe foumettre au Roi , 6c ils députèrent vers le Maréchal qui étoit 
à Guingamp, pour le prier de s’avancer vers leur Ville, dont il lui ouvriroient les 


portes. 

Ce Général , pour ne pas Iaifler réfroidir cette ardeur , partit auffi-tôt , 6c arriva ^ Mor4 
à deux lieues de Morlaix. Il attendit là le réfultat des délibérations de la Ville, hix. 

Le lendemain après avoir figné la capitulation que lui préfenterent les habitans , j^ m4rtin> 

il fe préfenta aux portes qui lui furent ouvertes. Carné de Rofampoul Gouver- £>« Tkott, Luu 

neur de Morlaix n’eut que le tems de fe retirer dans le Château, où il fut fuivi 

d’un grand nombre d’habitans, qui fervirent à affamer la Pjace. Quelques jours 

après le Comte de la Magnane trouva le moyen d’entrer dans le Château avec 

quatre ou cinq cens hommes , qui étoient plus que fuilifans pour défendre la 

Place, fi les vivres n’eufTent pas manqué. 

Rofampoul fiçaehant que les troupes du Roi étoient déjà dans les Fauxbourgs, 
fit à la hâte tranfporter quelques proviiions de la Ville au Château , & rouler 
quelques tonneaux de vin. Mais nos foldats ne lui en donnèrent pas le tems; ils 
le jetterent fur la garnifon , qui fut obligée défaire des barricades des tonneaux 
quelle vouloit faire entrer au Château. Ces tonneaux furent bientôt criblés à coups 
d‘arquebufes,ôt le vin répandu. Rofampoul obligé de fe renfermer dans la Place, 
ne fongea plus qu'à fe bien défendre. Il fit élever auffi-tôt des plate-formes pour 
battre la Ville, 6c démonter les batteries que le Maréchal avoit fait drclTer. 

Le fiége tiroit en longueur, 6c ceux du Château étoient réduits à une grande 
difette par la faute de Rofampoul , qui au lieu d’avitailler fa place , avoit mis en 
poche deux mille écus que le Duc de Merccrur lui avoit envoyés à cet effet. La 
difette devint fi grande , qu'aprés avoir confommé tous leurs vivres, ils furent 
réduits à fe nourrir de chair de cheval. La femme de Rofampoul , héritière de la 
Tome 11. I i i 
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— Maifon de Catelan , étoit enfermée avec fon mari. Cette Dame prête d’accoucher, 

An. ijp 4* partageoit avec lui tous les travaux du liège avec un courage héroïque. Le 
Maréchal touché de fa fituation , lui envoya deux ou trois moutons, avec de la 
volaille ôc quelques perdrix. Cette Dame généreufe remercia le Maréchal de fa 
politefTc , refiifa le préfent, & répondit quelle ne vouloit point d’autre nourriture 
que celle de fon mari. 

Le Duc de Mer- Malgré l’éxtrémité où les affiégés étoient réduits, ils fe défendirent avec opi- 
c<*ur rient aufe- niâtrete , dans l'efpérance d’être bientôt fecourus par le Duc de Mercœur, qui leur 
/LT" en fa donner des affurances par la vallée du Maine, oui trouva le moyen de s’intro- 

duire de nuit dans le Château. En effet dès que ce Prince eut appris les premières 
nouvelles du fiége, il raflembla toutes les troupes , qu’il joignit aux Elpagnols, 
& prit avec Dom Juan d’Aquila la route de Morlaix, dans le deffein de faire le- 
ver le fiége , ou de combattre le Maréchal. Outre les cinq mille Efpagnols , le 
Duc avoir avec lui toute fon Infanterie Françoife , Ôc quatre pièces de canon. Il 
S'avança en diligence, 6c quand il fut auprès de l’Abbaye du Relec , les Chevaux - 
Légers de fon armée, enlevèrent un quartier du Maréchal, tuèrent un afTez grand 
nombre de Cavaliers, firent plufieurs prifonniers , & enlevèrent tout le bagage. 

Cet échec parut de mauvais augure pour la fuite. Le Maréchal n’avoit d'ailleurs 
que fept cens Anglois, deux mille hommes d’infanterie Françoife ôt trois cent 
chevaux. La plupart opinèrent à la retraite, tandis qu'il en étoit encore tems, ÔC 

Î lufieurs Officiers de l’armée faifoient déjà défiler leur bagage vers Guingamp. 

.'arrivée du Baron de Molac Général de l’Infanterie en Bretagne avec quelques 
troupes , anima tellement le Maréchal , qu’il réfolut d’attendre le Duc. Cepen- 
dant il falloit fe défendre contre un ennemi fupérieur , 6c contre les attaques du 
Château. Le Maréchal fe faifit d’un porte avantageux pour arrêter le Duc de 
Mercœur, 6c fit les difpofitions nécefTaires pour le bien reccvoir.il a voit avec 
lui le Marquis de Coctquen, le Baron de Molac, Coetnifan , Kergomart, Lif- 
coüct , la BouteiUeric , 6c quelques autres Gentilshommes qui étoient accourus à 
fon fecours. 

Le Duc de Mertocur de fon côté préparoi t tout pour l’attaque ; mais dans un 
Confeil qui fut tenu au Relec entre les Officiers des deux armées, il fe vit forcé 
d’abandonner ce projet. Le Duc ôc le Général Efoagnol avoient des vues bien 
différentes. Le premier entêté des prétentions de fa femme fur la Bretagne, tra- 
vailloit pour fon compte, 6c ne fe fervoit des Efpagnols que pour parvenir à ce 
but. Ceux-ci avoient pénétré depuis long-tcms les deffeins du Duc } ils vouloienr 
bien lui aider à faire la guerre au Roi de France ; mais le Roi d’Efpagne étoit 
bien éloigné de lui laiffer recueillir le fruit de toutes les dépenfes qu’il avoit faites, 
pour s’affurer au moins de la Bretagne, fur laquelle il avoit des prétentions aurti- 
bicn fondées que celles du Duc , du chef de fa femme EUfabeth , fccur ôc héritière 
des trois derniers Rois de France. D'ailleurs, les conférences d’Ancenis faifoient 
tfraindre à Dom Juan d’Aquila que le Duc ne voulût fincerement fe reconcilier 
avec le Roi aux dépens des Efpagnols. Ces foupçons habilement fomentés par le 
Maréchal d’Aumont, avoient augmenté les défiances du Général Efpagnol. AufD 
quand le Duc propofa au Confeil de livrer combat} de quelle façon, Monfeigneur, 
lui dit Dom Juan, prétendez- vous donner f Après avoir éxpofé l’ordre de ba- 
taille tel qu’il l’avoit dreffé : je combattrai à pié , dit le Duc , à la tête de trois 
cent Gentilshommes. Nous donnerons tête Daiffée, ôc vous. Meilleurs , vous 
n’aurez qu’à nous fuivre. Dom Juan avec un ton afforti à la gravité de fa Nation, 
lui répondit. Seigneur, mes gens ne vont point tête baiffée, mais piano y piano. 
Quelque chofe que pût lui dire le Duc de Mercœur, l’EfpagnoI refufa de donner, 
& fe tint fur fes gardes. 

Pendant ces altercations , le Général Norris arriva d’Angleterre avec un nou- 
veau fecours , compofé de dix-huit cens hommes. Comme il apprit en débarquant 
la pofition des deux armées , 6c qu’on étoit à la veille d’une bataille , il précipita 
fa marche ,*■ ôc en fit une de dix lieues fans prendre aucun repos. Le Maré- 
chal d'Aumont ayant appris l’arrivée de Norris , envoya fecrettement au-devant 
de lui les Anglois qui étoient dans fon camp, afin de groffir aux yeux de l’ennemi 
ce fecours arrivé fi a propos. Norris les rangea de façon qu’à fon arrivée à Mor- 
laix, ils paroiffoient être au nombre de fix mille. La vûë de ces nouvelles troupes 
réfroidit tellement les Efpagnols, qu’il décampèrent auffi-tôt, ôc prirent la route 
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de Quimpcrlé ; le Duc de Mercœur ainfi abandonné , fut obligé à fon grand re 1 
gret de décamper à fon tour ; il fe rendit à Quimper. 

Le Maréchal informé de la retraite des ennemis, envoya Lifcoüct à leurs troufles 
pour fçavoir quelle route Us avoient pris. Lifcoüct étant revenu au camp fans 
en rapporter de nouvelles , Baftenai par jaloufie contre Lifcoüct , s'offrit d'y aller, 

& promit de donner jufques dans l'armée des Ligueurs. 11 tint parole; car étant 
parti à la tête de deux cent chevaux, parmi lefquels il y avoit nx vingt Gentils- 
nommés , il donna en défordre dans l’armée du Duc de Mercccur , dont il fut en- 
veloppé dans le moment. Son détachement fut mis en déroute. Il y eut un grand 
nombre de Gentilshommes tués fur la place , & d'autres qui furent faits prifon- 
n iers. Baflenai fe fauva. 

Cet accident fut falutaireà la garnifon du Château de Morlaix. Car dès que les Prife de MotUi*: 
Ligueurs eurent fait retraite, le Maréhal prefTa lefiégc plus vivement que jamais, 

Ce fon dcfîein étoit de faire pendre les afiiégés , afin d'intimider les Gouverneurs 
des Places voifines. Mais le Duc de Mercœur lui ayant fait dire qu’il traiterait les 
prifoniers qu’il venoit de faire, comme feroit traitée la garnifon de Morlaix ; cette 
déclaration obligea d’Aumont à fe relâcher. 11 accorda la vie aux foldats, & retint 
les Officiers prilonniers, pour les échanger contre les liens qui avoient été pris par 
le Duc de Mercœur. La capitulation fe fit le 2 1 Septembre , ôc le Maréchal en- 
tra le lendemain au Château , où il laifla pour Commandant Corbofon Mont- 
gommeri, fit donna le gouvernement de la Ville à Coëtnifan Gentilhomme des 
plus diftingués de la Province , qui avoit fidèlement fervi le Roi pendant le cours 
de cette guerre, ôc qui avoit fait de grandes pertes, à caufe de fon attachement 
pour ce Prince. La bonne intelligence ne régna pas long - tems entre les deux 
Commandans. Pour terminer les conteftations qui s’élevèrent entre Coëtnifan ôc 
Montgommeri, le Roi dans la fuite obligea le dernier de fe démettre de ^Ca- 
pitainerie du Château de Morlaix qu’il réunit au gouvernement de la Ville. Ce 
* gouvernement eft devenu prefque héréditaire dans la Maifon de Cofcmifan , ou 
aeBoifcon qui en a joui julqu a notre tems. 

Quelque avantageufe que fut au Roi & à la Province la prife de Morlaix, les te* Ànrioi» <le* 
Anglois firent tout ce qu’ils purent pour nous enlever le fruit de cette conquête. 

Mous avons vù que la Reine d'Angleterre n’étoit pas contente de Painpol qu’on 
avoit affigné aux troupes de cette Nation pour lieu de retraite. Sur le refus qu’on 
lui avoit fait de Breft, elle crut qu’on ne lui refuferoit pas Morlaix. 4 AiifTi le Gé- 
néral Norris, auffi-tôt après la prife de cette Place, en demanda le gouverne- 
ment. Le Roi avoit de grands ménagemens à garder avec la Reine d’Angleterre, 
qui depuis le commencement de la guerre , n’avoit ccffé de lui fournir des fe- 
cours d'hommes , d’argent ôc de vaifleaux. Le Maréchal d’Aumont qui fentoit de 
quelle importance il étoit pfcur la Province ôc pour le Royaume, de ne point li- 
vrer à des Etrangers une Place maritime, dont on auroit peut-être bien de la peine 
à les faire fortir, écrivit aux Députés des Etats réfiaens à Rennes, de s’op- 
pofer à cet arrangement qui ne pouvoit être que funefte à la Province. Les Dé- 
putés qui en prévirent toutes les conféqucnces , dépêchèrent aufli - tôt vêts lé ‘ 

Roi la Noë-Huart avec des inftrudions, où ils repréfenterent à Sa Majefté que 
l’établiffcment des Anglois à Morlaix , feroit une infraction à la capitulation ac- 
cordée à cette Ville, par laquelle on lui avoit promis de ne fouflrir que la feule 
Religion Catholique ; que la Juflice ne s’éxerceroit plus avec la même autorité 
fous des Etrangers qui inépriferoient également les Loix du Royaume ôc les pri- 
vilèges de la Province ; qu’enfin les revenus du Roi en feraient confidérablentent 
diminués, ôc que les Anglois s'empareraient de tout le commerce du pays. Ces 
confidérations , quelques fortes quelles fufTcnt, ne furent pas goûtées du Roi. Il 
femble que ce Prince avoir donné fa parole à Elifabeth : il étoit folljcité d’ailleurs 
par plufieurs perfonnes de fon Confeil , de ne point donner ce dégoût à une Prin- 
cefTe dont on avoit encore tant de befoin. Cepcndan/iur les remontrances du 
Maréchal d’Aumont , des Etats ôc du Parlement, l'affaire traîna en longueur, ÔC 
k l’on trouva enfuite des éxpédTens pour éluder les inftances des Anglois. Norris ne 
manqua pas d’informer la Reine (a maîtrefTe, des obfhtclcs que le Duc d’ Aumône 
avoit fait naitre pour faire échouer ce projet. Cette PrincefTe irritée, demanda 
que le Roi rappellât ce Général de Bretagne. Mais fur les repréfentations de9 
• I i i ij 
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~~ Députés des Etats , le Roi lui laifla le commandement des troupes dans cette 

A* Province. * 

S»;« MjIo f e La P*» ^ or ^ aix fut accompagnée d'une autre conquête qui n’étoit pas de 
fournit au Roi. moindre importance pour le parti du Roi. Nous avons vu ailleurs comment les 
AâdtB T. Mâlouins » a P r ^ s avo ‘ r tué le Comte de Fontaines leur Gouverneur , ôc pillé fes 
nLitotT' * 3 * effets, s’étoient déclarés pour la Ligue. Mais c’étoit moins par attachement pour 
ce parti , que par efprit d’indépendance ; car ils refuferent conftammcnt de rece- 
voir un Gouverneur de la main du Duc de Mercœur. Ils ne donnèrent prefque 
point de fecours à ce Prince , & toute la part qu’ils eurent à la guerre de Bre- 
t agne , fut de ruiner Ôc de faire rafer quelques Châteaux dans le voifinage dont les 
garnifons les incommodoient. Du refte ils fe gouver noient en Républicains, & 

E ar les Loix qu’ils avoient établies. Les Malouins voyant la décadence de la 
.igue, fongerent de bonne heure à faire l*uf paix avec le Roi. Quelques crimi- 
nels qu’ils fulfent, le Roi les reçut à bras ouverts, ôc après leur avoir donné l’abo- 
lition de tout ce qu’ils avoient fait, il leur accorda encore une capitulation très- 
avantageufe. Il crut ne pouvoir acheter trop cher l’acquifition d’une Ville fi célé- 
bré par fon port , par fes richelfes & par la bravoure de fes habitans. L’Edit pour 
la rédu£tion de cette Place cft daté de Paris, ôc fut donné au mois d’Octobre. 

Prife de Quimper. Le Maréchal d’Aumont après la prife du Château de Morlaix prit la route de 

M#etu, Hijl. m- Q u j m p erj dans l’cfpérance de s'en rendre maître. Il avoit reçu pendant le fiégela 
Rigti. de. Etats, députation de quelques habitans qui l’a voient follicité de s’approcher de leur V ille, 
ôc qui l’affurcrent qu’à fon arrivée les portes lui feroicnt ouvertes. Cette Ville étoit 
partagée en deux fadions : le plus grand nombre étoit déclaré pour la Ligue ; un 
petit nombre de Bourgeois & prefque toute la Noblefle qui étoit réfugiée dans Quim- 
per, étoient fournis au Roi dans le coeur ; mais ils nofoient fe déclarer ouverte- 
ment. Malgré cette diverfité d’opinions , Saint Guerec qui commandoit dans 
Quiifcper , avoit maintenu par fa fagefTe la paix & l’union parmi les habitans; & 
quoiqu’il n’eût point de garnifon , il avoit habilement écarté la guerre du terri- * 
toire de cette Ville. 

Lefonnet après fon accommodement avec le Roi, forma le. projet d’arracher 
Quimper a la Ligue. Comme il en connoifioit tous les habitans, il pratiqua ceux 
qu’il fçavoit bien être attachés à leur Souverain, fit gagna abfolunaent Guillaume le 
Baud , que le Duc de Mercœur avoit fait Sénéhal a la place de celui que fon zèle 
pour le Roi avoit obligé de fe retirer au commencement des troubles. Le deffein 
de Lefonnet & de ceux qu’il avoit gagnés, étoit defe faifir delà Tour Bihan, 
&de s'introduire enfuite dans la Ville. Ce projet ayant été éventé, ceux qu'on 
foupçonna de l’avoir formé, furent contraints defortir de la Ville, & de fe réfu- 
gier au Poncalec, malgré l’éloquence du Sénéchal le Baud , qui harangua inutile- 
ment les habitans pour les engager à fe foumettre ai» Roi. \ 

La rufe n’ayant nas réuffi, Lefonnet réfolut d’y employer la force. Le j de 
Septembre il fe préfenta devant la Ville à la tête de mille hommes, & s’empara 
fans coup férir, du Fauxbourg de la rue neuve. Il fit pafler le même jour a fes 
gens le pont de Lomaria, ôc la nuit fuivante il fut maître de ce qu’on appelle la 
Terre au Duc. Lefonnet avoit trop peu de monde pour invertir totalement la 
Place ; mais il comptoir fur les intelligences qu’il avoit pratiquées au dedans. La 
crainte des Ligueurs les empêcha de fe déclarer ; ils furent même obligés de pren- 
dre les armes ôc de fe préfenter fur les murailles. Cependant l’opiniâtreté des ha- 
bitans n aurait pas retardé de beaucoup la prife de leur Ville, uns un fecours qui 
leur arriva inopinément. Dès qu ils fe virent invertis par Lezonnet , ils avoient 
• r <' c ' cen “ re deflus les murs deux meflagers qu’ils dépêchèrent à Quini- 
pih Gouverneur de Hennebond, pour lui expofer le danger où ils étoient, ôc le 
befoin prenant qu ils avoient d'être fecourus. L’un de ces mefiagers rencontra au- 
près de Ponfc'orfla garnifon de Hennebond, au nombre de quarante fcldats ôc 
de cent cinquante Arquebufiers fous la conduite de la Granville , le plus jeune 
des freres de Qumipili qui avoit à peine vingt ans. Ce Gentilhomme plein de 
bravoure , ôc qui avoit d ailleurs d’excellentes qualités , ayant appris ce qui fe 
pafloit a Quimper, ne balança pas fur le parti qu’il avoit à prendre , ôc marcha 
droit vers cette Ville. 

La Grandville fit une traite de dix-fept lieues , ôc parut le lendemain 6 de 
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Septembre à la vue de Quimper. Ceux qui étoient fur les murs & à la Tour Bihan 
avant apper^u ce gros de Cavalerie, crurent que c’étoit un renfort qui arrivoit A s - . 
de Bref! à Lcfonncc. Auffi-tôt on fonne l'allarme, ôc l’on fait feu de la 1 our Bihan 
fur cette troupe qu’on ne connoiffoit pas. Mais un Officier de la Grandvillé ayant 
mis un mouchoir au bout de fon épée qu’il tenoit en l’air, fe fit reconnnître pour 
ce qu’il étoit. Auffi-tôt la Grandvillé s'approcha , 6c tandis qu’on travailloit à ou- 
vrir la porte de Saint Antoine pour le faire entrer avec fes gens, Lczonnet ac- 
courut avec les Tiens pour attaquer le fecours. Après une première charge qui ne 
réuffit pas , il revint avec deux cens Arqucbufiers. Comme il marchoît par la ruë 
des Rcguaires, ceux qui étoient fur les murs firent pleuvoir fur lui une grêle de 
moufquetadcs. Ses gens étonnés voulurent reculer ; mais il les prefloit l’épée dans 
les reins. Dans le tems qu'il les animoit le plus , il fut blelTé lui-même d'un coup 
dans la gorge, qui l’obligea de fe retirer, ôc de lever l'efpece de blocus qu’il avoit 
mis devant Quimper. 

Le Duc de Mercoeur, en fe retirant de devant Morlaix , avoit pris fa route par 
cette "Ville pour la rafliirer 6c l’affermir dans fon parti. Mais au lieu d'y mettre f 
une parnifon capable de contenir les Rcyalifles , il n’y laiffa que cent nommes. 

Le Maréchal d’Aumont profita de cette faute. Preffé par Lcfonnet, 6c par ceux i 
de fon parti de s’avancer vers Quimper, il parut aux portes de cette Ville le p • 
d’Octobre à quatre heures du matin. Les Fauxbourgs furent emportés d'emblée, 

& le canon étant arrivé le lendemain , le Maréchal le fit mettre en batterie fur la 
Place Saint Mathieu. Il fit auili-tôt fommer la Ville, ôc lui ordonna d'envoyer 
des Députés pour convenir de la capitulation. Malgré cette députation , les 
habitans au nombre de treize cent qui portoient les armes , faifoicnt un feu fi 
vif de deffus les murailles, qu’ils tuèrent plufieurs des afliégeans, 6c le Maréchal 
penla être du nombre. 

Tour étoit en mouvement dans la Ville, les uns voulant qu’on fe rendît fur le 
champ; les autres au contraire ne voulant point entendre parler de capitulation. 

L'on tint une affemblée dans l’Eglife de Saint Corentin , où les Eccléfiaftiques 
opinèrent fortement pour la guerre, 6c la jeuneffe de la Ville s’offrit généreufe- 
xnent à défendre la Place jufqu a l'arrivée de T alhoüet. Il y avoit quatre jours que 
ce Gentilhomme étoit parti pour aller faire figner une trêve dont on étoit convenu 
avec le Duc de Mercoeur , ôc il devoit arriver ce foir-là même. Mais ce fut un 
nouveau motif aux Royaliftes de prefler la reddition de la Place ; comme ils crai- 
gnoienr que le Duc de Mercoeur ne leur fit fentir les effets de fon reffentimeot , 
ii la trêve avoit lieu, ils éxagerent les forces du Maréchal, ôc n'oublierent rien 
pour porter les habitans à fe rendre. Tout ce qu’ils obtinrent , fut qu’on enverroit 
des Députés au Maréchal, qui n’oublia rien pour les gagner, 6c les engager à fe 
foumettre au Roi. 

Les Députés firent leur'rapport dans une nouvelle affemblée, où l’opiniâtreté des 
Ligueurs le manifefta plus aue jamais. Les Royaliftes voyant que le retour de 
Talhofiet ôc la publication de la trêve alloit les livrer à la merci du Duc de Mer- 
coeur ôc de fes partifans , tinrent entr'eux une affemblée fecrette où fe trouva Saint 
Gucrec Gouverneur de la Ville; 6c ils députèrent auffi-tôt au Maréchal pour l’af- 
furcr qu’ils étoient prêts de fe rendre , 6c pour le prier d’envoyer quelques per- 
fonnes de créance pour dreffer les articles de la capitulation. 

Le Maréchal venoit de faire arrêter Talhoiiet qui avoit rapporté la fignature 
de la trêve , ôc avoit refufé de le voir , jufqu a ce qu’il eut conclu avec les habi- 
tans de Quimper: ainfi dans la crainte que ceux-ci informés de l’arrivée de Tal- 
hoüct, ne fuffent plus d'humeur à fe rendre ; il fit partir auffi-tôt le Préfident 
de la Grée, 6c dès- lors il y eut ceffation d’armes. Le Maréchal accorda tout ce 
qu’on lui demandoit, bien réfolu de ne tenir que ce qui lui convicndroit. Les 
portes lui furent ouvertes , 6c il y fit fon entrée le onzième jour d’O&obre , 
après avoir fait avertir les habitans de fe tenir en garde contre les Anglois qui 
lui avolent offert de forcer la Ville , pourvu qu’il voulût leur en abandonner 
le pillage. Le Duc de Mercoeur ayant appris la reddition de la Place , 6c la 
fupercherie dont le Maréchal avoit ufé, en faifant arrêter Talhoüct,fùt d’au- 
tant plus piaué , qu’il n’avoit confenti à cette trêve , que pour fauver Quimper. 

Il écrivit a d’Aumont des lettres très-vives à ce fujet ; mais ce Général ne s'en 
mit pas fort en peine; il fc fi;ut même tant de gré de ce qu’il avoit fait à cette 
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‘ occafion , qu’il manda aux Députés des Etats fédentaires a Rennes, que pour ce 
coup il avoit été plus lin que le Duc de Mercocur , Ôc qu’il lui avoit ôté cent mille 
écus de rente. Cette conquête fut très-importante : car outre les fommes confidé- 
rables,quc le Maréchal leva dans toutes les Paroifles des environs ôc dans la Ville 
de Quimper , la poffcffion de cette Ville lui étoit néceflaire pour aflurer le liège 
du Porc de Crauzon qu’ilavoit réfolu de faire. 

En effet il partit de Quimper après avoir laifTé une forte garnifon dans cette 
Ville 'contre la promelTe qu’il avoit faite, ÔC prit avec fes troupes le chemin de 
Crauzon. Deux chofes principalement déterminèrent le Maréchal à entreprendre 
. ce fiége dans une faifon auffi avancée: la néceflité d’empêcher les Efpagnols de 
fe fortifier dans un polie qui auroit bridé toute la Bretagne ; & les inllances de 
Sourdeac Gouverneur de Breft qui follicitoit vivement qu’on fît ce fiége avanf 
que le folié fut achevé de creufer, & que les autres fortifications fulTent à la hau- 
teur qu’on vouloit leur donner. Sourdeac intérelTé plus que perfonne à la démo- 
lition d’un Fort qui mafquoit le port de Brell, offrit au Maréchal les canons, les 
poudres & les munitions dont il pourroit avoir befoin. Ce Général déterminé par 
tous ces motifs , parut enfin à la vûe de Crauzon, qu’il avoit déjà fait inveftir par 
Lifcoüet quelques jours auparavant. 

Le Fort de Crauzon, comme nous l’avons déjà vû, étoit fitué dans une pénin- 
fule , ÔC fur un rocher efearpé à l’entrée du Goulot de Brell. Il étoit triangulaire, 
environné de la mer dans deux faces de fon triangle. Le feul endroit par ou l’on 
pouvoit en approcher , étoit un terrein qui n’avoit que deux cent cinquante pas 
de largeur. La Place étoit fortifiée de deux ballions en forme de tenaille qui flan- 
quoient la porte. Mais les ouvrages n’étoient pas encore finis , Ôc les Efpagnols 
qui étoient en petit nombre , n’avoient pas eu le tems de les perfeûionner , quoi- 
qu’ils y travaillaflent jour ôc nuit. Praxede, vieil Officier ôc très - éxpérimenté , 
commandoit dans le Fort. Il avoit fous lui trois à quatre cent foldats des plus 
aguerris , ôc il étoit fourni de toutes les munitions néceffaires à la défenfe d une 
Place , à l’éxception de gros canons , à la place defqucls il avoit quelques petites 
pièces dont il le fervit avec un grand fucces. 

L’armée du Maréchal étoit compoféc de deux mille Anglois fous les ordres de Nor- 
ris, de trois mille François commandés par Molac; de trois cent Arquebufiers à 
cheval, ôc de quatre cent Gentilshommes. Les déhors furent emportés avec beaucoup 
de facilité , parce que c’étoit une plaine unie, où l’on fe voyoit depuis la tête juf- 
qu’âux pieds. Mais il n’en fût pas de même lorfqu’il fut queftion d’ouvrir la tran- 
chée. Le terrein n’étant couvert que de deux piés de terre au - deffiis du roc , il 
fallut fe fervir de gabions ôc de tonneaux remplis de gazon pour fe mettre à cdü- 
vert. Enfin l’on s’approcha a la portée du canon , l’on drefla deux batteries, ôc 
l’on fit deux attaques, l’une commandée par le Maréchal, ôc l’autre par Norris, 
ce qui éxcita entre les François ôc les Anglois , une ardeur qui fervit beaucoup 
à la prife du Fort. 

L f artillerie fit un feu terrible quand elle fut en batterie; elle ne fit pas d’abord 
grand effet contre des ouvrages terrafTés avec des gazons Ôc des fafeines. Mais 
quand une fois le canon eut fait fauter les facines, la terre s’éboula, ôc remplit le 
fofTé. Alors le Maréchal propofa de donner l’affaut , moins dans l’efpérance d’em- 

f orter le Fort , que de reconnoître le terrein. Molac donna d’un côté à la tête des 
rançois, Ôc Norris avec fes Anglois. L’attaque fut vive, mais elle fût foutenuc 
avec intrépidité par les Efpagnols , qui forcèrent les nôtres de fe retirer. Si l’af- 
faut eut été général , ôc au’on eût employé toutes les troupes , l’on auroit pu ce 
jour-là fe rendre maître du Fort. Plusieurs Anglois y avoient déjà pénétré, mais 
ils ne furent pas foutenus. Nous perdîmes en cette occafion près de cinquante 
perfonnes , parmi lefquels il y eut quelques Officiers. Ce malheur fut fuivi d’un 
autre accident qui retarda encore les progrès du fiége. Les Anglois en chargeant 
un canon , le feu prit à un autre , Ôc de-la à quelques barrils de poudre qui fau- 
tèrent en l’air, ôc firent périr quelques foldats de cette Nation. 

Le lendemain de cet atfaut, c’eft-à-dire le 3 de Novembre, les Efpagnols répa- 
rèrent pendant la nuit la brèche par où les Angldls avoient pénétré dans leur 
Fort , ôc firent derrière un retranchement avec des paliffades. Le canon , il eft 
vrai, avoit bientôt renverfé ces retranchemens faits à la hâte; mais les Efpagnols 
étoient encore plus actifs à réparer le défordre que le canon avoit fait. Ainfi le 
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fiége n’avançoit pas beaucoup. D'ailleurs on alors au mois de Novembre , ‘ ’* * 

les pluies étoient fi violentes & fi continuelles, que les tranchées étoieût noyées, ^ 

& le foldat qui ne trouvoit pas d'abri dans un pays tout découvert , étoit dans 
l'eau & dans la boue jufqu a la ceinture. Les alliégés profitoient de ces circonf- 
tances pour faire de fréquentes forties , harceler nos gens, & combler les tranchées. 

Un jour que l’on conduifoit une tranchée pour entrer dans le foflé, les àlïiégcans 
firent une fortic fi brufque par une pluie accompagnée de vent , qu’ils donnèrent 
fur les trav ailleurs avant qu'on les eût apperçus. Lifcoüct qui commandoit à la tran- 
chée , & qui étoit alors fous une efpèce de cabane faite de branches d'arbres pour 
fe garantir de la pluie, n’eut que le tems de fortir de la cabane , ôc de fauter fur 
le revers de la tranchée , n’ayant pour toutes armes que fon épée. Il n’eut pas le 
tems de fe mettre en défcnfe , il fut percé de mille coups. Les travailleurs turent 
difperfés , la tranchée combler , ôc pluficurs de nos gens refterent fur la place. Le 
malheur eût été plus grand fans le Baron de Molac qui accourut aufli-tot, Ce qui 
repoulfa les ennemis dans leur Fort, après avoir regagné la tranchée. La mort de 
Lifcoüct fut regardée comme la perte d'un des plus braves ôc des plus fidèles fer- 
vitcurs du Roi, qu'il avoit toujours Cervi avec le zèle & toute l'activité poffiblss. 

Le Maréchal d’Aumonc tomba malade suffi dans le même tems des fatigues qu’il 
elfuyoit tous les jours , s’éxpofant à la pluie comme le moindre foldat; il fut obli- 
gé de fe mettre au lit. 

Le lîégc duroit depuis Iong-tems , ôc Dom Juan d’Aquila avoit déjà follicité 
pluficurs fois le Duc de Mercœur de joindre fes troupes aux fiennes pour venir au 
lecours de Crauron. Le Duc qui n’avoit pas vû de ben ceil la conflruèYion de ce 
Fort, & qui ne défiroit pas le progrès des Efpagnols au préjudice de fes deficins, 
ne s'emprcfTa pas beaucoup. Après pluficurs difficultés dont il amufa Dom Juan 
pendant quelque tems , il refuià abfolument de marcher. Le Général Efpagnol 
voyant qu'il n'y avoit nen à attendre de ce côté - là , partit de Blavet avec quatre 
mille hommes de pié, fix vingt chevaux ôc deux pièces de canon ; ôc après avoir 
pafTé par Quimperlé, & le long des murs de Quimper, il s'avança jufqu’à Lo- 
crcnan. 

Le Maréchal d’Aumont ayant appris la marche du Général Efpagnol. fe trouva 
dans un grand embarras. L’ennemi pouvoir etre à lui en quatre ou cinq heures; 

& il fe feroit trouvé pour lors entre deux feux , entre la mer d’un côté , des ri- 
vières de l’autre avec une armée ruinée de fatigues , ôc dans laquelle il y avoit à 
peine douze cens hommes en état de combattre. Dans cette pofition critique, où 
il y alloit de fa réputation & de la perte de fes troupes ôc de tons fes équipages , 
il fit recommencer le feu des batteries avec plus de furie qû'auparavant , ôc dif- 
pofa tout avec le Général Norris pour un nouvel afTaut. Soyrdeac qu’il avoit 
mandé , arriva de Breft avec le Chevalier de Potonville, la T remblaye & Ter- 
chant. Enfin le i; de Novembre le Maréchal donna ordre à la Roche-Giffart ôc 
à Baftcnai de mettre toute l’Infanterie en bataille, ôc de la diftribuer en pelotons, 
afin de donner fucccffivement dans les retranchemens de l’ennemi , ôc de les fati- 
guer par des attaques fuivies ôc multipliées. Après un feu continuel qui dura depuis 
le matin jufqu’à midi, la brèche ayant été jugée fuffifante aux deux attaques, 

Molac Général de l’Infanterie monta le premier à l’afTaut; mais il fut reçu avec 
tant d'intrépidité, qu’il fe vit obligé de reculer. Deux autres bataillons qui mon- 
tèrent fucccffivement à l’afTaut furent également repouffés ; mais le brave Praxede 
Commandant du Fort fut tué à ce dernier en combattant fur la brèche, une pique 
à la main. Toutes ces troupes ayant donné, il ne reftoit plus qucRomegou , que 
le Maréchal avoit empêché de fc trouver aux premiers affauts , le réfervant pour 
un dernier effort. Ce brave homme ayant reçu l’ordre de s’avancer avec fon Ré- 
giment , aflura qu’il entreroit dans le Fort vif ou mort , ôc il dit à fes foldats que s’il 
étoit tué avant que d’y arriver , il leur ordonnoit d’y jetter fon corps, ôc de le 
fuivre ; que c’étoit le dernier aâe d'obéiffance qu’il éxigeoit de leur fidélité. Il part 
en même-tems, monte fur la brèche , ôc donne avec tant de furie, qu'il fait plier 
les Efpagnols. Mais Romcgou fut bleffé mortellement, ôc fon corps tomba dans 
la Place avec celui de fon Enfeignc qui fut tué à fes côtés. Sa troupe furieufe 
d’avoir perdu fon Chef, fit des prodiges de valeur, renverfa tout ce qui fc pré- 
senta, tandis que du Plefiis Valeron bleffé daneereufement à l’épaule , ne voulut 
point quitter la brèche , que nos troupes ne fulfcntdans la Place. Elles y entre- 
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-, rent en effet, tandis que les Anglois de leur côté faifoient la même chofe, après 

A n. 1 194* avoir fait mordre la poufliere à un grand nombre d’Efpagnols. Tout ce qui Ce trou- 
va dans le Fort fut paffé au fil de l’épée , à l'éxception de treize , dont neuf furent 
trouvés parmi les morts, ôc les quatre autres cachés dans les cavernes du Rocher. 

Le Maréchal leur donna la vie, ôc les renvoya à Dora Juan d’Aquila avec des 
lettres où il faifoit l’éloge de leur valeur. Il voulut les faire pendre, pour avoir fur- 
vécu au malheur de leurs Chefs & de leurs compagnons. 

Ce Général fit une grande faute de n’avoir pas attaqué nos troupes qu’il pou- 
voit défaire facilement; mais ayant appris la prife de Crauzon , il fe retira aufli- 
tôt. Cette conquête nous coûta cher : car outre la mort de Romegou , de Martin 
Forbisher qui commandoit l’efcadre Angloife ôc de plufieurs Officiers, nous per- 
dîmes quatre cens hommes à ce dernier affaut. Toute la Nobleffe Bretonne don- 
na pendant ce fiége de grandes preuves de courage & de conduite. Parmi ceux qui 
fe diftinguerent le plus, on remarque fpécialement le Baron de Molac , Sourdeac, 
Baftcnai, la Roche-Giffart , Coétquen, laTremblaye, Kergomartôt Terchant. 
Citadelle i Le Maréchal d’Aumont qui feavoit refpe&cr la valeur jufques dans fes ennemis, 
Quito pet- ^ f lt tran fporter à Breft le corps de Praxede avec celui de Romegou ; il leur fit faire à 

hhnauyi • tous d eux des funérailles magnifiques; & voulut qu’ils fùffent enfermés dans la même 
fépulture. Sourdeac aidé des payfans du pays, fit abattre le Fort avec une telle 
diligence, qu’il n’en relia plus bientôt aucun vertige. Le Maréchal très - fatisfair 
d’une campagne fi brillante , fe retira d’abord à Locrenan , où il laifla une partie 
de fes troupes pour leur donner le tems defe rafraîchir , ôc de fe remettre après 
tant de fatigues; ôc il prit la route de Quimper, où il jetta les fondemens dune 
citadelle, pour contenir les habitais , dont la fidélité lui étoir trèsTufpede. Il y 
fit travailler d’abord avec beaucoup d’ardeur, ôc il y employa un grand nombre 
d’ouvriers. Il enferma la Tour Bihan dans cette nouvelle fortereffe, dont une 
partie étoit au dedans de la Ville, ôc l’autre s’étendoit au dehors. Mais les mala- 
dies qui régnèrent fur la fin de cette année à Quimpcr ôc au commencement de 
la fuivante , l’empêcherent de finir cet ouvrage. Ce mal épidémique commença 
par les foldats de l'armée, harrafiés des fatigues du fiége de Crauzon, ôc fe com- 
muniqua enfuite aux habitans. 11 fit de fi grands ravages, que depuis la mi-Odo- 
bre jufqu’au 6 ' de Janvier, il enleva plus de dix-fept cent habitans. L’on ne com- 
prend pas dans ce nombre les gens de guerre logés dans les Fauxbourgs , ôr qu’on 
enterrait dans les jardins , faute de puces dans les Eglifes ôc dans les cimetières. 
Un zélé Ligueur de qui nous avons emprunté une partie des faits qui regardent 
Quimper, attribue ce malheur à un jufte jugement ac Dieu, qui les p un if roit d'a- 
voir embraffé le parti d’un Roi Calvinifte, quoique ce Prince eût fait fon abju- 
ration , ôc il remarque à cette occafion que tous ceux qui avoient le plus contribué 
à introduire le Mhréchal d’Aumont , moururent de cette maladie. 

Nouvelle* trou- La mortalité avoit fait un fi grand ravage parmi nos troupes, que le Maréchal 
pci t n Bretagne. d' Aumont auroit été hors d’état de fe remettre en campagne , fi l’on n’eût fongé à 
DeThcut L xu. en envoyer de nouvelles. Mais Saint Luc ôc Montmartin qui avoient fervi au- 
près du Roi pendant le fiége de Laon, le prefferent d’envoyer quelques fccours 
en Bretagne. Sur leurs repréfentations , ce Prince fit partir le Colonel Heyde avec 
cinq Compagnies de Suiffes, avec les régimens de la Troche, de Saint Denysôc 
de Nonan, le recrues de Ligneritz, ôc trois Compagnies de Dragons. Montmartin 
fut commandé pour conduire toutes ces troupes a Rennes , tandis que Saint Luc 
prendroit les devants pour trouver l’argent néceffaire pour la paye de ce nouveau 
fecours. 

Conférence* A peine Saint Luc étoit - il arrivé à Rennes , qu’il fut obligé de partir pour 
i Anceoi*. Ancenis. Nous avons déjà dit que la Reine Louife s’étoit rendue en cette Ville 
P our y n ^g ooier to P 21 * entre le Roi ôc le Duc de Mercœur fon frere. Quoiqu’il 
pteJiTt™- * y eût déjà huit mois qu’elle fut en Bretagne , l’affaire de la paix n’en étoit pas plus 
avancée. Enfin l’on convint de part ôc d’autre de tenir des conférences , où fe- 
raient difeutées les prétentions refpe&ives des parties. Outre la Reine Louife, le 
Roi nomma pour aflifter de fa part à ces conférences Philippe du Bec Arche- 
vêque de Reims, du Pleffis-Mornai , Château-neuf, b Rochepot ôc Saint Luc; & 
afin au’il ne fe paflat rien au préjudice de la Province, il avoit auffi chargé les 
Préfiaens Harpin ôc de la Grée d’affifter à ces conférences, comme ceux qui étoient 
les plus inrtruits des affaires du pays. Le Roi donna ayis de toutes ces mefures 
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aux interets de la Province. Le Duc de ion côté nomma pour Députés l'EvÔquft ‘ 
de Saint Malo , de Launai Préfidcnt au Parlement de Nantes, Tournabonfon con- A r* 
fident , la Ragotierc ôc quelques autres. 

Les Députés s'étant rendus à AnccniS , oh fit l’oUvcrturc des Conférences. Jè 
n’entrerai point dans le détail de cette longue ôc ennuyeufe négociation , à laquelle 
le Duc de Mercœur ne fc prêta que malgré lui , ôc feulement pour fatisfaife au* 
défirs de la NoblclTe ôc des peuples qui s ennuyoient de la guerre. Je ne ferai qu’irt* 
cliquer fommairement les points agités dans ces conférences inutiles, qui né pro- 
duifirent pas l’effet qu'on s’en étoit promis. La première démarche que firent nos 
Députés, fut d’éxigcr qu’on ne parlât du Roi qu’avec le refpêci qui étoit dû à c6 
Prince ; les Agcns du Duc de Mercœur convinrent de lui donner le titre de Ma* 
jefté. Après ce premier préliminaire quelques Députés de Normandie, d’Anjou, 
de Poitou qui alliftoient à ces conférences , prétendirent repréfenter ces Provinces 
ôc traiter en leur nom. Cette prétention ridicule fut rejettée avec le mépris quelle 
méritoit. L'on paffa enfuite à l’éxamen d’une propofition que firent les Députés du 
Duc de Mercœur. Ce fut qu’il n’y eût en France, ou au moins en Bretagne, qué 
la feule Religion Catholique. Cette propolition n’étoit qu’un artifice du Duc pouf 
fe faire honneur auprès des Catholiques: il fçavoit bien que le Roi ne pouvoit 
lui accorder ce qu’il deinandoit à ccr égard, fans mécontenter tous les Ptotc'lans 
du Royaume , ôc par conféquent fans 1 éxpofer de nouveau à toutes les horreurs 
d’une guerre civile : aufft les Commiffaires du Roi lui répondirent que par rap- 
port à la Religion prétendue Réformée , le Roi s’en tenoit à l’Edit de 1 >77 , lé 
moins avantageux de ceux qui avoient été accordés en faveur des Huguenots. 

Les Commiffaires du Roi firent à leur tour une autre propofition qui dût cm- 
barraffer les Députés du Duc. Ils lui propoferent de renvoyer les Efpagnols qu’il 
avoit appcllés en Bretagne, s’offrant Je la part du Roi d’en faire fortir les Anglois 
& les autres Etrangers. Cette propofition étoit d’autant plus captieufe , que le Duc 
n’en étoit pas le maitre. Il paroit par le détail de ces premières conférences que 
les Députes du Roi convaincus que le Duc ne traitoit pas de bonne foi, ôc qu’il 
n’avoit aucune envie de conclure, ne cherchèrent qu’à faire retomber fur lui 
la haine des peuples qui foupiroient après la paix. Ces premières conférences ne 
produifirent aucun effet, les Députés fe féparerent fous prétexte de nouveaux 
éclairciffemens dont ils avoient befoin. On remit à s’aflcnililcr au 1 ; de Janvier 
de l’année fuivante ; mais différens obftacles furvenus dans cct intervalle , reculè- 
rent la conférence jufau’au mois de F'évrier. . 

Les troupes que Montmartin avoient amenées en Bretagne étoient logées à A v 
Rennes ou dans les environs. Au commencement de l’année 1 jpj il reçut ordre ‘ ’ 
de les conduire au Maréchal d’Aumont qui étoit refté à Quimpcr depuis la prife 
de Crauzon. Dès que Montmartin fut à Châtel-Audren , il donna avis de fa mar- üTttum'X ««». 
chc au Maréchal, qui lui donna ordre d’aller invertir Corlé. Cette Place étoit 
alors au pouvoir de la Ligue, ou plutôt de Fontcnelle, qui pour détourner l’orage 
dont il étoit menacé , avoit fait efpércr à Montmartin qu’il fe foumettroit au Roi. 

C’étoit une rufe de fa part pour reculer l’attaque , ôc donner le rems aux Efpa- 
gnols qui n’étoient qu’à douze lieues de là, d’accourir à fon fecours. Montmartin, 
fans rejetter les offres de Fontenellc , fit invertir la Place , ôc le fomma de fe ren- 
dre. Après quelques pourparlers inutiles , Montmartin ôc Sarroüete marchèrent 
au Bourg , s’en emparerenr, renfermèrent Fontenelle dans le Château, ôc firent cou- 
rir le bruit que le Maréchal d’Aumont s’approchoit. 

Fontenelle ne fut point effrayé de ces menaces, comptant toujours fur le fe- 
cours des Efpagnols. il ne fe trompoit pas dans fes conjectures. Ces troupes ar- 
rivèrent en effet à Ponrivi, dans le deffein de faire lever le liège. Cette nouvelié 
ne déconcerta pas Montmartin. Comme il fçavoit que pour venir de Pohtivi à 
Corlé , il faut traverfer une forêt entrecoupée de ruiffeaux , qui rend le partage 
difficile, il fe contenta de faire bonne garde, ôc ’de faire battre l’eftrade , pouf 
être éxactemcnt informé de tous les mouvemens des Efpagnols. Sur ces entrefaites 
le Maréchal arriva devant Corlé. Alors Fontenelle ne pouvant plus reculer, offrit 
de fe rendre, mais à condition qu’on lui fit voir le canon. Malhcureufement il 
n’y en avoit point dans le camp ; il fàlloit pour en avoir, aller le chercher à Guin- 
gamp qui eft à cinq grandes lieues de là ; ôc il ne fe trouvoit d’ailleurs ni affûts , 
ni attirail pour le conduire. Cependant l’on offrit à Fontenelle de lui faire voir 
Tome II. K.kk 
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l’artillerie, qui n’étoit , difojt-on , qu’à cinq cent pas. Pour en fqavoir des nouvelles 
certaines, il fit fortir de la Place un Gentilhomme Bas-Breton que Montmartin 
conduifità Guingamp, après l’avoir fait bien boire. Pendant le chemin Montmar- 
tin lui montra de loin quelques charcttes,que le Gentilhomme prit pour des trains 
d’artillerie. Quand il fut arrivé à Guingamp, Kergommart Gouverneur l’enivra de 
nouveau, de forte qu’au lieu d'un canon fans affût, qu’il montra au Député, il lui 
en fit voir dix. Le vin l’empêcha même de s’appercevoir de la diflance qu’il y 
avoir de Guingamp à Corlé. Sur fon rapport, rontenelle fortit avec trois cens 
hommes bien armes, qui auroientpû défendre le Château plus long-tems, & faire 
recevoir un affront à nos troupes. Le Maréchal mit pour commander dans la Place 
lp Capitaine la Mouche. 

Pendant que nos troupes faifoient le fiége de Corlé , les Etats de la Province 
s’affemblerent à Rennes. Les Lettres de Commiffion font datées du 2 3 d’Octobre 
de l’année 1 J94, mais l’abfencc du Maréchal d’Aumont qui étoit alors en BafTe- 
Bretagne & celle de Saint Luc , qui après avoir affilié aux Conférences d’Ance- 
nis, avoit été à Paris recevoir l’ordre du Saint Efprit, avoient reculé le tems ordi- 
naire de cette Afiemblée. Enfin l'ouverture s’en fit dans la grande falle des Jaco- 
bins le 23 de Janvier. Comme le Maréchal d’Aumont étoit alors occupé devant 
Corlé , M. de Saint Luc fut le premier CommifTairc du Roi. Les autres Commif- 
faires étoient les mêmes que ceux que nous avops vus dans les Etats précédens. 
L’Abbé de S. Melaine préfidoit pour l’Eglife;on vit dans cet ordre un Procureur 
de Guillaume du Halgoet Evêque de Tregucr. Le fieur de la Bouteillcrie fe trou- 
va à la tête de la NoblefTe. Les CommilFaires entrèrent dans l’AfTcmblée fur les 
onze heures du matin. S. Luc fit une courte harangue ; mais le Préfident Roger qui 
parla après lui en fit une très-longue t chargée d'ir.pnies autorités tirées des Htjlotres. 

Le même jour les Etats députèrent vers les Commillaires, pour fqavoir d’eux 
fi , outre les demandes portées dans la commiffion du Roi , ils n’avoient pas quel- 
qu’autre propofition à faire à l’AfTemblée. Le lendemain ils rapportèrent un état 
des dépenfes néceflaires à faire pour l’armée , envoyé par le Maréchal d’Aumont. 
Selon cet état, il demandoit quarante-fix mille trois cent feizeécus par mois. La 
leêlure de ce Mémoire ayant été faite , les Etats chargèrent les mêmes Députés 
de conférer avec les Procureurs des Villes, pour délibérer fur ce qu’on pouvoit 
accorder a-u Roi & au Maréchal d’Aumont. La délibération des Etats hit con- 
forme à celle des Députés , & il fut ordonné de la mettre par écrit pour la porter 
aux CommifTaires du Roi. Comme la fomme accordée par les Etats, n'étoit pas 
auffi forte que celle que le Maréchal avoit demandée, le Préfident de Marigni 
& le Sénéchal de Rennes Commiflaircs du Roi, entrèrent en l’AfTemblée pour 
demander qu’on fit au moins un fonds de quatre cent mille écus pour l'armée, 
outre l’état des garnifons. Les Etats répondirent que malgré la mifere du peuple, 
ils avoient fait un fonds de trois cent mille écus, fans compter une pareille ou plus 
grande fomme qui fe leve pour l'entretien des garnifons ; qu’ils lupplioient les 
CommifTaires du Roi de le faire trouver bon à MT le Maréchal ; & que fi la guerre 
continuoit, ils fupplioicnt le Roi d’envoyer en Bretagne une armée foudoyée; 
d'autant plus que depuis l’Union à la Couronne, cette Province s’étoit toujours 
défendue par fes propres forces, quelle avoit été furchargée pour la défenfe des 
autres Provinces , & qu’à préfent elle étoit feule plus affligée qu’aucune autre. 
Les Etats ne fe contentèrent pas de cette réponfe, ils écrivirent en même- 
tems au Maréchal d’Aumont pour lui mander la même chofe , & fe plaindre 
des malverfations commifes dans la difpenfation de l’argent deffiné pour l’ar- 
mée, & dans la levée des deniers; ils le fupplioient auffi de trouver bon que 
tous les deniers fuflent maniés & diflribués par le Thréforier des Etats fur les 
Ordonnances du Maréchal. Ils firent encore à ce Seigneur d’autres remontrances 
fur l’inutilité d’un grand nombre de garnifons , ôc fur les éxaClions de ceux qui les 
commandoicnt. 

Les Etats dreflérent enfuite le cahier des Remontrances qui dévoient être pré- 
férées au Roi. Par le premier article, ils fupplient SaMajeflé que puifqu’il a plûà 
Dieu de l’appeller à la Religion Catholique, il lui plaife défaire élever dans la même 
Religion les Seigneurs de Rohan & de Laval, les deux principales lumières de fi» 
autorité en la Province. Par le fécond article, ils le fupplient d’avoir égard à l’état 
miférable où la Bretagne eft réduite, & fi la guerre continue d’y envoyer une 
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puiflantc armée foudoyée pour Cn chafler l’ennemi. Pat letroifiéirte, ils ciçman- 

dent que le Roi révoque le don des cafuels de fon domaine qu’il avoit fait à A l S 9 S* 

M. le Prince de Conti. Par le quatrième, ils le fuprlient de fupprimer les offices 

nouveaux créés depuis quatorze ans. Par le cinquième, ils renouvellent leurs inf- 

tances pour détourner le Roi de donner Morlaix aux Anglois. Enfin ils fupplient 

Sa Majefté d’accorder fur le premier Bénéfice qui vaqueroit en Breragne , une 

penfion de quatre cens écus à frété Didier Ricard Prédicateur de la Ville, qui de- 

S uis fix ans n’avoit ccffé de porter le peuple à l’obéi flance qu’ils dévoient a leur 
ouverain. 

Les Etats continuèrent cette année les Députés fédentaires à Rennes, qu’ils 
avoient établis l’année derniere. C'eftce qu’on appelle aujourd’hui la Commillion. 

Ces Députes eurent ordre de veiller avec Pierre Gouaut Procureur -Syndic à la 
confervation des droits de la Province, de faire reponfe aux lettres qui feroient 
adreffées aux Etats, ôc de régler provilionneileinent les affaires qui fc préfente- 
roient jufqu’à la prochaine Affembjée. 

Quoique l’Abné de Saint Melaine eût commencé à préffdcr dans l’ordre de 
l’Eglife , comme on l’a déjà dit ci-devant ; cependant l'Évêque de Quimper étant 
arrivé deux jours après l’ouverture des Etats avec les autres Députés de cette 
.Ville , il fe préfenta a l’Affemblée , & la Prélidcnce lui fut adjugée , après qu'il eut 
prêté le ferment à la Cour. L’on n’avoit point vû d’Evêquc aux Etats depuis le 
commencement des troubles de la Ligue. 

Les Conférences d’Ancenis ne purent fe tenir au iç de Janvier, comme on en avSc*!*!”” 
étoit convenu, parce que Saint Luc, les Préiidens de la Grée ôc Marigni qui de- Üu P.ejpi-ALr- 
voient s’y trouver , avoient été obligés d’alfiftcr à l’aflemblée des Etats. Ce fut nai> *• 
feulement le 20 de Février que les Députés des deux partis renouèrent les Con- 
férences. Le Duc de Mercccur n’avoit aucune envie de conclure la paix ; le but 
qu’il fe propofoit en fe prêtant à ces Conférences , étoit d’amufer le peuple par 
des efpérances de paix , ôc d’inquicter les Efpagnols, afin de les rendre plus fou- 
pics & plus dépendans. Avec ces difpofitions , l’on ne pouvoit guéres le flatter 
d’amener ce Prince à un accommodement , ôc fur-tout dans des circonffanccs qui 
le rendoient encore plus difficile. Le Roi qui venoit de déclarer la guerre à l’Ef- 
pagne , avoit trop d’occupation ailleurs , pour donner à celle de Bretagne toute 
l’attention quelle méritoit. Le Duc de Mercccur fe flatta que cet événement pour- 
roit encore faire changer une fois de face aux affaires du Royaume, Ôc les rejetter 
dans la confufion d’où elles étoient à peine forties. Les Efpagnols de leur côté 
n’oublioient rien pour regagner le Duc; ils lui avoient fait offrir une penfion de 
cent mille écus avec de nouvelles troupes , s’il vouioit fe déclarer tout-a-fait pour 
le Roi d’Efpagnc. Mercccur, l’un des plus rafinés politiques de fon teins, ne fe 
prefloit pas de conclure. Il fe contenta d’envoyer i'ournabon en F.fpagne pour 
fonder les difpofitions de cette Cour à fon égard, ôc donner ombrage à celle de 
France. Par ce manege adroit il gagnoit du tems, ôc fe ménageoit les occafions 
de faire la guerre ou Ta paix , félon que fes intérêts l’éxigeroient. 

Avec ces difpofitions , l’on fent bien que les Conférences d'Anccnis n’avancc- 
rent pas beaucoup l’affaire de l'accommodement. Auffi les Députés du Duc ac- 
crochèrent d’abord la négociation par une demande abfolument étrangère aux 
intérêts des parties. Il fallut écrire au Duc, & en attendre la réponfe, avant que 
d'entamer la Conférence. Cette première difficulté levée, on vit renaître toutes 
celles qui avoient été difeutées aux aflemblécs du mois de Décembre. Après plu- 
fieurs aélais affedés pour traîner l’affaire en longueur, les Députés du Duc dé- 
clarèrent à ceux du Roi , qu’ils avoient des ordres précis de ne point fe relâcher 
fur l’article de la Religion , Ôc que le Duc entendoit que la Catholique feule fut 
éxcrcéc en Bretagne. Cette Déclaration embarrafla nos Députés. Accorder cet 
article au Duc de Mercccur, c'étoit foulcvcr tout le corps des Protcffans , que le 
Roi étoit dans la néceffïté de ménager. En le refufant ouvertement, c’étoit s’éx- 
pofer à voir rompre la Conférence , "rejetter fur le Roi le blâme de la rupture, ôc 
aliéner de ce Prince les cœurs des Catholiques. C'étoit-là le but que fe propofoit 
le Duc de Mercccur. Les Députés fentirent le piège ; ôc au lieu de répondre di- 
rectement à cette propofition , ils en firent une autre qui fut de convenir d’une 
trêve, pendant laquelle on travailleroit férieufement à la paix. Le Duc 11c pou- 
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" vo * lt donner les mains à la trêve , parce qu’on éxigeoit qu’il ferait fit les _E f- 

A.n. iy>y. pagnols, comme de notre côte nous nous engagions à renvoyer les Anglois. Le 
Roi ne rifquoit rien , puifqu'il feavoit que les troupes dccette Nation avôicne 
reçu des ordres de repafler la mer ; il n’ignoroit pas d’ailleursque le Duc de 
Mercœur n’étoit pas le maître de chaffer les Efpagnols. Tout le but de nos Dé- 
putas , en propofant la trêve qu’ils fçavoîcnt bien que le Duc n’ accepterait pas , 
c’étoit de taire retomber fur lui le blâme de la rupture, & de ledécréditer dans 
l’efprit des peuples qui foupiroient après la paix. C/eft ainft que de part ôc. d’autre 
i’on cherchoit a fe furprenare. 

Le Roi comprit par ces préliminaires que le Duc ne vouloir point conclure ; 
il en fut pleinement convaincu par des lettres interceptées de ce Prinee au Duc 
de Mayenne, par lefquelles il mandoit à ce dernier qu’il ne traiterait jamais fans 
lui. Ce que je Jais & ai fait jufqu ici , difoit-il , nef que pour contenter la Reine , & 
les efprits de notre parti en ce pays , qui recherchent trop curieufement la paix , réfolu au 
refte de continuer la guerre , & me conformer à vos confeils. Après une pareille dé- 
couverte, U n’étoit plus permis de douter des intentions du Duc, & de ne point 
apnercevoir le but qu’il le propofoit par tout ce manège. La Reine Louifc en fut 
indignée , ôt le Roi prévit dès-lors l'inutilité des Conférences. Mais comme il ne 
vouloir pas qu’il lui iüt reproché de les avoir rompues, on en indiqua de nouvelles 
à Chcnonceaux en Touraine, fous prétexte de la Tanté de la Reine, que l’air d’An- 
cenisincommodoit. C’eft ainîi que linirent les Conférences d’Ancenis le i y d’Avril 
après qu’on fût convenu de fe trouver auprès de la Reine le 1 y de Mai fuivant. 
Départ de» An- Il ne parait pas que Saint Luc ait afllfté à ces Conférences : car auflï-tôt après 

MrtttrjTtin. l’Affemblée des Etats , il vint joindre le Maréchal d’Aumont qui étoit encore de- 
vant Corlé. En attendant qu’on pût fe remettre en campagne, le Maréchal prit la 
route de Quimper où il avoir laiffé du Pré pour faire avancer les travaux de la 
Citadelle; & Saint Luc fe retira à la Roche, proche Painpol,pour être à portée 
de voir le Général Norris qui y étoit logé avec les troupes de la Nation. Le Ma- 
réchal étoit très - mécontent des Anglois qui piiloicnt par -tout, & fàifoient de 
grands dégâts dans les campagnes. Norris mécontent des mefures que prenoic 
d’Aumont pour les réprimer & les contenir, demanda fon congé , prétextant des 
ordres de la Reine fa MaitrelTc , qui le rappelloit, difoit-il , pour aller fervir en 
Irlande. Saint Luc qui étoit fort lié avec Norris, réuflit à l’adoucir, & obtint 
encore un mois de délai ; mais ce terme expiré , le Général Anglois partit avec 
fes trouves fur des vaifleaux que la Reine cf Angleterre leur avoit envoyés. , 

?rifp Je qupl- Le départ des Anglois alfoiblit beaucoup nos forces en Bretagne. Cependant 
qu« petire.PU- p 0ur tenir les troupes en adion, le Maréchal d'Aumont donna ordre à Saint Luc 
Monmsrtm. d’attaquer quelques petites Places dans le voifinage de Rennes , qui incommo- 
De'fh ’u,l .1 j. doient cette Ville , telles que la Melletiere , la Prévôtiere , b ougerai & la Roche- 
Montbourcher. Saint Luc fit partir devant lui Montmartin , qui coucha le pre- 
mier jour à Saint Brieu, ôc le fécond à Saint Joüan. Saint Laurent Gouverneur 
de Dinan informé de la marche de nos troupes , donna de nuit dans le quartier de 
Ligneritz , qui n’étoit pas fur fes gardes, ôttua environ trente hommes. Cet échec 
n’empêcha pas qu’on ne s’approchât de la Melletiere , qui fe rendit auflitôt, & 
fut rafée par 1 ordre de Saint Luc. Fougerai tint quelques jours de plus ; mais il 
capitula , dès que le canon qu’on avoit fait venir de Rennes , fut en batterie. 

Prife de Douar- Fes troupes qu’on employoit à ces petites éxpéditions , avoient été tirées de 
penea par Fonte- la Bafle- Bretagne, où elles paroifloient inutiles depuis que toute cette partie de 
Ü, Hifi.ma- ,a Pr . ovi , nce V ?toit foumife au Roi. Le Maréchal n’avoit laifTé que quinze Com- 
nuf. pagnies a Quimper , moins pour faire la guerre , que pour veiller aux travaux de 

la Citadelle qu’il faifoit confiruirc. Cette fécurité & la négligence de la garnifon 
de Quimpcr relevèrent le courage de Fontenelle, qui depuis fà fortie de Corlé, 
s étoit retiré a Crcmenec proche le Faoùct, où il continuoit fes brigandages im- 
punément, fans que perfonne fe mît en devoir de le réprimer. Ce brigand formoit 
depuis quelque teins le projet de s’emparer de quelque Place plus forte que Cre- 
mcncc , où il put mettre fa perfonne & fes larcins en fureté. Il jetta les yeux fur 
Douarncncz dont Guengat s'étoit emparé, ôc qu’il tenoit alors au nom du Roi. 
Douarnenez cft un gros Bourg de difficile accès fur le bord de la mer à l’extrémité 
de la Cornouaille. I n aflez grand nombre de Gentilshommes s’étoient réfugiés dans 
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cct endroit, fit dans la petite Ifle Triftan qui en eft voifine , fit y avoient fait trar.f» — •— 

porter leurs effets, comme dans un lieu de fureté. Guengat avoit mis quelques A x. j ;$j. 
foldats dans l'Ifle ou il s’etoit logé lui-même; fit comme iferovoit qu’en cas d'at- 
taque, on commencèrent par le Bourg, fie que cela lui donneroit le tems de fe 
ci dieu dre, ou de fe fauver par mer, il fe cruyoit à l'abri de toute furprife. Fonce - 
rclle lui apprit qu’à la guerre l’on ne fçauroit être trop fur fes gardes. Ce Gen- 
tillhomme partit de Cremcnccavcc fes gens, paffe à Locrenan, fit prcfquc fous 
les murs de Quimper , arrive dès le matin à Douarnenez , attaque le Bourg fit l’Ifle 
Triftan tout a la fbis,furprcnd le Gouverneur dans fonlit, fait un butin immenfe, 

& un nombre confidérable de prifonniers , dont il tira dans la fuite des rançons 
à force tournions fie de mauvais traitemens. 

Fontcnelle chargé de dépouilles fait fa retraite, fit reprend le chemin de Cre- 
menec, fans être inquiété dans fa marche par la garnifon de Quimper, quipou- 
voit facilement le défaire, ou du moins lui enlever fon butin. Fontcnelle qui avoit 
obfcrvé la fituation de l’Ifle Triftan , réfolut de s’y fortifier. En effet il y retourna 
quelque tems après , fans que du Pré fit Kermoqucr qui commandoient à Quim- 
per le minent en devoir de l’en empêcher. Ils répondirent froidement à ceux qui 
voulurent leur faire fentir les conféquenccs qui rélulteroient de ce nouvel établif- 
fement de Fontcnelle, que cct avanturier n’étoit pas redoutable ; fit qu’il étoit 
nécefiaire d'ailleurs que le foldat ne fut pas loin de l’ennemi , afin de le tenir 
toujours alerte fit en haleine. Cette indolence criminelle dans des gens de guerre 
ne féduifit point les Communes du pays. Elles prévirent tous les malheurs qui les 
menaçoient , fi on laiffoit à Fontcnelle le tems de fe fortifier dans un pofte d'auffi 
difficile accès. Elles s’affemblerent auflitôt tumultuairement, 6c formèrent leur gros 
à Saint Germain ôc à Plougaftcl. Fontenelle averti de leur marche, ne crut pas 
devoir les attendre dans Douarnenez, qui n’étoit pas encore fortifié. Il forme aufli- 
tôt avec fa garnifon le deflein de les combattre. Mais comme les Communes 
étoient en grand nombre, il joignit la rufe à la valeur. Il donna ordre à fes gens 
de marcher à couvert, ôc fans faire de bruit. Lorfqu’il fut proche des Payfans, il 
détacha dix ou douze Cavaliers qui parurent dans une Lande à la vûô de cette mul- 
titude , pour l’attirer dans le piège. Ce qu’il avoit prévu , arriva. Aufli-tôt que les 
Cavaliers parurent dans la Lande, les Communes fans Chef ôc mal difeiplinées, 
quittent leur pofte pour pourfuivre ces Cavaliers qui feignant d’avoir peur, prirent 
la fuite, toujours pourfutvis par cette troupe en défordre ; mais dès quelle fut au 
milieu de la Lanae , Fontenelle fort brufquement de fon embufeade , fond fur 
les Payfans , en fait un carnage affreux , ôc en laifle plus de quinze cent fur la 
Place. Les autres prirent la fuite , ôc cette défaite jetta une telle conftemation 
dans le pays , que perfonne n’ôfa plus paroître. 

Fontenelle le voyant le maitre de la campagne , fans que perfonne parût 
pour le réprimer, commençai fortifier fon Ifle, ôc il en fit une fi bonne Place, 
qu’on ne pouvoir la prendre que par famine ou par trahifon. Fier d'étre le maitre 
d'un pofte inaccefliblc, il ne mit plus de bornes a fes fureurs ; il levoit des contri- 
butions dans tous les environs, Ôc il écumoit les mers avec quelques vai fléaux ar- 
més en guerre. Il ne fut pas long-tcms fans faire fentir à fes voifins quelle faute 
on avoit fait de lui laifler prendre un établiffeinent à Douarnenez. Les habitans 
de Penmgrch , gens riches ôc qui formoient entr’eux une efpéce de République, 
qui n’avoit point encore reffenti les miferes de la guerre , avoient fortifié leur 
Eglife , ôc conftruit un Fort à Kcrouzi pour fe mettre à couvert des infultcs de 
Fontenelle. Celui-ci informé que toutes leurs richcflcs étoient enfermées dans 
i’Eglife fie dans le Fort, fit un premier voyage à Penmarch , pour rcconnoîrrc par 
lui-même l’état des lieux. Il ne mena que quelques perfonnes avec lui, pour ne 

f ioint effaroucher les Payfans. Il emprunta le langage de l’amitié; mais tandis qu’il 
es amufoit à boire Ôc à jouer, fes gens obfervoient avec foin la fituation de l’E- 
glife ôc du Fort. Fontcnelle étoit fi connu* ôc fi décrié, que quelques Payfans foup- 
çonnerent fes vûcs ôc le but de fon voyage ; ils propoferent de le tuer; mais ils 
en furent détournés par leur Chef. Ils fe leroient épargnés bien des miferes , s’ils 
avoient éxécuté le projet de fe défaire d’un aufli méchant homme. Fontenelle re- 
vint quelques jours après mieux accompagné que la première fois. Les Payfans fe 
retirèrent aufli-tôt derrière leurs rctranchemcns; ôc il auroit été difficile de les 
forcer. Mais tandis que Fontenelle les amufoit d’un pourparler; les Payfans quit- 
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' tcrent leurs portes pour venir écouter les propofitions qu’il vouloit leur faire. Ses 


An. i js>y. gens s'emparèrent ’auffi-tôt de ces portes, malTacrercnt tout ce qui fe trouva dans 
ÎEglife, ôc accordèrent la vie àceux du Fort de Kerouzi qui fe rendit à cette con- 
dition. Le butin qu’il Ht en cette occafion , fut immenfe. Il en chargea trois cent 
barques, qu’il fit conduire à Douarnenez. 

Le Roi n'apprit qu’ave une extrême indignation les ravages de Fontenelle , & 
dans un voyage que le Capitaine du Pré ht à Paris , ce Prince vouloit le faire 

S ire, pour avoir laiffé paffer ce brigand aux portes de Quimper, 6c l’avoir 
é tranquillement s’établir à Douarnenez , fans avoir rien fait pour l’empêcher. 
Du Pré ne fut redevable de la vie qu’aux follicitations de quelque Grand, & à la 

Ë rotneffe qu’il fît de reprendre le Fort de Douarnenez , ou de périr da^ l'action. 

tant de retour à Quimper, il voulut dégager fa parole; il affembla“cet effet 
quelques garnifons voifines qui, avec celle ae Quimper , ne faifoient pas plus de 
mille hommes. Avec cette tfoupe, il alla fe préfenter devant Douarnenez 6c pro- 
voquer l’ennemi. Fontenelle fit fortir cent vingt hommes qui chargèrent la troupe 
de du Pré. Celui-ci fut tué d’abord, fa troupe fe voyant fans Chef, fit auffi-tôt 
fa retraite , 6c biffa Fontenelle paifible pofTefTeur de Douarnenez. 

Siège de Cotn- Tandis que ce brigand éxerçoit impunément fes vols 6c fes fureurs dans la Baffe - 
_ . Bretagne, le Maréchal d’Aumont rertoit dans l'inaction, faute d’une armée allez 

)eTk;u^L nj. confidérable pour agir avec vigueur; car à l’éxception de la prife des deux bi- 
coques dont nous avons parlé. Ton n’avoit rien entrepris depuis le fiége de Corlé. 
L'amour réveilla le Maréchal d'Aumont ôc Saint Luc. Ces deux Généraux étoienc 
amoureux de la ComtefTe Douairière de Laval, de la Maifon d’Alegrc. Cette jeune 
Dame perfuada d’abord à ce dernier de faire le fiégede Comper, Place forre qui 
appartenoit au Comte de Laval fon fils. Saint Luc n’eut pas de peine à fe biffer 
perfuader, 6c le Maréchal y donna aufTi les mains; quand il connut les intentions 
de la ComtefTe. Le fiége fut réfolu. 

Cette Place par fa lituation 6c par fa proximité de Rennes, eût été très-im- 
portante au parti du Roi, en coupant au Duc de Mercccur la communication de 
Nantes avec les Villes qu’il avoit à la Côte du Nord. Mais ce ne fut pas là le 
motif qui détermina le Maréchal. Dès que le fiége fut réfolu , Saint Luc fut au 
devant du Maréchal jufqu’à Saint Meen. Montmartin reçut ordre d’aller à Vitré 
chercher deux coulcvrines ôc d’autres munitions. Cet Officier repréfenta fortement 
dans le Confeil les difficultés du fiége qu’on vouloit entreprendre. Il fit obferver 
que b Place étant fituée fur un roc , il n’étoit pas poffible d’ouvrir la tranchée , 6c 
que l’armée étant affoiblie par le départ des Anglois , c’étoit s’éxpofer vifibleincnt 
à recevoir un affront. L’amour l’emporta fur ces considérations, ôc la Place fut in- 
vertie. Tandis que Montmartin faifoit venir des munitions de Vitré, 6c que Mont- 
barot venoit au fiége avec la garnifon de Rennes , le Duc de Mercccur eut le 
tems d’y faire entrer un fecours de fes meilleures troupes. Il y avoit dans Comper 
une garnifon de quatre cens hommes, ôc de cinquante Cuiraffiers. 

La Place étant invertie, le Maréchal alla jufqu’à Maleftroit pour faire déclarer 
Talhoüet, qui promettoit depuis long -tems de fe foumettre au Roi. Talhoüet 
ne différa pas davantage; il remit Rhedon au Roi, qui lui en continua le Gou- 
vernement avec la furvivance pour fon fils. Le Maréchal lui fit préfent d'une riche 
écharpe blanche, qui étoit la couleur des Royaliftes. Talhoüet fit encore tout ce 

3 u il put, pour détourner le Maréchal du fiége de Comper , mais inutilement. Le 
éfir de plaire à la ComtefTe de Laval , l’emporta fur le foin de fa propre répu- 
tation. 

BiciTure du Ma- Le Maréchal étant retourné au camp devant Comper, 6c ayant obfervé la Place 
réchu d'Aumont. de plus près , fe repentit de s’être engagé à ce fiége. Il s’en ouvrit à Saint Luc 6c 
Ii:<u à Montmartin ; mais il n’étoit plus tems de reculer. La ComtefTe preffoit conti- 

nuellement ; elle s’étoit approchée dans le voifinage , afin d’éxciter l’émubtion 
de ces deux rivaux. Cependant le fiége nbvançoit pas, à caufe de la difficulté de 
faire les approches ; d’ailleurs le affiéges fe défendoient avec intrépidité , 6c fa'i- 
foier.t de fréquentes forties qui incommodoient fort les affaillans. Un jour que le 
Maréchal fe retiroit dans la forêt qui eft fort proche de la Place, il reçut au bras 
droit un coupd'arquebufe qui lui caffa les deux os entre le coude ôc la main. Quand 
il fe fentit blelTé , il ne fit point d’autres plaintes que de dire , j'en ai. Montmartin 
qui étoit derrière lui s’approcha auffi-tôt, ôc lui foutint le bras; 6c comme il r.c 
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pouvoic plus marcher, il le fit affeoir au pié d’un arbre. On le tranfporta à foit “ 

quartier, & de-là à Alontfort où étoit la Comtcfliede Laval, qui parut fort uflli- A n. i 
gtie d’un accident dont elle étoit la caufe. 

La blefi'urc du Maréchal laifia le commandement du fiége à Saint Luc , qui ne Lev.v 'u fü£e 
feprefla point de faire dreflfer l'artillerie: car il voyoit bien à la brave défenfc des 
afnégés qu’il feroit obligé de lever le fiége. En effet ils faifoient prefque tous les ‘ ' 
jours des forties, & nettoyoient chaque fois la tranchée malgré la réfifhnce des 
régimens de Saint Denys - Maillot ôc de Ligncris. Enfin Saint Luc ne pouvant 
plus douter que le Duc de Mercœur ne fut en marche pour venir fccourir la 
Place , leva le fiége , ôc ramena les troupes à Montfort , où étoit encore le Alaré- 
chai d’Aumont. 

Ce Seigneur fcmbloit fe porter mieux , ôc les Chirurgiens donnoient des efpé- Mort du Ahré* 
rances de guérifon. Mais ayant été tranfporté à Rennes par des SuifTcs, il mourut ^*1 d Aumont. 
dans cette Ville le 19 d’Août, après un mois moins quelques jours de maladie. 

Ce grand homme fut univerfcücmcnt regreté du Roi, de la France, ôc fur -tout 
des Bretons qui le pleurèrent comme leur pere , ôc comme celui qui avoit le pre- 
mier commencé à les affranchir du joug Elpagnol. Ils lui témoignèrent leur rc- 
conoiflance par les magnifiques funérailles qu’ils lui firent faire dans la Cathédrale 
de Rennes. Lavardin eut le bâton de Maréchal que d’Aumont laifia vacant , ce 
qui fâcha beaucoup Saint Luc qui s'attendoit d'être élevé à cette dignité. 

Par la mort du Maréchal , Saint Luc fe trouva à la tête de nos troupes en Bre- Expédition» ta 
tagne ; mais la foiblcfle de fon armée l'empécha de faire rien de confidérablc. 

Nous obfcrvcrons feulement que dans les commencemens 3 u mois de Septem- ALr"u. 
bre , il s’empara de la Pré voticre, bicoque à quelques lieues de Rennes , où il y üe hU,f. fj, 
avoit garnifon Efpagnole. Le Duc de Alcrcocur de fon côté peu d’accord avec les 
Efpagnols, étoit hors d’état de rien entreprendre < de forte que la guerre ne fe 
failoit qu’entre les Gouverneurs des Places, ôc avec différens fucccs. Saint Laurent 
attaqua à peu près dans le môme teins Qucbriac , où il fut Méfié , ôc obligé de fe 
retirer. En Baflc-Bretagne Sourdcac , après avoir défait la Courbe , l'un des Ma- 
réchaux de camp du Duc de Mercœur , attaqua ôc prit le Fort de Kcroufi. Il ne 
fut pas fi heureux devant Douarnenez, dont il avoit entrepris le fiége. Après un 
mois ou cinq femaines d’attaque , il leva le liège avec un peu trop dé précipita- 
tion. Les vivres manquoient aux affiégés, ÔC fis fongeoient à capituler , lorlque 
Sourdeac fe retira. 

La licence des gens de guerre ôc les malverfations des prépofés pour la levée Voyag? de Saint 
des impôts, obligèrent Saint Luc de faire un voyage en Baffe-Bretagne , pour re- LucenliiCe-Ltt- 
médier à ces délordres. Il fe rendit d’abord à llocrmel ôc à Malefiroit, ôc de-là il jlf£ e 
s’avança jufqu a Quimper avec Turcan Maître des Requêtes, qu’il mena avec lui 
pour connoitre des abus dont on fe plaignoit de toutes parts. Ils découvrirent en 
effet b.ien des fripponneries. Ils firent arrêter plufieurs perfonnes , ôc entr’autres , 
un nommé Lopin qui fut pendu par Arrêt du Parlement pendant la tenue des Etats. 

De Quimpcr, S. Luc alla a Bref!, où il fut reçu par Sourdeac avec tous les honneurs 
dûs au rang qu’il tenoit dans la Province. Ce fut dans cette Ville qu’il reçut des 
nouvelles que le Roi le vouloir honorer de la Charge de Grand Maître de l'Ar- 
tillerie, à la place de la Guichc. Si l’on en croit Sourdeac, ce changement de 
fortune altéra dans Saint Luc l'attachement qu’il avoit pour la Bretagne , ôc il ne 
montra plus la même vivacité pour les intérêts de cette Province. En effet , fans 
égard pour fes privilèges , il ordonna en ce tcms-là quelques levées de deniers fur 
le pays, ôc dillribua fes commilfions qui firent murmurer bien du monde. 

rendant qu’il étoit encore à Quimper, il fut informé que Fontenellc avoit for- Fon tenelle pri- 
mé quelque entreprife fur cette Ville, par le moyen des intelligences qu’il entre- 
tenoit avec la garnifon. Le Capitaine Clou étoit violemment foupçonné de crem- $ts. ’ J ’ 

Î >cr dans ce complot. Et en effet fous prétexte de refierrer Fontenellc, ôc d’arrêter Mmsirtt i» 

es courfes qu’il failoit à la campagne , Clou avoit logé fon régiment à cinq lieues 
de Quimpcr , ôc à une lieuë de Douarnenez. Ceux qui le foupçonnoient , préten- 
doient qu’il avoit fouvent des conférences pendant la nuit avec Fontenellc, peur 
concerter les moyens de furprendre Quimper. Saint Luc fit venir le Capitaine 
Clou , ôc après lui avoir reproché fa perfidie , il voulut le faire arrêter. Celui-ci 
fe défendit afiez mal ; mais il protefta que les conférences qu’il avoit eues avec 
Fontenelle , n’étoient qu’un piège qu’il lui avoit djefle, pour trouver le moyen de 
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r l'arrêter , ÔC il promit avec ferment, que fi on vouloit le laiffer faire , il ameneroit 

An. i /£/• Fontenclle pies ôc poingts liés. 

Saint Luc lui ayant donné toute permiffion à cet égard , le Capitaine Clou 
écrivit à Fontenelle qu’il avoit été à Quimper, où il avoit parlé à ceux qui étoient 
de l'intelligence; quils étoient en nombre fuffifant , ôc tous bien dilpofés ; qu’il 
n’étoit plus queffion que de concerter les dernicres mefures pour faire réuflir l’en- 
treprife ; qu'ainfi il le prioit de fe trouver fans fuite le lendemain au lieu accoutu- 
mé , qu’il s’y rendroit de fon côté avec un feul laquais. Fontenclle charmé de voir 
l’heureufe iffuc de fon projet, promit de fe trouver au rendez-vous. Le Clou fit par- 
tir la nuit trente Arquebulicrs à pié, en leur ordonnant de fe cacher derrière les 
hayes àcôtédu grand chemin, où devoit fe fairelaConfcrence.il les fui vit, ôc arri- 
va au lieu affigné, où Fontenelle, accompagné de la Bouile fon Lieutenant, ne tarda 
pas à fe rendre. Après les premierscomplimcns, on mitpiéà terre de part & d'autre. 
A peine avoient-ils commencé à s'entretenir , que le Clou donna le lignai dont il 
étoit convenu avec fes gens. Les Arquebuliers firent pleuvoir dans le même teins 
une grêle d'Arquebufades. Cette décharge étonna Fontenelle. Le Clou profita de 
ce premier moment de furprife, pour le faifir au collet. La Bouile eut le tems 
de monter à cheval, ôc de le fauver à toute bride. Le prilonnier fut mené d’abord 
à Quimper , où il fut étroitement gardé. Saint Luc étant informé de cette nou- 
velle, fit partir l’enfcigne de fes Gardes avec toute fa Compagnie pour lui amener 
lurement Fontenelle. 

Tout le monde fe réjouit de la prife de ce brigand , ôc l’on fe flattoit d’être dé- 
livré de fes courfes ôc des ravages qu’il fâifoit dans le pays. Les habitans de Quim- 
per repréfenterent à Saint Luc qu’il convcnoit de mettre le prifonnier entre le* 
mains de la Juftice, pour lui faire expier fur une roué tous les crimes dont il s’étoit 
noirci. Fontenelle étant arrivé à Eface , Saint Luc lui propofa de rendre fa 
Place ; mais il refufa cette propofition. Ce fut alors que Sourdeac propofa de le 
conduire à Brcft, ôc de l’enfermer étroitement jufqua ce qu’on pût le déterminer 
à livrer Douarnenez. C’étoit le plus grand fervice qu’on pût rendre à la Province; 
mais Saint Luc avoit d’autres vùés. Cet Officier qui devoit bientôt quitter la Bre- 
tagne , ne prenoit plus le même intérêt à ce qui la regardoit. Cependant pour 
couvrir fon jeu, il répondit à Sourdeac qu’il fàlloit conduire le prifonnier à Rennes, 
pour l’étonner ôc le loJliciter de rendre la Place ; que peut-être la crainte d’être mis 
entre les mains du Parlement, le porteroit à faire ce qu’on éxigeoit de lui. Ce pro- 
jet auroit réuffi fans doute; mais au lieu de le fuivre, Saint Luc tira de Fonte- 
nelle une rançon de quatorze mille écus, Ôc lui rendit la liberté, dont il ne fe fervit, 
que pour devenir encore le Beau 9 e la Baffe -Bretagne. C’eft ainfi qu’un fordide 
intérêt l’emporta en cette occafion furl’utilité publique. 

Prifc'e Com- A peine Saint Luc étoit de retour de cette courte de Baffe-Bretagne , qu’il fut 
P %nt rn-rtin 0 .^ ,e< * d allcr a Com P er - Cette Place fi fimefte au Maréchal d’Aumonr, venoir 
De Tkoit, L i» j. d'être emportée par furprife. Les deux frères Maineuf d’Andigni Gentilshommes 
pleins de valeur , ôc tous deux gens de lettres, étant dans une maifon d’un de leurs 
pareils appelle la Chaffe d’Andigni, qui n’eft qu’à une lieue ôc demie de Comper, 
obfervcrent qu’on faifoit entrer tous les jours dans la Place des Payfans pour tra- 
vailler aux fortifications. Sur cette obfervation, ils drefferent le plan de l’attaque 
qu’ils méditoicnt : ils firent déguifer en Payfans vingt foldats d’élite , qu’on arma 
de piftolets ôc d’épées courtes qu’ils cachèrent fous leurs habits. Ces vingt foldats 
fe mêlèrent fans être apperçus, parmi les travailleurs ; ôc lorfqu'ils furent à la porte, 
ils mafîàcrerent la garde après quelque réfiftance , ôc fe faififfent de la porte. Deux 
autres troupes qui étoient en embufeade dans les environs accoururent auffi-tôt. 
Ils trouvèrent la garnifon fous les armes, Ôc difpofée à fe défendre ; mais après 
un combat qui ne fut pas long, les deux frères refterent maîtres de la Place. Saint 
Luc fe rendit auffi-tôt à Comper pour y régler toutes chofes , ôc il établit l’un des 
deux d’Andigni Gouverneur de la Place. 

Etau *R<rnn«. L'ouverture des Etats fui vit de près la prife de Comper: elle fe fit à l'ordi- 
H V !. d* E:au. naire dans la grande Salle des Jacobins de Rennes le 20 de Novembre. Les Com- 
miffaires du Roi étoient les mêmes que ceux des années précédentes, à l’éxccption 
de Victor Binet de Montifrai , Grand Veneur ôc Maître des Eaux ôc Forêts de 
Bretagne, qui eft nommé parmi les Commiffaires dans les Lettres du Roi en date 
du 4 d'Oclobre. L’Evêque de Rennes préfida pour le Clergé, ôc Sébaffien de 
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Rofmadec Baron de Molac dans l'ordre de la Noblefle. Le Roi ne demandoit 

dans la Commilfion generale que la levée des deniers ordinaires; mais dans une An. ifisf* 
inftruclion particulière donnée aux Commifiaircs, le Roi déclare que la malice 
de fes ennemis, le forçant de continuer la guerre, il fc voit obligé de recourir 
encore a fes fidèles Sujets de Bretagne, fie de leur faire inftance, pour qu’ils lui 
accordaient pour la dernierc fois les mêmes fecours que les années précédentes. 

Qu’il efperc venir bientôt en Bretagne pour forcer fes ennemis à accepter la paix ; 
fit que tics quelle feroit faite , toutes ces levées éxtraordinaircs feraient éteintes. 

Avant que de délibérer fur les demandes du Roi, les Etats firent dire aux 
Commifiaircs qu’ils ne pouvoient prendre aucune réfolution fur ce qui leur avoit 
été propofé de la part du Roi , que préalablement on ne leur eût donné un état 
éxact des troupes, de la recette 6c de la dépenfe de la préfentc année , fit générale- 
ment de tous les deniers qui avoient été levés dans la Province, foit avec le confen- 
tement des Etats , foit de ceux qui avoient été levés éxtraordinairement par les 
Commandans, fans le gré des Etats, fie au préjudice des droits de la Province. 

Saint Luc envoya à l'Aflcmblée un état de la guerre, dont elle ne fut pas farif- 
faite. Le Receveur général Miron fit Ceberet Greffier au Confcil , en apportèrent 
un autre qui ne fatisrit pas davantage. Les Etats protefterent par écrit que fi on 
ne leur donnoit un état plus détaillé , ils ne pourroient prendre aucune délibéra- 
tion , fie qu'ils alloient lufpcndre toute efpéce de levée. 

Les Etats étoient fi indignés de la mauvaife adminiftration des Finances, ôc 
des malvcrfations de ceux qui les avoient adminiftrées, qu’ils fc déclarèrent par- 
ties contre les Financiers , chargèrent le Syndic d’en pourfuivre la Juftice , ôc 
prièrent Saint Luc de les faire arrêter. Ils délibérèrent encore qu’il entreroit au 
Confcil des Finances des originaires du pays, députés par les Etats, avec voix 
délibérative, qui tiendroient un état éxad de la dépenfe ôc de toute levée de deniers; 
enfin ils prioient Saint Luc de leur envoyer un état de l'armée pour l’année fui- 
vante , le moins onéreux qu’il feroit pofiit>le. 

Après bien des altercations entre les Commifiaircs 6c les Etats; il fut enfin ar- 
f été qu’au Confcil on appelleroit trois Députés nommés par les Etats , lorfqu’i! 
feroit queftion de Finances; que ces Députés auroient voix délibérative; qu’ils 
tiendroient regitre des Ordonnances qui lèroienr lignées par le Secrétaire du Con- 
fcil, ôc paraphées par l’un des trois Députés; qu enfin des Gentilshommes qua- 
lifiés de la Province, travaillcroient aux montres des gens de guerre, conjointement 
avec les Comnjifiâires envoyés par le Roi. 

Les Commifiaircs ayant envoyé à l’Aficmblée l’état des troupes ôc de la dépenfe 
ncccfiaire pour l'entretien de l'armée ôc des garnifons; les Etats ordonnèrent qu’il 
feroit fait un fonds de cinq cent mille écus ; qu’il feroit lait en outre un fonds de 
cent mille écus pour l’entretien de l’Infanterie étrangère ; qu’il feroit levé pour 
cet effet fix écus fur chaque pipe de vin étranger, ôc trois écus fur celui du pays 
qui feroit tranfporté d’un lieu dans un autre ; que les gens de guerre feroient payés 
fur les plus clairs deniers provenans de ces levées, làns pouvoir être divertis ail- 
leurs, afin de leur ôter tout prétexte de piller 

Cette délibération ayant été portée aux Commifiaircs, les Préfidens de Ris, 
de la Grée ôc Marigni, vinrent auffitôt à l’Affemblée pour repréfenter que les fix 
fix cent mille écus accordés par les Etats n’étoient pas fuffiîans , ôc qu’il falloic 
encore une fomme de deux cent mille écus pour pouvoir remplir l’étar des trou- 
pes, fuivant même la réduction qui en avoit été faite. Mais l’Aflembléc répondit 
qu’elle étoit dans l'impoffibilité de faire rien au-delà des fix cent mille écus quelle 
avoit accordés. Elle dreffa en même-tems un nouvel état quelle adreffoit au Roi. 

Après avoir repréfenté à ce Prince l’épuifcmcnt où ils étoient, les Etats proteftoient 
qu’ils étoient réfolus de faire un dernier effort pour fc maintenir dans l'obéiffanec 
du Roi , ôc de fournir à cet effet les fonds néceffaires ; mais qu’ils fupplioicnt Sa 
JVlajefté de modérer la dépenfe , Ôc de faire enfortê que les deniers accordés par 
les Etats ne fiiffcnt pas divertis, ni diffipés comme ils l’avoient été ci-devant. 

Il y eut encore une altercation entre les Etats ôc les Commifiaircs fur l'adjudi* 
cation de la ferme des impôts ôc billots. Saint Luc vouloit la faire dans l'Audi- 
toire de Rennes fans l’intervention des Etats : mais fur l’oppofrtion du Syndic ôc 
des Députés, l’adjudication fe fit aux Jacobins en préfencc des Députés des Etats 
qui eurent voix délibérative. 
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Pendant cette tenue, les Etats reçurent une lettre de la Reine d’Angleterre. 
Cette Princcfle , comme nous l'avons vû , avoit retiré fes troupes de Bretagne. 
Les Dtîputés fédenraires à Rennes, lui écrivirent pour laurier de vouloir conti- 
nuer fes bontés pour la Province, & ils chargèrent de cette lettre le fieurde la Haye 
qui la porta en Angleterre. Ce Gentilhomme de retour de fon voyage , preienta 
aux Etats affemblés la réponfe d’Elifabeth. Elle leur mandoit que les fccours qu elle 
avoit accordés à la Bretagne en différens tems , étoient de fiirs garans de Ion affec- 
tion envers la Province ; quelle leur accorJeroit encore aujourd’hui les mêmes 
fecours avec plaifir, fi elle n’étoir obligée d'en envoyer en Picardie, menacée 
d'une invafion de la part des Efpagnols depuis la prife de Dourlens, ôc celle de 
Cambrai ; que cette Province étant fi voifine des Cotes d'Angleterre , elle fe trou- 
voit dans l’obligation de lui donner par préférence les fccours dont elle avoit l*e- 
foin; quelle pnoit les Etats de recevoir ces éxeufes en bonne part, les afft.rant 
qu’elle confervoit toujours pour le Roi fit pour eux la meme bonne volonté, l.cs 
Etats écrivirent à la Reine d'Angleterre pour la remercier, ôc la prier de vouloir 
continuer les bontés dont elle avoit jufqu’ici honoré la Province. 
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Les Députés que les Etats nommèrent pour aller en Cour, furent pour le Cler- 

f é, François le Provoft Thréforier ôc Chanoine de Rennes, lequel étoit alors à 
aris. Pour la Nobleffc ils députèrent Jean du Mas fleur de Montmartin, celui dont 
nous avons les Mémoires, ôc Jean du Mas fieur du Broffai pour la N obi elle; & 
pour le tiers Etat , Julien Charrette Sénéchal de Nantes, que le Duc de Mer- 
coeur avoit chaffé de cette Ville dès le commencement des troubles de la Ligue. 

Les Etats ne pouvoient finir leurs féances par un événement plus agréable , que 
celui dont ils reçurent la nouvelle le jour même de la clôture de leur Alfemblée, 
c’eft-à-dirc le 2 3 de Décembre. Ils apprirent que la trêve venoit enfin d’être con- 
clue pour la Bretagne entre le Roi & le Duc de Mcrcccur pour les mois de Jan- 
vier , Février, Mars & Avril. Mais avant que d’en venir a ce point, le Duc ufa 
de bien des remifes , & il épuifa toutes les rufes ôc tous les détours de la politique. 
Pour les faire connoitre ôc en donner une idée; il faut remonter plus haut, fie 
reprendre les négociations que nous avons laifîces en arriéré, pour ne pas cuupet 
trop fouvent le fil des autres événemens. 

La fécondé Conférence d’Ancenis dont nous avons parlé, avoit pris fin au if 
d’ Avril de cette année, & les Commiffaircs étoient convenus entr eux de fe trou- 
ver à Chenonceaux auprès de la Reine Louife le 1 j de Mai luivant. Mais le Duc 
ne fe preffa pas de faire partir fes Députés , & il éxeufoit fes délais tantôt fur fa 
maladie , tantôt fur fon éloignement de Nantes , tantôt enfin fur la guerre que lui 
fàifoit le Maréchal d’Aumont. La Reine Louife indignée de toutes ces remifes, 
lui écrivoit fouvent pour fe plaindre de cette conduite, ôc elle le fomtna de fa- 
tisfairc à fa promeffe , ou cfe regarder la conférence comme rompue , fi elle 
n’apprenoit le 8 de Juillet que lès Députés fuffent en chemin pour fe rendre 
auprès d’elle. Le Duc ne fut pas plus éxad cette fois que les précédentes, ôc per- 
fonne n'avoit encore paru de fa part le 20 de Juillet. Le lendemain 2 1 , les Dépu- 
tés du Roi déclarèrent à la Reine qu’ils fe retircroicnt , ôc remettroient leurs pou- 
voirs entre les mains du Roi , fi le 8 d’Août , pour tout délai, les Députés du Duc 
ne fe rendoient à Chenonceaux. 

Ce jour-là même on vit arriver la Ragotierc , l’un des Agcns de ce Prince, qui 
au lieu d’amener les Députés ôc de parler d'accommodement, fe plaignit à la Reine 
de ce que le Maréchal d'Aumont afliégeoit Compcr, ôc demandoit une trêve de 
deux mois , à commencer au premier jour d’Aout , promettant que les Députés 
fe trouveroient à Chenonceaux le 20 de Septembre pour traiter de la paix. La 
Reine offenfée d’un tel difeours, preffa la Ragotiere de dire les raifons de ces 
remifes Ôc de ces longueurs fans fin ; il avoua fans détour que le Duc vouloir at- 
tendre la réponfe du Roi d’Efpagne vers lequel il avoit envoyé, ôc qu’il ne pouvoir 
traiter fans fon confentement. C’étoit-là en effet la caufe fecrette de tant de re- 
tardemens. Le Duc avoit compté d’abord fur une puiffante diverfion que le Roi 
d'Efpagne faifoit en faveur du Duc de Mayenne. Ferdinand de Vélafco étoit en- 
tré dans h Franche-Comté à la tête de dix mille hommes, Ôc s’étoit joint au Duc 
de Mayenne qui en avoit fept ou huit. Mcrcoeur comptoir bien que cette armée 
donneroir allez d'occupation au Roi pour l’empêcher de faire de grands efforts 
en Bretagne. Mais ce Prince après un combat très-vif à Fontaine-Praaçoife , où 
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\1 courut rifque de la vie , défit avec un très-petit nombre de Cavalerie un corps 
de deux mille hommes, Ce obligea cette armée nombreufe de fuir devant lui. Cet 
événement ne déconcerta pas le Duc de Mercœur. S’il perdoit du côté de la 
France , il gagnoit du côté t.e l'F.fpagne. En effet Tournabon qu’il avoir envoyé à 
cette Cour, y trouva plus de facilité. On promit au Duc des fccours d’hommes ôc 
d’argent, ôc on ne le prefla plus tant de renoncer à fes droits en faveur de l’In- 
fante. La crainte qu’avoit l’Efpagnc qu'il ne s'accommodât avec le Roi, la rendit 
plus foupleôcplus condefcen Jante aux vues du Duc, qui dans ces circonflances 
n’avoit'garde ae conclure fon traité. 

Quand les Députes eurent appris de la Reine les intentions du Duc de Mer- 
cœur , ils en furent indignés , & protefferent aufli-tôt qu’ils ne pouvoient plus 
négocier avec lui, puifque fes réfolutions dépendoient du Confeil d’Efpagne. Ils 
prirent en mème-tems congé de la Reine, & fc retirèrent. I.a Ragoticrc ayant 
fait fes réHexions pendant la nuit, fe repentit d'avoir déclaré li crue ment les in- 
tentions du Duc. Pour ne point' charger fon maicrc de tout ce que la rupture du 
traité avoit d’odieux, il tâclià le lendemain de donner des couleurs favorables à 
ce qu’il avoit dit la veille ; il inliffa fur la volonté fincere que le Duc avoir de 
faire la paix , & il lit cfpérer que Madame de Mercœur \ iendroit elle-même au- 
près de la Reine, pour concerter avec elle les moyens de mettre fin à cette af- 
faire. L’Archevêque de Reims & Châteauneuf , les l'euls des Députés du Roi qui 
fuffent reliés à Chenonceaux , fc relâchèrent encore à attendre les Agens du 
Duc jufqu’au 8 d’Àoût. Cette condcfcendancc fut inutile : car au lieu des Dé- 
putés, on vit arriver le 10 du même mois d’Aubigni que le Duc envoyoit à la 
Reine, pour lui faire entendre que le Duc de Mayenne ayant obtenu trois mois 
de trêve pour informer fes amis du traité qu’il faifoit avec le Roi, il fupplioit Sa 
Majeffé de lui accorder une partie de ce teins pour pouvoir s’éclaircir d’un grand 
nombre de difficultés qu’il falloit réfoudre, avant que de procéder au traité. 

En effet, le Duc de Mayenne prenant occafion de la rélolutîon où étoit le Pape 
de donner l’abfolution au Roi , fit propolcr une trêve au Roi , qui ne voulant 
point le pouffer à bout , reçut la propofition du Duc ; mais à condition que pendant 
cette trêve, l’on travailleroit férieulemcnt au traité de paix. Mayenne ayant ob- 
tenu ce qu’il défiroit , écrivit effectivement à tous ceux qui tenoient encore le 
parti de la Ligue pour les inviter à fe joindre à lut, comme au Chef de l’Union,’ 
oc de lui envoyer leurs prétentions , afin qu’il put les préfenter à Sa Majeffé ôc 
ménager leurs intérêts. 

Le Duc de Mercœur qui avoit toujours affecté de ne dépendre en rien dé 
Mayenne , n’eut garde d’accepter fes proportions. Fiatté d’ailleurs d’être le der- 
nier des Chefs de la Ligue qui tint tête au Roi , il s’imaginoit que fa fermeté le 
feroit regarder par tous les Catholiques comme le plus zélé protecteur dé la foi 
Catholique; & s’il arrivpit quelque «évolution dans l’Etat, loit par la mort du 
Roi qui n’avoit point d’enfans, foit par quelqu'autrc événement, il efpéroit alors 
fc trouver à la tête de tous les Catholiques du Royaume. Cependant comme il 
ne vouloir pas rompre fon traité , pour ne point effaroucher ceux de fon parti 
qui défiroient la paix , ôc pour donner des ombrages à la Cour d’Efpagne , il ti- 
roit les chofcs en longueur , ôc ne chcrchoit qu^ gagner du tems. C’cff dans 
cette vue qu’il envoya d’Aubigni à la Reine. Cette rrinceffe écrivit aux Députés 
les nouvelles demandes du Duc, ôc le Roi conl'cntit qu’ils accordaffent encore 
au Duc jufqu’au premier de Septembre, pour lui donner le tems de conférer aved 
le Duc de Mayenne , ôc à condition qu’il y auroit pendant ce tems trêve en Bre- 
tagne , ci* Anjou ôc en Poitou. Le Duc profita de ce délai, fans accorder la trevé. 
Il avoit fi peu d’envie de s’éclaircir avec M. de Mayenne, qu’il fit arrêter à Nantes 
Saint Michel, que ce Prince lui avoit envoyé, Ôc le retint prifonnier jufqu’au * 
de Novembre, fans vouloir ni le voir, ni l’entendre. Audi n’envoya-t-il pas fes 
Députés au premier de Septembre; il fe contenta d’éctire à la Reine, que pour 
traiter avec M. de Mayenne, il avoit befoin de paffeports; fans dire à cette Prin- 
ceffe fi elle dévoie les demander pour lui ; il ne répondoit rien fur l’article de la 
trêve qu’on lui avoit demandée. La Reine offenfée de ce manège, ôc le prefl'ant 
de s’éxpliquer nettement fut ce dernier article ; il lit réponfe par fes Lettres dû 
dernier jour d’Octobre , qu’il ne pouvoit faire de trêve , fans y comprcndc les 
Efpagnols ; qu’il ne fçayoit point fi cette propofition feroit agréable au Roi ; qu’ainii 
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il la prioit de l’éclaircir fur cc point. Il lui eût été très-facile de tirer cet éclaircif- 

A s. i fement de Saint Luc qui commandoit pour le Roi dans la Province; mais fon but 
ctoit de temporifer , en faifant tous les jours de nouvelles propoficions. 

Pendant le cours de ces longues négociations qui ne finiffoient pas , Duplefiis- 
Mornai tenta un coup qui auroit terminé toutes les affaires s'il avoit réufTi. Camor 
l'un des cinq freres d’Aradon fort afieêfionncs au Duc de Mercceur , ctoit paffio- 
nément amoureux de la Dame de Kerveno. Du Pleffis la gagni, & elle lui pro- 
mit d’engager Camor à enlever le Duc de Mcrcaur , & à le conduire à Rennes. 
Catnor ne put rien refufer à fa maitrefTe, Ôc il fe mit en chemin avec dix foldats 
que Dupleffis lui avoit envoyés, pour exécuter fon deffein. Mallicureufèment il 
fut rencontré par le Maréchal d'Aumont, qui ne fçaehant rien du projet, fit at- 
taquer cette petite troupe , & la défit. Camor fc crut dégagé par cette tentative, 
& ne voulut point recommencer. 

Après tant de longueurs, le Duc écrivit enfin à Saint Luc pour lui propofer la 
trêve. La lettre fut portée aux Etats affemblés pour fçavoir leur fentiment. La 
réponfe fut que les Etats ne pou voient , fans bleifer l’autorité du lloi, traiter de 
la paix ou de la trêve ; qu’ils prioient feulement Saint Luc qu’en cas qu’il nommât 
des Députes pour aller trouver le Duc de Mercocur, il fit choix de quelques-uns 
de ceux que les Etats lui indiqueroient. Mais il ne fit pas grande attention à cette 
demande; & le 14. de Décembre il fit partir le Baron de Molac , les Prclidens de 
la Grée ôc Marigni , qui s’étant rendus à b ougerai , conclurent enfin la trêve pour 
les quatre premiers mois de l’année 1 596. C cft ainfi qu après deux ans de négo- 
ciations infructucufcs , l'on ne put obtenir du Duc de Mercocur que cette courte 
trêve, qui fut cependant continuée de quelque mois. Mais les Provinces voifînes 
de la Bretagne ne furent point comprifes dans cc traité , & les Députés n’oferent 
infifier fur ce point, de peur d’accrocher la négociation, ôt de fournir au Duc de 
Mercocur un prétexte de rompre. 

Abfclueion Jo Cette trêve fit un grand piaifir aux Bretons qui fc flattèrent de refpirer un peu. 
Roi. c & de goûter quelque repos après tant de calamités. La nouvelle qu’ils reçurent 
Vithtim prefque en meme-tems de l’abfolution que le Pape avoit accordé au Roi , fut pour 

eux un nouveau fujet de joie. Dès le 21 de Décembre l'Evêque de Rennes, le 
Parlement 6c Saint Luc avoient reçu des lettres de Sa Majefté qui leur annen- 
çoient cet heureux événement, & qui leur ordonnoit en même-tems d’en faire rendre 
à Dieu de folcmncllcs actions de grâces. Le 26 du mois il fc fit une proccilion gé- 
nérale, de la Cathédrale à l’Eglife de Toufiaints. Tous les Corps y affilièrent, & 
l’Evêque y célébra la Méfie. Il y eut des réjouifianccs par toute la Ville , ôc le 
peuple fit connoîtrc par fes tranfports la joie dont il étoit pénétré. 

, , L’Evêque de Rennes Emar Hennequin ne furvécut pas long-tems à cette ccré- 

Am 1 rç«S. mon ‘ e * Après une maladie de quelques joyrs, il mourut à Rennes la nuit du ij 
de Janvier. Son corps fut éxpofé à découvert , revêtu de fes habits pontificaux, & 
^ ut cnterr ^ a Saint Pierre dans la chapelle de Saint Sébafticn. Cc Prélat avoit 
l’Lkxd. ** été l’un des plus ardens Ligueurs , & il avoit été obligé de fortir de Résines, 
où il n ctoit rentré que l’année précédente. La converfion du Roi l'avoit ramené 
aux fentimens d’obcifiance ôc de fidélité qu’il devoit à fon Prince légitime. (Quoi- 
que fon attachement à la Ligue dût le faire regarder de mauvais œil , il s ctoit 
conduit avec tant de circonfpcâion depuis fon retour , & il avoit montré dans les 
derniers Etats un fi grand dévouement aux intérêts de la Province, qu'il fut très- 
regretté. Il eut pour fucccfleur le fameux Arnaud d’Offat qui avoit ménagé avec 
tant d’habileté 6c de patience la réconciliation du Roi avec le Saint Si^ge. 

Sa->riîi Je Pri- La publication de la trêve n’empêcha point les actes d’hoflilités en dificrens en- 
mei ' droits de la Province. Gocbriant s’étoit emparé d'un pofie à deux Itcuès de Mor- 

Vui 'Jd^ rjT ‘ C1C ' ^ a,x ’ a ppcllé Primcl. C’étoit un rocher fitué fur l'cmbouchrc de la rivicre. Ce pofie 
Mnn.dc duPirtft. au r^fte nc pouvoit être d'aucune utilité à ceux qui en étoient les maitres , parce 
qu’il n’y avoit ni havre ni port. Cependant Gocbriant l’avoit fortifié, ôc il s’irna- 
p.inoit que perfonne ne pouvoit l’en déloger. Le Député de Morlaix aux derniers 
Etats , s ctoit plaint qu’il troubloit le commerce par le moyen d’une pataclic , ôc 
que la garnifon vivoit dans les campagnes à difcrction. Les Etats arrêtèrent que 
le Roi feroit fupplié d’ûter cette garnifon, ôc ils ordonnèrent en meme-tems à 
Gocbriant de faire retirer dans quelque Ville fa Compagnie de Clic vau x-Légers. 
l'or.teneile perfuada aux Efpagnols d’attaquer cc porte , qui étant fitué fur la ri- 
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vicrs de Morlaix , pouvoit troubler !e corn nerce de cette Ville. Il leur repréfenta a .\. J yyé. 
encore que de-là on pourroit l'e fàifir du Château du Toreau, & confiruire un 
Fort dans l’Ifle-vertc au milieu du havre de Kofcof, où leurs vailTeaux feroient 
en fureté , ôc qu’ils devtcndroient par ce moyen les maîtres de la Manche jufqu'cn 
Angleterre. Les Efpagnols voyant beaucoup d’apparence dans ce projet dont l'éxe- 
cution leur parut fjcile, conlentirent à h propulsion de Fontcnelle fur les aflù- 
rances qu’il leur donna du fuccès. En tiret, Fontenellc aidé des Efpagnols s'em- 
para de Prime!. Mais fon deffein n’étoit pas de le livrer aux Efpagnols, mais de 
s’y établir. Ceux-ci qui connoilîbient le caractère de Fontenelle, ôc qui avoient 
grcffcnt'i quelque chofe de fon defiéin, clialferent les liens de Primel Ôc tous les 
François; ils y mirent unegamifon de leur nation ,6c envoyèrent Goébriant pri- 
fonnicr à Biavet. Le Duc de Mcrcorur qui ne voyoit pas volontiers les Efpagnols 
s’établir dans la Province, cria forr contre cette infraction de la trêve. 11 lit tout - 
ce qui dependoit de lui pour faire rendre cette Place ; il envoya même à Biavet v 

le Lieutenant de fes GarJes pour engager les Efpagnols a faire cette démarche. ( 

Cette prife de Primel arriva le 4 de Mai, & fut regardée comme une infraction , £ E * ,,t,u *■• 
de la trêve qui avoir été prolongée jufqu’au premier de Juillet. Elle n'avoit été Picard. 
conclue le mois de Décembre 1 ç s> ç , que pour les quatre premiers mois de cette 
année. Mais les Députés s'étant allembiés à Ancenisdans le courant du mois d'A- 
vrîl ; l’on étoit convenu de part fi d’autre de la continuer jufqu’au premier de 
Juillet, ôc dès le 2 fi d’Avril Miron en apporta la nouvelle à Rennes. 

Charles de Gondi Alarquis de Belle -Ille, fils du Maréchal de Retz, eut le JVWauMirçuii 
malheur de trouver la mort dans le premier mois de cette prolongation de trêve. 

Ce Seigneur après avoir été du parti du Roi , avoir embraffé celui du Duc de Pùhard. 
Mcrc<rur. Mais voyant la décadence des affaires de la Ligue , il fongeoit depuis 
Icng-tems à faire fon accommodement avec le Roi. Le Maréchal fon pere avoir 
voulu fe mêler de cette affaire; mais le Marquis répondit qu'il n’étoit pas encore 
nlTez miférablc pour ne pouvoir traiter par lui-même. Le Duc de Mercœur qui ne 
fçavoit rien apparemment de< démarches du Marquis , ôt qui ne foupçonnoit pas 
fa fidélité; lui avoir donné dès ! année précédente le gouvernement de Fougères 
après-la mort de la Chesnaye-\ auioùet , ôc lui avoir accordé en môme-tems celui 
du Mont Saint Michel , en cas qu’:l put en tirer Kermartin dont la fidélité lui 
étoit fufpccte. 

Le Marquis qui n'avoit rien à offrir au Roi, reçut avec plaifir ces deux polies, 
qui dévoient lui procurer. un accommodement avantageux. Il fe rendit d’abord à 
Fougères , ou il prit pcfleflion de ce Gouvernement. Ce Seigneur d’un naturel fé- 
roce, ne fut pas plutôt dans cette Flacc, qu'il rafl’cmbla toutes les troupes des 
environs, pour aller faire la guerre à Ces Payfans de Tinchcbré ôc des Villages 
circonvoifins. Ces pauvres gens qui fc gardoient mutuellement contre les infultes * 

des gens de guerre, furent maflacrés, & pillés par les gens du Marquis qui ne ref- 
pederent en cette cccafïon ni l'âge , ni le fexc. 

Il en fut châtié quelques jours après : car étant parti de Fougères pour éxécu- 
ter fon entreprife fur le Mont Saint Michel, Ôc en chaffer Kermartin; il y arriva 
le 22 de Mai. S’étant préfenté à la' porte avec la troupe qu’il avoit amenée, 011 
l’introduifit fans difficulté avec fix des iiens. Mais aufli-tôt le Caporal qui étoit de 
garde ferma 1 rufqucmcnt la porte. Le Marquis irrité de cette action, -lui ordonna 
lierement de l’ouvrir. Sur le refus qu’on en fit, le Marquis mit l'épée à la main, 

& tua le Caporal. Les foldats de la garde témoins de cette adion , le jetterent 
auffitôt fur le Marquis Ôc fur les fix perfonnes qui l'avoient accompagné , ôc les 
tuerent fur le champ. Le relie des foldats qui ctoicnt reliés en dehors , fe fauverenr 
à Fougères. 

Dans le mois de Juin fuivant, le Marquis de la Roche fit une entreprife fur Fm^prîfc 6» 
Hile d’Oucffant qui n’eut pas de fuite. Ce Gentilhomme étoit dans le parti du fi» 1 13 c 4 'Ouefc 
Roi , ôc fous ce titre il avoit été long-tans détenu dans le Château de Nantes , ^ $ Mr . 

d’où H nefaifoit que de forcir. Comme il fe voyoit fans établiflement , il forma inc. 
le projet de s’emparer de Fille d'Oucflant. Cependant cette Ille étoit dans t’obéif- 
fance du Rci depuis l'année iy92 que Sourdcac l'a voit prife. Mais en ces tems 
de troubles, les gens d’un même parti 11e fe refpcdoient pas beaucoup, ôc tout 
ce que l’on pouvoir prendre étoit cenfé de bonne guerre. Le Marquis de la Roche 
s’adrefla à 1 Ellang qui avoit été Lieutenant de Châteauncuf, ôc qui étoit acluei- 
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r - - - ■ lemcnt Capitaine de Honflcur. Celui-ci piqué de ce que Sourdeac l’avoit fait af- 

A n. x r ^ ter cn 1 Î9 2 l’avoit envoyé prifonnier au Prince de Dombes, failit avec em* 
preffement cette occafion de fe venger, en lui enlevant I’Illc d’Oueflant. La Roche 
& l'EAang pratiquèrent plufieurs Infulaires pour les engager à entrer dans le pro- 
jet; ils prêtèrent d’abord l'orcillc aux offres avantageufes, qui leur étoient laites ; mais 
rélléchiffant enfuite fur les dangers &. les difficultés de l’entreprifc ; ils confultercnt 
leur Curé , qui les adreffa au fieur de Méfiai , Gentilhomme fort affectionné au 
Roi , de la Maifon de Châtel. Méfiai avertit aufli-tôt Sourdeac de ce qui fc tra- 
moit ; ôr ils concertèrent cnfemble les mefurcs convenables pour pouvoir furpren- 
dre , ou le Marquis , ou Leftang. 

Ceux-ci continuoient de pratiquer les Infulaires d’Oueflant , & ils leur promirent 
deux mille livres qui dévoient être diflribuées à ceux qui étoient de la F action. 
Lcflang avoit promis de venir lui-même à Lefnevcn pour leur délivrer cette fomme. 
Alors les Infulaires , fous prétexte d’aller trafiquer à Honflcur , y mèneraient douze 
bons Pilotes de PI fie, qui ferviroient à conduire les bâtimens fur lefqucls on em- 
barqueroit cinq cens hommes qui s'empareroient facilement de l’Jfle. 

Ce plan ne fut point éxécuté dans toutes fes parties ; car au lieu du Marquis & 
de Leitang qui dévoient venir à Lcfneven , ils fc contentèrent d’y envoyer un 
Gentilhomme avec fix cent livres feulement pour fatisfaire ceux qui étoient de 
l'intelligence , ou qui feignoient d’en être. T andis que le Gentilhomme négocioit, 
Sourdeac averti de tout ce qui paffoit, envoya àLefneven le Prévôt Fardeilcsqui 
fe failit de lui & de ceux qui s’étoient laiffés féduire à fes offres. Ce malheureux 
Gentilhomme paya la faute de ceux qui l’avoient mis en oeuvre. Sourdeac, après 
lui avoir fait avouer tous les détails de cette confpiration , le fit éxécuter devant 
la porte de la Place de Brcfl. Ce fut un bonheur pour le Marquis & pour Lcflang de 
ne s’être point trouvé à Lefneven : car ils ne pouroient manquer d'être pris , & il 
paroit que Sourdeac n’étoit pas difpofé à leur faire grâce. 

Pillages du Malgré la trêve qui avoit été prolongée fuccelhvement jufqu’à la fin de l’année," 

Ccmte <?e u les peuples n’en étoient pas plus heureux. La Bretagne affligée par la famine, 
pillée par les troupes, & prelque déferte par la fuite par la mort des Payfans qui 
lit TW,/, iij. périffoientdcmiferes,eutencorcà fouffrirde la part du Comte de la M agnane toutes 
les horreurs de la guerre. Ce Gentilhomme dont ncus a\ oi .s parlé, qui refpecloit auffi 
peu la trêve, que les droits de l'humanité ccuroit fi s campagnes à la tête decinq 
ou fix cens hommes, êt. laiffoit dans tous les endroits < ù h palibit des traces de 
fa fureur. Non content de ravager les campagnes, iî fc faififfoit des Villes, où il 
laiffoit garnifon après les avoir pillées. Cefl aii.li qu’ii s’tu.j ara de Quintin, quin’eft 
qu’à quatre lieues de Guingamp. Kergomar Gouverneur ae cette derniere Place, 
indigné des brigandages ôt de l’audace du Comte , ralïcmbla quelque Cavalerie & 

• quelque Infanterie Franqoifc, & manda le Colonel Erlach avec les Suiffcs qu’il 

commandoit. Kergomart fortifié de ce renfort, marche droit à Quintin, attaque 
brufquement la Ville dont il iè rend maitre, & force le Comte de fc retirer dans 
le Château, où il fut bientôt réduit à une fi grande néceflité , qu’il fut contraint 
de fe rendre , fans avoir pû obtenir d’autre condition que la vie. 

Sorprilé île Vitré. Le Marquis de la Roche, dont nous venons de parler, ne fut pas le feul qui fit de I 
Montmmin. femblablesentreprifes. La trêve étoit mieux obfervée entre les partis ennemis, qu’elle 
ne Pétoit entre les Royaliftcs. Comme la Bretagne étoit fans Chef par le départ de 
S. Luc , ilsprofitoient de cette efpéce d’anarchie, pour fe furprendre les uns les au- 
tres. C’efl ce que fit la Mouche à l’égard de Montmartin qu’il appclloit fon pere , & 
qui étoit fon proche parent. La Comtefle de Laval zélée Huguenote, piquée de ce 
que fonfils étoit allé trouver le Roi, pour embraffer, à cequ’elle penfoit, la Reli- 
gion Catholique, ôc foupqonnant que Montmartin vouloit faire la mémcchofe , elle 
réfolut d oter à ce dernier le Gouvernement de Vitré. Elle fut fécondée par les 
habitans qui étoient prcfque tous Proteflans , après avoir appellé la Mouche , qui 

f iartit de Corlé avec trente chevaux pour fc rendre à Vitré. Quand il fut arrivé, 
a Comtefle invita à dîner Magnan qui commandoit la Compagnie de Montmar- 
tin. Lorfqu’il fut au Château , on l’enferma dans une chambre, & elle fit fortir les 
gens de Montmartin qui ne firent aucune réfiftance. 

La Comtefle qui craignoit avec raifon que cette aâion hardie ne fut défap- 
prouvée du Roi, voulut, pour fauver les apparences, obfcrver quelques forma- 
lités. Elle appella deux Confeillers du Parlement pour faire des informations qui 
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tirent portées au Roi par un Confeiller nommé Gaudin. Il parut par la lecture ~ ~ “* 

qu’on en fit au Roi «n plein Confcil, que Montmartin s’étoit toujours comporté ^ K * l S 9 ^ 
en fujet fidèle ôc zélé pour le fervice de fon Prince. Sa Majefté ordonna au Ma- 
réchhl de Briffac de rétablir Montmartin , ôc de lui remettre entre les mains les 
clefs de la Ville ; & il fut réglé en outre que Montmartin toucheroit dix mille 
écus, dont la Comtrffccn avanccroit cinq mille» pour avoir oté fans raifon à un 
fidèle ferviteur du Roi, une charge qu’il avoir remplie avec la fatisfaclion de Sa 
Aïajefté. 

Il y avoir déjà long-tems que le Maréchal de Briffac , dont nous venons de Le sWclul de 

f iarlcr, avoit été deftiné à remplacer Saint Luc, à qui le Roi venoit de donner 
a grande Maîtrifc de l'Artillerie. BrifTac réunit en fa perfonne les deux Lieute- Bretagne, 
nances du feu Maréchal d’Aumont fie de Saint Luc ; la trêve dont on jouiflbit.alors Puhari. 
en Bretagne , fut caufe qu’il ne fe preffa pas de venir en Bretagne. Il arriva à " • )nt/Kjrm * 
Rennes le 2 y d'Oclobrc , ôc fit fon entrée par la porte Blanche, d'où il alla tout 
de fuite à l'Eglifedc Saint Pierre prêter le ferment entre les mains de François 
le Provôt Thréforicr de cette Egide. Il entra au Parlement le 29 du même mois. 

Les Lettres du Roi qui letablifioient Lieutenant Général en Bretagne , avoient 
été cnrcgillrées en cette Cour dès le 17 d’Oâobre. 

La trêve dont on jouiflbit alors en Bretagne, n’avoit pas fufnendu les négo- NrgodedoBi 
dations commencées depuis fi long-tems pour parvenir à la paix. Le Duc de Mer- 
cœur fe trouvoit dans un grand embarras. Il ne pouvoir plus colorer fa rébellion piejjis. t. ». Cr 4. 
du prétexte de laRéligion. La converlion du Roi, l’abfolution du Pape,lafou- 
iniliion des Ducs de Mayenne , de Nemours , de Joyeufe fit de tous les Chefs de 
la Ligue lui fermoient la bouche à cet égard. Mais toujours follicité par lcRoi d’Ef- 
pagne , êc enivré des vaftes projets qu'il avoit formés pour fon établiffement , il 
éludoit par mille artifices la conclution de la paix. Ce Prince fi fournis au Saint 
Siège , ne craignit point de dire que le Pape Ôc les Cardinaux s’étoient laides 
tromper, que le Roi n’étoit pas fincerement converti; fit il ôfa traiter d'héréfic 
2 ’abfolution donnée parle Pape à ce Prince. Enfin il publioitquc les Catholiques 
ne pouvoient en confcience le foumettre à Henri , jufqu’à ce qu’il eût donné des 
preuves de fa converfion par l’éxtirpation de l’héréfie. 

D'un autre côté le Roi d'Efpagnc , dont les affaires avoient profpéré en Picar- 
die par la prife de Dourlens, de Cambrai 6c de Calais, vouloit fe fervir de ces 
avantages, ôc de la foibleffe de la Ligue en France, pour amener enfin le Duc de 
IVlercocur à reconnoitrc l’Infante pour héritière du Duché de Bretagne , 6c l'obli- 
ger à faire la guerre en fon nom. Pour donner plus de force à ces infinuations , 
le Roi d'Efpagnc faifoù équiper une armée navale qui devoir aborder en Bretagne, 

& donner des entraves au Duc. Celui-ci voyant bien le but que fe propofoit la 
Cour d'Efpagnc, ne trouva pas d’autre moyen d’échapcr au péril qui le menaçoit, 
que de faire peur à cette Cour de fon accommodement avec le Roi. Ainfi tandis 
que Tournabon ménageoit fes intérêts à Madrid, 6c que Pcret fàifoit la même 
chofe en Flandres auprès du Cardinal d’Autriche, il entretenoit toujours la négo- 
ciation commencée avec le Roi. Ce Prince étoit trop éclairé pour ne pas s ap.- 
perccvoir de tout ce manege ; mais l’état de fes affaires qui ne lui permettoient 

Î 'as de venir en Bretagne avec des forces confidérablcs , l'obligeoient de diffimu- 
er , ôc l'empêchoicnt de pouffer le Duc à bout , dans la crainte qu’il ne fe jettat 
tout-à-fait entre les bras des Efpagnols, fit qu'il ne leur livrât les Places qu il avoit 
en Bretagne. C’efl ainfi que Mercoeur profitoit de cette contrariété d intérêts des 
deux Cours , pour fe ménager auprès de l’une ôc de l’autre , traîner les chofes en 
longueur, ôc attendre desévéncinens les moyens de faire réuffir fes projets. 

Cependant il fit partir la Ragoticrc fur la fin du mois de Mai de cette année 
pour aller à Chenonceaux. Il paffa à Saumur, ôc fit entendre à Dplefiis- Mornai* 
que le Duc étoit difpofé à envoyer des Députés , fi le Roi vouloit en envoyer de 
Ion côté. Du Plcffis qui venoit d'apprendre la nouvelle de la prife de Calais par 
les Efpagnols, demanda à la Ragoticre fi cet incident ne réfroidiroit pas la bonne 
volonté du Duc. Celui-ci répondit que non; il ajouta que cette nouvelle Con- 
quête rendant l’Efpagnol plus formidable , il n’en feroit que plus porté à faire fon 
accommodement. Du Plelfis écrivit au Roi à ce fujet , ôc la Reine perfuadée par 
la Ragotiere , écrivit de fon côté , ôc envoya à la Cour Châtcauneuf fon Chac* 
cclicr. 
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' Malgré toutes ces belles apparences, le Duc ne fe ptefla pas beaucoup de faire 

An. p artir f cs Députés, & il ne laifla pas de s'emparer du Château de Tiffauges, au 

préjudice de la trêve. Les Minières du Roi curent beau lui repréfenter que ce 
procédé étoit contraire au droit des gens ; le Duc nd donna que des réponfes am- 
biguës j 6t comme l’on ne pouvoit recommencer la guerre fans accabler le peu- 

f ile, on fut obligé de dillîmuler & de continuer la trêve. Enfin apres bien des 
ongueurs, Schomberg, de Thou, du Pleflis & laRochepot s’étant rendus à Chc* 
nonceaux de la part du Roi , la première conférence fe tint le i j d’Odobre en 
préfence de la Reine. Cette Princeffe crut d’abord qué cette négociation réuffiroit 
mieux que les précédentes , parce que le Duc avoir témoigné beaucoup de joie du 
choix que Sa Majefté avoit fait de Schomberg pour aflifler aux Conférences. D'ail- 
leurs, il ne pouvoit plus prétexter les motifs de Religion pour faire la guerre au 
Roi , depuis la réconciliation de ce Prince avec le Saint Siège, Ôc l’arrivée du 
Légat en France. Ce Prélat ayant vû une Ordonnance du Duc publiée à Nantes 
avec cette claufe , jufqu'à ce qu'il y ait en France un Roi Catholique , ert avoit été 
très-irrité, & lui avoir écrit à ce fujet une lettre en date du 20 d’Août de cette 
année , par laquelle il lui ntandoit qu’il ne concevoit pas que le Duc faifant pro- 
feflion cte la Religion Catholique, put déclarer dans un a£le public qu’il n’y eut 
point en France de Roi Catholique, puifqu’il ne pouvoit douter que lui Légatnc 
tut envoyé vers le Roi ôc le Royaume par le fouverain Pontife. 

Les Députés s’étant enfin aflemblés en préfence de la Reine, la Ragotiere pto- 
pofa plufieurs articles, dont les uns concernoient les Ligueurs en général, ôc les 
autres le Duc de Mercccur en particulier. Par le détail de ces articles que l’on j 
peut voir dans les Mémoires de du Pleffis-Mornai , il eft aifé de s’appcrccvoir 
avec quelle facilité le Roi fe prêtoit à la paix. Les articles dont on étoit convc- | 
nu, furent mis par écrit, Ôc l’affaire paroifloit tellement avancée, qu’on croyoit 
toucher au moment de l’accommodement. La Ragotiere partit de Chenonceaux 
le 29 d’Octobrc, ôc promit d’être de retour le 18 de Novembre. Mais le 20 du 
même mois il écrivit à Schomberg que le Duc de Mercceur ayant convoqué une 
Aflemblée à Châtcau-Briant , pour confulter ceux de fon parti fur lespropofitions 
qu’on lui avoit faites, il ne pourroit fe rendreà Chenonceaux que le 30 de No- 
vembre. 

Au lieu de difpofer les efprits à lâ paix ôc de les préparer à un accommode- 
ment , le Duc cherchoit tous les moyens de les en éloigner. T andis que les Dé- ' 
putés du Roi attendoient à Chenonceaux la réponfc aux articles accordés, il écri- 
vit au Parlement de Bretagne pour l’indifpofer contre les conférences de Che- 
nonceaux. Il fe plaignoit qu’ayant voulu traiter de la Religion au nom dé la Bre- 
tagne , les Miniftres du Roi avoient rejetté cette propofition ; qu’il les prioitdonc 
de fe joindre à lui , pour mettre la Religion à couvert. Enfuite pour juftifier en 
quelque forte à leurs yeux fes longueurs éternelles, il faifoit entendre que la con- 
clufion de la paix que l’on négocioit actuellement , feroit le commencement d’une 
guerre cruelle avec l’Efpagnol. Enfin il tâchoit d’éxciter la jaloufie du Parlement, 
en témoignanr qu’il étoit taché de ce qu’on ne voyoit aucun Breton parmi les Dé- 
putés du Roi, qui n’étant point de la Province , sintércfloient peu à ce qui pou- 
voit lui être avantageux. 

Tandis que le Duc étoit à Châtcau-Briant avec ceux de fon parti, qu’il feignoit 
de vouloir confulter fur fon accommodement, Schomberg convaincu que cette 
négociation n’étoit de la part du Duc qu’une manœuvre pour gagner du tems, 
éxecuta les ordres fecrets qu’il avoit de faire des préparatifs de guerre , en cas 
qu’on ne put amener M. de Mercceur à un accommodement. Il convoqua pour 
cet effet une Aflemblée à Angers, où il invita de la part du Roi les Gouverneurs 
des Provinces voifines. L’on y vit arriver vers la mi-Novcmbte le Duc d'Elbcuf 
Gouverneur de Poitiers , Souvré qui commandoit en Touraine, Bois -Dauphin, 
du Pleffis-Mornai, Montbarot, Rochepot ôc le Préfident de Marigni. Tous ccs 
Députés concertèrent entr’eux les moyens de recommencer la guerre, ôc de trou- 
ver des fonds pour l’entretien des troupes. Lorfqu’ils eurent pris fur cés objets les 
mefures convenables, ils fc féparerent. Schomberg, de Thou ôc du Pleffis-Mornai 
fe rendirent à Chenonceaux pour y attendre les réponfes que la Ràgotiere devoit 
leur apporter de la part du Duc de Mercccur. 

Ce Prince comptant fur les femences de divifion qu’il avoit habilement jetté s 
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entre le Parlement Ôc les Députes du Roi , Ht partir !a Ragoticre qui arriva à 

Chenonccaux le jo de Novembre : mais bien loin d'apporter la ratification des * 
articles qui avoient été comme arrêtés, il chicana de nouveau, & recommença 
fes inflances pour obtenir des points qui lui avoient été refufes toutes les fois qu’il 
les avoit propofés. Le Duc lé Hattoit que fa lettre au Parlement échaufferoit les 
écrits , & feroit naître quelque incident, dont il fe ferviroit pour gagner du tems. 

Mais ce projet ayant échoué par la prudence du Parlement & par la fagefle du 
Maréchal de Bridée , il fallut avoir recours à d’autres moyens. La Ragoticre pro- 
mit de fe rendre à Tours le \6 de Décembre avec des pouvoirs très -amples; ôc 
que de-là il fe rendroit à Bourges avec .Scliombcrg ôc de Tliou auprès de la Reine 
Louife qui devoit palfer l'hiver en cette Ville. Mais dès le 1 4. il écrivit à Schom- 
berg que le Duc étoit fi accablé d'affaires, & que l'affaire dont il s’agifloit , étoit 
fi importante, qu’il ne pouvoit arriver le 16 comme il l’avoit promis ; que d'ailleurs 
la trêve étant fur le point d’éxpircr, il falloit de nouveaux palfcports aux Envoyés 
du Duc , ôc il deman doit dans quel tems on pourroit les avoir. Cette manière li 
peu refpetlueufe de traiter avec fon Souverain , ces artifices multipliés ne pou- 
voient qu'éxciter l'indignation. Cependant l’amour du bien public ôc le défir de la 
paix l’empottercnt encore en cette occalion. On fit réponfe à la Ragoticre que les 
Députés au Duc de Mercocur recevroient de nouveaux pafleports le 1 4 de Janvier. 

Ce fut dans le cours de ces négociations que les Etats de cette année s'aflem- E-atsjeRtnnm 
blerent à Rennes. L’ouverture s'en fit dans la fallc des Jacobins le 9 de Décem- Rtiit.da Etait 
brc. Les Commifiaires du Roi étoient le Maréchal dé Brifiac ôc les mêmes qui fc 
trouvoient à la derniere Aflemblée, à Péxception de Tureau Maître des Requêtes 
ôc Intendant de l’armée, que le Roi avoir ajouté au nombre des Commifiaires; le 
Premier Préfidcnt de la Chambre des Comptes qui étoit aufii parmi eux , étoit 
alors Auflrai du Lifcoüct de la Guerrande. Mathurin de Montallais Abbé de S. 

Melaine, préfida pour le Clergé , Ôc M. de la Marzeliere pouf la Noblefie. Ce 
dernier fut choili Prélident par le concours des trois Ordres, attendu, dit le Re- 
gitrc , qu il n'y a aucun des Barons de la Province en cette Ajfemblée .... fans toutes 
fois le tirer J conséquence pour les autres AfjembUes d Etats ci - après. Il efi bon de 
remarquer en paflant, que c’eft ici la première fois qu’il ait été fait élection d’un Pré- 
lident de U Noblefie, ôc.que cette élection a été faite par les trois Ordres de la 
Province. 


Quoique l’ouverture des Etats eût été faite le 9 de Décembre , comme nous ve- 
nons de le dire ; cependant les Commifiaires du Roi n'entrerent pas ce jour-là à 
l' Aflemblée, à caufe d’une difpute furvenue pour le rang, entre le Premier Préfi- 
xent de la Chambre des Comptes , ôc le fieur Tureau Maître des Requêtes Ôc. In- 
tendant de l’armée. L’avis des Etats étoit que le Premier Prélident devoit avoir la 
préféance à l’ouverture de l’Aflemblée , ôc que tout ce qu’on pouvoit accorder à 
Tureau , fut qu’il précédât l'autre, le jour de la clôture des Etats. Mais le Maré* 
chai de Brifiac, de l'avis du Parlement, décida qu’aucun des deux ne fe trouve- 
roit à l’Aflemblée. 

Le 10 les Commifiaires entrèrent aux Etats, Ôc l’on fit leêturC deplufieufs let- 
tres du Roi. Par la première adrefiée aux Etats en date du 8 de Septembre, Sa 
Majcflé leur donnoit avis du choix qu’il avoit fait du Maréchal de Brifiac, pouf 
remplir tout à la fois les deux charges de Lieutenant Général en Bretagne , va- 
cantes par la mort du Maréchal d’Aumont Ôc par la démiflïon de Saint Luc. Dans 
la Lettre adrefiée aux Commifiaires , datée de Rouen le 22 d’Ocfobre, le Roi 
leur apprend qu’il àvoit eu defiein d’aflembler les Etats du Royaume pour cher- 
cher les moyens de remédier aux maux de l’Etat ; mais que fes affaires ne lui 
ayant pas permis de les convoquer, il s’étoit contenté d’appeller à Rouen les plus 
Notables du Royaume. Par d’autres Lettres adreflées aux Comtniflaires, le Roi 
leur mande qu’il efi réfolu de venir en perfonne en Bretagne, fi la négociation 
commencée avec le Duc de Mercocur n’eft bientôt terminée; qu’ainfi les EtatS 
ayent à accorder les mêmes fonds extraordinaires que l'année précédente. 

Le Roi avoit envoyé conimiflion aux fieurs de Schomberg ôc de Meri, employés 
à la négociation du Duc de Mercocur, de fe trouver aux Etats pour concertef 
avec î’.vficirblée les moyens de contraindre le Duc de faire la paix. Mais ces 
deux Députés ayant étc obligés d’aller trouver la Reine Louife pour écouter les 
proportions de la Ragotiere; ils fe contentèrent d’envoyer aux Ecats le Mémoire 
Tome II. Mmm 
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qu’ils aboient dreffé pour Être Communiqué aux Etats. Ce Mémoire n’eft autre 
chofc que le réfultat des réfolutions prifes dans l’Affemblée d'Angers, dont nous 
avons parlé ailleurs. Ils demandoient que les Etats entretinffent pour l’année 1 J97 
le même nombre de gens de guerre , qu’ils avoient entretenus cette année ; au 'ils 
fiffent un fonds éxtraordinaire pour être délivré au Roi à fon arrivée en la Pro- 
vince, & non autrement; que ce fonds devoit être tel que l'avoient offert les Dé- 
putés, lorfqu’ils vinrent trouver Sa Majcfté à Folembrai; qu’ils foumifTcnt & en- 
tretinflent quatre canons ôc deux coulevrines avec dix mille boulets; qu’enfin ils 
cufTent foin de pourvoir aux vivres pour la nourriture des gens de guerre ; qu’avec 
ce fecours ôc les forces que Sa Majcfté eft réfolué d’amener en perfonne, il y avoit 
lieu de fe flatter que la Province feroit enfin délivrée de l’opprcflion où elle gé- 
miffoit depuis fi long-tems. Les Etats bien convaincus que la négociation com- 
mencée avec le Duc de Mercocur ne réufïlroit pas , 6c qu’il faudtoit recommencer 
la guerre , accordèrent toutes ces demandes , ôc les mêmes levées qu’à la der- 
nière Aflembléc. Ils ajoutèrent même que fi le Roi venoit dans la Province , ils 
s’engageoient à lui fournir cent cinquante mille écus. Les Etats fe féparerent le 
24 de Décembre, après avoir pourvû à l’Office de Procureur -Syndic vacant 
par la mort de Pierre Gouaut. Ils nommèrent pour en éxercer les fondions , Bo- 
nabes Biet. Artur le Fourbeur étoit pourvû en titre de cet Office ; mais il avoit 
embraffé la Ligue dès le commencement des troubles, 6c il étoit encore dans le 
parti du Duc de Mercocur. 

La trêve dont on jouiffoit en Bretagne éxpiroit avec l’année 1 yp(> , mais par un 
des articles , il avoit été ftipulé que l’on ne pourroit recommencer les hoftilités que 
quinze jours après que les Chefs de part ôc d’autre fe feroient dénoncés la guerre. 
Au mépris de cette claufe, ôc fans autre dénonciation, Tremereuc frere de Saint 
Laurent, fe mit en campagne dès le 1 y de Janvier, ôc vint fondre fur le village 
de Bedéc, à cinq lieues de Rcrtnes. Les Payfans qui fe repofoient fur la trêve, 
ôc qui attendoient tous les jours la conclufion de la paix, n’étoient point fur leurs 
gardes. Dès le mois d’Août dernier ils avoient rompu les barricades qui les met- 
toient à couvert , les Ligueurs en firent un grand carnage. Saint Laurent com- 
mençoit déjà à fe fortifier dansBedée; mais il abandonna ce pofte, lorfqu’il eut 
appris que l’on avoit fait fortir du canon de Rennes pour l’en déloger. 

Quoique la négociation pour la paix fe continuât toujours entre la Ragotieft 
6c les Députés du Roi ; cependant des le ç de Janvier , Hurtaud de Saint Oflànges- 
qui commandoit à Rochefort en Anjou, dénonça la guerre à la Rochepot Gouver- 
neur d’Angers, pour le 1 6 du même mois ; Ôc il ajoutent qu’il faifoit cette démarche 
par ordre exprès du Duc de Mercccur. Malgré ces hoftilités la trêve fut prolon- 
gée , Ôc fignée à Angers jufqu’à la fin de Février , ôc continuée enfuite jufqu a la 
fin de Mars. L’on étoit convenu que les Députés de part ôc d’autre fe raffemble- 
Xoient à Bourges pour y traiter l’affaire de la paix. Les Bretons demandaient à V 
être admis. Schomberg qui voyoit clairement que le Duc de Mercocur ne vouloit 
ficn conclure , écrivoit à du Pleflis qu’il étoit a’avis qu’on acordât cette demande 
aux Députés des Etats , afin qu’ils fuflept témoins que la rupture venoit de la part 
du Duc de Mercocur. 

Le Roi inftruit par fes Miniftres du peu de progrès de la négociation, Ôc des 
chicanes du Duc de Mercccur , avoit enfin pris le parti de venir lui -même en 
Bretagne , ôc le Connétable de Montmorenci devoit prendre les devants avec un 
corps de troupes ; mais un malheur qui arriva en ce tems-là déconcerta ce projet. 
Les Efpagnols s’emparèrent d’Amiens par furprife le 1 1 de Mars. Rien ne pou- 
voit arriver de plus fâcheux à ce Royaume dans les circonftances critiques où il 
fe trouvoit alors. Par la prife de cette Place ôc de celles que nous avions déjà per- 
dues en Picardie, les Efpagnols pou voient pénétrer dans l’intérieur du Royaume, 
& faire des courfes jufqu a Paris. L’efprit de la Ligue régnoit encore, les Grands 
n’étoient guères fournis , le Duc de ôavoyc donnoit des inquiétudes du côté de 
la Provehce ôc du Dauphiné ; les Huguenots remuoient depuis long-tems, ôc ac- 
cabloient le Roi de requêtes auffi importunes qu’elles étoient indécentes ôc dé- 
placées. Enfin le Duc de Mercœur n’étoit pas fournis, ôc la Bretagne en proie à 
une gUere inteftine qui la défoloit depuis tant d’années, ne pouvoir fe flatter de 
voir finir fi-tôtfes malheurs. 

En effet du Plcffis-Momai Gouverneur de Sauœur , intercepta dans ce tcms-là 
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des Lettres qui firent connoîtrc clairement la mauvaife volonté de M. de Mercocur. '• 

Le porteur de ces dépêches nommé des Loges, fe faifoit appcller la Croix pour Am. jy<?7. 
le déguifer ; il étoit neveu de l’Agent que le Duc entretenoit dans les Pays-Bas w .r„ ) t. ,. 
auprès de l'Archiduc. Aurti-tôt après la furprife d’Amiens, il prit la porte pour Ualhiu,) ni. 
aller annoncer cette nouvelle à M. de Mcrcœur, ôc Importer quelques lettres du 
Cardinal Albert. Comme il partoit à Saumur, du Pleflis-Mornai le fit arêter fur 
quelques foupçons, ôc l'envoya au Roi par le Grand -Prévôt Rapin. On trouva 
parmi les papiers de la Croix une lettre du Cardinal Archiduc, par laquelle il cn- 
gaecoit le Duc de Mercocur par les raifons les plus fortes à ne point le féparer de 
l’Efpagne, l'aflurant que le Roi Philippe ne ferait jamais de traité fans l’y com- 
prendre. La Croix étoit encore charge d'une lettre du Cardinal pour l'Agent de 
ce Prince dans la Bretagne. Il recommandoit à cet Agent de faire rclTouvcnir le 
Duc de fes promertes, ôc de l’artfurer que l’Efpagne tiendrait inviolablemcnt toutes 
les promelles qu’elle lui avoir faites. Le Cardinal y faifoit mention des fuccès des 
Efpagnols en Picardie , ôc il afluroit que dans peu l’on en verrait encore d’autres 
dans le refte du Royaume , ôc môme à Paris. 

Ce qu’il y avoit d’obfcur en ces lettres fut éxpliqué par d’autres lettres du Duc 
de Mcrcœur qui furent aulïi interceptées quelque tems après. Comme il étoit 
fort inquiet de la prife du Courier ôc de fes dépêches , il en écrivit à Carpentier 
qui étoit le Chef d’un petit confeil que le Roi d’Efpagne entretenoit à Paru. Car- 
pentier fut découvert par la Croix môme qui étoit fon neveu , ôc par la fagacité 
du Prévôt Rapin. Les Lettres du Duc à Carpentier, portoient qu’il étoit extrême- 
ment affligé de la prife de la Croix - r qu’il avoit déjà fait, ôc qu’il feroit encore tout 
ce qui dépendroit de lui pour fon élargiflement; mais qu’il n’y avoit point d’autre 
moyen de le fauver, que d’engager le Cardinal Albert à le revendiquer. Il ajou- 
rait que les Députés du Roi le follicitoient vivement de faire une longue trêve ; 
mais qu’il ne l'accorderait que jufqu’à la fin de Juillet, parce que, fuivant les 
nouvelles qu’il avoit d'Efpagne , on devoir lui envoyer vers ce tems une armée en 
Bretagne, tandis que le Cardinal d’Autriche entrerait en France de fon côté ; qu’il 
efpcrc alors faire quelque chofe digne de lui ; que fi depuis la prife d’Amiens il 
avoit eu des troupes ôc de l’argent , il fe feroit facilement emparé de plufieurs Pla- 
ces, non-feulement en Bretagne, mais encore en France; que fi l’on veut le croire 
ôc profiter de l’occafion, le Roi aura bientôt des affaires, dont il ne pourra pas fe 
démêler ; qu’il ne méritoit que trop d'être réduit à cette éxtrêmité , puifqu’if étoit 
l'ennemi ae tous les Catholiques ; qu’il venoit d’envoyer vers le Roi d’Efpagne 
pour l’informer de la fituation préfente des affaires du Royaume, ôc lui dire que 
pourvu qu’on n’éxigeât rien de lui, qui fût contre fon honneur, il feroit des chofcs 
étonnantes ; mais qu’il falloit pour cela qu’on lui fournît inceflamment des troupes 
ôc de l’argent , ôc qu'on lui envoyât de Flandres des poudres ôc quelques canons. 

Il difoit enfuite quil aurait bien fouhaité pouvoir aller pafTer quelques moisau- 

f »rès du Cardinal Albert pour le perfuader de fon attachement , ôc concerter avec 
ui les moyens de faire à la France tout le mal portible ; mais que cela étant im- 
poflîble, if falloit qu'à l'éxpiration de la trêve, chacun entrât de fon côté dans le 
Royaume; qu'ils pourraient fe joindre auprès de Paris ou de Rouen, où plufieurs 
les attendoient avec impatience. 

Tous ces projets étoient encore plus clairement développés dans une lettre du 
Prieur de la Trinité écrite au même Carpentier , ôc qui fut interceptée prefque 
dans le même tems. Le Prieur mandoit que le Duc étoit vivement follicité de 
prolonger la trêve , ôc qu’il craignoit qu’il ne fut contraint de l’accepter, n’ayant 
reçu ni l’argent d'Efpagne , ni les munitions de Flandres , fans lesquelles il ne 
pouvoir faire la guerre , mais que ce feroit à fon grand regret. Il étoit fait men- 
tion dans cette lettre d’un projet pour s’emparer du Château de Saint Germain en 
LayCjOÙ le Roi alloit fouvent, ôc pour fe rendre maître de la perfonne de ce Prince. 

La Croix ôc Carpentier éxpicrent fur une roue les deffeins criminels qu’ils avoient 
formé contre l'Etat ôc contre la perfonne facrée de leur Souverain. 

Ces Lettres fervirent de clefs pour éxpliquer les longueurs, les tergiverfations , 

Ôc les chicanes du Duc de Mcrcœur dans les Conférences tenues au fujet de la 
paix. Ce,Princc n’avoit jamais traité férieufement. Toujours occupé de Ce $ préten- 
tions fur la Bretagne , il n’avoit fongé qu’à donner de l’éxercice au Roi pour l'em- 
pêcher de venir en Bretagne ; ôc l’unique but qu’il fe propofoit dans la négocia- 
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tion commencée avec les Députés du Roi , droit de donner des ombrages aujRoi 

An. iro'. d'Efpagne, de le rendre plus louple, &de le faire entrer inftnfiblemcnt dans fes 
vues fur la Bretagne : c'eft ce qu'il fait afl'cz connoitre dans fa lettre à Carpentier, 
quand il dit qu'il fera des chofes étonnantes , fi l'on n’éxigc rien de lui qui foit 
contre fon honneur, c’cfl -à-dire, li on lui lailfc faire la guerre en fon nom. 
Intriguée en Bre- Cette trille découverte ne remédioit point au mal. La néccfTité de reprendre 
Mène. Amiens ne laiffoit pas au Roi la facilité de porter fes forces vers la Bretagne. 

VtTkî^'iiu C e malheureux accident avoit ébranlé la hdélité d'une infinité de gens de 

t ><*, I U.. toute con( jj tlon> La Bretagne ne fut pas éxempte de la contagion. Chacun s’ima- 
ginoit que la France touchoit au moment de la décadence, Ôc chacun fongeoit à 
les propres intérêts. Un malheureux bruit qui fe répandit alors, acheva de conf- 
temer les meilleurs François. Le Duc de Mcrcœur fit répandre par fes émilfaires 
que le Roi étoit attaqué d'une maladie incurable caufée par le chagrin. Cette 
'nouvelle caufa de grands mouvemens. Les Seigneurs de Bretagne crurent qu’il 
leur étoit permis dans ces cireonftances de fonder à leur fureté, ils s'aflemblerent, 
& le Maréchal de BrifTac fe trouva lui-même a cette Aflemblée. Le réfultat des 
délibérations fut de députer vers la Reine Elifabeth pour la prier de fecourirle 
Royaume dans la trille fituation où il fe trouvoit réduit. Cependant cette dépu- 
tation n’eut point lieu, parce que Montmartin, qui étoit alors à la Cour, écrivit 
en Bretagne que le Roi fe portoit bien. Cette nouvelle raffura les efprits , ôc con- 
tint dans le devoir ceux qui vouloicnt remuer. 

Surorîfe Je Chi- Ces différais mouvemens ôc la prife d'Amiens firent concevoir au Duc de Mer- 
Y) 'n r>en lu cœur * cs e^pdranccs les plus Hatteufes. Malhcureufement il étoit lié par la trêve 
Vkkard. ‘ ’ * qu’il avoit prolongée jufqu’au dernier jour de Juillet. 11 ne comptoit pas alors fur 
la furprife d’Amiens qui avoit été conduite avec le plus grand fecret. Il fe con- 
foloit par l’cfpérance , qu’à l’éxpiration de la trêve , il pouroit éxécuter les grands 
projets qu’il avoit fondés fur la prife d’Amiens , fur 1 embarras où fe trouvoit le 
Roi, ôt fur les fecours qu’il attendoit de Flandres ôc d'Efpagne. En attendant ce 
teins , il entretenoit toujours les négociations commencées avec les Députés du 
Roi. Ceux-ci s’étant affemblés à Angers avec la Ragotiere , demandoit que la trêve 
fut prolongée jufqu’au i y d’Octobrc. La Ragotiere ne vouloir l’accorder que juf- 
qu’au dernier jour de Juillet, ôc à condition qu’elle n’auroir point lieu fur mer, 

1 afin que Fontcnelie pût continuer fes pirateries, ôc attaquer les vaifTeaux Anglois. 

Mais comme l’on avoit envoyé à Nantes pour avoir une réponfe du Duc de Mer- 
cœur fur cette difficulté, il arriva un incident qui apporta de nouveaux obftacles 
à la négociation. Le Connétable de Montmorenci à qui la Ville de Château- 
Brient appartenoit en propre, la fit furprendre fur les Ligueurs le 16 du mois 
d’ Avril. Le Capitaine oaint Gilles qui commandoit dans une petite Place du voi- 
finage, étoit parent de Courpeau Gouverneur de Château -orient , qu’il alloit 
quelquefois vifiter dans cette Place. Lefnaudicrc Lieutenant de Courpcau fe laiffr 
gagner, ôc convint de livrer la Place. Cependant pour fauver les apparences, 
Saint Gilles prit quelques troupes du Maréchal de BrifTac qui étoient vers MefTac, 
qu’il mena à Châtcau-Brient , ôc pour mieux couvrir l’intelligence qu’il avoit avec 
Lefnaudicrc, il fit appliquer Je pétard aux portes de la Ville qui lui furent auffi- 
tôt ouvertes. 

l* n*ve violée. Le Duc ayant appris cette nouvelle , fe récria qu’on avoit violé la foi publi- 
did. q UC f & q U 'il n e vouloir plus entendre parler de négociation. Les Députés du Roi 
jprjiu, .i. q U j n’avoient point été prévenus fur cette entreprife, protcficrent qu’ils en étoient 
fâchés. Ils curent beau alléguer au Duc toutes les infractions qu’il avoit faites à la 
trêve, il ne voulut rien entendre qu’on ne l’eût auparavant fatisfait. Ces alterca- 
tions caufcrcnt beaucoup de dommage au peuple , par les courfcs continuelles 
des deux partis, ôc -par les entreprifes qu'ils formoient tous les jours l’un contre 
l’autre. Le Duc ne garda plus de mefures : il traita avec Villebois qui le rendit 
maître de Mircbcau en Poitou, il voulut corrompre les deux freres de Vernai qui 
commandoient dans Chinon , Ôt fit une tentative fur Chatcllcraud dans le teins 
que les Députés des Protefians y étoient affemblés. Les deux freres Gardcuii avoient 
formé le complot de tuer Préau Gouverneur de la Place, ôc de la livrer au Duc, 
mais ils furent découverts, ôc condamnés à mort. Le Duc de Mcrcœur fut plus 
heureux à Anccnis. Cette Place qui appartenoit au Duc d’Elbcuf, étoit tenue en 
neutralité. Sur quelques foupçons que le Commandant Bourcani entretenoit quel 
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que intelligence avec M. de Mercocur, Le Duc d’Elbeuf prit le chemin d’Ance- a.*i. i y--, 
nis pour veiller de plus près à la conlervation de cette Place. Mais lorfqu'il fut à 
Saumur, le Lieutenant ae Bourcani lui fit dire de ne point s’y préfenter. C’eft ainfi 
que cette Place qui pouvoit incommoder la Ville de Nantes, fur-tout depuis la 
prife de Château-Brientôc du Château de Saint Mars, fut foumifeau Duc de Mer- 
cœur. Bourcani avoit été arrêté à Paris fur les avis que Dupleflis - Mornai avoir 
donné de fon intelligence avec le Duc de Mercœur ; mais il trouva le moyen de 
fe fauver , lorfqu’on le conduifoit prifonnier à Loches. 

La trêve étant fi mal obfervée du côté des 1 igucurs, le Maréchal de Briflac raf- Lo Mjr&lml de 
femblace qu'il avoit de troupes pour réprimer les courfes qu'ils faifoient dans le pays, cn w “- 
Ôc fur-tout dans la Bafle-Brctagnc qui étoit tellement déloléc par la famine , que (es %omô;arth. 

Pay fans ctoient obligés pour vivre, de brot ter l'herbe dans les campagnes. La petite De'tkouj.nt. 
armée du xMaréchal n'étoit que de douze cens hommes depié, tirés des régimens de 
Molac, de la Trcmblaye, de la T roche , de Beaumont , de Torchant ôc de Montba* 
rôtie fils, avec deux cent chevaux commandés parMontbarot leocre,Caïdeuc,Kc- 
rinan & Sarroüet. Le Maréchal s’avançoit vers Moncontour à la tête de cette pe- 
tite armée , dont Molac ôt Montbarot conduifoient l'arriere-garde, lorfqu'on vint 
l’avertir que Saint Laurent avoit paiïé la petite rivière qui palfe à Plaincoüet, Ôt 
qu'il paroilfoit dans la difpofition de livrer bataille. Aullî-tôt le Maréchal fit tour- 
ner tête aux troupes , ôc commanda Molac & Montbarot pour faire la retraite. Mais 
après un léger combat où le Baron de Molac fe dilVmgua, nos troupes fe retirèrent 
au petit pas. Le Maréchal s'avança enfuite vers Guingamp, ôt vint le loger à Chàtcl 
Audren où il fut joint par Sourdcac. 

Le Maréchal de Briflac craignant pour la Ville de Rennes dans la fermentation 
où étoient alors les efprits, cauféc par la furprife d'Amiens, j gea à propos de fe 
retirer dans cette Capitale de la Province, pour être plus à portée de veiller à fa 
confervation. Il renvoya Sourdeac avec une partie des troupes auxiliaires ôc des 
Suiflcs, ôc le chargea de marcher contre Fontenelle. Mais avant que de parler des 
opérations de Sourdeac , il faut reprendre les chofes de plus haut, ôc tracer le ta- 
bleau des horreurs ôc des violences exercées par le plus fcélérat de tous les 
hommes. 

Fontenelle fe voyant maître de Douarnenez, ôc ayant fait fortifier ce porte de t ^j* e ! e,<,er ' on ' 
maniéré à le rendre prcfquc imprenable, ne mit plus de bornes à fes fureurs, ôc Monaù, Hijf.ma- 
devint le fléau de la Bafle-Brettagne. Il avoit dans le Château de Penmarch des W"* 
brigands qui ravageoient tout le pays, Ôc il avoit armé quelques vaifleaux qui écu- M ' n ' deS:,uritM ' 
moient la mer. Toujours avide de butin, il fit une courfc en Leon, marcha juf- 
qua Mcfarnou , enleva la fille d’un Gentilhomme , âgée feulement de neuf ans, la 
conduifit à Douarnenez, où il l'époufa malgré fa jeunefle. A peu près dans le même 
tems , il fit un autre trait qui fait bien connoitrc toute la noirceur de fon ame. 

Nous avons vû ailleurs comment il s'étoît emparé de Primel avec le fecours des 
Efpagnols qui l’en avoient chalfé. Après avoir médité les moyens de la reprendre , 
il s'arrêta à celui ci. Il avoit auprès de lui un Gentilhomme du Diocêfc de Saint 
Brieu , nommé la Haye , compagnon de fa» fortune , qui Pavoit fuivi par - tout , ôc 
avec lequel il vivoit dans la plus intime liaifon. Fontenelle l'ayant pris en parti- 
culier, exagéra à la Haye les fer vices qu’il avoit reçus de lui , ôt l'extrême pallion 
qu’il avoit de les reconnoitre; que rien ne le faclioit davantage, que de n'avoir 
pu encore lui faire un établiflement digne de lui ôc de l’amitié qu’il lui portoit ; 
qu'après avoir fongé à ce qu’il pourroit faire pour lui , il avoit jetté les yeux fur 
Primel , Ôc qu’il vouloit le charger du foin de reprendre ce porte , qu’il lui four- 
niroit pour cette entreprife les hommes Ôc tous les fecours dont il pourroit avoir 
befoin pour faciliter l'éxécution de ce projet ; que s’il réulTiflbit , comme il n'en 
doutoit pas, il aurait alors un porte important qui lui donnerait de la conlidéra- 
tion ôc les moyens de s’enrichir. La Haye ne répondit à ce difeours que par des 
remercîmens ôc des protertations de faire tout ce qu’il lui ordonnerait; eu a l'é- 
gard de la Place , il en ferait toujours le maître. Fontenelle ne répliqua que par 
de nouvelles afTurances de lui laifler le commandement de Primel. 

Après avoir réglé le deflein de l’attaque, ôc donné à la Haye les forces nécef- 
faires, lorfqu’il le vit prêta partir, Fontenelle fit appellerlc Sergent Grafïaut, l’un 
de fes Satellites , ôc lui ordonna, en préfenccde la Haye, de l'aflifter de toutes 
fes forces, de ne le pas perdre de yuc, ôc de ne l'abaitdoner qu'à la mort. Mais 
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quand la Haye fut forti, il tira Graffaut à part, & lui ordonna de tuer la Haye, fi 
l’cntreprife ne réu(fifoit pas. Celui-ci étant parti , marcha vers Primcl , Ôc fit tout 
ce qu’un brave homme doit faire pour fe rendre maître de ce pofle. Mais la garni- 
nifon Efpagnole compofée de vieux foldats, fit une telle réfiftance, que la Haye 
défcfpéra de fon entreprife , & donna fes ordres pour la retraite. Il n’eut pas plu- 
tôt lâché cet ordre, que le Sergent Graffaut s’approcha de lui , ôc le tua de fang- 
froid pour obéir aux ordres fanguinaires de fon maitre. 

Fontenelle n’étoit pas moins redoutable fur mer qu’il l’ctoit fur terre. Avec 
quelques vaifTcaux ilfaifoit le métier de Pirate, & ruinoit le commerce fur cette 
Côte. Il prit entr autres un bâtiment Anglois chargé de marchandées de grand prix, 
qu’il fit conduire à Douarnenez, après avoir fait jetter dans la mer tous les Mate- 
lots, & coulé le vaifTeau à fond. Encouragé par cette prife, il mit en mer une 
petite efeadre compofée de fept bons vaifieaux , dont il donna le commandement 
au Capitaine Orange , & publia qu’il avoit des defleins fur Bref! ôc fur l'Illc 
d’Oueirant. Sourdeac averti de cet armement, fit équiper de fon côté cinq vaif- 
feaux , depuis trois cent jufqu'à quatre - vingt tonneaux de port. Le Capitaine 
Orange s’étant préfenté avec fa petite flotte au havre de Camaret à l’embouchure 
du Goulet de Brcft, fut faluée ae toute l’artillerie des vaifieaux de Sourdeac. Le 
feu fut fi terrible , que l'efeadre de Fontcncllc fut obligée de gagner le large. Un 
des vaifieaux alla fc perdre fur la côte de Leon. La Marie commandée par le 
Capitaine la Rochc-aux-Ramiers fut coulée à fond , l’Amiral ôc le rcfle des vaif* 
féaux fe fauverent à Douarnenez. 

Quelque tems après cet échec , Fontenelle s’en confola par une horrible & cruel 
affalfinat. Il avoit donné une fauve-garde à un Gentilhomme du pays qui avoir 
une belle femme, ôt qui pafloit pour riche. Ces deux motifs tous puilfans fur une 
ame auffi perverfe que celle de Fontenelle, le déterminèrent à s’emparer de l’un 
ôc de l’autre. S’étant approché de la maifon de ce Gentilhomme , il la fit inveflir 
de peur qu’il ne fe fauvât. Celui-ci qui fe repofoit fur la fauve -garde qu’il avoit 
du Duc de Mercccur ôc de Fontenelle, fit difficulté d’ouvrir fa porte : mais clic 
fut enfoncée ; ce Gentilhomme ôc fa femme furent liés , garotés , ôc conduits 
par toute la maifon pour fijavoir l’endroit où l’argent étoit caché. Fontenelle en- 
ragé de n’avoir rien trouvé, poignarda le Gentilhomme , ôc deshonora fa femme 
en préfencc du cadavre de fon mari encore fumant. Non content de cette barba- 
rie, il fit attacher au cou d’un jeune enfant de cette Dame , un chat qui le tour- 
menta tellement , qu’il en mourut. 

Ce tigre altéré ae fang , refpcûoit aufli peu la trêve que les Loix de l’humanité. 
Dans le courant des mois d’Avril ôc de Mai de cette année, il forma deux entre- 
prifes fur Quimper, qui n’eurent pas le fuccès qu’il en efpéroit. Comme il prévoyoit 

S ue la guerre ne pouvoit pas toujours durer, & que l’on parloit fortement de paix; 

défiroit avec paiïion de fe rendre maître de cette Ville, pour s’enrichir , lui & 
les brigands qui l’accompagnoicnt, de toutes les dépouilles du pays qui y étoicr.t 
renfermées. Fontenelle n’ignoroit pas que Kermoquer Gouverneur de la Ville , 
Gentilhomme paifiblc, étoit fans éxpéricnce à la guerre , ôc il fe flattoit de pou- 
voir le furprendre. Il pratiqua plufieurs* Officiers de la Garnifon , ôc gagna même 
le Lieutenant-Particulier, nommé Jacquc le Borgne, ôc quelques Eccléfiartiqucs. 
Un Sergent-Major Napolitain de Nation, ôc marié à la fœur d'un Chanoine de 
Quimper, étoit alors dans le Fort dcDoaurnencz au fervicc de Fontenelle. Ce Ser- 
gent nommé Marcile, en confidération de fa femme, donnoit avis au Gouverneur 
ôc au Sénéchal de Quimper de tout ce qu’il pouvoit découvrir de préjudiciable à 
cette Ville. 

Un foir au mois d’Avril, le Prêtre qui portoit les avisdcMarcilc arriva à Quim- 
per, 6c aflfura le Gouverneur que ce même jour, Fontenelle avoit fait monter à 
cheval cinqàfix cens hommes; qu’il conduifoit avec lui quatre charrettes char- 
gées d'échelles , ôc qu’il devoit arriver fur le minuit devant les murs de la Ville; 
qu’il avoit promis le pillage à fes foldats , ôc que leur deflein étoit d’époufer les 
femmes Ôc les filles , après avoir fait main-bafle fur tous les hommes. Ce premier 
avis fi bien circonflancié, fut confirmé par un autre Prêtre dépêché encore par le 
même Marcile, qui aflùraquc Fontenelle avec fa Compagnie etoit parti de Douar- 
nenez avant lui; qu’il devoit arriver par l’Etang Bihan , afin de faire fecrctement 
fon attaque à la muraille, entre Saint Antoine Ôc la Tour Bihan , tandis qu’il en 
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feroît unê fauffc à la Terre au Duc & à la rué Neuve pour y attirer la garnifon ôc 

les habitans ; qu’il efpéroit qu'avec le fecours de ceux qui étoient de fon intclli- An. 1/5)7. 
gence, il auroit le tems de planter fes échelles, & de s’emparer d’une des portes 
de la Ville. Après des avis lî détaillés, il ne fut plus polïible au Gouverneur de 
fe difïimulcr le danger dont il étdit menacé. Il fit fortir hors de la Ville une Com- 
pagnie de gens de pié , parmi lcfquels fc trouvoient ceux que l'on foupçonnoit 
d’Ctre d intelligence avec Fontenelle; il mêla parmi eux quelques Officiers dont 
la fidélité lui étoic connue , ôc il les chargea d'obfervcr avec foin les démarches 
de ces perfonnes fufpecles. A peine cette Infanterie fut-elle portée vers l'Etang 
Bihan dans un endroit par où Fontenelle devoir palier, qu’elle entendit le bruit 
des Coureurs qui précédoient le gros. Lorfqu’ils furent vis-à-vis l'embufcadc*, la 
Compagnie fortie de Quimper , qui étoit cachée derrière une haye , fit une dé- 
charge de toute fa moufquetcrie. Les Coureurs étonnés de cette falve , regagnè- 
rent promptement le gros de la troupe. Fontenelle vit bien que fon deflein étoit 
éventé ; il ne s’obftina pas à une entreprife qui ne pouvoit réuflir que pat le fecret , 

& il reprit aulfi-tôt le chemin de Douarnenez. 

Mais ce projet échoué ne le déconcerta pas, il réfolut d’avoir à force ouverte,' 
ce qu’il n’avoit jjû obtenir par la furprife. Il comptoit toujours fur les intelli- 
gences qu’il avoir dans la V illc, ôc il efpéroir que tôt au tard ces traîtres le ren* 
droient maître de la Place. Le Gouverneur les connoiffoit bien , ôc on l’averrifToit 
tous les jours de veiller à fa propre fùrcté ôc à celle des habitans. Mais foit né- 
gligence, foit pufiUanimité, foit crainte d’éxciter quelque fédition dans la Ville, 
cet homme foiblc méprifa tous les avis qu’on lui donna à ce fujet. Fontenelle de 
fon côté ne perdoit pas un moment pour faire de nouveaux préparatifs. Attiré par 
l'efpérance du butin ; animé d’ailleurs par le défir de fe venger au Capitaine Clou, 
qui fous le voile de l’amitié, l’avoit trahi Ôc fait prifonnier, il réfolut d’amaf- 
ler affiz de force pour fe rendre maître de Quimper en plein jour ôc enfeignes 
déployées. Il manda à cet effet les garnifons de Hcnnebond , de V annes , dePoft- 
tivi ôc de la Tour de Sellons , lefquelles fe rendirent à Douarnenez. On en fut 
informé à Quimper par le moyen du Sergent Marcile , qui fans être du fecret , 
croyoit cependant que ces préparatifs regardoient cette Ville, ôc quelle pourroit 
être attaquée la nuit fuivantc. Sur cet avis on fit bonne garde fur les murailles de 
la Ville, ôc l'on pourvut à la fureté du dedans ôc du dehors. Rien ne parut cette 
nuit , on en fut quite pour la peur. 

Le lendemain trentième jour de Mai, Fontenelle fit fortir de Douarnenez toutes 
fes troupes au nombre de douze cens hommes , qui prirent en bon ordre le 
chemin de Quimper. Elles marchoicnt tambours battans ôc enfeignes déployées. 

Fontenelle étoit u fùr de vaincre, qu'il fit partir un nombre confidérable de bat- 
teaux ôc de charettes pour tranfporter le butin. On ne s’attendoit à rien moins à 
Quimper qu’à voir arriver l'ennemi, parce que Fontenelle avoit eu la précaution 
de tenir fermées les portes du Fort de Douarnenez ; de forte que Marcile n’avoit 
pû donner avis de Ion départ. Ainfi l’on ne fut informé de la marche de ces 
troupes , que lorfqu’on les apperçut de deffus les murs de la Ville, aux Rabines 
de Pratanras. Aufii-tôt la muraille eft bordée de foldats ôc d’habitans , les portes 
font fermées , ôc chacun court à fon porte. Ces précautions n'étoient pas fuffifantes : 
il falloit encore veiller de près ceux du dedans; car l'on étoit perfuadé que Fonte- 
nelle n’auroit jamais ôfé fe préfenter en plein jour, s’il n’eût été affuré d’être fé- 
condé par quelques Officiers de la garnifon. Cependant les habitans étoient fi 
alertes , ôc les obfervoient de fi près , qu’ils n’ôfcrent remuer. 

Fontenelle étant arrivé proche la Chapelle de Saint Sébarticn, où font à pré- 
fent les. Capucins, fit attaquer une barrière qui étoit à l’entrée du Fauxbourgpar 
où l'on va a Saint Jean. Elle fut emportée, & les troupes encouragées par ce pre- 
mier fuccès, gagnèrent la Place de Saint Mathieu, ôc s'avancèrent vers la Ville. 

Elle étoit perdue fans refliource fans l’un de ces événemens fortuits qui décon- 
certent tous les jours les mefures les plus juftes. Jean de Jegado fieur de Kcrcho- 
len Gouverneur de Concarneau pendant le bas- âge du jeune Lezonnet fon ne- 
veu , arriva ce jour-là à Quimper fur les neuf heures du matin , lui feptiéme avec 
fon trompette. Il ne fçavoit rien de l’entreprife de Fontenelle. Mais à peine étoit- 
il defeendu à l’Auberge du Lion d'Or, proche la porte Médard , qu’on cria à 
l’aUarme dans toute h Ville. Kercholen fans s’informer du nombre des ennemis. 
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. remonte brufquement à cheval, part de la main, & à la tâte de cette petite troupe, 

A n. 1JP7. donne fur les ennemis dans la Place de Saint Mathieu, Ton Trompette fonnant 
la charge. Cette attaque imprévue étonna l’ennemi, qui crut que Kercholen alloit 
être fuivi d’un gros de Cavalerie. Comme il commenqoit à reculer, quarante ou 
cinquante jeunes gens de la Ville qui fuivoicnt Kercholen, chargèrent les troupes 
de Fontenelle avec tant de furie, qv’ils prirent tout -à-fait la fuite. Il fe trouva 
cependant parmi eux un boiteux qui tint ferme, & qui eut allez de hardielfe pour 
attendre Kercholen dans la Place de Saint Mathieu. Dans le moment que celui- 
ci tenoit le fabre levé pour lui fendre la tête, le boiteux lui lâcha fon coup d’ar- 
quebufe à bout portant. Ce coup porta dans la cuirafle ôc lui brûla l’écharpe. Ker- 
faudi qui fuivoit Kercholen , tua ce foldat. 

Un autre événement aufli inopiné que l’arrivée de ce dernier, ne contribua pas 
peu à délivrer Quimper. Le Capitaine Magenfc qui ne fçavoit rien de l’entreprife 
de Fontenelle, arrivoit du Faoüet au même jour ôc à la même heure au Faux- 
bourg de la rue Neuve. Il avoit avec lui deux cens hommes. Dès qu’il eut appris 
la caufe du bruit qu’il entendoit, il fit avancer fes gens, partie par la riviere, 
partie par le pont de Lomaria. Auffi-tôt il fait charger les fuyards , & même le 
gros de la troupe qui étoit à Saint Sébaftien , de forte que ne pouvant plus foute- 
nir cette nouvelle attaque , ils furent obligés de fe retirer , après avoir laiffé plu9 
de quarante morts fur la Place. Ils perdirent quarante ou cinquante chevaux 6c 
quelque bagage. Ils firent leur retraite en allez bon ordre; 6c ne furent ce jour-là 
qu’à Pratanras; ils craignoient fort d’être attaqués dans ce porte. Mais les habitans 
les laillerent tranquilles. Les charrettes qu’ils avoient amenées pour tranfporter le 
butin , fervirent à emporter leurs bleflés. 

Cruauté de Fon- Ce double échec arrivé coup fur coup à Fontenelle ne rabattit rien de fafe'ro- 

tenciie à Ponte- c i t £ Pour s’en dédommager en quelque forte , il jetta les yeux fur la petite Ville 
de Pontecroix , qui n’avoit point encore éprouvé les malheurs de la guerre. Les 
habitans 6c ceux des environs fpeclateurs des défaftres de leurs voifins , n’étoient 
pas fans inquiétude fur leur propre fort. Pour fe précautionner contre les horreurs 
dont ils étoient menacés, ils avoient fait fortifier l’Eglife de Notre-Dame de Rofcu- 
den, parce que la Ville de Pontecroix n’étoit d’aucune défenfe. Cette précaution 
n’arrêta pas Fontenelle. Il partit de Douarnenez, ôc prit le chemin de Pontecroix. 
Les Payfans avertis de fa marche , firent fonner le toefin dans toutes les Parodies 
des environs , ôc fe réfugièrent en grand nombre dans cette petite Ville qu’ils bar* 
ricaderent. Fontenelle ne fut pas plutôt arrivé , qu’il emporta la barricade , ôc -fit 
un grand maffaere de ces pauvres Payfans. Les uns fe fauverent à travers champ; 
les autres fe retirèrent dans l’Eglife de Rofcuden. Villeroüaut Capitaine du peu- 
ple , quelques autres Gentilshommes 6c les plus riches de la Ville fe réfugièrent 
dans la tour de l’Eglife. Fontenelle ne tarda pas à invertir l’Eglife : elle étoit aflez 
bien fortifiée ; mais mal flanquée ; d’ailleurs ceux qui la défendoient , étoient fi 
éperdus , qu’ils ne rendirent aucun combat, 6c fe retirèrent dans la tour. C’étoit 
une greffe maffe de pierre de taille , qui n’ayant qu’une feule entrée fort étroite, 
étoit aifée à défendre. Fontenelle la fit attaquer ; mais fans fuctès. Ses gens ne 
pouvant entrer qu’un à un par un degré fort étroit, étoient accablés par les pierres 
qu’on faifoit rouler fur eux du haut de la tour. Fontenelle s’appercevant alors qu’il 
ne pourroit la forcer qu’avec du canon ou par famine , eut recours à la négocia- 
tion. Il demanda à parlamenter; ce qui lui ayant été accordé, il offrit aux aifiégés 
de fortir vies ôc bagues fauves , 6c de fe retirer fùrcment avec leurs effets ; ce qu’ils 
acceptèrent, ôc Fontenelle confirma par ferment cette capitulation. 

Le Capitaine Villeroüaut étant forti le premier avec là femme , fuivi de quel- 
ques habitans, les foldats de Fontenelle, contre la foi de la capitulation , prirent 
poflcflïon de l’Eglife 6c de la tour , ôc pillèrent tous les effets qui y étoient renfer- 
més. Le butin fut confidérable : car ceux de la V ille ôc de la Campagne y avoient 
apporté ce qu’ils avoient de plus précieux. Villeroüant étant venu làluer Fonte- 
nelle avec fa femme, il ordonna fur le champ qu’on le pendit avec un Curé des 
environs ôc quelques autres habitans ; ôc pour mettre le comble à fes iniquités , 
avant l’éxécution de Villeroüaut, ce monrtre fit violer fa femme en pleine rue, 
fous les yeux de fon mari. Les autres furent mafTacrésou prifonniers, ôc conduits 
à Douarnenez, où leur condition fut encore plus déplorable que s’ils avoient été 
tués. Les uns périrent miférablcraent dans des cachots infeûs, ôcoùils étoient fi 
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preffés , qu'ils n’avoicnt point allez de place pour fe tourner. Lès autres mouraient 
au milieu des tounnens qu’on leur faifoit foutfrir. 11 en lit mettre quelques-uns fur As - 
des trepiés ardens, pour les engagera payer rançon ; d’autres furent jettés dans 
des tonneaux d’eau gelée. Iléchapa très-peu de ces malheureux prifonniers, & ceux 
qui mouroient , étoient portés à la mer par leurs miférables camarades, qui atte’n- 
doieut le même fort avec une forte d’impatience. 

Tant de cruautés qui révoltent la nature, firent enfin prendre la réfolution à *-' c rcn - 
Sourdeac de marcher contre Fontenellc. Quand il eut quitté le Maréchal de 
Briffac, il reprit le chemin de la Baffe - Bretagne , & fe détermina à attaquer toimolra * 
le Château de Penmarch. Ce Bourg, l’un des plus confidérablcs qui foient en b ran- Swrd'U. 
ce , cil compofé de quantité de hameaux de loixante ou quatre vingt maifons, qui n 9 ; 

ne font diftans les uns des autres que de la portée de l’arqucbufe. Avant que Fon- 
tenelle l’eût pris,c’étoit le plus riche Bourg de Bretagne. Les habitans avoient plus 
de cinq cent bateaux, fans y comprendre ceux qui portoient dupoiffon fur toutes 
les Côtes du Royaume. Avant la guerre l’on comptoir dans Penmarch dix mille 
Matelots bien armés & bien équipes. Nous avons vù ailleurs comment Fontenellc 
s’en étoit emparé, & quel butin il fit en cette occafion. Sourdeac qui fçavoit mieux 
que perfonne de quelle conféquence il étoit de nettoyer cette Côte des brigands 
qui l’infertoient par leurs courtes, fit invertir en plein jour le Fort de Penmarch. 

La Place étoit bonne Ôc pouvoir tenir long-tems. Mais Sourdeac ayant fait mettre 
en batterie la nuit fuivante fix pièces d’artillerie, elles tirèrent dès le matin fur 
l’un des battions qui couvrait le pignon de lamaifon. Les afliégés l’abandonnèrent, 
après avoir effuyé quelques volées de canon. Cette défertion engagea Sourdeac à 
faire battre le pignon. Quand il vit que la brèche étoit raifonnÆlc , il fit donner 
le fignal de l’affaut. Magnan à la tète des Régimens François, ôc la Trcmblayc à la 
tête du fien , donnèrent avec tant de furie, qu’apres une légère réfiftancc, la Place 
fut emportée d’affaut. Tout fut paffé au fil de l’epée , à l’éxception de foixantc ou 
quatre-vingt. Sourdeac en lit pendre la moitié pour faire un éxemple de ces bri- 
gands qui ruinoient le pays,& donna la vie aux autres; après leur avoir fait promet- 
tre d’être gens de bien, ôc de fervir fidèlement le Roi. Ce fut en ce tems que Sour- 
deac apprit des habitans de Penmarch , que lorfque Fontenellc s’étoit emparé de 
leur Fort , il avoit deshonoré 6c fait deshonorer toutes les femmes ôc les filles j 


depuis l’âge de dix-fept ans; qu’il avoit fait mourir dans lestourmens plus de cinq 
mille Payfans ; qu’il avoit, mis le feu à plus de deux mille mailons, ôc qu’il avoit 
pillé ôc emporte tous les meubles de quelque efpéce qu’ils fuffent. 

Après la prife de Penmarch , Sourdeac fe retira à Quimper avec les principaux Siège de Dcuari 
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mille mailons, ôc qu’il avoit 


vive que touchantfc des cruautés de Fontenelle , ôc des maux auxquels ils étoient itK ' 
dxpoles de fa part , il le fupplia au nom de Dieu , du Roi ôc du Public de les déli- 
’eau. Sourdeac leur répondit qu’il étoit pénétré de leurs maux, qu’il 


vrer de ce Heau. 


«n fentoit toute la grandeur , mais que le remede étoit difficile à trouver ; qu’il 
ne lui étoit pas portible, avec le peu de forces qu’il avoit , d’entreprendre le fiége 
de Douarnenez. L’Evêque affligé de cette réponfe, répliqua que puifqu’on ne pou- 
voit les artifter , qu’ils n’avoient d’autre parti à prendre , que de quitter leurs biens 
ôc leurs demeures : il vaut mieux , dit-il , que ce pauvre peuple qu’il montroit à 
Sourdeac , emmene fes femmes ôc fes enfans , ôc aille chercher d’autres habitations. 
Il fupplia encore qu’on ne les abandonnât pas , qu’ils n’épargneroient rien pour 
fournir aux dépenfes du fiége, ôc qu’ils étoient difpofés à vendre les calices , les 
croix ôc les croffes pour faire de l’argent , ôc fe délivret de la gueule du dragon. 
Ce font les propres termes de ce bon Evêque. 

Sourdeac touché de ces inftances , convoqua le lendemain une’ Affemblée, 
où avec l’Evêque ôc les principaux de la Ville, fe trouvèrent les Officiers de l’ar- 
mée. Comme il parut difficile d’affiéger en forme le Fort de Douarnenez conrtruic 
dans une Ille prefque inacccffiblc , il fut décidé qu’on en formeroit le blocus ; 

Il n’efl pu aiC<Taju(ler la date dufîége de Douar- 1 été tous deux témoin» oculaires de cequ’ili rupportenr. 
nenez , non plus que celle des autres événement que I Dam l'impoffibilité de les concilier , j’ai fuivi l'ordre 
je riens de raconter. Sourdeac & Moreau , que j'ai I qui m a pain le plus rrai/emblable. 
luirii , ne s’accordent pas enu'eux , quoiqu’ils ayent ] 
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qu'on s’emparcroit du Bourg de Douarnenez pour rcflerrer Fontenelle ; & donner 
le tems aux peuples de la Campagne défaire leur récolte. Cette réfofùtion étant 
prife , Sourdeac appella auprès de lui toutes les garnifons des Villes qui tenoient 
le parti du Roi dans la Balle-Bretagne. Lorfqu’cllcs furent arrivées, il partit & fe 
rendit le même jour à Douarnenez avec toutes fes troupes. Fontenelle avoit qua- 
tre vaifleaux entre Flfle ôc la terre ferme pour défendre les approches : mais ils 
furent bientôt foudroyés par l’artillerie. Le premier foin de Sourdeac fut de forti- 
fier le Bourg de Douarnenez. Les Pionniers accouroient de toutes parts, ôc iis tra- 
vaillèrent avec tant d’ardeur , à l’éxemple des Chefs qui portoient eux-mêmes la 
hotte , qu’en moins de huit jours les retranchemens furent élevés à la hauteur d’une 
pique. 

Ce n’étoit point aflez de reflerrer cette Place par terre , il falloit encore la blo- 
quer par mer pour ôter aux afliégés toute efpérancc de fecours. Sourdeac fit équi- 
per quatorze vaifleaux qu’il envoya devant le Fort de Douarnenez. Malgré toutes 
ces précautions y le fiége ou plutôt le blocus tiroit en longueur, 6c il y avoit prefque 
tous les jours des' efcarmouches où il périfloit beaucoup de monde. Leshabitans 
de Quimper qui portoient prefque feuls tous les frais de cette entrejrife, s'en- 
nuyèrent de ces longueurs, ils vinrent trouver Sourdeac pour le prier de former un 
fiége régulier, ôc de tâcher d’emporter cette Place à quelque prix que ce fut. Il 
leur repréfenta que fans munitions , il lui étoit imjpoflible de faire ce qu’ils deman* 
doient, qu’il n’y en avoit àBrcft que ce qu’il falloit pour la défenfe de cette Place, 
ôc qu’il ne lui étoit pas permis a y toucher. Sur cette repréfentation , l’Evêque 
propofa d’en envoyer acheter à S. Malo ôc en Angleterre. Sourdeac approuva ce 
deflein, ôc leshabitans de Quimper firent marché avec un Marchand nommé la 
MothePoupardiere , qui s’engagea de leur fournir quatre canons , cinquante mil- 
liers de poudre , des balles ôc des boulets à proportion. Sourdeac envoya de fon 
côté Magnan vers le Maréchal de Briffac pour en avoir quelques fecours , mais 
inutilement. Nous ne fçavons pas les autres circonftances de ce fiége qui dura fort 
long-tems, ôc qu’on fut enfin obligé de lever. Sourdeac s’étant retiré du camp, feu* 

S rétexte des affaires qu’il avoit à Morlaix, laiflale commandement au Baron de 
lolac, avec promefle de revenir inceflamment ôc d’amener de nouvelles forces; 
mais au lieu au fecours qu’il avoit promis , il écrivit quelque tems après , qu’il 
étoit d’avis qu’on levât le fiége. Le Baron communiqua aux Capitaines de l’armée 
les Lettres de Sourdeac , qui furent tous du même avis , d’autant plus qu’ils étoient 
informés que Quinipili Gouverneur de Hennebond envoyoit du fecours aux af- 
fiégés fous la conduite de la Grandville , le plus jeune de fes freres. 

Le Baron de Molac , pour fe conformer aux ordres qu’il venoit de recevoir, 
leva le fiége , ôc ramena les troupes ôc l’artillerie à Quimper. Su* les nouvelles. 
’ qu’il reçut que la Grandville étoit parti de Hennebond, ôc qu’il étoit alors vers 
Quimperlé , le Baron partit le lendemain pour aller au-devant du fecours. Il n 'étoit 
déjà plus à Quimperlé , ôc il avoit pris fa marche vers le Faoüet. Molac le fuivit 
à la pille , ôc le joignit proche du Château de Kimerch , dont le Seigneur qui ob- 
fervoit la neutralité, avoit plus de penchant pour la Ligue que pour le parti du 
Roi. La Grandville rangea les troupes dans un grand parc de genêts entre le Châ- 
teau ôc le chemin. Il avoit choifi ce polie dans lefpérance de tirer quelque fecours 
du Château, Ôc d’y trouver même une retraite en cas de befoin. Le Baron de Mo- 
lac à la tête de fes troupes Ôc des Suilfes commandés par le Colonel Erlach , fit 
une charge terrible fur les Ligueurs , qui la foutinrent avec intrépidité. On fe mêla 
de part ôc d’autre , ôc on fe battit avec tant d’opiniâtreté, qu’après fix heures d’un 
combat fanglant , la viûoire ne s’étoit point encore déclarée pour aucun des deux 
partis. La Grandville faifoit les fondions de Capitaine ôc de foldat, animant les 
liens, ôc les rafraîchiflant à propos. Molac de fon côtéfc mêla parmi les ennemis, 
ôc fit des prodiges de valeur. Il fut parfaitement bien fécondé par le Colonel Er- 
lach; mais les Suilfes ne témoignèrent pas la même ardeur que leur Commandant. 
Molac blcfTé au pié, ne pouvant fe réloudre à lailfer la viâoire indécife , fe faific 
de la Cornette Suiflc aux approches de la nuit, ôc fe tournant vers les foldats de 
cette Nation; foufirirez-vous, leur dit-il, qu’on puifle vous reprocher d’avoir aban- 
donné votre Enfeigne? A ces mots, les Suilfes honteux de ce reproche , repren- 
nent la Cornette des mains de Molac , ôc recommencent un nouveau combat plus 
furieux que les précédens. Ce fut dans cette nouvelle charge que périt la Grand- 
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ville. Comme il accourut pour s’oppofer au Suiiïcs, il fut atteint d'un coup de 
pique au defaut de la cuiraifc , qui le rcm erfa de cheval. Les Suifles le tuerent fur 
la place. Ce jeune Gentilhomme n 'avoit encore que vingt -deux ans. Outre une 
valeur éprouvée Ôc des fcrviccs à la guerre, il réuniflbit toutes les qualités qui for- 
ment l'honnête homme. Sa perte caufa des larmes à ceux de fon parti , ôc fes enne- 
mis mêmes ne lui refuferent pas les juftes éloges qu'il méritoit. La nuit finit le 
combat avec une perte à peu près égale des deux côtés. Le Colonel Erlach y fut 
aufii blelfc , & un de fes frères fut du nombre de ceux qui refterent fur la place. 

I.e Baron de Kimerch ou de Tinteniac fut fpedatelir oifif de ce combat, qu’il re- 
gardoit du haut d'une tour de fon Château, a la portée de l’arquebufc. 

Tandis que ccs chofes fe paflbient en Bafic-Brctagne, le Maréchal de Brifiac Silnt 

reftoit dans 1’inacfion. La foiblcfle des forces qu'il avoir fous fon commandement, fautent. 

& la chercté prodigieufe des vivres l'avoient obligé de feparer fes troupes, ôc de les fil. 

cantonner en plulicurs Villages des environs de Rennes , où elles fc barricadèrent. * ;i . ’ 

Le Duc de Mercccur fondoit de grandes efpérances fur la foiblcfle du Maréchal, 
fut la diverfion du fiége d'Amiens & fur les mouvemens féditieux des Protcflans. 

Voulant profiter de fa fupériorité , il fc mit en campagne , dès que la trêve fut ex- 
pirée, & donna ordre à Saint Laurent Gouverneur de Dinan, de venir le joindreau- 
pres de Chàteau-Briant. Saint Laurent partit avec cent chevaux ôc cinq cens hom- 
mes d'infanterie , ôc prit la route de Melfac , où if falloir néceflaircment qu’il paflat 
la rivière de Villaine, pour aller à Château -Briant. La Tremblaye qui après le 
fiége de Penmarch avoit ramené fon régiment dans la haute Bretagne, étoit alors 
logé à Melfac avec quelques troupes. Averti par le Maréchal de la marche de Saint 
Laurent , il réfolut , non-feulement de lui empêcher le pafTagc de la rivière, mais 
encore de le combattre. Pour cet effet , il partit de Melfac le tp de Juillet fur le 
foir, ôc marcha toute la nuit pour furprendre Saint Laurent qui étoit logé à Mauve. 

Mais il apprit en arrivant qu il en étoit parti fur les quatre heures du matin , qu’il 
marchoit vers le bois de la Roche , ôc qu’il ne pouvoit être fort loin dc-là. Sur cet 
avis, la Tremblaye fe mit à fes troufleS dans le même ordre qu'il étoit venu pour 
l’attaquera Mauve. Il n’eut pas fait trois cent pas, qu’il apperçut Tremcreuc frère 
de Saint Laurent, qui faifoit l’arriere-gârde avec fon régiment. La Tremblaye le 
chargea aufli-tôt : mais Tremcreuc regagna legros de fa troupe qui continua fa 
marche en bon ordre durant une lieue ôc demie , n’ayant perdu qu'une cinquan- 
taine d'hommes , parmi lcfquels fe trouva le Capitaine Hil. La retraite devint 
difficile en préfence d’un ennemi aufli alerte oue la Tremblaye. Tremcreuc fc 
voyant prclfé , fc jetta dans un champ entouré ue fofTés , tourna tête, ôc fe défen- 
dit pendant quelque tems ; mais après une légère réfiftance, il fut entièrement dé- 
fait, ôc pris nrifonnicr. Saint Laurent tint ferme avec fa Cavalerie , mais fans pou- 
voir arrêter la fuite des Tiens. Il fut obligé de les fuivre ôc de fe fauver à Dinan; 
il biffa cent cinquante foldats morts fur la place. Le relie de fa troupe fut alfom- 
mé par les Payfans qui en firent un grand carnage. 

La Tremblaye ne s’en tint pas à ce premier avantage. Vers la fin de Juillet ou Pri&du CmMc 
le commencement d'Août, il fc rendit maître du Croific, petite Ville fituée fur 
le bord de la mer. Cette conquête ne lui coûta pas beaucoup. Cependant on la Mé- 
jugea importante à caufe de fa fituation , du voifinage de Nantes ôc du commerce 
de fes habitans. AufTi-tôt que du Plelfis-Mornai en eut appris la nouvelle, il fon- 

t ea aux moyens de confecver cette Place. Comme on craignoit alors une defeente 
es Efpagnols au Morbihan, du Plcfiis engagea les Ducs de Bouillon ôc de la 
Trcmoille à envoyer cinq cens hommes d’infanterie à Beauvoir-fur-mcr, pour être 
de là conduits au Croific, en cas que cette Place fût menacée. Du Plcfiis écrivit 
en même-tems à la Tremblaye, pour le féliciter fur fa nouvelle conquête, ôc lui 
faire part des mcfurcs qu'il venoit de prendre pour fa confervation. La Tremblaye 
n'entra pas dans ces vues ; car après avoir rançonné les habitans , ôc en avoir tiré 
trente mille écus , il abandonna cette Place. 

Après cette éxpédicion, la Tremblaye fut encore obligé de marcher contre PrifrdeS.Suliac. 
Saint Laurent. Celui-ci avoit raflemblé quelques gamifons voifincs, ôc envoyé ‘ 

loger deux cent cinquante hommes dans la Paroilfe de Saint Suliac, dont ils for- 
tifièrent l’Eglife , de-là ils faifoient beaucoup de dégâts dans les campagnes. Ils 
coupoicnt les bleds, qu’ils faifoient tranfporter à Dinan par la rivicre de ce nom , 
fur laquelle cfl fituée la Parodie de Saint Suliac. Les Alalouins fort incommodés 

N n n ij 



An. IJP7- 


Siège du Plefl!*- 
BcrtranJ. 
Montmartiit, 
DeVim.LuS. 
D'Autigni. 
Men.deiuPUJJis. 


Levée du 6i*e 
& défaite de S. 

Alsr.rmartin > 
De Thou , I. «.3. 


Ar.ct contre le* 
P.otcK.niduDuc 


4Û8 HISTOIRE DE BRETAGNE, 

de ce voifinnge, envoyèrent prier la Trcmblaycde les en délivrer. Il n’héfita pas 
un moment ; ôc il fut convenu que tandis qu’il attaquerait par terre le Bourg de S. 
Suliac, les Malouins feraient remonter la riviere à deux galeres armées pour l'at- 
taquer par eau. Ce projet fut exécuté avec autant de bonheur que de vivacité. Les 
galères ayant foudroyé les rctranchcmcns à coups de canon, la Trembiayc donna 
de fon côté , força le Bourg & lit main -baffe fur tout ce qui s’y trouva ; en forte 
que de deux cens cinquante, il n’y en eut pas un fcul qui ne fut tué ou pendu. 

Les Malouins s’étant fi bien trouvés du fecours de la Trembiayc , l’engagèrent 
dans une autre entreprife qui lui coûta la vie. Ils avoient encore dans leur voifi- 
nage un Château qui les incommodoit beaucoup, appellé le Plelfis-Bertrand. Depuis 
qu ils s’étoient fournis au Roi, ils s’étoient plaints plufieurs fois du tort qu’ils rcce- 
voient de la garnifon de cette Place , & ils avoient offert du canon , de la poudre 
& la paye d’un mois, fi on vouloit en faire le fiége. Le Maréchal de Briffac à qui 
ils s’étoient adreffés plufieurs fois, accepta l’offre , ôc chargea la Tremblaye de cette 
éxpédition. Celui-ci conduifit les troupes devant le Plefiis-Eertrand. Le Comte de 
Montgommeri y amena fes Arquebuiiers à cheval , & le Marquis de Coëtquen 
Gouverneur de S. Malo arriva au camp avec deux petites pièces d’artillerie. Ces 
forces paroiffoient fuffifantes pour l’éxecution de ce deffein ; mais lorfqu’on fut de- 
vant le Château , on s’apperçut qu’il étoit plus difficile à prendre qu’on ne l’avoit 
cru d’abord. Dans le tems que la Trembiayc alloit de côté & d’autre pour preffer 
les travaux, il fut tué d’un coup de moufquct qu’il reçut à la tête. La mort de ce 
Capitaine fut une perte confidérable pour le parti du Roi. Il fut extrêmement re- 
gretté, & fur-tout des Protcfians dont il avoit embraflé la feele depuis quelques 
années. La Tremblaye étant prifonnicr au Château de Nantes, fut logé dans une 
chambre au-deffus d’un cachot où étoit enfermé un Cordelier apoftat qui s’étoit fait 
Calvinifle, & que le Duc de Mercœur fit pendre. Le Cordelier trouva le moyen 
de parler à la Tremblaye , ôc de lui infpirer les fentimens de la prétendue Ré- 
forme. Les Protefians regardèrent cet événement comme une grande acquifition 
pour le parti. Du Pleffis-Mornai écrivit à la Tremblaye pour le féliciter fur ce 
qu’il appelloit fa converfion ; il le chargea du foin de lui procurer un Miniftre; 
nous avons vu avec quel zèle il s’employa pour lui envoyer du fccours au Croific ; en- 
nfi il l’affuroit dans une autre lettre, que fi les appointemens qu’il rccevoit du Roi 
étoient mal payés, les Protefians lui fourniraient l’argent néccffaire pour l’entre- 
tien des garnirons dans les Places qu’il occupoit. Du Plefiis étoit fans contredit 
l’un des plus honnêtes hommes de la Réforme ôc des plus attachés au Roi ôc à 
l’Etat; mais l’on apperçoit ici le génie de la fe£le, ôc l’attention qu’avoient les 
Protcfians à fe faire des Profélites qui puffent fortifier leur parti par leur courage, 
ôc fur-tout par les Places dont ils étoient les maîtres. 

La mort de la T remblaye étonna les autres Chefs ; ia nouvelle qu’ils reçurent en 
même-tems que Saint Laurent fe difpofoit à venir au fecours , les détermina à le- 
ver le fiége. Le Marquis de Coctquen retourna à Saint Malo avec les deux canons 
qu’il avoit amenés; Montgommeri en fit de même, ôc il fut fuivi par Maincuf qui 
conduifcit la troupe de Cavalerie de du Bordage. Ainfi toute l’Infanterie fe trouva 
fans Chef & fans un feul Mefirc de Camp.LesCapitaincs choifircnt pour les comman- 
der ôc faire la retraite, lefieurde Brumcnfani Gouverneur de Châtillon, qui n’avoit 

3 ue vingt-cinq ou trente chevaux pour couvrir l’Infanterie. S’étant mis en marche 
u côté de Pontorfon , il apprit que Saint Laurent s’avançoit avec les troupes de 
fon parti , ôc qu’il l’aurait bientôt fur les bras. En effet celui-ci ayant eu nouvelles 
de la retraite de Brumenfani,la regarda comme une fuite, ôc s’avança pour le com- 
battre , comptant fur une vidoire affurée. Brumcnfani fentit tout le danger où il fe 
trouvoit; mais jugeant que la retraite étoit tout-à-fait impolfiblc avec une Infan- 
terie harraffee ôc fatiguée , il fe prépara à recevoir l’ennemi. La nuit fuivantc les 
fentinellcs ayant donné l’allarme , Brumenfani monte à cheval , ôc difpofc fès 
troupes en ordre de bataille, aidé du ficur de la Pommeraye qui commandoit le 
régiment de la Troche. Saint Laurent qui croyoit marcher a une victoire certaine, 
fut trèi-étonné de trouver des gens qui le chargèrent avec furie. Brumenfani le 
pouffa avec vigueur , lui tailla en pièces la plus grande partie de fes troupes, mit 
le refie en fuite , ôf lui prit environ deux cent chevaux. La nuit empêcha que la 
vidoirc ne fût plus complctte. 

Le Duc de Mcrcœur fe confola un peu de ces défaites arrivées coup fur coup 
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par la prife de Château -Briant. Tout ce que nous (gavons de cette éxpddit'ton, “ 

c’eft qu'il s'en empara par furprife , de la même manière à peu près dont les Roya- ^ ”• 1 JP 7 * 
liftes s’en étoient failîs quelque temsauparavant.il en coûta la vie à celui qui la leur ^r wen-ar 
avoit livrée. Cette conquête ne dédommageoit pas le Duc des pertes qu’il avoit «W* 

faites pendant cette campagne. Cependant il n’en étoit pas plus aifpofé à la paix. 

Il comptoir toujours lur le liège d’Amiens, fur une armée navale qu’on lui en- 
voyoit d’Efpagne, fur la mutinerie de» Protcftans , ôc plus que tout cela fur les 
intelligences qu’il entretenoit avec plulieurs Grands au Royaume. Scs troupes 
défoloient les Provinces d’Anjou , du Maine , de Poitou , de Touraine ; il envoyoic 
même des partis dans l’Orléanois ôc le Bleuis , ôc jufqu’aux portes de Paris, où 
ils enlevèrent des prifonniers. Le Parlement de Paris indigne de cette témérité, 
f^ut par les informations qu’il lit, qu’il y avoit fur la route de Bretagne à Paris 
plufieurs Gentilshommes qui favorifoient ces courfes , ôc qui donnoient retraite 
dans leurs maifons à ces partis du Duc de Mercocur. Il rendit à cette occafion un 
Arrêt le dernier jour de Septembre contre tous ceux qui reeeleroient ccs cou- 
reurs. 

Le Roi occupé au fiégc d’Amiens ne perdoit pas de vue les affaires de Bretagne. rroior>g»tion Je 
Montmartin alloit ôc venoit pour l’informer de ce qui fe paffoit dans l’affcmhlée 
des Protcftans qui remuoient alors avec beaucoup de vivacité pour obtenir un Edit De Thou , ihé. 
en leur faveur. Montmartin étoit chargé en même-tems de lui rendre compte des M 

difpofitions du Duc de Mercocur. Dans un de ccs voyages que fit Montmartin à é9t ' 

Amiens, Sa Majcfté le chargea de dire aux Députes qui négocioient avec le Duc, 
que fon intention étoit qu’ils lui propofallent une prolongation de trêve. L'inten- 
tion du Roi étoit de finir le fiége d'Amiens, ôc de donner quelque foulagcment au 
peuple que les gens de guerre ruinoient. Les Députés du Roi étoient alors à Cha- 
telleraut, où ils négocioient avec les Proteftans. Ils dépêchèrent Montmartin vers 
le Duc de Mercocur pour fonder fes intentions, Ôc lui propofer la trêve. Mais quand 
il fut arrivé à Ancenis , le Duc lui lit faire dcfenlc de paffer outre , difant qu'il ne 
vouloir pas qu’un Huguenot fe mêlât de fes affaires. Cet ordre fut lignifié à Mont- 
martin par un nomme Péchin Secrétaire du Due , qui parloit avec beaucoup d'in- 
folencc du fiége d'Amiens ÔC des affaires du Roi. Montmartin le releva avec fer- 
meté , Ôc lui cita l’éxemple du Connétable de S. Pol ôc de beaucoup d’autres qui 
«voient péri fur un échaffaut , pour avoir ofé prendre les armes contre leurs Sou- 
verains. 

Montmartin retourna aulTi-tôt vers les Députés ôc vers le Roi , pour rendre 
compte à Sa Majcfté des difpofitions peu favorables de M. de Mercocur. Mais ce 
Duc changea bientôt de langage. Le Roi venoit d’entrer triomphant dans Amiens, 
après avoir obligé le Cardinal d’Autriche qui étoit venu au fecours de cette Place 
avec une armée de vingt-cinq mille hommes , de s’en retourner honteufemenr. 

Cet heureux événement qui fut le falut de la France, coupa la racine à toutes 
les diffenfions civiles ôc domeftiques. Les Grands rentrèrent dans leur devoir, les 
Protcftans commencèrent à parler avec plus de modération , ôc le Duc de Mer- 
cœur déchu de toutes les elpérances dont il s’étoit flatté , fut trop heureux d’ac- 
cepter la trêve qu’il avoit réfufée tant de fois. Elle fut conclue à Angers le 17 
d’Ockibre , ôc elle devoit durer depuis ce jour jufqu’au premier de Janvier fuivant, 
h condition que l’on ne feroit de part ôc d’autre aucun atlc d'hoflilité avant le iy 
de Janvier, fans avoir auparavant déclaré que la trêve étoit éxpirée, ôc que la 
guerre alloit recommencer. Ce fut un avantage confidérable pour le Duc dans les 
circonftances où il fe trouvoit. Cette fupenlion d’armes lui donnoit le tems de 
refpirer, ôc de fonger aux moyens de faire la paix , ou de fe préparer à la guerre. 

Le Roi de fon côté étoit très-réfolu de pouffer le Duc de Mcrcœur ; mais il avoit 
befoin de ce tems, pour recruter fes troupes, amaffer de l’argent, ôc faire les au- 
tres préparatifs néceffaires pour cette éxpedition. 

Quelque délîr que l’on eût en Bretagne d’une paix dont tous les ordres de l’Etar p tr t e jw sr. 
avoient un égal befoin, l’on fe vit à la veille de rentrer dans toutes les horreurs rare navale Eï-*. 
de la guerre. Le Roi d'Efpagnc qui donnoit tant d’occupations au Roi fur la fron- Spur , 

ticre de Picardie, faifoit en Efpagne des préparatifs immenfes pour l'attaquer du dac. 
côté de la Bretagne. Il y avoit actuellement dans fes ports, une armée navale de cent 
vingt voiles qui devoit partir inceffamment , ôc aborder en Bretagne. Sourdcac 
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. Gouverneur de Breft , que cet armement regardoit principalement, en fut averti. 
Aufïi-tôtilen donnaavis auMaréchal dcBriflac pour lui demander du fecours.Mais 
fur la réponfe qu'il en reçut, il vit bien qu’il n’en devoit rien attendre. Il convoqua 
toute la Noblefle du Pays, à laquelle il donna rendez-vous à Landerneau pour le 
20 d’O&obre ; avertit les Gouverneurs des Places voilines jle fe tenir prêts a mar- 
cher au premier ordre , fit la revue de fes forces , dont il mit une partie dans Breft, 
ôc laiflfa le refie à la campagne ; enfin il prit toutes les précautions les plus fages 
pour n’être pas furpris. Quelques jours après les habitans de la pointe de Saint 
Mathieu découvrirent toute la flotte Efpagnole ; & une barque du pays de Leon 
vint pour avertir quelle étoit à la vbilc. Sourdeac avoit ordonné qu’on allumât 
des feux le long de la Côte de trois lieues en trois lieues, & qu’on fonnât le toefin 
dans le Plat-Pays pour avertir de l’arrivée de l’ennemi. Mais comme l’armée na- 
vale fe montra le jour de la Touflaints , dans le tems que l’on commença à fon- 
ner pour les morts, le fignal de la cloche dont on étoit convenu, ne fut pas recon- 
nu. Cependant Sourdeac marcha au Conquct pendant toute la nuit avec les forces 
qu’il avoit raffemblées. Mais il n’y vint que pour être témoin de la protection de 
Dieu fur ce Royaume & fur la Bretagne en oarticulier. A peine fut-il arrivé, qu’il 
s’éleva une tempête fi furieufe, que cette formidable flotte fut entièrement difli- 
pée en moins de deux heures à la vue d’un peuple infini qui bordoit les Côtes. 
Cinq jours apres cinq caravelles d’Efpagne vinrent mouiller au port de Lamaret, 
dans l’intention de joindre la grande armée qu’ils croyoient être dans la Baye de 
Bref!. Sourdeac manda aufli-tôt au Capitaine du Conquêt de mettre à la voile 
avec trois vaifleaux , ôc il en fit équiper trois autres pour fe joindre à lui. Le Ca- 
pitaine trop preflé fe hâta d’aller combattre les cinq caravelles, fans attendre les 
trois vaifleaux qu’on équipoit. Il y eut un grand combat dans lequel le Capitaine 
du Conquet ne remporta d’autre avantage, que de refter maitre de la mer. Le len- 
demain fixiéme jour d’Oclobre une autre caravelle vint fe perdre au Conquet. 
L’on fit un grand nombre de prifonniers , parmi lcfqucls fe trouvèrent des Offi- 
ciers de diflinâicn. 

La perte de cette flotte fit évanouir toutes les efpéranccs du Duc deMercccur. 
11 comprit alors qu’il n’avoit d’autre parti à prendre que celui de la foumiflîon. 
Pqur rendre le Roi plus facile , ôc faire fon traité plus avantgeux , il offrit à ce 
Prince de faire le mariage de fa fille unique héritière de tous les biens de la Maî- 
fon de Penthievre , avec Céfar Monfieur fils naturel de Henri fie de la Marquife 
de Monceaux. Cette propofition devoit plaire au Roi qui aimoit fes enfans, fie 
fur-tout à la Marquife qui trouvoit dans ce mariage le plus grand établiflement 
qu’elle eut pûdcfirer pour fon fils. Mais il pareît que cette propofition ne fut point 
goûtée alors, quoiqu’elle devînt dans la fuite le nœud de la réconciliation du Duc, 
fie la bafe de fon traité. Il eft vrai que la première fois qu’il propofa ce mariage , 
il éxigeoit des conditions qu’il n’étoit pas de la politique de lui accorder. Il de- 
mandoit entr’autres chofcs , qu’on lui laifsàt le Gouvernement de Bretagne avec 
les Places dont il étoit en poffeffion. Du Pleflis-Mornai qui avoit fuîvi les négo- 
ciations avec le Duc de Mcrcœur , & qui étoit parfaitement au fait des affaires 
de Bretagne , fit fentir dans une dépêche au Roi les incouvénicns de laitier le 
Duc dans une Province à l’éxtrémité du Royaume , & fur laquelle il croyoit avoir 
des prétentions ; que ce feroit y laifler un germe & un grain de Ligue, ôc éxpofer 
le Duc à la tentation de s’unir de nouveau avecl’Efpagne , qui faifira toujours les 
occafions de troubler le Royaume. Quant au mariage propofé , que c’étoit un 
leurre dont il amufoit le Roi ; que Cefar Monfieur n’ayant que quatre ans, il pour- 
roît arriver mille incidents avant l’accompliflement de ce mariage qui rendroient 
l’accommodement nul , & laifleroit àM. de Mcrcœur la liberté de prendre d’autres 
arrangemens. Du Plcflis ajoutoit qu’apres tant d’éxemples de clémence de la part 
du Roi, il en fâlloit un d’une jufle févérité ; qu’on ne pouvoit le mieux employer 
qu’envers le Duc de Mercœur, qui avoit abufé d’une maniéré fi odieufe des bien- 
faits du feu Roi , fie méprifé avec tant de hauteur les recherches deSaMajefté, 
qui le follicitoit depuis fi long-tems de donner la paix a fon Royaume. Que rien 
n’étoit plus facile que de réduire le Duc, dont toute la force confifloit alors dans 
la feule Ville de Nantes , dont le Roi pouvoit s’emparer quand il voudroit; que 
le peuple de cette .Ville étoit ennuyé de la tyrannie du Duc , ôc n’attendoit que 
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l’arrivée du Roi pour fe déclarer , aufli-bien que la plupart des Gouverneurs qui te- 1 

noient encore des Places pour le Duc; qu’en un mot Sa Majefté peut finir la conquêc ^ K * , JP 7 * 
de la Bretagne dans une lèule campagne ; que fi cependant le Duc fait parler de 
paix, s’il envoie des Députés, ôt même Madame de Mcrcœur, comme on le pu- 
Llioit alors. Sa Majefté pouvoir les amufer par des efpcranccs, Ôt tomber tout-à- 
coup fur la Bretagne avec toutes fes forces. 

Le Roi fentit bien toute la force de ces raifons, & il jugea qu’il étoit temS Le Roi 
d’aller attaquer ce fujet rebelle qui depuis fi long-teins fuifoit tête à fon Prince. £ lon,!T, " rtin ta 
Avec les troupes qu’il avoit déjà en Bretagne , il lui falloit encore un corps de 
douze mille hommes d’infanterie ôt de deux mille de Cavalerie avec un train d’ar- 
tillerie de douze canons.T andis qu'il s’occupoit à ces préparatifs) il dépêcha Mont- 
martin en Bretagne pour déclarer aux différens Ordres de la Province, la réfolu- 
tion où il étoit de venir en perfonne à leur fccours, ôc le befoin qu’il avoit d'ar- 

f ent pour cette expédition. Les Lettres du Roi ayant été lues au Parlement ôt à 
Bôtcl-dc -Ville de Rennes, ceux qui étoient nréfens, S’écrièrent : Nous feront 
tout ce que le Roi voudra , puifque nous avons employé nos vies pour fon fervice , nous, 
pouvons bien employer nos liens pour nojlre délrvrance. Montmartin étant paffé en- 
fuitc à Saint Mafo , les Malouins s’offrirent deux-mêmes de fournir au Roi de 
la poudre , des canons, des boulets ôc l’argent qu’on éxigeroit d’eux. Le Maréchal 
de BrifTac voulant profiter de cette bonne volonté que montroiênt tous les Ordres 
de l’Etat, conféra avec Schomberg ôc les Députés du Parlement ôc de la Cham- 
bre des Comptes fur les moyens de faire des fonds fuflifans , ôc tels à peu près que 
le Roi les demandoit. Montmartin lui porta le réfultat de cette conférence ; ôc 
Schomberg reçut ordre auffi-tôt de fe rendre à l’AfTemblée des Etats pour concer- 
ter avec eux les dernières mefures qu’il falloit prendre pour accélérer le voyage 
du Roi. 

L’ouverture des Etats fe fit le 12 de Décttnbre dans la grande falle des Jaco- En«* «JeRcnn»», 
tins de Rennes. Les CommifTaires étoient les mêmes qu'à la précédente Alfem- 
bléc. Schomberg avoit une commifïion particulière du Roi pour y affilier , comme 
étant celui qui étoit le mieux informé des intentions de Sa Majefté. Mathurin de 
Montalais Abbé de Saint Melaine, fe trouva encore à la tête du Clergé, ôc Char- 
les de Bretagne Baron d’Avaugour préfida dans l’ordre de la Noblefie. Après la 
leéture des lettres du Roi , le Maréchal de BrifiTac prit la parole , Ôc alïura les Etats 
de l’arrivée prochaine du Roi. Le Préfident Roger qui parla après lui , afiùra la 
même chofe ; mais il ajouta que Sa Majefté ne pourrait fc réfoudre à entreprendre 
ce voyage , à moins que les Etats ne lui fiffent un fonds fuftifant pour mettre fin 
aux troubles de la Province. Le Procureur-Syndic, au nom des Etats, répondit, 
en remerciant le Roi , de ce qu’il vouloit bien venir en perfonne au fecours de fes 
fidèles Sujets de Bretagne ; il pria enfuitc les CommifTaires de confirmer Sa Majefté 
dans cette réfolution j que fur l’efpérancc qu’ils avoient de fon arrivé, ils alloient 
délibérer fur les demandes portées dans la commifïion. 

Le lendemain , le Procureur-Syndic remontra aux Etats que le fieur Comte de 
Schomberg envoyé par le Roi pour avifer aux moyens de trouver de l'argent, avoit 
déjà conféré fur ce lujct avec le Parlement ôc la Chambre des Comptes, qui avoient 
remis à en délibérer jufqu a la tenue des Etats. L’Affcmblée nomma aufii-tôt des 
Députés pour conférer avec ceux de ces deux Cours Souveraines ôc du Préfidial de 
Rennes. Sur le rapport de ces Députés, les Etats arrêtèrent leur délibération le 1 f 
du mois , ôc confentirent de payer au Roi la fomme de deux cent mille écus par 
forme de prêt, ôc ce aux conditions confondes par les 1 CommifTaires : fçavoir, qu’il 
en fera payé cinquante mille écus aux pieds de oa Majefté au premier logis d’armée 
quelle fera dans la Province, ôc le reftepar trois payemens égaux de mois en mois ; 
que fi Sa Majefté ne vient pas, on ne délivrera pas ladite fomme, ôc quelle ne la 
fera point requérir par autre perfonne , ôc qu’il ne fera fait aucune levée éxtraordi- 
naire dans la Province pendant l’année 1 J98. 

Il fut arrêté en méme-tems que les départemens de cette fomme étant faits, 
chaque Corps ôc Communauté commettroit un particulier qui feroit la recette fur 
fes quittances , ôc apporterait à Rennes les deniers de fa taxe qui feraient mis dans 
le coffre en préfence des Députés du Parlement, de la Chambre des Comptes SC 
ôc des Etats i qu’il y aurait à ce coffre quatre ferrures ôc trois cadcnats , dont lefdits 
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A ». >W7. Un !, cl c’ Unc H° ur ’« d ' ua Députés de chaque Ordre, 

& i autre pour le 1 hrélorier des Etats qu, feroir la recette. Les Etats s'engagèrent 
en mimc-tems de rembourfer dans un an les femmes prêtées , & les intérêts au 
pSfc° n fen q ïï 3 dl P enfc de ces deniers fera faite par celui qui en fera la recette 
generale lequel les remettra entre les -ma, ns de Sa Majeflé en quatre payement , 
& en préfence de quatre ou fia Députés; que le Thréfoticr ne fera comptable dé 
cette femme qu aux Etats feulement, & non Si la Chambre des Compte .qui net 
doitpruendrc épices. Enfin il fut réglé qu’en cas que le voyage de Sa Majefté 
n eut pas lieu , St qu il y eut déjà quelques fommes requis, elles Teroient reflituées 
a ceux oui auroienr fait le payement. 

oeî'fc C T.5 CCO ' ■ <:r x cn ‘ e r’ COr u 12 levt ' c dc fix dcu! fur cha 1 uc PP' d ' vin diran- 
§7 ’ ^ J tr ° 1S dcus fu , r cl ? a< l ue P‘P C de vin du pays , pour être employas aux 
aipenfestie aguerre, avec le devoir des impôts 8c billots. Ils fupplierent Sa Ma- 
jel d d y vouloir aufi, defl.net les deniers provenans de la Prévôté de Nantes, ports 
& havres, traite de bêtes vives & T aillon. Ils accordèrent aulli la levt'c des foüages 

nTfcraVaàe'a f c‘ S P ar Pcu ? vcc lcs crues ordinaires , à conditfon 
y - r „ l c l <!c djltra °rdinaire fous quelque prt'texte que ce foit ; 

V b, Pplent S î M ( ?J. e<W< l u ' da " s laa Lettres deCommifiion, il ne foit employé 
dans la hure que les fouages, impôts 8c billots en la forme accoûtumée pour éviter 
les conséquences qu on voudto.t tiret à l'avenir des devoirs confentis ci-devant 
Les Commiffaites n ayant pas jugé ces fommes fuffifantes, lirent plufieuts ten- 

LTZsÏ'Ap" Hé' au B nl Ç n ‘cr. Le K oi cn écrivit meme par Montmattin, qui en- 
tra dans 1 Al, emblée avec le Maréchal de BriDac. Montmattin dit que le Roi ef- 

Çf r ,°‘ M r °éTn fon 4’", é , cdan! ,a évince deux mille cinq cens hommes de pié, 
& le Maréchal les pria d augmenter jufquà deux cent cinquante mille écus , celle 
de deux cent nulle qu ils avoient accordée. Il demanda fur cela une Conférences 
mais il lui fut repondu qu elle étoit inutile , 8t qu'ils ne pouvoient aller au - delà 

l'u Tzar ie "'ro C , 0rd H E r ,n ' MaréC x hal Propora P d'emprun,erce„, mille 
tcus de Zamet, qui offroit de les donner, à condition que les Etats lui donne- 

mrT d 'l 2 Pommc dc foixante quart rze mille livres qui lui étoient diis 

*. ’l ? él °"ir I al % nlis furies impôts 8t billets. Sut cette nouvelle 

après avoir nommé le Baron d'Avaugour pour Député à la CoL; ils le charge-’ 
Btè.agn P e" tCr '‘P 0 ”* * Sa ' Ma 3 e(i< - <a * * a p uppli« d'accélérer Von voyage?. 

éu E Roi oom W i rV„d Ch0mtCrg ï etCurna * An b ers > & !1 r '" dit cn< " :rc aD ‘ 

. s cu . iVo1 pour lui rendre compte de ce au’i avoir fàir on b. I_ fT_. 


V 7" ■ n ;,T: j;’:'r , r u “m" u “‘ crs avcc un Con!eillcr de fon Parlement de 
Sa 'Efé ^ CesTnvot'/ A P f, n ' P °. n | p r les Dd P“ tds 1“'* vouloit envoyer ver, 
téteffê ent e?fe™rd y e M H M ' laMa 'S“ ife d ' Monceaux, 8t l'in- 

du mariape Ile fa tu h a M. de Mercœur , parla propofition qu’ils renouveUerent 
la M.ramfc ouW i fi, h Ccfa ; Alon £ c “ r ' Cette alliance flairait fi agréablement 
apports qu'on demandoit. Le Roi en chat- 
f à mes Stûéu’rs tf' ce p 9 ennIh ° m ™c vint prendre congé du Roi , . dites 
. & dïffn deBrel ® cc . Pr,nc,: ’ V* 1' roc Æis réfolu de me Rite Duc dc 

I Ses & oarfonn S 'T i,C y pC “‘ a L P aix & la guerre, je y châtierai les opl- 

. fâfie enSe 1 cên ? ■ CeU ’‘ q “' ^ b ° nn<: h ' ure cccognoifltont; qu'on le 
» lalle entendre à ceux qu, tiennent mes Places fous M. dc Mercœur Montmap. 

™eMe"'œuV mY'iT COn ' 'V 2 le m UC c dc . Ma î"""' <»> *'■ -Dites i AL 

L le Roi dans les Fait h” man ^ e S u ‘ Pcrclt beaucoup mieux de traiter avec 
courtes folies W ^ de , Pa " s ’ S u ' dans «ux de Nantes; les plu, 

dîne poin fe mlffer dl’lél '“'l ' ¥ 2Voit auffi «commandé à Montmanin 
f T i délivrer les pafTcports au Duc de Mcrcœut, jufquà ce 

Itdent. ‘ 5 d ‘ <P °' i “° nS dcS 1,2bi “ s dc D ™> * d “ qM P«“ 
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Le Roi étoit informé d’un defïcin formé fur cette Place par les habitans mêmes T 
ennuyés de la domination du Duc de Merctcur, & qui fouhaitoient de fe remettre An. 
fous l’obéiffance de leur Souverain , avant que ce Prince vint les y forcer les armes Uwm" 
à la main. Trois perfonnes principalement jouèrent le premier rôle dans cette ré- Mootmertin. ** 
volution, Ravoir, Raoul Marot lîeur des Aïeux Sénéchal du lieu, François de S. VcThcu,l.ue, 
Cyr Prieur de S. Malo de Dinan , & Robert Hamon pour lors Syndic de la Ville. 

Le Prieur avoit été trouver le Roi dès la fin de l’année précédente, & il lui avoit 
communiqué le plan qu’ils avoient formé pour remettre la Ville fous fon obeif- 
fancc. Le Roi lui donna un ordre pour le Marquis de Coctquen Gouverneur de 
Saint Malo, qui portoit de faire un 'détachement de tyoo hommes aux ordres cks 
trois perfonnes que je viens de nommer. 

Saint Laurent l'homme de confiance du Duc de Mercœur étoit Gouverneur de 
Dinan , où il y avoit toujours une très-forte garnifon. Pour le tirer de cette Place, 
on contrefit des lettres du Duc qu’on fit rendre à Saint Laurent par un homme vêtu 
de fa livrée. Ces lettres portoient ordre à Saint Laurent d’amener à Nantes la plus 
grande partie des troupes qui étoient à Dinan, & de n’y lailfer que ce qui croit 
nécelfaire pour garder la Ville. Ces Lettres ajoutoient que ces troupes étoient né- 
celfaires pour renforcer les garnifons des Places que le Duc tenoit au-delà de la 
Loire , ôt qui fe trouvoient alors fort éxpofées par l’arrivée prochaine du Roi. Ce 
prétexte étoit très-plaufible , Ôt le trop crédule Saint Laurent s’y laiffa prendre. II 
tira auffi-tôt de Dinan la meilleure partie de la garnifon , ôt fe mit en chemin au 
mois de Janvier par un très-mauvais tems pour le rendre à Nantes. II ne laifla dans 
la Place que la Prenaye avec une très-petite garnifon. 

Saint Laurent fit la plus grande diligence qu'il put, ôt lorfqu’il fut proche de 
Nantes, il prit les devants pour aller faire 4 a révérence au Duc. Lorfquc ce Prince 
le vit, qui vous amene,lui dit-il? Vos ordres, Monlèigneur. Mes ordres, reprit 
le Duc ! Ah ! Dinan n’eft plus à moi. Retournez-y promptement ; mais je crains 
bien que vous n'arriviez trop tard. Le Duc voulut voir la lettre contrefaite , Ôt il 
convint qu’on avoit parfaitement imité fon écriture. Il donna ordre à Saint Lau- 
rent de partir en polie, ôt de tâcher par toutes fortes de moyens de rentrer dans 
Dinan. II écrivit en mêmejtcms aux Gouverneurs de Lamballe ôc de Dol d’alfillcr 
Saint Laurent, ôt de lui donner les fecours qui dépendaient d’eux. 

Les mauvais chemins, la rigueur de lafaifon ôt le détour qu’avoit pris ce der- 
nier, avoit donné aux trois perfonnes dont nous avons parlé, le tems d’éxécutet 
leur entreprife. Le Commandant de Saint Malo fur les ordres qu'il avoit reçus du 
Roi , fit embarquer cinq cens hommes pour fe rendre à Dinan , ôt il en fit partir 
trois cent par terre, qui vinrent fe porter à un quart de lieue de la Ville, dans 
un endroit appellé l’Orme- aux- Dinannois. Ceux qui étoient venus par la ri- 
vière elfuyerent un gros tems qui penfa les faire périr plufieurs fois ; de forte 
qu'ils arrivèrent tout mouillés , tranfis de froid , ôt prefquc découragés. Les 
Capitaines les féparerent en deux bandes de deux cent cinquante hommes chacune, 

& hrent avancer les plus réfolus jufqu’à un Cimeticre qui avoit été indiqué pour 
le lieu du rendez- vous; les autres furent placés au-dertous d’un endroit appellé 
Baudouin, avec ordre de venir joindre la première troupe, quand il en lcroit 
tems. 

Les Confpirateurs pour amufer la garnifon, firent cette nuit un bal dans une 
maifon voifinc du Chatcau ,où furent invités les Officiers. Pendant le bal ils po- 
ferent deux corps de garde pour couper la communication du Château avec la porte 
de S. Malo , par où les troupes dévoient entrer. De-là ils fe rendirent au nombre 
de 40 par les derrières du Couvent des Cordeliers près de cette porte , dans un lieu 
appellé le College. Il falloir fe défaire, ou gagner la Ruzaye qui commandoit à 
cette porte. Ils l'envoycrent inviter par deux de fes amis de venir boire dans une 
maifon voifinc. Cet Officier imprudent accepta la propofition. A peine étoit -il 
à table, qu’on l’éxhorta à faciliter l'entrée des troupes qui attendoient à la porte. 


La plupart des cire on fiances de 'la prife de Dinan , 
telles qu'on le* voir ici, ne fe trouvent dan, aucun Au- 
teur contemporain. Je le» rapporte fur la foi de l’Ab- 
bé Drsfoncair.es , qui les a pnfes , à ce qu'il dit, dam 
une Relation tnanufcriie du tenu. Ce denier Auteur 

Tome II. 


t’efl trompé lui -meme en plufieurs circon fiance, , 
comme il efl aifé de ,'en convaincre , en comparant 
ce qu’il dit avec le, Mémoires de Montmartin , qui 
,’cft trouvé avec le Maréchal de Briffec à la prife du 
Château de Dinan. 
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* Sur le refus qu’il en fit, on lui mit le poignard fur la gorge , avec menace de le tuer, 

A n. i J98. au moindre bruit qu’il fercit. 

Il ne fut pas difficile alors de fc rendre maîtres du corps de garde. Les portes 
furent ouvertes avec de fauffes clefs que le Syndic avoit eu la précaution de faire 
faire à Saint Malo , & après avoir lailfié un détachement pour les garder , ils for- 
ment de la Ville , & tirèrent une fufée qui étoit le lignai dont on étoit convenu 
avec les Malouins. Comme perfonne ne paroilïoit, ils en tirèrent une fécondé fans 
aucun effet. Us s’avancèrent jufqu’au Cimetière, où ils trouvèrent les Malouins 
morfondus qui rcfùfoient de marcher, prétextant leur petit nombre, & le refus 
que leurs compagnons avoient fait de les fuivre. Les Dinnanois , pour les détermi- 
ner , leur dirent que s'ils ne vouloient pas avancer, ils alloient crier aux armes & 
les faire tailler en pièces. Il n’en fallut ras davantage pour faire marcher cette 
troupe, à laquelle on livra la porte pourkireté de fa retraite. Us envoyèrent en 
même-tems avertir leurs compagnons qui étoient reliés derrière, & l’on mit des 
fanaux au haut des maifons pour avertir les trois cens hommes qui étoient venus 
par terre. 

Mais les Malouins ne les attendirent pas. Impatiens de réparer leur honte, ils 
fe jetterent dans les rues, en criant vive le Roi. Ceux des habitans qui n’étoient 
pas de l’intelligence fe réveillèrent à ces cris. Comme ils virent que les principaux 
de la Ville étoient à la tête des foldats, ils quittèrent leurs maifons pour fe joindre 
à eux, & contribuer à la Liberté publique. Usparcoururent les rues & les remparts, 
& ne trouvèrent de réfillance qu’aux Tours de la porte de l'Hôtellerie & au Châ- 
teau , où fe réfugièrent quelques Officiers, & entr autres la Ruzaye , qui s’étoie 
échappé des mains de ceux qui l’avoient arrêté. Les habitans fe barricadèrent aufii- 
tôt cdmre le Château. Le lendemain lêsPayfans des environs accoururent pour fe 
venger des pillages de la garnifon. Le Sénéchal Marot , à la tête d’une troupe de 
genschoifis, marcha contre les Tours de I’H6tcllerie. Il y fut légèrement blefTé; 
mais fur la fommation qu’il fit à la garnifon de fe rendre, elle demanda à capituler, 
ce qui lui fut accordé. 

• Le Maréchal de Brifiac averti de cet événement, étoit prêt de monter à cheval 
pour accourir au fecours des habitans de Dinan , lorfque Montmartin arriva à 
Rennes avec les Paffeports dont nous avons parlé. Le Maréchal lui commanda 
auffi-tôt de prendre les devants avec les Suilfes , & de fe rendre à Dinan. Le Ba- 
ron de Molac y étoit déjà arrivé avec Montgommeri. Le Maréchal les fuivit de 
près; & il chargea Montmartin de loger les troupes, & de pofer les gardes. Le 
Marquis de Coëtqucn amena de Saint Malo deux coulevrines & cinq pièces de 
canon , qui furent auffi-tôt mifes en batterie , & dreffées contre le Château. Cette 
fortercfTe étoit très-peu de chofe : auffi deux jours après l’arrivée du Maréchal, les 
alfiégés fe voyant preflés défi près, & n’ayant aucune efpérance d’être fecourus, 
demandèrent a s’aboucher avec Montmartin, avec lequel ils convinrent des articles 
de la capitulation. Les principaux furent que le Commandant fortiroit avec tous 
fes effets, & qu’il feroit efeerté jufqu’à Lamballe; que les foldats pourroient auffi 
fortir avec leurs moufquets, mais la mèche éteinte; que Charles d'Argentré fils du 
célébré Hiflorien de Bretagne , refleroit prifonnier de guerre. U exerçoit à Dinan 
fa charge de Sénéchal au Prélidial de Rennes , en vertu de la tranflation que le 
Duc de Mercœur avoit faite de ce fiége. On accorda aux alfiégés un délai de trois 
jours , après lefquels ils remirent le Château ; le Roi récompenfa les trois perfon- 
ncs qui avoient le plus contribué à la prife de Dinan, & il accorda aux habitans 
des Lettres-Patentes , par lefquelles il confirmoit tous leurs privilèges. Le Roi 
donna le gouvernement de Dinan au Baron de Molac. Le Maréchal de Briffac 
s’empara enfuite du Plefîis-Bertrand & de la Tour de ScfTons. 

D Ji"b tnm . LeRoi , ay ant a PP«s ces heureufes nouvelles , comprit mieux que jamais qu’il 
üemull. ïic! J 1 avoit qu’a fe montrer pour achever de foumettre la Bretagne. U fc difpofa dès- 
û.i'.tmartin. lors à partir. Ce Prince laiffa le gouvernement de Paris au Prince de Conti , & 
envoya le Connétable en Picardie avec un corps de fix mille hommes d’infanterie, 
& de douze cent de Cavalerie pour garder cette frontière, & veiller à tout ce qui 
fe pafTeroit à Vervins où étoient alors affemblés les Ambaffadeurs de France & 
d'Lfpagne pour traiter de la paix entre les deux Couronnes. Le Maréchal de Rets 
prit les devants avec l’armée deflinée pour la Bretagne. Enfin le Roi partit de Pa- 
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T.J le iS tic Février. Le bruit de la marche de ce Pruice étonna les Partifans du 
Duc de Mcrcocur , ceux-mêmcs qui étoient les plus affedionnés à l'Efpagnc. Les A *• l >' 
freres d’Aradon envoyèrent fecrercmcnt vers le Roi, 6c traitèrent avec lui par le 
moyen de la Varenne, pour remettre fous fon obéiflance Vannes, Hennebond6c 
le Sucinio. Le Roi étant à Thouri dans la Beauffe , reçut des Députés du Plclfisde 
Côme Gouverneur de Craon ôc de Montejean pour lui remettre ces deux Places. 

Le Roi pafiâ par Orléans, Blois 6c Amboife, d’où il alla à Chenonceaux pour y 
faluer la Reine Louifc veuve de Henri III. Ce Prince lui donna des cfpéranccs 
de traiter le Duc de Mercceur fon frere avec bonté, s'il étoit dans les difpofi- 
tions de foumillion oùil-devoit être. Danslc temsque le Roi étoit à Chenonceaux, 
lesdeux frères de S. Ofïànee traitèrent avec ce Prince par l’entremife du même la 
Varenne pour lui remettre Rochefort, Place de l’Anjou, où ils avoient exercé mille 
cruautés. Tout leur lut pardonné en faveur de leur foumillion , ôc ils obtinrent une 
entière amniftic, par un Edit qui défendoit éxprelTément défaire aucune informa- 
tion contre eux. Enfin Bourcani traita fecretement pour Ancenis , 6c la Pardieu 
pour Machecoul Ôc Beile-Ille qui appartenoient au Maréchal de Rets fon oncle. 

Le Roi étoit encore à Chenonceaux, lorfque Montmartin y arriva pour lui ren- LiDuchcife d« 
dre compte des difpofitions du Duc de Mercocur. Ce Prince confterné de tant de 
pertes, vit bien alors qu’il n’avoit plus d’autres refiources que la négociation ôc la Ahntmarun. 
clémence du Roi. Il dépêcha aum-tôt vers Montmartin pour le prier de venir à 
Nantes , avec les pafleports qu’il avoit apportés de la Cour pour fes Députés. 

Montmartin ne fe prefla pas, ôc ne partit qu’après la prife de Dinan avec deux 
Gardes que le Duc de Mercocur lui avoit envoyés pour efeorte. Il fut arrêté en 
chemin par la garnifon de Dol qui tua un des deux Gardes ; ôc quoiqu’il affurât qu’il 
alloit trouver le Duc , le Gouverneur de cette Place eut bien de la peine a le 
croire, & ne le relâcha , qu’à condition qu’il fe repréfenteroit, fi le Duc de Mer- 
cœur l’ordonnoit. Montmartin arriva à Nantes par la porte Saint Pierre qu’il 
trouva fermée ; ce qui lui donna tout le tems d’obferver cette partie de la Ville 
qu’il trouva très-mal fortifiée, ôc hors d’état de fe défendre pendant quatre jours 
contre une batterie de dix canons. Mauleon, l’un des Commandans au Château, 
vint recevoir Montmartin , ôc le conduil it à fon logis , en prenant garde cependant 
que perfonne ne parlât à lui. Le peuple de Nantes fe trouvoit alors dans une pofi- 
tion éxtrêmement critique. Il ne pouvoit fe dilTimuler la décadence de la Ligue , 
ôc la ruine totale des affaires du Duc de Mercocur. Il craignoit d’un côté que ce 
Prince cédant aux inrtances de l’Agent d’Efpagne qui étoit auprès de lui , n’intro- 
duisît dans la Ville les foldats de cette Nation, dont il y avoit alors deux mille 
dans le voifinage. De l’autre ils redoutoient un fiége ôc la préfcncc d’un Roi vic- 
torieux, Ôc qui avoit tant de raifon d’être indigné contreux. Dans cette per- 
plexité, ils auroient bien fouhaité de fe foumettre au Roi, mais ils craignoicnc 
encore le Duc de Mcrcocur. Un Officier de la Chambre des Compte de Nantes 
trompa la vigilance des Gardes de Montmartin, ôc trouva les moyens de lui par- 
ler en fccrct. Il lui dit au nom des principaux habitans , qu’ils ne loupiroient tous 
qu’apres le moment qui les foumetttroit au Roi ; qu’ils ne fouflriroient jamais que 
le Duc de Mercocur introduisit les Efpagnols dans la Ville , ôc que fi le Roi s’en 
approchoit, ils lui donneroient des preuves certaines de leur fidélité. Montmar- 
tin l’aflùra que fi AL de Mercœur ne vouloit fubir les conditions que Sa Majefté 
vouloit lui impofer , ce Prince feroit dans huit jours devant les murs de la Ville, 
que la Place ne valoit rien , ôc quelle ne tiendroit pâs contre l’armée ; qu’ainli 
ils n’avoient point d’autre parti a prendre que de fé faiiir de la porte de Saint. 

Pierre , & de l'ouvrir au Roi , lorfqu’il feroit logé dans les Fauxbourgs. 

Après cet entretien fccret , Mauleon vint prendre Montmartin pour le con- 
duire au Duc de Mcrcocur. Ce Prince étoit dans un petit cabinet avec l’Evêque 
de Nantes ôc la Pardieu. Montmartin s’adrefla d’abord à l’Evêque , qu’il prenoit 

f >our le Duc , qu'on lui avoir dépeint avec une grande barbe roufle. Mais l’Evêque 
ui montra le Duc qui étoit feul dans un coin, où il alla lui faire la révérence. 

Qu’eft-cc que Sa Majefté me mande par vous, lui dit le Duc? Rien, Monficur, 
répondit Montmartin. Toute ma commiffion confifte à vous donner des pafleports 
pour vos Députés, ôc les conduire à Angers. Alors le Duc lui demanda où étoit 
le Roi ? Sur la réponfe que lui fit Montmartin , qu’il pourroit le voir dans huit 
jours aux portes de Nantes avec toute fon armée, le Duc fe mit à fourire, ôc dit 
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? iu’il ne croyoit pas quil vînt fe morfondre devant une Place comme Nantes , ôc 
ur-tout dans une faifoit où les débordemens de la Loire rendoient les approches 
fi difficiles. Montmartin répliqua qu'un Roi qui venoit de prendre Amiens à la vCie 
d’une armée de vingt - cinq mille hommes , pouvoit bien fe rendre maître de 
Nantes , l’une des moindres Places du Royaume pour les fortifications. 

Le Duc s’entretint fort long-tems après le fouper avec Madame de Martigues ôc 
la Duchefle de Mcrcccur. Le réfultat de cet entretien fut de propofer à Montmar- 
tin de conduire la Duché fie au Roi. Le Duc lui dit quelle traiteroit beaucoup 
mieux que fes Députés. Montmartin fut embarraflé : il n’avoit point de pafleport 
pour cette Duchefle ; mais d’un autre côté il fit réflexion que cette démarche cau- 
leroit beaucoup de jaloufic aux Efpagnols , & les empêchcroit d’entrer dans Nan- 
tes; que d’ailleurs la Duchefle feroit un gage, qui raflùreroit les habitans de cette 
Ville contre la mauvaife humeur du Duc. Il confcntit donc à la propofition , & 
conduifit la Duchefle jufqu’à Rochefort, où il la laifla avec l’Evêque de S. Malo 
ôc la Pardieu, pour aller trouver à Angers le Maréchal de Rets , qui trouva fort 
mauvais qu’il eût amené la Duchefle. Mais le Roi que Montmartin fut trouver à 
Chenonccaux , approuva fa conduite , 6c lui commanda d’aller trouver la Duchefle, 
ôc de la mener au Pont-de-Cé. Elle y arriva le lendemain, ôc le Roi la fuivit de 
près. 

Ce Prince chargea Montmartin après fon dîner de lui amener cette Dame. Elle 
fe préfenta avec un air extrêmement fournis. Henri la traita d’abord avec froi- 
deur, ôc lui fit quelques reproches fur l’opiniâtreté de fon mari; mais les larmes 
de la Duchefle, ôc plus que tout cela, les follicitations preflantes de la Marquife 
de Monceaux le délarmerent. Il ne fe fouvint plus qu’il étoit venu pour châtier ôc 
punir un fujet rebelle qu’il pouvoit accabler. Il dit à la Duchefle que le lendemain 
Ion Confeil traiteroit avec elle ôc fes Députés. Le Roi nomma pour cet effet 
Schomberg, de Thou , Calignon, de Gefvres ôc le Préfident Jeannin, qui s’af- 
femblcrcnt le lendemain chez Schomberg avec les Envoyés de la Ducheffe de 
Mercœur. Ceux-ci firent connoîtrc par leur filence ôc par leur maintien le trifle 
état où ils étoient réduits. Le traité fût di&é fuivant la volonté du Roi. Il n’étoir 
plus tems d’éluder par des chicanes. Les Députés approuvèrent les yeux baiflès 
tout ce qu’on leur propofa. Il fut convenu que le Duc de Mcrcccur renonceroic 
au gouvernement ae Bretagne; qu’il fortiroit de cette Province, ôc qu’il remet- 
troit au Roi toutes les Places où il avoit garnifon, ôc qu’on lui accorderoit une 
amniftie générale ôc une penfion de cinquante mille livres. 

Après cette première conférence où prefque tous les articles avoient été arrêtés, 
le Roi propofa à Madame de Mercœur le mariage qui devoir être le nœud de la 
réconciliation. La Duchefle oui avoit encore l’air humilié, parut y confentir ; mais 
elle fupplia le Roi qu’on fît l’honneur à fon mari de lui demander fon agrément. 
Cette propofition étoit raifonnable. Le Roi l’approuva, auflï bien que la Mar- 
quife de Monceaux. Cette Dame pour faire fentir à la Duchefle les effets de fa 
complaifance, la fit monter dans fa litière, ôc la conduifit à Angers , dont on lui 
avoit fermé les portes quelque tems auparavant. Elles y entrèrent toutes deux 
comme en triomphe , les mantelcts levés , afin que le peuple qui avoit été témoin 
de l’humiliation de la Duchefle, le fut aufli des honneurs quon lui rendoit. 

Cet air de faveur répandu fur Madame de Mercœur releva le courage de fes 
Députés. Les mêmes Ageus qui n’avoient ofé le matin ouvrir la bouche , formèrent 
de nouvelles demandes. Schomberg refufa d’abord d'écouter leurs propofitions , 
ôc leur objefta que les articles ayant été arrêtés, il n’étoit plus permis d’y toucher; 
mais les Députés bien informés des intentions du Roi , gagné par la Marquife de 
Monceaux , infifterent fi fortement, qu’ils obtinrent enfin des conditions beaucoup 
plus favorables qu’ils n’auroient ofé l’efpérer. Elles font toutes renfermées dans 
1 Edit donné en faveur du Duc de Mercœur , imprimé à la fin du troifiéme volume 
des Preuves de cette Hifloire. Ceft pourquoi nous ne rapporterons ici que les 
principales. ^ 

Dans le préambule de cet Edit, le Roi commençoit par éxeufer le Duc de 
Mercœur, de ce qu’il ne s’étoit pas fournis depuis fa réconciliation avec le Saint 
Siège ; ç étoit, difoit-on, par des confidérations qui regardoient le bien du Royaume, 
particulièrement de la Bretagne, qui fe feroit trouvée fort éxpofée, pendant que 
le Roi étoit occupé fur la frontière de Picardie à repouffer les ennemis de l’Etat. 
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Sa Majefté déclarait enfuitc quelle recevoit en grâce le Duc de Mercœur , les 
Eccléfiaftiques , les Gentilshommes, & les roturiers qui s'étoient attachas à fou An. t jj>2. 
fcrvice, Ôc fpécialement les Officiers du prétendu Parlement de Nantes, à con- 
dition qu’ils prêteraient un nouveau ferment de fidélité ; les rétabliflbit dans leurs 
biens, droits & dignités, ôc caffoit tous les Edits ôc Arrêts donnés contr’eux. Les 
autres Officiers de Judicature pourvus par le Duc de Mercœur étoient confirmés 
dans leurs Charges , fous la même condition de prêter un nouveau ferment de fi- 
délité. Il étoit auffi accordé que tous les Jugemens ôc Aûes faits pardevant les 
Juges ôc Tribunaux de la Ligue, tant en matière civile que criminelle, fortiroient 
leur effet entre les Parties qui auraient volontairement procédé devant eux. Le 
Roi pardonnoit enfuitc tout ce qui s’étoit fait pendant les trêves contre les loix 
de la guerre. Outre ces conditions ôc beaucoup d’autres qu’il faut lire dans l’Edit 
même , il y avoit des articles fccrccs qui étoient confirmés par le dernier article 
de l’Edit. 

Le premier portoit qu’un mois après la ratification de l’Edit dans les deux Par- 
lemens de Pans ôc de Rennes , le Duc de Mercceur remettrait au Roi le gouver- 
nement de Bretagne , en faveur du mariage de Cefar Monficur , avec Madcmoi- 
felle de Mercocur, en récompcnfc duquefle Roi lui accordoit la fomme de deux 
cent trente-cinq mille écus, qui devoit fe lever en deux années fur les deniers des 
impofitions fur le vin qui pafle par la riviere de Loire. On faifoit au Duc outre 
cela une penfion de feize mille fix cent foixante-fix écus par an , Ôc on lui en don- 
noit cinquante mille pour être diftribués, ôc fervir de récompenfe aux Gouver- 
neurs des Places qu’il tenoit encore; à l'éxception cependant de Fontcnelle, que 
le Roi promet de recevoir en fes bonnes eraccs , pourvu qu’il rentre en fon obéif- 
fance quinze jours après que le Duc de Mercocur aura figné les préfens articles. 

Un autre article portoit que le Duc ferait tenu de faire fortir de Nantes toutes les 
troupes, tant Françoifes qu'étrangeres, ôc de remettre cette Ville avec le Château 
entre les mains de Sa Majefté ; de lui remettre pareillement toutes les pièces d’ar- 
tillerie qui feront reconnues avoir été tirées des magafins de Sa Majefté; quant 
à celles que le Duc a fait fondre , il lui en ferait donné récompenfe. Le Roi ac- 
cordoit encore au Duc une Compagnie de cent hommes d’armes, Ôc il lui permet- 
toit de lever cinq mille écus fur fes vaftaux du Duché de Penthievre. Le Roi vou- 
loit encore l’indemnifcr de la fomme de cinq cent mille livres, dont le Comte de 
.Vaudemont fon pere avoit répondu au Duc Cafimir pour les affaires de la Cou- 
ronne ; le Roi lui accorda encore deux fommes, l’une de trente-cinq mille écus, 

& l’autre de quinze mille , pour récompenfer ceux de fes ferviteurs qui avoient 
fait des pertes pendant la guerre ; en outre il lui donnoit cinquante hommes fou- 
doyés pour la garde des Villes Ôc Châteaux de Guingamp, Montcontour, Lam- 
balle Ôc Ifle de Bréhat. 

Sa Majefté s’engageoit encore à recevoir en fes bonnes grâces les fleurs de Gou- 
laine, d’Aradon , Quinipili, Montigni , Saint Laurent, du Faoüet, de Carné, 

Rofampoul ôc d’Olivet , fans néanmoins leur accorder pour lors ce que le Duc 
demandoit en leur faveur ; mais quelle les obligerait dans la fuite félon les occâ- 
fions. Le Roi accordoit aux Efpagnols qui étoient dans la riviere de Nantes, un 
paffeport pour fc retirer en Efpagne , fans qu’ils puflent fe retirer à Blavet, ni dans 
d’autres ports du Royaume. Sa Majefté accorde que les fleurs Gafette ôc Raoul 
oui étoient Confeillcrs aux Requêtes avant les troubles , foient ôc demeurent Con- 
leillers au Parlement de Rennes : que les fieurs de la Tullaie ôc Fouché , foient 
maintenus chacun dans leur état de Maitres des Comptes , dont ils avoient été 
pourvus par le Duc de Mercœur ; qu’enfin Maître Raoul de la Ragoticre ferait 
gratifié par le Roi d’une Charge de Préfidcnt dans cette Chambre. Sa Majefté fe 
iéfervoit à Elle ôc à fon Confeil, la connoiffance de toutes les difficultés qui pour- 
raient naître touchant l’éxécution defdits articles , qui furent fignés à Angers par 
le Roi le ao de Mars , ôc acceptés par le Duc de Mercœur , le 23 du même 
mois. 

L’Edit de pacification fut porté à Rennes par Montmartin où il caufa la plus 
grande fatisfaction. On rendit a Dieu de folemnelles aélions de grâces , Ôc l’on fit 
par toute la Ville des réjouiffances publiques. La Chambre des Comptes fit quel- 
ques difficultés de l’enregiftrer; mais elle obéit le 6 d’Avril fuivantà des Lettres de 
Juffion qui lui ordonnoient de faire cette vérification. Le Parlement avoit cnre- 
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giftré l'Edit dès le 26 Mars; mais il fit connoître dans la fuite çpa’il ne l'approuvoit 
pas dans tous fes points, & il appofa des modifications , tant a l’Edit qu’aux ar- 
ticles fecrets. Il commit deux ans après un Préfident 6c deux Confeillers pour faire 
au Roi des remontrances à ce fujet. 

Le Roi ne voulut pas comprendre dans le traité dont nous venons de parler , 
les Partifans du Duc de Mercocur. La plupart avoient déjà fait leur traité féparé- 
ment. Audi pendant le féjour de Sa Majefté à Angers, elle accorda des Lettres 
d’abolition aux ficurs de la Pardieu, de Goulaines,de Favonnel 6c de Quinipilh 
Ce dernier obtint un Brevet de Capitaine de cinquante hommes d’armes. Ce qui 
furprend en cette occafion , c’eft de voir Fontenefle reffentir aufli les effets de la 
clémence de Henri; mais ce fcélérat étoit maître de Douarnenez, qu’il pouvoir 
livrer aux Efpagnols , ôc perpétuer ainfi les troubles de la Province. Ce fut pour 
l’en empêcher, que le Roi lui accorda aufii des Lettres d’abolition, qui furent 
enregiftrées au Parlement le 28 de Mai avec la claufe fans préjudice du droit des 
oppofans. Dès le 20 de Mars , il avoit été confirmé dans fon Gouvernement de 
Douarnenez, ôc le 26 d’Avril il fut créé Capitaine de cinquante hommes d’armes. 
Fontenelle ne fçut pas profiter de ces grâces dont il étoit indigne. Quelques an- 
nées après, ayant été accufé d’avoir eu part à la confpiration du Maréchal de Bi- 
ron , il fut arrêté. Son procès lui fut fait , ôc il fut condamné à être rompu vif. 
L’Arrêt fût éxécuté en Place de Greve en 1602. C’eft ainfi que le Ciel punit pat 
une mort ignominieufe un fédérât , qui par fes débordemens affreux ôc fes barbares 
cruautés, s'étoit rendu l’opprobre de fa Nation , le fléau de fes Citoyens ôc l’éxé- 
cration du genre humain. 

Le Baron de Rofni n’étoit point à Angers, lorfque tous ces articles furent ac- 
cordés. Ce Miniftre qui avoit alors toute la confiance de fon maître & la princi- 
pale adminiflration des affaires, n’étoit parti qu 'après le Roi, qu’il croyoit trouver 
en Bretagne. Mais il fut très-furpris en approchant d’Angers, d’apprendre qu'il 
étoit encore en cette Ville. Rofni comprit tout d’un coup les motifs qui avoient 
déterminé le Roi à traiter le Duc de Mercocur avec tant d'indulgence. Je fuis bien 
aife, lui dit le Roi , quand il fut le faluer,de vous voir ici ; ôc moi , Sire , lui répondit 
Rofni , je fuis très-fâché de vous y trouver encore. Le Roi voulut infifter fur les 
avantages qui réfultoient du traité ; mais ce Miniftre intègre ôc incapable de flattée 
fon Maître aux dépens de la vérité, lui fitfentir que quels que fuffent ces avantages, 
il les auroit tous obtenus , ôc déplus grands encore , s’il fe fût préfenté devant 
Nantes à la tête de fon armée. Le Roi voulut fe difculper; mais il fut obligé d’avouet 
avec un peu de confûfion , qu’il avoit cédé à fa pitié naturelle pour ceux qui s'hu- 
miliaient, ôc à la crainte de défobliger la Marquife de Monceaux. Quelques judi- 
cieufes oue fuffent les repré fentations de Rofni, ôc quelque avantageux que fût au 
Duc de Mercccur le traité qu’il venoit de conclure ; on ne laiffa pas ae lui appliquer 
ce qu’il avoit dit lui - même du Duc de Mayenne , qu’il n’avoit fçu faire ni la 
guerre , ni la paix. Et eneffet il auroit traité avec bien plus d'avantage pour lui êc 
pour fon parti, s’il eût voulu conclure dans les Conférences d’Ancenis, de Chcnon- 
ceaux ôc d’Angers, dans lefquelles on lui avoit laiffé le Gouvernement de Bretagne, 
ôc prefque la Souveraineté de cette Province. 

Dès que l'Edit de pacification fut enregiitré , le Duc de Mercocur vint à la Couc 
avec une fuite nombreufe. Il trouva le Roi auprès d’Angers qui étoit à la chaflc. 
Ce Prince le reçut d’abord affez froidement ; mais il lui fit enfuite beaucoup de 
careffes , ôc ordonna que tous les Seigneurs ôc la garnifon d’Angers allaffent au- 
devant du Duc, lorfqu’il entreroit dans cette Ville. Ces diftinêhons firent mur- 
murer les Courtifans qui fe plaignirent affez ouvertement qu’on accordât de fi 
grands honneurs à un fujet rebelle , <jui avoit entretenu pendant tant d’années 
les horreurs d’une guerre civile. Mais le Roi dont le penchant à pardonner 
s’étoit tourné en habitude, crut qu’il étoit de la bienféance de traiter avec hon- 
neur un Prince qui alloit devenir le beau-pere de fon fils. En effet on dreffa dans 
le même tems le contrat de mariage de Ccfar Monfieur avec Mademoifellc de 
Mercocur. Le Roi donna à fon fils le Duché de Vendôme avec le titre de Duc ôc 
Pair de France. Il promit en outre cent foixante mille écus pour le dédommager 
des anciennes dépendances du Duché de Vendôme qui avoient été aliénées , ôc 
deux cent mille écus pour être employés à l’achat de quelque terre. Enfin il fit aux 
jeunes mariés une penfion de fi\- mille écus. Le Duc Ôc la Ducheffe de Mercccur 
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promirent pour dot à leur fille feizemiile écus de rente f.ir le Duché de Penthievre, Af . «, 
ti. fur h Vicomté de Martigues; enfin la Marquife de Monceaux donna à Ton fils le 
Duché de Bcaufort, & le déclara fon héritier. On célébra enfuite les fiançailles 
avec autant de magnificence gu’on auroit pû faire pour un enfant de France. Le 
Cardinal de Joycufe fit la cérémonie. 

Le Roi ayant fini à Angers les deux grandes affaires de la paix & du mariage Voyage «lu R-.-ii 
de fon fils, prit la route de Nantes. Plulicursde fon Confcil avoient voulu ledif- N,-b-pi. 
fuader de ce voyage, fous prétexte que fa préfcncc étoit néccfTaire fur la frontière tJ y iKCJ j! (' '?.** 
de Picardie. Mais ce Prince voulant s’aliürcr d’une Province où les relies de la £.>?* J '' 
Ligue mal éteints pouvoient facilement fc rallumer, defeendit la Loire jufqu'à 
Nantes , où il fit fon entrée avec une pompe militaire, 6c alla loger au Château. 

Quand il en eut ccnfidéré l'étendue, & la lîtuation avantageufe de la Ville, il dit, 
ventre Saint-Gris , les Ducs de Bretagne n’ctoient pas de petits Compagnons. 

Deux affaires importantes l’occupercnt pendant le féjour qu'il fit en cette Ville: 
l’Edit pour les Réformés, fi célébré foûs le nom de l’Edit de Nantes, & la ré- 
ception des Ambaffadcurs d’Angleterre 6c des Provinces-Unics. Ces deux Puifian- 
ces a'iarmées des conférences pour la paix qui fc traitoità Vervins entre la France 
ôc l'Efp3gnc,auroicnt bien voulu détourner Henri de fc reconcilier avec un Prince 
qu’ils regardoient comme leur ennemi commun. C’cfl dans cette vue qu’Eiifabeth 
ôc les Etats députèrent vers le Roi Milord Cécile Secrétaire d'Etat , ôc Juftinde 
Naflau Amiral de la République. Ces deux Ambaffadeurs firent au Roi les offres 
les plus féduifantes pour l’engager à continuer la guerre contre l’Efpagnc. Mais la 
confidéracion du bien public l’emporta fur les raifons des deux Ambaffadeurs. 

Henri après les avoir remercié de la manière la plus polie , les afTura nue l'alliance 
qu'il étoit fur le point de conclure avec l’Efpagne, ne détruirait pas l’étroite union 
ôc la correfpondancc qu’il avoit toujours entretenue avec l’Angleterre ôc les Etats. 

Il leur fit enfuite une peinture fi vive des malheurs & des calamités de fon Royau- 
me, ôc du befoin qu’il avoit de refpircr après les horreurs d’une guerre civile aufR 
longue qu’opiniâtre, qu’il fit entrer les Ambalfadeurs dans fes lèncimcns, 6c les 
renvoya charmés de fa fageffe 6c de fa capacité. 

Le peu de fuccès de cette AmbafTade fit tomber toute la fierté des Proteflans. Edif Je 
Us avoient compté que le Roi n’aurait pu réfifler aux follicitations des deux Am- Ibd. 
baffadeurs ; 6c que la guerre auroit continué les occafions de fc faire valoir, 6c de 
cabaler; mais quand ils virent que les Ambaffadeurs avoient goûté tout ce que le 
Roi leur avoit dit fur la nécellitéoù il étoit de faire la paix ; ils jugèrent bien quelle 
n’étoit pas éloignée, 6c ils fongerent eux -mômes à en receuillir les fruits. Ils fc 
rendirent plus traitables, ôc l’on travailla de part d’autre à la compofition de l’Edit 
de Nantes. Schombcrg , le Prélident de Thou , Jcannin ôc Calignon , furent char- 
gés de le dreffer. Le Roi qui fe voyoit à la veille d’avoir la paix avec l’Efpagne , 
vouloit aulli l'établir dans fes Etats, en affûtant aux Proteflans un état fixe 6c du- 
rable. C’efl pourguoi il preffa la conclufion de cette affaire. Elle fut enfin terminée, 

6c l'Edit fut ligné le 13 d’ Avril. C’cll prefque le même que celui de 1 £77. Toute 
la différence qui s’y trouve, c’efl que dans celui-ci les Proteflans étoient admis aux 
Olfices de Judicaturc 6c de Finance. Outre les quatre-vingt-douze articles donc 
cet Edit étoit compofé , il y en eut de fccrets, dont le plus défavantageux pour les 
Calviniflcs , cfl celui qui défend l’éxercicc de leur Religion dans plufieurs Villes 
6c territoires , comme Nantes ôc tout l'Evêché de Quimper. 

Ce fut encore pendant le féjour du Roi à Nantes , que ce Prince conféra le Gou- Le Duc Ac Ven- 
vernement de Bretagne au Duc de Vendôme fon fils naturel fur la démiffion du 
Duc de Mcrctrur. Les Lettres de provifions font datées de Nantes le 26 d’Avril. Eue. ' 

Elles furent enregiflrées au Parlement le 1* de Mai, 6c au Greffe des Etats le 18 
du même mois de la même année.. 


Après avoir terminé ces affaires, le Roi fe difpofoic à faire le voyage de Pi- Le Roi va à 
cardie , pour y accélérer le traité de paix avec l’Efpagne , ôc donna fes ordres pour ^"^’deSull L 
faire marcher devant lui cinq Régimens qu’il tirait de Bretagne. Mais Rofni lui 
ayant repréfenté au’il ne pouvoit lé difpenfer de fe montrer dans la Capitale de 
la Province, où l’on avoit fait de grands préparatifs pour le recevoir, il prit la 
route de cette Ville. On dit que fur le chemin, n'appcrccvant de tous côtés que 
des landes, ce bon Prince s’écria: où efl-ce que ces pauvres Bretons pourront 
prendre tout l’argent qu'ils m’ont promis ? Il arriva le 8 de Mai à Fontenai , maifon 
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de la Maréchale de Briffac , qui n’eft qu’à deux lieues de Rennes; & le lendemain, 

A î»-. i fog. veille de la Pentecôte, il lit fbn entrée dans cette Ville. 11 n'avoit avec lui que les 
Ducs de Bouillon & de Bcllcgardc, les Maréchaux de Brifiac ôt de Bois- Dauphin, 
le Grand Prévôt de l’Hôtel avec fa Maifon. 

11 entra par la porte Touflaints , ôc pafla par la rue de la Magdeleine , où il fut 
falué au nom du Prélidial par le Sénéchal de Rennes, fils de Gui le Meneuft de 
Brequigni , qui avoit chaflé les Ligueurs de Rennes au commencement des trou- 
bles. Quand il fut au premier pont, le Maréchal de Brillac prit des mains du fieur 
de Monbarot Gouverneur de la Ville, trois clefs d’argent doré qu’il préfentaau 
Roi. Ce Prince lesbaifa,ôt dit quelles étoient belles, mais qu’il aimoit encore 
mieux les clefs des cœurs des habitans. De-là le Roi alla à Saint Pierre où il étoit 
attendu à la porte de l’Eglifc partout le Clergé. Le Thréforicr François le Pré- 
vôt lui fit une aflez longue harangue , après laquelle le Parlement , la Chambre 
des Comptes ôt la Chancellerie furent admis à làluer Sa Majefté. Il entra enfuite 
dans l’Eglife, où il afiifta au Te Deum Ôt aux Vêpres qui furent chantées par la 
mufique. 

Le lendemain jour de Pentecôte , le Roi fut en grande cérémonie à Saint Pierre, 
où il afiifta à la Méfié, ôc communia par les mains de Charles de Bourgneuf Evê- 
que de Nantes. Il toucha enfuite les malades des écrouelles qui étoient en grand 
nombre dans la Cour de l’Evêché. Le refte du tems fe palfa en fêtes. Les Bretons 
étoient charmés de l’affabilité de leur Roi , & des maniérés populaires de ce bon 
Prince qui fe prêtoit avec complaifance à tous les plaifirs qu'ils tâchoicnt de lui 
procurer. Il partagea fon tems entre les afîcmblées des Dames, la chatte, les 
courfes de bague & lapeaume. Il fit l'honneur à Mathurin deMontallais Abbé de 
Saint Melaine , d’aller fouper chez lui. Cet Abbé étoit oncle de la Duchefiede 
Bellegarde , fille du feu Comte de Fontaines , tué dans le Château de Saint Malo. 
Cet Abbé méritoit cette marque de diftinction, non-feulement par fon alliance avec 
Ijj Duc de Bcllcgardc, mais bien plus par fa confiante fidélité au fervice du Roi. 
Dans un tems où tous les Evêques ôt les Abbés de la Province fuivoient le parti 
de la Ligue, il demeura toujours à Rennes, où il préfida à toutes les tenues d'E- 
tats, & fut à la tête des Députés fédentairesà Rennes. 

Le Vendredi if de Mai, il arriva un accident qui lit trembler pour la perfonne 
du Roi. Comme ce Prince fortoit de PEglifcde Saint Piere, un fou nommé Gra- 
vclle qui étoit de la Ville, s’adrefla à Sa Majefté, ôt lui dit qu’il le faifoit fon pri- 
fonnier ; qu’il étoit Duc de Bretagne , ôt d’autres folies femblablcs. Ceux qui étoient 
préfens, le jetterent aufii-tôt au-devant de lui, pour l’empêcher d’approcher du 
Roi. Le fou fe prit alors aux jambes de Montbarot , ôc s’y attacha li fortement, 
qu'il fallut que Vitri, Capitaine des Gardes, lui déchargeât un grand coup fur la 
tête , pour lui faire lâcher prife. Le Roi ne fit que rire de cet accident : cepen- 
dant il blâma Montbarot de n’avoir pas fait renfermer ce fou. On craignit d’aDord 
que l’A&ion dcGravelle ne fût l'effet de quelque conspiration contre la perfonne 
du Roi ; mais après un féverc éxamen, on ne trouva fur lui ni couteau , ni poi- 
gnard. 

F m*<1c Rt-nnn. Le lendemain de cet accident, le Roi partit de Rennes, ôc prit la route de Vi- 
tré peur fe rendre à Paris. Dès qu'il fut arivé à Laval , il écrivit aux Etats qu'il 
* l '' 9 ' auroit fort fouhaité de fe trouver à l’Aficmblée, pour leur faire connoîtrc par fa 

préfcnce combien il défiroit le repos de la Province ; mais que la néccttité ou il fe 
trouvoit d’aller inceflammcnt en Picardie pour mettre la dernière main au traité 
conclu à Vcrvins, l’empêchoit de donner cette fatisfa&ion aux Etats; qu’il veut 
cependant qu’ils délibèrent fur les moyens de foulagcr fon peuple ; qu’il leur en 
a donné l’éxcmple, en le gratifiant de tout ce qu’il a pu. Mais que le repos qu’il 
leur a procuré n’ayant pu s’obtenir fans dépenfe ôc fans gratifications, il veut qu’à 
cet égard fa parole foit inviolablemcnt obfervéc. Il ajoutoit enfuite qu’il avoit laifié 
fon Confeil a Rennes avec pouvoir de répondre à leurs remontrances, ôc de ré- 
foudre les difficultés qui fe préfenteroient. Le Confeil étoit compofé du Cliance- 
lier , ôc principalement du Baron de Rofni qui en étoit lame , par la confiance 
.dont le Roi l’honoroit , ôc par fa Charge de Surintendant des Finances. 

L’ouverture des Etats fe fit le 18 de Mai : ils dévoient fe tenir le iy, fuivant 
les Lettres de Ccmmiftion , mais le fejour du Roi à Rennes les fit différer de trois 
jours. Ces Lettres avaient été Expédiées à Nantes le 26 d’ Avril, ôc elles étoient 
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adrclTées au Marchai de Briflac fit aux autres CommilTaircs accoutumés. René le _ 

Meneult Sénéchal de Rennes fut fubrogé à Gui le Mcneufl fon pere qui étoit alors An. 1 758. 

incommodé. L’on vit à cette AlTcmblée un plus grand nombre de Députés de tous 

les Ordres, qu’on n’avoit vù depuis long -teins. Charles du Lifcouet Evêque de 

Quimper préfidoit pour le Cierge : il avoir avec lui Charles de Bourgneuf Evêque 

de Nantes, avec les Abbés de Saint Melaine, du Tronchet & de Sainte Croix 

de Guingamp. Le Baron de Molac fe trouva le premier jour à la tête de la No- 

blefTe; mais le Baron d’Avaugour étant arrivé le lendemain, il prit la première 

place, & prélida pendant le relie de 1 * AlTcmblée. Elle fut bien différente de toutes 

celles qui avoient été faites depuis le commencement des troubles. Le fouvenir 

encore récent de la préfence du Roi , le féjour du Confeil ôc des Minières qui 

étoient encore à Rennes , la réunion de tous les membres de la Province fous 

leur Roi légitime, la paix delà Province ôc celle de tout le Royaume infpirerent 

la joie , fit laciliterent les opérations. 

Aux Lettres de Commillion étoit jointe une inflruflion pour les Commiflaires, 
qui remplit l'Aflemblée de la plus vive reconnoiffance , fit qui étoit comme le 
gage du repos dont Us alloient jouir. Par cette inltrudion, le Roi défendoit pour 
favenir la continuation de la levée de quarante paille écus par mois qui fc faifoit 
ci devant pour l’entretien des gens de guerre. En même-tems il remettoit au peuple 
tous les arrérages dus par le peuple, excepté ceux de l’année 1 Ç97. Sa Majellé 
défend qu’à l’exception des foüages fit impôts qui feront continués à la maniéré 
accoûtumée , il foit fait à l'avenir plus grande levée de deniers , fi ce ne fl à la rc- 
quifition des Etats. Le Roi interdit aulii , & abolit la pancarte établie par le Duc 
de Mercccur , éxeepté les huit écus par muid de fel qui remonte la Loire : ordonne 
de olus de faire cclTcr toutes les nouvelles fortifications de Places, levées dema- 
gauns, contributions, fit défend de faire aucunes levées, foit en argent ou en ef- 
péces, corvées d’hommes, ôte. Les fix écus par pipe de vin qui Te ievoient par 
ordre de M. de Mercccur demeureront entièrement abolis , & ceux qui fe Ievoient 

F ar ordre des Etats, feront diminuéesd'un tiers, enforte qu'il ne fera plus payé pour 
avenir que quatre écus par pipe de vin étranger , fit deux écus pour ceux du pays. 

Ordonnoit Sa Majellé que lefdits devoirs feraient donnés à ferme, &: les deniers 
payés au Thréforier des Etats qui en fera la depenfe fuivant les Ordonnances du 
Roi pour l’acquit des parties, lefqucllcs parties latisfaitcs , ledit aide fur le vin 
fera éteint fie aboli , ce que Sa Majellé promettoit fit aceerdoit dès-lors. 

Le Roi demandoit enfuite que les Etats filfent fonds pour fatisfairc aux traités 
faits concernant la Bretagne. Ce feul article montoit à la femme de cinq cer.r 
quatre-vingt-douze mille ecus; fie celui pour la réduction de Blavet à deux cent 
mille. Il avoit été arrêté par le traité de Vcrvins que les Espagnols reÛitucroicrr cette 
Place ; mais comme ils infillerent fur la démolition des fortifications qu'ils avoient 
faites, on convint de leur donner deux cent mille écus pour les laifler uans Tétai où 
elles étoient. Outre ces fommes qui dévoient fe prendre fur l’impôt du vin fi: du fel. 

Sa Majellé demandoit encore qu’il fut fait un fonds pour le payement ces Suiffcs 
6c des garnifons ; pour l’entretien des trente Arqucbuficrs à cheval du Maréchal 
de Briflac , fie des vaifîeaux du fieur de la Pardieu , fuivant fon contrat. Enfin Sa 
Majellé demandoit que le relie de la fomme de deux cent mille écus qui lui avoient 
été promis aux derniers Etats fut payé en entier. J’avois oublié de dire que le Roi 
demanda aulfi foixante mille écus pour récompenfcr les Seigneurs, Gentilshommes 
& autres de la Province qui l’avoient fidellement fervi pendant les troubles. Sur 
quoi l’on a obfervé que le Roi fit à cet égard en Bretagne ce qu’il avoit fait dans 
tout le relie du Royaume; c’ell-à-dire , qu il récompcnfa beaucoup mieux lesPar- 
tifans de la Ligue, que ceux qui étoient demeurés confiamment à fon ferv’ce. Mais 
ce Prince avoit pour maxime qu’il ne falloir rien épargner pour éteindre cette 
fa&ion puifiante qui avoit nenfé détruire la Monarchie. Ainfi il avoit promis aux 
quatre freres d'Aradon , Montigni , Quinipili 6c Camor , la fomme de foixante- 
quatre mille écus, Ôc vingt mille à la Pardieu Gouverneur de Machecoul. 

Les Etats, fans s’arrêtera ccs confidérations , fe prêtèrent avec tout le zèle 
polïïblc aux befoins de l’Etat. Outre T octroi des foüages , impôts ôc billots , ils 
accordèrent au Roi la fomme de huit cent mille écus pour l’annce 1 fpp , 6c cc 
qui pouvoit relier à payer de celle de deux cent mille qu’ils avoient promis pour 
le voyage du Roi. Pour le recouvrement de ces fommes, on fit un bail d'entrée fur 
Tome II. P p p 
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’ le vin , qui fût modéré fuivanc l’intention du Roi, à quatre écus par pipe fur les 
A s. a J98. v j ns dangers, & à deux écus fur les vins du pays, à commencer au premier de 
Juillet, & pour le cours de l’année Rivante , a condition qu’il ne fe fercit aucune 
autre levée dans la Province, & que fur cette fomme on payeroit les Suiffes du 
Colonel Heid qui avoient fervi en Bretagne. Le Baron de Rofni qui aflîftoit 
aux Etats, étoit l’ame des délibérations qui s’y faifoient. L’Affemblée pour recon- 
noître le zèle & l’affe£tion qu’il montroit pour la Province, lui offrirent fix mille 
écus qu’il refufa. Le Roi extrêmement fatisfait de la conduite du Baron pendant 
les Etats, voulut fe charger du préfent, & au lieu de lix mille écus, il lui en don- 
na dix : mais la Province obtint que ces dix mille écus feroient ajoutés aux huit 
cent mille qu’elle avoit accordés au Roi. 

Dans les remontrances des Etats au Roi , ils renouvellent la prière qu’ils lui 
avoient déjà faite, de faire élever les Seigneurs de Rohan & de Laval dans la Re- 
ligion Catholique. Si le/Roi avoit eu égard à cette remontrance, cette précaution 
aurait enlevé aux Proteftans un Chef qui par fon attachement à la Réforme, par 
fes talcns & même par fes vertus, devint fous le régné fuivant fi redoutable à 
l’Etat. Le Roi cft fupplié enfuite de défendre aux fleurs de Montgommeri, de 
Fontenelle , de la Mouche & autres, de faire aucunes levées fur les peuples & fur 
les marchandifes , d' 'ôter la différence des originaires & non originaires pour les 
places du Parlement, afin qu’on ne puiffe reprocher aux Bretons leur infuflifancc 
& incapacité. Sa Majeflé efl encore fuppliée que le Parlement foit ordinaire & 
continu comme dans le refte du Royaume; qu’il lui plaifc enfin de faire démolir 
toutes les Places fortifiées pendant les troubles. Le Cionfeil qui étoit refté à Ren- 
nes pendant la tenue des Etats, en fortit le 24. de Mai , après avoir reçu les 
complimcns de tous les Ordres de la Province. On fit aufli partir le même jour 
les Suiffes du Colonel Heid ; enfin les Etats eux- mêmes fe réparèrent le 26 du 
même mois. 

Le Duc de Mercceur déchu de toutes fes efpérances, & defabufé de la Chi- 
mère de fe faire Duc de Bretagne, ne fit pas un long féjour en France. Il man- 

3 ueroit , ce fcmble, quelque chofe à cette Hifloirc, fi nous laiffions ignorer le fort 
un Prince qui a régné , pour ainfi dire, fur la Bretagne. Ennuyé d'une vie privée, 
honteux peut-être de voir tous fes projets ambitieux déconcertés; il demanda au 
Roi la permiffion de faire un voyage à la Cour de Lorraine. Lorfqu’il y fut arrivé, 
il communiqua à l'Empereur, par le moyen du Duc de Lorraine, les vûés qu’il 
avoit d’aller fervir en Hongrie. Il en obtint l'agrément, & fit quelques campagnes 
où il fit également admirer fa valeur & fa capacité. L’Empereur Rodolphe tarif- 
fait de fes ferviccs, le fit Généraliffimc de fes armées. Le Duc de Mercceur rem- 
plit parfaitement l'idée qu’on s’étoit formée de fes talens militaires. Avec cinq 
mille hommes il attaqua avec fuccès l’armée nombreufe des Turcs qui faifoientle 
fiége de Canife, la plus forte Place de la Stirie. Mais enveloppé de toutes parts 
par l’ennemi, il fit une retraite qui fut admirée de tous les Connoiffeurs. Après 
avoir remporté plufieurs autres avantages fur ces ennemis du nom Chrétien , il 

E rit congé de l’Empereur pour retourner en France. Mais en paffant à Nurem- 
erg, il y fût attaqué d’une fièvre maligne, dont il mourut le 15 de Février 160s, 
âgé de quarante-quatre ans. 

Par tout ce que nous avons dit de ce Prince , il efl aifé de fe convaincre qu’il 
avoit de très-grandes qualités. Quoiqu’on ne l’ait pas mis au premier rang des Ca- 
pitaines de fon fiécle, on ne peut cependant lui refufer la gloire d'avoir eu des 
talens pour la guerre. La Camifade qu’il donna au Comte de Soiffons à Château- 
Giron , la vicloire qu’il remporta à Craon fur l’armée des Princes de Conti & de 
Dombcs, les Villes qu’il aprifes, les fiéges qu’il a fait lever, la fcience de faire 
fubfifler fes troupes , enfin les dernieres campagnes en Hongrie ne permettent pas 
de douter de fa capacité dans le métier de la guerre. Sa valeur , il efl vrai, étoit 
plusfage que brillante: nous l’avons vu plufieurs fois en préfence du Prince de 
Dombes avec des forces fupérieures , fans qu’il ait ôfé engager le combat : mais 
c’eflque delà perte d’une bataille dépendoit la ruine de fon parti. Il paroît cepen- 
dant qu’il avoit l’efprit lent , & qu’il ne faififfoit pas d’abord les objets avec cette 
vivacité qui en apperçoit tous les rapports. 

Ce qui paroit de plus admirable dans le Duc de Mercœur , c’eft fans doute fa 
prudence & fa profonde politique. Etranger en France & en Bretagne, il fit tête 
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*o Roi qui l'a voit établi, & lui fit perdre la Province dont ii lui «voit confié le Gou- ^ s tffF» 
vernement. 11 trouva les moyens de le confcrvcr, ôc de régner, pour ainfi dire, 
dans cette Province pendant dix ans,ôc peu s’en falut qu’il ne s’en rendit tout-à- 
fait le maitre. Il fit fervir à fes vues la Religion , les prétentions furannées de la 
Maifon de Penthievre dont il avoit épotifé l'hériticre, ôc l'ambition du Roi d’Ef- 
pagne qui lui envoya des troupes ôc de l'argent. Il fçut mettre en oeuvre ces difFé- 
rens relforts pour continuer la guerre, ôc parvenir à les fins. La converfion du Roi, 
ôc la réconciliation de ce Prince avec le Saint Siège , portèrent le dernier coup à 
la Ligue dans le relie du Royaume : mais ces deux évenemens n'abattirent pas le 
courage du Duc deMerccrur. Il trouva de nouvelles rclfources dans les négocia- 
tions qu’il entama avec les Minières du Roi. Les Conférences d'Ancenis, deChe- 
nonceaux ôc d'Angers , donnèrent de la jaloufic aux Efpagnols, ôc les rendirent 
plus fouples ôc plus dépendans de fes volontés. D’un autre côté les intelligences 
qu’il entretenoit toujours avec la Cour de Madrid, faifoient craindre au Roi qu'il 
ne s’engageât tout-à-fait avec cette Couronne, l.c Duc fçut profiter habilement 
de ces différentes difpofitions pour gagner du tems , éluder un traité, ôc attendre 
l’événement du fiége d'Amiens. Il faut convenir cependant qu’il fut la dupe de fes 
longueurs Ôc de fes artifices. Avant ôc pendant le fiege d’Amiens , le Roi lui offroit 
des avantages immenfes: mais le Duc entêté des prétentions de fa femme fur la 
Bretagne, ne pouvoit renoncera l'idée flatteufe qu’il s’étoit formée de Régner fur 
cette Province. C’eft pourquoi il répondit à un de fes amis qui lui demandoit s’il 
fongeoit à fe faire Duc de Bretagne : Je ne /fais pas Ji c'tji un Jonge , mais il y a plus 
de dix ans qu'il dure. L'arrivée du Roi h Angers ht évanouir ce fonge , ôc dilfipa 
cette agréable illufion. Le Duc de Mcrcocur fut trop heureux d'avoir à faire à un 
Prince du caraâerc de Henri IV. qui ne profita pas des forces qu’il avoiCen main 
pour le faire repentir de fa défobéiffance. 

L’éclat de tant de grandes qualités fut ternie dans le Duc de Merccrur par un» 
ambition demefurée, ôc fur-tout par une ingratitude monflrueufe que rien ne pourra 
juftifier aux yeux de la poftéritc. Appcllé en France par le Roi Henri JII. qui ve* 
noit d’époufer fa foeur, ce Prince en lui donnant en mariage la plus riche héritier» 
du Royaume, le pourvut du Gouvernement de Bretagne qu’il ôta au Duc de Mont* 

£ enfier , après en avoir accordé la furvivance au Prince de Dombes fon petit-fils. 

,e Duc de Mercccur tourna contre fon bienfaiteur toutes les grâces qu'il en avoit 
reçues. Il fut l'un des premiers qui fe déclara pour la Ligue contre le Roi Henri III. 

Enfin il fut le plus opininiâtre des Ligueurs, ôc le dernier à reconnoitrc l’autorité 
légitime de fon Souverain. 

L’Edit de pacification accordé au Duc de Mercceur , ôc le traité de paix conclu 
à Vcrvins entre la France ôc l’Efpagne, apportèrent enfin à la Bretagne un repos 
dont elle étoit privée depuis fi long- tems. Pour ren Ire ce bonheur plusdurable, 
ôc prévenir les maux infinis qu'avoient caufé à la Province les garnifons d'une 

S uantité de petites Villes ôt (Châteaux , les Etats obtinrent du Roi la démolition 
e ces retraites de brigands. Depuis cette heureufe révolution , la Bretagne a joui 
d’un calme profond, ridelle à fes Rois, elle ne prit aucune part aux mouvemens 
qui agitèrent fi violemment le regne fuivant, ôc la minorité de Louis XIV , ôc 11 
l’on excepte quelques tumultes populaires, le bonbardementde S. Malo en i6py. 
ôc le fiége de l’Orient en 17-46 , rien n’a troublé depuis le repos de la Province. 
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E S Apôtres ayant porté la lumière de l'Evangile jufquaur 
extrémités de la terre , on ne peut douter que les Gaules 
n'ayent eu le même avantage que les autres Provinces de 
l’Empire Romain , & que les nations qui n'en étoient pas. 
Les perfccutions que l'homme ennemi fufeita à l'Eglife 
1 naiflante , purent bien renverfer fes principales colomnes; 
mais elles n’étoufferent pas toute la femence , que le pere 
de famille avoit jetté dans fon champ. Les Apôtres laifle- 
rent des difciplcs, qui continuèrent leurs travaux & les 
arroferent de leur propre fang. Ce fang fut une fource fé- 
conde de Chrétiens , que la violence des perfécutions épura comme l’or eft épuré 
dans la fournaife, & dont la bonne odeur le répandit d'atord dans les Villes fit en- 
fuite dans les campagnes. 

Les ravages, que les Barbares firent dans les Gaules fur la fin du IV. fiécle fie 
dans le fuivant , nous ont enlevé prcfque tous les monumens nécefiaires pour bien 
confiater ces vérités. Tous les fades des premières Eglifcs ont difparu. Les aÛes des 
premiers Evêques ont été altérés ou par l'ignorance des Copiftes, ou par la vanité 
de ceux qui ont voulu élever leurs Eglifes au-defius des autres. Mais Dieu toujours 
fidèle dans fes promeflTes, toujours attentif à en faire connoitre la vérité, a conligné 
dans la Tradition des preuves autentiques de ce que j’ai avancé. 

Jcfus-Chrift avoit ordonné à fes Apôtres d’enfeigner toutes les nations. Saint 
Marc déclare qu’ils ont exécuté ce commandement, llli autem projecti prœdicaie- 
runt ubique Domino coopérante. Les Peres Grecs fit Latins nous apprennent que 
l’Apôtre S. Paul a prêché l’Evangile dans lesEfpagnes. Si la follicitude d’un grand 
nombre d’Eglifes ne lui a pas permis de palier dans les Gaules , il y a fait prêcher 
l’Evangile par fes difciplcs. Les Eglifcs d’Arles, de Vienne fit de Narbonne re- 
connoiircnt pour leurs premiers Evêques T rophime , Paul fit Crefcent difciplcs de 
l’Apôtre Saint Paul. Eufebe de Céfarée interprétant le verfet 10. du clia. IV. de la 
fécondé Epitrc à Timothée, dit nettement que Crefcent alla dans les Gaules pour y 
prêcher l’Evangile: Il eft vrai que la Vulgate porte in Galatiamimùs Ci l’éxemplaire, 
Tome II, a 
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y.mtral ca ? ft. ^ont se ^ ^ crvi Eufcbc , n avoit pas marqué le paflage de Crefcent dans les Gaules » 
Fufrb. L. U i. dè d n’eût pas privé la Gaiatie de l’avantage d’avoir eu pour Apôtre un difciple de S. 
finhifi. chi. 4. Paul pour le donner aux Gaules. Une preuve évidente que le fentiment d’Eufcbe fur 
Eptphvmu, tr. | a m |jfî on jj e Crefcent dans les Gaules étoit le fentiment commun des Orientaux , 
TkwdcrrtusinFp. c’cft que Saint Epiphane & Theodoret fe font expliqués de la môme maniéré. 
Ji.odTunot, c. 4. Saint Juftin, qui vivoit vers l’an 140. reproche au JuifTriphon que fa nation 
n’étoit pas encore difperfée depuis l’Orient jufqu a l’Occident : *• Il y a quelques 
» contrées, dit ce faint Martyr, où aucun Juif ne s’eft encore établi ; mais il n’y a 
»» aucune nation , foit Barbare , foit Grecque, dans laquelle on ne faffe des prières 
» ôc des aüions de grâce à Dieu Pere ôc Créateur de toutes chofcs au nom de Jefus 
» crucifié. Si cette vérité n’eût été notoire, de quel front Saint Juftin eût -il pû la 
propofer à Triphon, qui étoit prêt à lui enlever cet avantage. Mais il faudroit être 
peu équitable pour excepter les Gaulois , des peuples dont parle S. Juftin ; puifquc 
S. Ircnée, ôt les autres Peres les y ont compris. 

Saint Irenéc étoit contemporain de Juftin , quoique beaucoup plus jeune que ce 
faint martyr. Il avoit étudié dans fa jeunefle fous Saint Policarpe Evêque de Smirr.e 
Liv. i.chi. ic. ôc difciple de Saint Jean l'Evangéliftc. Ecrivant centre les héréfies anciennes & 
modernes , il affure que l’Eglife répandue dans tout l’univers & jufqu’aux confins 
de la terre, avoit reçu des Apôtres & de leurs difciples la profefiion quelle faifoit 
de croire en un feul Dieu , Pere tout-puiffant , & en un fcul Chrift , que c’étoit la foi 
ôc la Tradition des Eglifes d’Allemagne, d'Efpagne, des Gaules ou des Celtes & 
de l'Orient. 

Tertullien, prefque contemporain de Saint Irenée, s’explique de la même ma- 
nière fur la publication de l’Evangile dans fon livre contre les Juifs , chap. 7. 
Dans le dénombrement qu’il fait en cet endroit des nations foumifes à Jefus-Chrift, 
il y comprend non-feulement les Gaules , mais encore la Bretagne , quoiqu’elle fut 
inacceffiole aux Romains. C’cft donc le fentiment des Peres Grecs ôc Latins que 
les Gaules ont reçu la lumière* de l'Evangile des Apôtres ou de leurs difciples. 

Nonobftant le poids de ces autorités rcfpe&ablcs , on a vu des Auteurs foutenir 
Que l'Evangile n’avoit pas été prêché dans les Gaules avant le III. fiécle. Ils fc fon- 
doient fur le témoignage de Grégoire de Tours, qui femble mettre ce grand évé- 
nement fous l’empire de Dece créé Augufte l’an 2 y ». 6c fur le témoignage de Sul- 
pice Severe , qui rapporte la première perfécution contre les Chrétiens des Gaules 
a l'empire d'Aurclc fils d’Antonin. Mais les Peres Sirmond 6c Ruinart ont fait voir 
dans leurs fçavantes Notes fur Grégoire de Tours, que ce Saint n'a jamais nié, qu’il 
y eût eu des Evêques dans les Gaules àvant les Martyrs de Lyon, ôc les fept Evê- 
ques envoyés fous l’Empire de Dece. Pour ce qui eft de Sulpicc Severe, fon auto- 
rité ne doit pas l’emporter fur celle des Peres Grecs ôc Latins que nous venons 
de citer. 

Je fçais aue l’on forme des difficultés fur ce fyftême. Les intervalles qui fc trou- 
vent entre les hommes Apoftoliques que quelques Eglifes regardent comme leurs 
fondateurs 6c leurs fuccclfcurs connus, ont déterminé plufieurs Sçavans h retarder 
la publication de l’Evangile dans les Gaules. Mais cette objettion perd beaucoup 
de fa force , fi l’on fait attention que les pcrfécutions , les guerres ôc les barbares qui 
ont défolé les Gaules , ont fait périr la plupart des monumens qui pourroient nous 
inftruirc de la fuite des premiers Pafteurs qui ont fondé dans les Gaules l’Eglife de 
Jefus-Chrift. 

Les faftes de l’Eglife de Bretagne , que j’entreprends d’éclaircir , ont fubi le même 
fort que ceux des Gaules : ce qui nous en refte a même le défaut d’avoir été cor- 
rompu par des copiftes ignorans, qui ont altéré les noms propres, ôc fouvent les ont 
dérangés. C’eft un malheur auquel il n'eft pas poffiblc de remédier entièrement. Du 
refte je n’avanccrai rien , qui ne foit tiré des actes des Conciles généraux ôc particu- 
liers , des vies des Saints , des Chartes ôc titres des Eglifes , ôc autres monumens au- 
tentiques. Sans vouloir élever une Eglifc au-defius d’une autre, je fuivrai l'ordre, 
que la Notice des Provinces donne aux Cités de la j. Lyonnoife , qui font Rennes, 
Nantes, Quimpcr, Vannes, Leon, Saint Malo, Dol, Saint Bri eu ôc Treguer, 

RENNES. 

• Cette Ville tire fon nom des peuples , qui habitoient fon territoire, ôc que Jules 

Céfar appelle Rcnnois. Çllc eft fituée au confluent des rivières de Villaine ôc de 
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Lille. La Notice des Provinces des Gaules lui donna le titre de Cité. Glafcer Ro- 
dulphc la qualifie Métropolitaine de la nation Bretonne. Elle cft murée & flanquée 
de groffes tours. Il y avoit anciennement une forterefle, nommée laT our de Rennes, 
où les Ducs de Bretagne ont fou vent fait leur rélidence : mais elle fut détruite fous 
!e règne du Roi François I. par les foins d'Alain Marée Sénéchal de la Ville. Le R ^ 

Roi Henri II. y établit en i y j $ . un Parlement, dont l'Evêque eft Confeiller né. Le uiïnïfon émrJâ 
même Prélat eft aufii Prélident né des Etats, lorfqu’ils fe tiennent dans fun Diocèfe. i> ; >r tes. Sire, de 
L'Eglife Cathédrale cft dédiée à Saint Pierre Prince des Apôtres. Le Chapitre cft ^^‘'a'Auhitr'T 
compofé d'un Doyen , d'un Chantre, d'un Théologal, d’un Scholaftique , de deux & * Clûit uyi- 
Archidiacres, de leizc Chanoines ôt de quatre Sémi-prcbendés. ron « 

StTITE DES E S'EU U ES. 


Les Hiftoriens de Bretagne mettent à la tête du Catalogue , qu’ils ont drefle des 
Evêques de Rennes , Saint Moderan , S. Juftin , S. Riothime , S. Eletlramne , ôt S. 

Jean fumommé le Blanc. Mais ils ne nous ont donné aucune preuve de l'éxiftence 
de ces faints Prélats , qu’ils ont fans doute trouvés dans quelque ancien Catalogue 
de l'Eglife de Rennes. 

Febediolus cft le premier Evêque de Rennes , dont la Tradition nous fournit fa/i-.T,.». 
des preuves. Il fouferivit par Procureur au Concile tenu à Fréjus vers l'an 439. 17* 

Arthemius, Athemius ou Athenius affifta au Concile de Tours en 46 1. ôt à ce* IMtTvm.U'. 
lui de V annes en 46 j . ^ ^ in 

S. Amand gouverna l’Eglife de Rennes immédiatement avant S. Melaine , qu’il * * 
défigna pour fon fuccclfeur. On ignore l'année de fa mort. Sa fête fe célébré le 1 4 de 
Novembre dans l’Abbaye de S. Melaine, où l’on conferve fon corps. Il eft regardé 
comme le Patron de la Ville , ôt c’cft à lui que les fidèles ont recours dans les cala- 
mités publiques. 

S. Melaine étoit originaire du Diocèfe de Vannes ôt d’une famille noble. Dès fa 

{ tlus tendre jeunefle il fit profedion de la vie monaftique. Les progrès qu’il fit dans 
a vertu ôt dans les fcicnces lui procurèrent l’Evêché de Rennes après la mort de 
S. Amand. Il fe conduifit dans ce redoutable minifterc avec tant de fa°elfe, que fa 
réputation vola jufqu’à la Cour de France. Clovis, maître du pays de Rennes, ad- 
mit S. Melaine dans fes confcils les plus fecrcts. Le nom de ce lâint Prélat fe lit dans 
les fouferiptions du Concile tenu à ôrléans l’an j 1 1 . & dans celles du Concile d’An- 
gers en J30. l’année de fa mort n’eft pas connue; mais le jour en eft marqué dans 
les Calendriers des Abbayes de S. Melaine ôt de S. Meen au 6 de Novembre. L’an- Ltlhe.T IV. 
cien Martyrologe, qui porte le nom de S. Jerome, met fon Ordination fit la Tranf- 
lation de fes Reliques au 6 de Janvier. f. ut 1. 

Febediolus II. du nom , que quelques Auteurs nomment Fidiolus Ôt d’autres , To*. I'. 

Ebediolus, a fouferit au V. Concile d’Orléans tenu l’an ^49. 

V ictoriL's ou Vidurius alfifta l’an 567. au Concile de Tours 6c à la Dédicace L.f.eha. }p.&* 
de l'Eglife de Nantes faite par Euphronius Archevêque de Tours. Il eft lait mention 2 T 

de ce Prélat dans une Epure de Sainte Radcgondc , rapportée par Grégoire de ü-Jkat.F.cû^x 
Tours. 


Dl'RIOTERUS fouferivit par Procureur au Concile tenu à Cludons l’an 6 jo. 


Sir.r.tlcrfii t> 
Laltr. T:w. V. 
Ctncil. 

Lilb'.Tm.r. 

Didier affifta au Concile tenu à Reims l’an 682. Bollandus croit quc-cc Prélat ix N j- 

fut martirifé au territoire de Bcfançon avec Rainfroi fon Archidiacre, en un lieu .: t -j s. 

3 ui porte encore fon nom. L’Evêché fut ufurpé par le Comte Agathéc ainfi que celui A 1 * 

C Nantes. Irasr.l^' ‘ ** 

S. Moderan , que le vulgaire nomme S. Moran, monta fur le Siège de Rennes r^icnius, Ii 4 . 
du tems de Chilperic Roi de France. Ayant obtenu de ce Prince la permiffion de '• c "V ,î0 * 
vifiter le tombeau des Apôtres, il alla d’abord à Reims, où il reçut quelques por- 
tions de l’étole , du cilice Ôt du fuaire de S. Remi. Il dépofa ces précicufes Reli- 
ques dans l’Abbaye de Bercete au Diocèfe de Parme en Italie. De retour de Rome 
il fe fit ordonner un fucceffeur ; ÔC diftribuafon bien aux pauvres. Ayant enfuite pris 
congé de fon troupeau , il fe retira au monaftere de Bercete , où il mourut en odeuf 
de fainteté le 22 d'Odobre l’an 750. félon Fcrrarius. II fut inhumé dans l'Eglife de 
ce Monaftere , qui étoit dédiée à S. Abundius martyr > ôt qui a pris depuis Je nom 
de S. Moderan. 

Gernobrius fouferivit au Concile affemblé à Quierci l’an 849. par Hincmar i 

Archevêque de Reims. a ij M ' 
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Cimhirt de Re- Warnariüs gouverna l’Eglife de Rennes fous le règne d’Erifpoé Roi de Bre- 
*n. tagne. Il eft fait mention de ce Prélat dans une Charte de Redon datée de l’an S j 2. 

Sirmond Concil. Ei.ECTRAM fut ordonné le 2 p de Septembre 8 66. par Herard Arch. de Tours, 
Gain*. Cm. de aflifté de Robert Evêque du Mans 6c de Actard Evêque de Nantes. Il vivoit encore 
Rtdon. l’an C7 1. félon une Charte de l’Abbaye de Redon. 

F.r Çæmio V.SS. Nodoart foufcrivit l’an pjtf. à la Charte donnée par Ragenfroi Evêque de 
bénédictin, Chartres pour le rétabliflement de l’Abbaye de Saint Pere en V allée. 

Theobaldus, Thcotbaldus ou Deotbaldus eft qualifié Evêque de Rennes dans 
une Charte du Mont S. Michel datée du 28 de Juillet l'an ppo. Meilleurs de Sainte 
Marthe nous apprennent que ce Prélat s'étoit démis , quelque tems auparavant, 
de fon Evêché , ôc qu’il s’étoit retiré dans le Monaftere de Saint Melainc, dont il 
avoit été Abbé. 

Warinus ou Guarinus a fouferit à la donation de Villaméc faite au Mont Saint 
Michel l’an ppo. par Conan Comte de Rennes ; au droit de Bouteillage accordé par 
les Bourgeois de Rennes l’an 1008. au Chapitre de S. Pierre ; au rétabli (Terne ne de 
l’Abbaye de S. Meen fait la même année par la Duchcfle Havoife & les Princes fes 
enfans;à la fondation de l’Abbaye de S. Georges faite en 1032.6c à celle duPrieurc 
de S. Cyr faite l’an 1037. Il mourut la même année ou la fui vante. 

Dans le même tems on trouve un autre Evêque de Rennes nommé \v alterius ou 
Gualtcrius , que les Hiftoricns font pere de Varinus , dont nous venons de parler, 
mais fans en donner de preuves. Ce qui nous paroit vraifemblable , c’eft que ce 
Prélat fe fera démis dans un âge avancé 6c aura furvécu plufieurs années à fa dc- 
miilion. Ainfi on peut le regarder comme le prédéceflëur de Varin. D. Lobincau 
dit que l’Evêque de Rennes fonda vers l’an 103;. un Maître d’Ecole ôc mit des 
Chanoines dans fon Eglife. 

'Mmtne T. j. MainL’s ou Maine fuccéda à Varin. Il en eft fait mention dans la fondation du 
^ r ‘ cur ‘- , ^ e Quiberon datée de l’an 1027. Mais cette date eft faufle, ainfi que les 
■ eru t . cara & ereS q U j l’accompagnent. Henri I. Roi de France , fous le régné duquel elle 
eftdreftee, ne parvint à la Couronne qu’en 1033. Varin étoit encore Evêque en 
1037. Ainfi le Pontificat de Main ne peut commencer qu’à la fin de l’an 1037. & 
c’eft aulli à cette époque qu’il faut rapporter la fondation du Prieuré de Quiberon 
au Diocèfe de Vannes. Main a fouferit au Concile tenu à Rome en 104p. à celui 
de Tours en loyj. ôc à celui de Rennes en îotfp. Sa mort eft marquée fous l’an 
107 6. dans la Chronique de S. Mclaine inférée dans celle de Nantes. 
ttjl deSalléjLe. Silvestre de la Guerchc Seigneur de Poucncé ôc Chancelier de Bretagne, 
p. 11». no. ijj. époufa d'abord N. . . dont il eut Guillaume ôc Geoffroi de la Gucrche mentionnés 
dans une Charte de S. Mclaine datée de l’an 1 1 1 j. Son époufe étant morte, il em- 
brafla l’état Eccléfiaftique, ôc fut ordonné Evêque de Rennes en 1076. C’eft dans 
cette qualité qu’il fit don l’an 1087. à l’Abbaye de S. Serge de l’Eglife de Brielcs. 

Il fut^ au nombre des Commiftaircs nommés l’an 1 08p. par le Duc Alain Fergent 
pour juger le différend que fes Chapelains avoient avec les Moines de Redon. Sa 
mort elt marquée au 18 de Janvier îoptf. dans l’ancien Galtia Chrijliana. 

Spkiltgium ,T. MarBODUS Archidiacre d’Angers fur élû l’an iop6. Il était originaire d’Anjou, 
Laàf ^ avoit étudié avec beaucoup de fuccès. Deftiné à l’état Eccléfiaftique , il entra 

Concil. En. dans l. e Chapitre d’Angers , dont il fut fucceffivemcnt Chanoine, Scholaftiquc ôc 
Cenomtn.Tm.UL Archidiacre. Il fe conduifit dans ce dernier emploi avec tant de fageffe ôc de fuffi- 
dinohti. p . }Z0 , f ance f q UC j c Qcrgé de Rennes le choifit pour fon Pafteur après la mort de Sil- 
veftre de la Guerche. Quelque répugnance que Marbodus eut pour l’Epifcopat , 
on le contraignit de confcntir à fon éleclion. Il fut facré à Tours par le Pape 
Urbain II. qui y tenoit un Concile. Après ladifiolution de cette aflembléc il fe 
rendit à fon Diocèfe , qu’il gouverna pendant vingt-fept ans. Il a fouferit au Con- 
cile de Troyes en 1104. ôc a celui de Loudunen 1 107. Appefanti parle poids des 
années 6c des infirmités ordinaires à la vicillefle , il fe démit de l'Epifcopat , ôc fe 
retira dans l’Abbaye de S. Aubin d’Angers, ou il mourut le 1 1 de Septembre l’an 
1 123. Il fut enterré dans TEglife de SaintAubin, ôc Ulgerius Chanoine d’Angers 
lui drdfa l'Epitaphe fuivante : 

Si qui» quantus erat Marbodus nofeere quxrat , 

Poftulat hoc quod ego diccre poflc nego, 

In toto mundo non invenictur eundo. 
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Ullus compar ci nominis arque rci, 

Omnes facundoi fîbi vidimui effe fecundos ; 

Nuilus in ingenio par, nullus ineloquio. 

CdEr ei Ciccro , cdBt Maro jundus Horaero j 
Ut dicam breviter , vicit cos pariter. 

Per cunâas metas per quas fua fc tulit ztas ; 

Nulla lîbi placuit res , nifi qui decuit , 

Curans ut fieret virtutem quod redolcrer , 

Tranftuüc hue ftudium , tranftulit ingenium; 

Illi fie noto dédit , cjus fed fine voto , 

Chrifti judicium , Pontificis folium. 

Hic priful faflus nolenj licet atquc coaflus ; 

Effccit melius qui bona cun&a prius. 

Æqua menfurâ menfurus fingula jura , 

Lenis crat placidis , êc rigidus tumidis. 

Jugiter orabat, jejunabat, vigilabat, 

Quodque fibi minuit , pauperibus tribuit. 

Hic tam laudari dignus , quam dignus amari , 

Sorte cadens hominum , tranliit ad Dominuro. 

Omnes perfoni , qui funt in Rcligione , 

Ingcmucre nimis planftibus 8c lacrymis. 

Nobilitas fievit, nec plebs 1 flendo quievit , 

Tùrn gémit 8c plorat , cùm bona commémorât; 

In cunftis annis nova mors erat ifta Britannis , 

Qui vivent tenuit , quos aluit , docuit. 

Pneipuè Rhedoni , proprii qui morte patron! 

Eli velut igra jacens , fadaque muta tacens,' 

Autre Epitaphe de Rival/on Archidiacre de Rennes* 

Reddidit ingenium fapientem , lingua defertum. 

Mens raemorcm , vigilem, follicitudo gregis , 

Ætas longa lenem , jucundum gracia moris , 

Ordo Pontifieem, Rcligioque facrum , 

Sobrictas parcum fibi , munificentia iargum 
Pauperibus , redum régula jufiitii. 

Hic bafis Ecclefii pondus portabat 8c idem 
Manfuetudine bos , 8c feritate leo. 

Marbodus laifTa pluficurs ouvrages, qui ont été recuellis par les foins du B. 
Y ves Maycuc , 6c imprimas à Rennes l'an i j 24. chez Baudouin. Le P. Baugcndre 
Religieux de la Cong. de S.Maur a revu cette collection fur les manuferits, 6c l’a 
fait réimprimer à la fin dcs*a:uvrês de Hildebert Archevêque de Tours. 

Rotaluus fuccéda à Marbo<{us 6c mourut le 2t Novefribrc 1126 . fuivant le 
Nécrologc de l’Abbaye de S. Serge. Il eft fait mention de ce Prélat dans la per- 
milfion accordée par Hamclin Evêque de Rennes à deux perfonnes , de terminer 
par le duel Jes différends qu'elles avoient enfemble. 

Hamelin Abbé de S. Aubin d’Angers fut élu le 1 j de Mai l’an 1127. fuivant la 
Chronique de cette Abbaye. Il aflifta la même année au Concile tenu à Redon par 
Hildebert Arch. de Tours pour la réconciliation de l’Eçlife de S. Sauveur. L’année 
fuivante il fe trouva à la Tranfiationdes Reliques de S. Aubin , faite le 17 d'Oc- 
tobre par Girard Evêque d’Angoulême ôc Légat du faint Siège en France. Son nom 
fe trouve dans les fouferiptions du Concile tenu à Reims l'an 1152. par le Pape 
Innocent II. Il mourut le 2 de Février 1141. félon les Chroniques de Nantes 6c de 
S. Aubin d’Angers. Quelques Auteurs lui ont donné le titre de Chancelier de Bre- 
tagne ; mais ladc fur lequel ils fe font fondés , eft daté de l’an 1 1 f S. tems auquel 
Hamelin ne vivoit plus. Le Chancelier Hamclin préfent à cet acte n'eft point qua- 
lifié Evêque ; mais il pouvoir être Tréforieçde l’Eglife de Rennes: car on trouve 
un Hamclin Tréforier dans le même tems, 
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Alain fut élu l’an i 141. ôc foufcrivit la même année à la fondation du Temple 
de Nantes faite par le Duc Conan III. Le grand nombre de Chartes que l’on trouve 
de cet Evêque dans les Abbayes de Marmoutiers , de S. Melaine , de Savigni, de 
S. Georges ôc de S. Sulpicc , prouve l'cftime qu’il faifoit de l’ordre monaftique. Il 
mourut le premier de Mai l’an 1 1 yé. lùivant la Chronique de Normandie & celle 
de Robert Abbé du Mont. 

Etienne de la Rochefoucault Tut ordonné l’an 1 iytf. fuivant la Chronique de 
S. Florent. Il étoit né à Angoulême d’une famille honnête , mais différente de 
l’illuftre famille de la Rochefoucault , qui fubfifle encore aujourd’hui , comme lont 
obfervé Meilleurs de Sainte Marthe. Prévenu dès fes plus tendres années de la 
grâce célefte, il embraffa la vie monaftique dans l’Abbaye de S. Florent-lès-Sau- 
mur. Il venoit d’en être élu Abbé, lorfquc le Clergé de Rennes lechoifit pour fon 
Evêque. Il fit paroître une grande habileté à manier les affaires civiles & Ecclé- 
fiaftiques pendant fon Pontificat : mais la mort l’enleva trop tôt pour un troupeau 
à qui il étoit très-cher. Elle arriva le 4 de Septembre l’an 1 1 66. félon la Chroni- 
que de S. Florent & l’Obituaire de Rillé. Son corps fut inhumé dans le Cloître 
de S. Melaine au pié de la porte de l’Eglife , lieu que fon humilité lui avoit fait 
choifir pour fa fépulturc. 

Robert Chanoine de S. Pierre de Rillé fuccéda à Etienne de la Rochefou- 
cault, ôc ne tint le Siège qu'un an, étant mort le p de Décembre, fuivant l’obi- 
tuaire de Rillé. 

Etienne de Fougères , Chapelain de Henri II. Roi d’Angleterre , fut élu l’an 
1 168. Il étoit né avec beaucoup d’elprit & avoit cultivé les belles lettres dans fa 
jeunefTe. 11 s’appliqua fur-tout à la podie , & compofa pluficurs pièces , qui lui ac- 
quirent une grande réputation. Dieu lui ayant fait connoitredans une vifion, qu’une 
telle occupation ne convcnoit pas à un Evêque; il y renonça entièrement. Pour 
réparer le paffé, il compofa la vie de S. f irmat Evêque ; Ôc celle de S. Vital premier 
Abbé de Savigni. Barthelcmi Archevêque de Tours tint un Concile Provincial à 
Rennes l’an 1176. Etienne mourut deux ans après cette alfcmblée, c’eft-à-dire, le 
23 de Décembre 1 178. fuivant Robert Abbé du Mont , Auteur contemporain 6c 
ami du défunt. 

Sige&en , ai un- Philippe Religieux de l’Ordre de Cîteaux fut élu l’an 117p. Il avoit d’abord 
été Abbé de Notre-Dame des Fontaines au Diccèfe de Tcurs, d’où il avoit été 
k!ït‘&nnjn*' transféré à l’Abbaye de Clermont en Anjou. Il pafla de ce dernier Siège à celui de 
Rennes, dont l’Eglife menaçoit alors ruine. Philippe, n’ayant pas de fonds pour la 
réparer , s’adreffa à Dieu, qui lui fit connoitrc qu'il y avoit un Tréfor caché dans 
fon Eglife. Plein de confiance en la providence, il fit démolir cet ancien édifice 
& le rebâtit avec l’argent qu’il avoit trouvé dans les fondemens. Le Duc Geoflroi 
lui confia les Sceaux ; mais il n’éxerça pas long-tems les fonctions de Chancelier , 
étant mort le 8 d’Avril de l’an 1 182. félon leNécrologc du Roncerai. 

Jacques ne nous cft connu que par une Charte de l’Abbaye de S. ‘Melaine, 
dans laquelle cet Evêque ratifie la donation de l’Eglife de Moulins faite par Alain 
6c Etienne fes prédécellèurs. U mourut fur la fin de l’an 1183. ou au commence- 
ment du fuivant. 

Herbert Abbé de Clermont en Anjou fiat élû ôc ordonné l’an 1 >84. L’année 
fuivante il affifta au Réglement fait par le Comte Geofiroi pour le partage des 
fiefs de Haubert ôc de Chevalerie. Il obtint en np7. de l’Abbé de Marmoutiers 
le patronage de l’Eglile d’Antrain ôc la moitié des oblations. Il mourut le 1 1 de 
Décembre l’an 1 ip8. ôc fut inhumé dans le chœur de fon Eglife. Meilleurs de Sainte 
Marthe difent qu’il fit des miracles après fa mort. 

Pierre de Dinan, fils de Rolland Seigneur de Montafilant , Chanoine ÔC Ar- 
chidiacre de l’Eglife d’Iorck en Angleterre, fut élû l’an 1 îpp. fuivant Roger de 
Houveden. La Ducheflc Confiance lui confia les Sceaux , Ôc le fit Chancelier de 
Bretagne. Il ratifia en 1207. la fondation de l’Eglife Collégiale de la Guerche , 
faite par Guillaume Seigneur de la Guerche. Sa mort arriva le 24 de Janvier 1210. 
félon le Nécrologe de fon Eglife. 

JW.C.p. xj j. Pierre de Fougères, neveu de l’Evêque Etienne , fuccéda à Pierre de Dinan, 
Du Paz allure qu'il fut facré par Jean de la raye Archevêque de Tours dans un Con- 
cile tenu à Rennes au mois de Mars 1210. mais il ne donne aucune preuve de ce 
Concile. Ce qui paroit certain , c’cft que Pierre de Fougères , en qualité d'EyCqut 
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Je Rennes , confirma le premier de Juillet l’an 1 2 10. la fondation d’un Chapitre de 
Chanoines en l'Eglife de la Magdeleine de Vitré. Il mourut le 10 de Juillet Tait 
1 222. & fut inhumé dans feu Eglife. 

Josselin de Mont ruban fut élfien la place de Pierre de Fougères. Il a/Tifia 
l'an 1224. à la Dédicace de l'Eglife de Villeneuve, où fe trouvèrent prefque tous 
les Evêques de la Métropole ôc les principaux Seigneurs du Pays. Un aéte de l’an 
1 234. nous apprend que ce Prélac fonda un anniversaire dans les Églifcs de S. Pierre, 
de S. Melainc ôc de S. Georges de Rennes pour être célébré tous les ans le Vendredi 
avant la Touflaint. Il mourut le 3 1 d’Octcbre 1254. félon le Nécrologe de S. Jac- 
ques de Montfort , où il fut inhumé. . 

Je an Gicquel confirma l'an 1 247. les Chanoines de Montfort en la pofieffion 
du patronage de l’Eglife de Cons, comme avoit fait Joflelin fon prédécciTcur. Join- 
ville nous apprend que cet Evêque fit le voyage de la Terre Sainte l'an 1230. & 
qu'il fe fignala dans les Combats, que les Croilés livrèrent aux Sarraiir.s. Il lit fon 
te ftameut le Vendredi après l’Epiphanie l’an 1278. & fonda un anniverfairc dans 
fon Egüfe Cathédrale. Sa mort eit marquée au 1; de Janvier dans le Nécrologe 
de la même Eglife. 

Gin fs ratifia au mois d'Oclobrc 12 J 8. le teftament de Jean Gicquel fonprédé- 
cefieur. Il mourut le 2 6 de Septembre l’an 1239. félon le Nécrologe de fon Eglife, 
ôc eut pour fucccfïccr Maurice qui fuit. 

Maurice de Trsiidi eu de Trefiguidi confirma l*an 1260. une Tranfaflion paf- 
fcc entre Gilles fon prédécelfeur ôc Roger Albéde S. Florcnt-lcs-Saumur pour 
Prieuré de Livré. Gui Comte de Laval prit la croix en 12 6 y. & nomma Maurice ’* 

Evêque de Rennes fon exécuteur tcflamcntairc. Il y eut deux Conciles Provinciaux 
tenus à Rennes fous le Pontificat de Maurice , l’un en 1263. ôc l’autre en 1273. 

Sa mort eft marquée au 18 de Septembre 1 282. dans le Nécrolegc de fon Eglife. 

Guillaume de la Roche-tangui Do&cur en Théologie lut élu fur la fin de 
l'an 1282. Il fqclla l'annce fuivantc un traité paffé entre le Duc Jean le Roux & 

Henri d'Avaugour Seigneur de Goello. Exécuteur tefiamentaire du premier , il ren- 
dit en 1 28S. aux habitans du Gavre l’ufagc de leur forêt, dont le feu Due les avoir 
privés. L'an 1 294. il unit à la Chambrerie de S. Melainc l'Eglife de Noîal fur Yil- 
lainc , union qui fut confirmée en 1 298. par Jean fon fucceflcur. Il mourut l'an 
1297. I e 28 de Septembre félon le. Nécrologe de fon Eglife. 

Krere Jean de Semojs Religieux delOrdredes h reres Mineurs fuccéda au 
précédent , fuivant les Annales de Vadirgh & fade cité ci - deffus. II mourut l’an 
1 302. le 30 Odobre félon IcNccrologe de fon Eglife. 

Yves occupoit le Siège Epifcopal l'an 1304. fuivant un acte du Chapitre. Il 
mourut la même année ou la fuivante. 

Gilles fit ferment de fidélité au Duc l'an 1306. au mois de Mars , & mourut 
quelques mois après. Son temporel , faiii par les Oificicrsdu Duc, fut affermé en 
13 07. pour la femme de mille francs. 

Alain de Chateaugiron Tréforicr de l'Eglife de Rennes & Secrétaire du 
Due Artur II. fut élu l’an 1306. Mais il y a apparence que fon élection fe trouva 
défèclueufe ôc que l'Archevêque de Tours y fuppléa par la nomination d’un autre 
fujct.En effet le Pape Clément V. écrivit l’an 1 3 10. au Duc de Bretagne poqr lui re- 
commander Guillaume Evêque de Rennes , & ce Guillaume conféra la même an- 
née la Chapellenie de S. Louis. Ces raifons nous donnent lieu de penfer que l’élec- 
tion d'Alain de Chateaugiron n'eut lieu qu’aprè*s la mort de ce Guillaume. Alain fut 
extrêmement zélé pour Vhonneur du Clergé , à qui il procura piufieurs privilèges 
pendant fon Pontificat. Il fit fon teftament l'an 1 327. fit mourut le 1 2 d'Avril de la 
même année. Jacques de Chateaugiron fon frere , fut l'exécuteur de fes dernières 
volontés , ôc mourut quelques années après revêtu de la dignité de Tréforicr. 

Alain de Chateaugiron Archidiacre de Rennes fuccéda à fon oncle, & ne 
tint le Siège qu'environ dix-fept mois. Son décès arriva le 2 1 de Novembre 1 j 28. ôc 
fut inhumé dans fen Eglife derrière le grand Autel , où l'on voit cette Epitaphe : 

Htc jacct D. Al, mus de Chateaugiron , Juin vivent Epif copus Rhcdonenjis , qi à citeef- 
Jit anno 1528. 

Guillaume Ouvroing fit fa fourni (lion à la Chambre Apoftolique au mois de 
Juin 1328. en qualité d'Elù de Rennes. 11 aiiifla au Concile Provincial tenu à 
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Châtcaugontlcr l’an 133p. & fonda fon Anniverfaire le Samedi après la Pentecôte 
l’an 13.fi. 

Yves de Rosmadec fuccéda au précèdent j mais l’année de fon Ordination ne 
nous eft pas connue. Il mourut l’an 1347. le î^d’O&obre, fuivant le Nécrologe de 
fon Eglife. 

Artaud paya les droits de la Chambre Apoftolique , en qualité d'Evêque de 
Rennes le 27 d’Oclobre l’an 1 348. Du Paz met fa mort en 1 3 54. 

Pierre de Laval eft qualifié Evêque de Rennes dans un acle de fon Eglife daté 
du premier Samedi de Mai l’an 1334. Il mourut le 11 de Janvier 1337. fuivant 
Meflieurs de Sainte Marthe. 

Guillaume fut élu l’an 1 3 37. ôt paya les droits de la Chambre Apoftolique le 
14 d’Oclobre de fan 1338. Il ratifia , cette dernière année, la fondation de l’Hô- 
pital de S. Yves faite par Eudon le Bouteillcr Prêtre du Diocèfe de Treguer. 

Pierre de GuemenÉ fit fon entrée folemnelle à Rennes le 3 de Novembre l’an 
1 3 3p. ôc confacra le même jour fon Eglife Cathédrale. Il paya le 27 de Janvier 1361 
les droits dûs à la Chambre Apoftolique , ôc mourut deux ans après. 

Raoul de Treal fit fa foumiflion à la Chambre Apoftolique le 28 de Janvier 
13 < 3 *. Il droit Chanoine de Rennes & d'une famille diitinguée dans la Province. 
Riche en patrimoine , il en employa les revenus aux réparations de fon Eglife ôc au 
foulagcment des pauvres. Inftruit des vérités de la Religion chrétienne & de la doc- 
trine des faints Canons , il travailla beaucoup à la réformation de fon Diocèfe ôc à 
foutenir les droits de fon Siège. Il afiifta l’an 13 63. au Concile d’Angers, où il eut 
un très-grand différend avec l’Evêque du Mans pour la préféance. De retour en fon 
Diocèfe , il s’appliqua à y faire obferver les Canons des Conciles tenus dans la 
Métropole. Cette application lui attira bien des traverfes, même de la part du Duc; 
mais il les furmonta par fa patience ôc par fa charité. Il mourut l’an 1383. & fut 
inhumé dans fon Eglife. 

Guillaume de Bris fit fa foumiflion à la Chambre Apoftolique le 8 de Juillet 1 3 84. 
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quencc pour l’avenir. II mourut l’an 138 6 . 

Antoine de Lovier natif de Revel en Dauphiné, Doéleur en droit civil ôc ca- 
nonique , Doyen de l’Eglifc de V ienne , fut pourvu l’an 1 3 8 6 . ôc fit fa foumiflion à la 
Chambre Apoftolique le 3 d’Oclobre de la même année. Il ratifia le i8d’Avril 1387. 
le douaire accordé par le Duc Jean le Vaillant à la Ducheffe Jeanne de Navarre, 
fon époufe. Le Pape Urbain VI. qui , félon toutes les apparences , l'avoit mis furie 
fiége de Rennes, le transféra en 138p. à celui de Maguelonc , où il mourut le 23 
d’Oclobre 1403. 

Anselme de Chantemerle fit fa foumiflion à la Chambre Apoftolique le 18 
d’Oclobre l’an 1 3 85. Ôc fon entrée folemnelle à Rennes l'an 1 390. Les belles qualités 
d’cfprit Ôc la piété fingulicre, que Dieu avoit données à ce Prélat, le mirent en grand 
crédit auprès des Souverains de Bretagne , fur-tout auprès du Connétable de Ri- 
chemont, dont il fut l’intime ami. Il établit dans fon Eglife la fête de la Préfenta- 
tion delta Sainte Vierge, Ôc légua par fon Tcftamenta toutes lesParoiflcs de fon 
Diocèfe un Calice de la valeur de 20 francs. Il fut inhumé dans fon Eglife le pre- 
mier de Septembre 1427. Ôc l’on mit fur fon tombeau de marbre l’inferiptionfuivante : 


D'Argtntri , 
Gtl. Chrijl. de S. 
Ahnhe. Herinfur 
Freirt.p. 36 . Adi, 


Hîc jacct Anfelmus clarus pneful Rhedonenfis , 

De Cantumcrulæ , patiens , pius atque benignus , 

Quem verus Papa pallio Sacro decoravit 
Martinus Quintus, fumpto de corpore Pctri, 

Dumquc Prxfentat Virgo , Feftum cdebravic 
Per quem Fundantur Miflsc, Sanéti vencrantur: 

Anno Milleno cùm C. quatuor xxvir. 

Scptcmbris primâ cadaver defertur ad ima : 

Parcat ci Dominus , qui régnât Tri nos & unus. Amen. 

Guillaume Brillet natif de Vitré , homme doux ôc pieux , fut d’abord pourvu 

de 
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del’Evêché de Saint-Brieu , d’où il lut transfert à Rennes l’an 1427. I.e ConcÜcdc 
Bile lui donna commiflion en 14$?. de lever un impôt fur le Clergé de Bretagne. 

Il fe démit l’an 1 447. en faveur de Robert de la Rivière , fou neveu , & le Pape lui 
donna le titre d’ Archevêque de Cefarée en Paleftinc. D'Argentré , garant de cette 
démiffion , nous afïure qu'il mourut en 1470. daus une grande vieilleflc: mais le 
P. du Pas met fa mort en 144S. au premier de Février. 

Robert de la Riviere, tils de Jean Seigneur delà Rivicre Chambellan du Duc Latte t T. «j- 
François I. Chancelier de Bretagne ôc de Jamette Brillet, fut d’abord Chanoine ôc 
Chantre de S. Pierre de Rennes. Guillaume Brillet , fon oncle , s'étant démis en fa 
faveur , il obtint fes Bulles le 7 de Juin 1447- L’année fuivantc il alfifta au Concile 
Provincial tenu à Angers par l'Archevêque de Tours. Il fut député en 144p. vers 
le Roi de France , pour lui demander du lecours contre les Anglois , qui avoient fur- 
pris la ville de Fougères. Il mourut le 18 de Mars 1450. ôc fut enterré dans le 
chœur de fon Eglife fous une tombe d'airain. 

Jean de Coetquis Archidiacre du Defertfut élu en la place du précédent i mais 
le Pape Nicolas V. le nomma à l'Evêché de S. Malo, ôc transféra Jacques d'Efpiu ai 
à Rennes par Bulles datées du4 de Mars i4fo. Le Duc Pierre IL n agréa pas ces 
nominations , ôc pour en empêcher l’effet , il accufa Jacques d'Efpinai d’avoir fo- 
menté la divifion dans fa Maifon & d’avoir eu part à la mort de M. Gilles de Bre- 
tagne. Le Pape récrivit au Duc le premier de Janvier 14p. pour juftifier l’Evêque 
de S. Malo fur les crimes, dont il croit accufc. Mais le Duc perfifta dans fes pré- 
ventions, ôc reçut le ferment de fidélité que lui lit Jean île Coetquis. Cependant il 
agréa Jacques d’Efpinai en 14^4. ôc confcntit à la Tranflation de Jean de Coetquis 
fur le fiégc de Tregucr. 

Jacques d’Espinai , fils de Robert Seigneur d’Efpînai , Grand-Maître de Bre- 
tagne ôc de Marguerite de la Courbe , fc fraya un chemin à l’Epifcopat par le cré- 
dit d’une famille diftinguée dans l’Etat & encore plus dans l’Eglilc. Il fut d’abord 
nommé à l’Evêché de S. Malo le 9 de Janvier 1449. ôc facré à Tours la même an- 
née. Le fiégc de Rennes ayant vaqué quelques mois après , le Pape Nicolas V. 
l’y transféra le 4 de Mai 1450. ût nomma à l'Evêché de S. Malo Jean de Coetquis, 
tjue le Clergé de Rennes avoit choili pour fon Paftcur. Ces changcmcns ne plù- 
reut pas au Duc Pierre II. Prévenu contre Jacques d'Efpinai, il l'accufa d’avoir fo- 
menté la divifion dans fa Maifon ôc d’avoir eu bonne part à la mort de Gilles de 
Bretagne fon frère. Le Pape écrivit au Duc le premier de Janvier 14p. pour juftifier 
Jacques d'Efpinai fur les crimes, dont il étoit accufé. Mais quelques bonnes que 
paruficnt les raifons du Pape , le Duc perfifta dans fon fentiment , ôc reçut le fer- 
ment de fidélité que lui fit Jean de Coetquis. Ainfi Jacques d'Efpinai fc trouva fans 
fiége , celui de S. Malo ayant été rempli par Jean l’Efpervicr. N'ayant rien à atten- 
dre de la part du Duc , il fit le voyage de Rome, où il fçut fi bien plaider fa caufc , 
qu’il obtint du Pape un Bref juftilicatif. Muni de cette pièce il revint en Bretagne , 

6c fc conduifit avec tant d’artifice , qu’il recouvra les bonnes grâces du Duc. La 
mort de l’Evêque deTrcguer facilita raccommodement entre eux. Jean de Coetquis 
accepta le Diocèfc , dont il étoit originaire ôc où il avoit fa famille. Par cette tranf- 
lation Jacques d’Efpiuai demeura pailibie poffcflcur du fiégc de Rennes , fur lequel 
il monta enfin le 10 d' Avril 1450. 

Apres tant de traverfes 6c d'accufations il femble que ce Prélat n’auroit dû s’oc- 
cuper que de fon troupeau: mais né avec un efprit vif 6c brouillon, il forma des en- 
treprifes féditieufes contre l’autorité du Duc , ôc il excommunia quelques-uns de fes 
Officiers. Le Duc en porta fes plaintes au Pape, qui commit le Cardinal de Sainte- 
Praxede pour éxaminer l'affaire. Après quelques informations le Cardinal donna 
pouvoir aux Abbés de Quimperlé , de S. Meen ôc de Bégar d’abfoudre les Officiers 
du Duc ôc d’informer fecrettement des vie ôc mœurs du Prélat. Il fut allez heureux 

Î iour ne pas fucconibcr à cette première attaque : mais il fe ménagea fi peu dans la 
ùitc , qu'il donna de nouvelles prifes fur lui. Ses ennemis en profitèrent pour Tac- 
eufer de nouveau à Rome d’avoir trempé dans la mort de Gilles de Bretagne, ôc 
d'avoir formé plufieursentreprifes coutre les deux derniers Ducs ôc le Duc régnant. 

Le Pape Pie II. commit en 1461. l’Archevêque de Tours Ôc l’Evêque du Mans 
pour faire les informations néceflaires en pareil cas. Jacques trouva encore moyen 
de fe tirer d’un fi mauvais pas ; il profita même de cette féconde difgrace pour fe 
conduire avec plus de précaution : mais les difgrace s changent virement les carac- 
Tome II. b 
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tcres. Apres quelques années de ménagemens Jacques forma de nouvelles entre- 
prifes, 6c commit quelques violences dans fon Diocèfe. Le Treforier Landois, 
qui a voit fait nommer fon neveu Coadjuteur de Rennes, profita de l’cccafion pour 
le faire monter fur ce Siège, Ôc pour en faire defeendre Jacques d’Efpinai. U porta 
fes plaintes à Rome contre ce Prélat , 6c obtint en 1479. une commillion adrelTéc 
aux Abbés de Bégar 6c de Prières pour informer de fa conduite. Après une longue 
Enquête les Commi flaires interdirent le Prélat de fes Fondions au mois d'OtfoXrc 
148 1.& nommèrent Jacques Troufïier Chantre de S. Malo, grand Vicaire de Ren- 
nes. Son temporel 6c meme Ion patrimoine furent faifis par ordre du Duc. Jacques 
ne put furvivre à un fi grand affront, ôc mourut au mois de Janvier 1482. Il fut in- 
humé dans l’Eglifc Collégiale de Champeaux près le Château d’Efpinai , où il s’étoit 
retiré après fa dilgrace. La faifie fut mife fur le temporel de l'Evêché vacant le 26 
de Janvier de la même année. 

Michel Guibé, lilsd'Adcnet Guibéôc d’OIive Landois frrur du Tréforier, Evê- 
que de Dol fut transféré à Rennes l’an 1482. ôc fit ferment de fidélité au Duc le 2 y 
de Juillet de la même année. Lesomcmens , que ce Prélat fit faire dans fon Eglife , 
font des preuves de fa magnificence ôc de fon zélé pour la décoration des temples. 
Il mourut en iyo2. ôc fut enterré dans la Chapelle qu’il avoit fait bâtir. Après fa 
mort le Chapitre élût pour Evêque Gui le Lionnois , frere de Jean Abbé de S. Me- 
laine. L’acle de cette élection fut paffé le j de Mars » y02. fous le bon plaifir de la 
Reine Anne. Mais cette Princefic n'agréa pas ce choix , ôc nomma à l’Evéché de 
Rennes Robert Guibé frere du défunt. Du Paz , p. 2 y 8. dit que cette Princcflc don- 
na l'Evêché à Pierre le Baud fon Aumônier ;ôc que le Baud mourut en 1 yoy. avant 
que d'avoir reçu fes profitions : mais fi le Baud a été nommé à l'Evêché de Rennes , 
il ne l’a point accepté , ôc il fut donné à Robert Guibé qui en jouit paifiblcment 
jufau'en 1 y 07. qu’il fut transféré à Nantes. 

Robert Guibé Evêque de Trcgucr prêta ferment de fidélité au Roi pour l’Evê- 
ché de Rennes le 2 1 de Mai 1 y02. Le Pape Jules II. l’honora de la Pourpre ôc le 
transféra à Nantes en 1 yo7. 

Yves Mayf.uc ConfefTcur de la Reine Anne fuccéda au Cardinal de Sainte 
Anaftafie. Il étoit natif du Dioccfe de Leon , ôc avoit embrafié l’état Religieux dans 
le Convcnt des Dominicains de Morlaix. Sa probité ôc fa vertu lui acquirent une 
fi haute réputation , que la Reine Anne ôc les Rois fes époux le choifirent pour leur 
Confefleur. Cet emploi le conduifit à l’Evêché de Rennes , dont le Pape Jules II. 
lui donna les provifions le 29 de Janvier 1 y 07. Revêtu de la plénitude du facerdoce, 
il ne changea rien dans fon habit , ni dans fa maniéré de vivre. Dieu ayant difpofé 
du Roi Louis XII. il prononça fon Oraifon funebre dans l'Eglife de Notre-Dame. 
11 fe retira enfuite dans fon Diocèfe , d’où il ne paroît être lorti , que pour afiifîcr 
aux Etats de la Province. Son amour pour les pauvres fut fi grand , qu’il leur diflri* 
bua tous fes biens dès fon vivant. Il mourut en odeur de fainteté au mois de Sep- 
tembre t J4i. âgé de 70 ans , dont il en avoit pafié jy dans l’Epifcopat. Après fa 
mort on trouva pluficurs gouttes de fang répandues en forme de croix lur fa poitrine. 
Il fut inhumé le 20 de Septembre dans fon Eglife hors le chœur , ôc fon tombeau a 
toujours été fréquenté par le peuple. 

Claude Dodieu Seigneur de Velly au pays Lionnois ôc Maître des Requêtes 
au Confeil de Bretagne fut fait Coadjuteur de Rennes en 1^40. ôc prit poflefïion 
l’année fuivante. Né pour les grandes affaires , il fut fucceffivement Ambafladeur 
de France auprès du Pape Paul III. de l'Empereur Charles V. ôc desPeres du Con- 
cile de Trente. De retour en fa patrie , il aflifla au Sacre ôc Couronnement de la 
Reine Catherine de Medicis fait en l’Abbaye de S. Denis l’an 1^49. ôc aux Etats- 
généraux tenus à Paris l’an 1 y y 7. Il mourut en la même Ville l’an iyy8. Ôc fut in- 
humé dans l’Eglifc des Célefiins. 

Bernardin Bochetel originaire de Bourges, fils de Guillaume Seigneur de 
Saffi , fut nommé à l'Evêché de Rennes en 1 y y 8. ôc le tint pendant 7 ans. Il avoit 
été Secrétaire du Roi François I. ôc l’étoit auffi du Roi Henri II. Les Ambaffadcs 
Ce les négociations , dont il fut chargé , lui firent juger qu’il ne pouvoit pas fervir 
Dieu ôc le Roi en même-tems : ainfi il fe démit en 1 y 6y. fans avoir été Sacré. 

Bertrand de Marillac fut nommé le 26 d’Oclobre 1 ytfy. Il avoit d'abord em- 
braffé la Rég'c des Freres Mineurs , chez lefquels il avoit pris le bonnet de Docteur 
en Théologie ôc s’étoit diflingué par fes prédications. Apres avoir paffé 40 ans dans 
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cet Ordre il le quitta pour des raifons qui ne nous font pas connues. Charles de 
Marillac Archevêque de Vienne , fon frere, l'admit au nombre de fes grands Vicai-. 
rcs, & le Roi lui donna l’Abbaye de Thiern au Diocèfe de Clermont. Enfin il fut 
nommé à l'Evêché de Rennes vacant par la démiffion de Bernardin Borchetel. La 
cérémonie de fou facre fut faite le 27 de Décembre 1 jd j. en la Chapelle de l’Arche- 
vêché de Paris. Cette nouvelle dignité ne rallcntit point fon zélé pour le falut des 
âmes. Il continua fes prédications, fit Dieu bénit fes travaux par la converlion de 
plufieurs Hérétiques , qui rentrèrent dans le fein de l’Eglife. Plein de jours il mou- 
rut à Rennes le 29 de Mai 1 J73* & fut inhumé dans le chœur de fon Eglife. L'Epi- 
taphe } qui fe lit fur fon tombeau , cil conçue en ces termes : 

Mentcm Cbrillc tibi , tclluri corpus , egenis 
Cxtcra do , moriens harc Marilacus ait , 

Mentcm Cbriftus habet , corpus reparabile fervat 
Telius , area inoputn cœlica condit opes. 

Inclita mens cœli corpus cxlcfte moratur , 

Ipfa fuis folidum tune fruitura bonis , 

Prxfuüs hoc meruie pietas , hoc inclyta virtus , 

Commiïïi hoc meruit fcdula cura gregis. 

Aimar Hennf.quin Chanoine de N. D. de Paris & Abbé de S. Martin d'Efper- Labié, Tm. tu 
hai fut facré fur la fin de l’an 1 773. par le Cardinal de Lorraine affilié de Pierre de 
Gondi Evêque de Paris ôc d’Antoine le Cirier Evêque d’Avranches , en préfencc Chrijl. 
de trois Archevêques , de douze Evêques, de fon Aycule , de fix Frères & de cinq 
Sœurs. Ilnritféance au Parlement de Bretagne comme Confeiller-né le 2 1 de Mars 
1 57;. Député par les trois Ordres de la Province de Bretagne, il affilia aux Etats- 
généraux tenus à Blois en 1377. H fouferi vit au Concile provincial d'Angers en 
1 f 83. & à celui de Tours en 1 j8y. Quelque trille que fut la conjonâuredes tems, 
il ne négligea point fon troupeau , & il fuivit éxaâement les traces de fonprédé- 
celfeur. Pcrfuadc que toute l'efpérance d’un Diocèfe elt fondée fur la jeunefle , il fe 
donna tout entier à fon éducation. Il compofa en fa faveur un excellent catécliifme. 

Les réponfes de cet ouvrage font ordinairement tirées des paroles de l'Ecriture- 
Saintc, des Conciles & des Saints Pères. Il corrigea le Bréviaire du Diocèfe, & le 
fit imprimer en 1 $89. Enfin il traduifit en François les Confeffions de S. Augullin 
& les Lettres de S. Jerome , qu’il enrichit de Notes pieufes êc fçavantes. Mûr pour 
le ciel, il rendit fon ame à Dieu le 13 de Janvier jypd. êc fut enterré dans fon 
Eglife à côté d’Yves Mayeuc, fon prédéccflcur , comme il l’avoit ordonné par fon 
teltamcnt. 

Arnaud d’Ossat Doyen de Varen au Diocèfe de Rhodez fut nommé le 1 j de Gaconîtu, Hijl. 
Janvier 1 yptf. & facré à Rome , où il réfidoit pour les affaires de P’rancc , le 27 Rom - 
d’Oclobrc fuivant. Tout le monde conrioit les talcns fupérieurs de ce Prélat 6c les 
fcrviccs qu’il rendit au Roi Henri IV. dans l’affaire de fa réconciliation avec l’Egli- 
fe. Le Pape,Clément VIII. l’ayant revêtu de la Pourpre en 1 jpp. il fut transféré à 
Bayeux fans avoir vu fon premier Diocèfe. 

Séraphin OVivier croît né à Lyon d’un perc François ôc d’une mcrc Italienne. Gallia purpunt'. 
Après avoir fait fes premières études , il paffa en Italie pour étudier le Droit dans 
l’Univerfité de Bologne. Inilruit à fond de cette feience, il l'enfeigna enfuite aux au- qA 
très avec tant de fuccès , que le Pape Pie IV. le nomma Auditeur de Rote ; Clé- 
ment VIII. lui donna la Daterie, le Doyenné dé la Rote ôc le Patriarchat d’Alexan- 
drie. Nonce en France il fut nommé à l'Evêché de Rennes l’an 1 J99. par le Roi 
Henri IV. mais il 11e prit point poffeffion de cet Evêché, ôc s'en démit l’an iéo2. en 
faveur de François Larchiver. Il fut fait Cardinal le 9 de Juin 1 604. à la nomination 
du Roi de France , Ôc mourut à Rome le 9 de Mars 1609. 

François Larchiver natif du Diocèfe de Treguer ôc grand Pénitencier des 
Bretons en Cour de Rome fut pourvu fur la réfignation du précédent , ôc facré le 24 
de Juin 1 602. Il fit fon entrée folemnelle à Rennes le premier de Septembre fui- 
vant , ôc prit féance au Parlement le 7 du même mois. Député des trois Ordres de 
la Province, il affilia aux Etats-généraux tenus à Paris l’an 1614. Il mourut le 22 de 
Février 1619. ôc fut inhumé dans le chœur de fon Eglife. Le P. Camar , célébré 
Prédicateur de l'Ordre des Minimes, prononça fon Oraifon funèbre , ôc le loua 
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fur-tout d’avoir partagé fon tems entre les offices Divins , la Prédication, le Confef- 

fionnal ôc la vifite des malades. Son Epitaphe eft conçue en ces termes : 

Mc Britoncs genuere , inter Capitolia crcvi, 

Sufccpit mores indyta Roma meos. 

Ad Rhedonum afeendi Romano è colle Thiaratn ; 

Ad ccclum hinc.jam nonaltius, ire volo. 

Smmarthm.Tom . Pierre Cornullier Confeiller Clerc au Parlement de Bretagne , Abbé de S. 

III, CaU Chri). Meen & de Blanchccouronne, avoit d’abord été nommé à l’Evêché de Tregucr; 

mais il fut transféré à Rennes par Brevet du 17 de Mars 161$. Il fit fon entrée fo- 
lcmnelle en cette Ville au mois de Septembre fuivant, & y mourut le 22 de Juillet 
1639. 

Tnr.T.ù- ir.no- Henri de la Motte -Houdancourt Dofteur & Provifeur du Collège de 

txGil.Chriji. Navarre, Théologal de Paris, Abbé de S. Martial de Limoges & deSouliac, fur 
nommé à l’Evêché de Rennes en 1639. Il en prit pofleffion par Procureur le* 
d’Aout 1641. ôc fut facré le 6 de Janvier 1642. en l’Lglifc de S. Germain-des-Prez 
par Viélor le Boutillier Archevêque de Tours. L’an 1^53. il fut pourvu de la Char- 
ge de premier Aumônier de la Reine Anne d’Autriche, vacante par la démifiiondu 
Cardinal Barbcrin. Il fut fait Commandeur des Ordres du Roi en 1661. ôc trans- 
féré à Auch le premier de Juillet 1662. La Reine mere étant décédée en ifi65.il 
en fit les Funérailles dans l’Eglife de S. Denis le 22 de Février. Il mourut à Mazere 
le 24 de Février 1684. ôc fut enterré fous la Tour de fon Eglife , félon qu’il lavât 
ordonné par fon Teftament. 

C«l ChriJI.Tom. Charles-François de la Vieuville 'Abbé de Savigni en Normandie, de 

U-P-itf. l’Etcr ôc de S. Martial au Diocèfe de Limoges , permuta cette derniere Abbaye 
avec l’Evêché de Rennes , dont il prit pofleffion en 1664. Il mourut le 20 de Jan- 
vier 1 676. & fut inhumé dans fon Eglife. 

Jean-Baptiste de Beaumanoir de Lavardin fut nommé en 1677. & facré le 
20 de Février 1678. Il mourut en" 171 1. & fut enterré dans fon Eglife Cathédrale. 
Le Séminaire des pauvres Ecoliers de la ville de Rennes doit fon établifFcment à la 
charité & à la bonne occonomic de ce Prélat. 

Christophe-Louis Turpin-Crissé de Sanzai Abbé de Moreaux au Diocèfe 
de Poitiers & Doyen de S. Martin de T ours fut nommé le 1 5 d’Octobre 1 7 1 2. Il fit 
fon entrée folemnclle à Rennes le 3 1 de Décembre 1 7 1 2. & prit féance au Parle- 
ment le 12 de Janvier 1713. Le Roi ayant jugé à propos dunir le Doyennéde 
S. Martin de Tours à cet Archevêché , il s’en démit en 1717. ôc obtint en la place 
l’Abbaye de Sainte-Croix de Quimpcrlé. Il fut transféré à Nantes en 1723. ôc pour- 
vu quelques mois après de l’Abbaye de la Chaume au même Diocèfe. 

Charles-Louis-Auguste le Tonnellier de Breteuil, frere du Marquis de 
Breteuil Secretaire-d’Etat ôc Miniflrc de la Guerre, fut nommé le 17 d’Oclobrc 
1723.6c facré le ij de Juillet 1725. Il mourut le 24 d’Avril 17J2. d’une atta- 
oue d’apoplexie, ôc fut enterré dans fon Eglife. Outre cet Evêché il ter^oit l’Abbaye 
de S. Pierre de Chaunes ôc la Charge de Maître de la Chapelle-Mufiaue du Roi. 

Louis-Gui Guérapin Seigneur Baron de Vaureal, Comte de Belval, Abbé de 
Jouy ôc Maître de la Chapelle -Mufique du Roi le premier de Juin 1732. fut 
facré le 24 d’Août de la même année. Ce Prélat fut nommé Abbé de Molême ea 
1733. Ambafladeur en Efpaene dans le mois d’Avril 1741. Abbé de S. Aubin d’An- 
gers en 1742. Créé Grand aEfpagne en i74J. ôc reçu à l’Académie Françoifc le 
27 de Septembre 174p. 

NANTES. 

Cette Ville eft appellée par les anciens Géographes Condivicum ôc par les Hift<* 
riens Nanneium du nom des peuples , qui habitoient cette partie de la troifiéme 
Lyonnoife. Sa fituation à l’embouchure de la Loire lui donna la facilité de com- 
mercer au-dedans ôc au-dehors du Royaume : auffi cft-elle une des plus riches ôc des 
plus floriflantes du Royaume. Les Ducs de Bretagne la regardoient comme une des 
clefs de leurs Etats ; ils l’avoient fortifiée d’un très-beau Château , où ils pafloient 
une partie de l’année. Elle eft fous le reflort du Parlement de Rennes , dont fon 
Evêque eft Confeiller né. Le Chapitre de l’Eglifc matrice , dédiée à S. Pierre , eft 
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compofé d’un Doyen , de deux Archidiacres, d’un Chantre, d’un Tréforier , d’un 
Scholaflinue,d’un Pénitencier , & de 20 Chanoines. La Ville a l'avantage de poflè- 
der une Univcrfité , une Chambre des Comptes , Ôc un Prélidial. 

Suite des Eves^ues. 

S. Clair eft regardé comme le premier Evêque de Nantes. On croit qu'il vivoit 
vers l'an 280. fous l'Empereur Probus, & qu’il mourut à Rcguini dans le Diocefc 
de Vannes. 

Ermius vivoit vers l’an 290. fous le régné de Dioclétien ôc Maximicn. C’eft le 
tems où S. Donatien ôc S. Rogatienfouffrircntle martyre dans la Ville de Nantes. 

S. Similien , que le Vulgaire honore fous le nom de S. Sembin, vivoit au com- 
mencement du iv. fiécle. Du tems de Clovis il y avoit à Nantes une Eglife dédiée 
à S. Similien & une autre aux faints martyrs Donatien & Rogatien , comme on l’ap- 
prend de Grégoire de Tours. 

El merl s, Emmerusou Evemcrus affilia au premier Concile tenu à Valence fur 
le Rhône l’an }74* C’eft le premier Evêque de Nantes , dont l’époque foit certaine. 

Marcus ou Marcius , ne nous eft connu que par les Catalogues , ainfi que 
Arisius ou Ariftius. 

Desiderius tenoit le fiége de Nantes vers le milieu du v. fiécle. C’eft à lui que 
Leon de Bourges, Euftochius de Tours ôc Viclurus du Mans , adrefferent une Let- 
tre circulaire. Le P. Sirmond croit que cette Lettre eft le rélultat d’un Concile tenu 
à Angers en 4 j j. Mais M. Travers eftime que ce Concile fut tenu à Bourges en 
4J 1. En effet le P. Petau en marque un dans les Gaules fous l’an 4j 1 . ôc il conjec- 
ture, que ce fut à Arles : mais Leon de Bourges étant à la tête des Evêques , qui 
écrivent la Lettre circulaire, il eft plus naturel depenfer, que ce Concile fut tenu 
à Bourges, qu’à Arles. 

Leon affina au Concile tenu à Angers par l’Archevêque Euftochius pour l’ordi- 
nation de Talafius. 

El'sebius a foufe rit au Concile tenu à Tours l’an 461. par l’Archevêque Saint Ulbe,Tm.lF. 
PerpCtC. Ceiuil. 

Nonnechius ou Nunechius affilia au Concile affemblé à Vannes pour l’ordina- I.tfbc.Tm.lK 
tion de S. Paterne. Les uns mettent ce Concile en 46 3 . les autres en 46 y . S. Sidoine Cwf * 
donne à Nonnechius la qualité de Pape, ôc en parle comme d’un Prélat de grand 
mérite. 

Carmundus ou Carmudus , ne nous efi connu que par les Catalogues. Il faut dire 
la même chofe des deux fuivans : 

Cerimius ou Ccrmicus. 

Clement, Clematius, Clemarius ou Clemanus. 

Epiphanius a fouferit au Concile d’Orléans tenu l’an f 11. Ubbe.Tm.lK 

Eumerius affifla aux Conciles d'Orléans affemblés en y $ j. y}8. Ôc J4i. Fortunat ^ , 

de Poitiers fait un grand éloge de ce Prélat dans l’Epitaphe qu’il lui a dreflèe, ôc qui clrriu’ * 
fe trouve au Livre IV. de fes Pocfies. Grrg. Turon. lib. 

Félix fuccéda à Eumerius fuivant Fortunat de Poitiers , Auteur contemporain. 

Il fut ordonné l’an y jo. ôc mourut le 8 de Janvier $83. la j j e . année de fon Ponti- Mmnr t Tcm.K 

ficat, comme l’a remarqué Grégoire de Tours. Le P. leCointe ne lui donne ccpcn- ColUa.M.p. nu 

dant que jo ans d’Epifcopat. hélix étoit originaire du Diocèfe de Bourges Ôc d une 

famille diilinguée. L’innocence Ôc l’intégrité de fes mœurs, fa fcicnce, fon amour 

pour les pauvres ôc fon zélé pour le falut des âmes lui acquirent l’effime de tout le 

monde , même de l’impie Canao. Il fauva la vie à Macliau , que cet impie vouloit 

faire mourir. Son nom fe lit dans les fouferiptions du Concile de Tours en 567. ôc 

dans celles du Concile de Paris de l’an 57 j. Fortunat a fait plufieurs pièces de Vers 

à la louange de S. Félix. 

Nonnechius ou Nonnichius , fut le fuccefieur de Félix , fuivant Grégoire de Greg. Turon. p; 
Tours. Il étoit coufin de ce Saint , ôc l’on croit , qu’il fut nommé par Childebcrt }él - 
Roi de France , qui étoit alors maître de la ville de Nantes. 

Sophronius ou Eupronius , tenoit le fiége de Nantes en y 99. Ôc en 6 1 0. lorfque Adrixn. J'i'rf. 
S. Colomban paffa en Irlande. Il reçût très-mal ce S. Abbé par ménagement pour Z-J/./M4** 
le Roi Theodoric: mais deux femmes de piété fuppléerent au defaut de leur Èvc- 
que, ôc exercèrent l’hofpitalité envers le fervitcur de Dieu. 


ü.y : Ljooglc 
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ï. y. Conçu. Leobardus ou Leopardus, fut ordonné l’an 623. félon Jean Mian , ôc aflifta au 

premier Concile de Rheims tenu l’an 63 8. Labbe met ce Concile en 63 o. ôc paroit 
mieux fonde? que le fieur Alaan. 

LiU'.T'm- y.Cr- Serapius ou Salapius, a feuferit à la Charte donnée l’an 631. à S. Eloy pour 
aÆ M 7 WM <a ^olignac. Ne pouvant a (lifter au Concile indiqué à Chiions l’an 63 o. il y envoya 
p. 'ïi.inrtr Inf- fon Archidiacre Chaddon , qui a fouferit en fon nom. Il y eut un Concile à Nantes 
trum. l’an 63 8. fur la difeipline Eccléfiaftique : mais il ne nous refte aucune Soufeription 

de cette aflcmblée. 

Hairco , Harco ou Haicto , n’eft connu que par les Catalogues. 

Bollanclui innrtis Pasquarius , Pafchafius ou Pofchcrius , cft honoré comme Saint le 1 o de Juillet, 
f* V'i? & Les modernes le font vivre fous le régné du Roi Dagobert : mais Bollandus prétend 
vivoit fous Thierri. Ce faint Prélat fonda le Monafterc d’Aindrc fur les bords 
Htrmciinii. oc la Loire , un peu au-deflous de N antes , ôc y établit pour Abbé Saint Hermeland. 

Cette Abbaye fut détruite par les Normands au ix. fiécle. 

Ibid, Taurinus fuccéda à S. Pafquicr, fuivant Bollandus , ôc aiïifta au Concile de 

Rouen l’an 682. 

LU ll.cap. u. Agatheus Comte de Nantesôc de Rennes, fut dunombrede ces Evêques d’épée,' 
As a S. Hcr melon- <q Uc rl es Rois de France gratifièrent de revenus Eccléfiaftiques en reconnoiftance des 
lcrvices qu’ils leurs avoient rendus. C’étoit un abus que toutes les Loix condam- 
noient : mais qui ne fut que trop commun fous le régné de Charles Martel , comme 
l’a remarqué F lodoart. 

Amelon, Amnonou Amithon, fuccéde à Agatheus dans tous les Catalogues: 
mais il n’eut pas d’autre caraâcrc que fon prédécclfeur , fuivant un Manufcrit de la 
Bibliothèque de la Reine de Suede. Amelo vocatus , fed non Epifcopus. 

Jïevert, Hifl. its Salvius fc trouva à la bataille donnée par Charles Martel aux Sarrafins l’an 7 3 1. 
de Son- Bollandus croit qu’un Evêque nommé Emilicn ou Milan, & tué à S. Jean de Luz 
dans un combat contre les Sarrafins , étoit Evêque de Nantes. Comme il s’agifioit 
d’une guerre de Religion , on l’honore comme martyr le 2 y de Juin. 

DeomaRüs ou Deotmarus, aflifta au Concile de Compiegnc l’an 7Ç7. 

Martene * Tcm. Odilhardl’s ou Odilardus , eft nommé dans une donation faite au Monafterc de 

c clUômuM p. p rum i crs p ar Charlemagne l'an 757. 

’ Srmur.d.Con. Al anus , Alamanus ou Almanus, ne nous eft connu aue par les Catalogues. 

^oly’ Atto a feuferit au Concile de Paris en 82p. & à celui de Sens l’an 8 33. 

p'ût.Lpïv*. ’ Drutearius ou Trutgarius, tenoit le fiégede Nantes en 834 & 8 33. 

Gintardus ouGunhardus, àqui l’on donne le titre de martyr, étoit Evêque de 
Marcene.Tm.Ill. Nantes dès l’an 8 36. Il fut tué le 24 de Juin de l’an 843. par les Normands, lorf- 
émmarthl‘d!r. 9 U ** C< -L't> r °it le Sacrifice de la Mefle ; la plus grande partie des Clercs & du peuple 
hl, Gat, Chrijt. ' lubit le même fort: les autres furent emr.cnes captifs. Ceux, qui échappèrent à 
la fureur des Barbares , travaillèrent à rétablir la Ville & le Temple , qui fut récon- 
cilié par Sufannus Evêque de Vannes le 30 de Septembre fuivant. 

Actard iflu d’une noble famille de Touraine & Prêtre de l’Eglife de Tours, fut 
ordonné fur la fin de l’an 843. Il ne fut pas élu par le Clergé de Nantes ; mais par 
Amauri Archevêque de Tours, à qui les Nantois avoient demandé un bon Pafteur. 
Amauri fit confirmer fon choix par Charles le Chauve, qui étoit maître du Comté 
Nantois. Aêlard ayant pris poflefiion de fon Eglife, travailla à réparer les maux , 
que les Normands y avoient faits. Et comme Lambert, ufurpateur du Comté de 
Nantes, avoir été l’inftigateur des Normands, Aêlard alla trouver le Roi, à qui il 
rendit un fidèle compte de la conduite de Lambert. Sur cet avis le Roi manda àNc- 
minoé, fon Lieutenant en Bretagne, de chaffer le Comte Lambert. Nominoé menaça 
Lambert , qui fe retira à Craon , où il continua fes pillages ôc fes vexations. L’éloi- 
gnement de Lambert procura la tranquillité à Adard ; mais elle ne fut pas de durée. 

Lambert étant mort fur ces entrefaites , Nominoé fe fouleva contre Charles 
le Chauve , ôc s’empara des Comtés de Nantes , de Rennes , d’Anjou ôc du 
Maine. 

Réfolu de rétablir le Trône de fes Ancêtres, il fit déclarer les Evêques Bretons 
Simoniaques dans une aflcmblée tenue à Coctlou, ôc les chafifa de leurs fiéges. Il 
mit en leur place des hommes difpofés à exécuter toutes fes volontés. Et pour ne 
plus dépendre de la France en aucune maniéré , il diminua les Diocèfes ae Van- 
nes, de Quimper , de Leon ôc d’Alet , pour en former trois nouveaux , dont il fixa 
le fiége dans les Monaftcrcs de Dol, de S. Brieu ôc de S. Tutgual. Il fe fit coucon- 
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ncrRci des Bretons par l'Evêque de Dol , à qui il donna le titre d' Archevêque.'. 

Aûard ayanr défapprouvé tous ces changeraens, & n’ayant pas voulu rcconnoîtrc 
le nouveau Roi , lut chatte de fon liège. Il fe retira à Tours , où il fejourna jufqu’à 
1 a mort de l’Evêque de Therouanne, à nui il fuccéda. 

Après la retraite d'Allard , Nominoé lui fubftitua üiflard , Prêtre du Diocèfe de 
Vannes, qui tint le liège de Nantes cinq ans. Nominoé étant mort en 8y i, Allard 
quitta le liège de Therouanne , & retourna à fa première époufe. A Ton arriv.de 
Gifford fe retira à Guerrandc , où il continua fes fondions cnilcopalcs fur toutes les 
Paroilfes fitudes entre les rivières d’Ardre & de Villaiue. Le Pape & les Evêques 
lcxcommunierent ; mais il méprifa leurs cenfures jufqu’à fa mort. 

Cependant Allard s'attacha à Herard Archevêque de Tours, & ne voulut jamais Mjrwu,Tjm.tr. 
rcconnoîttf celui de Dol. Cet attachement lui attira de nouvelles perfdcutions, qui SpicU^'f. îl'. 
l'obligèrent une féconde fois à fe réfugier à T ours. Dégagé du foin de Ion troupeau , r- », ?• 

il allilla à tous les Conciles affemblés de fon tems. Celui , qui fut célébré à Soiffons 
l'an 866. ne paroit avoir eu d’autre t ue , que de faire rentrer les Evêques Bretons 
dans l’obéiflancc de l’Archevêque de Tours. Allard fut chargé d’en porter les ades 
à Rome. I-c Pape Nicolas I. lui donna une Lettre pour Salomon Roi de Bretagne : 
nuis ce Prince n y eut aucun égard, & foutint lctablifiemcm fait à Dol par Nominoé. 

Allard n’ayant rien à efpércr du côté de la Bretagne , retourna à Tours. Il fuccéda 
à Herard l'an 87 1. fit ne tint le liège de Tours que deux ans, étant mort en 875. 

Armfngarius fut élu l’an 87 1. Ôc ordonné par Adard fon prédéceffeur , fi on en 
croit la Chronique de Nantes. 11 facra le 1 1 de Juin 878. Alain le Grand Comte 
de Vannes , qui fut reconnu Duc ou Roi de Bretagne. Cette cérémonie fut faite au 
Bcurg d’Alair dans le Diocèfe de Vannes. 

Landranus ou Landeranus , gouvemoit l'Egüfe de Nantes pendant les ravages ilh 

que les Normands firent fur la Loire à la fin du ix. fiécle. Il fut obligé de leur ce- v 'n*h'. 

der ; & de fe retirer à Angers avec fon Clergé. Charlcs-lc-Gros , touché de fa trille tt nfa K ' 
fituation, pourvût abondamment à fa fubfillancc. Les Normands ayant été châlits 
entièrement du pays l’an 88p. Landran retourna à fon Eglife défolée. Alain le 
grand lui rendit une partie des terres, qui avoient été ufurpées fur le patrimoine de 
PEglife. Après avoir fait tous fes efforts pour en réparer les ruines , il mourut le y 
de Février 8p6. 

Fulcherils , homme fage êt éclairé , fut élû l’an 8p6. fuivant la Chronique de 
S. Brieu. li acheva les réparations de fon Eglife , & il l'augmenta confidérablemcnt. 

Le Duc Alain lui donna la petite Abbaye de S. André , qu i! unit à fon Chapitre. On 
prétend aulfi qu’il réunit à ion Eglife l’Archidiaconé de la Méc , qui en avoit été fé- 
paré par Giflard. 

‘ Laie a fouferit à une Charte de l’Abbaye de Marmouyiers datée de la quinziéme 
année du régné de Charles le Simple, qui e(l l’an p 14. 

Adalardcs étoit Evêque de Nantes, lorfquc les Normands y vinrent pour la 
quatrième fois, & la ruinèrent entièrement. On rapporte cet événement à l’an p ip. 

«u p 20. Adalard fe retira en Bourgogne avec fon Clergé ,& il ne paroit pas qu’il foit 
jamais retourné à Nantes. 

Hoctronus , Otlro ou Oclrco Evêque de S. Paul de Leon tenoit le Siège 
de Nantes en commendel'an p3p. & les années fuivantes, fi l'on en croit Meilleurs 
de Sainte Marthe. 

HesdRENL's ou Hefdenusert qualifié Evêque de Nantes dans la Charte de fonda- 
tion du Prieure de Batz faite par le Duc Alain Barbetorte vers l'an pyo. Il porta à p " }4, ‘ 1 ' r "* 
Fleuri le corps de S. Maur martyr de Rome, & y embraffa la vie monaftique fous 
le régné de Lothaire. 

waltfrius ou Gautier gouvernoit l’Eglife de Nantes ,lorf<jue lesNormandsla 
prirent pour la cinquième fois. Il eut même le malheur d’être fait prifonnicr par ces 
barbares; mais il fut délivré par la libéralité de fes Diocéfains,qui payèrent fa rançon. 

Verechcs ou Guerech , fils naturel d’Alain Barbetorte , (ut élevé dans l'Abbaye 
de S. Benoit-fur-Loire. Il en fortiten p8i. & revint à Nantes, où il fe chargea de 
l’adminifiration de l’Eglife vacante par la mort de Gautier. Hoèl, fon frère aîné, 
étant mort quelques mois après , il fuccéda au Comté de Nantes & époufa Arcm- 
berge. On prétend qu'il ne fut jamais ordonné, & qu’il employa les revenus de l'E- 
vêché aux réparations de l’Eglife. il mourut enppo.ôt lairta un fils nommé Alain. 

J t'DiCAEL, fils naturel de liocl & neveu de Guerech , lui fuccéda dans le Comté 
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& dans l'Evêché de Nantes. Mais il fut obligé de fe démettre du Spirituel pour dé- 
fendre fon Comté, qui lui étoit difputé par Conan Contre de Rennes. Il laifla deux 
enfans, fçavoir üudic qui lui fuccéua, ôc Judith femme d’Alain Cagnart Comte de 
Cornouaille. 

Hugues étoit Evêque de Nantes fous le règne de Conan le Tort , qui fi: rendit 
maître de cette place après la mort deGuerech,ôc la perdit avec la vie en pp 2. 
lytoUXlL Herveus ou Herviiius mourut à Blois l’an 1 00 j. Fulbert Evêques de Chartres 
lui reproche d’avoir béni Mcgenard Abbé de S. Pere-cn-Vallée , qui avoit été élevé 
à cette dignité contre toutes les régies. 

Mirttn '. T . V . "Walterius ou Gautier II. du nom fut ordonné l’an iooj. & mourut en 1042; 
CMUH. M. paf' Né foldat plutôt qu’Evêquc, il eut toujours les armes à la main conue le Comte 
”' 4 ' L Mf C '* Budic, ôc diminua confidérablement les revenus de fon Eglife par les préfens qu’il 
»ôé. W ht aux Seigneurs de fon parti. Il affifla à la Dédicace de l’Eglife de S. Hilaire 

en 102 j. ôcà celle de S. Florent de Saumur en 1041. Son nom le lit dans les fouf- 
criptions des fondations de S. Gildas-des-bois ôc de S. Georges de Rennes. 
hiJf.dtiCard.par Budic fuccéda à fon pere en 1042. Il étoit né d’un légitime mariage, qui 
avo * t précédé l’Epifcopat du pere : mais ayant été accufé d’avoir obtenu l’Epi f- 
Tm. u.p. 458. copat par fimonie , il fut dépofé au Concile de Reims en 104p. Cette difgrace lui 
Martcri', Tm. I. caufa tant de chagrin , qu’il en mourut la même année. 
necd p. nt. Aerard , Airard ou Erard Abbé de S. Paul de Rome, fut nommé par le Pape 
Leon IX. qui avoit préfidé au Concile de Reims. Quelque irrégulière que fut cette 
éledion, le Clergé ne s’y oppofa j>as: mais ayant connu par expérience l’incapa- 
cité d’Erard, il le chaffa de fon Siège en ioj2.ôc il écrivit au Pape pour lui rendre 
compte de cette démarche. Erard vivoit encore en topo, félon une Charte de 
Redon. 

labbtin Bibliot. Quiriàcus ,Warochus,Wcrechus ou Guercch II. du nom, frere de Hoël Comte 
7 Uf.p. 1*3. Mar- de Cornouaille ôc de Nantes, fut élu l’an 10J2. en la place d’Erard. Mais foit qu’il 
shtcdot!"pag.96. fût trop jeune , ou que le Pape eût défendu de l’ordonner pendant la vie d’Erard, 
l)uChrfne,Tom. il ne fut facré qu’en 1063. Il affilia en lotfo. au Sacre du Roi Philippe I. du nom 
lV.p. i«*., ôc en 1 062. à la Dédicace de l’Eglife de Levieres. L’an 1 064. il ratifia toutes les do- 
nations faites à fon Chapitre par Hervifiusôc Valtcrius, fes prédéceffeurs. Son nom 
fc trouvedans lesfouferiptions du Concile tenu à Bourdeaux en îodS. Une ancienne 
Chronique marque fa mort en 107 6. Celle de Quimperlé la met en 1078. 

Benoît de Cornouaille fuccéda à fon frere Quiriaque en 107p. Il avoit d’a- 
bord cmbrafTé la vie monaftique dans l’Abbaye de Landevencc, d’où il avoit été 
fait Abbé de Sainte Croix de Quimperlé en 1066. Il monta fur le Siège de Nantes 
fans quitter fon Abbaye, ôc fut ordonné en 1081. Cette multiplication de bénéfices 
donna lieu à Hildcbert Evêque du Mans de faire les vers fuivans : 


Ars aGno fubmific equara , mîxturaque malum 
Lafcivam fobolem prodîgiofa dedit. 

Sictibi mixtus honor, fie ex Abbate fimulquc 
Præfule , nefeio quis dicitur efle gradus. 

Tm. VJ. Sptcîle - Benoît étoit a£lif, laborieux ôc aimoit le bien. Il obtint en iop2. une Sentence du 
if. m. Légat du Pape , qui lui ajugea la Cure de S. Donatien , ôc débouta Audebert Abbé 
de Dcols de fes prétentions fur cette Eglife. Son nom fe lit dans les fouferiptions du 
Concile de Tours en topé, ôc dans celles du Concile de Loudun en 1 10p. Il fc 
démit de fes deux bénéfices en 1113. félon la Chronique de Mellerai , ou l’an 1114. 
fi on fuit celle de Quimperlé , ôc mourut quelques mois après. 

Labbe in Biblior. Briccius, Brixius ou Brixeiseft nommé aufli Franco, Franceis ou F ranci feus, 
blintVtA b'r- •^°’ t ^ ut François d’origine, ou que ce fut un fumom. Archidiacre de Vannes , 
fci,p.ifo. r n “ fut fait Evêque de Nantes en 1 1 13. ou 1 1 14. Il confirma l’année fuivantc toutes 
les donations faites à l’Abbaye de Marmouticrs dans fon Diocèfe. L’an uip, il 
affilia a la dédicace de N. D.duRonccrai faite par le PapeCalixtc II. Une autre cé- 
rémonie l’attira à Redon en 1 127. Ce fut la réconciliation de l’Eglife de S. Sau- 
veur , qui avoit été prophanée par les impiétés des Seigneurs de Pontchâteau. L’an- 
née fuivante il fe trouva à la Tranfiation des Reliques de S. Aubin faites par 
Gérard Evêauc d’Angoulême ôc Légat du S. Siège. Il mourut le 2p d’Oclobre fan 
» 1 jp. félon la Chronique de S. Aubin ; celle de Ruis met cet événement en 1 140. 

Iterius 
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Tteril’s fut ordonné l'an 1 142. ôc mourut le 28 de Décembre 1 147. Le ncmdc 
ce Prélat fe lit dans les foufcriptions de la fondation de Buzai. 

Bernard natif d'Efcoublac , fut d'abord Chanoine de l’Eglifede Nantes & en- Tm.WMal;it. 
fuite Moine de Clairvaux. Sa vertu 6c fa fcicncelui inériterent le titre de PcreÔc de ***«*• 

Palieur dans l'Eglife, dont il avoit été enfant. Bon ôc libéral , il fit du bien à tous 
ceux qui curent recours à fa charité. Juge intégré ôc éclairé , il fut l'arbitre de tous 
les différends , qui s'élevèrent de fon tems dans le Clergé. Mûr pour le ciel il rendit 
fon aine à Dieu l’an 1 itfp. 

Robert fuccéda à Robcrr, fon oncle. Il étoit Archidiacre de Nantes Ôc fut élû 
le jour de Noël l'an 1 170. en préfence Ôc du confentement de Henri II. Roi d’An- 

f lctcrre. L'année fui vante il donna à fon Chapitre les deux tiers de la dixme des Kmer.Tam. L 
aroiflesde Blcin ôc de Yhetic. L’an 1 180. il affilia au Traité fait à Gifors entre les P - J4 * 

Rois de France ôc d’Angletcrte. T rois ans après i! confacra l'Eglife de Notre-Dame 
de Mellerai. Cette cérémonie finie, il partit pour la Terre-Sainte , qu’il eut la fa- 
tisfa&ion de vifiter ; mais il mourut en revenant à fon Eglilé. T outes les Chroniques 
marquent fa mort en 1 1 84. 

Maurice de Blazon fut élû l’an 1 184. ôt transféré à Poitiers l'an 1 198. par le Pape R * ttwt* 
Innocent III. Ce Prélat aflifla l'an 1 i8y. à l’Affifc du Comte Geofïroi, ôc figna en 
1 188. le plan dreffé par Henri II. Roi d’Angleterre pour le voyage d’Outrc-mer. ^ * 

Attentif aux befoins des pauvres Clercs de fon Eglife, il ordonna que toutes lcsCha- GititiaCbrifl.pig. 
pcllainics, dépendantes du Chapitre leur feroient préfentées préférablement à tous “*** 
autres Clercs. 

Geoffroi fuccéda au précédent en 1 198. ôc mourut le iode Février 1213. Son 
nom fe lit dans la relation des obfeques de la Duchcifc Confiance morte en 1 20 1 . ôc 
dans l’aëlc de fondation du Prieuré de la Primaudiere faite au mois de Mars 1207. 

Il obtint de Gui de Thouars fept livres de rente fur les revenus de la Prévôté de 
Nantes en dédommagement du terrein de fon Eglife qui avoit été pris pour les foflTés 
de la Ville. 

Etienne - de la Bruere fut ordonné l’an 1213. ôc mourut le 8 de Février 1227. 
après quatorze ans de Pontificat. Il joignit à une admirable fimplicité un grand zèle 
pour la défenfc des droits ôc libertés de fon Eglife. Cette fermeté lui attira plufieurs 
différends avec le Duc Pierre Mauclcrc , pour lefquels il fit quelques voyages à 
Rome. Mauclerc niéprifa les menaces de l'Evêque , détruifit les Eglifcs de S. 

Clément ôc de S. Cyr , ôc fit des foffés fur les terres de l'Eglife. Etienne mourut 
au milieu de ces brouillcries, ôc fut inhumé dans fon Eglife devant l’Autel de S. 

Michel. 

Clement de Chateaubriekt fut élû l’an 1227. ôc mourut le p de Septembre de 
la même année fuivant les obituaircs de Gcneflon ôcdu Roncerai. 

Henri I. du nom fut ordonné l'an 1 228. ou même plutôt ôc décéda le 1 y d’Oc- 
tobre 1234. la huitième année de fon Ordination. Il légua 300 marcs d'argent à fon 
Chapitre pour l’augmentation des Prébendes, mais il n eut pas la confolation de ter- 
miner fes différends avec Pierre Mauclerc. 

Robert natif de Xaintonge ôc Evêque d'Aquiléc fut transféré l’an 123 y. à 
Nantes par le Pape Grégoire IX. Il trouva fon Eglife affligée par les véxations du 
Duc Pierre Mauclcrc. Les remontrances , qu’il futc&ligé de faire à ce Prince, n’amol- 
lirent point la dureté de fon coeur; il fallut en venir à 1 éxcommunication. Mauclcrc, 
irrité des cenfurcs , perfécuta ce Prélat à outrance , ainfi que les Clercs , qui lui 
étoient attachés. Le Prélat partit pour Rome en 1238. ôc y demeura jufqu'à l’ail 
.1240. qu'il fut nommé Patriarche de Jérufalem. 

Quelques aâes du tems font mention de Gui ôc de Daniel Evêques de Nantes , 
l’un en 1236. Ôc l'autre en 1238. mais on ne doit les regarder que Comme des Evê- ’* M 'P’ 61 ' 
ques fuffragans. Le premier fut fait Patriarche de Jerufalcm l’an 1241. ôc fuccéda 
félon les apparences à Robert , qui tint ce Siège peu de tems. 

Galerand Doyen du Chapitre de S. Gatien fut ordonné l’an 1240. par Juhel 
Archevêque de Tours, ôc mourut le 2 1 de Septembre l’an 1263. fuivant l'obituaire 
de Genefton. Il tranfigea en i2y8. avec leDuc Jean le Roux ôc fit éxempter les vaf- 
faux de fon Eglife du fervicc militaire. 

Jacques de Guerrande Doyenne l’Eglife de Tours fut élû l'an 1264. ôc mou- Lsble.Tom. XI, 
rut le 1 1 de Février 1 268. Il eut beaucoup à fouffrir de la part du Duc Jean le Roux, 
qu’il fut enfin obligé d’éxcommunicr. Vincent Archevêque de Tours tint un Con- ' 
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cile à Nantes l’an 12 64. fur la difcipline Eccléfiafiique. M. Travers met ici un Gau- 
tier, qu'il dit avoir été facré apres la Chaire de S. Pierre de l’an 12 64.6c être mort 
quelques mois après. 

Guillaume de Vern clù au mois de Mars 1268. commit fon Official pourin- 
former contre le Duc, qui avoit ufurpé læ Régale pendant la vacance, ôc pour lui 
faire des monitions canoniques. Cette démarche eut un bon effet ôc détermina en- 
fin le Duc à entrer en accommodement avec l’Eglife de Nantes. Il reçut le ferment 
de fidélité de fon nouvel Evêque , qui n’étoit pas encore ordonné , & il le fatisfit 
fur les terreins que Pierre Mauclerc avoit pris pour faire les fofTés de la Ville. 
Guillaume augmenta les revenus de fon Eglife , ôc mourut le 14 d’Octobre 1277. 
fuivant le Nécrologe de Gencfion. 

Durand donna l’an 127p. l’abfolution au Sénéchal du Duc , qui avoit violé les 
droits de fon Eglife & s’étoit attiré par-là une éxcommunication. Il baptifa en 1 283. 
dansl'Eglife de S. Florent le vieil Jean de Bretagne, fils aîné du Duc Ârtur II. &de 
la Duchefle Alix de Limoges. Sage ccconome , il acquit de fes épargnes les dixmes 
de la Paroiffe de Valctz, trente livres de rente fur les dixmes de S. Cyr , ôc tout ce 
que Guillaume de la Ferrierc poffédoit en la Paroiffe de Chaffail , aujourd’hui de 
Sainte Luce. 11 mourut le 6 de Mai de l’an 1292. fuivant l’obituairc de fon Eglife. 
jnwAfiiw.p. Henri de Calestrie II. du nom fut elû l’an 1292. 6c facré l’année fuivantc 
*■*«• par Renaud Archevêque de Tours. Il mourut le 13 de Mai 1294. 

Mirttnt,Tùm.W. Henri III. du nom fuccéda au précédent en 1294. 6c mourut vers l’an 1304. II 
Anecdot.p. pf 6 . a flifia au Concile tenu à Châtcaugonticr le Mercredi avant la Chaire de Saint Pierre 
l’an 1 298. par Renaud Archevêque de Tours : les Evêques d’Angers , de Rennes , 
de Quimper, de Treguer, de S. Brieu, de Leon, ôc de S. Malo s’y trouvèrent. Il 
eut difpute avec le dernier pour la troifiéme place à la droite de l’Archevêque : elle 
fut occupée par l'Evêque de S. Malo , contre lequel Henri fe contenta de faire fa 
proteftation pour ne pas troubler l’afiemblée ôc pour la confcrvation de fes droits, 
il publia pluiieurs Statuts Synodaux , qui furent renouvellés par Daniel , fon fuc- 
ceffeur 

Tom. IV. Ane; dot. Daniel Vigier, dit de Guemené dans le Nécrologe de Gencfion , fut facré 

p. »s j. . l’an 1304. Il érigea en 1 30 6. la prébende de Pierre d'Evigné en dignité de Doyen, 
érection qui a rendu le Doyen Curé du bas chœur pour les Sacremens. Les autres 
Dignitaires ne voulurent pas le reconnoître , 6c fe retirèrent peu à peu du Chapitre, 
auquel ils avoient préfidé de tout tems. Daniel obtint en 1 3 1 1 . du Pape Clément 
,V. l’union de la Cure de S. Cyr de Rais à fon Evêché, qui ne valoir alors, que mille 
quarante livres petits tournois. Il permit en 1331. aux Carmes de s’établir dans la 
Ville de Nantes , au lieu où ils font encore aducliemenç. Sa mort cfi marquée 
dans les Chroniques 6c les Nécrologes au 14 de Février 1337. Il nous refie de ce 
Prélat quelques Statuts Synodaux, qui ont été publiés par DomMartene. 

Bonabes de Rochefort fit fa foumiffion à la Chambre Apofiolique le 17 
de Juillet 1338. en qualité d’Evêquc de Nantes , ôc mourut quelques mois après. 

Olivier Saladin ou Salhafm, la gloire'dcs Prélats de fonfiécle, fit fa foumif- 
vi P - 9 o. f iQn ^ j a Chambre Apofiolique le 3 d’Août de l’an 1 3 39. Nous avons de ce Prélat 
quelques Statuts Synodaux , qui ont été donnés au public par Doin Martene. 11 
vifita le tombeau des Apôtres le 1 7 d’Oélobrc de l’an 1333. ôc ratifia l’année fui- 
vante une fondation faite en l’Eglife de Villeneuve par Louis deMachecou Seigneur 
de la Benafie. Sa mort efi marquée dans les Obituaires de Nantes ôc de Gencfion le 
23 d’Août 1334. 

Robert Painel Evêque de Treguer fut transféré à Nantes par le Pape Inno- 
cent VI. ôc paya les droits de la Chambre Apofiolique le 1 2 de Janvier 1333. Le 
Chapitre avoit élu Hugues de Monfirclais , que le Pape transféra à Treguer. Robert 
mourut le 26 de Février 1 3 66. fuivant les Obituaires de Nantes ôc du Ronccrai. 
Mutent, Tom. IV. Simon Religieux Dominicain du Diocèfe de Langres, Maître en Théologie & 
97i C .£ : lom*Pi. Provincial de la Province de France , fut élu Général de fon Ordre dans le Chapitre 
C oüed.Ai.p.j^l. tenu à Caftrcs l’an 1 3 32. Sa fcience,fa vertu ôc fa bonne conduite lui acquirent refii- 
1 “• me du Pape, des Cardinaux , de l’Empereur ôc de tous les Princes Chrétiens. Chargé 

par le Pape Innocent VI. de négocier la paix entre les Rois de France ôc d'Angle- 
terre, il s’acquitta parfaitement de cette honorable commiffion. Pour l’en récom- 
penfer, le Pape lui offrit l'Evêché de Nevers : mais il lcrcfufa par un défintéreffe- 
ment rare. Il vifita pendant fon Généralat prcfque toutes les maifons de fon Ordre. 
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Le Pape Urbain V. le nomma en i \C 6 . à l'Evêché de Nantes , & lui enjoignit de 
l’accepter ; Simon craignant tic réfifier à la volonté de Dieu , fe fournit, Ôc lut or- 
donne à Tours le Dimanche dans l’odave des Apôtres. Revêtu de cette dignité, 
il fe démit en 1 3 7. du Général.*» de fon Ordre , qu’il avoit exercé pendant 143ns , 

& qui étoit incompatible avec le foin d’un grand Diocèfc. Nous avons plufieurs 
Statuts Synodaux de ce Prélat , qui ont été confirmés par lés fucccflcurs & publiés 
par Dont Martene. On ignore les raifons , qui le portèrent à permuter l’an 158». 
avec Jean de .Monflrelais Exêque de Vannes. Il fe démit de ce dernier l’an 1381. 
en faveur de Henri le Barbu. 

Jean de Monstrei aïs Evêque de Vannes , fut transféré à Nantes l’an 138t. Mutin- , Tm. 
en conféqucncc de fa permutation avec Simon , dont on vient de parier. Il fit fon 
entrée à Nantes le 4 d’Avril 1384 . tnore gallico : cetoit le mardi de la Semaine- 3 ’ ’ Je *‘ 
Sainte de l’an 1383.ee qui revient à l’an 13 84. Il fit ferment de fidélité au Duc le 
4 de Mai 1 383. ôc quelques jours après fou entrée folcmnclle en la ville de Nantes. 

Il nous relie quelques Statuts Synodaux de cet Evêque , publiés en 138;. 1 387. 6c 
1 3 S9. On croit qu’il mourut au mois de Septembre 139t. 

Bonabes de Rochefort fit la foumilficn à la Chambre Apoftolique le 4 de 
Septembre 1 392. ôc prêta ferment de fidélité au Duc l’an 1 393 . 11 fouferività la fon- 
dation de S. Michel du Champ le 2; de février 1 396. Ôc mourut la même année. 

Bernard du Pfiron, ou Bertrand natif de Gafeogne, fut d’abord pourvu de Rrgtfrt Cinf if, 
l’Evêché de Tarbes, d’où il fut transféré à Nantes par le Pape Benoît Xllf. L’Eglife 
étoit alors divifee par un funefte fchifme, dont les chefs croient Benoit XIII. ôc 
Boniface IX. Ce dernier conféra aulli l'Evêché de Nantes à un nommé Pierre , qui 
paya les droits de la Chambre Apoftolique en 1 3 96. Quelques bien fondés que pa- 
ru fient les droits de Boniface , les Nantois ne crurent pas devoir reconnoître le raf- 
teur qu'il leur donnoit , & ils prirent le parti de fe foufiraire à toute obéiflancc juf- 
qu a ce qu'il y eut un Pape reconnu de toute l'Eglifc. Les chofes demeurèrent en 
cet état jufqu’en l'an 1 399. que le Duc reçut le ferment de fidélité de Bernard du 
Peiron. Alors les Nar.tois ne firent plusdifiiculté de fe foumettre à ce Prélat , fans 
peut-être rcccnnoitre l oLéi fiance de celui qui l'avoit nommé. Quoiqu'il en foit , 

Bernard fut encore transféré en 1404. lur le liège de Tregucr , dont il ne paroit pas 
avoir jamais été pailible pollèileur , le fchifme n’étant pas encore terminé. 

Henri le Barbu Evêque de Vannes 6t Chancelier de Bretagne , fut transféré frf > Tem : 

àNantes par le Pare Benoit XIII. le 2 de Mai 1404. Il prêta ferment de fidélité au 54^ 

Duc le 20 d’Avril 1403. ôc fe donna enfuite tout entier au gouvernement de fou gîum , Ttm.yî 
Diocèfe. Pour corriger les abus , qui s’y ctoicnt glilTés à la faveur du fchifme , il rc- 
nouvella les Statuts Synodaux de les prédécelTeurs, ôc il en publia de nouveaux en 
1403. 1405. 1408. 1409. & 1410. Ilallifiapar Procureur au Concile de Pife en 
1409.6c à celui de Confiance en 1413. Il jetta cette année les fondemens du clocher 
de fon Eglife , dont il ne vit pas la fin. Sa mort arriva le 17 d’Avril 1419. 

Jean de Malestroit Evêque de S. Brieu , fut transféré à Nantes le 22 d’Août H$.t: Bnt. T, 
1419. par le Pape Martin V. Le Duc lui donna en même-tems les Sceaux ôc le titre *• ^ *• 
de Chancelier de Bretagne. C’eft dans ces qualités que Jean de Malcftroit allifta aux 
F.tatscn 1420. ôc qu’il fut envoyé en Angleterre pour y folliciter la délivrance du 
Connétable de Richement. II eut le malheur d'étre arrêté prifonnicr par le Duc 
d’Alençcn l'an 1432. ôc d'étre conduit à la Flcchc. Le Duc de Bretagne piqué de 
l’affront fait à fon Chancelier , aliiégea le Château de Pouencé, où les Dames d’A- 
lençon faifoient leur réficence. Il prelfa la Place fi vivement , qu’il força fon adver- 
faire à lui demander la paix , à rendre le Chancelier , Ôc à payer tous les frais de la 
guerre. Le Chancelier, après fa délivrance, fut commis par le Concile de Bâle pour 
la levée de quelques impôts fur le Clergé de Bretagne. Il mourut le 14 de Septcm* 
bre 1443. après avoir réfigné fon Evêché à fon neveu. 

Guillaume de Malestroit Doyen de l’Eglifc de S. Malo , fut pourvu le 14 Ton, iv.Jnxiat: 
de Juin 1443. fur la démillion faite par fon oncle entre les mains du Pape. Il fit en l ' m ‘ **• 
143 3. la cérémonie des fiançailles du Comte d’Etampes avec Marguerite de Breta- 
gne, ôc en 1438. les funérailles du Duc Artur III. Nommé en 1462. à l’Archevêché 
de Tcflaloniquc, il réligna fon Evêché à Arnauri d’Acigné. On prétend que le rc- 
* Lis qu’il avoit fait de prêter le ferment de fidélité au Duc Artur , avoit eaufé un tel 
chagrin à ce Prince , qu’il en étoit mort. Il nous refte quelques Statuts Synodaux de 
GuÛlaume de Malefiroit , qui ont été donnés au public par Dom Martene. Guillau» 
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me de Maleflroit mourut le 17 d’Août 1491. & fut inhumé en l’Egiife de S. Nicolas 

du Mans , où l’on voit encore fon tombeau. 

Amauri d'Acigné Chanoine de Nantes, fut pourvu le 29 de Mars 1462. fer 
la réfignation de fon prédéceffeur. Il prit poffeffion fans avoir fait le ferment de fide- 
lité au Duc félon l’ufage. Le Duc piqué ac la démarche du nouveau Prélat , Ht failîr 
fon temporel , ôc envoya des Officiers à Nantes , qui le ch afferent de fon Palais , ôc 
emprifonnerent ceux qui voulurent leur réiilter. Amauri dépouillé de tous fes re- 
venus, & réduit à la derniere extrémité , produifit les Lettres du Pape Innocent IV'. 
qui avoit défendu aux Ducs de Bretagne de connoîtrc de la Régale de l’Eglife cic 
Nantes & aux Evêques de leur préfenter leurs provilions. Mais les Officiers n’eu- 
rent aucun égard aux remontrances du Prélat , ni aux Bulles alléguées pour fa jufti- 
fication. Amauri , réfolu de foutenir fa démarche , mit l’Eglife de Nantes en interdit , 
Ôt différa par refpect pour le Duc de procéder à d’autres cenfurcs. Il fe retira en- 
fuite à Angers, pour le mettre à couvert des infultes , qui pourraient lui être faites 
par les Officiers du Duc. 

Wl.ieBret.T.i: Cependant Guillaume de Maleltroit, qui avoit commencé cette brouillerie, alla 

GnIL Chrijl. T. ». g j a (j oUr de France pour y porter (es plaintes au Roi contre le Duc. Le Roi croît 

p ’ ,4 *' alors trop occupé pour prendre connoiffance de cette querelle. Il fe contenta d’ex- 

horter l'Archevêque à ne rien précipiter & à fufpendre toutes les procédures jufqu’à 
la S. Martin. Le Duc de fon coté envoya des Ambaffadeurs à Rome pour prévenir 
le Pape,& le mettre dans fon parti. Le Pape donna ccmmiffionaux Abbés de Ville- 
neuve & de Buzai pour examiner cette affaire ôc rendre bonne jufticc aux Parties. 
Les deux Commiffaircs , après avoir pris connoiffance de tout ce qui s’étoit paffé , 
fommerent le Duc de reffituer à l’Evêque fa Jurifdiction temporelle & lesdixmes de 
Gucrrande. Le Duc , attentif à ménager le Pape , fc fournit a la Sentence des Com- 
miffaires , ôc l’exécuta par un Mandement date du 19 de Mars 146 j. Il femble que 
ce Jugement aurait dû rendre la paix à l’Eglife de Nantes ; mais le Duc avoir trop 
d’ennemis pour pouvoir l’efpcrcr. Louis Ai. fon plus redoutable adverfaire , profita 
de l'occafton pour lui difputer non-feulement la Régale de Nantes , mais encore 
celle des autres Eglifes de Bretagne , & nomma le Comte du Maine pour juge de 
cette affaire. 

La Sentence, que le Comte du Maine rendit le ? 1 d’Odobre 1464. ne fatisfir pas 
le Duc. Perfuadé que le Roi cherchoit à le dépouiller des prérogatives annexées à 
fa Souveraineté , il fe ligua avec le Duc de Bourgogne & tous les Princes mécon- 
teift pour faire la guerre au Roi. Cette Ligue donna lieu à la guerre dire du bien pu- 
blic. Elle fut terminée par les Traités paücsà S. MaurdesFoffésôcàCacnen 146;. 
Dans le dernier le Roi reconnut que la Régale des Eglifes de Bretagne , le Serment 
de fidélité des Evêques ôc le refforede leurs Jurifdidions appartenoit au Duc. 

Ce Traité ne rendit pas les deux Prélats Nantois plus fages ôc plus fournis à leur 
Souverain. Perfuadés que leur Eglifc ne rclcvoit que du Pape , ils s'attachèrent au 
Roi de France dans l’efpérance d’obtenir par fa faveur ce qu’ils prétendoient. Us 
jetrerent un fécond interdit fur le Diocèfe de Nantes, qui ne fervit qu’à irriter d’a- 
vantage le Duc 6c les Nantois contre eux. Le Duc les déclara rebelles 6c ennemis 
de l’Etat par fes Lettres du \6 de Juillet 1471. 6c défendit à tous fes Sujets , fous 
peine d'être réputés traîtres envers la patrie, de leur donner aucun confeil ou fecours. 
il n’en demeura pas-là; il engagea encore leshabitans de Nantes 6c de Guerr^nde à 
demander au Pape la dépolîtion d’Amauri d’Acigné , comme d’un Evêque féditieux 
6c traître à fon Prince. Amauri alla à Rome pour y défendre fa caufe : mais il ne 
trouva pas le Pape difpofé à féconder fes vues. Il mourut dans cette Ville au mois 
de Janvier 147 6. fans avoir prefque joui des revenus de fon Evêché. Il tira fa prin- 
cipale fubfiftance de l’Abbaye de la Grenetiere , au Diocèfe de Luçon , dont il étoic 
Abbé Ccmmendataire. 

Jacques d’Elbiest Chanoine ôc Scholaffique de Nantes fut élû par fes Confrè- 
res l’an 1477. mais Dieu en difpofa quelques jours apres fon élection, ôc l’apjtella à 
une meilleure vie. 

Mirftne.Tcm. H\ Pierre du Chaefaui.t Docteur en droit civil 6c canonique, fut élû le 10 de Mars 
1477. mais il n’accepta l’Epifcopat qu’à condition qu’on terminerait avant fon ordi- 
nation le différend furvenu pour la Régale. Le Duc 6c le Chapitre promirent de tra- 
vailler férieufement à cette affaire. Elle fut heureufement terminée le 2 8 de Novem- 
bre 1477. par un Traité ? qui porte en fubftance , que l'Evêque de Nantes reconnot- 
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rra 1 c Duc pour fon Souverain , Fondateur & ProteSeur de fon Eglilè ; qu'il lui fera 
ferment de fidelité ; ôc qu'il reconnoitra le reflort de fon Parlement , dont il ne relc* 
vera appel qu’au S. Siège. Après ce Traité, Pierre reçut l'ordination & fit ferment de 
fidélité au Duc. Il renouvela en 1478. tous les Statuts de fes prédéccficurs , ôc s'ap- 
pliqua à les faire obferver dans fon Dinccfc. Sa mort eft marquée dans l'Obîtuaire 
de Genefton au 6 de Novembre 1 487. La faifie fut mife fur le temporel de l'Evêché 
le 1 2 du même mois. 

Robert d'Espinai , fils de Richard Seigneur de Saudrecourt , fut transféré de GaliiaChnJl.T.l. 
Lefear à Nantes l’an 1488. par le Pape Innocent VIII. à la follicitation du Roi de 
France. Il mourut en 1493. 6t fon temporel fut faili par ordre du Roi la même 
année. 

Jean d’Espinai , frere du précédent , fut transféré de Mirepoix à Nantes par M<rtnn,T-K.K' 
Bulles du 4 de Novembre 1493. Il obtint main-levée de fon temporel le i2d’Avril Ancido:. ,0 ‘ 7 * 
1494. & un délai jufqu’à trois ans pour prêter le ferment de fidélité. Dont Martenc 
a fait imprimer quelques Statuts Synodaux de ce Prélat , qui font datés de l'an 1499. 

Il fut transféré à S. raul de Leon par le Pape Alexandre VI. le 2j de Septembre 
lyoc. 

Guillaume Guegcen Archidiacre de Penthievre , Abbé Commendataire de 
Redon , Confeiller du Duc François II. ôc fon Préfidem en la Chambre des Comp- 
tes , fut élti Evêque de Nantes après la mort de Pierre du Chaffaut. Le Duc écrivit 
au Pape Innocent VIII. le 3 de Mars 1488. pour le prier d’accorder des Bulles à 
Guillaume Gucgucn , 6c de n’avoir aucun égard aux follicitations , qui pourroient 
lui être faites ioit pour le Cardinal de Foix , l'oit en faveur de Louis Proronotaire 
de Rohan. Le Pape, fans égard à la Lettre du Duc , transfera l'Evêque de Lefear 
à Nantes, comme on l'a dit ci-dcflus. 11 écrivit cependant au Duc pour lui rendre 
compte de fa conduite ; mais le Duc mourut avant l’arrivée de cette Lettre. La 
Duchefic l'ayant reçue, refufa linvclHture à Robert d’Efpinai, qui lui étoit fufpett 
pour fon attachement à la Cour de France. La même faveur, qui avoir procuré à 
Robert l’Evêché de Nantes, le procura auili à Jean fon frere contre la volonté de la 
Duchefic. Enfin cette Princcffe ayant ftipulé«dar.s fon fécond contrat de mariage, 
que l’on follicitcroit des Bulles pour Guillaume Gucguen élu de Nantes , il les 
obtint le 2 j de Septembre 1 çoo. 11 cfi qualifié dans fes Bulles Chanoine de Nantes , 

Archidiacre de la Mec, Vicechancclier de Bretagne , Confcflcur du Roi & de la 
Reine. Son décès arriva le 29 de Novembre l’an ijo 6 . Mathurin de Plcdran ôc 
Jean de Plcdran Doyen de Nantes fondèrent pour lui un Anniverfaire dans l'Eglife 
de S. Bricu ,qui fe célébré le 24 de Janvier. 

Robert GuibÉ Evêque de Rennes ôc Cardinal du titre de Sainte Anaftafie, j* 

fut transféré à Nantes le 24 de Janvier 1Ç07. par le Pape Jules II. Il étoit fils *' * 

d’Adcnct Guibc & d’Olive Landois , fœur du ’I réforicr de ce nom. Une naiflance 
fi avantageufe lui procura toutes les faveurs de la Cour de Bretagne , & l’éleva 
aux premières dignités de l'Eglife , avant qu’il eut atteint 1 âge requis par les faints 
Canons. Il étoit encore mineur , lorfqu'il fur nommé à l’Evêché de Treguer. Le 
Pane Sixte IV. lui accorda des provilions: mais en même-tems il nomma un Admi- 
îimrateur du Diocèfe jufqu’à ce que le Titulaire fut en âge de gouverner par lui- 
même. Robert fit ferment de fidélité au Duc le 20 de Mars 1484. pour l’Evêché de 
Treguer, ôefut envoyé à Rome l'année fuivantc en qualité d’Ambafladeur. Après 
la mort du Duc François ll.il s'attacha au fcrvice de la Reine Anne , qui lui donna 
des commifiions honorables. Soutenu de la faveur d’une fi grande Princcfic,il fut 
transféré à Rennes en 1302. & revêtu de la Pourpre en iyo 6 . L’année fui vante il 
fut transféré à Nantes par le Pape Jules U. Il fc démit de cet Evêché en faveur 
de fon neveu l’an 1 ; 10. ôc fut transféré pour la derniere fois fur le liège d’Albi. Il 
fit les fonctions de Légat d’Avignon en ij 1 1. ôc allifta l’année fui vante au Con- 
cile de Latran. Les carefies du r apc l’ayant gagné jufqu’au point de trahir les in- 
térêts de la France, il fut privé par le Roi du'rcvenu de fon Archevêché , ôc des 
Abbayes de S. Victor de Marfeilleôc de S. Melaine, du Doyenné de Fougères ôc 
autres bénéfices. Cette privation le réduifit dans une telle mifcrc, au a peine pou- 
voit-il fubfilter. Il mourut le 9 de Septembre 1513. ôc fut inhume dans l’Egliie de 
S. Yves de Rome. 

François H a mon, neveu du Cardinal Guibé, obtint les Bulles de l'Evêché de C-.U. Chrtf.T. 
Nantes le 28 de Juin 1511. & prit pofîcfiion par Procureur le 14 de Février 1512. 
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Obligé d'affiftcr au Concile de Latran , il confia le foin de fon Diocèfe à André 
Hamon , fon frère , nommé à l'Evêché de Vannes. 11 fit fon entrée folemncllc à 
Nantes l'an iy ly. êc y mourut le 7 de Janvier 1 y j 2. Outre l’Evêché de Nantes, 
il pofledoit l'Abbaye de la Grenetiere au Dioccfe de Luçon, celle de S. Meen de 
Gaêl, la Prévôté de Vertou & le Prieuré de Lehon. 

Louis d’Acigné Chanoine de Nantes, Abbé du Relec, Doyen de N. D. de 
Lamballe , Prieur de Lehon ÔC de Combourg , Tut pourvu le 10 d’Avril 1Ç3 2 * ca 
conféquence de la nomination du Roi. Ayant obtenu main-levée de fon temporel, 
il prit pofTeflion par Procureur le 3 1 de Mai de la même année. On ignore les 
raifons, qui retardèrent fon entrée folemnelle à Nantes ; il ne la fit que le 4 de 
Novembre 1 y41.de féjourna peu dans fon Diocèfc. Il mourut le 1 j de Février 1J42. 
au Château de Fontcnai , ôt fut enterré dans le chœur des Jacobins de Rennes. 

Jean de Lorraine Cardinal du titre de S. Onuphre, fut pourvu le 18 d’Août 
1 J42. par le Pape Paul III. fur la nomination du Roi. Ayant obtenu main-levée 
de fon temporel , il ne penfa qu'à en recueillir les fruits , ôc il n’obfcrva aucune for- 
malité. Le Chapitre garda le lîlence pendant deux ans , quoiqu’il fut en droit de 
jouir des fruits Jede vacante. Mais il protefta de nullité le 20 de Mai 1 J4 j. contre tout 
ce qui avoit été fait ôc pourroit être fait à l'avenir par les Officiers du Cardinal. 
Cette proteftation détermina le Cardinal à faire publier fes Bulles le 27 de Juillet 
par Chriftophe Brccel Sénéchal de Nantes. Le Chapitre en ayant entendu la lec- 
ture, fc délifta de fa proteftation & reconnut le Cardinal pour fon légitime Paftcur. 
L’année de la mort de ce Prélat ne nous cft pas connue. 

Chari.es de Bourbon, dit le Cardinal de Vendôme , tint pendant quelques 
années l'Evêché de Nantes en Commcnde. Il obtint du Pape Jules 111. un Induit 
pour préfenter les Bénéfices, admettre les Réfignations , fit recevoir les permuta- 
tions dans le Diocèfe de Nantes pendant tous les mois. 11 éxerçoit encore ce droit 
au mois d'Aoùt 1557. pour les Bénéfices vacans dans les mois du Pape , félon M. 
Travers. 

Antoine de Crequi , fils de Jean Seigneur de Canaples ôc de Marie d’Acigné, 
Abbé de S. Julien de Tours fit Chancelier de l’Qrdre militaire de S. Michel , fut 
nommé par le Roi Henri II. à l'Evêché de Nantes l’an îyya. fit facré deux ans 
* L’învfniiîre après. 11 prêta ferment de fidélité au Roi le 24 de Février 1 y y <S. * 11 prit féance au 
frnric'n* 1^9 de Parlement quelques jours après. Scs grandes occupations ne lui permettant pas de 
juta if 54. p.> 7<. réfider continuellement à Nantes, il choifit pour fon çrand Vicaire Gilles dcGands, 
qu’il fit facrer Evêque de Rouannez. Jl fut transféré a Amiens en 1 y 62. fit réfigna 
l’Evêché de Nantes à Antoine de Crequi fôn oncle. 

Antoine de Crequi l'ancien fut pourvu de l’Evêché de Nantes par le Pape 
Pie IV. le 10 d'O&obre lytfi. Il en prit pofleffion le 29 de Juin iy<Î2. fie le per- 
muta le 4 de Décembre 1 y 64. pour des Bénéfices fimples, qui lui furent cédés pat 
l'Evêque de Vannes. Ce traité fut ratifié à Rome l’an i$66. 
rwB.if.Gwii. Philippe du Bec Evêque de Vannes fut tranféré à Nantes le 6 de Septembre 
1 166. Il prit féance au Parlement le 1 y de Septembre 1 y ^7. ôc préfida aux Etats 
de Nantes en 1 y68 fit 1 y72. Son nom fe lit dans les fouferiptions du Concile Pro- 
vincial tenu à Angers l’an 1 y S j . ôc dans celle de l’afiemblce de Chartres en lypi. 
Il affifta au Sacre du Roi Henri IV. en iyp4- ôc fut transféré à Reims la même 
année. 

Charles de Bourgneuf, fils de René Seigneur de Cucé Premier Président 
au Parlement de Bretagne ôc de Louife Marquer , fut transféré du Siège de S. Malo 
à celui de Nantes le 3 1 d’Août iyp8. en vertu de la permutation qu’il avoit faite 
deux ans auparavant avec Jean du Bcc nommé à l’Evêché de Nantes après la tranE 
lation de fon oncle. Il affifta aux Etats tenus à Rennes en 1 y 98. ôc 1604. Député 
en Cour pour la même Compagnie, il mourut à Chartres le 17 de Juillet 1617. 
Les Etats, ayant appris cette trifte nouvelle, envoyèrent trois Députés à Chartres 
pour accompagner Ion corps jufqiA Nantes, Ôc lui firent faire un lcrvice folemncl 
dans l’Eglife des Dominicains de Rennes. Guillaume le Gouverneur Evêque de S. 
Malo parle fort avantageufement de Charles de Bourgneuf dans la Préface de fon 
Rituel imprimé en 1 <517. Ôc nous le repréfente comme une des grandes lumières du 
Clergé de France. 

Henri de Bourgneuf Confeillcr Clerc au Parlement de Bretagne fuccéda à 
fon oncle , ôc prêta ferment de fidélité l’an 161 8. Le Roi le transféra à S. Malo le 
,17 de Janvier 162 1, 
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Philippe de CosPF.an Docteur de Scrbnnne & l’un des plus habiles Prédica- 
teurs de fon tents fût d’abord nommé à l'Evêché d’Aire & facré le i S de Février 
1607. Docteur & Orateur, il prononça l’Oraifon funèbre du Roi Henri IV. dans 
l’Eglife de Notre-Dame en préfencc du Roi Louis Xlil. & au nom du Clergé de 
France. Il prit féanec au Parlement le 17 d'Août 16.22. en qualité d'Evêquc de 
Nantes où il avoit été transféré au mois de Janvier 1621. Le Roi le transféra une 
fécondé fois à Lizieux, où il étoit en i6jj. 

Gabriel de Beauvaü, fils de Louis Seigneur de Rivarennes ôt de Charlotte 
Brillouet, Abbé de Turpené au Diocèfc de Tours, Doyen de Nifmcs, fut nommé 
à l’Evêché de Nantes en 1 63;. Ôt facré à Paris le 23 de Mai 1636. Il afiida aux 
Etats tenus à Vannes en 1643. 6c mourut au Monaftere de Grandmont près Tours 
vers l’an 1667. 

Gilles delà Bacme-le-Blanc Doyen de l’Eglife de Tours prît pofieffion de 
l’Evêché de Nantes le 12 de Juin 1668. ôt afiida aux Etats de Dinan en 1669. Il 
fe démit en 1 6 77. ôc entra dans la Compagnie de Jefus, où il mourut trente ans après 
fans avoir porté l'habit par une difpcnfe fpécialc du faint Siège. 

Gilles de Beal'vau du Rivau fut nommé en 1677. 6c prit pofleflion le 2 de 
Septembre 1679. Il étoit neveu des deux précédens, dont le dernier fe repentit 
d’avoir donné fa démilfion , ôc voulut la révoquer. Cet incident retarda les Bulles 
du neveu , 6c donna lieu à une contcdation entre l’ancien Evêauc 6c le Chapitre 
pour l’admjnidration du Diocèfe. Gilles de Bcauvau mourut à Nantes le 7 de Sep- 
tembre 1717. fpetlacle que fes Diocéfains n'a voient pas vû depuis près de 2 00 ans. 

Loris de la Vergne de Tressant Comte de Lyon ôc premier Aumônier de 
fon Altcflc M. le Duc d'Orléans Régent du Royaume, fut «l'abord nommé à 1 'E- 
vêclic de Vannes, pour lequel il n’eut point de Bulles. Le Duc Régent le nomma 
à celui de Nantes au mois de Septembre 1717. Il fut facré à Dinan le 10 de Juillet 
1718. par Monficur l'Evêque de Treguer en préfencc des Etats , ôc transféré à 
Rouen le 17 d’Oclobre 1723. 

Christophe - Loris Turpin de Crissé db Sanzai Evêque de Rennes Tut 
transféré à Nantes le 17 d’Odobre 1723. 6c pnurvîfcia même année des Abbayes 
de Quimperléôc de la Chaume en la place du Doyenné de S. Martin de Tours 
qu'il avoit remis au Roi. Il mourut à Nantes le 29 de Mars 1746. 

Pierre Mauclerc de la Muzanchcrc Doyen ôc Grand-Vicaire de Luçon aéré 
nommé le 2 1 d'Avril 1 745. confirmé par le Pape le 1 9 de Septembre fuivant, Ôc facré 
à Paris le 9 d’Oclobrc de la même année dans la Maifon ProfefTedes Jéfuites. 

QU 1 M P E R. 

Cette Ville ed fituée au confluent de deux rivières, dont la principale fe 
nomme Oder. Ccd de cette fituation au’cllc a pris fon nom ; car Quimper en lan- 
gue Celtique eft la même chofe que Confluent François. Elle ed nommée C évitas 
Corifopiium dans la petite Notice des Provinces , ôc tient rang entre les Cités de 
la troiliéme Lionnoife. En effet elle étoit la principale Ville des Oflifmicns , qui 
liabitoicnt l’extrémité de l’Armorique , ôc fes Padeurs fe qualifioient Evêques des 
Ofiifmiens. Les premiers Rois Armoriquains y firent leur demeure ; ôc comme 
l'Armorique étoit appellée par les Géographes Cornugallia, ou la corne des Gau- 
les, le Domaine des Princes Armoriquains fut aulTi nommé Ccmugallia ou Cornu - 
lia y noms que porte encore aujourd'hui le Diocèfc de Quimper. Quelques Au- 
teurs ont encore appellé fes habitans Curiofolite s ; mais par inadvertance : car les 
Curiofolites , dont il ed parlé dans les anciens Géographes , n’habitoient point cette 
partie de l’Armorique , mais le territoire de Cortfcul entre Dinan ôc S. Malo. 
Quimper a l’avantage d’avoir un Siège Préfidial fous le reflort du Parlement de 
Rennes. Son Eglife Cathédrale ed une des plus belles ôc-des plus complettes du 
Royaume. Le Chapitre qui la dedert, ed compofé d’un Doyen, des Archidiacres 
de Poher ôc de Quimper , d’un T réforier , d’un Chantre , d’un Théologal , de douze 
Chanoines ôc autres Eccléfufiiques. 

Suite des Epe^ues. 

S. Corentin ed reconnu pour le premier Evêque de Quimper, Ville Capitale 
des Ofiifmiens fuivant les a£les de Saint Mcnulphe. Il fut établi par Grallon Comte 
de Cornouaille, ôc facré par S. Martin Archevêque de Tours fur la fin du IV. 


Cailii Ckr-fl.T. I. 


CÆhChriJi.T.m. 

n.p. io*. 
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fiécle. M. Gallet eftime que Corentin ou Chourantin eft le Cariaton, qui affifla an 
Concile tenu à Angers l’an 4jj. pour l'ordination de Thalafius. C’eft auflï le feiui- 
ment deM. l’Abbé Chaftelain dans fon Martyrologe de France. 

L’ancien Catalogue des Evêques de Quimper, confervé dans les Archives de 
cette Eglife, fait fuccéder à S. Corentin S. Allorus , Bundic , Gunthebed , Hamo- 
taoten, Morguetcn, Trcmerun , Ragan, Salaun, Abaret & Golohet , fur lefquels 
la Tradition ne nous fournit rien de certain, & qui ne nous font connus que par 
les Catalogues. (*) Il n’en eft pas de même des fuivans. 

'A 8 es de Bm.T. Huarwetheriüs tenoit le Siège de Quimper fous le régné du Roi Audren. 

t.col- 537. U fur t ^ mo i n d’une donation faite au Monaftere de Landevencc par Hep'» - on , fils 
de Rivelen & de Riantis. Ce Prélat n’a pu vivre fuivant la Charte d’Hep^on que 
fur la fin du IX. fiécle. 

Litharedus a fouferit en qualité d’Evêque des Offifmiens au premier Concile 
d’Orléans tenu l’an y 1 1 . L’Evêché de Leon n’étant pas encore établi , ou étant 
nouvellement établi , Litharedus ne pouvoit occuper d’autre Siège que celui de 
Quimper, ou de Seez, qu’on veut aulli avoir été nommé Oximum. 

Félix fut du nombre de ces infortunés Prélats que Nominoë fit dépofer vers 
l’an 847. Il fit le voyage de Rome avec Sufannus Évêque de Vannes pour y dé- 
fendre la caufe des Evêques accufés de fimonie : mais il apprit du Pape Leon IV* 
des devoirs qu’un bon rafteur ne doit pas ignorer, & dont l’infraûion contribua 
beaucoup à la définition du Synode de Coctlou. Il ne paroît pas qu’il foit remonté 
fur fon Siège après la mort de Nominoë. 

Anauveten ou Anaxrcten eft qualifié Evêaue de Cornouaille dans le Privilège 
accordé par Erifpoë aux Moines de Redon de pouvoir fe donner un Abbé. *il 
vivoit encore le y de Mars 860. 

Lol.T.ILcolto. Salvator fut témoin d’une donation faite à l’Abbaye de Landevenec fous le 
régné de Budic Comte de Cornouaille , c’eft-à-dirc fur la fin du IX fiécle, ou bien 
au commencement du fuivant. 

' '/da SS . Bentd. Benedic I. du nom étoit fils de Budic Comte de Cornouaille , dont on vient de 
f*cuïo y. p. } 6 o. parler. Il monta fur le Siège Ac Quimper après la mort de Salvator, & le remplit 
avec beaucoup de fufîifance. Lethalde parle de ce Prélat avec éloge dans lliiftoire 
de Gradilon , fon oncle, folitairc de l’ifle de Noirmoufticrs. Il eft fait mention de 
Benedic dans une Charte de Landevenec datée du régné d’Alain le Grand. 

Blenlivet eft qualifié Evêque de Quimper dans la fondation du Prieuré de Batz 
faite par le Duc Alain Barbetorte vers l'an p4y. 

Joseph confirma la fondation précédente, 6 c paroît avoir été le fuccefTeurde 
Blenlivet; car il n’y a pas d’apparence qu’on fe foit adreflé à un Evêque étranger 
pour cette ratification. 

Oratius vivoit fous le régné de Conan le Tort Comte de Rennes. Il eft fait 
mention de cet Evêque dans une Charte du Mont-Saint -Michel datée de l’an ppo. 

Benedic II. du nom Comte de Cornouaille époufa d’abord Guigoeden , dont il 
eut cinq enfans. Après la mort de fon époufè il embrafla l’état Eccléfiaftique & 
fut élu, ou fe fit élire Evêque de Quimper. IJ fe démit vers l’an 1022. en faveur 
d’Orfcand, fon fils puîné. Avant que de mourir, il fit quelques donations à l'Abbaye 
de Landevenec , qui furent ratifiées par Alain Cagnard & Grfcand, fes enfans. 

Orscand bénit l’an 102p. Gurlois premier Abbé du Monaftere de Quimperlé, 
que le Comte Alain Cagnard venoit de fonder fous le titre de Sainte Croix. Son 
nom fe lit dans les fouferiptions de la fondation de l’Abbaye de S. Georges de 
Rennes. Il mourut le 13 d'Octobrc de l’an 1064. fuivant les Nécrologes de Quim- 
perlé ôc de Landevenec. 


( * ) Voici la faite des premiers Evcques de Quim- 
per félon M. Gallet. 

Charaton ou Corentin premier Evêque de Quimper 
vers l'an «oo. 

Guennuc que les Catalogues font fuccéder i S. Co- 
rentin. étoit Evêque d'un autre Siège. 

S. Venérand, dont il eft parlé dans le Concile de 
Tours en s6i.il eft le même que Venécan, Guenêgan 
ou Conogun, que le P. Albert Bc M. de Miflirien font 
fuccéJcr a S. Corentin. 

Albinus qui fooferivit au Concile de Vannes en 468. 
(fil le meme que G uconuc, fécond qu uçiücnu Evêque 


de Quimper t car Gurn eft un mot Breton qui fignif.e 
blanc en François , Altui en Latin. 

S. Renan , ou Ronan dont'il eft fait mention dans !• 
vénérable Bede, L.].cap. »j & dans les Annales Béoé- 
diflines, Lib. if.p. 474. 

S. Corentin il. du nom vivoit fous Grallon Comr* 
de Cornouaille. 

5 . Menoul vivoit fous Dagobert, le P. Labbe nou» 
a donné fa vie au T. ». de fa Bibliot. Mf. p. 4 J J. 

S. Alain, 

David. 
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Benedic III. du nom fils d’Alain Cagnart Comte de Cornouaille & de Judic 
Comtefle de Nantes , fuccéda à Ton oncle l'an 1064. Il ratifia fur la lin de ce fideîe 
la fondation du Prieure de Carhaix faite par l angui Vicomte de l’oher : Dans !e 
fui vaut il fouferivit à celle des Chanoines Réguliers de S. Medard de Doulon faite 
en no La Chronique de Quimperlé ôc l'Obituairedc Landcvencc marquent fa 
mort le i de Janvier 1113. 

Robert , folitairc à Locrenan fût élu l'an 1 1 13. Ce Prélat fonda l’an 1118. le 
Prieuré de Lille Triftan,dont il fit don à l’Abbaye de Marmouticrs. 11 ratifia en 
1 124. la donation du Monartere dcLocmaria faite par le Duc Conan III. f Marie 
Abbefle de Saint Sulpicc. En 1 127. il affilia au Concile tenu à Redon par Hildcbert 
Archevêque de Tours pour la réconciliation de l’Eglife de S. Sauveur. Sa mort 
arriva le 4 de Novembre 1 1 30. fuivant la Chronique de Quimperlé ôc l’Obituuire 
de Landevcncc. 


Raoul confirma l’an uj2. les Lettres que Robert fon prédécefleur avoit ac- 
cordées à l'Abbcfie de S. Sulpicc pour le Prieuré de Locmaria. Il termina fa car- 
rière en 1 1 y S. & fut inhumé dans le Chapitre de l’Abbaye de Langonet. 

Bernard de Moclan, originaire de Bretagne ôc Chancelier de l'Egide de Char' 
très , fut ordonné l'an 1 îyp. Deux ans après il fut nommé arbitre du différend que 
les Chanoines de S. Pierre de |Nantcs avoient avec les Moines de Quimperlé 
rour i’Eglifc de Sainte-M?.rie de Nantes. 11 confirma ces derniers l’an 1 166. dans 
la poffelhon de toutes les Eglifes, qui leur avoient été données par Orfcand , Be- 
noit , Robert & Raoul , fes prédécetfeurs. Son décès arriva le 2 d'Août 1 167. lui- 
vant la Chronique de Quimpcrlé ôc l’Obituairc de Landcvencc. 

Geoefroi a fouferit à la fondation de l'Abbaye de S. Maurice faite par le Duc SpidUgium, To/nt 
Conan IV. 6c au troifiéme Concile de Latran tenu par le Pape Alexandre 111 . Il "-M 
mourut le 1 3 jour d’Août l’an 1 18 y. fuivant les monumens déjà cités. 

T mibal'd Religieux de S : * Croix de Quimperlé fe qualifie Elu de Quimper dans 
unaélcdel’an 1 187. Il mourut le îSdeMai l'an 1292. lelonMclIicursdeS :f Marthe. 

Guillaume ratifia une donation faite à l’Eglife de S. Renan par quelques per- 
fonnes nobles. Ses Lettres font datées du 21 d’Àvril l’an 1203. qui écoit le dixiéme 
de fon Ordination. Il tranfigea en 120p. avec Gui de Tliouars pour une maifon * 
que ce Comte avoit fait bâtit fur le fond de S. Corcntin. Une ancienne Chronique 
met fa mort en 121S. l'Obituaire de Landevcnec en marque le jour au y de Dé- 
cembre. 


Rainaud, François d’origine, fut élu l’an 121p. ôc ordonné au mois de Février 
1220. Requis par Olivier Vicomte de Rohan, il ratifia l'an 1222. une donation 
faite par ce Seigneur à l’Abbaye de Bonrcpos. L’année fuivante il fonda trois Pré- 
bendes dans fon Chapitre , qui n’avoit été compofé jufqu’alors que de douze Cha- 
noines. Il fonda aufii un anniverfaire pour le repos de fon amc en 1228. étant fur le 
point de faite le pèlerinage de S. Nicolas de Bari. A fon retour , il reçut les Freres 
Mineurs à Quimper , ôc leur fit bâtir une maifon. Une plus grande entreprife l’oc- 
cupa le rertc de fes jours ; ce Put la réfection de fon Egide , qui menaçoit ruine. Pouc 
fournir à cette dépenfe, il établit les Annatcs fur tous les Bénéfices de fa nomina- 
tion. Ce réglement fut approuvé par le Chapitre le 23 d’Août l'an 123p. ôc a été 
annuilé en 1 y 08. par le Roi Louis XII. Rainaud mourut le 3 de Mai i24y. ôc fut 
inhumé dans l’Eglifc des Cordeliers , qu’il avoit fondés. Leur Nécrologe s'explique 
ainfi fur fon article : III. Nonas Maii nnno Doini/11 1 2 4. y. obiit Rever endut Pater & 
Dominus Rainai dus Epifcopus Confopitenfis fundator hujus Conventus , pater & amor 
fratrum, fepultus coram majori a/tari fub capja ligneâ. 

Hervé de Landelau, natif du Diocefc ôc du Bourg de ce nom , fut élu l’an 
1 24y. Il ratifia la même année une Tranfaclion paflee entre fon Chapitre ôc Guil- 
laume de Polgelou Chevalier. En 1246.il unit au même Chapitre l'Egide de la 
Paroirte de Plouguernercl. La mort l’ayant enlevé le p d’Août 1 a< 5 1 . il fut enterré dans 
le chœur de fon Eglifc fous une table d’airain, fur laquelle on lit cette irifeription : 
Hic jacet Magijler Hcrvaus de Landelau quondàm Epifcopus Confopitenfis , qui de - 
cejfit in vigilià B. Laurent :i martyris anno Domtr.i 1261. 

Gui de Ploenevez fuccéda au précédent, Ôc tranfigea l’an 1262. avec Eveil 
Abbé de Quimperlé pour le patronage des Egides de la même Ville. Il mourut le 
12 de Juillet l’an 1266. fuivant l’Obituaire des Cordeliers de Quimper , ôc fut en- 
terré devant le grand Autel de leur Eglife. 

Tome II. A # 
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Yves Cabellic tcnoit le Siège en 1267. fuivant un acte de fon Eglifc. Il con- 
firma l’an 1 274. la fondation de l’Abbaye de S. Maurice , ôc mourut le 1 1 de Mars 
.1275. félon le Nécrologe de Daoulas. Le Siège vaqua fept ans. 

Jean de la Forest fut ordonné l'an 1283. le Dimanche après la fête de S. 
Clcment. L’ancien Catalogue des Evêques de Quimper donne a ce Prélat le titre 
de véritable Pafteur & de dcfcnfeur de l’Eglife. 11 palfa de ce monde à une meil- 
leure vie le 14 de Mars 1 290. fuivant le Nécrologc de Daoulas , ôc fut inhumé dans 
fon Eglife, en la Chapelle de la Trinité. 

AlaÎn Morel ou Moreau fut élù ôc ordonné l’an 129c. Il afiifla l’année fui- 
vantc à l’ordination de Guillaume le Maire Evêque d’Angers faite en l’Eglife de 
S. Aubin le Dimanche avant la Pentecôte. Son nom fe lit dans un très-grand nom- 
bre d’ades du tems. Les Obituaircs de Landcvenec & de Quimperlé marquent fa 
mort le premier de Décembre : mais Us ne nous apprennent point en quelle année 
elle arriva. 

Thomas d’Anast Doyen dcl’Eglife d’Angers fit fon entrée folemnellc à Quim- 
per le 12 d’Avrill’an 1 3 2 1 . ôc mourut le 19 de Juin 1 322. Il fut inhumé dans l’Eglife 
Paroiiliale de Maure , ôc l’ori mit fur fon tombeau l’infcription fuyante : 

Pontifias Thomæ , Leflor, præconia promc; 

Fama probat caflum , cui dit cognomcn Anaflum 3 
Juftum , fjeundum , fine fsflu , jure profundunv 
Judex Lcmovicus fuit hic, & pacis amicus, 

Sobriuj , urbanus , pius , Andcgavis Dccanus. 

Hinc fublimatus eft ad Thronum Pontificatûs 
Corifopitcnfis fuit in grege paflor ôc enfis. 

Afpera mors talis notis dolor eft gcncralis , 

Patria quera plangit , quia multos mors fua tafigit : 

Dux dolct ôc Britoncs , Comubia tota , Barones , 

Anno millono bis quater ofiuageno , 

Gcrvafii fefio tumulatus funerc mxfto p 
Ad veniam prxflo , Deus , illi te precor , cfio. 

Bernard II. du nom Religieux de l’Ordre des Frcres Mineurs fit fa foumiflion 
à la Chambre Apofloliquc le 1 6 d’Août 1322. en qualité a Elû de Quimper, ôc fut 
transféré à Nifmcs le 22 de Juin 1 324. par le Pape Jean XXII. 

Gui de Laval, fils de Gui VII. du nom Comte de Laval ôc de Thomaficde 
Matefelon, fit fa foumiflion à la Chambre Apoftolique le 19 de Juin 1324 comme 
Elù de Quimner , ôc fut transféré au Mans en 13 26. 

Jacques Religieux de l’Ordre des Freres Prêcheurs fut élu l’an 132 6. fit fa fon- 
million à la Chambre Apofloliquc en la même année ôc fon entrée folemnclle à 
Quimpcr le Dimanche avant laMagdelaine. Il fut transféré à Toulon le 3 1 d’Août 
l’an 1330. par le Pape Jean XXII. 

Yves de Boisbressel Evêque dcTrcgucrfut transféré à Quimper l’an 1360. 
fit fa foumifîion à la Chambre Apoftolique le 10 d’Octobre de la même année, ôc 
fut transféré une féconde fois à S. Malo l’an 1333. 

Alain Gontier natif de Cornouaille, habile Maître de Théologie en l’Uni- 
verfité de Paris, Chanoine de S. Quentin ôc grand Maitrc du College de Navarre 
fit fa foumiflion à la Chambre Apofloliquc le 10 de Juillet: mais il tint peu de tems 
le fiége Epifcopal, étant mort l’an 133 y. fuivant la Chronique de Nantes. 

Alain le Gal, natif de Ricc, fut ordonné l’an 1335. ôc mourut en 1 3 jS- Les 
troubles qui affligèrent le pays pendant fon Pontificat, ne fervirent qu’à faire écla- 
ter fa vertu. Les Anglois venus au fccours de Jean de Montfort , afiiégerent Quim- 
pcr le 1 1 d’Août 1 34J. ôc la réduifirent à la dernière extrémité : mais elle fut mi* 
raculeufcment délivrée de leurs attaques par les prières de l’Evêque ôc du Clergé. 

Geofiroi de Coetmôisan paya les droits de la Chambre Apofloliquc pour 
l’Evêché de Quimper le 2 3 de Décembre 1 3 y 8. La guerre duroit encore entre Char- 
les de Blois ôc Jean de Montfort. Ce dernier demeura maître du Duché par le gain 
de la bataille d’Aurai. Quimper ayant fuivi le parti de Charles, fut affiégée au mois 
de Novembre 1364. Geofiroi dans cette trifle conjon&ure afieinbla les habitans 
pour délibérer fur ce qu’il y avoit à faire. 11 fut arrêté unanimement qu’on ouvri- 
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roit les portes au Conquérant. Pour marque d’une parfaite fouiniüion , Geoffrci 
permit au nouveau Duc de lever la dix me tic toutes les denrées & marchandées 
de fes terres, excepté delà Ville de Quimper.il approuva le 3 de Septembre 1 372. 
la fondation d'une Chapelle faite par Hervé Seigneur du Pont-Iabbé en fon Châ- 
teau du Pont. Les Regitrcs Conliftoriaux nous apprennent que ce Prélat fut tranf- 
féré à Dol l'an 1 j 7 ï • ou 1 j 74. 

Geoifroi le MarHEC ou le Marée Docteur en Théologie fut ordonné l’an 
1 374. Il termina en 1377. le différend qu'Alain le Gai fon prédéceffeur avoir eu 
avec Hervé Seigneur du Juels. Sa mon elt marquée fous l'an 1383. dans une an- 
cienne Chronique. 

Thibacu DF. MaLESTROIT Evêque de Treguer fut transféré à Quimpcr l’an 
'i 383. 6c lit ferment de fidélité au Duc le 3 de Mars 1 384. Zélé pour les droits de 
fon Eglife, il publia le 7 de Février 1 3py. une fentcncc d'excommunication contre 
les OHicicrs du Duc , qui levoient des droits fur les marchandées de fon Dtocèfe, 

& il enjoignit à tous les Curés de publier cette lentcnce au prône de leurs grandes 
Meffcs. La Duchelfe Jeanne de Navarre, qui tenoit alors les rênes du gouverne- 
ment , appella de ce Mandement à l’Archevêque de T ours. On ne fixait pas quelle 
fut la lin de cette conteftation , qui duroit encore en 140J. Thibaut mourut en 
1408. fuivant du Paz. 

Gatien de Monceaux natif de N antes , Confcillcr des Ducs Jean 1 V. SyidI. T. VI 
6c Jean V. fut ordonné l’an 1408. & envoya la même année un Député au 
Concile de Pife. Ne pouvant afliflcr à celui de Confiance en 141 J. H donna fa 
procuration à Etienne Evêque de Dol. Il mourut à Fougères le 1 y d'Oclobre 1416. 

& fut enterré dans fon Eglife Cathédrale. On y voit encore fon tombeau dans la 
.Chapelle de Victoire avec cette infeription, 

Omnibus Urbanus de Moncellîs Gatianus 
Praful Cornubi* jacct Inc, lèrvulque Marias, 

Sagax , famndus, de Nannctis oriundus , 

. Ipfc choriVoflas fieri fecit magisaltas: 

Rcxit fubjeflos 0Ô0 cùm menfe per anno* 

Poil hrc milleno bis 6 t ofto C. quater anno ; 

Oflobris fextâ dcciml migravit ad alta. 

Quifquc Deura pofeat cùm Sanris pace quiefeat , 

Ac felix agracn SanClorum concinat , Amen. 

Bertrand de Rosmadec fut élu ôc confirmé l’an 1416. Il étoit fils de Guil- 
laume Sire de Rofmadec 6: de Marguerite du Chaflel. Ses premiers emplois furent 
ceux de Confcillcr 6c Aumônier des Ducs Jean IV. ôc Jean V. Elevé à l'Epifcopat 
en 141 6. il fe donna tout entier au gouvernement des âmes confiées à fes foins. 

Zélé pour la beauté de la rnaifon du Seigneur, il forma le dclfcin de renverfer fon 
Eglife ôc d’en conllruire une plus vafte Ôc plus magnifique. Dans cette vue il jetta 
en 1424. les fondemens d'un nouveau portail, dont ilpola la premierre pierre le 
26 de Juillet, conjointement avec Jean de Languenoez Chevalier Procureur du Duc 
en cette cérémonie. Cer ouvrage n’efi pas le feul, dont le Chapitre de Quimpcr 
foit redevable à Bertrand de Rofmadec: il fit encore faire les deux Tours, la Nef 
de l’Eglile, la Sacrillic , la Biblioteque, les Orgues, lcsStatues d’argent, qui ac- 
compagnent le grand Crucifix , ôc la Pfalletc qu’il fonda pour l’entretien d’un 
Maitrc Ôc'de fix enfans de clusur. Les pauvres ne furent pas oubliés dans les lar- 
geffes de ce Prélat : il leur afligna un fond de 760 livres de rente , qui leur doivent 
être diflribuécs tous les ans par deux perfonnes notables choiliespar le Chapitre. 

Bertrand gouverna l'Eglifc de Quimper pendant ving-huit ans , ôc la réfigna l'an 
1443. à Alain de l’Efpervez Evêque de Dol. Il fut enterré dans la Chapelle qui 
porte fon nom , ôc l'infcription mife fur fon magnifique Maufoléc cft conque en ces 
termes : Hic jacct Revcrendus Pater in Domino Bertrandus de Rofmadec quondàm 
Epifcoÿus Corifopitcnfis per 2 S annos , qui mortuus ejl 7 Februarii 1447. Orate Deum 
pro eo. 

Le Pape n’admit pasla réfignation de Bertrand, ôc conféra l’Evêché à Jacques Ab- 
bé de Landevenec. il écrivit au Duc François I. pour le prier d’agréer fa Collation : 
mais le Duc la refufa. Quelques Auteurs font l’ucçédcr oul-à-propos le Cardinal 
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de Coctivi à Bertrand de Rofmadec ; c’eft un fujet qui ne fe trouve point dans l’an- 
cien Catalogue des Evêques de Quimper , ni dans les Rentres du Vatican. 

Alain de LesPERVEZ Evêque de Dol fut transféré a Quimper le 22 d’Aoûc 
1444. & à l’ Archevêché de Celarce le 16 de Janvier 14 j 1. félon les Rcgitres con- 
lilîoriaux. Il mourut le 1 6 de Mars 14J y. fit fut inhumé dans le chœur des Corde- 
liers de Quimper. 

Jean de Lespervez, fils de Charles Seigneur de Perzquen Premier Préfidcnt 
de la Chambre des Comptes ôc de Guillcmette Paincl , fut pourvu le 16 de Janvier 
147 1. fur la rélignation d'Alain , fon oncle. 11 étoit Protonotaire du S. Siège & très- 
inftruit des droits de fon fiége. 11 en donna des preuves dans le différend, qu’il eut 
avec le Duc Pierre II. pour un Château, que ce Prince entreprit de bâriivdans la ville 
de Quimper. N’ayant pu faire défifter le pue de fes prétentions, il le traduifit à Rome. 
Le râpe ordonna, que le Château commencé feroit continué, & que le Duc dedom- 
niageroit l’Egiifc de la perte quelle faifoit dans cette entreprife. Jean de Lefpervcz 
mourut en 1 472. fie fon temporel fut faifi par les Officiers au Duc le 1 8 de Mai de 
la meme année. 

Thibaud de Rieux, fût pourvu le 16 de Juillet 1472- ôc ht ferment de fidélité 
au Duc le 22 de Janvier 1473. 11 décéda au mois de Janvier 147p. Après fa mort 
le Chapitre élut en fa place Jean le Bailli Chanoine de Quimper. Le Duc, qui 
n’avoit point été confulté , defapprouva le choix 6e nomma fon Vice-chancelier , 
qui fuit. 

Gui du Bouchet Tréforierde la Magdelaine de Vitré, Confeiller du Duc ôc 
fon Vice-chancelier, fut élu le 30 de Mars 1479. 6e prêta ferment de fidélité le 18 
de Mai fuivant. Confirmé par Bulles du Pape Sixte IV. il fit fon entrée folcmnellc 
à Quimper le 14 d’Odobre 1480. La perte défola le Diocèfe en 1483. 6e difperfâ 
le Parteur 6e les Brebis. Le Synode fetint cette année le ip d'O&obrc dans l’Eglife 
de S. Colombanà Quimperlé. Gui fe retira enfuite à Nantes , où il mourut le 10 
de Janvier 1484. Le Chapitre ayant appris cette nouvelle s'aflembla dans l'Eglife 
de Coré pour nommer des grands Vicaires. 

Alain le Moult Evêque de Leon , fut transféré à Quimper le 7 de Mars 1484. 
Il fit ferment de fidélité au Duc le 3 de Juin fuivant, ôc fut employé par ce Prince 
en diverfes négociations. Sa mort arriva le 2 de Novembre l’an 1493. 6c il fut inhu- 
mé dans fon Eglife en la Chapelle de la Magdelaine. 

Raoul le Moel, dit le Chauve, Chanoine de Poitiers 6c Aumônier du Roi 
Charles VIJI. fut élu le 22 de Novembre 1493. 6c prêta ferment de fidélité au 
Roi le 28 d’Avril 1484. II fit fon entrée folemnelle à Quimper le 18 d’Odobre 
1495. 6c affifla aux obféques du Roi l’an 1498. Le Roi Louis XII. le nomma fé- 
cond Préfident de la Chambre des Comptes de Bretagne en 1 y 00. il paffa de cette 
vie à une meilleure le 3 1 de Mai îyoi . 6c fut enterré dans fon Eglife , en la Cha- 
pelle de la Trinité. 

Claude de Rohan, fils de Jean II. du nom Vicomte de Rohan ôc de Marie 
de Bretagne, fut élu le 2y de Juin îyoï. Il n’avoit encore que la tonfure 6c les 
Moindres, n’étant âgé que de 22 ans; cependant il étoit déjà Doyen rural de Po- 
rhoct, au Diocèfe de Vannes , ôc titulaire d’autres Bénéfices. Il vivoit dans un fié- 
clc où la Dodrine des faints Canons étoit inconnue : la naiffancc 6c la faveur don- 
noient alors tout le mérite requis par les Conciles. Claude de Rohan fut facré le 6 
d’Avril iy 10. dans la Chapelle du Château de Blein , ôc il fit fon entrée folemnelle 
à Quimper le 6 de Juin 1 y 1 8. Devenu héritier de fa Maifon en 1 y 27. il employa 
fes grands revenus à achever fon Eglife Cathédrale 6c à bâtir le Palais, qui fert en- 
core aujourd’hui à loger fes fuccefleurs. Il étoit né avec un heureux naturel 6c des 
inclinations portées au bien : mais il étoit fi fimple , qu’il étoit facile de le tromper. 
Les Dames de Fontenai 6c de Guemené, fes futurs , craignant qu’on n’abufat ae fa 
bonté lui firent nommer un Confeil par le Roi François I. Ce Prince écrivit meme 
au Pape en 1 y 32. pour lui obtenir un Coadjuteur. Le fujet propofé pour cette place 
fut Jean de la Motte Archidiacre de Nantes, Abbé de Ruis ôc de Boquen:mais le 
Pape ne jugea pas à propos de lui donner des Bulles. Cet Abbé n’ayant pas eu l’a- 
grément de la Cour ae Rome , on lui en propofa un autre dans la fuite , qui fut plus 
heureux que le premier. Claude de Rohan mourut au Château de Guemené dans le 
mois de Juillet 1 y 40. ôc fut inhumé dans l’Eglife Collégiale du même lieu. Scs en- 
trailles furent portées à la Chapelle du Château de Cotlai. 
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Guillaume Edfr Abbé de S. Gildas des Bois fie de Boquen, obtint en ly 39» 
des Bulles de Coadjuteur du Diocèfe de Cornouaille , & fut facré le 2 y de Dé- 
cembre 1(41. dans la Chapelle du Château de Goulaine. Il fit fou entrée folcm- 
nellc à Quimpcr le 2 9 d' Avril i;+j. ôc mourut le 22 de Mai 1 (4 6. 

Philippe de ia Chambre, dit le Cardinal de Boulogne , droit fils de Louis 
Comte de la Chambre fit d’Anne de Boulogne , mariée en premières noces à Alexan- 
dre Stuart Duc d'Albanie. Ce Prélat croit Religieux Bencdi&in & avoit été élu 
Abbé de S. Pierre de Corbic. Le Pape Clement VII. étant à Marfeillc le revêtit 
de la Pourpre , ôc Paul III. le nomma à l'Evêché de Quimpcr le ip de Juillet 1 (46. 

Il mourut a Rome le 21 de Février îyyo. 

Nicolas Cajftan, fils de Can lie Duc de Simonettc, fut fait Cardinal le i 3 de Autrr!, Hj>. êa 
Mars iyj8.par le PapePaul III. ôc Evêque de Quimper le i4de Juillet iyyo.ll fe ^ 

démit en 1 y6o. mourut en 1 y 8(. & fut enterré dansl’Eglife de N. D. de Lorrette. 

Etifnne Boucher , natif de Troyes en Champagne ôc Abbé de S. Ferme au 
Diocèfe de Bazas fût pourvu le y d'Avril iy6o. de l’Evêché vacant par la démiffion Ge.7. OriJ. 
du Cardinal Simonette. 11 fit fon entrée folcmnelle à Quimper le 23 de Février T. 

1 y 6 1. 6c aflifta enfuite à la conclulion du Concile de Trente. Sa mort cft marquée i 4 . 
dans Meflicurs de Sain te -Marthe au 20 Août 1571. 

François de la Tour , fils de Guillaume Seigneur de Penarftantôc de Jeanne 
de Goafriant , embraffa d'abord la vie Monaflique dans l’Abbaye du Relec, Ordre 
de Citeaux. Nommé à l’Evêché de Quimper, il fut fàcré à S. Brieu le 20 de Décem- 
bre j y 7 ? - par Nicolas Langelier alhfté des Evêques de Leon 6c de Treguer. Il 
prêta ferment de fidélité au Roi Henri III. le premier de Mars iy7y. 6c obtint 
main-levée de fon temporel le 1 y de Janvier fuivant. U fut transféré fur le fiége 
de Treguer l’an iy8j. 

Charles du Liscoet affifta au Concile d’Angers l’an 1 y 83. 6c aux Etats de 
iy8rf. iyp8.ôc 1504. Il mourut le 14 de Mars 1614. 6c fut inhumé dans la Chapelle UhlxTom. ij; 
de Victoire. CatciU 

Guillaume le Prfstre , fils de Louis Seigneur de Lezonnct, Gouverneur de 
Quimpcr 6c de Concarneau , fut nommé l’an 1614. Evêque de Quimper, 6c aflifta 
dans cette qualité aux Etats de Rennes en 1616. Les Capucins , les Urfeiincs , les 
Calvairiennes 6c les Filles de Sainte Elizabeth s'établirent à Quimpcr fous fon Pon- 
tificat. Il décéda le 8 de Novembre 1640. âgé de y 3 ans , 6c fut enterré dans le 
Sanctuaire de fen Eglife , du côté de l'Epitrc. 

RfnÉ DU Louet Chantre de l’Eglife de Leon fut facré à Paris le premier de 
Février 1642. par Etienne Pugct Evêque d’Ordugna en Bifcaie , affilié des Evêques 
de Cahors ôc de Calcédoine. Il fit fon entrée folemnellc à Quimper , 6c prit poffef- 
fion pcrfonnclle le 22 de Février de l’année 1643. Il mourut le 18 de Février en 
1(568. à lage de 84 ans. 

François DE Visdelou , fils de Gilles Chevalier Seigneur de la Goublaieôcdc 
Françoife du Quellenec, étoit Chanoine ôc Chantre de Quimpcr, lorfque le Roi 
lui donna la Coadjutcreric de la même Eglife. Il fut facré Evêaue de Madaure le 7 
de Mai i6y 1. par Antoine-Denis Cohon Evêque de Dol, affifté des Evêques de 
.Vannes 6c de £. Malo. Il fut nommé à l’Evêchc de Leon en 1 66 y. 

François de Coetlogon , fils de Louis Vicomte de Mejuflaume 6c de Louife 
le Meneuft, fut nommé en i66y. ôc facré le 18 d’Avril 1666. Il mourut en 1706. 

& fut inhumé dans fon Eglife fous une pyramide de marbre fur laquelle eft gravée 
l’infcription fuivantc : 

» Hîc jacet Illuftnflîraus & RevercndifTimus D. D. Franâfcus de Coetlogon natus tertio 
» Junii 1631. Epifcopus Madaurenfis Illurtrifïimi fie Revcrendifliral D. D. Renati du Loiier 
» Epifcopi Comubienfts Coadjutor inauguratus 18. Aprilis 1 666. Mox in ejufdem prxfulia 
» locum fuffcftus eft 1668. Ecclcfiam Cornubienfem in proprium decus , in privatum fami- 
• lix nobilis honorcm, in publicam Biœcefeos fie totius Armoricx utilitatcm.ad majorera Dci 
» gloriam, domibus afcctkis, Xenodochiis , Seminario Clericorum inftauratis. virorum Apof- 
» ftolicorum laboribus , raunificemia fie cxcmplo adjutis , annos 41 fie araplius mitiflime 
■rexit. Obiit fexto Novembris 1 706. 

Memento, Domine, David, &• omnis manfuauiinii ejiu. 

François Hyacinte de Ploeuc , fils de René de Ploeuc 6c de Marie Gourain 
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droit né le \S d’Avril 1662. Il fut nommd à l’Evêchd de Quimper le 26 de Décembre 
1706. 6c fit fon entrée folcmnclle à Quimper au mois d’Aoi.t de l’anndc fuivantc. 
Il avoit été facré le 19 de Juin de la même année. Ce Prélat eft mort dans fon 
Diocèfe au mois de Janvier 1739. 

Auguste-François Annibal de Farcy de Cuillé a pris pofîeflionpcrfon- 
fonnel de l’Evêçhd de Quimper , le 1 y de Décembre de l’année 1739. 

VANNES. 

Cette Ville efl appelléc par quelques anciens Géographes Dariorigum ôc par 
d’autres Venctum. Elle droit la plus puifiante de* toutes les Villes de l’Armorique, 
tant par les richcflcs, que par la valeur de fes habitans. C’en le jugement qu’en a 
porte J ulcs Ccfar , qui ne dut qu'à fa bonne fortune la vi&oire qu’il remporta fur 
elle, Tout ce que les Hiftoriens en ont dit, nous fait juger qu’elle n’étoit pas fituéc 
à l’extrémité du Morbihan , comme çllc l’eft aujourd'hui, mais à l’entrée de Mor- 
bihan même dans le lieu nommé Loc-Maria-Ker. Sa fituation agréable ôc la bonté 
de fon air lui ont fouvent procuré la préfencc de nos Ducs ôc de leurs Parlcmens 
généraux. L’Eglife Cathédrale eft dédiée à S. Pierre Prince des Apôtres. Le Cha- 
pitre cil compofé d’un Archidiacre , d’un T réforier , d’un grand Chantre, d’un Scho- 
laftique , d’un Pénitencier , de quatorze Chanoines ôc de quelques Officiers infé- 
rieurs. * 

Suite des Eveques. 

s. Tathre fut, S. Paterne eft le premier Evêque de Vannes, qui nous foit connu. Il futor- 
le prcmicrEvé- ' donné l’an 46 y. dans la propre Eglife par S. Perpetue Archevêque de Tours. Les 
que de Vanne,. Evêques aflemblés pour ccttc cérémonie drcfTcrcnt quelques Canons fur la difei- 

pline Eccléiiaftiquc , qui ont été donnés au public fous le nom de Concile de Van- 
nes. La fête de S. Paterne fc célébré dans Ion Diocèfe le 1 4 d'Avril. 

Les anciens Catalogues lui donnent pour fucccfieurs S. Dominique , S. Clemenr, 
S. Amand, S. Saturnin, S.Guinnin,S.Ignoroquc, Renaud, Sufannus, Junguchcl, 
Budoc, S. Hinguctcn,S. Meriadcc, S. Mcldroc, Hamon , Mabon , S. Commean, 
Diles , Kenmonoc, S. Jyftoc , Jagu , Galgon , Bili , Luclhuarn , Cunadan , Blinli- 
vet & Aurifcand , qui vivoit fur la fin du X. fiécle. Mais il eft évident par ce que 
nous allons rapporter que ce Catalogue eft très-défechieux, ôc qu’il a été altéré pat 
les Copiftes : ainfi nous nous arrêterons feulement à ceux dont il nous refte quelques 
^eftiges dans la tradition. 

/ jiJ-, Tom. I V. Modestus a fouferit au Concile tenu à Orléans l’an y 1 1. en qualité d’Evêque 
Concil. de Vannes. 

S. Guennin nous eft connu par les anciens Catalogues ôc par le Propre de fon 
Eglife, qui fait fa fête le 19 d’Aoùt. 

Cng-Turon.i. Macliau tint le Siège de Vannes par néceftité plutôt que par vocation. Fils de 
y\ C * ? ' l 6 \Ur^ 1 *°^ !• du nom Roi de Bretagne, il embraffa d’abord l’état du mariage, ôc eut deux 
l; ’Xn enfans. Menacé d’une mort certaine par Canaofon frère, il abandonna fon époufe 
Cûlltâ. M. pogini & fc retira à Vannes, où il fc fit couper les cheveux. Le Siège ayant vaqué , il 
***• eut aflez de crédit pour fe faire élire Ôc ordonner Evêque : mais Conao étant mort 

en y<îo. il s’empara de fes Etats ôc reprit fon époufe. Cette démarche fcandalifa tous 
fes fujets, ôc fur-tout les Evêques, qui l’cxcommuniercnt. Macliau méprifa leurs ccr- 
fures , Ôc joignit le parjure a l’impiété. Il avoit juré une fidélité inviolable à Bc- 
dic fon frère , ôc à fes defeendans. Bodic avoit été tué par Canao , ôc avoit laifTé 
un fils , nommé Theodoric. Macliau , devenu maître du pays , chafTa Theodcric , 
& s'empara de fon appanage. Theodoric après avoir long-tems erré, trouva du 
feccurs , attaqua Macliau , ôc le fit mourir avec fon fils Jacob en y 77. Telle fut 
la fin de ce Prince, qui n’avoit embraffé l’état Eccléliaftiquc , que pour fauver 
fa vie. 

SUrune, Ton. V. EnniUS, Eunius ou Ernius paroit avoir été le fuccefieur de Macliau, dans le 

t, ; -a. M p. 9 i 9 . Siège de Vannes. Il fut député par Xv'aroch , fils de Macliau, vers le Roi Chilpcric, 

* 1 U1 ‘ >icn l° in de l'écouter , l’envoya en exil. Les Bretons , piqués de la conduite do 
Roi de France , s’emparèrent du Comté de Rennes. Chilpcric , pour arrêter les 
conquêtes des Bretons , rappella Ennius ôc l’envoya à Angers, à condition qu’il ne 
fetourneroit point à fon Eglife. Cette conduite ne fatislit point les Bretons ? qui 
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continuèrent ia guerre ôc ravagèrent le Comté de Nantes. Agrès cette expédition 
Enmus retourna à la Cour de F rance pour y folliciterla permiflion de retourner à fon 
Eglilè. La Chronique de Tours, qui nous fournit cet article , ne nous en apprend 
point la fuite. 

Kegalis efl qualifié Evêque de Vannes par Grégoire de Tours , lorfqu’il parle Kem.de Bmi 
du Traité de paix fait vers l’an fpo. entre Waroch Comte de Vannes ôc Ebra- ( ;£». Turw.1 . 
chaire Comte des Marches de Bretagne. rap% 

S. J i doc ou Budoc,cft honore comme Saint le 9 de Décembre dans fon Eglife. f'‘ 

S. Mf.rjadec tient un rang diftingué parmi les faints Evêoues de Vannes. Sa JfJ- 1 e 
fête cft marquée au 6 de Juin dans le Propre moderne de cette Eglife. Le P. Albert 
a mis la mort de S. Mcriadcc en <5 y 6. H ce n'cft pas la véritable époque de fa mort, 
c’cfl au moins le fiéclc où il vivoit. 

S. Gobrien mourut le 3 de Nov embre l’an 72 J. fuivant le Propre de fon Eglife. 

Il pourroit bien être le même que S. Chomeanus , dont il eft parlé dans les anciens 
Catalogues. 

S. Catuodus cil qualifié Evêque & martyr dans le Propre de fon Eglife. Sa MU 
fête fe célébré le 2 1 de Septembre. 

S. Biliüs ou Bilcius, efl reconnu pour Evêque de Vannes dans le Propre de fbn 
Eglife. On en fait mémoire comme a'un martyr le 23 jour de Juin. 

Agus gouvernoit l’Eglife de Vannes fous le régné de Charlemagne , félon une OnaJ.de R*,’*; 
Charte de l’Abbaye de Redon. 

Isa ac étoit Evêque de Vannes la trentième année du régné de Charlemagne, MU 
c’ell-à-dire , l'an 797. ôc vivoit encore l’an 8 1*. félon quelques actes inférés dans 
Je Cartulaire de Redon. 

Vinh ael-hoc tenoit le fiége de Vannes en 820. ôc mourut la même année. 

Racenarics fuccéda au précédent, 6c fut ordonné l’an 820. Il a foufcritàunc • « 5 

donation faite au monafterede Redon par le Comre Nominoc l’an 834. 

Susannüs occupoit le fiége de Vannes la 2 y année du regne de Louis le De- 
bonnaire, c’cft-à-dire , l’an 838. Il réconcilia le 30 jour de Septembre l’an 843. 9 ^ m 
l’Eglifc de S. Pierre de Nantes , qui avoit été prophanée par les Normands. Accufé Mémairttit Bref, 
en 847. de Simonie, il fit le voyage de Rcme av ec Félix Evêque de Quimper ôc 
Convoion Abbé de Redon , pour confulter le Pape Leon IV. fur plufieurs quef- 
xions. Le Pape répondit à tout conformément aux faints Canons , Ôc déclara que 
les Evêques , qui recevoient de l’argent ou des préfens pour les Ordinarions, dé- 
voient être dépofés par le Concile Provincial. Comme les deux Prélats n’avouerent 
point leur faute devant le Pape, le Jugement rendu par Sa Sainteté ne fut que con- 
ditionnel. A leur retour Nominoë, inllruit par Convoion de ce qui s’étoit pafiè à 
Rome, affembla tous les Evêques à Coetlou. Les Simoniaques, prefiés par les re- 
mords de leur confciencc ôc par les menaces , avouèrent leur faute devant tout le 
monde , quittèrent les marques de leur dignité , ôc fortirent de l’alTeinblée. Après 
cela ils fe retirèrent en Ffance , où ils finirent .leurs jours. Sufannus vivoit encore 
lors de la tenue du Concile de Soiflons , c’eft-i-dirc , l’an 8 6y. 

Courantgenus fut nommé en la place de Sufannus ou par Nominoc ou par le n parcû «ïtrs 
Clergé de Vannes. Il fut fait prifonnier par les Normands l’an 8J4.ÔC ne recouvra '*^“4 cal. 
fa liberté qu’au Printems fuivant. Une Charte de Redon nous apprend qu'il vivoit joo.'^Tom. U * 
encore l'an 86p. lors de la mort de la Reine Vembrit. 

Dues fut le fuccelTeur de Courantgenus félon un acte du Cartulaire de Redon. 

Kenmonoc ou Kenmunoc, gouvernoit l’Eglife de Vannes en 878. ôc S88. Le 
Pape Jean VIII. lui écrivit une Lettre , qui s’dt confcrvéc jufqu'à nos jours , pour 
lui apprendre qu’un homicide ne pouvoir pas éxcrccr les fonctions du Sacerdoce. 

Cela fuppofe que notre Prélat n’ étoit pas fort inftruit de la doctrine des faints Canons. 

Bn.i fuccéda à Kenmonoc. 11 cil fait mention de cet Evêque dans les actes de 
Redon datés de 89 1. 8py.ôc 908. O 

Bienlivet ou Blenliguet, a fouferit à la Fondation du Prieuré de Batz faite par S*.yua ï'.Snse* 
le Duc Alain Barbetorte en faveur de l'Abbaye de Landcvcnec. Il mourut en odeur ‘S-»* 

de Sainteté ôc fon corps fut tranfporté à S. Julien de Tours pendant les dernières 
guerres des Normands. 

Ai riscandus fit l’an 970. le voyage d’Angers pour y confe'rer avec le Comte Je P.m. T. 1 j 

Geoffroi de plufieurs affaires. Après les avoir terminées, il vifita le tombeau de 
S. Aubin dans un Fauxbourg de la Ville , & fit prefent à ce Saint d’une Saline 
btuée à Saillé dans le Diocèfe de Nantes. 


Martfitt , T. IV. 
Ante dot, y- 9 >• 
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Judicael permit l’an 1008. à Félix Moine de Fleuri, de rétablir les Monarteres 
de Ruis & de Locminé. Il étoit (ils de Conan le Tort Comte de Rennes & d’Her- 
mengarde d’Anjou , frère de Geoffroi I. du nom Duc de Bretagne ôc de Catuallon 
Abbé de Redon. Ce fut fans doute en confiJcration de ce dernier, que Judicael 
rendit aux Moines de Redon la Juridiction Epifcopale , qui leur avoit été donnée 
par Sufannus & Courantgenus , fes prédéceffcurs : mais qu’ils avoient perdue pen- 
dant les ravages des Normands. Il fouferivit à la Fondation de S. Georges de 
Rennes en 1032. ôc mourut le ij de Juin 10 37. 

Budic fut ordonné l’an 1037. 6c mourut en io<Sj. fuivant Meffieurs de Sainte- 
Marthe. 

MaingVi , fils de Joffelin Comte dePorhoct , étoit Evêque de Vannes en îc 66, 
félon plufieurs Chartes datées de cette année. Il a fouferit au Concile tenu à Bour- 
dcaux l’an 1068. ôc vi voit encore en J082. 

Morvan Archidiacre de Vannes, monta fur le fiége de cette Eglife après la 
mort de Maingui. Il fut un des Juges du différend que les Moines de Redon eurent 
en 1089. avec les Chapelains du Duc Alain Fergent pour la célébration des Divins 
Offices en la préfence de ce Prince. On le voit au nombre des Evêques ôc des 
Abbés , qui aflifterent aux funérailles d'Emme Comtelfe de Porhoct morte en 1092. 
Il a fouferit au Concile tenu à Tours l’an 1096. par le Pape Urbain II. ôc à la Fon- 
dation des Chanoines Réguliers de S. Medard de Doulon en 1 10;. La Chronique 
de Ruis met fa mort en 1128. 

Jacques fut ordonné l’an 1 128. ôc mourut en 1132. fuivant la Chronique de 
Ruis. On voit dans les Archives de Marmoutiers une Charte de cet Evêque , qui 
ratifia la donation des Dixmcs de Querdin faite aux Bencdi&ins de Joffelin pat 
Morvan , fon prédéccffcur. Elle eft datée de 1 1 29. 

Yves fut élu l’an 1 132. ôc mourut l’an 1137. 

Even eft qualifié Evêque de Vannes dans une Charte de Marmoutiers datée du 
a 1 de Décembre 1137. Cette Charte fut dreffée dans le Chapitre même de l’Ab- 
baye, où le Prélat étoit préfent. H'y a apparence qu’il s’étoit tranfporté à Tours 
pour y recevoir l’ordination des mains de l’Archevêque. Sa mort eft marquée fous 
l’an 1143. dans la Chronique de Ruis. 

Ruaud ou Rouaud, Moine de Cîteaux ôc premier Abbé dcLanvaux , fut éluôc 
ordonné l’an 1 143. Il aflifta quelques mois après à la Fondation de l’Abbaye de 
Buzai ôc à la Dédicace de l’Eglife de S. Julien du Mans. En 1 1 j8. il donna l’abfo- 
lution à Eudon de la Rochebernard pour l’excommunication qu’il avoit encourue, 
en enlevant les hommes ôc les beftiaux de l’Abbaye de Redon. Il mourut le 2 6 de 
Juin 1 177. félon le Nécrologe de fon Eglife ÔC la Chronique de Nantes. C’étoir 
un homme d’une grande fainteté ôc d’une obfervance trcs-éxa&e. Il fut enterré dans 
le Sanctuaire de l'Eglifc de Lanvaux, qu’il avoit faite bâtir. L’Infcription mife fur 
fon tombeau eft conçue en ces termes : 

Ilâc funt in Fofsâ Rozauài prxfulis oTTa , 

Dùm vixit gentis curam Venctenfis habentis. 

Fratribus in parte vixit , hîc illius artc , 

Quando Chriftum Laudat , cœlica concio Laudat. 

Ce Tombeau a été couvert en 1740. d'un Parquet > fur lequel on a mis flnfcripticn 
furvantc : 

Hîc jacet 

Beatus in Chrifto Pater 
Domnus RotalduS , vir Summæ Sanftitatis 
Et rigid* juftitûe, 

• Hujus cœnobii primus Abbas & Rcétor ; 

Epifcopus tùm Venctenfis , 

Qui poft multa virtutum monumenta 
Laudabilitcr édita 

Anno Dotnini 1177. die verb 2 6 . Junii 
Obdormii.it in Domino 
Et in hâc , quam condidcrat , Ecclcfil 
ScpcrUi yoluit. 
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Après la mort du B. Rouaud le fiégc vaqua pendant cinq ans, fans qu’on en 
fçachc la raifon. Il ne nous relie fur cette matière , qu’une Lettre écrite à Julie! 

Archevêque de Tours par Alain Tréforicr de Vannes pour lui demander un bon 
E vêque. 

Gulthenoc ou Guehcnoc Archidiacre en l'Eglife de Rennes fut élu ôc ordonné Ad. * Bra.T. «• 
l’an 1181. rdon la Chronique de Robert Abbé du Mont. Il cft nommé entre les 
Prélats, qui a (fi lièrent à la Dédicace de l’Eglife de Mcllcrai en 1183.3 l’Allife du 
Comte Geolfroi en 1 i8y. & aux obfequesde la DucheiTe Confiance en 1203. Dans 
le Réglement qu’il lit pour fon Chapitre l’an 1218. il ordonna que les fruits des 
Prébendes vacantes (croient employés à payer les detttes des Chanoines défunts, 

& que le relie feroit diftribué aux pauvres. Il mourut le 18 d* Avril l’an 1222. lui- 
sant la Chronique de Ruis; mais li fon auteur ne s'efi point trompé , il faut que 
Guethenoe fc foit démis quelque teins avant fa mon : car on trouve un autre Evêque 
de Vannes en 1222. 

Robert tcnoitle Siège de Vannes en 1220. fui vant quelques a cl es des Abbayes Gj.7 . Cbijl. T. •-* 
de Marmoutiers ôc de Lanvaux. Il confirma l’an J 222. la fondation de l'Abbaye de * cl * 
Bonrepos à la priere d’Olivier Vicomte de Rohan. Ce Seigneur ayant pris la croix 
en 1225. contre les Albigeois fit fon tefiament, dont il laifla ('éxecution aux Evê- 
ques de Vannes & de Quimper. On ignore le jour ôc l’année de la mort de Robert. 

Il y a apparence qu’il fe démit quelques années avant fa mon , ôt qu’il fe retira dans 
l’Abbaye de Landais au Dioccle de Bourges. Il y étoit en 1232. félon une Charte 
de cette Abbaye : Aftum prafente Roberto Epifeopo l^enetenfi , qui tune in monajlerio 
commorabatur. 

Guillaume Evêque de Vannes ôc Guillaume Archidiacre de Penthicvre jugè- 
rent l’an 123 2. le différend que Guillaume Seigneur de Pouencé avoir avec Raoul 
de Monfort ôc Domette de Pouencé, fon époufe , touchant les 40 livres de rente 
promifes en mariage à cette Dame par GeofTroi de la Guerche,leur pere. _ 

Cauiocus fut élu ôt ordonué l’an 1 232. Il baptifa l’an 1238. Jean de Bretagne, Men ^ Mf' r ‘ ‘ 
fils aîné du Duc Jean le Roux ôc de la DucheiTe Blanche de Champagne. Ce Prince 
travailloit alors à renverfer les Immunités Eccléfiafiiques , entreprile qui lui attira 
l’indignation du Clergé. Les Evêques s’en plaignirent au Pape , qui menaça le Duc 
d'excommunication. Le Duc méprifaces menaces, ôc fitfailircn 1 249. les Regaircs 
de l’Evêque de Vannes: mais il les lui rendit l’année fuivante pour l’engager à ap- 
prouver fa fondation d’un nouveau Monaftere dans fon Diocefe. C’étoit l’Abbaye 
de Prières ; que le Duc ôc la DucheiTe firent bâtir dans là ParoilTe de Bellair. Les 
édifices ayant été achevés en 12^2. Cadiocus y introduifit les Moines de Buzai la 
veille de la Tou fiai nt. Il fit fon tefiament l'an 1 2 J4. ôc légua quinze fols de rente à 
fon Chapitre pour la rétribution d’un anniverfaire. Sa mort eft marquée au ij'jouc 
de Mai Lan 12 £4. dans les obituaircs de Landevcnec ôc de Daoulas. 

Guillaume de Quelen Diacre de l'Eglife de Vannes fut élu le Lundi avant la 
fête de S. Jean-Baptifie l’an 12^4. Il ne tint le Siège que deux mois, étant mort le 
2 5 d’Août de la même année fuivant le Nécrolegc de fon Eglife. 

Alain fut ordonné l’an 1 2 jy. avec Hamon Evêque de Trcguer félon une lettre 
écrite par André Evêque de S. Brieu à l'Archevêque de Tours pour s’éxeufer de ne 
pouvoir affilier à cette cérémonie. Il ratifia en 1 261. une donation faite à l’Abbaye 
de Bonrepos , ôc mourut le 18 de Février l’an 1252. félon le Nécrologe de fon 
Eglife. 

Gui de Conleu confacra le 31 de Mai ia6y. l'Eglife des Freres Mineurs de 
k Vanne$ , ôc mourut le 2 1 d’Octobre l’an 1 270. * 

Le Siège vaqua près de cinq ans; iln’étoirpas encore rempli l’an 1275. fuivant A Um.Mf* 
une Tranfaêlîon paflée entre l’Abbé de Prières ôc Nicolas de la Hayc-Dcrrien en 
préfencc de l’Ofhcial de Vannes Sede Eptfcopah vacante. 

Pierre eft qualifié Evêque de Vannes dans une Charte de l’Abbaye de Marmou- GaJl.CkiJI.SMi 
tiers datée de l’an 1275. mvt ‘ 

Henri BLOCoccupoit le Siège en 1282. Il cft nommé entre les ExécuteursTefta- 
mentaircs du Duc Jean le Roux, ôc mourut le 22 de Mars l'an 1287. Quelques ades 
lui donnent le nom de Hervé ; mais il eft nommé Henri dans le 1 eftament du Duc 
ôc dans le Nécrologe de fon Eglife où fa mort eft rapportée en ces termes: A7. Ka- 
lendat Aprilis ar.no 1 285. obtii Henricus diftus E/oc liomo mira ftmplicitatis qui dédit 
Canonicis noji/lidos fuper terrâ de Kcracr. 

Tome II. » 
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Henri Tore fut élu l’an 1267.au mois dejuin, ôc fut fubrogé à fonprédécefïecr 
pour 1 Exécution des dernières volontés du Duc Jean le Roux. On ign,ore l'année de 
la mon; il vivoit encore l’an 1306. fuivant une quittance confervée au Château de 
Nantes. 

Yves eft qualifié Evêque de Vannes dans la préfentation d’une Chapelle , dont 
l'afle eft daté de l’an 1310. 

Jean le Parisi tenoit le Siège en 1 3 12. ôc fut un des Exécuteurs Teftamcntaires 
du Duc Artur II. Il mourut le 20 de Janvier l’an 1 3 34. fuivant l’obituaire de V an*- 
nés. Siivcftre le Parifi, fon frere ôc fon Arcliidiacre , fonda un anniverfairc pour le 
repos de fon ame. 

Geofroi de S. Gu en fit fa foumiflion à la Chambre Apoftolique le 1 3 de Mars 
1 3 3p. Il étoit Evêque dès l’an 1334. fuivant le Teftament de Guillaume de Marfen 
fondateur de la Chapelle de même nom. 

Alain ratifia l'an 1 356. une donation faite à l’Abbaye dcPrieres par Olivier de 
la Roche Chevalier. 

Gautier de Saint Pere vifa l’an 13 37. une donation faite au Prieuré de Mon- 
treuil, membre de l’Abbaye de S. Meen. On ignore l’année de fa mort ; le jour en eft 
marqué le premier de Juin dans le Nécrologe de S. Pierre de Rennes. 

Jean de LocminÉ Archidiacre de Vannes ôc élu de la même Eglife obtint en 
1 3 j p. l’inveftiture du Roi d’Angleterre, qui étoit alors maître de la Bretagne, corn* 
me protecteur de Jean de Montfort. 

hUmàrts A!f. Geoffroi de Rohan, fils d’Olivier Vicomte de Rohan Ôc de Jeanne Vicom- 

teffede Leon, paya les Groits de la Chambre Apoftolique le 3 de Novembre l’an 
1 3 éi. Il donna quittance au Duc ôc à les Officiers le 1 1 de Janvier 1352. pour tous 
les dommages ôc dégâts qu’ils avoient faits fur les biens de fort Eglife. C'eft le pre- 
mier Evêque de Vannes , qui fc foit intitulé, Dei & fanfta if edi s sipojhltc* gratta 
Lpijcopus. Il fut transféré à 5 . Brieu l’an 1371. 

Mium . p . iii . jta , Jean de MosaTRELAis Chanoine de Tours futélu en la place de Geofiroi de 

* Bret.T.i.çoL Rohan. Il figna le Traité de Guerrande en 1380. ôc permuta l’année fuivante avec 

3 °*’ l’Evêque de Nantes. 

RtgîJl.CofiJij f. Simon de Langres Evêqüe de Nantes fut transféré à Vannes l'an 1382. en 

confcquence de fa permutation. Il fit fa foumiflion à la Chambre Apoftolique le 27 
de Février *383. ôc fc démit l'an 1384. en faveur de Henri le Barbu, à caufe de fes 
infirmités. 

Henri le Barbu Abbé de Prières fut mis en pofleffion du Siège de Vannes l’an 
1384. par Thomas Archevêque de Naples ôc Lcgat du faint Siège en Bretagne. Il 
ratifia l'an 1387. le douaire accordé a la Dchelfe Jeanne de Navarre, ôc aflifta 
aux Etats de Nantes en 138p. Pourvu de l’état de Chancelier, il.accompagna le 
Duc à Tours l'an 1 3P 1. ôc fut témoin de l’accord fait entre ce Prince ôc le Conné» 
table deCliçon. Il fut transféré à Nantes au mois de Mai 1404. ôc mourut le 17 
d’Avril 141p. 

Hugues Lfstoquer Evêque de Treguer fut transféré à Vannes l’an 1404. parle 
Pape Benoit XIII. ôc obtint main-levée de fon temporel le 1 8 de Novembre de la 
même année. Il reçut, quelques mois après une lettre du Pape, qui le prioit de fc 
rendre auprès de fa perfonne pour lui aider à extirper le fchifme ; mais il s'exeufa de 
faire ce voyage. Il eft qualifié Chancelier de Bretagne ôc Confeflcur du Duc dans 
un Regiftrc de la Chancellerie , qui commence au 1 o de Mars 1 406. Sa mort arriva 
le 10 a Octobre 1408. 

Matn,p.iiî. Amauri de la Motte fut élu en la place du précédent ,& facré parAmeiius 
Archevêque de Tours. Le Pape Alexandre V. le recommanda au Duc par un Bref 
daté de la première année de fon Pontificat, c’eft-à-dire , de l’an 140p. Amauri 
afïïfta aux funérailles de S. Vincent Ferricr le j d’Avril 1418. ôc fut transféré à S. 
Malo l’an 1432. 

Jean Validire Evêque de Leon fut transféré à Vannes le 28 de Novembre 1433. 
par le Pape Eugene IV. fon Eglife tombant en ruine, il en fit réparer la meilleure 
-partie, ôc fit conftruire les Chapelles de Notre-Dame & de S. Leon avec le Cha- 
pitre. Il mourut en 1444. ôc fut inhumé dans la Chapelle de N. D. où l’on voit 
encore fon tombeau. 

Hjp.itBret.T.t. Yyes de Pontsal , iflù d’une noble famille duDioccfe, embrafla d'abord la 
Régie de S. Dominique. Jean Validire ou de S. Leon l’admit dans fon Chapitre , 
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& lui confia la Tréforcrie. Il fuccéda à cc Prélat en 14-44. & fit Ls funérailles du 
Duc François I. en l'Eglife de Redon l’an 1449. Le grand nombre de miracles, que 
Dieuopéroit au tombeau du B. Vincent Fcrrier, l’obligea à demander au PapeCa- 
lixtc lli. la canonilation de ce Saint. Le Pape lui accorda fa demande en i4y 6 . ôc 
commit le Cardinal de Coctivi pour lever de terre le corps du Saint Y vis de Pont- 
fal mourut le 7 de Janvier H7J. félon l’ancien calcul, c’eft-à-dirc, fan 1 \-j 6 . 

Pierre de Poix, dit le jeune, naquit à Pau le 7 de Février 1449. La candeur Aulri. tvjl.t'-f 
de fes moeurs & les grands progrès qu'il fit pendant fa jeunefie dans les fcieuccs di- 
vincs , le conduifirent à l’Epifcopat. Le Pape Sixte IV. le nomma Evêque de Van- A/ 
nés & Adminifirateur d'Aire en 1475. Il écrivit en même-tems au Duc pour lui faire 
part de cette nouvelle , ôc pour lui marquer que dans la première promotion il ho- 
noreroit Pierre de la Pourpre. Pierre fit ferment de fidélité au Duc , fon bcau-frere , 
le 1 3 de Mai , & ne tarda pas à être admis dans le lacrc Collège fous le titre de S. 

Cômc 6c de S. Damien. Son nom fe trouve dans les lettres d’abolition données aux 
Barons , qui avoient voulu fe faifir du Tréforicr Landois en 1485. Mais cette am- 
niftie ne fut pas capable de le raflurer ; il le retira à Rome, où il mourut le 10 
d’Aout 1490. ôt fut enterré dans la Baliüqucde Notre-Dame Delpopolo. Tous les 
Auteurs, qui ont écrit llùfioire des Cardinaux , ont parlé très-avantageufement de 
Pierre de roix. 

Après la mort du Cardinal de Foix le Chapitre élut peur fon Pafieur Robert le 
Borgne Chanoine ôc Chantre de Nantes, Premier Prclideut de la (Chambre des 
Comptes : mais le Pape calfa fon élection , ôc nomma le Cardinal de Benevcnt , 
fon neveu, pour Adminifirateur de Vannes. 

I-AL RENs Cibo Genevois Archevêque deBéneventôc Cardinal du titre de Sainte CW*. Sus» 

Cecile fut fait Adminifirateur du Diocèfe de Vannes l’an 1490» par le Pape Inno- ,nar ‘ ’ 
cent VIII. fon oncle. 11 en prit polfrllion fous le bon plailir de la Reine Anne le 
ty d'Octobrc de la meme année par Louis des Allemans fon Procureur 6c fon 
Grand Vicaire. Son adminifiration fut de peu de durée , la mort l’ayant enlevé le 
22 de Décembre lyoy. Il fut inhumé dans l’Eglife de N. D. Delpopolo , où l’on 
voit encore fon tombeau 6c finfeription fui vante : Laurentiut Ctbo Genuenpt , Epif- 
codus trœ/.ejhnus , S. Mar ci Cardinales Beneventanut , Innocent ii D 1 : 1 . Pont. Max. 
l\epns, Reliront s cultor , ts.i inter vivos confia ntt jjime gefftt , ut amplifjun.-e dignitaltt 
tntinor à jujhtià ,Jtde €7 pictate nur.quàm defeiverit, qui tertium £ÎT jo agent annum 
fnncitjfime, ut vixtt , moritur , Un ct^ndt^imi Execitlores G. Portuenjis , A. PrœnrjUnut, 

Epifcopi CT N. de Fltfco Prajlytert Cardinales pientijjim: pofuerur.t. Anno falutis 
Chttjh iyo$. 

Jacques de Beaune, frere de Martin Archevêque de Tours, fils de Jacques GalChrîfi. 
Seigneur de Scmblançai, Tréforicr de l'Epargne & de Jeanne Ruzé , fut nommé à j* 1 ;. 

l'Evcché de Vannes l'an 1504. parla Reine Anne Duchefie de Bretagne. Il étoit 
Archidiacre dé Porhoct au Diocèfe de S. Malo, 6t Tréforicr de l’Eglil'e de Vannes. 

Lq Cardinal de Benevcnt étant mort en Cour de Rome, le Pape avoir nommé le Car- 
dinal d’Albret à l’Evêché de Vannes. Mais ayant f«;u que la Reine avoit donné cette 
place à Jacques de Beaune , il lui accorda des provifions pour ne pas defobliger 
cette Princelfeï II en avoit déjà accordé au Cardinal d’Albret , qui n’ayant pu avoir 
l'agrcmcnt de la Reine, donna procuration le 1 1 de Septembre 1 y 04. pour renon- 
cer en fon nom aux provifions, qu’il avoit obteuues de Sa Sainteté. Celles de Jac- 
ques de Beaune font datées du 14 d'Oclobrc 1 y 04. Il prêta ferment de fidélité au 
Roi le 30 de Novembre fuivant , ôc mourut au mois de Janvier 1 y 1 1. 

Robert Guibé fuccefiivcmcnt Evêque de Trcguer , de Rennes ôc de Nantes 
fut fait Adminifirateur de l'Evêché de Vannes le 2 6 de Février ly 1 1. à la prière 
de la Reine Anne. Il mourut en Cour de Rome l’an 1 y 13. comme on l’a marqué 
ci-defius. 

Depuis l’an I47y. jufqu'en Yy33.cn trouve dans les acles du tems quatre Evê- 
ques luffragans , Ravoir un Evoque de Sinope qui confacra l’Eglife Cathédrale 
après la mort d’S'ves de Pontlal ; Jean Evêque Titulaire de Vannes , Abbé Com- 
mendatairede Daoulas ôc Curé de Glomcl en lyij. Geoffroi le Borgne Evêque 
de 1 ibériade , pourvu par réfignation de l'Evêché de Vannes ôc mort en 1 y 24. ôc 
un Evêque Portatif fufiragant de Vannes en 1 y 33. 

Laurens Pucci originaire de Florence fut fucccflîvcment Protonotaire du faine 
Siégé , Clerc de la Chambre Apofioiique 6c Dataixe. Le Pape Leon X. le nomma 
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fon Légat auprès des Florentins ôc le fit Cardinal du titre des quatre Couronnes. 
Après la mort du Cardinal Guibé , il fut gratifie' de l’adminifiraticn de l'Evêché de 
Vannes , dont il prit poflefiion le 30 de Juillet 1 y 14 . 11 céda fen droit le 1 1 de Dé- 
cembre fuivant à André 1 Jarnon protégé par le Roi ôc la Reine : mais il fe réferva 
le titre d’Evêque de Vannes avec le droit de nommer les Grands Vicaires & de con- 
férer les Bénéfices. Cc/tnmc il s’étoit encore réfervé le droit de regret , il céda par 
acte du 3 de Décembre 1 y 18. fon Evêché à Frère Gcoftroi le Borgne Prieur du 
Bondon Ôc Evêque de Tibériade , en fc réfervant une penfion. Nonobftant ces cef- 
fions le Cardinal paroit avoir gouverné par des grands Vicaires jufqu a fa mort ar- 
rivée le 2 <5 de Septembre 1 33 1. 

André Hamon, frere de François Evêque de Nantes, Chanoine de Rennes ôc 
Abbé de S. Gildas de Ruis , fut élu à la follicitation du Roi ôc de la Reine Claude. 
La même faveur lui procura des Bulles de Rome ôc une efpecc de celïion de la 
part du Cardinal Pucci : mais les droits, que cette Eminence fe réferva, 11e dif- 
férent à André que l’ombre d’une grande dignité. Audi n’eft - il nommé ordinaire- 
ment qu’André élu de Vannes. Il vivoit encore le 12 d’Avril 1 *27. 

Antoine Pucci Cardinal , grand Pénitentier de l’Eglife Romaine, ôc Evêque 
de Sabine fut pourvu en 1 3 3 1. de l’Evêché de Vannes vacant par la mort de Lau- 
rens Pucci , fon oncle , ôc mourut en 1 344. L’Evêque de Tibériade fit les fondions 
Epifcopalcs fous ce Pontificat, ainli qu il avoit fait fous le précédenten qualité de 
futfragant ôc Vice-gércnt du Diocèfe. 

Laurens Pucci, neveu d’ Antoine , fut fait Coadjuteur de fon oncle le 10 de 
Juin 1 341. quoiqu’il n’eut que 18 ans. 11 lui fuccéda en 1344. ôc mourut en 1348. 
fuivant les R cgi lires confiîtoriaux. 

Chari es de: Marillac , originaire du Diocèfe de Clermont, mérita les bonnes 
grâces du Roi François I. par ion efprit ôc fa fciencc. Propre aux négociations, 
il lit les fondions d’Ambaliadeur en '1 urquic ôc en Angleterre. De retour en P’ rance, 
il fut admis dans les Confcils ôc pourvu dune charge de Maître des Requêtes. Il 
ne fut pas moins efiimé du Roi Henri JI. qui lui donna l’Evêché de Vannes aprîa 
la mort du jeune Pucci. Le Pape agréa cette nomination par fes Bulles datées du 
20 d’Odobre 1 3 30 . 11 ne paroit pas que Charles de Marillac ait jamais rélidé ; mais 
il confia le foin de fon Diocèlè à Bertrand de Marillac , fon frère Ôc fon grand Vi- 
caire , qui fut enfuite Evêque de Rennes. 11 fùttransféré à l’Archevêché de Vienne 
le 24 de Mars 1 337. ôc mourut dans fon Abbayedc Melun le 2 de Décembre 1360. 
C’étoit un Prélat ferme , intrépide , dode , bien intentionné pour l’Eglife ôc pour 
l’Etat. 

Sebastien de i.’Aubespine Clerc du Diocèfe de Paris , Maître des Requêtes 
ôc Abbé de Mafiai au Diocèfe de Bourges fut pourvu de l’Evêché de Rennes le 2 1 
de Juin 1 337. ôc transféré à celui de Limoges le premier d’Odobre 1 338. fuivant 
les Rcgiftres confiftoriaux. Il mourut le 22 d’Août l’an 1382. 

Philippe du Bec Doyen de S. Maurice d’Angers ôc Abbé de Pontron au même 
Diocèfe fut nommé à l’Evêché de Vannes le 17 d’Avril 133p. ôc prit poffellion la 
même année. Il étoit fils puîné de Charles du Bec Seigneur de Bourg, Chevalier 
de l’Ordre du Roi , Vice- Amiral de France ôc de Magdeleine de Beauvilliers S. 
Aignan. Son nom fe trouve dans les Soufcriptions des Sellions du Concile de Trente 
tenues fous Paul I V. ôc on l’a toujours regardé comme un des plus confidérables 
Pères de l’Eglifc Gallicane , qui afiiflerent a cette aflembléc. 11 fut transféré à Nan- 
tes par Bulles du 1 3 de Mars 1 3 66 . ôc de Nantes à Reims en 1 394. 

Jean le Fkuvre Chanoine Ôc Chantre de l’Eglife de Vannes fut pourvu le »4de 
Mars 1 366. ôc prit poffcffion le 14 d’Août, fuivant. Il réfida toujours dans fon Dio- 
cèfe , où il mourut en 1 370. 

Pierre de Saint Martin , originaire de Ga&ogne , obtint l’Evêché par la 
faveur du ficur de Sainte Colombe Capitaine auPGardes du Roi Charles IX. Il 
fit ferment de fidélité à ce Printc le 8 de Juin 1372. mais il ne put obtenir l’agré- 
ment du faint fiége, ce qui l’obligea de réfigner au fuivant. 

Jean de la Haye natif de Gafcogne, Religieux Bénédidin , Do&eur en Théo- 
logie ôc Grand Vicaire de Pierre de Saint Martin obtint les Bulles de l’Evêché 
de V annes I e 21 d’Avril « 37 J- du Pape Grégoire XIII. Il prit poficlfion le 3 1 de 
^374. ôt fut empoifonné dans le mois d*Aout fuivant par un garçon Apothi- 
Mai qui fut éxécute peu après par Arrêt du Parlement de Bretagne, 
caire , 
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- Louis de la Haye Confeillcr Clerc au Préfidial de Bazas & frere de Jean, fut Lille, Ton. iy, 
nommé en fa place par le crédit du fieur de Sainte Colombe. Ce fut fous fon Ponti- Cws<& 
ficat que fut bâti & fondé le College, que tiennent aujourd’hui les Jéfuitcs. 11 af- 
filia au Concile d’Angers en 1583. ôc mourut en 1 y 88 . 11 étoit fi pauvre que le 
Chapitre fut obligé de faire les frais de fes funérailles. On le dépofa dans la Cha- 
pelle de Notre Dame auprès de fon frere. 

Georges d’Aradon, fils de René Seigneur d’Aradon ôc de Claude de Queho, 
naquit en 1 $62. Après avoir fait fes études avec fuccès , il jfut reçu Confciller au * 

Parlement de Bretagne le 1* d' Août 1 y 87. Le parti de la Ligue , dont il fut un des 

{ 'lus zélés Secfateurs , lui procura l'Evêché de Vannes. 11 fut élu par le Chapitre 
e 13 de Février 1390. ôc le Duc de Mercocurlui obtint des Bulles du Pape Clé- 
ment VIII. Ces provifions font datées du 10 de Mars 1 392. 11 fut facré la meme 
année dans la Chapelle du College de Navarre par Philippe Evêque de Plaifance 
& Cardinal du titre de S. Onuphre. Après fon Sacre il alfilfa aux Etats généraux 
tenus à Paris au mois de Février tyyj. en qualité de Député de la Province de 
Bretagne. Il prit pofiefiion de fon Evêché le 6 d’Aout fuivant, & fit ferment de 
fidélité au Duc de Mcrccrur le 20 de Septembre 1 394. La mort l'ayant enlevé le 

Î remier de Juin 1 >96. il fut enterré dans une Chapelle de fon Eglifc , dédiée à S. 
can. 

Le fiége vaqua trois ans & quelques mois , c’eft-à-dire depuis le premier de Juin 
X 395. julqu’au 8 de Décembre 1399. 

Jacques Martin natif de Bourdeaux , fils de M. Martin Tréforier général des 
finances en la même Viile, fut nommé à l'Evêché de Vannes par le Roi Henri 
IV. à la recommandation du fieur de Sainte Colombe Capitaine de fes Gardes. Le 
Pape Clément VIII. agréa cette nomination par fes Bulles du 8 de Décembre l 399. 
quoique Jacques Martin n'eut encore que vingt ans. 11 prit pofTeffion par Procu- 
reur le 4 de Janvier itfoo. ôcen perfonne l’an 1601. Après avoir alfifté aux Etats 
tenus à Quimpcr la même année , il fc donna tout entier au gouvernement de fon 
Diocèfe. Il établit dans fon Eglite Cathédrale la récitation de l'Office divin félonie 
Concile de Trente, ôc lui fit préfent de plusieurs livres de chœur, d’une riche ta- 
pilfcric ôc d’une Aigle de cuivre. 

L’éxpéricnce lui ayant fait connoîtrc que la pauvreté cmpêchoit plufieurs Clercs 
d’étudier la Théologie, il donna à fon Diocèle 1 y 00 livres de rente pour l’entre- 
tien de quinze Clercs, qui étudieraient la Théologie dans l’Univeriité de Paris. Il 
fit un pareil établifi’ement pour l’éducation de quinze pauvres filles. Dégoûté enfin 
des affaires , qui 1c rencontrent dans le gouvernement d'un grand Diocèfe, il per- 
muta avec Sébalficn de Rofinadcc Abbé de Painpont , ôc fc retira à Paris l'an 1 622. 

Î >our ne plus penfer qu'à fon falut. 11 fc difpofoit à faire le pèlerinage de Rome , 
orfqu’il fut attaque de la maladie, dont il mourut le 12 de Janvier 1624. Son 
corps fut inhumé dans l’Eglifc des Ccleftins près la Chapelle d’Orléans, ou l’on 
.voit l’infcription fui vante : 

D 0 . M. Hic jncet Reverendus in Chriflo pater Dominas Jacobin Martin de Belle- 
ajpfe Venetenfii Epifcopus t infants dhm vivent , pictate vtr, qui reliclit intrà Diœcefis 
i/ltus fines ultertùfquc Jute vtrtutis infignibus , ut cultui divtno commodtits inferviret , 
orationique vacant , Epifiopulem digmtatem depofuit. Sed dùm hocanno Romamiter f acé- 
ré: loca Jacra invifendi gratta denub médit abat ur, immaturâ morte prier eptus decefiit, ibi - 
que fepuitus , fundationibut perpetuis tefiamento Juo ordinatis , pafi mortem prteclarte ■ 
lieligiojte vit a vefiigia felutfque obitûs ab omnibus imitanda reliqutt. Obut 12 die 
menfis Januariiar.no 1 6*+. Requiefcat in pace. Amen. 

Sebastien de Rosmadec Abbé de Painpont fut pourvû fur la rcfienation de 
fon prédéceffcur admife en Cour de Rome. II fut facré dans l’Eglife de S. Ger- 
main - des - Prés le 1 1 de Février 1624. par Bertrand Defchaux Archevêque de 
Tours alfifté des Evêques d’Angers ôc de Rennes. Après avoir prêté le ferment 
de fidélité au Roi , il fit fon entrée folemnclle à Vannes la même année , ôc préfi- 
da aux Etats de la Province. C’eft fous fon Pontificat que les Capucins , les Carmes 
d’Aurai , les Jéfuites , les Carmes DéchaufTés , les Urfelincs , les Hofpitalieres , 
les filles de Sainte Marie ôc les Calvairiennes fc font établies dans le Diocèfe. II 
mourut le 29 de Juillet 1 6$6. ôc fut inhumé dans la Chapelle de Saint Vincent 
Fcirier. 
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Charies de Rosmadec, filsdeMaturin Seigneur deS. Joüanôc de Jeanne 
de Trego, Abbé du Tronchct auDiocèfe de Dol fut nommé à l'Evêché de Vannes 
l’an 1647.6c facré le 11 d'O&cbre 1648. par René de Rieux Evêque de Leon 
affidé des Evêques de Dol ôc de S. Brieu. 11 fut transféré à Tours , ôc mourut au 
mois d’Avril 1672. 

Louis Casset, fils de Louis Seigneur de Vautortc Préfident au Parlement de 
Bretagne, fut nommé à l’fvêché de Leitoure le 9 de Janvier 1 6jy. 6c facré le 2 1 
•de Septembre de la même année. Il fut transféré à Vannes le j de Janvier 1 67 1 . ôc 
affifta la même année aux Etats tenus à Vitré. 

François d’Argouges fut nommé en 1687. 6c facré le 30 de Mars 1652. Il 
mourut dans fon Diocèfc au mois de Mars 1716. 

Louis de i.a Vergne de Tressant , premier Aumônier de fon Altefie 
Royale M. le Duc d’Orléans , fut nommé à l’Evêché de Vannes au mots de Mars 
1716. ôc transféré à Nantes au mois de Septembre 1717. fans avoir été ordonné. 
Il fut transféré enfuite à l’Archevêché de Rouen. 

Jean-François-Paul le Feuvre de Caumartin Doyen de S. Gaticn de 
Tours ôc Abbé de Buzai fut nommé en 1717. Ôc facré à Dinan le 17 de Juillet 
2718. par Monficur de S. Malo en préfence des Etats. Il prêta ferment de fidélité 
au Roi le 1 1 de Décembre fuivant, ôc fut transféré à Blois au mois d’Oodbre 171p. 

Antoine Fagon Abbé de S. Mecn fut facré Evêque de Lombez le 2 2 de Mai 
1712. par M. le Cardinal de Noaillcs affidé des Evêques de Condom Ôc de Saine 
Orner , ôc a été transféré à Vannes l’an 1 720. 

Jt an- Joseph de Jumilhac Abbé de Bonneval, Grand Vicaire de Chartres fuc 
nommé le 2 d’Avril 1742. ôc transféré à Arles le 17 d’Avril 1746. 

Charles-J an de Bi rtin Grand Vicaire de Périgueux,fut facré le 27 de Sep- 
tembre 1746. ôc député des Etats vers le Roi en 17; 2. 

LEO A\ 

Cette Ville cfl fituée au Septentrion de la Bretagne à l'extrémité d’un golpht? 
de l'Océan. Elle paroit avoir été la fécondé ville des Oflifmiens , que tous les an- 
ciens placent aux extrémités de l'Armorique. Les Romains y ont eu long-tcmsdca 
Légions en garnifon , ôc il y a apparence que c’eft de ces légions que le pays a pris 
fon nom. En effet Leon cfl un abrégé de Légion , d’où cfl venu le nom de Lcgio- 
nenfes , que le* anciens hiftoriens de Bretagne donnent aux habitans de Leon. Ces 
peuples ont eu pendant pluficurs lîéclesdes Comtes héréditaires, dont la puifiance 
a fouvent fait ombrage aux Souverains de Bretagne. Leur poflérité eft fondue en 
1 îfo. dans la maifoivdc Rohan. Depuis ce tems-li les Evêques de Leon fe font 
intitulés Comtes de Leon , comme Seigneurs fpirituels ôc temporels de la ville de 
Leon ; Jurifdiction qu'ils tiennent fans doute de la libéralité des anciens Comtes 
de Leon, ou des Ducs de Bretagne., qui ont acquis cette Seigneurie. L’Eglifc 
Cathédrale cfl dédiée à S. Aurélien, qui en a été le premier Evêque. Le Chapitre eft 
compofé d’un Chantre, ide deux Archidiacres, dé feize Chanoines, de fept Vi- 
caires ôc autres Officiers inférieurs. 

Suite des E^e^ueS. 

S. Paul furnommé Aurélien eft reconnu pour le premier Evêque de Leon. II 
quitta la grande Bretagne vers l’an fit. Ôc fe retira dans l’Armorique pour éviter 
la fureur des Saxons ôc des Anglois. Les vents l’ayant conduit fur les côtes de Leon, 
il demanda à Witur', maître de ce pays , une retraite, où il put ferVir Dieu. Witur 
lui donna l’Ifle de Batz où il bâtit un oratoire ôc quelques cellules. La réputation de 
ce nouveau folitaire s’étant répandue dans le pays , Witur ne ctut pouvoir rien 
faire de mieux que de l’établir Fadeur de fes fujets. Il prit toutes les meiures , qui lui 
parurent propres pour l’exécution de fon projet : mais il y trouva un obfiacle invin- 
cible dans l'humilité du faine homme. Pour vaincre cet cbdaclc il l’engagea à faire 
un voyage à la Cour de France, fous prétexte de porter au Roi Cluldcbert des 
lettres de la dernière conféqucncc. Paul avoit trop d’obligation à Witur pour ne 
fe pas rendre à fes fouhaits. Il part donc pour la CoUr ôc remet au Roi les lettres 
dont il étoit chargé. Ces lettres ne contenoient autre chofc qu’une fuppliqtie des 
Bretons au Roi pour le prier de leur donner Paul pour Evêque. Le Roi les ayant 
lues , fit ordonner Paul par les Evêques qui fe trouvèrent à fa Cour. Et comme le 
nouvel Evêque n’avoit point de revenus, il lui affigna des terres, dont on prétend 
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que fes fucceflcurs jou: fient encore aujourd’hui. Tels furent les conuncnccmcns de 
l'Evêché de Leon , qui doit fon creéHon ati Roi Childebert. 

Paul étant retourné dans l'Armorique, s’appliqua à inftruire les peuples , que la Bii.'fcffcc.Fïwwtt 
providence venoit de confiera fes foins. Il les gouverna pendant plulieurs années -f* 411 * 
avec une charité vraiment Apoftolique. La vieillelfe l'ayant mis hors d’état d’agir 
autant que fa charge le demandoit, il ordonna en fa place un de fes difciplcs, nommé 
Jokevin , qui mourut un an’après lbn Ordination. Quelque fcnfible que lui fût cette 
perte , il crut la devoir réparer par 1 Ordination de iïernomail , qui étoit aulTi un de 
fes élèves: mais Dieu le priva encore de ce fucceileur au bout d’un an. Cet événe- 
ment lui lit reprendre le gouvernement, qu’il tint pendant quelques mois. Les forces 
lui manquant, il ordonna un autre difciplc, nommé Cetomerin , & fe retira dans fon 
Monaftere de Batz , où il mourut plein de jours ôc de mérites. 

BlTDOCUS eft qualifié Evêque de Leon par l'auteur de la Chronique de S. Brieu. 

L’hiftoire qu’il en fait, eft plus propre à nous faire douter de l'cxiftcncc de ce Prélat, 
qu'à nous le faire révérer. Le P. Albert l’a métamorphofée en Roman.T out ce qu’on 
peut dire de S. Budoc Lconnois, c’eft qu'il étoit du nombre de ces Evêques régio- 
nales qui furent chafTés par les Saxons, ôc obligés de fe retirer dans l’Armorique. 

Il vécut en folitaire à Porfpodcr ôc enfuitc à Ploerin, où il mourut en odeur de 
fainteté. 

Libi ralis fut du nombre de ces Prélars, que Nominoë fit dépofer pour crime 
de Simonie dans le Synode de Coctlou." Il ne paroît pas qu’il foit remonté dans la 
fuite fur fon liège. 

S. Golven étoit originaire de la Paroiffe de Ploaider au Diocèfe de Leon. Ses Mm. Tom. 
parens étoient pauvres Ôc incapables de cultiver les belles qualités de fon cfprit. Un 
homme riche , nommé Godien , fe chargea de fort éducation ôc n’épargna rien pour 
en faire un fujet utile à l'Eglife. Golven , infiruit des maximes de l'Evangile , quitta 
le monde , ôc fe retira dans le lieu , que l'on nomme aujourd’hui le Peniti de S. Gol- 
vcn. L'odeur de fes vertus attira dans ce défert plulieurs perfonnes qui voulurent 

{ irofiter des exemples & des difeours du S. Ermite. Even Comte de Leon étant fur 
e point d'en venir aux mains avec les Normands , qui avoient fait une defeente 
dans le pays , alla le trouver 6c fe recommanda à fes prières. Dieu l'ayant rendu 
victorieux , il donna à Golven le lieu où il demeuroit avec quelques terres aux en- 
virons. Cet événement augmenta encore la réputation de Golven , qui fut élu quel- 
que tems après Evêque de Leon. On ne fixait pas combien d’années il tint ce fiége , 
ni en quel tems il mourut. Ce qu’il y a de certain , c’eft qu’il étoit contemporain du 
Comte Evcn , qui vivoit fur la fin du ix. fiécle. L’Auteur de fes actes nous apprend 
qu’il mourut à Rennes 6c fut inhumé dans l’Abbaye de S. Mclainc. 

Conan mourut fous le régné d’Alain Barbctortc , ôc eut pour fucccffeur Jacob 
Abbé de S. Mcfmin. 

Jacob étoit originaire de la Grande Bretagne , où il avoit profefTé la vie monaf- ÀS&ntiiS.fst. 
tique. Il parta en b rance fous le règne de Louis d'Outremer , ôc demeura quelque- 
tems dans une folitude du Berri. IlpafTa dc-là au Monafterc de S. Mcfmin , dont il * 
fut Abbé. Alain Barbetorte le fit élire Evêque de Leon après la morr de Conan. 

Jacob confcntit à fon élection, ôc fut facré Evêque ;mais il ne put fe réfoudre à 
quitter fon Abbaye où il parta le fertc de fes jours , fuivant Létaldc. 

Mabbon transporta le corps de S. Paul à l’Abbaye de Fleuri-fur-Loire pour le /la.Btiud.firc: 
fouftraire à la fureur des Normands. Quelques Auteurs prétendent que cette tranf- jP ’ T ÿ Vjt'Jrfl’r 
lation fut faite fous le régné de Lotairc.qui ne monta fur le Trône qu’en py*. Mais 
les ravages des Normands qui donnèrent lieu à la tranflation des Corps Saints en 
France , étant arrivés plufieurs années avant le règne de Lotaire, on ne peut fc dif- 
penfer d'avancer l'Epifcopat de Mabbon. Il ne revint point à fon Eglife , 6c fouf- 
crivit vers l'an pyo. a la Charte de Ragcnfroi Evêque de Chartres pour le rétabliiTe* 
ment de l'Abbaye de S. Pcre en Vallée. Il mourut dans l'Abbaye ac Fleuri. 

Hoctromjs ou Hoftronus Evêque de Leon , tenoit le fiége de Nantes en com- 
mende l’an pjp. félon du Paz 6c Meilleurs de Sainte - Marthe. C’étoit un tems de 
trouble 6c de confulion. 

Paulin ou Paulinien , fut Evêque de Leon avant l’an 974. Il eft Auteur de l’Hif- 
toirc de la Tranflation des Reliques de S. Mathieu. Voyez M. Gallet fur le règne 
de Salomon I. 

Salomon a foufcric à la Fondation de l’Abbaye de S. Georges faite par le Dufl 
Alain III. en 1032, 
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OmneSIUS efl qualifié Evêque de Leon dans une donation faite à l’Abbaye do 
Quimperlé par la Comtcffc Judith femme d’Alain Cagnart. 
miarrne T. VII , Galon Moine de Landevenec, fut élu Evêque de Leon fur la fin de l’onzième 
Cotua.M.p. «7. fiécle , ou au commencement du fuivant. Il a fouferit au Concile tenu à Vienne l’an 
in Robert ! 7 i 1 1 1 2 - * Pacte de la Dédicace du Roncerai faite par le Pape Calixtc II. en 1 1 ip. à 
/ tririJfeL la réconciliation de l’Eglife de Redon l’an 1 1 27. & au Concile tenu à Dol l’an 1128. 

par Girard Evêque d’Angoulême ôc Légat du S. Siège* On ignore l’année de i'a 
mort ; le jour en efl marqué au p de Septembre dans le Nécrologe de Lande- 
venec. 

Gui fuccéda à Galon, ôc fouferivit l’an 1 14J. aux Lettres accordées par Alain 
Comte de Richemont à Hervé Abbé de S. Melaine. Ces Lettres confirment toutes 
les donations faites à S. Melaine par les Comtes de Pcnthievre. 

Salomon II. du nom fut témoin d’une donation faite à l’Abbaye de S. Sulpicc 
l’an 1 14p. par Hocl Comte de Nantes. 

Vuchcfne,T. i.p. Hàmon de Leon ratifia le 10 de Juillet l’an 11J7. les privilèges accordés par 
/*• *î». Hervé Vicomte de Leon fon pcrc , à l’Abbaye de S. Mathieu. Il prit les armes en 
1 itfj. pour venger l’affront fait à fon pere & à fon frere par les V icomtes du Fou. 
Aidé par le Duc Conan IV. il leur rendit la liberté, ôc prit à fon tour les Vicomtes 
du Fou , qu’il renferma au Château de Daoulas. Hervé fon pere étant mort en 1 1 69. 
il fe brouilla avec Guyomarch fon frere, qui le chaffa de fon fiége. Il fe retira auprès 
du Duc Conan, qui en 1 170. déclara la guerre à Guyomarch & à fon fils de même 
nom. Conan ayant vaincu les deux Vicomtes, rétablit l’Evcque fur fon fiége : mais 
Hamon fut tué le 2 y de Janvier 1 171. par ordre de fon neveu. Pour réparer cette 
faute , Guyomarch fonda l’an 1 173. l’Abbaye de Daoulas fuivant les confeils de 
Gcoffroi Évêque de Quimper. 

Boifrr if Monte Après la mort de Hamon le Chapitre élût un de fes Archidiacres pour remplir le 
fli.Mfl.1174. fiége vacant : mais l'élection fut déclarée fiinoniaque & il ne fut pas confacré. Ro- 
bert Abbé du Mont , qui nous apprend ce fait, ne nous dit point fi le Chapitre fit une 
nouvelle élection , ou fi elle fut dévolue à l'Archevêque. 

Marient, T. Vil Eudon a fouferit en qualité d’Evêque de Leon au troifiéme Concile Général de 
I oilf Ton JC ^ atran tcnu P an 1 *7P- par le Pape Alexandre III. 

ÇoncÛ ’ Y ves gouverna l'Eglilc de Leon fous le règne de Geoffroi fils de Henri Roi 

d’Angleterre. Il jugea le différend que les Officiers de ce Prince avoient avec les 
Religieux de S. Melaine pour la Banalité du Four de S. Melaine de Morlaix , au- 
quel tous les Paroiffiens font obligés de faire cuire leur pain. 

Jean étoit Evêque de Leon l’an 1204. fi on en veut croire l’Auteur de la Chro- 
nique de S. Mahé. 11 donna en 1216. l’Eglife de S. Michel de Lefneven à l'Abbaye 
de S. Sulpice de Rennes. 

Derrien tenoit le-fiége de Leon l’an 1234. félon l’Auteur de la Chronique de 
S. Mahé. 

Gui II. du nom fut ordonné l’an 1 238. fuivant la Chronique de Daoulas. Il fit 
don à l’Abbaye de Marmoutiers l’an 1245. du Patronage de Notre-Dame de Morlaix. 

Yves II. du nom fcella l’an îatfy. le traité paffé entre le Duc Jean le Roux ôc 
Hervé Vicomte de Leon pour les Coutumes de S. Mahé. En 1272. il conféra la 
Cure de N. D. de Morlaix fur la préfentation du Prieur de Lehon. 

Guillaume de Leon eft qualifié Evêque de cette Ville dans l’Obituaire de 
Nantes : mais tout ce qu’on en fixait, c’efl qu’il mourut le 27 de Juin. Il étoit encore 
fur le fiége en 130 6. félon le fceau gravé par Lobineau Tom. 1 . N°. 1 $7. Le nom 
de cet Evêque n’eft entré jufqu’ici dans aucun Catalogue. 

Guillaume de Kersauson occupoit le fiége de Leon en 1324. Il mourut fui- 
vant Meilleurs de Sainte-Mardic en 1327. ôc fut inhumé dans fon Eglife en la Cha- 
pelle de Kerfaufon. 

Pierre de Guemené , natif du Diocèfc de Nantes, fit fa foumiflion à la Chambre 
Apoflolique le 10 de Juin l’an 1328. en qualité d’élu de Leon. Il fut éxécuteur ïefta- 
mentaire de Jean Seigneur de Derval mort en 1 337. ôc de Daniel Evêque de Nan- 
tes décédé l’année fuivante. On ignore l’époque de fa mort ; il vivoit encore en 
1343. félon l’Auteur d’une Préface mife à la tête du Cartulaire de S. Mahé. Cepen- 
dant nous voyons en 1342. un Evêque de Leon , nommé Gui, ôc oncle de Hervé 
de Leon. 

Quelques Auteurs font fuccédcr à Pierre de Gucmené Yves de Trcfiguidi ôc 
. Guillaume 
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Guillaume Ouvroin : mtis je n’ai découvert aucune preuve de leur éxifience. 

Guillaume de Rochetort fit fa foumilfion à la Chambre Apoftolique le 2f de 
Juin 1*49. en qualité d'F.lu de Leon. 1 1 vivoit encore l’an 1 3 7 } . fuivant une Charte 
de l'Abbaye de S. Mclaine. On ignore l’année de fa mort ; le jour en eft marqué au 
ij de Mars de l’Obituaire de Nantes ôc au 2 j d’ Avril dans celui de Landevencc. 

Quelques Auteurs font encore fuccéder à Guillaume de Rochefort Jean du Juch 
& Pierre Ouvroin ;mais je n’ai rien trouvé, qui concerne ces deux perfonnes. 

Gui LE Barbu III e . du nom, frere de Henri Evêque de Vannes, fit fa foumif- 
fion à la Chambre Apofiolique le 17 d'Avril l’an 1 j8j. Il fut envoyé l’an 1 $90. en 
Ambaflade vers le Roi de France pour la refiitution des Terres ac Ncvcrs ôc de 
Rethel. Par acte daté du j d’Avnl 1 jp 6 . il donna procuration à Jean le Jeune , 
tant en fon nom , qu’en celui de fon Chapitre pour rendre foi & hommage au Vi- 
comte de Leon Seigneur temporel de fon Eglilc. 11 alfifta par Procureur au Concile 
de Pifel’an 1409. ôt mourut le j de Décembre 1410. 

Alain de la Rue Chanoine de Nantes 6c Dodeur en droit civil ôc canonique fut 
élu Evêque de Leon le 2 de Janvier 1411. félon les Rcgîtrcs Confifloriaux. Il ' ? ,V* 

afiifia au Concile de Confiance l'an 14 1 5. 6c fut transféré à S. Brieu le 1 8 de Sep- & n Ji’ ° m ‘ l *’ 
cembre 1419. par le Pape Martin V. 

Philippe de Coetquis Chanoine de Tournai , Docteur en droit civil ôc cano- 
nique, fut pourvu le 17 de Septembre 1419. fuivant les Rcgîtrcs déjà cités. Il fit 
fon entrée folemnclle à S. Paul le 17 de Mars 1422. 6c fut transféré à Tours en 
1427. Aubcri l’a mis au nombre des Cardinaux François. 

Jean Validire , dit de S. Leon , étoit Religieux Dominicain , Dodeur en 
Théologie de l Univcrlité de Paris 6c ConfefTeur du Duc Jean V. Ces qualités le 
conduifirent fur le fiége de Leon, dont il fut élu Evêque le }o de Juillet 1427. Il 
allifia au Concile Provincial tenu à Nantes le 2j d’Avril 1451. par Philippe de 
Coetquis Archevêque de Tours, ôc fut transféré à Vannes le 28 de Novembre 
,1-HT ; 

Olivier du Tillai Chanoine de S. Malo, fût élu le t8 de Novembre 14 jj. 
félon les Regitres du Vatican. 11 fut du nombre des Ambafladcurs envoyés par le 
Duc au Concile de Bâle l’an 1434. ôc fut transféré à S. Brieu le 4 de Juillet 14 ?<*. 

Jean Pregent Archidiacre en l’Eglifedc S. Paul , fut pourvu le 4 de Juillet 
14 36. ôc transféré à S. Brieu le 27 deFévricr 14*9. félon les Regitres du Vatican. 

Guillaume le Ferron Archidiacre de la Méeen l’Eglifede Nantes , fut pour- LzMe.Tcn.iii 
vû le 20 de Mars 1439. ôc afiifta la même année au Concile de Florence. Il mou- G » iù 
rut en Cour de Rome l’an 1472. Ôc fon temporel fut faili le 2tf de Mars par les Offi- 
ciers du Duc. 

Vincent de Kerleau obtint fes provifions du Pape Sixte IV. lé premierdc 
Juin 1472. ôc fit ferment de fidélité au Duc un mois après. Il étoit de la Alaifon de 
Lille au territoire de Goello , ôc Abbé Régulier de Bégar. Le Duc lui confia les 
Sceaux ôc le chargea de plufieurs négociations importantes. Il mourut en 1476. fui- 
vant les Regitres de la Chancellerie , qui lui donnent le titre de Préfidcnt en la 
Chambre des Comptes. 

Michel Guibé Chanoine de Nantes , fut élu le 24 de Janvier 1477. par le cré- 
dit du Tréforicr Landois , fon oncle. 11 fit ferment de fidélité au Duc le 1 6 d’Avril 
fuivant , ôc fut transféré à Dol l'an 1478. 

Thomas Jams Dodeur en Droit Civil ôc Canonique, Archidiacre de Pcnthic- 
vre , fut élu l’an 1478. ôc fit ferment de fidélité au Duc le 4 de Juillet de la même 
année. Il fut transféré à Dol par le Pape Sixte IV. l’an 1482; 

Alain lb Moult Chanoine de Quimper ôc Confeiller du Duc François II. fut 
élu le 28 de Mars 1482. ôc prêta ferment de fidélité au mois d’Août fuivant. Il fut 
envoyé la même année à Angers pour reprefenter aux Ambafladcurs du Roi Char- 
les VIII. les maux que les Officiers de ce .Prince faifoient aux Sujets du Duc. En 
1484. il fut chargé de rcnouvcller les Trêves entre l’Angleterre ôc la Bretagne. A 
fon retour il fut transféré à Quimpcr , fa patrie. 

Antoine de Longueil obtint les provifions de l’Evêché de Leon le 1 2 de Mal 
1484. ôc fit ferment de fidélité au Duc le 1 J de Juillet fuivant. Il étoit fils de Jean 
de Longueil Préfident au Parlement de Paris ôc de Marie de Morvilliers. Le Roi 
Louis le choifit pour fon Aumônier , ôc le chargea de diverfes négociations dam 
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les Cours de Vienne, d’Efpagne, de Savoyeôcd'Anglcteri^. Il mourut le 27 e jour 
d’Août l’an 1700. ôc fut inhumé aux Cordeliers de Paris. 

Jean d’Espinai Evêque de Nantes , fut transféré à Leon le 27 e jour de Septem- 
bre 1' an i y oo. par le Pape Alexandre VI. ôc mourut en 1703. 

Sammarth. Jean de Carman ou de Kcrmaouan , fuccéda au précédent, Ôc obtint le 2 3 de 

Mars 1C04. des Lettres de furféance’ pour le ferment de fidélité , qu’il devoir au 
Roi. Il mourut en 1 y 14. & fut inhumé dans l’Eglife Paroiffiale de Ploenevez. 

Gui le Clerc Abbé de S. Jacques de Monfort & de la Roë, Aumônier de la 
Reine Claude obtint l’Evêché de Leon 1 y 14. Il fitfon entrée folemnelle à S. Paul 
le I j de Mai 1 y20. & fe démit l'année fuivante. On croit qu’il fc retira dans fea 
Abbaye de la Roë, où il mourut le 1 1 de Mai r y 2?. 

Christophe de Chauvigné Abbé de Boquen fut nommé le 3 de Juin 1 y 2 r. 
à l’Evêché de Leon vacant par la démiflion de Gui le Clerc. Il fe démit aufli l’aa 
1774. en faveur de fon neveu. 

Antoine de Grignaux cft qualifié Evêque de Leon dans le Procès-verbal drefie 
l'an xyjé. pour la réformation de la Coutume : mais on ne doit le regarder que com- 
me un Evêque fuffragant. 

Rolland de Chauvigné , Clôrc du Diocèfe du Mans , fut nommé le 6 d’ Avril 
1 S î 4- f ur la démiflion de fon oncle, ôc fe démit aullî l’an iyfo. fuivant les Rcgi- 
tres Confiftoriaux. 

Rolland de Neufville puîné de la Maifon du Plcffis-Bardoul , fut nommé 
à l’Abbaye de S. Jacques de Monfort l’an 1 y y 1. & à l’Evêché de Leon en 1 762. 
Il a fouferit au Concile tenu à Angers l’an 1 y 8 3 . & au ferment ordonné par l’Edit 
de 1 y 88. pour la pacification des troubles. Son Epitaphe nous apprend qu f il décéda 
à Rennes le y de Février 1613. Elle eft conçue en ces termes : 

Cy git Mejfre Rolland de Neufville puîné de la Maifon du Plefis-Eardoul , en 
fin vivant Evêque de Leon , lequel décéda en la futile de Rennes le cinquième jour de 
F évrier 1513. âgé de 83 anj, & fut enterré le ! 7 e jour de Mars ; ayant poffidé C Ab- 
baye de Saint Jacques de Monfort 6 1 ans & ledit Evêché y 1 le laijjant par Ja vigilance 
fans hérétiques. 

René de Rieux Abbé du Relec, de Daoulas & d’Orbais , Confeiller d'Etat 
& grand Maître de l’Oratoire du Roi , fut nommé à l’Evêché de Leon l’an 1613. 
Il aflîfta aux Etats tenus à Gucrrande en iffay. ôc à l’Affemblée du Clergé tenue 
a Fontenai en Poitou l’an 1528. Accufé en 1537. d’avoir favorifé la fortic de la 
Reine Marie de Medicis hors du Royaume, ôc d’avoir féjourné dans les Pays-Bas 
fans permiffion du Roi : il fut traduit devant quatre Evêques Commiflaires du 
Pape en cette partie , & privé de l’adminiftration de fon Diocèfe le 3 1 de Mai 
163 y. En conféquence Charles Talon Curé de S. Gervaisà Paris fut nonuné à l’Evê- 
ché de Leon: mais n’ayant pu avoir des Bulles , il fe démit en 1637. 

Robert CuPif originaire d’Anjou , Doyen de Folgoet , Archidiacre , Official 
& Grand Vicaire de Quimper fut nommé à l’Evêché de Leon l’an 1637. Ayant 
obtenu fes Bulles le 1 6 de Janvier 1639. il fut facré dans l’Eglife de S. Germain- 
des-Prés le 2y de Mars 1 6+0. par Victor le Boutillier Archevêque de Tours, affilié 
des Evêques de Saintes & de Nantes. Il prit pofleflion le 23 d'Avril fuivant, 6c fc 
donna tout entier au gouvernement du Dioccfc , dont il augmenta confidérable- 
ment les revenus. Enfin fon prédécefleur ayant été relevé des cCnfures portéej 
contre lui ôc rétabli dans fes droits, il fut transféré à Dol le 24 de Novembre 
1648. 

René de Rieux ayant été abfous des peines portées contre lui en léyy.Ôc ré- 
tabli dans tous fes droits par fentcncc du 6 de Septembre 164 6 . retourna à fon 
Eglife le 24 de Décembre 1 548. Il ne put le faire plutôt , parce que Robert Cupif 
ne donna fa démilfion que lorlqu’on lui affigna un autre fiége. René aflifla aux Etats 
de 164p. vifita tout fon Diocèfe en i5yo*ôc mourut le 8 de Mars i5y 1. âgé de 6 $ 
ans dans fon Abbaye du Relec. 

fdl. Chrijf, Henri Marie de Laval Bois-dauphin Doyen de S. Martin de Tours futnom- 
hiélan i<Syi. facré le 17 d’Août de ia même année par Pierre de Broc Evêque 

n XCrre ^ es évêques d’Avranches ôc de Rhoaez. Il fut transféré à la Ro- 
chelle en i 66 i. ôc mourut le 22 de Novembre 1693. âgé de 74 ans. 

François Visdelou Coadjuteur de Quimper fut nommé à l’Evêché de Leon 
1 an ï 66 y. 
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De Monticni afiifta aux Etats tenus à Vitré l’an 1671. 

Pierre le Neboux delà Brosse fut nomme* en 1671. & facré l'année fui- 
Vante. Il affifta aux Etats de Vitré en 1675. de Dinan en 1 67 y. de Vannes en 
1691.6c mourut le 1 8 de Septembre 1701. 

Jfak-Loüisde la Bolrdonnaie Grand Vicaire de Nantes, fut nomme* le 3 t 
d'Oclobre 1701. & facré le aj d’Avrit 1702. Il mourut le 22 de Février 174Ç. 

JeaK-Louis Gouyon de Voidirand Grand-Vicaire de Coûtantes fut nom- 
mé le 24 d' Avril 1745. a prêté le ferment le 28 de Septembre , & a été facré le 1 2 
de la même année. 


SAINT M A LO. 

Cette Ville portoit anciennement le nom d’Alet , & étoit dans la difpofition du 
Duc des Armoriqucs félon la Notice de l'Empire. Elle fut érigée en fiége Epifconal 
dans le VI. fiécle : mais Jean de la Grille l'abandonna en 1 152. & tranfporta fou 
Siège dans un Monafterc de Mlle d'Aaron dédié à S. Vincent. Cette Ille étoit, fui- 
vant d'Argcntré, au milieu d’un marais, que la mer a inondé peu à peu ôc quelle 
couvre deux fois le jour. La tranllation du fiége Epifcopal en ce lieu a porté les 
habitans d’Alet à s'y établir , & à former une nouvelle Ville. Elle n’cft pas grande j 
mais elle eft très-peuplée , fortifiée d'un bon Château, & environnée de murailles j 
qui ne ccdent à celles d’aucune ville pour la beauté Ôc la folidité. L’Eglifc Cathé- 
drale tient le milieu de la ville , dont l'Evêque eft Seigneur fpiritucl & temporel; 

Le Chapitre eft compofé d'un Doyen, de deux Archidiacres , d’un Chantre , de 
feize Chanoines & de quatre femi-prébendés. 

Suite des Ev e qu e s. 

Saint Malo eft reconnu pour le premier Evêque d'Alet. Il étoit originaire de 
la grande Bretagne , 6c avoit été élevé par S. Brandan dans les pratiques de la vie j 
Monaftique. Ordonné Evêque , il pafla dans l’Armorique vers l’an j }8. foit pour y s.Mech « 
éxcrccr les fonctions npoftoliqucÿ , foit pour vifiter les Saints, qui éclairoient cette 


région par l’éclat de leurs vertus. Le Roi Hocl I. ayant connu fon mérite, Hiono- 
ra d’une (ingulicrc bienveillance ôc érigea pour lui , fuivant les apparences , le fiége 
d'Alçt. S. Malo n’eut pis le même avantage fous le regne de Hocl II. qui le per- 
fécuta , & l’obligea à quitter fes Etats. Il le retira auprès de Lcontius Evêque de 
Saintes, où il pafia quelques années. HoCl étant mort il retourna à fon Eglifc, qu il 
édifia par la famteté de fes mœurs & par plufieurs miracles. On ignore l’année de 
fa mort; le jour en eft marqué dans les Calendriers au 15 de Novembre. Les Cata- 
logues lui donnent pour fucccftcurs : 

S. Gurvalüs honoré comme Saint le 6 de Janvier. 

S. COLAPHINUS. 

S. Armagills , à qui eft dédiée la première vie de S. Samfon. 

S. Enocatus. vSiâ!iT^Uh 

S. Malmon Confcillcr & ami de S. Judicacl fuivant les actes de ce Prince. Motif * 

S. Godefridus. 

OEDMALUSi 

HaMON; 

Noedius. 

Ritualus. 

T LTAMENUS. * 

Ravilius. 

Bilius Auteur de la vie de S. Maloi 

Moenus. 

Ebonls. 

Guibondus; 

Cadocanamus, Bollandus croit que ce Prélat fouferivît au Concile tenu à 
Reims l'an 682. fous le nom de Cadoenus. Il fouferivit auÆ à l’aflcmblée tenue à 
Rouen l’an 6 89. 

Rivalonu s. 

Jl'dicael. 

REGIMUNDUSi j fij 
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Menfenicüs. 

Benedictus. 

Idomellus. 

JOANKES. 

GaLÏERIUS. 

Haelocar Abbé de S. Meen & Evêque d’Alet obtint un Diplôme de l’Empe- 
reur Charlemagne pour le rétablifiement de fon Eglife ôc de celle de S. Meen , 
qui avoicnt été pillées & brûlées par des ennemis. Cette Charte fut confirmée l’an 
817. par Louis le Débonnaire à la requête du même Prélat. 

Ermor vivoit fous le régné de Louis le Débonnaire. 11 cfi fait mention de ce 
Prélat dans deux Chartes de l’Abbaye de Redon , datées de 833. ôc 834. La qua- 
lité de Maclicrn,qui lui eft donnée dans une de ces Chartes , prouve qu’il étoit d’une 
famille très-illuftre. 

Jarnuvaltüs tint lefiége d’Alet depuis l’an 83 y. jufqu’cn 840. fuivant quelques 
aûes du Cartulaire de Redon. 

Maen ou Mahen étoit Evêque d’Alet en 840 ôc 846. 

Retuvalart fouferivit au privilège acéordé par le Roi Erifpoë aux Moines de 
Redon pour l’cleclion de leurs Abbés , il vivoit encore l’an 863. 

Ratuili tenoit le fiége d’Alet en 868. 872. Il a fouferit à la fondation du Mo- 
naftere de Plelan faite par le Roi Salomon pour l’Abbaye de Redon. 

Duchefne infi-ig- Salvator , voulant éviter la fureur des Normands , qui entrèrent en Bretagne 
mem. Hijlor. à après la mort d’Alain le grand , tranfporta le corps de S. Malo au Monaftere de 
R^Hn. ^ezcm. Lehon. Il y trouva plufieurs Eccléfiahiqucs , qui avoient apporté les Reliques & 
wjl. de Bret.T.'.i . les ornemens de leurs Eglifes. Juvan, qui gouvemoit ce fanctuaire, reçut Salvator 
hetm.coL 974. avec joie : mais lui ayant repréfenté que leurs tréfors n’étoient pas en fureté dans 
le pays, ils prirent le parti de fe retirer en France. Sur la route ils rencontrèrent 
les Evêques de D«£ôc de Bayeux , qui portoient les corps de S. Samfon , de S. 
Sénateur, de S. Paterne & autres Saints. Ils fe rendirent à Paris, où ils dépoferent 
leurs tréfors en l’Eglife de S. Barthelemi. La paix ayant été faite entre les François 
ôc les Normands , quelques-uns des réfugiés retournèrent en Bretagne ; d’autres al- 
lèrent en divers lieux de France. L’Evêque d'AlegÔc l’Abbé de Lehon demeurè- 
rent à Paris en attendant que la tranquillité fut rétablie en Bretagne. Pour lescon- 
foleren leur éxil, Hugues de France fit dédier l'Egide de S. Bathelemi en i’hon- 
oeur du même Apôtre ôc de S. Magloire Archevêque dcDol. Il y établit une Com- 
munauté de Moines, à qui il permit de fe choifir un Abbé. Salvator ôc Juvan mou- 
rurent fous le régné du Roi Robert, ôc furent inhumés dans l’Eglife de S. Georges 
ôc de S. Magloire hors les murs de Paris. C’eftle feul Evêque d’Alet que je trouve 
dans le X e . fiécle. 

Raoul a fouferit à la Charte donnée par la Duchefle Havoife ôcles Princes fes 
enfans pour le rétablifiement <Je l’Abbaye de S. Meen l’an 1008. 

Hamon a fouferit à la fondation de l’Abbaye de S. Georges faite par le Duc 
Alain III. l’an 1032. 

Gall.Chrift.T. i. Martin afiifia à la Dédicace de l’Eglife de Cormeri faite par l’Archevêque de 
Martine , Tam. 4- Tours en 1054. ôc au Concile tenu à Châlons l’an ioy 5 . par Hildebrand Légat du 
faim Sicge en France. 

Après la mort de Martin l’Eglife d’Alet fut divifée en deux parties , comme l’a 
obfcrvé le P. le Large en fon hiftoire du Diocèfc de S. Malo. Cette divilion pa- 
roît avoir été occafionée par l’éxcommunication lancée par le Pape Leon IX. con- 
tre les Evêques Simoniaques. Les Bretons n’étoient pas éxempts de ce vice j Budic 
Evêque de Nantes avoitafiifté au Concile tenu à Reims l’an 104p. par le Pape, ôc 
avoit été dépofé pour crime de fimonie. Soit qu’il ait voulu fe juftificr fur l’éxcmple 
de fes comprovinciaux , ou que leur conduite fut notoire, le Pape les cira tous au 
Concile, qu’il indiqua à Rome pour le mois d’Avril loyo. Ils n’y comparurent point, 
Ôc furent tous excommuniés. Le Pape écrivit à Eudon Comte de Penthievre , alors 
Régent du Duché, pour lui notifier cette fentence. On ignore l'ufage que le Prince 
en ht, ôc les ordres qu’il donna en conféquencei Ce qui nousparoit certain, c’cft 
que cette affaire fut luivie de plufieurs divifions en Bretagne. Èudon , accoutumé 
à gouverner, ne pou voit cnvilager fon neveu comme Souverain, quoiqu’il fut fils 
6c héritier du Duc Alain III. Les Barons ayant pénétré les vues d'Eudon , s’afiure- 
rent de la perfonne dû jeune Duc, ôc déclafcrcnt la guerre à Eudon. Ce dernier 
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a voit Tes parti fans , qui lui fournirent des troupes: mais ils furent tous vaincus, fie 
Eudon fut fait prifonnicr. Geoffroi , fils d’Eudon, continua la guerre, qui ne fe ter- 
mina pas à fon avantage. 

Le liège d'Alet vaqua pendant ces funeftes divifions. Cette Ville étoit de l’appa- 
nage d'Eudon ; mais il la perdit par fa révolte. Nonobfiant cette perte, il eut allez de 
crédit pour mettre fur le liège d’Alet un homme qui lui fut dévoué , fie pour le faire 
ordonner par l’Archevêque de Dol. Le Duc , prévoyant les fuites de cette életlion, 
s’y oppofa fit nomma un autre fujet, qu’il fit ordonner par l’ Archevêque de Tours. 

Pour concilier les deux nartis , on ne trouva point d’autre expédient que d’établk 
un nouveau fiége à S. Alalo de Baignon. Voilà ce qui nous a paru dp plus vrai- 
fcmblable fur l'origine du fchiûne , qui paroît dans lEglife d'Alet pendant 60 ans. 

Comme il n’eft pas facile de diftinguer les Evêques de Baignon , excepté llainaud, 
d’avec ceux d’Alet, nous les plaçons ici félon l’ordre qu’ils tiennent dans les actes 
du tems. 

Rainaud eft qualifié Evêque de S. Alalo de Baignon dans une Notice de Alar- 
•moutiers datée de 10 62. Il mourut 1 -an 1081. félon les Chroniques de Nantes ôc 
de Ruis. 

Daniel Evêque de Saint Alalo mourut l'an 108 y, fuiyanr la Chronique de 
Ruis. 

Benoît à qui les aélcs donnent le titre d'Evêquc d’Alet ou celui d’Evêquc de 
S. Alalo, afiifta l’an 1092, aux obfeques d’Emme Vicomtefle de Porhoet; confirma 
l’an 109p. un accord fait entre les Seigneurs de Combourg Ôc Jcs Moines de Alar- 
moutiers ; donna l’an 1108. l’Eglife de S. Alalo de Dinan aux mêmes Religieux , 
fie mourut l’an un. félon la Chronique de Nantes. 

Judicael , frère de Geoffroi Archevêque de Rouen , cft qualifié tantôt Evêque 0riev!cfutUi6t 
d’Alet , tantôt Evêque de S. Alalo. Son nom fe trouve dans fade de fondation du ,0 * 77 °* 
Prieuré de Loheac datée de l’an 1101. dans celle des Chanoines Réguliers de S. 

Medard de Doulon faite en 1 toy. 6c dans une Charte de l’Abbaye de S. Serge datée 
de l’an 1 108. La Chronique de Ruis met fa mort en 1112. 

Rivallon Archidiacre de Loheac fut ordonné l’an 1112. par l’Archevêque de 
Tours. C’étoit un homme de naiffance ôc de mérite ; les éloges, que Aiarbode lui 
a donnés , ne permettent pas d’en douter. 

Il nous refte deux Chartes de Alarmoutiers , dans lefquelles il eft fait mention 
de ce Prélat ; la première cft un accord fait par fon avis entre les Vicomtes de 
Porhoet fie les Bénédictins de Joflclin en 1 1 1 6. touchant le Tertament du Vicomte 
Jofcius. La fécondé regarde le Vicomte Geoffroi, à qui Rivallon adminiftra les 
derniers Sacrcniens en 1 1 18. La Chronique de Nantes marque la mort de Rival- 
Ion en 1 1 1 6. mais l’acte dont on vient de parler , prouve fon erreur. 

Daniel 11 . du nom Aloine de Redon fut ordonné Evêque d’Alet vers l’an 1 1 12. 
fie mourut le 23 de Juin l’an 1120 . 11 eft fait mention de ce Prélat dans une Chartte 
de l’Abbaye de Painpont datée du 28 d’Avril l’an 1114. 

Donoal fut affcz heureux pour réunir les deux Sièges , qui fub fi ftoient depuis Mmene, Ttm ; 
60 ans. Il avoit embrafTé la régie de S. Benoit dans l’Abbaye du Mont-Saint-Mi- 
chel, dont il avoit été tiré l’an 1 1 1 6. pour gouverner celle de S. Alelaine. Baldric AnaUaàhcmMÙ 
Archevêque de Dol venoit d’être interdit par un Légat du faint Siège pour n’avoir P- 3ï®* 

E as voulu reftitucr une prébende à un de les Chanoines. Cette conjoncture obligea 
>onoal d’aller à Tours, où il fut ordonné en 1 120. Pendant fon féjour en cette 
Ville il confirma les Religieux de Alarmoutiers dans la pofleflion des Eglifcs de 
S. Alalo de l’Iflc, & de S s Alalo de Dinan , qui leur avoient été données par Benoît, 
fon prcdéceffeur. Il leur donna aufii les Eglifes de N. D. de Combourg, d’Ificndic, 
de Aliniac , de Plouafne Ôc autres. Il n’oublia pas le Aïonaftcrc de S. Alelaine , dont 
il avoit été Abbé. Convaincu qu’on leur avoit enlevé mal-à-propos l’Eglife de Plé- 
lan , il la leur rendit , Ôc ratifia toutes les donations , qui leur avoient été faites dans 
fon Diocèfc. Il afiifta au Concile de Redon en 1 1 27. ôc à celui de Reims en 1 1 3 2. 

Son nom fe trouve dans la lifte des Prélats, qui affifterent à la Tranflation des 
Reliques de S. Julien du Alans faite le 17 d’Oêtobre l’an 1 137. II mourut en 1 144. 
fuivant la Chronique de Nantes. 

Jean , furnommé de la Grille à caufe des grilles de fer, qui environnent fon Mirrene . Tim . j. 
tombeau, étoit Chanoine Régulier de l’Abbaye de Bourgmoyen en la ville de 
Blois. Il fut fait Abbé de Sainte Croix de Guingamp l’an 11 jf. Cette dernière e ’ ’ ’ onc ‘ 
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Abbaye venoit d’être fondée par Etienne Comte de Pcnthicvrc, & fut peuplée J 
félonies apparences, par des Chanoines de Bourgmoycn. La fageffe, qu’il fit paroitre 
dans le gouvernement de cette Colonie , lui donna une grande réputation dans le 
pays. Les Sièges de S. Malo & de Treeuer ayant vaque l’an 1 144. dans l’cfpace 
de huit jours, il fut choHi pour les remplir. Il opta le premier, & alla à Rome pouf 
y recevoir l’Ordination. Les Archevêques de Tours ,& de Dol fe difputoient alors 
vivement la Jurifdiâion fur les Evêchés de Bretagne. Jean de la Grille afiifia au 
Jugement que le Pape Luce III. rendit fur ce fujet en faveur de l’Archevêque de 
.Tours. 

A fon retour il transféra fort fiége Epifcopal dans rifle d’Aaron , où les habi- 
tans d’Alet commenqoient à s’établir. 1 /Eglile dé cette Ifle appartenoit aux Moines 
de Marmoutiers. Ils fc pourvurent à Rome contre l’entreprife du Prélat. Le Pape 
nomma Gcofïfoi Archevêque deBourdeaux, Gcoffroi Evêque de Chartres ôc Lam- 
bert Evêque d’Angoulcmc pour juger ce procès. Les Commiffaires , après avoir vu 
les pièces produites par les parties , & entendu la dépofition de trois Prêtres , qui 
attefterent par ferment qu’ils avoient vu le fiégé Epifcopal dans l’Egfife de S. Malo 
de Tille , déboutèrent les Religieux de leur oppontion. Le Pape Eugcne III. à la 
follicitation de S. Bernard confirma cette fentence par une Bulle donnée à Viterbe 
le 1 6 d’Aoùt. Cette affaire terminée Jean s’appliqua à la Réformation de fon Dio- 
cèfc, & pour lui donner un modèle qu’il pût fuivre, il mit des Chanoines Régu- 
liers dans fon Chapitre. Cet établiffement fut confirmé l’an 11J7. par le Pape 
Adrien IV. qui ordonna que l’Evêque de S. Malo féroit aufli Régulier. Jean con- 
facra le 16 d'Octobre 11 y 5 . l’Eglife de S. Jacques de Montfort, ôt fouferivit l'ait 

I x 62. au Concile de Montpellier. Il mourut en 1 itfj, fuivant la Chronique de 
Nantes. Cétoit un homme éclairé pour fon fiecle & d’une obfervance très-étroite. 
Bollandus a inféré fa vie dans fon premier tome du mois dfc Février. 

Albert Archidiacre en l’Eglife de S. Malo , fut élu l’an t i< 5 j. ôc facré par Jof- 
cius Archevêque de Tours. Il termina la même année le dernier différend <pic fort 
prédécefleur avoit eu avec les Moines de Marmoutiers pour les Eglifes de Laden 
& de Plouafne. Pour les dédommager du tort que Jean de la Grille leur avoit fait 
dans la tranflation de fon fiége, il leur donna en 1 164. l’Eglifc de N. D. de Bcche- 
rel. Il ratifia l’an 1182. la ceflion qui leur fut faite du Monafiere de Lchon par 
l’Abbé de S. Magloirc de Paris. Sigebert met fa mort la même année en ces ter- 
mes : y Inno 1182. obiit venerabilis vir Albert us Epifcopus A ht en fis , qutrn modemi de 
Sanclo Maclovio vocant , cüjus Epifcopatus antiquitùs Civitas Aleta vocabatur. Mais 
l'Obituaire de S. Jacques de Monfort retarde cet événement de deux ans, l'ayant 
mis aù cinquième jour de Juillet l’an 1 1 84^ 

Pierre Giraud Chanoine de Rennes, fut élu l’an 1184. & Ordonné l’année 
fuivante. Il obtint en 1 157. de»la Ducheflc Confiance la nermiflion d’établir un 
Marché à S. Malo tous les Vendredis de chaque femaine. Lan 1203. il aflïfla aux 
obféques de la même Princeffé qui fut inhumée dans l’Abbaye de Villeneuve. Il 
fouferivit en 1207. à la Fondation de l’Eglife Collégiale de la Guerche. Ce fut de 
fon tems que le Prieuré de Painpont, membre de l'Abbaye de S. Mccn, fut érigé 
en Abbaye de Chanoines Réguliers par Bulle du Pape Innocent III. Il mourut le 

I I de Septembre l’an 1218. 

Raoul fut ordonné l’an 12 18. & conféra la même année la Cure de Plumeliau. 
Il ajugea l’an 1221. le Patronage de la Gouvenniere à fon Chapitre. Un a&e de 
l’Abbaye de la Vieuxvillc daté de l’an 1226. nous apprend que ce Prélat prit la 
Croix contre les Albigeois , & qu’il confirma avant fon départ tous les biens de ce 
Monafiere. Il mourut le 8 d’Oclobre l’an 1230. fuivant la Chronique de Nantes ÔC 
l'Obituaire de Monfort. 

Geoffroi Evêque de S. Malo tranfigea l’an 123 1. avec Hamon de Guer pour 
les dixmes de la Paroifle de Broon. Il fit une autre tranfaclion l’an 1237. avec Rol- 
land de Plouern pour le Patronage de cette Eglifc. En 12 y 2. il érigea l'Hôpital de 
S. Malo, dont il eft regardé comme le Fondateur. Les différends que les Evêques 
de Bretagne avoient alors avec le Duc , l'obligcrent à faire le voyage de Rome 
pour y défendre fes droits & ceux de fes Confrères : mais l’affaire tirant en lon- 

f jeur, il remit l’an layy. fon Evêché entre les mains du Pape. Il mourut le 17 de 
eptembre l’an 125p. fuivant l'Obituaire de Painpont. Olivier de Pontual fonda 
un Aniyerfaire poux ce Prélat , & donna au Chapitre toutes les Dixmes de S. Briae. 
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Nicolas Archidiacre de Calais en l’Eglife de Rouen, fut nommé fan îayç. fur 
la rélignation du précédent , ou même plutôt : car il tranfigca fan i 2 j 2. avec l'Abbé 
du Mont-Saint-Michcl pour les droits de vidtc Ôc de procuration , qui lui étoient 
dus dans les Eglifcs de fa dépendance. 11 conféra en 1262. la Cure de S. Brieu 
des Vaux fur la préfentarion de l’Abbé de S. Melaine,ôc mourut le 1 1 d’Odobre de 
la même| année. 

Simon de Cliçon Religieux de l'Ordre de S. Dominique 6c Prieur du Couvent M,>n-JicenC$rt- 
de Paris, fut nommé fan i2<Sj. fur la démidion de Philippe de Bouchalamp Reli- ** T * 

gieux de l’Ordre de Citeaux 6c Abbé de Clairvaux. Après la mort de Nicolas le •* 

Chapitre s’étoit divifé fur le choix de deux Sujets. L’amour de la paix engagea l’un 
ôc l'autre parti à fe démettre entre les mains du Pape de leurs droits. Le Pape par 
un Bref daté d’Orviette le 18 d’Odobre 12 63. nomma l’Abbé de Clairvaux. Cet 
Abbé n’accepta point l’Evêché , ôc alla à Rome pour y faire fçs remontrances au 
Pape. Elles furent fi vives ôc fi touchantes , que le Pape lui permit de retourner à 
fon Monaftere. Après fon départ le Pape nomma Simon de Cliçon qui accepta ôc 
fut facré par l'Archevêque de Tours l’an 1264. le Dimanche dans l’Odavc des 
Apôtres. 11 décéda le troifiéine jour de Février l’an 128p. ôc fut inhumé aux Ja- 
cobins de Dinan. 

Robert du Pont tranfigea fan 1 287. avec Jean du Plefiis pour les Dixmcs de Chren. 
Ploubalai, afiifta fan 1291. à l'élection de Renaud de Montbazon Archevêque de f ' l>y * 

Tours ; ôc mourut en 1 309. fuivant le P. le Large. 

Raoul Rousselet , de la Maifon de Limoelan en l»Paroiffe de Sevignac, fut GrJtaGuiïielmi 
ordonné vers fan 1 3 10. 11 croit Clerc ôc Confeiller du Roi Philippe lc-Bel , iorf- 

? u’il fut élevé à ccttc dignité. On ne fiçait pas précifémcnt en quelle année : mais il 
toit conftamment Evêaue de S. Malocn 1312. Meilleurs de Sainte -Marthe afTu- Kmer, 1; 
tent qu’il fut transféré à Laon l’an 1317. ■?-»*>• 

Alain Gonthier fit fa foumiflion à la Chambre Apofiolique le 17 de Juin fan 
1 3 17. en qualité d’Elu de S. Malo. Les Chanoines Réguliers , introduits par Jean 
de la Grille dans le Chapitre , ayant fouhaitc la Sécularifation , Alain la demanda 
au Pape Ôc l’obtint. Il fut transféré à Quimper fan 1 3 3 3. 

Yves de Boisbressfl Evêque de Quimper fut transféréàS. Malo l'an 1333; 

Il eft employé en qualité de Préfident aux Enquêtes dans le Rolle des Officiers 
nommés pour la tenue du Parlement de Paris en 1336. L'an 1 347. il tranfigca avec 
^ fon Chapitre pour deux Chapelles fondées par Raoul Roufielet ôc Alain Gonthier, 
fes prédcceflcurs. 11 parta de ccttc vie à une meilleure fan 1 348. 

Guillaume MahÉ fit fa foumiflion à la Chambre Apofiolique le 19 de Novem- 
bre fan 1 548. ôc prélida à la Chambre des Enquêtes la même année. Il étoit Cha- 
noine de Rennes , ôc mourut le 20 de Mars fan 1 349. 

Pierre Benoît fit fa foumiffion à la Chambre Apofiolique le 14 de Juillet fan 
1 349. Il tint fon Synode l’année fuivante, dans lequel il publia plufieurs Statuts , 
que l’on conferve Manufcrits dans l’Abbaye de Painpont. Cet ouvrage fe trouve à 
la fin du Martyrologe ôc eft intitulé : Liber officiorum. Après ccttc alicn.bléc il fe 
rendit à Paris , où il préfida à la Chambre des Enquêtes , comme avoient fait fes 
deux prédécefTeurs. Il mourut vers fan 1360. 

Guillaume Poulart, fils de Pierre Seigneur de Kergoalen ôc de Confiance 
de Kerraoul , paya les droits de la Chambre Apofiolique pour l'Evêché de S. Malo 
le premier de Février l’an 1 360. Il afiifta au Concile Provincial d’Angers l'an 1 36^. 

On ignore l’année de fa mort ; le jour en eft marqué au 17 de Septembre dans le 
Nécrologe de Monfort. 

Josselin de Rohan Chanoine de S. Malo , fut élu l’an Ij 7 f* ôc fit fa foumif- 
fion à la Chambre Apofiolique le 7 de Juillet. Imbu des maximes de quelques-uns 
de fes prédécefTeurs , qui fe prétendoient immédiats au S. Siège , il ne voulut ja- 
mais prêter le ferment de fidélité au Duc. Cet entêtement lui attira bien des vexa- 
tions de la part des Officiers du Duc ôc la faifie de fon temporel , dont il ne recueillit 
aucun fruit pendant les dernières années de fa vie. Il mourut le vingt-uniéme jour 
de Mars fan 1 5 88. ôc fut enterré dans le Sanduaire de fon Eglifc , fous un mau- 
folée qui fubfiftc encore. 

Robfrt de la Motte fit fa founiifiion à la Chambre Apofiolique le 8 de Jan- 
vier fan 1 390. Fondé fur les mêmes principes que fon prédéceficur ; il refufa pen- 
dant quelques années de rcconnoitre le Duc pour fon Souverain , refus qui lui attira 
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la faifie de fon temporel. Enfin il fe fournit, ôc rendit aveu au Duc qu’il reconnût 
pour Fondateur ôc Seigneur de fon Eglife. Il tint plufieurs Synodes, dont les prin* 
cipaux furent ceux de 1402. & 1406. L’an 1420. il permit à un Prêtre , nomme j 
Raoul Boifferel , de bâtir une Chapelle dans l'Ille de Sezambre , qui étoit défcrtc , 
ôc d’y vivre en Solitaire. 11 mourut le y d'Août 1423. fuivant le Nécrologe de 
Painpont , où l'on fait une Anniverfaire pour lui ôc pour Amauri de la Motte , 
fon frère. 

’/lultri, hift. dtt Guillaume de Monfort, fils de Raoul Sire de Monfort ôc de Gacl , fut pourvût 
Card. i’eFran p. de l'Evêché de S. Malo le 1 3 d’Oûobre 1423. par le Pape Martin V. Il fut trans- 
28 J u,n I 4 2 4* 2 S* Brieu ; mais il n'accepta pas cette place. Le Pape lui 
j>. 761. ’ ’ donna commiflion le 23 d’ Avril 1431. pour difioudre le mariage de Louis, lils du 

Roi de Sicile ôc d'Ifabeau de Bretagne. Il étoit encore occupé de cette affaire , 
lorfqu’ilfut fait Cardinal du Titre de Sainte Anaftafie par le râpe Eugène IV. Il 
mourut à Sienne le 27 de Septembre 1432. ôc fut inhumé aux Cordeliers de U 
même Ville. 

Après la mort du Cardinal de Monfort le Chapitre élut Guillaume Boutier Abbd 
de Beaulieu, Confeiller ôc Aumônier du Duc Jean V. mais le Cardinal étant mort 
en Italie , le Pape n'eut aucun égard à l’éle&ion du Chapitre , ôc transféra l'Evêque 
de Vannes à S. Malo. 

Amauri de la Motte Evêque de Vannes & frere de Robert, fut transféré à 
Saint Malo l'an 1433. par le Pape Eugène IV. Il fit fon Teftament à Baignon le 

5 d’Odôbre 1 43 3. ôc mourut l'année fuivante. Son Anniverfaire fe célébré le S 
d’Août. 

Manou T. VIH. Après le décès d'Amauri , le Chapitre élut pour la fécondé fois Guillaume Bou* 

Coûta. M. pig. ticr Abbé de Beaulieu : mais le Pape n’eut pas plus d'égard à cette éleâion qu’il 
«î'*8 V* 7él ’ en avolt eu ^ k P^miere ,ôc transféra l’Evêque de Treguer à S. Malo. Le Duc en 
,0 ’ fU porta fes plaintes au Concile de Bâle , ôc le pria de vouloir bien ratifier l'élccUon 
de l’Abbéde Beaulieu. Il engagea aufii le Roi de France à écrire fur le même fujet 
le 27 de Février 1437. Mais le Concile fe fépara fans avoir rien flatué fur cette 
affaire , ôc la nomination du Pape eut lieu. 

Labbe, Tam. »}• Pierre Piedru étoit fils de Guillaume Piedru Bourgeois de Nantes ôc de 
Çtnc. Jeanne de Mauleon , frere d'Aguiffc Piedru mariée à Jean Chauvin Seigneur de 

l’Efpronniere. Ces alliances foutenues par un certain mérire furent le commence- 
ment de fa fortune. Il fut d’abord pourvu d’un Canonicat en l’Eglife de Nantes fie 
admis au Confeil du Duc. Pour lervir ce Prince alfidûement , il obtint du Pape 
Aïartin V. la permillion de toucher les revenus de fes bénéfices, quoiqu'il. n’y réfi- 
dât pas, & qu’il fut toujours à la fuite de la Cour. Il fut nommé à l’Évêché de T reguer 
en 1430. & député au Concile de Bâle l’an 1434. A fon retour il fut transféré à S. Alalo 
par Bulles du 27 d'Août 143 ç. Il eut quelques différends avec fon Chapitre pour la 
jurifdiêfion temporelle dans la ville de S. Alalo : mais Guillaume Abbé de S. Jagu 
les réconcilia en 143p. Pierre Piedru a fouferit au Concile tenu à Angers en 1448. 

6 mourut le 24 de Novembre 144p. 

Jacques d’Espinai Protonotaire du faint Siège fut pourvu le 7 de Janvier 
14^0. ôt transféré à Rennes le 2ÿ d’Avril fuivant félon les Regîtres du Vatican. 

Jean l’Espervier Evêque de S. Brieu fut transféré à S. Alalo le îy de Juillet 
i4jo. Il rendit aveu au Duc le 2 1 de Septembre 14; 1. & le reconnut pour fouve- 
ïain Seigneur de la ville de S. Malo. Deux ans après il fut commis par le Pape Ni- 
colas V. pour faire les informations préliminaires de la Canonifation de S. Vincent 
Fcrrier. Il fut député à Rome l’an 14 yp. pour porter au Pape Pie II. l’acle d’obdi£ 
fance filiale du Duc F’rançois II. Le Pape l'honora des titres de Référendaire ôc 
d’Afliftant du Trône. En 1474. il fut fait Préfident de la Chambre des Comptes en 
la place de Vincent de Kerleau Evêque de Leon. Son décès arriva l’an 1485. 11 
avoit un fuffragant nommé Yves Glen Chanoine de Dol ôc de S. Malo, qui efl 
qualifié Evêque de Dromore ôc qui tefta le ip de Mars 1452. 

Pierre de Laval, fils de Gui XIV. du nom Comte de Laval ôc d’Ifabeau de 
Bretagne , obtint l'Evêché de S. Alalo en commende après la mort de Jean l'Ef- 
pervicr. Il en rendit aveu au Duc le 14 de Novembre 1488. Il fut enfuite tran£ 
féré à l’Archevêché de Reims ôc mourut à Angers le 14 d’Août 1493. Son corps fut 
inhumé dans l'Eglife de S. Aubin devant le grand Autel avec cette Infcription : Hic 
jaett R, in Chrijlo pater & Dominus D. Pet rus } ji/ius D. Guidonis Laval/cnjîs t Dei 

gratta 
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gratià Anhiepifcopus Dux Remenfs , primas Par Francité > fedis /. pojlolic a legatus 
natus,'Epi[copatûjque Maclovienfts & prtefentis Monajlerii , net non Alonajhriorum B. 
Nicol.it prop 'c muros hujtu civitatis ac Sancli Mevenni de Gadelo y Maclovienfts dtéla 
Diocefts Commendatarius perpétuas qui obiit 14 menfts AuguJJi. Anno Domini l-jpj. 
eu jus anima in pact requiefeat. 

Guillaume Briçonnet, fils de Jean T réforier de l’Epargne & de Jeanne 
Berthelet , époufa d’abord Raoulettc de Beaune , .dont il eut Jean Briçonnet 
II. ^réfident en la Chambre des Comptes de Paris, & Guillaume Evêque de 
Meaux & Denis Evêque de Lodève. Ayant perdu fon époufe,il embrafla l’état Ec-. 
cléllaftiquc,ôc fut pourvu d’un Canonicat de S. Martin de Tours. Le Roi l’admit 
dans fes Confcils, le créa chefôc Surintendant des finances, & lui donna les Ab- 
bayes de S. Germain-rdcs-Prés , de S. Nicolas d’Angers & de Grandmont. Il fut 
d’abord nommé à l’Evêché de Toulon , d’où il fut transféré à S. Malo le iod'Oc- 
tobre 149?. Le Pape Alexandre VI. le fit Cardinal du titre do Sainte Potcntiane 
le 1 6 de Janvier 149 y. Guillaume prit à cette occafion le titre de Cardinal de S. 
Malo. Robert Archevêque de Reims , fon frere, étant mort en 1497. . il fut dé- 
ligné pour remplir cette place : mais il la quitta en 1 y 07. pour prendre l’Archevê- 
ché de Narbonne, qui lui fut cédé par François de Clermont. Le Roi ôc le Pape 
ratifièrent cette celfion par leurs lettres du ly de Juillet & du 1 7 de Décembre 1 y 07. 
Le Cardinal de S. Malo ayant encouru la difgrace du Pape Jules IL fut dégradé 
de la pourpre le 24 d’Octobre ly 1 1. ôc privé de l’Evêché de Tufculum , qu’il, 
avoit eu après celui d’Albe. Leon X. fucceücur de Jules, lui rendit la pourpre, 6c lui 
donna l’Evêché de Prenefle le 7 d’Avril îy 13. Il céda le 18 d’Août de la même 
année l’Evêché de S. Malo à Denis Briçonnet, fon fils. Sa mort arriva le 14 de 
Décembre îy 14. ôc il fut enterré dans fon Eglifc de Narbonne. 

Denis Briçonnet , fils du précédent, fut reçu Chanoine de S. Malo le premier 
de Novembre iyo2. Son pere lui donna enfuite un Archidiaconé dans l'Eglifede 
Reims, ôc lui en procura un fécond dans celle d’Avignon. 11 fuccéda à fon pere 
dans le fiége de Toulon , où il fit fon entrée folemnelle l« premier de Février 1 y 1 2. 
En vertu d'une femblablc déruifiîon, il fut pourvu de l'Évêché de S. Malo le 18 
d’Août lytj.ôcde celui de Lodêvc en iyi6. Le Roi François I. le nomma fon 
Ambafiadcur à Rome, où il féjourna trois ans. Il fit admirer dans cette Cour la 
pénétration de fon efprit ôc fa vigilance fur les affaires de fon maître. Le Pape 
Leon X. lui accorda la permifiion de faire l’office du B. Jean de la Grille , quoi- 
qu’il n’eût point été canonifé. Ce fut un fcrupule de la part du Prélat ôc de fes 
Chanoines ; caria Bulle porte , qu’on en fàifoit l’office depuis un tems immémorial. 
De retour en France, Denis fe donna tout entier au gouvernement de fon Diocèfe, 
pour lequel il fit imprimer en iyi8. un Rituel très-eftimé. Enfin il demanda Fran- 
çois Bohier pour fon Coadjuteur, ôc l’obtint en iy?4. du Roi ôcdu Pape. Afluré 
d'un bon fucceffeur il fe retira dans fon Abbaye de Cormeri en T ourainc , où il 
mourut le iy de Décembre 1 y 3 y. 

F rançois Bohier Abbé de Bernai , Ccnfeiller ôc Aumônier ordinaire du Roi, 
obtint de Sa Majeflé les provifions de la Coadjutorcrie de S. Malo le 3 1 de Dé- 
cembre 1 y 34. Il prêta ferment de fidélité le 3 de Janvier 1 y 3 y. ôc fit enregiftrer 
fon brevet au Confcil de Bretagne le 23 d’Avril fuivant. Il étoit frere de Gilles 
Bohier Evêque d’Agde ôc d’Antoine Bohier Gouverneur de Touraine, tous enfans 
de Thomas Bohier Baron de S. Cirque, Seigneur de Chenonçeau, Tréforier de 
l’Epargne ôc de Catherine Briçonnet. Le Roi F’rançois I. l’envoya en Allemagne 
avec le titre d’Ambafiadeur. 11 aflifta au Colloque ae Poifli en 1 ytf 1. ôc mourut à 
Paris au mois de Septembre 1 y 69. C’efl à ce Prélat, que Joachim Perion dédia fes 
traductions des morales d’Ariftote. Nous avons de lui^unc Traduâion de la con- 
jecture du Cardinal Cufa fur les derniers tems, qu’il publia en iyé2. 

Guillaume Ruzi étoit frere de Martin Secrétaire d’Etat, tous deux petits-fils 
de Guillaume Ruzé Confciller au Parlement ôc de Catherine Briçonnet. Après 
avoir achevé fes études , il enfeigna la Rhétorique ôc la Philofophic dans le Col- 
lege de Navarre. Scs grands talens lui acquirent l’eftimc du Roi Henri II. qui le 
choifit pour fon ConfclTeur. Il fuc continué dans le même emploi fous les Rois 
Charles IX. êc Henri III. Le premier de ces Monarques le nomma à l’Evêché de 
S. Malo en 1370. mais il ne fut point facré. Deux ans après il fe démit en faveur 
fie François Thomé Abbé de la yicuxvillc ôc Gentilhomme çlu Diocèfe de V annes, 
Terne IL g 


GÆCkriJl.T.n. 
p . 1 10. 


GiU . Ckriji . T . U 

f . 


Gali . Chrifl . T . f , 

M/ moi ru de Ki- 
tier , p . 4M. 



1 CATALOGUE HISTORIQUE 

en fe réfervant une penfion de 5000 livres. Le Roi le nomma enfuite à l'Evêché 

d’Angers, qu’il tint jufqu’à fa mort arrivée en 1*87. 

François Thomé Abbé de la Vieuxville obtint fes Bulles le itf de Novembre 
1 j7j. prêta ferment de fidélité au Roi le 3 de Février 1 57*. fut commis l’an 1 J7î* 
pour la Réformation de la Coutume j afiîfla aux Etats généraux de Blois en 1 577. 
fe démit de fon Evêché l’an 1 j86. ôc mourut à Baignon le 17 de Février 1550. 11 
efl enterré dans cette Paroi fie. 

Charles de Bourgneuf fut pourvû le 6 de Décembre 1586. fur la démiffion 
du Précédent, ôcprit pofTefiion par Procureur le 2j de Février 1J87. Il permuta 
avec Jean du Bec , nommé à l’Evêché de Nantes , au mois de Décembre 1 çpfi. 

Jean du Bec Abbé deMortemer en Normandie ôc neveu de Philippe Evêque 
de Nantes, fut nommé en ij 96. ôc facré à Paris l’an 1 J99. par le Cardinal de 
Gondi , affilié des Evêques de Paris ôc de Maillezais. Il fit fon 1 eflament à S. Malo 
de Baignon le itfde Janvier îtf 10. ôc ordonna que fon corps fut tranfporté à l’Ab- 
baye de Mortemer. 

Guillaume le Gouverneur Doyen de l’Eglife de S. Malo fut nommé le 29 
de Janvier itfio. ôc obtint fes Bulles le 30 d’Août fuivant. Il étoit iffu d’une an- 
cienne famille bourgeoife de la ville, ôc fut facré le 20 de Février 161 1. par le 
Cardinal de Joyeufe affilié des Evêques d’Angers ôc devantes. Il fit fon entrée 
folemnelle à S. Malo le 20 de Mars de la même année, ôc fit travailler auffitôt à une 
collcêtion des anciens Statuts Synodaux du Dioccfe , qu'il publia le 25 d’OÛobrc 
itfia. Outre cette colleêlion il publia en 1620. de nouveaux Statuts, qui font très- 
ellimés. Il affifla aux Etats généraux de 1614. en qualité de Député de Bretagne. 
C’efl à ce Prélat que les Dames Urfelines doivent leur premier établiffement dans 
la Bretagne. Il permit aulfi aux Bénédictins Anglois de s’établir à S. Malo , 6 c 
mourut le 2y de Juin l’an 1 630. 

Après la mort de Guillaume le Gouverneur, le Roi nomma à l'Evêché de S. 
Malo le P. Michel de Paris Capucin ; il fe nommoit dans le monde Oêlavien de 
Marillac : mais il refufa par modeflie , ôc mourut un an après. 

Achilles de Harlay , fils de Nicolas Seigneur de Sanci Surintendant des fi- 
nances , embrafia d’abord l’état Eccléfiaflique, ôc fut pourvu l’an 1597. de l’Ab- 
baye de Villeloin en Touraine. Le Roi le nomma enluite à l’Evêché de Lavaur: 
mais il ne l’accepta point, ôc quitta l’état Eccléfiflaflique pour prendre le titre de 
Marquis de Morainvilliers. C’efl fous ce nom qu’il fut envoyé à la Porte en qualité 
d’AmbafTadeur. Ayant féjourné dix ans dans cette Cour , il revint à Paris, où il fut 
fi touché des grands éxemples du Pcrc de Berulle Inflitutcur de l’Oratoire , qu’il 
fe détermina a entrer dans cette Congrégation. Il en étoit Supérieur général, lorfque 
le Roi l’envoya à la Cour de Savoïe pour y négocier quelques affaires. A fon retour 
il partit pour l’Angleterre , où il fut quelque tems Confeffcur de la Reine. Enfin le 
Roi le nomma en 163 1 à l’Evêché ae S. Malo , dont il prit pofTefiion par Procu- 
reur le 27 de Février 1632. Il fit fon entrée folemnelle à S. Malo le 29 de Mai 
fuivant , ôc préfida aux Etats de Dinan en 1634. Les Lazari fies lui doivent leur 
établiffement dans l’Abbaye de S. Mcen de Gael. Ce Prélat mourut à S. Malo le 
20 de Novembre 1 646. ôc fût inhumé dans fon Eglife. 

Ferdinand de Neufville, fils de Charles Marquis de Villeroi ôc de Jacque- 
line de Harlay , nâquit à Rome pendant l’Ambaflade de fon pere. Ayant embraffé 
l’état Eccléfiaflioue , le Roi lui donna l’Abbaye de S. Vandrillc. Achilles de Har- 
lay, fon oncle , le demanda au Roi pour fon Coadjuteur , ôc le facra le 28 d’Aoûc 
KÎ44. fous le titre d’Evêque de Séballe. Après la mort de fon oncle il fût pourvû de 
l’Abbaye de S. Meen , ôc transféré à Chartres l’an 1637. Il mourut dans ce dernier 
Diocèfe en 1 590. 

François de Villemontée, fils de François Seigneur de Villemontée en Poi- 
tou, fut reçu Confeiller au Parlement de Paris l’an 1^20. ôc Maître des Requêtes 
en 1624. Après avoir rempli diverfes Intendances, il fut fait Confeiller d’Etat en 
1640. Il .a voit époufé Maaemoifelle de la Barre, dont il n’avoit eu qu’une fille. Son 
époufe s’étant faite Religieufe avec fon confcntcment , il embrafia l’état Ecclcfiaf- 
tique, ôc fut nommé àT’Evêché de S. Malo en 16J7. Le Roi lui conferva la qua- 
lité de Confeiller d’Etat avec les appointemens annexés à cette dignité, ôc lui donna 
encore un Brevet de Confeiller honoraire au Parlement de Bretagne. Il mourut à 
Paris le 16 d’O&obrc 1570, 
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Sebastien de Glemadeic, fils de Thomas , Gouverneur de Ploermel ôc de 
Gilletc de la Frcfnaie , fut d'abord Aumônier de la Reine , qui lui procura l'Ab- 
baye de S. Jean des Prés l’an itîjo. Après avoir géré pendant cinq ans les affaires 
du Clergé, il fut nommé à l'Evêché de S. Malo en 1670. il en prit poffelfion le 6 
de Juin 1571. fut facré le 28 du même mois, & fit fon entrée folemncllc le 28 
d'Odobre de la même année. Il mourut à Baignon le 4 de Mars 1702. âgé de foi- 
xante ôc quinze ans. 

V incentT rançois des Marests grand Vicaire dePontoife fut nommé le 10 
d'Avril 1702. faerd le 17 de Septembre fuivant , ôc mourut dans fon Diocèfe 
l'an 1759. 

Jean-Joseph de Focasse d'Antrevealx de la Bastie grand-Vicaire du 
Diocèfe de Chartres ôc Abbé de Jofaphat , fut facré le 27 de Novembre 1740. pac 
Charles-François de Mcrinville Evêque de Chartres. 

ORIGINE ! 

DV DIOCESE DE D O L. 

Cet Evêché a pris fon nom du Monaftere de Dol bâti par S. Samfon avant le 
milieu du vi. lieclc, ÔC où il sert formé peu à peu une ville. Quelques modernes 
prétendent que cet Evêché fut érigé pour la première fois par Nominoë Prince 
des Bretons vers l'an 848. Leur fentiment eft fondé fur une pièce publiée par le P. 

Sirmond , & qui eft un fragment de la Chronique de Nantes : Nominoë , dit l’Au- 
teur de ccrtc Chronique, de quatre Evêchés en forma fept, dont le premier fut 
établi dans le Monaftere de Dol avec le titre d’Archcvêché. il changea les Monaf- 
teres de S. Brieu & de S. Tugdual en deux lièges Epifcopaux , ôc laiffa les quatre 
autres dans les anciennes villes. C’cft ce qu'il faut éxaminer ® peu de mots , ainli 
que le droit de Métropole prétendu autrefois par les EvêqucTcle Dol. 

S ue S. Samfon Evêque ou Archevêque ait établi fon liège à Dol dans le vi.’ 
e , ôc ait eu pour fucceffeur S. Magloire , S. Budoc ôc S. Thnriave , c’cft une 
vérité confiante par les acles de ces faints Evêques. Le Clergé de Dol , fondé fur la 
lettre du Pape Innocent III. foutenoitque Reftovaldus ôc Junemenus avoient été 
reconnus pour Archevêques dans le viu.fiécle ôc revêtus du Pallium par les Papes 
Sirice ÔC Adrien. Dans le long' différend qu’ont eu entr'eux les Archevêques de 
Tours Ôc de Dol touchant le droit Métropolitain ; jamais les premiers n’ont allégué 
pour la défenfede leur droit, que le liège de Dol avoir été érigé par Nominoé , 
quoique cette affaire ait été agitée avec beaucoup de chaleur de la part des Fran- 
çois en préfcnce de plulicurs râpes ôc dans les Conciles de Tours ôc de Soiffons. 

Une érection fi récente fullifoit pour terminer le différend en faveur de l'Archevê- 
que de Tours. Si l’Eglife de Dol alléguoit fa longue poffclïion qu’elle prou voit par 
les acles de fes faints Evêques, par la lettre du râpe Innocent III. ôc par la con- 
duite du Pape Nicolas I. qui donna le Pallium à Fcilinien ; celle de Tours fe fon- 
doit aulfi fur une poffclïion immémoriale: mais elle n’a jamais avancé que l'Eglilb 
de Dol ne fût pas un ancien fiége Epifccpal. 

Enfin Salacon, que la Chronique de Nantes fait mal-à-propos Evêque d’Alct,’ 
étoit du nombre de ceux que Nominoë chaffa de leurs lièges : Il étoit donc vérita- 
blement Evêque de Dol , ôc on n’en peut pas douter après ce qu’en ont dit Hugues 
de Flavigni ôc les Peres du Concile de Soiifons en 8 $6. Cette affcmblée étoit com- 

E fée de trente Evêques , dont il y en avoit plufieurs qui pouvoient connoitre Sa- 
:on. Dans leur lettre au Pape Nicolas I. ils difent que Salacon , quoique chaffé 
de fon Siège, étoit encore vivant, ôc qu’on lui avoit donné deux fucceffeurs fans 
la participation du Métropolitain. 

Ces conlidérations ne nous permettent pas de rapporter l’éreclion du Siège de 
Dol à Nominoë ; c’eft un honneur qui n’eft dû qu’au Roi Childebert, qui fonda ôc 
dota cette Eglife en faveur de S. Samfon , fi nous en croyons le Pape Alexandre III. Martin, T. II!. 
Pour ce qui eft de la Chronique de Nantes, l'Auteur fait paraître trop d’aigreuc Ant - C - U '- P- 
contre les Bretons. Il ccrivoit dans untems où les Comtes de Nantes ôc de Rennes fe 
faifoient la guejrc à outrance, ôc fa narration paroit fufpecte par cette circonftancc, 
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Tout cc qui la peut rcêlifier , c’eft la nouvelle forme que Nominoë donna au Dio- 
ccfe de Dol & a fa Jurifdidion. Ce Prince érigea en Evêchés les Monafteres de S. 
Brieu ôc de S. Tugdual, où ces deux Saints a voient exercé les fondions Epifco- 
pales & avoient peut-être eu des fuccefleurs. Il y a apparence que du tems de No- 
minoë les territoires de S. Brieu ôc de Treguer étoient gouvernés par l'Evêque de 
Dol, qui y poffédoit des Eglifes ôc pouvoir facilement veiller fur tout le pays. 

Dc-là vient que les lieux qui appartenoient en propre à l’Eglife de Dol , lors de 
l’éredion des Evêchés de S. Brieu ôc de T reguer , font demeurés ôc font encore au- 
jourd’hui fous la Jurifdidion des Evêques de Dol. Ils ont encore deux Officiaux, 
l'un à Lanmur ôc l’autre à Lannion , qui connoiflent des Paroilfes du Diocèfc de 
Treguer foumifes à leur fiége. L’Official de Lanmur a fous fa Jurifdidion les Pa- 
rodies de Lanmur ôc de Lannelec ; celui de Lannion a les Paroifles de Loquini ,de 
Pcnros ôc le Trevo. L’Evêque de Dol a pareillement un Official à Lanvolon , qui 
éxcrce fa Jurifdidion fur les ParoilTes de S. Caius, de Lanloup, de Kerifi , de Lan* 
nevez ôc de Brehat , fifes dans le Diocèfc de S. Brieu. 

C’eft pour la mime raifon que dans le territoire de Rouen les Paroilfes de S. 
Samfon fur la rivière de Lizaire Ôc celle de la Roque font foumifes à l'Evêché de 
Dol. C’eft un bien donné par Childebert à S. Samfon , ainfi que les Ifles de Jcrfé, 
de Grenezé ôc le lieu nommé Pental-Saint-Samfon , comme on l’apprend des ades 
de ce Saint. Il faut attribacr au même principe la polfeffion, où eu l’Eglife de Dol 
d’avoir fous fa Jurifdidion plufieurs autres Eglifes dans les enclaves du Diocèfede 
S. Malo : ces Eglifes dépendoient du Alonaftere de S. Samfon , ôc y font demeurées 
annexées par relped pour le faint Prélat, lorfqu’on a érigé les nouveaux Evêchés. 
Quelle autre railon pourroit-on donner d’une telle difpcrlion d’Eglifes dans un feul 
ôc même Evêché f 

Nominoë ayant donc pris la réfolutiort d’augmenter le nombre des Evêchés de 
fon domaine reftraignit celui de Dol au feul territoire de Dol , ôc lui laiiïa le gou- 
vernement des Eglifcs qu’il tenoit en propriété dans les Evêchés de S. Malo , de 
S. Brieu ôc de 1 régucr. Car il ne convenoit pas que l’Eglife de Dol fut foumife 
aux Evêques fes fuftragans. Si Nominoë fit donc fept Evêchés de quatre, comme 
l’a écrit l’Auteur de la Chronique de Nantes, cc ne fut qu’en réunifiant une partie 
du Diocèfc de Vannes à ceux de S. Brieu ôc de Treguer ; car l’Evêché de Vannes 
n’a jamais été fournis à celui de Dol. Examinons maintenant comment ôc à quel titre 
le fiége de Dol s’eft attribué le droit de Métropole fur les Evêchés de Bretagne 
contre les Archevêques de Tours. 

L’ancien droit obfervé dans les Gaules étoit pour le fiége de Tours; car fui- 
vant la dernicrc divifion de l'Empire toute la Bretagne Armorique , qui étoit de la 
troifiéme Lyonnoife , reconnoiflbit Tours pour fa Métropole : ôc c’eft principale- 
ment pour cette raifon que plufieurs Conciles de France ont fournis les Bretons au 
fiége de Tours. Cependant les Bretons ne manquoient pas de raifons pour fe fouf- 
trairc aux Archevêques de Tours ; car la loi des Empereurs , qui ordonnoit que l’E- 
glife fuivroit dans fon gouvernement la diftribution des Provinces de l'Empire, 
n’étoit pasobfervée par -tout, ôc elle ne l’étoitpas en Bretagne, dont les habitans, 
devenus un peuple particulier , ne fc croyoient pas obligés d'obfcrver lesLoix faites 
par les Evêques de France. 

D’ailleurs les Bretons révéroient dans les Evêques de Dol la fainteté de S. Sam- 
fom , ôc ils ne croyoient pas qu’un peuple très-éloigné de Tours, qui faifoit un état 
féparé, qui avoit fa langue ôc fes mœurs particulières , Ôc qui étoit déjà pourvu de 
fjx Evêchés, dût reconnoître pour le fpirituel un Chef étranger. 

Quant à la pofleffion réelle du droit de Métropolitain que les deux parties s’ar- 
tribuoient , il eft très-probable que dès le commencement les Bretons négligèrent 
le Métropolitain de Tours. Il n’cft perfonne qui n’ait cette idée en lifant le Decret 
des Evêques François aflcmblés à Tours l'an {67. ôc qui fut dreffé , fuivant les ap- 
parences, fur les plaintes de l’Archevêque de Tours : Nous défendons aulfi , difenr 
ces Peres , qu’ün Breton ou Romain n’ordonne un Evêque dans l’Armorique fans 
le confentcment du Métropolitain ou de fes Suffiagans. Ajoutez à cela que depuis 
S. Samfon on ne trouve point d'Evêques Bretons dans les Conciles de France; 
ce qui fait allez voir , qu’ils avoient peu de relations avec les Archevêques de 
Tours. 
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Mais on n’cut pas recours à ccs principes , lorfqu’on décida ce différend à Rome. 

Sans parler de l'intérêt des Princes , il ne fut queftion que de fçavoir fi les Papes 

avoient accordé l’ufage du Pallium ôc la dignité de Métropolitain aux Evêques de 

Dol. Ces derniers foutinrent que Reftovaldus ôc Junemenus avoient obtenu ces 

privilèges ; mais ils ne purent le prouver. D'où il arriva que l’Eglife de Dol tomba 

dans la confuiion, comme l’aflure le Pape Innocent, qui fournit l’Evêque de Dol Jp* **ft“^* 

fit les autres Evêques de Bretagne à la Métropole de Tours l'an 1 1 96. 

Il faut cependant obfcrvcr que les Evêques de Rennes fit de Nantes, qui avant 
JNominoë étoient fujets des Rois de France , ont toujours été fournis au Métropo- 
litain de Tours , comme il paroît par l’éxemple d’Eledramnus . qui fut facré l'an 
8 66. par Airard Archevêque de Tours. On peut dire la même chofe des Evêques 
de Vannes avant Nominoë , S. Paterne ayant été facré dans le Concile tenu à 
Vannes par Perpétue Archevêque de Tours. Mais les Evêques des autres lièges 
de Bretagne paroiffent avoir été établis fans la participation des Archevêques de 
Tours. Ce que quelques Auteurs nous rapportent des anciens Diablintcs établis 
dans le pays de Dol , eft contaminent faux , ces peuples ayant habité la partie Sep- 
tentrionale du Maine , comme il paroît par le 1 elfament de S. Bertrand fie par les 
actes des Evêques du Mans. 

Suite des Akch ev esq_u es et Etes^ues de Dol. 

S. Samson cft rcconnil pour le fondateur de l'Evêché de Dol. Il naquit dans la 
grande Bretagne ôc fut élevé dès fa plus tendre jeu ne fie fous la difeipline de S. 

Hiltut. Ayant fait profefiion de la vie monaftique, il fut établi Abbé en Cambrie ôc 
ordonné Evêque par S. Dubrice. Mais Dieu l'ayant deftiné pour être le pere d’un 
grand peuple , il quitta fa patrie ôc parta dans l'Armorique, où il bâtit le ;Mona(lere 
de Dol. Là il éxerça les fondions épifcopales ôc prouva fa million par la fainteté de 
fa vie, le fruit de fes travaux ôc l'éclat de fes miracles. 

Quelques Auteurs prétendent que S. Samfon étoit Archevêque d’York ou de GvfnimtMenami 
Menevic. Le Clergé de Dol voulant donner du relief à fon Eglile , avoir adopté ce 7 * (S P’ 
fentiment , ôc foutenoit fur la foi du Pape Innocent III. que S. Samfon avoir ap- Pfivio-Güési 
porté d'York les marques de la dignité métropolitaine. Sans entrer ici dans une dif- «F** U&rum 
culfionqui nous meneroit au-delà des bornes que nous nous fommes preferites, cTrJd!omiriut 
qu'il nous fuffifede dire que cette prétention n’a d'autre fondement que les fables !.. 

& les prophéties de Merlin rapporées par Geoffroi de Monmouth ôc le faux Gildas. 

Les anciens Actes de S. Samfon nedifent pas que ce Saint ait été Archevêque d'York, ;// ' ■ nxerJ ' 
ni qu’il ait fuccédé à Dubrice dans le lîégc de Menevic ; mais feulement qu’il a été Latl*. Ton. y. 
ordonné par Dubrice. Baldrica écrit que Samfon avoit été confacré Archevêque ^ 

de Dol par l’autorité de Childebert fiede Judual Prince Breton. Quoiqu'il en foitde Annd p/g.9 34. 
ce fentiment, il eft certain que Samfon a fouferit au lit. Concile de Paris tenu vers 
l 'an j 5:7. Le Saint après avoir édifié la Bretagne 6c la Normandie par fes vertus, ôc f / 6 [ * 
bâti plulîeurs Eglifes mourut à Dol. Les miracles qu’il fit avant ôc après fa mort éta- 
blirent fon culte dans l’Eglifc de Dol. Sa fête fe célèbre le vingt-huitième jour de • 

Juillet. 

S. MaGLOIRE difciple ôc compagnon de S. Samfon, flit fon fucccffeur dans le 
liège de Dol. L’Auteur de fes aêtes marque qu’il reçut llnvcIUturc de l’Archevêché j.^344. Jne * 
de Dol du Roi Childebert. Le faint Prélat éclaira tout le pays par fes bons éxem- 
ples ôc par fes miracles : mais l’amour de la folitude lui fit quitter cette Eglife , dont 
il ordonna Evêque S. Budoc , fon difciple. Il fc retira enfuitedans l’Hle de Gcrfé , 
où il bâtit un Monaftere ,ôc afi'embla 60 Moines. C’cft dans ce lieu , qu'il termina fa 
vie le 24 d'Oclobre, jour auquel on célèbre fa fête. Son corps fut transféré vers le 
milieu du ix. fiécle au Monailcrc de Lchon , d’où il fut transféré à Paris pendant les 
ravages des Normands. On y bârir une Eglife en fon nom, qui a été long-tcms def- 
fervie par les Bénédictins, ôc qui enfin a été donnée aux Pères de l’Oratoire. 

S. Budoc fut le difciple ôc le fucccficur de S. Magloire. Il mourut le 8 de Dé- 
cembre ; mais fa fête ne fc célébré que le lendemain à caufe de celle de la fainte 
Vierge. On prétend que S. Guingaiois fut difciple de S. Budoc Archevêque de Dol ; 
mais a tort, comme on le dira dans l'article de cette Abbaye. 

S. Leucherus , ou Lcucher cft qualifié Evêque dans les afles de S. Samfon, 
où l’on apprend que le feu ayant pris a l’Eglife de Dol , pendant que les fidèles y 
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chantoient None , le vénérable Evêque Lcuchcr appaifa l'incendie par l’applica- 
tion de la croix ôc du bâton de S* Samfon. Les Reliques de ce Saint furent tranf- 
portées à Paris avec celles de S. Samfon & de S. Magloirc, félon un fragment d'hifi 
toire imprimé dans Duchefnc. 

TiGERiNOMALUS, auquel les a&es de S. Samfon font dédiés, n'eft pas le même 
que Tiernomailus fucceffeur de S. Paul de Leon , comme quelques-uns font cru : 
mais on doit le regarder comme le Tiarmailus ou Tiarmamaulus Evêque de Del , 
qui éleva S. Thurien ôc le choifit pour fon fucccflTeur. D'où vient que l'Auteur des 
actes de S. Samfon n’étant pas plus récent que le vil. fiéclc, il faut placer ici nécefi 
fairement Tiarmailus ôc Thurien. 

S. Thurianus ou Thuriavus nâquit dans un village voifin du Monaftcre de 
Vallon ôc fous la Jurifdidion de S. Samfon. Dès faplus tendre jeunclTe il qu'ma fes 
ItS'wninum parens ôc les grands biens qu’ils poflédoient, pour fe retirer dans le Monaftere de 
Dol. Inflruit des Lettres divines ôc humaines , il fut établi Chef de tous les Clercs , 
Hpmeirfe. ^ “ que l’on formoit dans le Monaftcre , ôc enfin ordonné Evêque. Ce fut fous fon Pon- 
tificat que le Tyran Rivallon brûla le Monaftcre de S. M aïeul , diftant de Dol 
d’environ vingt mille pas. S. Thurien, accompagné de douze Moines , alla trouver 
le Tyran, ôc lui fit fentir fi vivement l'énormité de fa faute, que Rivallon fe retira 
dans le Monaftcre de Lankafrut ou Kanfrutpcur y faire pénitence. La mort de S. 
Thurien eft marquée en ces termes dans les Martyrologes de Quimper ôc de Lan- 
devenec. 111 . Idusjuliiin minori Britanniâ SanfliThuriant Epïfcopi & Confejjoris mtr ne 
fimplicitatis & innocent ia viri. 

S. Geneveus , S. Genevé fuccéda à S. Thurien dans le fiége de Dol. Sa fête 
fe célébré le 29 de Juillet fuivant les Mémoires de du Paz. Les Bretons ont con- 
fervé la vie de S. Genevé, comme il paroît par le Catalogue des Evêques de Dol 
dreflé par Baldric, ôc inféré dans la Collection MIT. de Nantes, que cite ordinai- 
rement le Baud. Il y a apparence , que c’eft le corps de ce Saint que l’on conferve 
au Château de Loudun fous le nom de S. Guvenel Evêque de Dol. 

Restov ALDUS fut honoré du Pallium , fi l’on en croit le Catalogue attribué à Bal- 
dric. Mais Fcftinicn Evêque de Dol ayant cité ce fait dans le différend qu’il eut 
avec l’Archevêque de Tours , on eut recours aux Regitres des Papes Sirice ôc 
Adrien, dans lefquels on ne trouva point ce qui avoit été avancé par Feftinien. 
C’eft fur ce fondement , que nous plaçons ici l’Epifcopat de Rcftovaldus, qui paroît 
avoir vécu du tems du Pape Sirice , c’eft-à-dire, vers l'an 710. 

Armoelus fuccéda à Rcftovaldus dans le fiége de Dol ôc dans les honneurs atta- 
chés à la dignité Archiépifcopale. Sa vie ôc fes mérites le rendirent égal à fon pré- 
déccfTeur. Ses vertus font connues de tout l’Occident , dit l’Auteur du Catalogue 
attribué à Baldric. 

Jumaelus ou Juncmenusfut honoré du Pallium, fuivant le Catalogue déjà cité, 
par le Pape Adrien, qui tint le Paint Siège depuis l’an 772. jufqu’en 7pf. 

Le Catalogue attribué à Baldric porte qu’il manque ici plufieurs Evêques , dont 
les noms font perdus. 

JW.Tvn',Tcm. j. Salacon , que la Chronique de Nantes fait Evêque d’Alet , fut du nombre de 
'aîron tirud ’in ces évêques > q uc Nominoc fit dépofer vers l'an 847. foit qu’il ne fut pas favorable 
Biblilth. Laiûit- aux defteins de ce Prince , ou qu'il fe foit oppofé au démembrement de fon Dio- 
*<»• ccfc pour former ceux de S. Bricu ôc de Trcgucr. Il fc retira donc auprès de Jonas 

Evêque d’Autun , dont il fut Coadjuteur pendant quelque tems. Enfin il prit l'habit 
monaftique dans l’Abbaye de Flavigni, où il mourut fi inconnu l’an 864. que les 
Peres du Concile tenu à Solfions deux ans après le croyoicnt encore \ ivant. On ne 
fçait quel fut le fuccefteur de Salacon fur le fiége de Dol , quoiqu’on lui fubftitue 

Fastcarius , dont il eft parlé dans une lettre du Concile tenu à Toul l’an 8çp. 
ôc adrefléc Fajlcarh , Uernario , Garurbrio & F dut Epifcopts liritonum. Le Con- 
cile ordonne a ces Prélats de rendre à Hcraldns Archevêque de Tours l’obciffance 
ôc le rcfpcêl qui lui font dûs , de peur qu’ils n’cncourcnt l’excommunication lancée 
par les Papes Leon Ôc Benoit du tems de Nominoc. 11 leur défend d’ordonner dans 
leur pays aucun Evêque fans la préf'ence ou le confentemcnt du même Archevê- 
que. Le Concile de l’ours de l’an 84p. écrivant à Nominoc, fe plaint aufli très- 
fortement de ce que les Evêques Bretons avoient abandonne l’Archevêque de T ours: 
mais il fe peut faire qu’on ait lû dans les manuferirs Fajlcarius pour Fajlianus. 

A Ln<m,T^'n. 5. l’EaTiENUS , Feiüauus ou Feftinianus eft qualifié ^veque occupant le fiége de 
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S. Samfon dans une Charte de l'Abbaye de Redon datée de l'an 879. C’eft l’a£le Aneciot.pUu 
d’adoption que fit Roiandrech du Roi Salomon pour fon héritier. Il cil parlé de aa4 ' îl4j * 
cet Evêque dans la lettre du Pape Innocent III. qui rapporte fort au long tout ce 
qui fe pafla de fon tems pour l'affaire de la Métropole. Le Roi Salomon écrivit au 
Pape Nicolas, ôc lui envoÿades Ambafladeufs pour demander le Pallium en faveur 
de Feftinicn : mais le Pape le refufa. Après la mort de Salomon, Fcftinien obtint 
du Pape Adrien le Pallium. 

Mainon ouMahen Evêque de Dol tranfporta l'an 878. le corps de S. Samfon III. 

à Orléans pour éviter la fureur des Normands. Il le dépofa dans l’Eglife de S. Sim- MMb’A'n'sl'it 
phorien, qui prit dans la fuite le nom de S. Samfon , ôc qui appartient aujourd’hui cjtdaSS. Benè- 
aux Jéfuites. On croit que ce précieux dépôt y efl encore caché. 11 nous relie une à^in,in viti S. 
lettre du Pape Jean VIH. écrite l’an 878. à Mahen Evcque de Dol, dans laquelle 
le Pape reproche à Mahen, qu’il avoir abandonné l’Archevêque de Tours; que les 
Evêques Bretons faifc>ient les O/dinations de leurs comprovinciaux , ôc leur or- 
donne de retourner à leur ancien Métropolitain , s’ils ne veulent être féparés de fa 
communion. Baldric dit que Maheh fut le vingtième Archevêque de Dol. 

AgànUS Evêque de S. Samfon fut gratifié par le Comte Hugues de l’Abbaye Simmanhan. it 
de S. Symphorien d’Orleansla feptiéme année du Roi Raoul, c’cll -à-dire, vers Efi *' “ n n ‘ 
l’an 930. 

Un Evêque de Dol fut fufFoqué dans fon Eglife l’an 944. par les Normands, 
qui avoient furpris la ville de Dol , ôc qui obligèrent le peuple à fc réfugier dans 
l'Eglife, où pluficurs périrent avec l’Evêque. 

WICOHEN ou Juthovcn Archevêque de Dol partageoit avec Bercnger Comte OmuNaniuu 
de Rennes la moitié des revenus de la Ville ôc du Comté Nantois , dont ils avoient 
fait hommage à Thibaud Comte de Blois éxécuteur Teftamentairc du Duc Alain 
Barbetortc ôc tuteur de Drogon, fon fils, vers l’an 952. Il efl nommé Juthovcn 
dans une Charte de Landevencc dreffée vers l’an 9J0. Le partage qu’il fit avec 
Bercnger donne lieu de croire qu’il étoit fon parent, ôc on ne peut attribuer qu’à 
cette parenté la grande autorité, dont il jouifîbit dans la Province. Mais Bercnger 
étant devenu vieux , Conan le T ort fon fils , fc retira de la tutelle de Wicohen , 
le borna à fon Diocèfe ôc travailla à recouvrer tous fes domaines. 

Main efl qualifié Archevêque de Dol dans une donation faite au Mont-Saint- 
Michel l’an 990. par Conan Comte de Rennes. Cclt fur une fauffe date de la même 
année, qu’on place ici Gingoneus ou Guiomarchus. On ne peut pas auffi placer ici 
Rolland ôc Lanfranc, dont il n'eft parlé dans aucun acle. 

Gingoneus, Jungueneus ou Junkeneus a fouferit à deux donations faites au 
Mont-Saint-Michcl par le Duc Alain III. l’une en 1030. Ôc l’autre en 1032. L’Au- 
teur de la Chronique de Nantes parle de cet Archevêque comme du plus grand 
Prélat de fon tems, ôc d’un fidèle Confeiller du Duc. Il réconcilia Budic Comte de 
Nantes avec Gautier Evêque delà même ville. L’enquête faite à Dol l'an 1181. 
nous apprend que Jungueneus avoit pour freres Ruellen furnommé Capra canut a, 

Jofïclin de Dinan ôc Salomon le Bâtard; qu’il bâtit de fes propres deniers le Châ- 
teau de Combourg , ôc qu’il en fit préfent a fon frere Ruellen. 

Jutahel, Juhael ou Juhel fut ordonné par les Evêques Bretons contre la vo- 
lonté du Pape. Parvenu à cette dignité parles préfens qu’il fit au Duc, il prit une 
femme, dont il eut une fille, qu’il maria à un Seigneur nommé Guihenoc. Il lui 
donna pour dot tout ce qu’ Alain fils de Brienttenoit dans le territoire de Dol, ôc 
tout ce que les héritiers de Geldouin fils de Hamon avoient dans le marais de Dol. 

Ce ne fut pas les fculs biens de fon Eglife que Juhel aliéna : mais tous ceux qui les 
retinrent, furent excommuniés dans la fuite. 

Le procès de la Métropole, interrompu depuis long-teras, fut repris fous le Pon- Epi fl. 
tificat de Juhel ôc vivement agité dans le Concile tenu à Reims l'an 1049. en pré- 1 "- L V' ri l •" 
fenec du Pape Leon IX. On y accufa l'Evêque de Dol de s’être fouflrait avec fes ^"j^rrene,'^ 
Suffragans à la Jurifdiêlion de l’Archevêque de Tours. Il y fut réglé que ce faux j.A.vci.p. 87». 
Archevêque ôc fes prétendus fuffragans fe trouveraient au Concile indiqué à Rome 

f 'our l’an îoyo. afin de fc juflifier non-feulement fur cet article, mais encore fur 
a fimonie, dont ils étoient aceufés. Juhel n’alla point à Rome, ôc fut excommunié 
avec tous les Evêques qui lui étoient attachés. 

Les Catalogues Ôc les Hiftoriens font fuccéder à Juhel Jehoneus ou Jehoveus, 
qu’ils accufent d’être monté par fimonie far le Gégc de Dol t ôc d’ayoir diffipé les 
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biens de cette Eglife , ce qui lui attira une honteufe dépofition. Ils ajoutent qu’on 
élut en fa place Gilduin, que le Pape Grégoire VII. trouva trop jeune pour gou- 
verner une Eglife, 6c en la place duquel il facra Even Abbé de S. Melainc. Mais 
fi l’on examine férieufement ce qui eft dit de Juhel dans l’enquête de l'an 1 1 8 1 . 6c ce 
que les Hiftoricns rapportent de Jehoneus , on conviendra que Juhel ôc Jclioncus ne 
font qu’un même homme. 

i°. Dans l’enquête faite fur la difïipation des biens de l’Eglifc de Dol , on attri- 
bue toutes ces profiifions à Juhel ou Juthacl, ôc on n’y fait aucune mention de 
Jehoneus , dont le nom ne fe trouve dans aucun ancien monument. 

a 0 . Grégoire VII. écrivant à Henri Roi d’Angleterre marque pofitivement que 
l’Evêque dont il s’agiffoit entr’eux avoir envahi par fimonie l'Eglife de Dol , qu’il 
avoit fait , pour y parvenir , des préfens confidérablcs à Alain Comte de Bretagne \ 
qu’en fe mariant publiquement il avoit plutôt pris une concubine qu’une femme 
légitime ; ôc qu’il avoit doté des revenus de fon Eglife les filles iflues d’un ma- 
riage illicite , ce qui lui avoit attiré une fentence d’excommunication. Toutes ces 
accufations rapportées dans l’enquête de 1 181. ne peuvent certainement convenir 
qu’à Juhel. 

’M.Turon.EctUf, Enfin Alain III. étant mort en 1040. il n’y a que Juhel, qui ait pu obtenir l’E- 
yifèregôriivil. pifeopat de Dol par des préfens faits à ce Prince. Juhel, ayant donc été éxeom- 
ad çômitts Brito- munié par famauvaife conduite, abandonna le fiégede Dol , ôc fe retira au Mont- 
mm - Saint-Michel. Le Chapitre élut en fa place Gilduin , qui fuit. 

■ Labbe.Tom.X. Gilduin, fils de Rivallon de Dol ôc neveu de l’Archevêque Junkeneus , fut 
P OUr rem pl |r l a place de Juhel , qui fut cliaffé vers l’an 1075. Il entreprit le 
P°t T u * C * voyage de Rome avec Even Abbé de S. Mclaine pour y recevoir l’Ordination 
des mains du Pape Grégoire VII. Le Pape trouva dans Gilduin une piété & une 
capacité fuffifante pour fon âge : mais le jugeant trop jeune pour porter le fardeau 
de l'Epifcopat , il ordonna l'Abbé de S. Mclaine Archevêque de Dol à la priere de 
Gilduin Ôc des perfonnes de fa fuite. Après cela Gilduin fe retira dans l’Abbaye de 
S. Pierre de Chartres, où il embraffa la vie Monaftique ôc mourut en odeur de Sain- 
teté. Du Paz avoit recueilli fes aêles: mais il ne les a pas publiés. 

EriJI.Gregor.vn. Even ou Yvon Abbé de S. Melaine, homme fage ôc prudent, très-inflruit des 
lim^aTcJmiïri v ^ntés de la Religion ôc d’un âge mûr,futfacré Archevêque de Dol l’an 1075. par 
Britonum. Enifl. le Pape Grégoire VII. malgré fa répugnance pour un emploi fi fublime. Une 
Innotauii III. Charte du Mont-Saint-Michel lui donne la qualité d’Archevêque de Dol dès l’an 
107 y. mais c’efl une erreur, qui doit être corrigée par la lettre du Pape Grégoire 
VII. au Chapitre de Dol ; cette lettre a Pour date: V. Kal. Indifltone incipicntc XV. 
ôc cela ne convient qu’à l’an 1 076. Le râpe dans cette lettre rend compte au Cha- 
pitre des motifs qui l’ont porté à ordonner Even plutôt que Gilduin. Il lui déclare 
enfuite qu’il a accordé à Even l’honneur ôc l'ufagc du Pallium par amitié pour lui : 
mais à condition qu’il fe trouvera à Rome en tems convenable pour y difeuter le 
différend qu’il a avec Raoul Archevêque de Tours pour le droit Métropolitain. Il 
accorde le même honneur aux fucceffeurs d’Even, pourvu que leur entrée ôc leur 
conduite n’ait rien de répréhenfible : mais en exemptant l'Eglife de Dol du joug 
de la foumifiïon,il lui ordonne de rcfpeder toujours celle de Tours. 

Cependant Juhel, portant avec impatience fon expulfion, gagna la proteélion 
de Guillaume Roi d’Angleterre , Ôc demanda au Pape que fon affaire fût examinée. 
Cette démarche obligea Even de faire un fécond voyage à Rome en 1077. pour 
y répondre à fa partie. Pour faciliter le jugement de cette affaire , le Pape com- 
mit fEvêque de Die, Hugues Soûdiacre de l'Eglife Romaine ôc le Moine Lieufon 
pour éxaminer les chofes fur les lieux ôc faire juftice aux parties. Il écrivit en même- 
tems au Roi d’Angleterre pour le prier de ne pas donner fa prote&ion à un fcélérat, 
ôc aux Comtes de Bretagne pour fournir de bons témoins ae la conduite de Juhel. 
On ne voit pas que l’affaire ait eu d’autres fuites. 

Mais Even trouva un adverfaire plus redoutable dans l’Archevêque de Tours. 
Après de longues procédures faites en 1080. l’une ôc l’autre partie allèrent à Rome 
pour y défendre leurs droits dans le Concile , qui y avoit été indiqué. Le Pape , 
après avoir écouté leurs raifons, ordonna que les Bretons reconnoîtroient l’Eglife 
de Tours pour leurmerc, à moins qu’ils ne prouvaffent leur éxemption par des 
titres authentiques ÔC ratifiés par le faint Siège. Il réferva l’ufage du Pallium à l’Elu 
de Dol f de manière cependant qu’aucun de fc$ fucceffeurs ne pourioient afpirer à 
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cet honneur. Pour mieux éd f ircir l'afiaire , il envoya des Légats én France , qui 
tinrent un Coude a Saintes. Un Clerc de Eglifc de D..I produire dans cettè af- 
fvm due les lentes du Pape Adrien, que 1 Evoque de Del reconnut lui-même être 
fa llltees dans 1 endroit , qui concernait le fait,, m. Sur cet aveu les Peres du Con- 
cile ordonnèrent a tous les Evêques Bretons de reconnaître l'Archevêque de Tours 
pour leur Métropolitain, comme Eveil l'avoir promis au Pane Grégoire VU Ce 
pieux Evequc & Abbe mourut quelques mois après ce Jurement, c'elf-à-dite, le , T 
de Novembre 108 l. Pierre F don & Ciaconnius l'ont mis au nombre des ( ar linaux. 

Jean ut Dot. fucccda a Even ôc fut ordonné l'an 108a. Il avoir été marié, & 
ett.1t peut-être encore ; car R, vallon Seigneur de Dol.eli quai, né Hls de Jean 

I Archevêque dans une Charte de Marmoutiers datée de l'an ,o St . Quoiqu'il en 
fort, Jean Archevêque de Dol , Siiveftre Evêque de Rennes 6c Gervîis Albé de 
S. Me aine lurent les arbitres du diHetend que les Moines de S. Serve eurent avec 
ceux de S. Jouin oour la Chapelle de Brael. Silvcftre étant mort en ,co,. on 
ne peut le difpenler d admettre un Jean Archevêque entre Even & Rolland II 
nous telle une lettre de ce Prélat a Roger Abbé du Mont-Saint-Michel , par la- 
quelle il lui accorde du fols monnoic lut le moulin de Saina. Ou ignore Tannée 
de fa mort; le ,our en cil marqué au a 7 de Janvier dans l'Obi maire du Mont- 
oaïnt-iMichel. 

Rolland Moine du Mont-Saint-Micliel fut élu vers l'an tojj.St fut ordou- 
né piar Raoul Archevêque de fours, h Ion en croit Jean Maan. Il fit la même *»tV, 
annee le vovage de Rome pour demander au Pape Urbain U. l'„fa gc du PM, un, A ~A 
Lu Pape le lu. accorda , faut les droits Je Archevêque de Tours 1 er les Eglifes de 
Bretagne. Dans .les lettres > que Sa Sainteté écr. vit fur cefujetaux Princes Bretons 
& au Chapitre de Dol , elle donne le titre d Archevêque à Rolland. Raoul Arche- 
vêque de Tours ayant 1<U la démarché du Pape , ne tarda pas à fe rendre à Rome. 

II y plaida fi bien facaufe, qu .l détermina le Pape à la juge, un fa faveur- maii 

comme Rolland croit en pu Tel ion du PMum, le i’ape lui permit d'en ufer le telle 
de fus jours, 6t il en défendit lulage a les lucceiieurs. Rolland alliila au Concile 
de Saintes en t o 9 6. & a celui de Boutduaux en 109S. L'année de fa mort cfi in- 
Micl'eî * ' Cn ^ 12 oe Mats dans I Obicuaire du Mont-Saint- 

JiAts DF. Dol U. du nom, fils de Rivallon Seigneur de Combourg 6t frerede ' a™. 
Glldum , dont nous avons parlé Cl-devam , lut élu I an iojkT. fulvant la Chronique dS.S. 
de N antes : mais 1 Auteur ne verre compilation s'eft trompé, Rolland ayant fosfetit ** 
au Concile de Boumcaux en 1098. Jean avoir fondé dans lit jeune®: le Prieuré de 
S.Hotcnt près de Dol ; il avoir enfutte renoncé au monde, 6t s'étoit mis fous la 
J f n P ‘,T dC G ““ Iaume ^ bbd I e S - Horent de Saumur, fou oncle. Le Chapitre 
pltS'l p y ?/ n « ÜU P “ ur ., fün rafteur » 11 foie voyage de Rome pour demander au 
X Pu ’ l,U ? 1 .- ‘""f. 1 ! a ^ n . t . q ue dctre lacrd,& fut inhumé en l EeUfc 

de sainte Soplue : Baldric lui a drefliî 1 épitaphe fuivante : ° 


T m. ji 
Tonu A « 


. Njnnet : 
Fiottntik 

telia 


Splcndidus ex atavis , aravorum fplcndor & ipre , 
Genre Britannus horao coniirur hoc tumulo. 

Hic armis , patriâ, natis cùm maire rclifli* , 

Dux mi do , continuo de Duce fit Monachus. 

Mctropoliianx fedi , quia vixit honeftè , 

Cui dolus eft nomen , prxful hic cligitur. 

Ut quibus extiterat Conful, de Confule Pneful, 
Prxful quam Conful confulcret meliuj. 

Ad Papam venit . facrari pofeie ab ipfo ; 

Quod dùm diffenur, in Domino moritur ; 

Ponitur hîc cultor & Rcligionis amator, 

Quemque dolent Britones Sanda Sophia fovet. 

Si quxras nomen , nomen fibi feito Joanncm , 

Si quis diem mortis , da dedmam dedmi. 
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cile de Troyes, fouhaicoic que la chofc eût lieu : mais il céda à l'humilité dcXCul- 

grin ôc aux prières d'Yves de Chartres, qui craignoit de perdre foh Chancelier. 

Baldric natif d’Orléans 6c Abbé de Bourgueil fut élu Archevêque de Dol le 24 
de Novembre l’an 1 107. 6c facré par Gérard Evêque d’Angoulême , Légat du faint 
Siège en France. L’année fuivantc il fit le voyage de Rome , où il obtint du Pape 
Palcal II. l’ufage du Pallium. Il afiifta au Concile de Reims l’an 1 1 19. avec deux 
de fes Suffragans ; il en tint un à Dol en 1 128. en préfence de l’Evêque d’Angou- 
lêmc , fon Ordinateur. Son décès arriva le 6 de Janvier l’an 1 1 30. après 22 ans & 
44 jours d'Epifcopat. On voit dans l’Eglife Paroilfiale de S. Samfon fur Rille une 
épitaphe de ce Prélat, qui efi conçue en ces termes: 

Notum fit preefentibus & futuris,quod Baldricus bon a memoriet Dolenfis /.relit ! - 
pifiopus dedicavit liane Ecclefiam in honorem B.Virg. Marie & B. Pétri Stpofiolorum 
Principis & Sanfli Samfonts beatijfimi Confejforis /III. Idus Decembris anno ub In- 
carnation e Domini 1 129. Eodemanno dedicavit Ecclefiam S. Laurentii de MariJcoVI. 
Idus Decembris, que funt juris fanttet Dolenfis Eccltfiet. Qui Baldricus rexit Dolen/em 
Ecclefiam 21 annis & 44 diebus : Irigefimo autem die pofi confier ationem hujus pra- 
Jentis Ecclefiæ obiit in Chrifii confefiione, & Prattllis dormit , cujus anima eternam re- 
quiem pojfideat. 

Geoi f roi le Roux fut élu l’an 1 130. fuivant une Charte de Marmoutiers , qui 
concerne l’Eglife de la Frefnaie. Il afiifta , l’année fuivantc au Concile de Reims 
avec les Evêques de S. Brieu 6c de Treguer , fes Suffragans. Le Pape Innocent II. 
qui préfidoit à cette affemblée, lui donna le Pallium : mais il le cita au Concile 
indiqué à Pife en 1134- P our Y répondre aux plaintes de l’Archevêque de Tours 
contre fa prétendue Métropole. Le Pape Célcftin II. fit la même citation en 1 14J. 
fans qu’il paroiffe que ces deux Papes ayent rien décidé fur cette matière. Enfin le 
Pape Lucc II. fit venir les deux Partis à Rome, écouta leurs raifons, confirma 
Ja lcntcnce portée par le Pape Urbain II. fon prédéccffeur , ôt fournit les Eglifes de 
Bretagne à celle de Tours , en donnant au Pafteur de cette derniere un bâton , que 
l’on confervc encore aujourd’hui. Le Pape réferva cependant à l'Evêque de Dol 
l’ufage du Pallium pendant fa vie , ôc ordonna qu'il ne reconnoîtroit point d'autre 
Supérieur que le fouverain Pontife : mais il déclara en même-tems que les Evêques 
de Dol n’auroient plus, après Gcoffroi, l’ufage du Pallium. Il difpenfa les Evêques 
de S. Brieu 6c de Treguer de l'obéiffance, qu’ils avoient promife à l’Archevêque 
de Dol, ôc les fournit a celui de Tours, en recommandant aux Princes Bretons de 
ne fe point oppofer à ce jugement. Comme Geoffroi le Roux afpiroit à l’Archevê- 
ché de Capoue , il fut foupçonné d’avoir mal défendu les droits de l'Eglife de Dol, 
êeplufieurs crurent qu’il y avoit eu de la connivence entre lui 6c l’Archevêque de 
T ours. Ce foupçon fut confirmé , lorfqu’on vit tous les Clercs , qui étoient à fa fuite, 
s’établir dans là Pouille. Pour ce qui eft de Geoffroi, il revint en Bretagne & fouf- 
crivit à une Charte de la Vicuxville datée de 1 14^. Il avoit approuvé la fondation 
de cette Abbaye faite l’an 1137. par Gilduin fils de Hamon, &c il ne paroit avoir 
quitté fa patrie qu’en 1 146. 

Olivier, fucccffcur de Geoffroi, conferva fes Suffragans , [nonobftant la fen- 
tence du Pape Luce II. Cette conduite obligea le Pape Eugène III. à charger S. 
Bernard Abté de Clairvaux du foin de terminer ce différend. L’Eglife de 1 ours , 
fi l’on en croit le Clergé de Dol , ne voulut pas fe foumettre au Réglement fait par 
ce faint Abbé, 6c elle fit confirmer dans la fuite les fentences portées par les Papes 
Luce 1 1 . Eugene 1 1 1 . 6c Anaftafe I V. Eugène III. confirma de plus la fentcnce 
d’éxcommunication lancée par Engelbaud Archevêque de Tours contre le Clergé 
de Dol ôc de S. Brieu , qui ne vouloient pas le rcconnoîtrc pour Métropolitain , fi 
l'on en croit l’Eglife de Tours; car nous n’avons plus ces actes. Olivier mourut vers 
l’an 1 1 y 4. 

Après la mort de ce Prélat le Chapitre élut Guillaume Moine de Cîteaux : mais 
fon élection fut caffée par le Chapitre de cet Ordre à la requête de l’Archevêque 
de Tours , parce que Guillaume n’avoit pas obfervé les ufages .de fon Ordre dans 
l'acceptation des dignités Eccléfiaftiques. 

Hugues le Roux Prieur de Sainte Croix de Nantes fut fait Archevêque de 
Dol vers l’an 11^4* Comme il étoit peu verfé dans les belles lettres, il n’ofa fe 
préfenter devant le Pape : mais ayant pris le Chantre de fon Eglife avec quatre 
Chanoines , il alla tfouveç à Angers Engelbaud Archevêque de 1 oujs dans le defr 
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fein de s’accommoder avec lui. Le Chantre ôc un des Chanoines s’oppofcrcnt à 
l’accommodement , qui fut conclu ; les trois autres Chanoines , gagnés par les Béné- 
fices qu’on leur donna , s'engagèrent par ferment à oLferver tout ce qui avoit été 
arrêté j ôc en conféqucncc Hugues lut ordonné par l'Archevêque de l'ours. Les 
lettres , dreffccs dans cette occalion , furent regardées comme fauffes ôc abulives , 
attendu qu’on y avoit mis le Doyen à la tète des Chanoines , honneur dû au feul 
Chantre , qui cil le premier Dignitaire du Chapitre de Dol. Les Chanoines n’ayant 
pas voulu pour cette raifon recevoir Hugues, ii fe retira au Mont-Saint-Michel ,où 
il féjourna quelque tems. Entin il alla à Konic, où il fut abfous par le Pape Adrien 
IV. de l’obéiiranee qu’il avoit promifeà l'Archevêque de Tours. 

Après cela le Clergé de Dol demanda au Pape le Pallium pour fon Archevêque Fpifl- Imrceatii 
en vertu de l'accord qu'ils avoient lait avec Engelbaud ôc de la coutume pratiquée ///’ An"d"'.pS‘ 
de tout tems. Les Députés de l'Egide de ’l ours demandèrent en même -tems au c lr 7 n’. 

Pape la confirmation d un accord fait entre les deux Eglifes par l'Abbé de Fon- Ncm*n. apuJ 
taines, ôc par lequel celle de Dol avoit renoncé à fes Suffragans. Le Pape Adrien '*** 

cafla ce dernier accommodement ; accorda à Hugues lutage du Pallium ; ôc ordon- 
na à Engelbaud ou de convenir avec Hugues du nombre de leurs Suffragans , ou de 
fe trouver à Rome pour la bête de S. Michel prochaine , lui défendant cependant 
d'éxeommunier perlonne. Il ne paroit pas qu’Engclbaud ait obéi à cet ojdre; car le 
Clergé de Rome afoutenu depuis que Hugues, après fon retour de Rome, fe fou- 
rnit a Engelbaud, ôc qu'il afliita à les Synodes; mais que Hugues, ayant violé fon 
ferment , fut excommunié par J fcius lucccffeur de Hugues ; qu’étant devenu aveu- 
gle , il reconnut fa faute ôc confeffa fon parjure ; ôc qu’il en reçut l’abfolution du 
meme Jofcius , à qui il remit fon anneau. Hugues fe démit fuivant Robert Abbé 
du Mont, fan 1 160. après avoir gouverné fon Eglifc pendant près de lix ansÔc y 
avoir fait beaucoup de réparations. 11 avoit donné en 1 158. l'Eglife du Mont-Dol 
au Mont-Saint-Michel avec le conl'entcmcnt de fon Chapitre. 

Roger d Humez ou du llomet Archidiacre de fiayeux fut élu l’an ntfi.ôc ffl 1 ’ tnnxtn!Ü 
mourut l'an 1 1 64. félon Robert Abbé du Mont. Mais fon fucceffeur étant content- R? rum An t lk. 
porain de Jean Evêque de S. Male, ôc ce dernier étant mort en 1 1 < 5 j. on ne peut fe Scrip.p. js*. 
difpenfcr de mettre la mort île Roger en ta même année. Le Pape Alexandre 111 . 
qui monta fur le faim Siège en 1159. éxamina tout ce qui avoit été fait avant fon 
Pontificat fur le différend des Egliies de Tours Ôc de Dol. Les droits de la pre- 
mière lui parurent li bien établis, qu'il les réferva, ôc manda au Chapitre de Dol, 
que s'il trouvoit un fujet propre à le gouverner, il le préfentât à l'Evêque de Tours 
pour être confirmé Ôc ordonné. 

Jean efl qualifié Archevêque de Dol dans une Tranfatlion paffée entre les 
Religieux de Marmoutiers ôc ceux de S. Florent touchant une Chapelle fituée à 
Lande -Hugues en préfencc de Jean Evêque de S. Malo. Ce dernier fut élu en 
1 14 j. ôc mourut en 1 itf). On ne peut donc mettre plus tard la date de cette Tran- 
facticn ôc l’élection de Jean Archevêque de Dol. Il fit confirmer par le Pape Ale- 
xandre III. l'an 1 174. toutes les donations faites à fon Eglife. 

Rolland Doyen de l'Eglife d'Avranches fut élu l'an 1177. en préfencc des 
Evêques de Baycux ôc d’Avranches ôc de Robert Abbé du Mont. Il étoit origi- de^Houvtde^i 
naire de Pifc félon l'Enquête qu'il fit faire l'an i iSt. pour foutenir les droits de annum ns t.psg. 
fon Eglife, ôc pour recouvrer les biens aliénés ou ufurpés. Le PapeLuce III. l’en- 
voya en Ecoffc l'an 1 1S2. pour y terminer la queftion de l'Epifcopat de S. André. its 4 .Mort™-, 
Roger de Houveden , qui nous apprend cette panicularité, donne à Rolland le Tm. III.Antcdu» 
titre de Soûdiacre de l'Eglife de Rome ôc d'Evêquc élu de Dol. Cependant le pro- P' 9 ° u 
cès de la Métropole fe pourfuivoit , ôc les deux contendans fe rendirent à Rome 
fur la fin du Pontificat d'Alexandre III. Barthelemi Archevêque de Tours n’y vint 
que pour éviter l’éxcommunication , dont il étoit menacé. Rolland demanda une 
Enquête fur plufieurs articles propofés; le Pape y confentit , ôc commit G. Arche- 
vêque de Sens , Henri Evêque de Bayeux , l'Abbé de Sainte Genevieve ôc le Doyen 
de Baycux pour recevoir la dépofition des témoins, non-feulement fur la foumif- 
fion de l'Eglife de Dol envers celle de Tours, mais encore fur la franchifc dont fc 
flatoir l’Elu de Dol. Le Pape Luce J II. qui fuccéda à Alexandre III. en 1181. 
nomma d’autres Commiffaires ; ôc cependant ordonna en 1184. Rolland Arche- 
vêque de Dol. On ignore l’année de la mort de Rolland ; le jour en ell marqué au 
£ de Mars dans le Isécrologe de fon Eglife, 
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Kf.iehauvtitn, Henri fuccéda à Rolland, fi l’on en croit Roger de Houveden. Il fit le voyage 
p.M*. * de Rome , comme Tes prédéceffeurs , pour y recevoir l'Ordination : mais il y mou- 

rut de la contagion l’an 1 1 88. avec tous ceux de fa fuite. C’eft vers ce tems que 
Harfculphc de Soligné Seigneur de Combourg fit une donation aux Religieux de 
Marmoutiers, danslaquelle il fe qualifie Portc-cnfeigne de S. Samfonôc Régent 
de l'Archevêché vacant. 

Jean de Vaulnoise Abbé de S. Jacaues de Monfort fut le fuccefTeeur de 
Henri , & fut inhumé dans le milieu de la Nef des Chanoines de Monfort , félon le 
Nécrologe de cette Eglife. On ne peut fe difpenfer de lui donner pour fuccefieur 
Jean de la Mouche Elu de Dol , fuivant une Charte de la Vieuxvtlle , au lieu de 
Jean de Lizannet nommé dans une Charte de l’an 1220. parce que Jean de la 
Mouche s’eft toujours qualifié Elû, Procureur ou humble Miniftrc de l'Eglife de 
Dol, même après le Decret du Pape Innocent III. Ôc Jean de Lizannet eft le pre- 
mier, qui n’a pas trouvé mauvais, qu’on lui donnât le titre d'Evêque. Peut-être 
eft-il le premier , après Hugues, qui s’eft fait facrer par l'Archevêque de Tours: 
mais comme les Evêques mettent rarement leur furnom, il eft allez difficile de 
diftinguer les trois Jeans. 

/Mariene, T. n Jean de LA Mouche ou Jean Elû de Dol eft nommé dans des aêles datés de 
AnndM.pag.fit. i,p 0 . 1 ipf. ôc 1197. 11 alla à Rome muni d'une lettre de fon Chapitre, qui 

P rioit le Pape de lui donner l'Ordination 6c le Pallium : mais le Pape profita de 
occafion pour mettre fin au procès de la Métropole, qui duroit depuis plus de 300 
ans. Avant l’énoncé de la fcntence Jean voulut fe démettre de fon droit à l’Arche- 
vêché de Dol entre les mains du Pape: mais Sa Sainteté ne voulut point admettre 
fa démiffion, 6c à l'inftance deBarthclemi Archevêque de Tours, elle ordonna auc 
l'Eglife de Dol feroit à jamais foumife à celle de Tours , comme à fa véritable 
Métropole j que tous les Evêques de Bretagne rendroient à l’Archevêque de Tours 
l’obéiflancc qu’ils lui dévoient ; que les Evêques de Dol ne pourroient jamais pré- 
tendre au Pallium ; 6c afin d’ôter toute rcfiourcc aux Evêques de Dol , il fut réglé 
que quelques aélcs qu’ils pourroient retrouver ôc produire , on n’y auroit aucun 
égard. Cette fcntence fut rendue en l’Eglife de Latran au mois de Mai l'an 1 199. 
Jean de la Mouche mourut quelques mois après ce jugement, ôc ne paroit pas avoir 
jamais été ordonné. 

Manene , T. j. Jean de Lizannet fut ordonné par Barthelemi Archevêque de Tours en pré- 
Anecd. pp. ff 6. fencc d’A. Cardinal ôc Evêque de Veronne, qui revenoit d’Angleterre, où il avoir 
,57 ‘ vifité le tombeau de S. Thomas de Cantorbcry. On confcrvc encore le certificat 

de ce Cardinal, qui porte que le nouvel Evêque de Dol avoit promis l’obéifiance 
à l’Eglife de Tours. Jean de Lizannet porta toujours le titre d’Evêque ou d'hum- 
ble Miniftrc de l’Eglife de Dol , ôc mourut le 13 de Novembre l’an 123 1. fuivanr 
l'Obituaire de fon Eglife. 

hUrteni , Ibid. Clement de Coetquen Chanoine ôc Archidiacre de Dol fut élu Evêque de 

cette Eglife l’an 1231. Le Chapitre en conféquence écrivit à Juhel Archevêque de 
Tours pour le prier de confirmer cette élcâion. Leur lettre eft datée du Mardi 
après la fête de Sainte Luce. Clément reconnut en 123 6. que le Patronage de l’E- 
glife de la Frefnaie appartenoit à l'Abbaye de Marmoutiers. Il tenoit encore le 
liège de Dol en 1241. mais il ne tarda pas à fe retirer dans l’Abbaye de S. Pierre 
de Chartres, où il finit fes jours. L’année de fa mort n’eft pas connue 3 le jour en 
eft marqué au 9 d’Oâobre dans l’Obituaire de Dol. 

Etienne Evêque de Dol conféra l’an 1243. la Cure de S. Quay fur la préfen- 
tation du Prieur de Lehon. Son nom fe trouve dansjes aâes depuis cette année juf- 
qu’en 126 j. 11 écrivit en 1264. à Vincent Archevêque de Tours pour s’exeufer de 
ne pouvoir afiifter à l’Ordination de l’Elu de S. Malo. Son décès arriva le 1 6 de No- 
vembre l’an 126 J. 

Jean MahÉ Chanoine de Dol ôc Archidiacre d’Outreloire en l’Eglife de Tours 
fut élu au mois de Janvier 1266. Le Chapitre écrivit en conféquence pour lui no- 
tifier cette élection ôc le prier de la ratifier. Jean Mahé mourut l’an 1279. le 1 3 de 
Mai, jour auquel on fait fon Anniverfaire dans l’Eglife de Dol. 

Spond. ad an. Thibaud de Pouencé Chanoine de Dol ôc Doyen de l’Eglife de Bayeuxfut 
1196. N. 4. M or- (<l u le Mardi avant la fête de Sainte Marguerite l’an 1279. ou 1280. car toutes les 
do'.pp. 967. 9*9. lettres écrites fur ce fujet font datées de 1280. Thibaud affifta l’an 1283. au juge- 
97t. Cal. Chrij. ment rendu entre le Roi Philippe III. ôc Charles Roi de Sicile fur la propriété du 
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Comté de Poitou, qui fut ajugée au premier. Il' écrivit la môme année à Juhcl Tom. n. p. «u. 
Archevêauc de Tours pour s’éxeufer de ne pouvoir aflifter à l'Ordination d’E vende Twb. 

la Foreft Elu de Quimper. En 1292. il fonda une nouvelle prébende dans fon Cha- lyU 

pitre , & aflifta au Concile de Lyon. Il obtint en 1 299. une Bulle du Pape Bonifacc 
VIH. qui ordonne à l’Arch. de Tours , lors des aflemblées, d’y convoquer 1 Evêque 
de Dol par une lettre particulière fit non par une lettre commune à tous les Suffra- 
gans. Sa mort arriva le 30 de Mars l’an 1301. félon l’Obituaire de fon Eglifc ôt la 
lettre écrite par le Chapitre à l’Archevêque de Tours. 

Thibaud de Moreac fut élu & ordonné l’an 1301. Il tint fon Chapitre gé- 
néral le Lundi après la fête de la Trinité 1302. dans lequel il fut réglé , que la moi- 
tié des gros fruits des Eglifes vacantes , appliqués par fes prédéceffeurs à la fabrique 
de l’Eglife de Dol, feroit partagée entre l'Evêque & les Chanoines rélidens. Son 
décès arriva le Vendredi après la fête de S. Hilaire l’an 1312. Cette époque eft 
conftatée par la lettre que le Chapitre de Dol écriv it dans le même tems à l’Arche- 
vêque de Tours pour obtenir la permiflion de procéder à une élection, & par des 
actes de 1 3 1 2. qui marquent la vacance du Siège. Ainfi il faut corriger l’Obituaire 
de Vannes , qui met la mort de Thibaud en 1322. & celui de Nantes, qui la rap- 
porte en 1324. 

Jean DU Bosq ou du Bois natif du Mans , Docteur en Droit Civil ôt Cano- 
nique , Avocat du Roi au Parlement de Paris fut élu & ordonné l'an 1 3 ta. 11 per- 
mit à fes Chanoines en 1 3 14. de vendre leurs bleds , quand bon leur fcmblcroit , 

& de corriger les Clercs de l’ Eglife , lorfqu’ils feroient en faute. La dévotion , qu'il 
avoit pour S. Julien Apôtre du Maine , le porta en 1 3 22% à fonder un Office folcm- 
nel le jour de la fête de ce Saint, fit à augmenter les rétributions de ce jour. 11 mou- 
rut le 2 j de Janvier l’an 1324. ôc. fut inhumé dans la Chapelle de S. Samfon fous 
un T ombeau de marbre avec cette Infcription : Hic jacet Joannes de Bofto auondàm 
Epifopus DoLnfn , de Cenommantâ naïus , utriufque Jurit Doc for excelle ns, CT fuit m 
Parlamcnto Régis Àdvocatus , qui oiiit anno Domrni 1323. die Mercurii in fejlo 
Converjionis Sanffi Pauli. Üratepro eo. 

Guiilaume Melchin ou Mefchin fut élu l’an 1324. & fît fa foumilTion à la 
Chambre Apofloliquc le 24 d'Avril 1323. 11 traita en 1328. avec le Duc Jean III. 
pour les redevances & les prérogatives de fon Eglife. Sa mort arriva un mois après 
ce traité, c'eft-à-dire, le 13 de Mars , jour auquel on fait fon Annivcrfaire à 
Dol. 

J fan d’Avaugour fit fa fou mi flic n à la Chambre Apoftolique le 8 de Juin l’an 
1328. en qualité d’Elu de Dol. Il écrivit en 1 33 3. au Chapitre de Tours , le fiége 
vacant , pour s’éxeufer de ne pouvoir alliftcr à l'Ordination de Gui Elu de S. Brieu. 

Son décès arriva le 8 de Mai l’an 1340. luivant la lettre écrite par le Chapitre à 
l'Archevêque de Tours peur avoir la permiflion de procéder à une élection. 

Henri du Bois Archidiacre de Dol fut élu 1 an 1 340. Il n’étoit encore que 
Diacre, & fon élection, quoique faite avec unanimité , fut rejetté à Tours : mais le 
Pape écrivit à l’Archevêque, & le pria de ratifier ce qui avoit été fait. L’Arche- 
vêque obéit. Henri traita au mois de Février l’an 1348. avec Guillaume de Mon-- 
ferrand pour les dixmes de la Ville^Artur. L'année de fa mort ne nous eft pas con- 
nue ; le jour en eft marqué au mois de Juin dans le Nécrologe de S. Mecrt. 

Simon le Maire Atibé de Marmouticrs fut élu en la place de Henri du Bois: Viitîjhum IL 
mais on ignore la date de cette élection. Il vifita le Tombeau des Apôtres le 23 de 
Février l’an 1333. fuivant le Regitre du Pape Innocent VI. Le même Regitre nous 
apprend que Simon fut transféré à Chartres, & qu’il paya les droirs de la Cham- 
bre Apoltolique le 27 de Juin 1337. pour l’Eglife de Dol , étant fur le fiége de 
Chartres. 

Nicolas fuccéda à Simon le Maire félon le Regitre des Provifions accordées 
fous le Pontificat du Pape Urbain V. Il mourut le 1 6 de Mars l’an 1365. félon le 
même Regitre. 

Jean des Pas (de Paffibus) fut élu l’an 13 66. mais fon élection fut caffée par 
le Pape pour quelques défauts : Et néanmoins le Pape nomma à l’Evêché de Dol 
le même Jean par Bulles donnée à Avignon le 7 de Juin l’an 1367. Jean des Pas 
tint un Chapitre général le Lundi après la fête de S. Samfon l’an 1373 . dans lequel 
il afiigna des revenus pour diftribuer chaque jour du pain aux Chanoines. Il mou- 
■rut l'an 1373. ôt fut inhumé dans fon Eglife, 
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i e UMaj. GeoffrOî de Coetmoisan Abbé de la Couture fut fait Evêque de Quimper 
du Roit par du en 1 3 ÿ 8. ôc transféré à Dol l'an 1373. ou 1374. Il affifta au Parlement tenu à Paris 
Puj.p.uo. j> an p OUr fi xer J a Majorité des Rois à quatorze ans. On ignore l'année de 

fa mort ; le jour en eft marqué au 30 de Novembre dans l’Obituaire de la Couture. 

Pierre Abbé de S. Mcen fuccéda à Gcoffroi de Coetmoifan , & mourut eu 
1381. 

Gui de Roye Evêque de Verdun fut transféré à Dol par le PapcClcment VII. 
& fit fa foumifïion à la Chambre Apoftolique le 9 d’Août l’an 1381. Mais il tint peu 
de tems ce dernier fiége , ayant été transféré fuccelTivcment à Tours , à Sens & à 
Reims , où il étoit en 1383. L’année fui vante il fit préfent à fon fucceffeur de tous 
fes biens, joyaux & livres , qu’il avoit laiffés au Mont-Saint-Michel en Portant de 
Bretagne. 

Erard ou Everard deTremigon d’une noble & ancienne Mai fon, oui tire fea 
nom de la Terre de Tremigon,fut d’abord Doétcur en Decret de la Faculté de 
Paris, enfuite Doyen de Chartres, & Confeillerdu Roi ; il fut honoré de diverfes 
Ambaflades en Efpagnc, & pourvu d’une Charge de Maître des Requêtes. Sou 
mérite & fes fervices l’élevcrent à l’Evêché de Dol en 1 3 82. il mourut Van 1 38$. 

Regi/f. Por’am. Guillaume de Brie Evêque de Rennes fut transféré à Dol le 27 d’Août l’an 
Par-/, ad mm. 1 385. fuivant une procédure faite au Parlement de Paris en 1405 . 11 fit fa feumif- 
** oi ‘ fion à la Chambre Apoftolique le 1 j d’Avril 1387. & ratifia le 1 8 du même mois 

le douaire accordé à laDuchcflc Jeanne de Navarre. Sa mort arriva le 2 de Fé- 
vrier 1390. félon le compte rendu au Duc pour les fruits recueillis pendant la va- 
cance du fiége. 

Richard de Lesmenez fit fa foumifïion à la Chambre Apoftolique, tant pccr 
lui , que pour Guillaume fon prédécefTeur le 18 d’Avril 1391. Il fut témoin de la 
réconciliation faite à Tours le 2 6 de Janvier 1352. entre le Duc Jean le Vaillant 
& le Connétable de Ciiqon. Son nom fe trouve dans le Rolle des Prélats , qui 
affiflercnt au Parlement général tenu à Rennes l’an 1398. Deux ans après il eut 
quelques différends avec Hamelin Archevêque de Tours; ce Prélat ayant vifité les 
Diocèfes d’Angers , de Nantes , de Vannes, de Quimper , de Leon , de Tregucr, 
de S. Bricu & de S. Malo , voulut aufïi vifiter l’Eglife de Dol le 2 p de Mai 400. 
mais il trouva les portes de la Ville fermées. Sur le refus , qu’on fit de les lui ou- 
vrir, il affigna l'Evêque & le Chapitre pour comparoitre à Rennes dans fix jours, 
fous peine d'interdit , de fufpenfc & d’excommunication ; & dès-lors il les interdit 
& défendit l’entrée de l’Eglife à l’Evêque. Pcrfonne n’ayant comparu au jour mar- 
qué, il déclara derechef l’Evêque & fes Chanoines interdits , fufpcns , excommu- 
niés , 6c les fomma de comparoitre devant lui après la fete de S. Remi. Cette Or- 
donnance eft datée de Tours le 27 de Juillet l’an 1400 : mais nous n’avons pu dé- 
couvrir quelle en fut la fuite. Richard de Lcfmencz mourut le 20 de Mai 140;. 
félon le compte rendu au Duc des fruits recueillis pendant la vacance du fiége. Il 
avoit commencé en 1401. la Fondation des Pères Carmes de Dol , qui fut conti- 
nuée par fon fucceffeur ôc autorifée par le S. Siège. 

Laite, Tom.ru Etienne Cuevrbt élu en 1403. continua la Fondation des Carmes , qui avoit 
ciùgi'umjomfpî ^ commencée par fon prédécefTeur, & la fit confirmer en 1407. par le Pape Bc- 
p.}7o Àlarttne, noît XIII. Il afiifta par Procureur au Concile de Pife en 1409. & en perlonncà 
Tam. IL Aaeciot. celui de Confiance l’an 141 j. foit par curiofité, foit par néceffité il ouvrit en 141 1. 
\'ILCÔlka, Af! ChâfTe de S. Samfon , dans laquelle fc trouvèrent un bras , deux os de la jambe& 
f. i*x*. quelques os du col. Il fonda le 2 d’Août 1429. une Méfié baffe pour être dite tous 

les jours après Matines au grand autel de fon Eglife Cathédrale. Il mourut le 6 de 
Décembre 1429. & fut inhumé dans le chœur de fon Eglife. Le fiége vaqua près 
de 18 mois. 

Jean de Bruc Evêque de Treguer , fut transféré à Dol le 9 de Janvier 143 1. & 
prit pofleffion le 1 j de Mai fuivant. 11 fit confirmer par le Pape Eugène IV. la 
Fondation faite par fon prédécefTeur d’une Melle baffe après Matines, & tint un 
Chapitre général en 1434. Le jour de fa mort ne nous eft pas connu ; mais l'année 
s’en trouve dans fon Epitaphe conque en ces termes : Hicjacet pia record ationis & 
Ecclefue dejenfor D. Johannes de Bruc Venetenfis Dicecefts , Varrodâte de Glennac 

oriundus *437- Son écu repréfente un fautoir chargé de douze befans 

ou tourteaux. 

Alain l’Espervier Religieux de l’Ordçe des Frères Mineurs , fut pourvu pa; 
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le Pape Eugene IV. le 1 1 de Décembre i ^ j 7. 6c fut transféré à Quimpcr le 2* 
d’Aout 1444. 

Raoul ut LA Moussai e Protonotaire du S. Siège , fut pourvu de l’Evêché de 
Dol vacant par la tranllation d'Alain l’Efpervier à Quimper. Les Rcgîtres Con- 
riftoriaux ne conviennent pas du jour de cette promotion , quoiqu'ils s’accordent fuf 
l'année ; les uns la marquent au 24 d’Août Ôc les autres au 2j de Novembre 1444. 
Raoul rit fon entrée foiemnelle à Dol le 2 ç de Décembre de la même année , fui- 
vant les Rcgitrcs du Chapitre , Ôc aflilîa par Procureur au Concile Provincial tenu 
dans le Kctédoire de l'Eglife d'Angers , par Jean Archevêque de Tours. Ce Procu- 
reur étoit Jean de la Mouflaie Docteur en Droit ôc Regent en l’Univcrfité d’Angers. 
Robert Evêque de Rennes, Jean Evêque du Mans, Guillaume Evêque de Nantes 
&. Pierre Evêque de S. Malo furent les fculs Prélats , qui fc trouvèrent à cette 
AfTemblée ; les autres y aflîftcrent par Députés. L’Archevêque ayant flatuéquc pour 
cette fois feulement les Evêques fe placeraient fuivant le terns de leur ordination , 
Jean de la jMouflaie s’oppola à ce Réglement, ôt repréfenta que depuis un tems 
immémorial l’Evêque de Dol étoit en polfellion d’avoir un fauteuil décemment orné, 
ôc placé vis-à-vis celui de l’Archevêque de Tours. L’Archevêque répondit qu’il ne 
vouloit porter aucun préjudice à l'Evêque ; qu’il fçavoit fes droits ; ôc qu'il lui avoic 
fait mettre un fauteuil ; que s’il n 'étoit pas orné plus décemment , c’eft qu'il ne s’étoit 
pas prél'enté en perfonne. Jean de la Mouifaie demanda ade de fa remontrance ôc 
de la réponle de 1 Archevêque , qui lui fut délivrée par les Notaires du Concile. 

La difpute, furvenue entre les Archevêques de l'ours & les Evêques de Dol 
par rapport aux Vilitcs , n 'étoit pas encore terminée. Raoul de la Mouifaie entre- 
prit de la terminer , ôc tint plufieurs conférences fur ce fujet. La première , donc 
nous ayons connoifîance , fut tenue chez les Cordeliers de Dinan le 16 de Novem- 
bre 1450. Il y fut réglé que l’Archevêque de Tours ne pourrait vifiter qu’une fois 
dans fa vie le Diocèle de Dol , & que la vifite fe ferait clans l'Eglife de Bobital, oit 
il recevrait 60 boucliers d’or pour fon droit de Procuration ; mais ce Règlement 
n’eut pas lieu. 

La féconde conférence fut tenue à Tours le 17 de Mars 14J i. en préfence de 
l'Archevêque de Tours & de Maître Robert Rucllan Licencié ès Loix, Chanoine 
ôc Chantre de l'Eglife de Dol , Procureur de l’Evêque ôc du Chapitre. Après bien 
des difeuflions il fut décidé ôc accordé , que l'Archevêque de Tours ôc fes fuccef- 
feurs feraient la vifite dans l'Eglife de Dol de la même maniéré qu’ils le faifoient 
dans les autres Eglifcs de la Métropole. 

2 0 . Que dans la première vifite que ferait chaque Archevêque de Tours dan9 
l'Eglife de Dol , l'Evêque ôc le Chapitre feraient tenus , au lieu de Procuration , de 
nourrir l'Archevêque ôc toute fa fuite ; mais que dans les autres vifites l'Evêque ôc 
le Chapitre feraient tenus^ fimplcment de donner à l’Archevêque , pour droit de 
■Procuration , quatorze boucliers d’or à raifon de <54 au marc, ou leur jufte valeur. 

3 0 . Que l'Abbé ôc les Religieux de S. Jagu paveraient au même Archevêque, 
pour droit de Procuration , dix livres ; l'Abbé Ôt les Religieux du Tronchet cent 
lois i le Prieur de Dol huit livres ; le Prieur du Pont à Dinan ço fols ; le Prieur de 
S. Broladre 60 fols; le Prieur du Mont-Dol 20 fols; le Prieur de Lanmur 60 fols 
monnoye , à raifon de fept livres ôt demi par marc d’argent. 

• 4®. Comme toutes ces Procurations particulières ne furiifent pas pour faire la 
lomme due à l'Archevêque , il pourra par lui ou par d’autres viiiter plufieurs de ces 
Eglifcs jufqu’à ce qu’il ait reçu fa procuration en entier. 

f°. Qye fi l'Evêque de Dol efl préfent à la vifite, il pourra avoir un fiége pré- 
paré , mais inférieur à celui de l'Archevêque , comme on le pratique dans les Con- 
ciles Provinciaux. 

6°. Que l’Archevêque ôc l’Evêque feront ratifier dans un an ou plutôt par notre 
Saint Pere le Pape le préfent traité , afin qu’il puifle fervir de régie pour toujours. 
Le Pape Nicolas V. le ratifia par fes Bulles du 20 de Janvier 1452. ôc obligea les 
Parties à s'y conformer fous peine d’excommunication encourue par le feul lait , Ôc 
dont il fe réferve la connoifiance. Raoul de la Mouifaie fonda en 14$ 6. trois Cha- 
pelains pour chanter tous les jours une MefTe foiemnelle dans fon Eglifc immédia- 
tement après celle d’Etienne Cucvret, fon ■prédécclfeur. Il mourut le 16 d’Avril* 
de la même année fuivant du Paz. On fait deux Anniverfaircs pour le repos de fon 
•amc, l’un le 12 de Janvier , ôc l’autre le 17 de Juillet, 
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Alain de Coetivi Archevêque d’Avignon ôc Cardinal du Titre de fainte Pra- 
àtt xede, obtint l'Evêché de Dol en Commende le 17 de Juin 14 y6. fuivant Ici Re- 
gîtres Confiftoriaux. Comme il ne pouvoir réfider dans ce Diocèfe , il y fit trans- 
férer le 18 de Juin 14*6. Ambroife de Cambrai Evêque d’Alet. Ambroilc eut pour 
fucceficur dans le Spirituel Gabriel pourvu le 6 de Juin 1460. par le Pape Pie II. 
C’cft au Cardinal d’Avignon que l’on doit l’établillement de cinq Officiaux , qui fc 
trouvent dans le Diocèie de Dol, Ôt que l’on appelle de Dol , de Lanmur , de Lan- 
nion, de Lanvolon, & de S. Samfon. L’Official de Dol a fous fajurididion le ter- 
ritoire de Dol ôt les Eglifcs enclavées dans le Diocèfe de S. Malo : l’Ofticial de 
Lanmur a les ParoilTes de Lanmur ôt de Lannelec au Diocèfe de Treguer : rOffs* 
cial de Lanvolon a les ParoilTes de S. Caïus,dc Lanloup, de Kiriti, de Lannevez 
& de Brchat au Diocèfe de S. Brieu. L'Official de Lannion a les ParoilTes de Loc- 
quini, de Penros Ôt le Trevo au Diocèfe de Treguer: ôc TOfficial de S. Samfon 
a les ParoilTes de la Roque, de Courtcvillc ôt du Marais au Diocèfe de Rouen. On 
appelle de ces Officialités à celle de Dol. L’Evêque eft Seigneur temporel dans la 
ville ôt dans le territoire , qu’on appelle le franc Rcguaire de Dol ; dans la Pa- 
roilTe de Coifmieuau Diocèfe de S. Brieu ôc dans les ParoilTes de la Roque ôt de 
S. Samfon fur Rille, au Diocèfe de Rouen. Le Cardinal d’Avignon décéda à Rome 
le 22 de Juillet 1474. âgé de 66 ans, & fut inhumé dans l’Eglile de Sainte Praxede, 
où l’on voit fon tombeau avec cette épitaphe : Sedente Sixto IV . . Alanus Epifcopus 
Sabinenfti Ecclcfiœ Roman æ Cardina/ts , nobilijfimà apud Britones Coetrvorum gente 
Kcitus , illuflri legaùone ad Gallos pro fide funftus , cujus vita exemplum virwit, 
aftior.es autem prhatim & pulltce Jalutares fuere , hoc monvmento conditus ejl. Vixit 
annos 66 menfes ofto , dici qut/idecim 1474. 

Christophe de Penmarch fut pourvû de l’Evêché de Dol fur la réfignatiort 
du Cardinal d’Avignon, fon oncle malade à Rome. Il écrivit au Duc pour lui de- 
mander fon agrément Ôt il l’obtint. Mais le Cardinal étant décédé , avant que la 
réponfc du Duc fut arrivée, le Pape lui conféra l’Evêché vacant per obitum ôt non 
fur la réfignation précédente. Le Duc ayant eu connoiflance de cette collation, 
ne voulut point reconnoître Chriftophe de Penmarch pour Evêque de Dol, ni re- 
cevoir fon ferment de fidélité. Les chofcs relièrent en cet état jufqu’cn 1478. que 
Chriftophe fut transféré le 14 de Janvier fur le fiége de S. Brieu vacant par la tranf 
lation de Pierre de Laval à Reims. 

Michel Guibé Evêque de Leon fût transféré à Dol en 1478. ôc fit ferment de 
fidélité au Duc le 4 d’Aout de la même année. Il paya les droits de la Chambre 
Apoftolique le j de Mars 147p. ôc aflifta aux Etats de Vannes en 1480. Le fiége 
de Rennes ayant vaqué en 1482. parla mort de Jacques d’Efpinai, le Tréforiec 
Landois y plaça Michel Guibé, qm obtint fes Bulles le 2p de Mars 1482. du Pape 
SixtcIV. 

Thomas James Doélcur en Droit ôc Archidiacre de Penthievre fut pourvû en 
1478. de l’Evcché de Leon , d’où il fut transféré à Dol le 28 de Mars 1482. Il 
paya les droits de la Chambre Apoftolique le 1 j de Juillet fuivant ôc le 28 il en- 
voya une procuration au Tréforicr Landois pour prêter en fon nom le ferment de 
fidélité au Duc. Il étoit de retour de Rome en i486, fuivant un a&c du Mont- 
Saint-Michel, ôc il ne penfa plus qu’à bien gouverner fon Diocèfe. Sa mort arriva 
le j d’Avril r>04. après vingt-un ans ôc fept jours d'Epifcopat. Il fut enterré dans# 
la croifée de fon Eglife, du côté de l’Evangile, où l’on voit encore fon magnifique 
tombeau avec cette Infcription : 

D. Thomas James Jurtum Doftor, patriâ Albinus de Cormerio , pâtre Petro , Sixti 
Vâptv tempore arcis fanti Angeli Romee Caflellano & Francifci Bntonum Ducis O ra- 
ter c ac Procuratore, Penthevriaque Archidiacono , Leonenjis Epifcopus creatus,& paulo- 
pojlin Dolenfim Epifcopatum transfertur. Vir quidèm oprimus ac dtvini cultûs cupidur 
Ù" ajfiduus. In delinquentes clemens’, pauperum , pupillorum <jr viduarum caufas & 
vitam propriâ manu ita tutatus ejl , ut ab omnibus merito pater pauperum diceretur: In 
Religiofos benignus, virgines egenas clàm dotabat ; cilicio utens , bio aut ter in hebdo • 
madâ jcjunans\ familiares, parenlum loco habens ipojl bellorum turbines inter Franec- 
rufn Regem Carolum EIII. & Francifcum Britannia Ducem , Dolenftfque Civitatis 
diruptionem & Ecclefiœ depredationem vi faftam , qua fuit 1 1 Oftobris 1482. Et ttrhis 
Ù" nundinarum P, Halle , CT. Cajlrorum atque molendiaorum faftus ejl rejlaurator , ’ 
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ab Alexandra Paftii VI. ob ejus eximias virtutes crucis défi rend* bénéficiant ante fie Per 
diocefim & fiibt CT fuccejjoribus obtir.uit ; & in armit ac figiltis ubique palld pofient 
Dole/: fies Epificopi uti. Ecclefiam mirifiiè J'undationibus dotavit , jura que Eciltfia& 
dignitatem Jemper lutatui efil ; ornamentijque ex aura Ù 1 fierico , vajifque argenteit & 
aurait! decorautt. Obttl prafiul A ’onas Apntis , die Ventru JanEla , hcrà nonâ r yoj. 
Pajjionem devote audicndo t & hic collacrymanttbus omnibut Jcpelitur. Sedtt a unis ttno 
CT viginti , die s fieptem , cujus anima reiptieficat in pace. Amen. 

D. Thomte hoc jepulckrum Joannis James cjus nepotit Juriam Licentiati , Lehonnenfis 
Commendatarii , Dolenfiis 7 hefiaurarii & Cononici impenfà CT car à firuftum atque or - 
natum anno IJ07. 

Mathurin df Pledran Chanoine de Nantes fut élu le 12 de Juin U04. ôc fit 
fon entrée à Dol le 18 de Juin 1507. Il rendit foi fle hommage au Roi l.ouis XII. 
pour le temporel de fon Eglifc le premier de Février 1 y 1 4. 6c mourut le io de Dé- 
cembre t y 2 1 . félon du Paz. C’eft à ce Prélat , que le Diocèfe doit fon premier Bré- 
viaire imprimé. 

T homas le Rov ou Regis étoit originaire de la Paroiflc de MeflTac , au Dio- 
cèfe de Rennes. Né avec toutes les qualités qui font les grands hommes , il apprit les 
fciences , qui étoient en ufage de fon teins. Reçu Docteur en Droit Canonique & 
Civil, il fut fait Archidiacre de Ploecaftcl en l’Eglifc de Treguer & Maître des Re- 
quêtes au Confcil de Bretagne. La Reine Anne l’honora de fa confiance, 6e l’en- 
voya à Rome pour y négocier quelques affaires. Cette commifiionle fit connoitre 
à Rome , où il forma peu à peu un établilfemcnt. Les Papes Jules II. & Leon X. 
le firent fucceflivcment Clerc de la Chambre Apoftoliquc, Secrétaire des Brefs & 
Préfident des Lettres Apoftoliques. il fut leur Procureur au Concile deLatran corn* 
mencé en 1 y 1 2. & terminé en 1517. En reconnoiffance de les fèrVices il fut gra- 
tifié de pluficursCanonicats ôc Cures en Bretagne. Comblé d'honneurs & de biens 
Thomas ambitionna d’être noble, & follicita fi bien cette faveur auprès du Roi 
François I. qu’il l’obtint par lettres données à Lyon au mois de Mai 1 J22. 11 fut 
pourvu la même année de l’Evêché de Dol , 6c mourut deux ans après. 

Avant fa mort il fit un teftament par lequel il lègue tous fes biens à Raoul le Roi 
ficur du Pleflis-Rafirai , fon neveu , qu’il avoit fait comprendre dans fon arrêt de 
Nobleffe. Entre les biens légués il y a un Palais à Rome (itué fur la Paroiffede S. 
Laurens in Damafio, que Thomas donne à fon neveu &. à fes defeendans, à condition 
que s'ils le vendent , ils en feront déchus , & qu’il appartiendra à la fociété de S. 
Thomas , qu’il a établie dans l'Egiilè Collégiale de Nantes , 6c après l’cxtindion de 
cette fociété au Tribunal de la Hotte. Son ttrur fut depofé dans l’Eglifc de N. D. 
de Nantes , fous une lammc de cuivre, qui repréfente fa figure. Outre les Bénéfices 
dont on a parlé ci-deffus , il étoit Chcfcicr de la Collégiale de Nantes, Chanoine 
des Eglifes Cathédrales de Nantes , de Rennes & de (^uimper ; Redeur perpétuel 
& Cemmendatairc de Nozai , de Derval 6c de Fougeré au Diocèfe de Nantes ; de 
Mcffac , dePoligné 6c de Domaigné au Diocèfe deKennes; deBothoa au Diocèfe 
de Quimpcr. Cette multiplicité de Bénéfices étoit un abus introduit dans le xv. 
fîécle, 6c que le Concile de Trente a condamné depuis comme contraire aux faints 
Canons , qui ne permettent pas à un Pcètre de poffeder plufieurs Bénéfices à charge 
d'ames. 

Après la mort de Thomas le R.oy décédé en Cour de Rome le Pape Clcment 
VII. nomma à l’Evêché de Dol Jean de Staphileo, dont les provifions font datées 
du 25: d’Odobre t y 24. mais cette nomination n'eut point lieu. 

François de Laval, fils naturel de Gui XVI. du nom Comte de Laval ôc 
d’Anne d’Efpinai, Tréforier de la Magdclainc de Vitré , Abbé de Painpont 6c du 
Tronchet, fut élu le 30 de Juin 1J24. par le Chapitre qu il gagna par crainte ou par 
flateries. il n'étoit pas encore facré le 10 de Décembre ly 30. Le Roi lu iprocura 
des Bulles , & il corrigea dans la fuite les défauts de fon entrée par fon mérite 6c 
fa bonne conduite. Charles Pineau Religieux Dominicain 6c Abbé de Monfort fut 
fon fuffiragant. 11 mourut dans l'on Prieuré de Sainte Catherine de Laval le 2 de 
Juillet 1 y y 6. 6c fut enterré dans le milieu du chœur de fa Cathédrale. On mit fur 
fon tombeau cette infeription : Mejjtre François de Laval Evêque de Dol , Abbé de 
Painpont & du Tronchet , qui fonda céans 12 obits, décidé le 2 de Juillet , dort ici . 

Tome II. i 
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R equiefcat in pace. Amen. Il avoit été légitimé au mois de Mars 1 y JP- f° n P ere & 
fa mere n’étant pas mariés. 

Jean du Mai Doyen de l’Eglife d'Angers, fils de René Baron deMarefelon & 
de Duretal & de Marguerite de la Jaille, prit pofTeflion de l’Evêché de Dol lejy 
de Septembre iyy<î. Il mourut le 12 de Septembre iyy7- fans avoir été facré,Êc 
fut inhumé dans l’Eglife deS.Maurice d'Angers fous un magnifique maufolée, qu’il 
avoit fait conflruire en la Chapelle des Chevaliers du Croiflant. 

Charles ü’Espinai , fils de Gui Seigneur d’Efpinai 6c de Louife de Goulaine, 
Abbé de Saint Gildas des bois 6c Clerc du Diocèfe de Rennes , fut nommé à l'E- 
vêché de Dol l’an 1 y y 8. La cérémonie de fon Sacre fut faite le -1 6 de Septembre 
tyéy.dans l’Eglife de Gahart par Antoine Evêque d’Avranches afliflé d’Etienne 
Boucher Evêque de Cornouaille ôc de Rolland de Neufville Evêque de Leon. Il 
prêta ferment de fidélité au Roi le ty de Février ty76. Son nom fe trouve dans 
les fouferiptions du Concile de Trente ôc dans celles du Concile Provincial d’An- 
gers en 1 y 83. Il décéda lç 12 de Septembre 1 yp 1. 

Edmond Revol Confeiller au Grand Confeil , fils de Louis Revol Secrétaire 
d’Etat fous les Rois Henri III. 6c Henri IV. fut nommé à l’Evêché de Dol pendant 
le fiége de Rouen : mais il ne prit point de Bulles. Après avoir joui des revenus de 
l'Evêché pendant treize ans, il s’en démit l’an i<îoj. en faveur d’Antoine Revol, 
fon cou fin-germain , en feréfervant unepenfion de 4000 livres. 

Antoine R e vol natif de Dauphiné ôc coufin d’Edmond, fut fa cré à Paris le S 
de Janvier 1504. dans l’Eglife de Saint Martin des Champs par Paul Hurault Ar- 
chevêque d’Aix, ôc prit pofTeflion le 20 de Février fuivant. Ami de S. François de 
Salles , il fonda à Dol un Monaftere pour les filles dont ce faint Prélata été l’Infii- 
tuteur. Mais ces filles abandonnèrent dans la fuite cet établiflement à caufc du 
mauvais air de la ville , quelles ne purent fupporter. Edmond Revol neveu d’An- 
toine, Chantre de Dol ôc Prieur de Notre-Dame en la même ville, mit l’an i5j4* 
les Refigieufes de la Trinité en la place des filles de Sainte Marie , pour féconder 
les pieules intentions de fon oncle , qui étoit décédé dans fon manoir des ormes le 
6 d'Août «62p. après ving-cinq ans &fcpt*mois d’Epifcopat. 11 avoit été enterré 
dans la Chapelle de S. Samfon , où fes neveux avoient fait placer fur la muraille 
une grande lame de cuivre fur laquelle font deux Infcriptions. Il fuffit de tranferire 
celle qui fait mieux connoitre le caraûere de ce Prélat. 

D. 0 . AI. Sijle vint or , morte pretium fera. Hic vitte puriorit vel fedlania norme, 
vcl colenda memoria : tibi fubjicitur vir maximus Antonius patrià Dtlphinus , gentrt 
Revol tus, haud impur majoribus fuis , annis junior tbus utramque mihtiam profejfus tgre* 
giè , tandem tetate maturiori unicè Chrifi militite Je addixit. Primitm apud JuosSanti 
Rufi Abbas , dein apud Armoricos hujus Dolenfts Eccleftte Prteful cjfedlus efl, eam rexit 
annis 2y. prorsùs incumbcns illi , cavenfque ne qute débet vel ab Epifcopo piet.js , vel à 
Comité fortitudo , d quoquam in eo deftderari pojfet. Cathedree fute convulfum honorent 
tenendi primas in Comitiis hujus Provincieepcnitus ajeruit i Monajieriorum kde in urle 
exijlentium vnum ad Jlridliorem pietatem compulit , alterum è fuo jundavit ; dhm ad 
compefcendos titm temporis infolentijfîmes impetus maris ad ejus ripam facrum fadîurus 
accéder et, ex pertinacià laboris & aeris injurid febrhn contrakit , à quà diebns novem 
vexatus , 10. confcitur anno R. S. 1629. ad diem Augujli fextam, omnia fuamorier.s 
in pias largitiones effundit. Hoc in facello juge facrifcium jugiter & diebus fmgulis pro 
anima fute remedio curât ojferendum. Quid à magno Prtcfule majus expédias f Abi, 
Viator, & quant tibi optas quiet em, ectndem ci dcprecare. Edmundus hujus ÈccleftS 
Prtfccntor & Prior Subdolenfs, fondit fedis Apojfolica Protonotorius , ex fratre pri- 
mogenito filius , mtejlijftmus pont curavit. 

Hector Douvrier natif de Touloufe, Doêleur en Droit Civil ôc Canonique," 
Abbé de S. Maximin de Châlons ôc Aumônier de la Reine Marie de Medicis fût 
nommé le premier de Septembre ifop.ôc facré à Paris le 2 d’Août léjo.par Jean- 
François de Gondi Archevêque de Paris affifté des Evêques de Die Ôc de Luçon. Il 
fut fait Confeiller d’Etat & Gouverneur de la Ville ôc au ChSreau de Dol au tr ois 
de Septembre fuivant. Le Roi le transféra à Nifmes le ip de Février 1644. où il 
mourut le 20 de Juin itfyy. après avoir mis la derniere main à fonEgtife Ca- 
thédrale. 
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Antoine-Denis Cohon Prédicateur ordinaire du Roi ôc Concilier eu tous fes Ca H. o.rifl. iU. 
Confeils naquit à Craon en Anjou au mois de Septembre i Les progrès qu'il 
fit dans les belles lettres ôc dans la ïhe'ologic pendant fa jeuneffe , lui acquirent la 
réputation d’un éxccllent Prédicateur dès fige de a y ans. Louis XIII. le nomma 
à l'Evêché de Nifmcs le îpde Novembre 1633. ôc le Pape ayant agréé fa no- 
mination, il fut facré le ap d’Odobre 1634. Les Calviniftcs triomphoient alors 
fur la ruine des Temples ôc des Monafteres qu’ils avotent renverfes clans le Lan- 
guedoc. Le nouveau Prélat ne fut point épouvanté de leurs conquêtes. A peine 
eut il reçu l'Ordination, qu'il fe rendit à fon Diocèfe , où il s'appliqua fans relâche à 
fortifier les refies du troupeau ôc à l'augmenter par fes ffrcdications ôc fes aumônes. 

Dieu bénit fes travaux , ôc il eut la conïôlation d'en recueillir les fruits avec abon- 
dance. 11 n’y a prefque aucune Eglife dans le Diocèfe , pas même la Cathédrale , 
qui n’ait été relevée par les foins ôc les largelfes de ce Prélat. Il lignala fa charité au 
péril de fa vie dans diverfes occalions , mais fur-tout dans la pelle qui frappa fon 
troupeau en >640. Nonobftant les bénédictions que Dieu répandoit fur fes travaux, 
il permuta fon Evêché avec Hector Douvricr Evêque de Dol. Le Roi agréa cette 
tranlîation le ip de Février 1 544. ôc le Pape Irfhocent X. la ratifia le 2 de Mai fui- 
vam : Mais il abdiqua entièrement le 24 de Novembre 1648. pour ne plus penfer 
qu'à fon falut. Cependant Hector Douvricr étant mort le 20 de Juin i 5 y 5 . le Roi à 
la demande du Clergé ôc du peuple de Nifmes nomma à cette Eglife Monfieur 
Cohon, qui n’eut fes Bulles que le 27 d'Août 1 < 5 J7. Il mourut le 7 de Novembre 
1570. après avoir fait dans fon Eglife ôc dans Ion Diocèfe plulicurs fondations ôc 
ornemens précieux, qui font des monumens éternels de fa pieté ôc de fa libéralité. 

Robert Cupjf natif d'Anjou, Doyen de Notre-Dame du Folgoetôc Evêque 
de Leon fut transféré à Dol l'an 1648. Ayant obtenu les Bulles au mois de Novem- 
bre 16; 2. il prit pofieflion le 16 de février itîyj. ôc prêta ferment de fidélité au 
Roi le 22 de Mai fuivant. Son décès arriva vers l'an 1 660. 

Mathieu Thorf.au ilïii d'une ancienne famille de Poitou, Agent du Clergé 
de France fut nommé à l'Evêché de Dol l'an 1660. ôc mourut dans fon Diocèfe le 
3 1 de Janvier itfpt.âgé de Soans. II fut inhumé dans la Chapelle de S. Samfon 
fous une Tombe de marbre, fur laquelle cft gravée cette Infcription: 

Hoc marroorc tegitur 
Reverendus in Chriûo Pater & Doroinus 
D. Matbzus Thorcau 
Epi (copia & Cornes Dolcnfis , 

Régi à f«nâicribus coniiliis , 

Clero Gallicano quondàm rebus ab univerfis, 

Genere inter Pidavos illuftm , 

Picrate inter Prxfulcs confpicuus , 

In regeqdo prudctis , 

Indcfcrcndo (agax , 

Quem poftquam Venctiis Aremorici 
Gcneralium Com'uiorum 
Pnrfidcm integerrimum habuemnt 
Non roultb poil vitâ funâum 
Mxftifiimi viderunt. 

Anno redemptx S. H. 1 692. setatis 80. Pontificatûj 
32. pridic Kalendas Februarii. 

Requicfcat in pace. 

Jean-François Chamillart fur nommé l’an 1 dp 2. facré le 30 de Novembre 
de la même année, ôc transféré à Senlis le ty d’Avril 1702. 

Frarnçois Eue de Voyer de Paulmy d’Argenson Doyen de SL Germain 
l'Auxerrois fur nommé le 16 d’Avril 1702.0c facré le 18 de Mars 1708. Député 
des Etats de Bretagne vers le Roi , il fut pourvu de l’Abbaye de Prcuilly au Dio- 
cèfe de Tours l'an 1706. Il fut transféré à Embrun le ta de Janvier 171 y. ôc à 
Bourdeaux au mois d' Avril 171p. Son décès arriva le ay de Mai l’an 1728. 

Jean-Louis du Bouchet de Sourches Aumônier du Roi fut nommé le 
12 de Janvier 1715.0c facré le îa de Juillet 1715. Ce Prélat cft mort le 30 de Juin 
1748, i ij 
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Jean-François Dondel Grand- Vie aire Mc Vannes fut nommé le 28 d’Août 
1748. & facré le 16 de Février 174p. 

SAINT B RI EU. 

Cette Ville eft fituée au confluent des rivières de Tricu ôc de Argucnon , qui 
fe déchargent dans le Havre du Léguer. Elle tire fon nom de fon fondateur , qui 
fut S. Brieu , originaire de la grande Bretagne. Appetlé à la vie folitaire , il quitta 
fa patrie fur la fin du v. fléele, & pafla dans l’Armorique. Un Seigneur du pays, 
nommé Rigualt ou Rivallon , lui donna le lieu appellé la Vallée double, ou il dé- 
fricha peu a peu avec le fïfcours des compagnons de fa retraite. Il bâtit aans ce 
lieu un Alonafterc & une Eglife , qu’il confacra à Dieu fous l’invocation de S. 
Etienne premier Martyr. Ce Monaftere fut érigé en Evêché par Nominoë vers l’an 
848. Le Chapitre eft compofé d’un Doyen, d’un Tréforier,de deux Archidiacres, 
d’un Scholaftique , d’un Chantre ôc de vingt Chanoines. Les Evêques , qui ont gou- 
verné cette Eglife pendant cent cinquante ans , nous font entièrement inconnus. 

Suite -des E b ' es q_v e s. 

Adam eft le premier Evêque de S. Brieu, qui nous foit connu. Il fouferività 
la fondation de l’Abbaye de S. Georges de Rennes faite par le Duc Alain III. 
l’an 1032. 

• Hamon eft qualifié Evêque de S. Brieu dans une Charte de la même Abbaye 
drefféc vers l’an 1077. Il mourut en 1088. félon la Chronique de Nantes. 

Guillaume a fouferit à une donation faite au Monaftere de Redon par Eudon 
Comte de Porhoct l’an 10.92. 11 a fondé un Anniverfairc qui fe célébré tous les 
ans le 2 de Novembre. 

j. Robert fut facré par Geoffiroi Archevêque de Tours. Il fit quelques donations 
à l’Abbaye de S. Mclaine , dont il eft fait mention dans une lettre de Jofcius Ar- 
chevêque de Tours en 1 1 y 8. • 

Jean fit le voyage de Rome l’an 1 10p. foit pour y recevoir l’Ordination des 
mains du Pane , loit pour vifiter le tombeau des Apôtres. A fon retour il logea à 
l'Abbaye de S. Klorent-lès-Saumur, où il ratifia toutes les donations faites à cette 
maifon dans fon Diocèfe. Son nom fe lit dans les fouferiptions du Concile de La- 
tran en 1116.Il donna l'an 1 1 3 8. les Eglifcs de Brehant & de Planguenoual au Mo- 
naftere de S. Melainc. L’an & le jour de fa mort font inconnus. 

Rolland fut ordonné par le Pape Innocent II. à la charge de reconnoître l’Ar- 
chevêque de Dol. Il donna l’an 1144. l’Eglife de S. Aaron aux Bénédidinsdc 
Lamballc, ôc mourut le j d’Odobre 1 147. fuivant la Chronique de Nantes. 

Josthon, Gofthon ou Gotofrcdus originaire de Bretagne, fut ordonné l'an 1 147. 
Ce Prélat a fouferit à plufieurs a des drelfésde fon tems, entr’autres à la fondation 
de l'Abbaye de Lantenac faite par Eudon Comte de Porhoet. 11 fuccéda F Ingcl- 
baud Archevêque de Tours l’an 1 ryy. felçn toutes les Chroniques. 

Judicael mourut l’an 1 161. fuivant la Chronique de Nantes. 

Olivier du Teillai fuccede à Judicael dans les Catalogues: On fait un Anni- 
verfaire pour le repos de fon ame le 1 3 de Janvier. 

Geoffroi ratifia l’an 1 164. une Charte de l’Abbaye de S. Aubin des bois, ôc 
fouferivit l’an 1 1 tfp. au troifiéme Concile de Latran. Le corps de S. Brieu fut tranf- 
et féré l’an 1 1 66 . dans l’Abbaye de S. Serge-lès-Angcrs ; Henri II. Roi d’Angleterre, 
Conan Comrede Bretagne , Guillaume Abbé de S. Serge , Guillaume Abbé de S. 
Aubin, Hugues Abbé de S. Nicolas, Guillaume Abbé de S. Maur ôc Guillaume 
Abbé de Touflaint affifterent à cette pieufe cérémonie. 

Josselin gouvernoit l’Eglife de i>. Brieu l’an 1 ipp. fuivant une Charte de 
Marmouticrs. Il donna aux Chanoines de Sainte Croix de Guingamp la troifiéme 
partie des dixmes de Pordic, ôc mourut en 1206. félon la Chronique de Nantes. 

Guillaume II. du nom fut élu l’an 1206. 11 conféra l’année fuivante la Cure de 
S. Aaron à un Clerc préfenté par l’Abbé de Marmoutiers , Patron de cette Eglife. 

Pierre confirma l’an 1208. toutes les donations faites à l’Abbaye de S. Melainc 
par Jean , Judicael Ôc Geoffroi , fes prédécefleurs dans le fiége de S. Brieu. Il reçut 
en 1210. une portion des Reliques de S. Brieu , qui lui fut cédée par les Moines do 
S. Serge , ôc tranfportée avec beaucoup de folemnité en Bretagne. Sa mort eft mar- 
quée dans le Nécrologe de cette Abbaye au vingt - quatrième jour d’Août de l’an 
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12 12. L’Auteur de la Chronique de Nantes nous reprefente ce Prélat comme un 
homme aimable dans fes manières ôc refpeclabltf par l’a vertu. 

Silvf.stre fcella au mois de Mars 1215. une Lettre donnée par le Dnc Pierre 
Mauclerc aux Religieux de Marmoutiers pour la confirmation de tous les biens dé- 
pendans du Prieure de S. Martin de Lambailc. Il mourut l’an 1220. félon laCIiro- 
nique de Nantes. 

Guillaume Pinchon Chanoine de S. Catien de Tours , fut ordonne Evêque 
de S. Brieu l’an 1220. Né dune famille honnête 6c inflruït des devoirs d'un bon 
P a (leur , il foutint avec une fermeté inébranlable les droits de l’Efpicopat contre le 
Duc Pierre Mauclerc. Ce Prince le perfécuta , & l’obligea à fortir de fes Etats. 
Guillaume fc retira à Poitiers , où il Ht pendant quelque-tcms les fondions de Coad- 
juteur de l’Evêque Diocèfain, qui étoit infirme. Il alfifta l'an 1224, à là Dédicace 
de l'Eglife de Villeneuve , 6c en 1228. à l’Elecfion d’un Archevêque de Tours, 
comme ancien Chanoine de cette Eglife. De retour en fon Diocèfe , il s’appliqua à 
rebâtir fon Eglife 6c à réformer les abus qui s etoient glilfés dans le Cierge pendant 
fon abfence. Dieu fc contenta de fa bonne volonté , 6c le retira de ce mon de le 29 
de Juillet l'an 1234. Trois ans après les miracles éclatèrent à fon Tombeau , 6c 
attirèrent un grand concours de peuple à S. Brieu. Il fut canonifé par le Pape In- 
nocent III. l’an 1 247. 6c fon corps fut levé de terre l'année fui vante. 

Après la mon de S. Guillaume le Chapitre élût pour fon Evêque Nicolas, Maître 
des Ecoles, 6c nomma trois Procureurs pour le faire ordonner par Juhcl Archevê- 
que de Tours. L’Eleclion fc trouva défectueufe , 6c fut déclarée nulle. Nicolas ÔC 
les Chanoines fe démirent entre les mains de l'Archevêque par acte paflé à Candc 
Je 1 j de Novembre. Alain Tréforier de l’Eglife de Vannes 6c Chanoine de celle 
de S. Brieu , qui n’avoit point alfiflé à l’Election fc démit aulli de fon droit entre 
les mains de l’Archevêque ; mais Thibaud Archidiacre de Goello fit procéder à 
une nouvelle Election , qui tomba fur le même Alain : il écrivit enfuite a l’Arche- 
vêque pour le prier de ratifier cette dernière Election : l’une & l’autre n’eurent point 
lieu , & l’Archevêque ufa de fon droit. 

Philippe fut élu ôc ordonné l’an 1234. par Juhcl Archevêque de Tours. Il mit 
la dernicrc main à fon Eglife , 6c fe fervit pour cela des offrandes que faiioicut les 
fidèles au Tombeau de S. Guillaume. Cclt par-là que fut vérifié ce qu’avoit dit ce 
.Saint pendant fa vie, qu’il achèverait fon Eglife vif ou mort. Philippe vivoit en- 
core 1 an 1248. fuivant une Charte de Marmoutiers.; il y a apparence qu’il entre- 
prit cette année le voyage de la Terre-Sainte, & qu’il mourut dans ce pèlerinage. 

André fcella l’an 12p. une tranfaêtion paffée entre Aliénor de Porhoct Dame 
de la Chefc Ôc le Prieur de la Trinité touchant une Cohue au Bourg de Mohon. Il 
ajugea en 12; 5. l'Eglife de S. Aaron aux Religieux de Marmoutiers fur le témoi- 
gnage de Pierre Archevêque de Tours, originaire de cette ParoilTe 6c fur les Let- 
tres de Rolland fon prédécefleur. Il nous relie une Lettre d’André Evêque de S. 
Brieu , qui s’exeufe auprès de l’Archevêque de Tours de ne pouvoir allifler à l’or- 
dination des Evêques de Vannes 6c de Treguer. L’année de fa mort ne nous eft pas 
connue , mais le jour en cil marqué au 2 1 de Mai dans l’Obituaire de Beauport. 

Raoul tenoit le liège de S. Brieu l’an 12J7. félon un aclc de l’Abbaye de S. 
Aubin-des-Bois. Il fut envoyé en Angleterre l’an 12Ç9. pour y négocier le mariage 
de Jean de Bretagne , dit le Roux , avec la fille du Roi d’Angleterre. 

Simon ratifia au mois de Janvier 1260. la ccffion faite par les Religieux de S. 
.Valeri fur mer à ceux de S. Aubin-des-Bois d’une Chapelle life auprès de Mati- 
gnon. Obligé de voyager en j 263. pour les aflairesde fon Diocèfe, il écrivit à l’Ar- 
chevêque de Tours pour s’exeufer de ne pouvoir afliller à l’ordination de l’Evêque 
de Nantes indiquée au Dimanche dans l’Oclave des Apôtres. Nous avons de pa- 
reilles Lettres de ce Prélat datées de 1 264. ôc 1 270. Son décès arriva l’an 1271. 

Pierre de Vannes fut élu l’an 1271. en la place de Pierre Archidiacre d’Angers, 
qui avoit refufé cette dignité. Le Chapitre écrivit le 2 1 de Juillet aux Grands Vi- 
caires de Tours fede votante pour les prier de confirmer l’Elcdion. Ils l’approuvè- 
rent , 6c Pierre fut ordonné le premier Dimanche de l’an 1272. Ce Prélat fur un 
des éxécuteurs Teftamcntaires du Duc Jean le Roux. On ne fçait pas l’année de fa 
mort. Le jour en ell marqué fous l’onzième jour de Février dans le Nécrologe de 
Beauport. 

Guillaume Gueguen, natif de la ParoilTe de Hilion , fuccéde à Pierre de Van- 
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nés dans les Catalogues : mais fon nom ne fc trouve dans aucun a&e.' 

Geofiroi ratifia l’an 1308. ync tranfaûion pafiée entre Geofiroi Tourncmir.e 
Chevalier Seigneur de la Hunaudaie & Yves Abbé de S. Aubin-dcs-Bois. Il étoit 
Evêque dès l'an 1301. fuivant un acte de la même Abbaye, 
y 5 8. Alain , dit de Lamballe , eft qualifié Evêque de S..- Brieu dans un a£lc daté de 
l’an 1 3 1 5 . & imprimé dans Rymers. 

WiM, v. 145. Jean d’AvaugoüR fut élu l’an 1320. ôc fit fa foumifiion à la Chambre Apoftoli- 
que le ip de Mai de la même année. La cérémonie de fon facre fut faite en Breta- 
gne avec l’agrément de l’Archevêque de Tours , à qui il rendit l’an 1321. l’obéifian- 
ce due félon les Canons. Il ratifia en 1326. la Fondation d’une Chapelle dans l’E- 
glifc de N. D. de Penpol, & fut transféré à Dol le 8 de Juillet 132p. Il mourut à 
Senlis le 8. de Mai l’an 1 340. 

Mathieu fut élu l’an 1328. & fit fa foumifiion à la Chambre Apoftolique le y 
d’Octobrc de la même année : mais il fe démit ou mourut quelques mois après. 

-Raoul de la Fi.ecHe fit fa foumifiion à la Chambre le 2 ac Mars 132p. en qua- 
lité d’Elu de S. Brieu, & mourut en 1 33 y. félon la Chronique de Nantes. L'Obi- 
tuaire de Bcauport fait mémoire de cet Évêque le 17 de Mars. 

Marttn. Tom. lit. Gui DE Montfort fut élu l’an 13^ j. & ordonné le Dimanche dans l’Ocbve 
Anxdot. p. 97 i. des Apôtres par Jean Archevêque de Tours ; l’Evêque de Dol s’exeufa de ne pou- 
voir allifier à cette cérémonie. 

"Auberi, Hii.dtt Hugues de Monstrf.lais , ifiu d’une famille noble fur les confins de la Breta* 
Card FïjfifqaT. gne ôc de l’Anjou , exerça fucccflivemcnt les charges de Chantre , de Doyen 6 c 
*'*’ f6s ' a’Archidiacrc de la Mée en l’Eglife de Nantes fous le Pontificat d’Olivier de Salha- 
fin. Il fut élu en la place de ce rrélat l’an 1 3 34. mais le Pape transféra Robert Pat* 
ncl Evêque de Trcguer à Nantes , Ôc nomma Hugues de Monftrelais Evêque de 
Treguer. Hugues fu» transféré à S. Brieu l’an 1 3 y 8. ôc paya les droits de la Cham- 
bre Apoftolique le 1 6 d’OQobre 1 3 jp. Il afiifta au Traité conclu à Guerrandc en 
1364. & le fignà comme Procureur de la Comtcffc de Penthievre. Son attachement 
à cette Princefie ne le rendit pas fufped au Duc, qui lui confia les Sceaux. Il y a 
apparence que les troubles furvenus en Bretagne l’an 1371. le déterminèrent à fe 
retirer à Avignon. Le Pape Grégoire XI. le créa Cardinal le 20 de Décembre 1 37J- 
& le nommai l'Evêché de Sabine. Il prit leTitrc de Cardinal de Bretagne, Ôc. mourut 
le 2 6 de Février l’an i3po. 

Geoffroi de Rohan Evêque de Vannes fut transféré à S. Brieu après la retraite 
de Hugues de Monftrclais. Il fonda un Anniverfaire qui fc célébré tous les ans le 
a de N ovembre , ôc mourut en 1 3 74. 

La u R ENS dela Faye fut élu l'an 1 37J. Ôc fit fa foumifiion à la Chambre Apofto- 
lique le 2 5 de Janvier 1376. Le Roi Charles V. par Lettres du 22 de Février 1375. 
Jui accorda les fruits de la Régale. Il fut transféré à Avranches l’an 137p. fuivant 
Meilleurs de Sainte-Marthe. 

Guillaume V. du nom , fit fa foumifiion à la Chambre Apoftolique le 3 d’Otlo* 
bre l’an 137p. tant pour lui que pour Laurens, fon prédécefleur, qui n’avoit pas fa- 
tisfait à fes devoirs. Il mourut en 1383. fuivant les Regîtrcs Confiftoriaux. 

Guillaume Anger , fils de Thibaud Seigneur du Pleftîs-Anger ôc de Margue- 
rite de Chatcaubricht, fit fa foumifiion à la Chambre Apoftolique le 17 de Juillet 
l’an 1 38y. tant pour lui que pour Guillaume , fon prédécefleur , qui n’avoit pas en- 
tièrement fatisfait. 11 ratifia le 18 d’ Avril 1387. le Douaire afiigné à la Duchefie 
Jeanne de Navarre, ôc afiifta aux Etats de Nantes eh 1 38p. On ignore l’année de 
, fa mort ; le jour en eft marqué au 22 de Mars dans le Nécrologc de fon Eglife. Il 
vivoit encore en 1403. félon un acte du Duché de Penthievre. 

Etienne Cueuvret natif de Fougères , Doélcur en Droit ôc Secrétaire du 
Duc Jean V. fur le fuccelfeur de Guillaume Anger fuivant tous les Catalogues : 
mais il fut transféré à Dol en i4oy. ou 1405. pour le plus tard. Voyez le refte de 
fon hiftoire ci-devant. 

Spàlegium.Tom. Jean de Malestroit Rcfteur de Sercnt au Diocèfe de Vannes , fut fait Evê- 
q UC d c s. Brieu ôc Chancelier de Bretagne en 1405. Le Connétable de Cliçon lo 
mit au nombre de fes Exécuteurs Teftamentaires l’an 1407. Il afiifta par Procureur 
au Concile de Pife en 140p. ôc fonda une Mefte dans fon Eglife l'an 1414. pour 
laquelle il donna à fes Chanoines la Terre de Brie , au Diocèfe de Rennes. Un a£fc 
de l’an 1417- lui donne la qualité de Gouverneur du Comté Nantois: il y fut trans- 
féré le 24 d’Acmt 141p. 
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Al ain de la Rl'E Evêque de Leon , fut transféré à S. Bricu le iR de Septembre 
141p. & mourut le 4 de Juin 1424. Il fonda une Mefle, qui fe célébré le premier 
jour de chaque mois. 

Gutl LAL'Mt Brillft Evêque de S. Malo , fut transféré à S. Brieu le 24 de Juin 
1424. & de S. Brieu à Rennes le 1 6 Septembre 1427. fuivant les Regitres Confif- 
toriaux. 

Giulaume Eder Doyen de l’Eglife de Nantes, fut pourvu le îy de Mars 
1428. de l'Evêché de S. Brieu. Il alfifta au Concile Provincial tenu à Nantes le 23 
d'Avril 1430. par Philippe Archevêque de Tours. Suivant b teneur de fon Tefla- 
ment daté du 24 de Décembre de b même année il fonda une MefTe , qui fe célé- 
bré le 22 du même mois dans fon Eglifc. Il y a apparence , qu’il mourut vers le 
même tems. Après fon décès le Chapitre choilit pour Evêque Guillaume de Ma- 
leftroit Doyen de S. Malo: mais le Duc n'agréa pas cette élection , ôc nomma un 
autre fujet. 

Hervé Uguft fut pourvu le 29 de Janvier 1441. 6c fit fon Teftament au mois 
de Mars 1 40. L’ouverture de cet acte fut faite le 17 de Mars en préfence du Cha- 
pitre ôt de Pierre Uguet Sieur de b Rivière , frere du défunt. 

Olivier du Tillai Evêque de Leon, fut transféré à S. Brieu le 4 de Juillet 
140. U donna Procuration l'année fuivante pour juger le différend que Hervé , fon 
prédéceffeur , avoit eu avec le Doyen de fon Chapitre. Le (iége étant vacant le 27 
de Février 1439. Olivier doit être mort fur la fin de 1438. ou au commencement 
de 1+3,. 

Jean l’Espervier Evêque de Leon , fut transféré à S. Brieu le 27 de Février 
1439. Il fut chargé par le Pape Nicolas V. de mettre en éxécution les Bulles d'érec- 
tion de l'Abbaye de Redon en Evêché. Mais les Evêques de Nantes , de Vannes, 
de Rennes 6c de S. Malo , ayant remontré au Pape que cette éretlion portoit un 
préjudice confidérable à leurs Eglifcs , Sa Sainteté fufpcndit fes ordres par un Bref 
daté du 20 de Décembre 1449. Cette éretlion n’eut point lieu ; elle avoit été faite 
en faveur de l’Abbé le Sénéchal de b Maifon de Kercado. Jean l'Efpcrvier fut trans- 
féré une fécondé fois à S. Malo par Bulles du 1 y de Juillet 14^0. 

Jean Pregent Protonotaire du S. Siège , fut élu le 29 d’Avril 14^0. mais le 
Pape , en accordant des Bulles à Jean l’Efpervier pour S. Malo , nomma à celui de 
S. Bricu Jacques Peurel Docteur en Droit Civil 6c Canonique. Ce dernier paya les 
droits de 1 a Chambre Apoftoliqueen 145 1. 14$ y. ôc 1462. Le premier fit ferment de 
fidélité au Duc en Juillet I4y 3. Cependant il ne paroît pas qu’il ait été paifible poffef- 
feur pendant pluficurs années, le Duc ayant nommé en 14* 7. un Régiffeur du tem- 
porel de S. Brieu. Enfin Jacques Peurel fut fait Auditeur de Rotte au mois de N ovem* 
bre 1462. 6c fa promotion a Aura l’Evêché à Jean Pregent. Ce dernier fit la cérémonie 
des Epoufailles de Jean Vicomte de Rohan 6c de Marie de Bretagne au Château 
de b Chezc le 8 de Mars 1 462. Il mourut au commencement de l’an 1 472. 

Pierre de Laval fut élu le 28 de Février 1472. 6c prêta ferment de fidélité au 
Duc le 14 de Juin fuivant. Il fut transféré à Reims le 8 d'Odobrc 147?- par le 
Pape Sixte IV. qui lui permit de pofféder pendant trois ans l'Evêché de S. Brieu en 
Commende. Pendant ce tems il obtint une autre Bulle pour retenir l’adminiftration 
de fa première époufe pendant fa vie. Mais le Duc , qui n’avoit point été confubd 
fur cette affaire , fit révoquer la fécondé Bulle. 

Christophe de Penmarch, fils de Louis Sire de Penmarch 6c d’Alix deCocti- 
vy , fut d’abord nommé à l’Evêché de Dol , d'où il fut transféré à S. Brieu le 14 de 
Janvier 1477. à la recommendation du Duc François IL L’Archevêque de Reims, 
fondé fur les Bulles , qu’il avoit obtenues du Pape Sixte IV. lui difputa les fruits de 
fon Evêché, dont le Duc lui avoit donné main-levée par fes Lettres du 30 de 
Juin 1478. Chriftophc fe pourvût devant les Confervateurs des Privilèges de l’Uni* 
verfité de Paris, qui fe déclarèrent pour lui, ôc menacèrent l’Achevêque des cenfu- 
res de l’Eçlife , s’il ne fe défi doit. Ce jugement ne fut pas fuffifant pour mettre des 
bornes à 1 avidité de l’Archevêque ; il en interjetta appel au Parlement de Paris. 
Pourabbréger les procédures, Chriftophc porta fes plaintes au Pape contre l'Arche- 
vêque. Le Pape défendit à l'Archevêque, fous peine d'excommunication, de troubler 
Chriftophc dans b jouiffance de fon Evêché , ôc de pourfuivre l'appel , qu’il avoic 
interjette au Parlement. Innocent VIII. qui fuccéda à Sixte IV. donna commiflïon 
au Cardinal de Fobc de réintégrer Chriftophc 6c de lui faire jouir de lbn temporel , 
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en attendant qu’il jugeât le procès que l’Archevêque de Reims lui avoir intenté 
Il y a apparence que ie Cardinal accommoda cette affaire ; car on ne trouve rien 
dans la fuite fur cette matière. Chriftophe préfida à la proccflion folemnellc faite à 
Nantes le i de Décembre iyo2. pour la réparation d'un facrilege commis par un 
Bedeau de l’Uni ver fi té, qui avoit volé un ciboire, & jetté les hofties dans des Ar- 
chives. Il fit fon teftament le 1 6 de Décembre îyoy. & mourut quelques jours 
après. 

Olivier du Chastel fut pourvû le p de Mars iyo6. & obtint de la Reine 
Anne les fruits échus pendant la vacance du fiége. Il tefla le 12 de Mai tpj. & 
choifit pour fes exécuteurs teftamentaires François du Chaftel Vicomte de Pom- 
merit & Charles du Qucllcnec Vicomte du Fou. Son décès arriva deux jours apres, 
c’cft-à-dirc, le 16 de Mai. Ce Prélat renouvella tous les Statuts Synodaux de fes 
prédécefleurs , & y en ajouta de nouveaux. Sa magnificence éclata dans l'era- 
belliflcment de fes maifons Epifcopalcs. Il paroît avoir eu un Suffragant , nomme 
Guillaume de la Chapelle dans les Regitres de la Chancellerie. 

Jean de Rieux, fils de Jean Sire de Rieux& d’Ifabeau de Bretagne, fut pourvu 
de l’Evêché de S. Bricu le 6 de Septembre ij2j. 11 étoit Abbé Commendataire 
de Prières & n’avoit encore que 18 ans. La crainte que fa maifon ne tombât en que- 
nouille & le peu d’inclination qu’il avoit pour l’état Eccléfiaftique , l’empècherent 
de s’y engager : de forte qu'il adminifira l'Evêché de S. Brieu pendant près de 20 
ans lans être Eccléfiaftique. Monfieur de Rieux , fon frere, lui donna en iyj t. la 
Seigneurie de Châteauneuf & une partie de celle de Rieux pour fon partage. Il fe 
démit en îf-H- de fon Evêché & époufa en 1^48. Beatrix de Jonchere Dame de 
la Perriere en Anjou. Pendant fon adminiftration il eut pour fuffragant Geoffioi 
Evêque de Tibériade. 

t. François de Maure futpourvû le 20 de Septembre 1^44. fur la démiflion du 
précédent, & fut transféré à Bourdeauxen 1 y y 3. 

Après la démiflion de Jean de Rieux le Pape nomma à l’Evêché de S. Brieu 
André Cardinal du titre de S. Corneille , auquel fuccéda le \ 8 de Février 1 y y 1. le 
Cardinal Durand de Durantis. Ce dernier fut remplacé par le Cardinal du Bellai, 
qui céda à Jean du Tiller en iyyy. fuivant les Regitres Confiftoriaux: mais il ne 
paroît pas qu'on ait eu égard en France à ces nominations. 

Jean du Tillet fut pourvu de l’Evêché de S. Brieu le 1 3 de Septembre 1333: 
fur la tranfiation du précédent à Bourdeaux & la cefiion du Cardinal du Bellai. H 
réfigna à Nicolas Langeüer fous une penfion, & fut transféré à Meaux en 1 564. 

Nicolas Langelier fut nommé en 15:64. & obtint fes Bulles le y d’Août de 
la meme année. Né digne de l’Epifcopat, il en remplit toutes les fondions avec un 
zèle infatigable. On remarque qu’il prêcha quatorze Avcnts & autant de Carêmes, 
foit dans Ion Eglife Cathédrale , foit dans d'autres Eglifcs. 11 affifla au Concile Pro- 
vincial tenu à Angers en 1 y 83. & rédigea tous les actes de cette aflcmblée. Les 
Etats de Bretagne le députèrent aux Etats généraux de Blois en iy88. & fouvent 
en Cour , foit pour y prefenter leurs cahiers , foit pour faire des remontrances aux 
Rois fur leurs affaires. Il s’acquitta de tous ces emplois avec tout le fuccès qu’on 
attendoit de fa fuftifance, & il fit voir par-tout qu’il n'étoit pas moins zélé pour les 
intérêts de l’Eglife que pour ceux de 1 Etat. Il mourut le 24 de Septembre i yyjy.fic 
fut inhumé dans le chœur de fon Eglife à côté d’Olivier du Chaftel. 

. Melchior de Marconnai , Noble Poitevin , Abbé Commendataire de Rillé, 
fut pourvu l’an 1601. de l’Evêché de S. Brieu vacant depuis cinq ans, & préfida 
l’année fuivantc aux Etats, qui fe tinrent dans fon Diocèfe. Requis par Louis de 
Lorraine Archevêque de Reims, il fit l’an 1612. la cérémonie de l’élévation du 
corps du B. Cardinal Albert. Son décès arriva le 7 de Mars 1618. 

André le Porc de la Porte fut nommé au mois de Juin 1618. & mourut le 
22 de Juin 163 1. Il fut inhumé dans l’Eglifc des Urfclines , qu’il avoit fondée. 

Etienne de Vilazel Touloufain, Abbé & Comte deS.Sevcr, Confeillerêc 
Prédicateur ordinaire du Roi , fut facré le premier de Février 1632. par Jean-Fran- 
çois de Gondi Archevêque de Paris. Il aflifta l’année fuivante aux Etats de Dinan, 
& mourut le premier de Juin 1 641. 

Denis de la Barde Dotleur de Sorbonne, Chanoine de N.D.de Paris, Con- 
feiller , Aumônier & Prédicateur ordinaire du Roi, ancien Agent du Clergé, fut 
nommé en Mai 1 6^2, & façré le 6 de Juillet de la même année pa* Victor le Bou- 
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tillicr Archevêque de Tours dans l'Eglife des filles de Sainte Maÿe. Il affilia au* 

Etats de Vannes en i 643 Ôc y Prononça l’oraifon funèbre du Cardinal de Richelieu 
Gouverneur de la Province. Députe à l’alfcmblce du Clergé en 1646. il prononça 
l'oraifon funèbre de Henri d’Elcoubleau de Sourdis Archevêque de Bourdeaux. 

Ce fut encore lui qui prononça les orailons funèbres d'Achilles de Harlay Evêque 
de S.Alalo & de François Coifé Duc de Brilïac en préfence des Etats alîcmblcs à 
Nantes en itfy 1. Sa mort arriva le 22 de Mai 167;. 

Hardol in Fortin de la Hoguette Doélcur de Sorbonne ôc Archidiacre de GaiLO.rijl.T *• 
Paris fut nommé au mois de ‘Septembre 167^. & facré le 3 de Mai 1671^. 11 avoit 
af lifté aux Etats de Dinan l’anncc précédente, ôc fut transféré à Poitiers au mois 
de Juillet. 

Lolts Marcel de Coetlogon Abbé de Bégar fut nommé en 1684. Il fut Coll. Chrjl.T. j. 
transféré à Tournai le 1 1 d'Avril 170J. Il' ne tint que deux ans ce dernier liège, p ' M7 ‘ 
étant mort le 18 d’Avril 1707. Son corps fut inhumé dans le chtrur de l'Eglife 
Cathédrale avec cette Epitaphe: D. 0 . M. Htc jacit lllujinjjimus ac Reverendrjji- 
mus D. Ludovicus Marcel lus de Coetlogon Dei ac fancla Sedis Apojloltcx gratta 
Epifcopus Sanbriocenftt per 20 annos ç? ampliùu detndè per duos annos Epifcopus 
Tornaccnfts. Obéit 18 Aprilit anno 1 707 atatts fute y 9. Reauiefcat in pacc. 

Louis de Frétât de Boissieux fut nommé le 1 1. d’Avril i7oy. & mourut 
dans fon Diocèfe le 3 1 d’Octobre 1720. * 

Pierre Guillaume de la Vieuxvjlle Abbé de Carnoet & Grand- Vicaire de 
Nantes fut nommé le 8 de Janvier 1711. ôc mourut dans fon Diocèfe d’une atta- 
que d’apoplexie le 4 de Septembre 1727. 

Louis-François de Vivet de Montclus Grand- Vicaire de Langrcs Abbé 
de Franquevaux 6c de Bcauport fut nommé le 20 d'Oclobre 1727. facré Je 9 de 
Mars 1728. 6c transféré à Alais le 13 de Septembre 1744. 

Herv^ Nicolas Thepault du Brignoux Chanoine ôc Grand- Vicaire de 
Quimper fut nommé le 13 de Septembre 1744. facré le 7 de Mars 174;. & prit 
pofTcflion le 9 de Juin fuivanc. Il ell riis de Mcflire Maurice Thepault Chevalier 
de Trcfalegucn, du Brignoux , Kerofern , Kcrguereon , Mel'auurcn, ôcc. 6c de 
Dame Anne-Marie-Helene du Challel de Kerlech. 

T R E G U E R. 

Cette Ville eft fituée dans la partie Septentrionale de la Bretagne à l'embou- 
chure de deux rivières , qui fe déchargent dans l’Océan. Les peuples de ce canton 
font appellés par Cel'ar Lexobti , 6c avoient une Ville, dont on voit encore quel- 
ques vertiges fur les bords de la riviere de Loqucz. Les payfans appellent ce lieu 
Cofqucoudez,c’eft-à-dirc, vieille Ville. Elle fut ruinée par les Danois au commen- 
cement du ix. liécle. Comme elle avoit fervi de retraite à pluiieurs Evêques de la 
grande Bretagne chalfés de leur patrie par les Pides , les Scots ôc les Anglois,No- 
minot l'érigea en Evêché, dont il fixa le fiégc à Trecor, petite Ville diftante de 
l’ancienne Lexobic d’environ douze mille pas. 

Trecor croit un Monaftcrc bâti par S. Tugdual , frere de Hocl II. Roi de Bre- 
tagne. Ce Saint fut élevé dans fille de Bretagne par le fameux Iltut pere de 
pluiieurs Saints. Devenu en âge de prendre un parti , il embralfa celui de l'Eglife, 
fut ordonné Evêque, 6c palfa dans l’Armorique , où il bâtit le Monaftcrc de Lantre- 
guer vers le milieu du vi. fiécle La première Eglife de ce Monaftcre avoit été con- 
Tâcrée à Dieu fous l’invocation de o. André Apôtre : mais clic prit dans la fuite le 
nom de fon fondateur. Le Chapitre qui la defTcrt, efteompofé d'un T réfor ier, d'un 
Chantre, d’un Scholaftiquc , tics Archidiacres de Trcguer ôc de Plufqucllec, de 
quatorze Chanoines , de lix Vicaires, d’un Maître de Pfallcte, 6c de trois Curés. 

Suite des E y b nu es. 

Saint TugDüal ou Pabutual eft regardé comme le premier Evêque de Trc- 

f uer, quoique ce fiége n’ait été érigé qu’en 848. par Nominoc. Les Catalogues lui 
onnent pour fuccefteurs Rivdin , Pcrbogatus , Lcotherius , Félix , Martinus , Dio- 
nifius, Gofennanus, Gradanus, Paulus, 6c SofFrus. On ne trouve aucun monument. 

Tome II. k 
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qui fade mentîq^i de ces Prélats, ni de leurs fucceflcurs jufqu’à l'onzième fiécle: 

ainfi nous commencerons par le fuivant. 

Guillaume eft le premier Evêque de Treguer , dont ilfoit parlé dans les Char- 
tes; il fouferivit à la fondation de l’Abbaye de S. Georges de Rennes faite l’an 1032. 
par le Duc Alain III. 

Martin fut d'abord Secrétaire fle Chapelain de Geoffroi Comte d’Anjou. C’efl 
dans cette qualité, qu’il drefla un a&e de donation faite à l’Abbaye de S. Serge 
quelques jours après la mort de Hubert Evêque d’Angers. Ce prélat mourut félon 
Meilleurs de Sainte Marthe l’an 104.7. La Notice du Cartulaire de S. Serge ajoute 
que Martin fut dans la fuite élu Evêque de Treguer. 

Hugues de S. Pabutual donna l’an i 086. aux Religieux du Mont-Saint-Mi- 
chel le mont Hirglas & fes dépendances. 

Raoul approuva l’an 1 110. une confraternité établie par Hervé Vicomte de 
Leon entre les Moines de S. Mahé & des Laïques. Il a fouferit au Concile tenu à 
Dol l’an 1 128. par Girard Evêque d’Angoulême ôc Légat du faint Siège. 

Guillaume donna l’an 1 1 y 1. l’Abbaye de Saint Sauveur de Guingamp aux Reli- 
gieux de Marmoutiers pour la convertir en un Prieuré. Il fut accufé en 1 1 y 3 . de dif. 
lipation, de fimonie, ce parjure ôc autres crimes. Le Pape Anaftafe IV. commit 
en 1 iy4. Engelbaud Archevêque de Tours pour éxamincr la conduite de l’Evêque 
de Treguer ôc lui en faire un rapport éxad. Guillaume étant demeuré fur fon liège, 
il eft naturel de croire que les accufations formées contre lui n’avoient pas un fon- 
dement folidc. Il mourut l’an 1175. fuivant la Chronique de Robert Abbé du 
Mont. 

YvES*furnomm(lHougnon étoit originaire de Bretagne & Archiprêtre de l’Eglifc 
de Tours. Il fuccéda à Guillaume l’an 1 i7y. félon Te Continuateur de Sigebcrt. 
Quatre ans après il entreprit le voyage de Rome, pendant lequel il fut attaqué par 
des voleurs, qui lui enlevèrent tous fes effets , ôc le battirent fi rudement, qu’il 
mourut huit jours après cet accident. 

Geoffroi Loiz, fils d’un Bourgeois de Guingamp , fut élu ôc ordonné l’an 117p. 
fuivant Robert Abbé du Mont. Il confirma en 1 187. les Religieux de S. Melaine 
dans la polfeflion des Eglifcs de S. Sauveur & de la Trinité de Guingamp. Son 
nom fe trouve à la fin d’une Charte de l’Abbaye de Bcauport datée de l’an 1202. 
Du Paz le fait aflifler en 1210. à un Concile tenu à Rennes par Jean de laFaye 
Archevêque de Tours: mais il ne nous donne aucune preuve de ce Concile Pro- 
vincial , dont aucun Auteur n’a parlé avant lui. 

Etienne fcclla l’an 1224. une Tranfadion pafTéc entre les Moines de Bégarfic 
Eudon fils de Guillaume de Bclliflc. Il ratifia aulfi la fondation des Frères Prê- 
cheurs de Morlaix faite l’an 1237. 

Pierre confirma l’an 1138. une Tranfaftion paffée entre Macle AbbefTe de S. 
Georges de Rennes ôc un Chevalier nommé Derricn. On trouve dans le Cartu- 
Jaire de S. Melaine une lettre de ce Prélat à l’Abbé Hervé touchanqune donation 
faire par Hamelin. 

Hamon fut ordonné l’an 1 2 y y. avec Alain Evêque de Quimper. Il vivoit encore 
l'an 1 262. félon des aêles de Bégar ôc de S. Aubin des bois. 

Alain de Leshardrieu ratifia l’an 12 66 . une Tranfa&ion pafiee entre les Ab- 
bés de Bonrcpos ôc de Saftrie en Angleterre. Il écrivit le 24 de Décembre 1271. 
aux Grands Vicaires de Tours, fecie vacante , pour s’éxeufer de ne pouvoir aflifler 
à l’Ordination de Pierre Elu de S. Brieu. 

Alain de Bruc reçut le douzième jour de Janvier l’an 1284. dans fonDiocèfc 
les Jacobins établis à Guingamp. 

Geoffroi Tournemine fut élu au mois d’Avrill’an 12 96. ôc ordonné la même 
année par Renaud Archevêque de Tours. Il vivoit encore l’an 1307. félon une 
quittance qu’il donna aux Exécuteurs Teftamentaires du Duc Jean II. S. Yves 
mourut fous le Pontificat de Geoffroi Tournemine, c’eft -à -dire, le 19 de Mai 
l’an 1303. 

Jean Rigaud fit fa foumiflionà la Chambre Apoftolique le 26 de Mars l’an 
1317. pour l'Evêché de Treguer. 

Pierre de l’Isle fit fa foumiflion à la Chambre Apoftolique le premier de Mars 
1324. en qualité d’Elu de Treguer. Il fut un des Exécuteurs Teftamentaixes de 
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Guillaume Coctmoifan, qui tefta le 1 1 d'Avril 1323. ôc fonda le College de Trc*- 
guer à Paris. 

Yves de Boisbressel fit fa fotimiffion à la Chambre Apoftoliquc le 1 3 de No- r J; k*u 
vembrc l’an 1327.cn qualité d’Elu de ’lreguef. Meffieurs de Sainte Marthe après 
du Paz le font de la maifon du Boifbrelfel . mais il elt nommé Yvo l’r.rpoftti dans 
les Actes de Marmouticrs datés de 1328. 6c 132p. ce qui fcmble figniher Yves le 
Prevoji. Il fut transféré à Quimper l'an 1330. 

Alain Haelori fit fa fourmilion à la Chambfe Af>ofto!iquc le y de Novembre Mirent , Ton. 
l'an 1 330. en qualité d’Elu de Trcguer. Il tint un Synode en 1334. dans lequel il /*'. Anecder.fn, 
confirma les Statuts de fes prédéccffeurs ôc en publia de nouveaux. Sa mort eft ,l>i ‘ 
marquée fous l’an 1338. dans la Chronique de Nantes. 

Richar DU Poirier fut ordonné l’an 1339. le Dimanche ante C arnifprivium , ü,v. r. 
ceft-à-dire , le Dimanche de la Scptuagélime ou de la Quinquagéfimc, félon le 
tems où commen^oit le Carême. Il jetta la même année les fondemens de la nou- 
velle Eglifc de Trcguer. 

Robertd Painel vifita le tombeau des Apôtres le 24 de Mai l’an 1334. fuivant 
les Regirrcs du Vatican , & fut transféré l'année fuivante fur le fiégc de Nantes. 

Hugues de Monstrei aïs Doyen de l’Eglife de Nantes fut faitEvêquede Trc- 
guer l’an 1333. par le Pape Innocent VI. 6c transféré à S. Brieu en 1358. Voyez 
ion article ci-devant. 

Fr. Alain paya les droits de la Chambre Apoftolique pour l’Evêché de Tre- 
guer le y de Novembre 1 3 y 8. ôc mourut en 1362. fuivant les Regitres Confif- 
toriaux. 

Even Begaignon iiïu d’une famille noble du Diocèfc dcTreguer embrafla Mmtnr , T. Ifc 
d’abord la Régie de S. Dominique dans le Convcnt de Morlaix. Il étudia enfuitc 
la Théologie dans l'Uni verfité de Paris avec tant de fuccès,que le Pape le choiiit Ctrd. FruuT. w 
pour fon Pénitencier. Cette dignité le conduifit à l’Evêché de Treguer, dont il M 8 - 
fut pourvu le 28 de Novembre 1 362. fuivant les Regitres Confiftoriaux. Il tint un 
Synode l’an 1 j<Sy. le Jeudi avant la fête de la Pentecôte, dans lequel il confirma 
les ftatuts de fes prédéccffeurs ôc en publia de nouveaux. Le Pape Urbain V. l’avant 
créé Cardinal 6c grand Pénitencier de l'Egiife Romaine , il le démit de fon Évê- 
ché en 1 371. 

Jean Brun Avocat en Cour de Rome fut pourvû de l’Evêché de Tteguer le Mènent. T. 4; 
12 de Juin l’an 1 371. fur la démifiion du Cardinal Begaignon. Il tint plufieursSy- AiuaU 
nodes , dont les Statuts ont été donnés au public par Dom Martcne. Sa mort arri- 
va en 1378. 

Thibaud DE- Malestroit fut élu l'an 1378. ôc fon éleélion fut admife à Rome Aiment, Md. 
l’an 1379. Il donna procuration le premier de Mars à Jean de Maleftroit pour de- 
mander au Duc main-levée du temporel de fon Eglife. Dom Martene a donné quel- 
ques Statuts Synodaux publics par ce Prélat en 1380. Il fut transféré à Quimpec 
l’an *383. 

Hugues de Keroulai , natif du Diocèfc de Leon ôc Doéleur fameux en l’un 
ôc l’autre Droit, fut élu Evêque de Tregucr l'an 1 383. 11 affilia aux Etats tenus à 
Renncsl’an 1384. ôc fut envoyé la meme année Vers le Roi de France pour lui 
faire des remontrances fur les attentats commis par fes Officiers contre les préro- 
gatives du Duché de Bretagne. 

Pierre Morel, natif de Guingamp, fit ferment de fidélité au Duô pour l'Evê- 
ché de Treguer le trentième jour de Mars l’an 1 3 8y . Il ratifia en 1 387. le douaire 
accordé à la DuchefTe Jeanne de Navarre, ôc affifla aux Etats de Nantes en 1 389. 

Du Paz marque fa mort le 3 de Mai 1401. 

Yves HirGOUET , Médecin des Ducs de Bretagne, fut élu Evêaue de Tre- 
guer l'an 1401. Il fit ferment de fidélité au Duc Jean V. l’an 1402. le Lundi après 
Invocabit me, ôc mourut en 1403. 

Hugues Lpstoquer ou Leftreguer , Jacobin de Morlaix ôc Doéleur en Théo- 
logie, fut pourvû de l’Evêché de Trcguer en 1403. ôc transféré à celui de Vannes 
en 1404. 

Bernard du Peiron fut transféré de Nantes à Treguer l’an 1404. par lePapc 
Benoit XJ 1 I. mais il ne paroit pas avoir été reconnu a caufc des troubles que le 
fchifmc d’Avignon caufoit alors dans l’Egiife. Ce qu’il y a de certain , c’eft que 
Jean Rolland fit au nom du Duc la recette du temporel de Treguer depuis le 8 
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de Janvier 1404. jufqu'au 17 de Septembre 1408. Bernard du Peiron tranfigca le 

22 d'Octobre 1411. avec Henri le Barbu Evêque de Nantes fur quelques diffé- 
rends qu'ils avoient eu cnfemble pendant qu’il étoit Evêque de Treguer. 

labbt, T. 10. Christophe de Hautfrive natif du Diocèfe de Tournai , Religieux de l’Ordre 

Contii. ' de S. Auguftin & Doâcur en Théologie, obtint main-levée de l'Evêché de 1 rc- 

guerle 17 de Septembre 1408. Son nom fe lit dans les fouferiptions du Concile 
tenu à Pife en 140p. Il fonda l’an 1 4 1 6. une Meffe dans le College de Treguer à 
Paris , & paraît être mort la même année , ou la fuivantc. 

Mathieu Rocdere natif de Lannion ôc Doûeur en Théologie , fut pourvu le 
iy de Décembre 1417. & mourut en 1422. fuivant les Regitres Confiftoriaux. 
Martene , T . IV . Jean DE Bruc obtint fes Bulles du Pape Martin V. le 29 d’Avril 1422. Ilpu- 
drucdt.p.ttj}. blia quelques Statuts Synodaux en 1426. 6c fut transféré à Dol en 1430. 

Uid.p. nu. Pierre Piedru Evêque de Treguer aflifta au Concile Provincial de Nantes le 

23 d’Avril 143 1. Il étoit fils de Guillaume Piedru Bourgeois de Nantes ôc de Jean- 
ne Mauleon. C’cft dans cette qualité, qu’il affigna en 1432. dix livres de rente 
fur fon patrimoine pour la rétribution d'une fondation faite par fon pere en l'Eglife 
de Nantes. Il fut du nombre des Ambaffadeurs envoyés par le Duc au Concile de 
Bâle l’an 1434. A fon retour il fut transféré à S. Malo par Bulles du 27 d’Août 
i43y. 

Uar : ent , ibid . p . Raoul Rolland, natif de la ParoHTe de Ploucnez au Diocèfe de S. Brieu, 
,[ jr. Doêteur en Droit & Auditeur deRotte, fut pourvu l’an I43y. par le Pape Eu- 

gène IV. Il nous relie quelques Statuts Synodaux de ce Prélat , qui ont été don- 
nés au public par D. Martene. Son décès arriva l'an 1441. le Vendredi Saint, fui- 
vant du Paz 

üid.p.iiiu Jean de Plouec, originaire du Comté Nantois , obtint fes Bulles du 
Pape Eugene IV. le quatrième jour de Mai l’an 1442. Il érigea par autorité du 
même Pape l'Eglife Paroilliale de Tonquedec en Eglife Collégiale le iycTAoût 
1447. ôc fit les funérailles du Duc François I. l’an I44P- Sa mort arriva l’an 
I 4 J?« 

Jean de Coetquis intrus dans le Siège de Rennes fut abfousle 3 d’Oétobrc 
I4J3. de l éxcommunication qu'il avoit encourue , & néanmoins transféré par le 
Pape Nicolas V. à l’Evêché de Treguer. Il en prit poffellion par Procureur le 16 
de Mars X4y4. & mourut le 23 de Septembre 1464. Nous avons quelques Statuts 
Synodaux de ce Prélat, qui ont été donnés au public par Dom Martene. Il avoir 
pris fur la fin de fes jours Chriftophe du Chaftel pour fon Coadjuteur ; mais il fe re- 
pentit bientôt de fon choix , ôc il fut obligé d’avoir recours au Duc , qui défendit 
par fes lettres du 24 d'Octobre 1463. au Coadjuteur de troubler l’Evêque dans fes 
fonctions ôc dans la perception de les droits. 

Oidlp. iit 7 . Christophe du Chastel, neveu du Cardinal d’Avignon & Coadjuteur de 
Treguer fans être facré, obtint du Pape Paul II. les Bulles de fon Evêché datées 
du 8 de Janvier 14 66. Il fut ordonné quelques mois après fans avoir prêté le fer- 
ment de fidélité au Duc. Comme cette cérémonie devoit précéder l’Ordination , 
il écrivit au Duc pour s’éxeufer fur fa précipitation & pour lui demander un délai 
de prêter le ferment. Le Duc lui accorda tout ce qu’il fouhaitoit en confidération 
du Cardinal fon oncle , qui lui avoit rendu de bons fcrviccs auprès du Pape. 
Chriftophe obtint main-levée de fon temporel le 18 de Juillet 1466. publia quel- 
ques Statuts Synodaux en 1467. & 1469. & mourut au mois de Décembre 1479. 

Après la mort de Chriftophe du Chaftel le Duc fit faifir les revenus du Diocèfe 
de 1 reguer le 28 de Décembre 1479. Il écrivit enfuite au Pape pour lui recomman- 
der Pierre Chauvin , qu’il avoit nommé à l’Evêché vacant. Le Pape rcftifa Pierre 
Chauvin pour des raiions qui ne nous font pas connues. Le Duc ne lui ayant point 
défi^né d'autre fujet, il nomma à l’Evêché de Treguer Raphaël Cardinal Diacre 
du titre de Saint Georges, fon neveu. Il écrivit enluite au Duc le 24 d’Avril 1480. 
& lui commanda fous peine de défobéiflance 6c de cenfures Eccléfiaftiques de rc- 
connoître fon neveu. Par une autre lettre datée du 29 d’Oélobre fuivant il lui recom- 
mande Bargius des Barges Docteur en Droit , qu’il envoyé en Bretagne pour pren- 
dre pofleflfton de l’Evêché. Le Duc confcntit à la prife de poffellion, 6c reçut le 
ferment de fidélité , qui lui fut fait par Bargius le 1 1 de Septembre 148 1. à condi- 
tion que le Cardinal ac S. Georges, quin 1 ‘étoit qu’Adminiftrateur réfigneroit à Ro- 
bert Guibé. Le Cardinal accepta la condition pour ne pas défobliger le Duc. Pen- 
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dant ces brouilleries un nommé Mahé fit les fondions cpifcopaics à Treguer , ôt 
les continua fous Robert Guibé. 

Robfrt Guibé fut pourvu l’an 1483. fur la démilfion du Cardinal de S. Geor- 
ges. Il étoit encore mineur : mais la faveur du T reforier Landcis lui donnoit I âge 
& le mérite compétent pour remplir un fi redoutable miniftere. La protection d’une 

g rande Reine le fit transférer à Rennes en tyoï. ôc lui procura d'autres dignités 
ans la fuite. Voyez fon Hiftoire dans l'article des Evêques de Nantes. 

Jean Calioet Dodcur en Droit Civil & Canonique, Chantre de l'Eglife dç 
Quimpcr fuccéda à Robert Guibé l’an 1301. Le Pape lui accorda fes Bulles le 24 
de Mars tyoa. à la recommandation du Roi Louis XII. Ce Prince honoroit Jean 
Calloct de fa confiance, ôt lavoir choiii pour fon Confcflcur. Pour rcconnoitrefcs 
ferviccs il l'établit Préfident de la Chambre des Comptes de Bretagne, 6c le nom- 
ma à l’Evêché de Tregucr: mais Jean Calioet n’éxcrça pas long-tcms ces emplois. 

Il mourut en odeur de fainreté le 7 de Mars 1 yoy. à S. Michel en grève, d’où il fut 
tranfporté à fon Eglifc. Il fut inhumé dans fa Cathédrale, où l’on voit encore fon 
rombeau & cette épitaphe : Hic jacet ReverendiJJtmus Pater in Chriflo Dominus 
Joarmes Calioet Jurii utriufque Doftor , Trccorenfn Epifcopus, Trecorenjis Ù'Corifo- 
pitenfts Ecclefiarum Cantor & Canonicus , C hrijitanijjimi Régis Confîharius , Britan- 
niaque Caméra Prafes. En 1 6 1 1 . lorfqu’on ouvrit fon tombeau pour y mettre Adrien 
d’Amboifc , fon corps fur trouvé entier, ainfi que fesornemens de taffetas jaune, 
félon le procès-verbal dreflé alors & ccnfcrvé dans les Archives do l'Eglife. 

Après la mort de Jean Calioet la Reine Anne écrivit le 18 de Mars lyoy. au 
Chapitre de Treguer pour lui défendre de procéder à aucune élection avant quelle 
lui eut fait fçavoir fes intentions. Le Chapitre les ayant fçues, élut le 2 1 de Novem- 
bre iyoy. Jean du Grignaux , qui fe démit quelques jours après en faveur de fon 
frère. 

Antoine du Grignaux fut élu le 22 de Décembre tyoy. en la place de fon Simr.mi.Mtr- 
frere, qui s'étoit démis. 11 tint un Synode le 20 d’Odobre ty 1 y. dans lequel il or- ,m > T- *• Jneci. 
donna que la fetc de S. Goncri feroit chômée tous les ans le premier Mardi d’Avril. 

Son décès arriva au Château de Loches le 1 6 de Novembre 1 y 37. ôt la faific fut 
mife fur fon temporel le 1 y de Décembre fuivant. 

Louis de Bourbon, fils de François Comte de Vendôme ôc de Marie de 
Luxembourg, fut pourvoie 14 de Juin 1 y 3 S. aflifta par Procureur aux Etats de 
Nantes l’an 1 y 3p. ôc fut transféré à Sens en 1 y 40. ou iy4i. 

Hippoi.ite d’Est, fils d’Alphonfe Duc de Ferrarc ôc de Lucrèce Borgia, dit le G*!. Chrijf. r.*. 
Cardinal de Ferrare , Abbé d'Ainai ôc de Flavigni , Adminiflratcur des Dio- 
cèfes d’Auch,de Narbonne, de Milan , ôc d'Autun , eut aulfi l’adminiftration de Rm.PonijfT.li 
l’Evêché de Treguer , dont il paroit s'être démis en 1 y 44. P' 6 1°* 

Jean de Rieux fuccéda au Cardinal de Ferrarc, ôc fut transféré à S. Brieu fé- 
lon les Rcgitres Confiftoriaux. 

François de Mancjz fut pourvu le 8 de Juin I y+y. par la tranflation de Jean 
de Rieux , ôc mourut en 1 y47. ou fut transféré ailleurs. 

Jean Juvenal des Ursins Prieur de Nogcnt le Rotrou fit fon entrée folcm- Ktmtne.Tm. 
ncllc à Treguer le Dimanche des Rameaux l'an iy48. ôc mourut à Paris le 27 F///. CoÜcS. M. 
d'Odobrc l’an ty 66. Jacques le Hugues Cordelier ôt Dodcur en Théologie de la 
Faculté de Paris fut fon Procureur au Concile de Trente. 

Claude de Kernevenoy Abbé de Bégar fut nommé en ly 66. ôc obtint main- 
levée du temporel de fon Eglifc : mais il s’en démit l’an ty7a. fans avoir été or- 
donné. Il y a apparence , qu’il ne put obtenir de Bulles. 

Jean-Babptiste le Gras Religieux Dominicain obtint du Pape Grégoire XIII. 
les provifions de l'Evêché de Treguer l’an iy72. Il aflifta par Procureur aux Etats 
de Dinan en 1 Ç73. ôc fit ferment de fidélité au Roi le 24 de Décembre iy78. Sa 
mort arriva au mois de Février 1^83. âc fon corps fut inhumé dans fa Cathédrale à 
l’entrée de la Chapelle Ducale. 

François de la Tour Evêque de Quimpcr fut transféré à Treguer l’an 1 j8j. Svmtrih. 
ôc mourut en t yp3. 

Guillaume du Halgoet Evêque de Treguer aflifta par Procureur aux Etats 
de Rennes en iy-93. ôc mourut le 2p d'Odobrc 1602. 

Georges Louet Confeillcr-Clcrc au Parlement de Paris, Chanoine de Notre- 
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Dame, Abbé de Touflaint & Doyen de l’Eglife d'Angers, fut nommé à l’Evêché 

de Treguer: mais il mourut avant que d’être ordonné. 

Adrien d’Amboise Chanoine d’Amiens & Théologal de Paris fut facré l'an 
1604. Evêque de Treguer. Il étoit frere de François d’Amboife Maître des Requê- 
tes de l’Hôtel , & n’avoit rien négligé pour mériter l’Epifcopat. Il préfida aux Etats 
tenus en fon Diocèfe l’an 1607. ôc mourut le 29 de Juillet 1616. Son corps eft 
inhumé dans le choeur de l’Eglife Cathédrale fous une lame d’airain , dont l’inf- 
crlption eft telle. 

Amboefi pater eruditionum , 

Argivâ & Larii madens minervâ , 

Paulin! in Cathedra diferiè prxco , 

Jdcmque hærefeos feverc cenfor, 

Prifcorum nova Norma Epifcoporum , 

Antilles pic , pauperum patronc , 

Cuftos virginitatis arque amator , 

Tu quocunque ieris, fequeris Agnum.' 

Pierre Cornullter Confciller au Parlement de Rennes , Abbé de S.Meenôc 
de Blanche * couronne fut nommé à l’Evêché de Treguer l’an 1616. Il aftifta à 
l’aftemblée des Notables tenue à Rouen l’an 1617. 6c fut transféré à Rennes en 
1620. 

Gui Champion Chanoine de Paris ôc Abbé de Bonnefontaine , fut nommé 6c 
ordonné l’an 1620. Il aftifta l’année fuivante aux Etats de Rennes ôc fut chargé de 
la grande députation en Cour. C’eft fous fon Pontificat que les Récollcts, les Ca- 
pucins, les Carmélites 6c les Calvairienes fc font établies dans le Diocèfe. Il mou- 
rut d’une attaque d’apoplexie le 14 de Septembre 163 y. ôc fut inhumé dans fa 
Cathédrale. 

Sammanh. Noël des Landes natif du Diocèfe de Treguer , Religieux Dominicain, Vi- 
Brrnirr , Hijf. * caire général de fon Ordre , Dodcur en Théologie de la Faculté de Paris , Ôc Pré- 
BUu,p.ffb dicateur du Roi fut nommé le 29 d’Ociobrc i< 5 jç . ôc mourut en MÎ4y. 

Baltasar Grangier, fils de Timoleon Seigneur de Liverdy ôc d’Anne de 
’ Refuge, Abbé de S. Barthclcmi de Noyon ôc Aumônier du Roi fut nommé au 
mois de Février 1646. ôc facré le 18 de Novembre fuivant par Monfieur Seguier 
Evêque de Meaux , aftifté des Evêques de Dol ôc de Sarlat. Il mourut au commen- 
cement de l’année 1 679. 

GaiL Ckrjl, T, 1. François-Ignace db Baglion fuivit d’abord le parti des 'armes, qu’il quitta 
!**•• pour entrer dans l’Oratoire. Digne des premiers emplois de fa Congrégation , on 

penfoit à l’en faire Supérieur général, lorfque le Roi le nomma à l’Evêché de 
Treguer. 11 fut facré le 23 de Juillet 1679. dans l’Eglife de S. Honoré par François 
de Harlay Archevêque de Paris. Le Roi le transféra a Poitiers au mois d’Avril 1 686 . 
où il mourut le 2 6 de Janvier 1698. 

Eustache le Sénéchal, fils de François Baron de Kcrcado ôc de Catherine 
de Lis , Abbé de Gencfton , fut nommé en itf86. ôc facré en 1692. Député à Paris 
par les Etats , il y mourut le 1 y de Mars 1694. ôc fut enterré dans le Chœur de S. 
Cômc du côté de l’Epître. Il avoit d’abord k été Aumônier chez la Reine, qui lui 
procura l’Abbaye de Gcnefton en 1674. 

Olivier Jegou de Kervilio, fils de Gilles Seigneur de Kervilio ôc de Marie 
Budes, fut nommé le 30 de Mai 1694. ôc facré le 3 d’Odobre fuivant. 

François-Hyacinthe de la FLUGLAiEouFruglaic de KervertCuréde Crau- 
zon ôc Grand-Vicaire de Quimper , fut nommé le 27 de Décembre 173 1. ôc facré 
le 4 de Mai 1732. aftifta à l’affemblée du Clergé de I74y. en qualité de Député de 
la Métropole de Tours, ôc mourut au mois de Décembre de la même année. 

Charles Gui le Borgne de Kermorvan fiit nommé le 3 de Mars 
1746. facré le 11 de Juillet fuivant, ôc Député de la Province vers le Roi en 
i7yo. 

iT&K. 


Google 


DES EVESQUES ET ABBÉS DE BRETAGNE, lui* 


CATALOGUE HISTORIQUE 

DES ABBÉS DE BRETAGNE. 

ABBÉS DE LANDEVENEC. 


S E Monafterc fùï fonde vers l'an 400. par Grallon Roi de Bretagne. Son premier 
Abbd fut S. Guingalois, fils de 1 racan Rriqcede la grande Bretagne ôcdeGuen 
lanche, fon époufe. Ce Saint mourut le troiiiéme gourde Mars Tan y 04. dans 
yn âge fort avance ôc plein de jours. 

S. Guenhael fucceda à S. Guingalois l'an yo4. Après avoir gouverné fage- 
ment fon Monaftere pendant fept ans , il fut obligé de l’abandonner fit de palier 
dans l’ille de Bretagne pour éviter la fureur des brifons, qui mettoient tout à feu 
& à fang dans l’Armorique. Rioval ayant châtié les Friions en y s y. S. Guenhael re- 
vint à fon Monallcre , où il féjourna quelque tems , c’eft-à-dire trois ans. Il fe retira 
enfin dans le Diocèfe de Vannes, où il mourut vers l'an y 18. 

L’ancien Catalogue des Abbés de Landcvenec , inféré au Cartulaire de cette 
maifon , fait fuccédcr à S. Guenhael Matinunoc, Segneu , (Klam , Gurdellin , Bene- 
dic , GurJilec , Johan , Clement , Jolian , ôt Gurlohet , fur lefquels la Tradition ne 
nous fournit rien. 

' Matmonoc. ou Matmunoc Abbé de Landevenec alla trouver l’an 818. l’Ein- 

g ;rcur Louis le Débonnaire pour lui rendre fes hommages. Ce Prince étoit entré en 
retagne pour dompter les habitans, qui sétoient foulevés contre lui. Il étoit cam- 
pé fur les bords de Ja rivière d’Elé, lorlque Matmonoc fe préfenta devant lui. bur* 
pris de l'habillement que portoit cet Abbé, il lui demanda quelle Régie il fuivoit. 

Matmonoc lui répondit qu’il fuivoit la Régie de S. Colomban. L’Empereur l’éxljor* 
ta à auitter cette Régie, Ôt à prendre cei»e ce b. Benoit , qui étoit en ufage dans 
les Monaftcrcs^dcs Gaules. L’Abbé lui promit de faire ce qu’il fouhaitoit , Ôt c’eft 
à lui que l’Ordre de S. Benoit cft redevable de l'Abbaye de Landevenec. 

Guruestin écrivit dans le neuvième liéclc la vie de b. Guingalois fondateur 
de fon Monafterc. Cette vie eft au commencement du Cartulaire de la maifon , 
qui paroit avoir été écrit dans le même liécic. 

Benoît Abbé de S. Guingalois obtint d'Hcpunou fils de Rivelen l’Eglife de 
Sancius. Cette donation fut approuvée par Huarvetcn Evêque de Quimper. 

Cadnou fut gratifié par ldudic Conue de Cornouaille du Vicariat d'Edern fous 
le règne du Duc Alain le grand mon c:i 907. On ignore l'année de fa mort ; le jour 
en cft marqué dans le Nécrologe du Monailere au 14 d'Août. 

Jean fut fait prifonnier par les Normands. Après une longue captivité il fut mis 
en liberté ôt revint en Bretagne: Le Duc Alain Barbctorte lui donna le foin de 
l’Abbaye de Landevenec, ôt fonda en fa confidérarion le Prieuré de Batz près 
Guerrande. 

Blenlived ou Blenliguct aflifta à la fondation de l’Eglifc de S. Ronan de Loc* 
renan faite par Alain Cagnart Comte de Cornouaille l’an ioji. On ne fqait pas 
l’année delà mort; le jour en eft marqué au 13 de Juin dans le Nécrologe au » 

♦lonaftere. 

Eljzée ou Elizuc a fouferità une donation faite à l'Abbaye de Q,uimperlé l’an 
1037. par Judith ComtelTe de Cornouaille. Il mourut le 4 de Juillet l'an loy y. fui- 
vant la Chroniaue de Quimperlé. 

Killac ou Killa fut élu l’an ioyÔ. aflifta au Sacre du Roi Philippe l’an lotfo. Du Cke/h', Ton,. 
Ôt mourut le 9 de Juin 108 y. tlr'.WJi.Trui.p. 

Justin fut témoin dans le différend que les Moines de Redon curent l’an 1089. '*** 
avec les Chapelains du Duc Alain Fergent pour la’ célébration du fervice Divin en 
préfence de ce Prince. L’année de fa mort eft inconnue ; mais le jour en cft marqué 
au 10 de Novembre dans le Nécrologe de (bn Monaftcre. 

Guillaume mourut le 29 d’Avm félon le même Nécrologe. 

Lancelin mourut le 2 y de Décembre fuivant le même Nécrologe. 

ÛRSCAND mourut le 22 de'Décembre félon le même Nécrologe. 

Elinarius ou Elmarius tenoit le iiége Abbatial l’an 1142. ôc mourut le 27 de 
Mai fuivant le même Nécrologe. 
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Grallon ou Graflon a foufcrit à la Charte donnée l’an 1 160. aux Chevaliers 
du Temple par le Duc Conan le Petit. Il mourut le 12 de Mars félon le Nécro- 
loge de Ion Abbaye. 

Rivallon du Fou mourut le quatorzième jour de Novembre l’an 1216. félon 
le même Nécrologe. 

Grazlon de S. Enogal, Village près le Pont-l'Abbé, mourut le y de No- 
vembre félon le même Nécrologe. 

Jacques mourut le 17 d’Aout fuivant le même Nécrologe. 

Rivallon de Brouerech eut quelques différends avec R. Evêque de Quim- 
per touchant la vifite que ce Prél^vouloit faire dans l’Abbaye de Landevenec. 
Cette difpute commença en 1226. ôc fut terminée l'an 1 2 }6. par la médiation de 
Cadiocus Evêque de Vannes. 

Tadic mourut le vingtième jour de Juin l'an 1240. félon le Nécrologe de fon 
Monaftere. 

Rivallon de Ploemergat mourut le onzième jour d’Avril l'an 1254. fuivant 
le même Nécrologe. 

Rivallon de Trefles mourut le 2* de Février l’an 1256. félon le même 
Nécrologe. 

Bernard de Edern mourut le fixiéme jour d’Aoûtlan 1271. fuivant le même 
Nécrologe. 

Bernard de KerlaurÉ mourut le Samedi avant l’Afcenfion l’an 1280. félon le 
même Nécrologe. 

Rivallon Moine de Quimperlé fuccéda au précédent, & mourut l’an 1282. fé- 
lon la Chronique de Quimperlé. 

Riocus mourut le feptiéme jour de Janvier l’an 12S3. fuivant le Nécrologe de 
fon Monaftere. 

Jean de Leon occupoit le fiéee Abbatial au mois de Juin 129?. 

Gradlon Moine de Quimperlé fuccéda au précédent, & mourut le 1 3 deMars 
l’an 1 307. fuivant le Nécrologe de Quimperlé. 

Jean LE Porc mourut le vingt-troifiéme jour de Mars l'an 1308. ou 1309. fé- 
lon notre maniéré de compter les années. 

Guillaume Moine de S. Melaine de Rennes fuccédaà Jean le Porc , fit mourut 
le troifiéme jour d’O&obre l’an 1 3 1 1 . 

Yves Gormon mourut le dix-feptiéme jour de Juin l’an 1344. fuivant le Né- 
crologc de fon Monaftere. 

Armel de Languern mourut le vingt-deuxième jour de Juillet l’an 1362. fui- 
vant le même Nécrologe. 

Alatn de Daoulas mourut le troifiéme jour de Juin l’an 1371. félon le même 
Nécrologe. 

Guillaume de Partenai mourut le neuvième jour d'Aout l’an 1399. fuivant 
le même Nécrologe. 

Yves de Poulmic fut témoin de l’Enquête faite le 4 d’Août 1410. fur les droits 
du Vicomte de Rohan en Cornouaille ôc en Leon. Il mourut le 5 d'Avril 1 426. fé- 
lon le Nécrologe de fon Abbaye. 

Vetui Tjiulmum Henri Morillon mourut le 22 deFévrier l’an 1442. félon le même Nécrologe: 
tj afitmlotu Jacques de Villeblanche fut élu Abbé de Landevenec l’an 1443. & nommé 

à l’Evêché de Quimper par le Pape Eugene IV. Le Duc n’ayant pas agréé cett^ 
nomination , je Pape transféra àQuimper Alain l’Efpervez Evêque de Do). Jacques 
de Villeblanche arfifta le 1 y d'O&obre 1480. à l'entrée folcmnelle de Gui Evêque 
de Quimper, & mourut en 1490. 

Mathieu Hemery mourut le 2 de Septembre l'an 1491?. félon le Nécro- 
loge de fon Monaftere. 

Jean de Vieuxchastel Moine de Landevenec & Prieur de Conq fut élu l'an 
1495. Ôc tint le Siège pendant Vingt-cinq ans. Son décès arriva le 19 deMars 
l'an ifp. . 

ABBÉS C 0 M M E N D AT A l R E S. 

Thomas le Roy Clerc de la Chambre Apoftolique, Secrétaire des Brefs ôc 
nommé à l’Evêché de Dol obtint en I y 2 2. l'Abbaye de Landeyenec cnCommende, 

mourut en 1524. 

Alain 


Google 
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Alain de Tregain Archidiacre de Quimper obtint en Ip 4. les Bulles de 
l’Abbaye de Landevenec du Pape Clement Vil. Cette place lui fut difputée pat 
quelque Régulier; mais il fut maintenu le 3 d'Odobre if2 6. dans fon Bénéfice. 

Louis de KERGütRN fuccéda à l'Archidiacre de Quimper , Ôc mourut au mois 
de Juin JJ 34 - Dans lequel tems frere Alain de Pencoet fe portoit pour Abbé dtf 
Landevenec, ôc étoit apparemment celui qui avoir difputé l'Abbaye a Alain de 
Tregain. 

Maurice Brient obtint mainlevée de l'Abbaye dé Landevenec le 14 d’Avril 
IJ3J. ôc mourut l'an îfî 5 *- 

Arnoult Brient Doyen de N. D. de Clery obtint les Bulles de l’Abbaye dê 
Landevenec au mois de Septembre 1738. Il prêta au Roi ferment de fidélité le 30 
d’Avril 1 741. Il fit beaucoup de réparations ôc d'embelliflemens dans fon Eglife; 
Sa mort arriva le 1 y de Septembre 1 y y y . félon fon épitaphe > que l’on voyoït au-* 
trefois dans le clocher de l’Eglife. 

Maurice de Comm acre, neveu du précédent, fut fait Coadjuteur de Lande- • 
venec en 1 y 40. fuccéda à fon oncle en 1 y y y. ôc réfigna à Pierre Loargan en 1 y77-. 

Pierre Loargan obtint l’an \SJ7- du Pape Grégoire XIII. les Bulles de l’Ab- 
baye de Landevenec fur la réfignation de Maurice de Commacre. C’étoit un Prêtre* 
/impie ôc fort ignorant. Il étoit gouverné par le Marquis de la Roche, qui avoit 
l'adminifiration du temporel de l’Abbaye ôc qui en percevoit les fruits. Ce Sei*- 
gneur craignant que ffere Louis Lanfulien Prieur de l’Abbaye ne le troublât dans 
fon adminiflration , le flata toujours d’une réfignation : mais il n’éxécuta jamais fa 
promeflë , Ôc le Prieur mourut en 1601. fans avoir rien obtenu : ainfi c’eft mal-à- 
propos qu'on lui a donné le titre d'Abbé dans le Nécrologc. 

Jean Brient Chanoine ôc Archjdiacrc de Quimpcr obtint lés Bulles de l’Ab- 
baye l'an 1608. fur la réfignation de Pierre Loargan. Il prit pofleflion le neuvième 
jour de Juin l’an i<Sop. ôc dès lors il s’appliqua à rétablir le temporel qui étoit dans 
un très-grand défordre. Pour le fpirituci , il y remedia en introduifant l’an 1609. 
les Peres de la Société de Bretagne dans fon Monaftere. Il mourut le a 1 de Mai 
4630. & fut inhumé dans fon Eglife avec cette épitaphe : Hit cxbcftat refurreflio- 
7iem mortuorum R. at V.vir Joannes Brient Curiojolita, quijupcrjlcs Juris utriufque 
Do fl or Archidioconus ac Canorttcus Corifopitenfis hujufque Canobii Anhimandrita , 
ejufque Refor maiionit autor , bonorum venditorum redhibitor , tedium adificiorumque 
rejlauraxor , novorumque perviçtl extitit extruflor. 

Pierre T angui fut pourvu de l’Abbave l’an 1 627. fous la réfignation qu’en avoit 
faite Jean Brient le premier de Mars de la meme année. Il en prit pofleflion le 2 1 
de Février 1630. ôc y introduifit les Bénédictins de la Congrégation de S. Mauren 
1636. Il mourut en \66y. Ôc fut enterré dans la Chapelle <ïe Notre Dame dans 
ï'Eglife Abbatiale. 

. Jacques Tangui fut nommé en tétfy. fur la réfignation du précédent , affilia 
aux Etats tenus à Vitré l'an 1673. en qualité d'Abbé de Landevenec. Il mourut 
en itfyy. Il fut enterré dans la même Chapelle. 

Pierre ce Lenneboux de la Brosse Evêque de S. Paul de Leon prit poflef- 
fion de l’Abbaye le 6 d’Avri 1 1696. Il mourut dans fon Diocèfc en 1700. 

Balthazar de Rousselet de Chateaurenaud Abbé de Fontaine les 
Blanches , Ordre de Citeaux fut pourvu de l’Abbaye de Landevenec le 4 de Jan- 
vier 1701. prit poflefiion le 12 de Mars 1702. ôc mourut au moisd’Avril 171 2. 

Charles Marie Duplessis d’Argsntré fut nommé en 1712. Il mourut le 
25 de Novembre 1713. 

Jacques Philippe de Varennfs fut nommé à l’Abbaye de Landevenec le 
24.de Décembre 1713. il prit pofleflion en 1714. ôc mourut en 174 y. 

Jean-Baptiste-Marie Champion de CicÉfut nommé en 174 6 . 

SAINT J A G U. 

Cette Abbaye efi fituée dans le Diocèfc de Dol , fur le borçl de la Mer , à deux 
lieues de S. Malo. Elle reconnoît pour fon Fondateur le Saint dont elle porte lé 
nom , qui vivoit dans le cinquième Siècle ôc fous le règne du Roi Grallon. Sa fitua- 
tion l'a fouvent expofée au pillage des Saxons , des Normands ôc des Anglois , qui 
ont détruit tous les monumens néceflaircs pour bien conflater la fuite de les Abbés. 
Leurs noms nous font inconnus jufqu'au commencement de l’onzième fiécle, 

Tme II. I 
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Hingueten eft le premier fuccefleur de S. Jagu , qui fc trouve dans les ancien- 
nes Chartes. Il vivoit fous le rcgne des Ducs Geoffroil. & Alain III. fon fils aîné. 
Ce dernier le chargea de rétablir le Monaftere de S. Meen de Gaël , qui avoit été 
ruiné par les Normands. Il vivoit auffi fous le règne de Robert Roi de France 
• mort en 1032. 

Guyomar ou Wihomar affilia aux obféques d’Emme Vicomtcfle de Porhoct, 
morte en 1092. ôc enterrée dans l'Eglife de oaintc-Croix de Joflclin. 

Marchenus accompagnoit Rivallou Evêque d’Alet l’an 1118. lorfaue ce Pré- 
lat alla trouver Gcofïroi Vicomte de Porhoët, pour lui adminiftrer les derniers Sa- 
cremcns. 

Guillaume étoit contemporain de Daniel Evêque de S. Malo de Baignon & 
de Guillaume Abbé de Marmoutiers, avec lequel il pafla une tranfa&ion. Ce der- 
nier mourut en 1 124. 

Marrent, T. IV. Mainon affilia au Concile tenu à Reims l'an 1131. par le Pape Innocent II. ôc 
Anecdot, p. 1 jj.* y fit juger le différend qu’il avoit avec les Moines de Marmoutiers pour la coutume 
du PoÙfon qui fe vend a Dinan. 

Marrent, T. III. Henri fut béni par Hugues Archevêque de Dol vers l'an 1 1 yp. Il fit confirmer 

Annd.pa£,fif. fan i 163. par le Pape Alexandre III. toutes les donations faites à fon Monaftere. 

Le mêmè Pape lui donna commiffion en 1 1 80. pour juger le différend que les Moi- 
nes de la Vieuxville avoient avec G. Gaiplig. 

D. accorda l'an 1201. à Hervé Abbé de Redon l'ufage de fa maifon de la Tri- 
nité en Porhoët pendant fa vie. 

Nicolas efl qualifié Abbé de S. Jagu de TIfle dans un aûe daté de l'an 1210. 

Alain fcella l'an 1230. un accord paffé entre Juhel de Monfort Seigneur de 
Plancoct ôc les Moines de S. Aubin-dcs-Bois. Il avoit été tiré du Monaftere de S. 
Meen , fuivRnt le Nécrologe de cette Maifon. 

Mathieu tran figea l’an 12p. avec Pierre de Chcmillé Seigneur de Mortagne 6c 
Alienor de Porhoët , fon époufe , pour une cohue , qu’ils vouloient faire lur les 
Terres du Prieuré de la Trinité. 

Simon fut nommé l'an 1 2 66 . arbitre du différend que l’Evêque de Dol avoit avec 
fon Chapitre pour le Vicariat de Ros. Il ratifia en 1274. un accord entre l'Abbé 
de S. Melaine ôc Guillaume le Noir Chevalier. 

Geoffroi fit unir l’an 1 30*3. à la Chambrerie de fon Monaftere deux Prieurés do 
Diocèfe de Treguer , dont les revenus n'étoient pas fuffifanspour l’entretien de 
quatre Religieux. 

Guillaume occupoit le fiége Abbatial de S. Jagu de l'Ifle l’an 13 1 y. 

Eudon étoit Abbé en 1 3 39. fie 1 349. 

Guillaume de Rayes tenoit le fiége Abbatial l’an 1342. ôc vivoit encore le 
vingt-troifiéme jour de Juin l’an 1 390. 

Olivier Payf.n fuccéda à Guillaume de Rayes l’an 1387.0U 1390. car il y a* 
de la contradiction entre les aélcs de fon tems , qui paroiffent mal datés ou mal- 
copiés. Il vivoit encore l’an 1404. 

Jean Mensiau fut élu l’an 140?. & mourut vers l’an 1417. 

Guillaume étoit Abbé de S. Jagu le mardi après la fête de tous les Saints l’an 
1417.Il s’obligea par acle paffé le 17 de Février 1424. à faire tous les ans un fer- 
vice folcmnel pour le Duc Jean V. qui avoit déchargé fes VafTaux de quelques fub- 
fides injuftement établis. Alain IX. Vicomte de Rohan lui donna le 17 de Février 
1438. cent écuc d’or pour la célébration d’un Annivcrftire dans fon Eglife. Il ob- 
tint du Pape Nicolas V. la permiffion d’officier avec la mitre , l’anneau & aurres 
ornemens pontificaux , ôc vivoit encore en 1430. Il en -eft parlé dans l’accord fait 
entre l’Archevêque de Tours ôc l’Evêque de Dol en 1432. 

Bertrand de Broon fut élu l’an 14Ô1. ôc préfenta la Cure de S. Jagu le 6 
• d’Oclobre 1464. Il mourut en 1471. ôc fut inhumé dans fon Eglife. Le Duc fit cn- 
fuite défenfe aux Religieux de recevoir aucun Abbé fans fon agrément. 

Etienne Millon Protonotaire Apoftolique paroît avoir été pourvu en Com- 
mende par le Duc François II. Il alfifta aux Etats tenus à Redon le 23 d’ Avril 
147$. pour la ratification du Traité de Senlis, Ôc il porta la parole au nom des 
trois Etats. Il mourut en 1498. ôc fut inhumé dans la Chapelle de S. Vincent qu’il 
avoit fait conftruirc. 

Jean ARCHEvêQUE de Tharse ôc Abbé Commendatairc de S. Jagu rendit aveu 
l’an 1498. pour le temporel de fon Abbaye. 
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Antoine Cardinal du titre de Sainte Praxede eft qualifié Commcndataire ôc Ad- 
miniftratcur perpétuel de S. Jagu dans un aûe de l’an IÇ07. 

Bernard Cardinal du titre de Sainte Marie m Poriicu fut pourvu fur la réfigna- 
tion du précédent , ôc fe démit en 1 y îtf. 

f k. Jean des Cognets Religieux du Monaftcre fut d'abord Vicaire 6 c Procu- 
reur du Cardinal de Sainte Praxede. Ce dernier étant mort, il fut élu en fa place le 
12 de Mai ly 1 1. Le Pape lui fufeita un concurrent dans la perfonne du Cardinal 
de Sainte Marie , à qui il conféra l’Abbaye vacante en Cour de Rome. Jean fe dé- 
fendit de fon mieux ; mais enfin il fut débouté à Rome de fes demandes , & con- 
damné aux dépens. Son concurrent fe démit l’an 1 y 16. entre les mains du Pape 
Leon X. Sa Sainteté en confidération de la Reine Claude , qui protégeait frère 
Jean des Cognets, lui conféra l’Abbaye par fes Buljes du y de Décembre ly 1 6 . 
Frere Jean mourut le 24 de Juin îyao.ôc fut enterré dans la Chapelle de la Vierge, 
où l’on voit encore fon tombeau. 

Fr. Georges de Gue.madeuc Prieur de Henanfal & d’Efcoublac fut élu le 20 
d’Août 1 y 20. Ôc obtint fes Bulles en iy22. à la recommandation de la Reine Claude. 
11 entra dans les Ordres facrés en 1 y 40. & fut béni par Jean de Mauni Evêque 
de S. Bricu l’an 1 y 46. Soit par infirmité, foit par motifs de confciencc , il fe démit 
l’an 1yy9.cn faveur de Fr. Louis de S. Meloir , ôc mourut en ly 6 i. 

•Fr. Louis de S. Mïtoir fut pourvu en iyyp. fur la réfignation du précédent ; 
fut béni le 4 de Décembre iy6ÿ. par Bertrand de Marillac Evêque de Rennes; 
le démit l’an 1 y84. en faveur de Robert Harens, ôc mourut le 9 de Novembre 

b r. Robert Harens, fils de Bertrand Harens ôc dcThomine Gautier, fit pro- 
feflion de la Régie de S. Benoit en l’Abbaye de S. Jagu le y de Mars 1 yS2. & fut 
pourvu de la même Abbaye par le Pape Grégoire XI 1 1 . en conféqucnce de la dé- 
mifiion de Fr. Louis de S. Meloir ôc de la nomination du Roi Henri 1 1 1 . Ses provifions 
font datées du y de Décembre iy84. Il mourut au Château de Qucbriac l’an jtfoo. 

Louis de Brehant , fils d’Antoine Seigneur de la Roche, fut nommé à l’Ab- 
baye de S. Jagu par le Roi Henri IV. l’an 1600. Le PapeClement VIII. lui accor- 
da des Bulles le premier de Mars itfoj. à condition que le tiers des revenus de 
l’Abbaye feroit employé aux réparations ; qu’il prendroit les Ordres facrés aullirot 
qu’il feroit en Sge de les recevoir ; & que l’Abbaye ne leroit donnée dorénavant 
qu’à des Religieux. Il mourut en 1614. 

Pierre de Francheville Reileur de Combourg obtint les Bulles de l’Abbaye 
de S. Jagu le 29 de Septembre \ 6 \ 6 . 11 voulut introduire les Bénédictins Anglais 
dans fon Abbaye : mais le Parlement réfuta d’enregiftrer les Lettres Patentes , que 
ces Anglois avoient obtenues du Roi , ôc leur défendit par Arrêt du 7 de Juillet 
1 64 y. de prendre aucune Abbaye dans la Bretagne. Les démarches, que l’Abbé fit 
pour fe relever de cet Arrêt , déterminèrent le Parlement à en rendre un autre l’an 
1Ô46. qui ordonne que les Bénédictins de la Congrégation de S. Maur feront ad- 
mis dans le Monaftcre de S. Jagu. Ce dernier Arrêt fut exécuté félon fa forme ÔC 
teneur en 1647- le 29 de Mars par Dcm Germain Morel Prieur de S. Melaine. 
Pierre de Francheville mourut en 1 éy 1 . 

Louis-Hercules de Francheville obtint l’Abbaye en Commende l’an lôyi* 
prit polfclfion en iéy2. rendit aveu au Roi le 39 de Décembre iétfi. ôc fe démit 
de fon Abbaye en 16S7. peur fe marier. 

René Fouquf.t Aumônier ordinaire du Roi fut nommé, ôc prit pofleffion en 
1687. il mourut le îy de Janvier 1706. 

Jean Rousseau de l’Aub.wie Prieur & Chef de l’Eglife Collégiale de Brivc- 
Îa-Gaijlarde fut nommé à l'Abbaye de S. Jagu le j d’ Avril 1706. Ses Bulles furent 
expédiées le 14 de juin 1707. ôc fulminées à Dol le 14 de Septembre de la même 
année. 

Saint melaine. 

Cette Maifon doit fon origine au faint Evêque dont clic porte le nom. Il naquit 
au Diocèfc de Vannes .vers le milieu du V. fiéclc,ôc il apprit dès fon enfance à 
aimer ôc fervir Dieu. O11 ne fçait pas quelle profefiion il fuivit avant fon Epifcopat; 
de quelque nature qu’elic ait c’ré , là vie fut fi pure, ôc fa conduite fi exemplaire, 
que S. Amand Evêque de Rennes le défigna pour fon fuccefi'eur, avant que de 
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mourir. Il fut ordonné en fa place le fixiéme jour de Janvier l’an *8 y. 6c mourut à 
Bain le fixiéme jour de Novembre l’an £30. ou Î 3 i.fuivant le P. le Cointc. Son 
corps fut tranfporté à Rennes, ôc inhumé dans le terrein où eft aujourd'hui l’Ab- 
baye de S. Melaine , & qui croit alors le cimetiere de la Ville. C’eft dans le même 
lieu que le faint Evcque avoit établi un Monaflcre pour y vâquer de tems en tems 
à la vie contemplative, comme l’avoit pratiqué le grand Saint Martin ôc quelques 
autres Evêques. 

Il y a apparence qu’il fe fervit pour cet établifTement du mmiftere de S. Paterne, 
qui fut dans la fuite Evêque d’Avranches : car Fortunat de Poitiers nous apprend 
que ce Saint avoit bâti un Monaflcre dans le territoire de Rennes, & l’on n’en 
connoîl point d’autre que celui de S. Melaine. D’ailleurs le grand nombre de Moi- 
nes qui le trouvèrent aux obfeques de ce Saint , ne nous permet pas de croire qu’ils 
fufïent tous habitans du Monaftere de Platz. Il fcmble même que tous ces Moines 
fe difputerent la pofTeffion du faint corps , que le ciel ajugea a ceux de Rennes. 
Le grand nombre de miracles, que Dieu opéra à fon tombeau, porta les fidèles à 
y bâtir une Eglifc magnifique, qui fut réduite en cendres quelque tems avant l’E- 

f ifeopat de Grégoire de Tours. Cet accident obligea les Moines à abandonner le 
ieu , & à chercher une autre retraite. Le Roi Salomon II. rétablit ce fanêhiaire, 
le peupla de Moines , ôc leur donna d'amples revenus pour leur fubfirtance.Oncon- 
fervoit encore fur la fin du xvi. fiécle la Charte de ce Prince ; l’Abbé de Montakis 
fut accufé de l'avoir fupprimde pour juflifier les grands rctranchcmens , qu'il fit 
dans l’Abbaye. Lanovius de l’Ordre des freres Mineurs met S. Melaine à la tête 
des Chanceliers de France dans fon Catalogue des Chanceliers imprimé à Paris l'an 
1634. & àStrafbourg par Jacques Vcncker en 1717. Examinons maintenant quels 
ont été les Abbés , qui l’ont gouverné jufqu'à ce jour. 

Bertllphe eft le premier Abbé, dont le nom foit connu; il affifta au Concile 
Provincial de Châlons en (S44. fie y fouferivit comme Procureur de Duriothcrus 
Evêque de Rennes. 

Ambrichon fut témoin de la vente de deux pièces de terre faite aux Moines de 
Redon vers l’an 832. 

La fuite des Abbés de S. Melaine nous eft inconnue jufqu’à l’an 1034. Un acte 
copié par du Paz dans les Archives de S. Pierre de Rennes nous apprend que Thi- 
baud Evêque de cette Eglife fe démit fur la fin du x. fiécle, 6c fe fit Abbé de S. Me- 
laine ; Dom Lobineau a fait imprimer cet ade dans les preuves de fon hiftoirc : mais 
outre que cet a£te eft très-injurieux à la mémoire des Evêques de Rennes , il eft 
difficile de l’accorder avec la Chronique de l'Abbaye de 5 ». Florent de Saumur. 
L’Auteur de cette Chronique allure que l’Abbaye de S. Melaine fut ruinée par les 
Normands dans le x. fiécle 6c réduite dans une afireufe folitude; que le Duc Alain 
III. ayant fondé en 1032. l’Abbaye de S. Georges, entreprit auffi de rétablir celle 
de S. Melaine; qu’il lui fit plufieurs donations, entr 'autres la dixmedela monnoie 
qu’il faifoit battre à Rennes ; que les guerres qu'il eut à foutenir contre fon frère 
Éudon , & l’adminiftration du Duché de Normandie , dont il fut chargé pendant le 
voyage du Duc Robert à la Terre Sainte, le détournèrent de fon entreprife; que 
les batimens refterent imparfaits 6c la demeure fi incommode , qu’il n'y refta qu’un 
feul Moine ; encore avoit-il de la peine à vivre. Tout cela fuppofe, que depuis le 
régné des Normands il n'y avoit point eu de communauté à S. Melaine 6c par con- 
féquent point d’Abbé. 

Il n’y a qu’une chofe qu’on peut objefter contre ce fentiment. C’cft que Richard 
II. Duc de Normandie ayant appris que les Chanoines du Mont-Saint-Michel étoient 
très-négligens à s’acquitter des Offices divins, les chafTa 6c mit en leur place des 
Moines qu’il tira des Eglifcsde S. Vandrille, de Jumieges,deS. Taurin d’Evreux, 
de S. Bénigne, de S. Evroul ôc N de S. Melaine. Il y avoit donc des Moines à S. Mc- 
laine l’an 966. qui eft l’époque de l’établifTcment des Bénédictins au Mont-Saint-Mi- 
chcl. Mais il n’cft pas difficile de réfoudre cette objection en difant que ces Religieux 
de S. Melaine, qui lurent admis au Mont-Saint-M ichel, étoient les mêmes qui avoient 
abandonné leur Monaftere pour fe fouflraire à la fiircur des Normands, qui s'étoient 
retirés à Preuilli en Touraine avec le corps de leur faint Patron , ôc qui étoient re- 
venus en Bretagne, lorfque la tranquillité y fut rétablie. Quand on a fait veu de 
fiabilité dans un Monaftere, on en eft toujours cenfé Religieux, quoiqu’on le quitte 
par obéiflance ou par nécefficé. 


DES EVESQUES ET ABBÉS DE BRETAGNE. 

L'Abbaye de S. Mclaine étoitdonc encore en ruine fous le régné du Duc Alain 
III. Quelques bonnes intentions qu’eut ce Prince pour cette Alaifcn, il ne rut les 
Exécuter : lbn rctabliflement éteit rtfervé à Gecfirci le Bâtard Ctrrtc de Rennes* 
Touché de la défolation du Sanduairc, Geoflroi envoya l’an ioj+. des Députés 
au vénérable Sigo Abbé de S. Florent de Saumur pour lui demander un homme ca* 
pablc de rétablir le.Monaflerede S. jMelainedans Ion ancienne fplendeur. Pour l'en- 
gager à entrer dans fes vues , il fournit S. Melaine à S. Florent. Sigo, après avoir 
confulté fa communauté fur une affaire aufii importante, choilit Evcn , ôc l'envoya 
à Rennes pour féconder les bonnes intentions du Comte GcofFroi. 

E ven ou Yvon étoit originaire de Bretagne , fi nous en croyons le Oeur d’Argen- 
tré. C’étoit un homme d'une naiffancc illultrc ôc d'un mérite rare. Il avoit tous les 
talens néceifaires pour fonder une colonie & pour la conduire à fa perfection. Arri- 
vé à Rennes, il travailla avec fuccès au rétablilfement de la Maifon , dont fon Abbé 
lui avoit confié l'adminiftration. Les bâtimens commencés par le Duc Alain III. 
furent achevés en peu d’années , la Bibliothèque fut fournie de bons livres , Ôc il 
mit dans îa facriilie tous les ornemens néceifaires pour la célébration des divins 
my Itères. 

il n’en demeura pas là. Dépourvû de faintes Reliques , il s’adrelfa à Gervais Ar- 
chevêque de Reims, qui avoit une portion conlidérable de celles de S. Melaine, 
& il le pria inftamment de les céder a une Eglife , à qui elles appartenoient préféra- 
blement à toute autre. Gervais lui accorda fa demande , ôc lui écrivit dans cette 
occafioii une belle lettre que Bollandus a rapportée dans le premier tome de fes 
actes des Saints. II ne manquoit plus au nouvel établiflement de S. Melaine , qu'un 
nombre luHifantde Religieux pour y faire l'Office divin. La providence y pourvut 
abondamment : l'éclat des vertus de l’Abbé Evcn ôc les talens qu'il avoit pour la 
conduite des aines lui attirèrent peu à peu des difciples. Le nombre s'en accrut fi 
fort dans l’efpace de vingt-fept ans qu'il gouverna l'Abbaye, qu’il s'en trouva cent 
à fes cbfequcs , tous profès de la Communauté. 

Ce feroit fortir de mon fujet que de fuivre l'Abbé Even dans le voyage qu'il fit à 
Rome en 107*. avec Gilduin Elu Archevêque de Dol. Ceux qui voudront fçavoir la 
fuite de fon hiftoirc , la trouveront dans l’article des Evêques de DoL J'y ajouterai 
feulement , qu’il mourut le vingt-cinquième jour de Septembre l'an i'o8 1. félon la 
Chronique de Nantes. Son corps fut inhumé dans l’Abbaye de S. Melaine, dont il 
s’étoit réfervé l'adminiftration en montant fur le liège de Dol. Il fut levé de terre du 
tems de l'Abbé Guillaume , ôc l’on trouva dans fon tombeau l'infcription fuivante 
gravée fur une lamme de plomb : /inno Dominiez Incarnations 1081. Rom.Pontifîce 
Grtgorio VU. Confule Rhedoncnfi Gaufrido & Silveflro Epifcopo, VU. Kal. Oflcbris 
Don. Ever.us Dolenfis Archiepifeopus & /Mas S. Ale latin , vir jlrenuijjimus omnium- 
que morum honeflate praclarus, pat. rpiijftmns , cirnobiique ftujus rejlaurator rr.irificut.N am 
ut prmkm Abbatial n fufeepit , unurn tantummodà Aïonachum in ea inventa infràvero 
27 an/ns , quibus Monafîerio prafuit , in tanttim cor.gregatio crevit , ut die ol ttùs fui 
perficlus numerus centum frairttm ibi remanferit. Idctrco credendum ejï eum à Domino 
non tricennumy r.ec fexageftmum , fed potths ccnteftmum pcrctpi/Je fruftum. Telle fut 
la fin de l'Abbé Evcn, Reftauratcur de S. Melaine. 

G ER v Aïs , Moine de S. Florent de Saumur , fut élu en fa place l’an 1 08 1 . On ne 
fçait fi cette élection fe fit du confer.tcment des deux Communautés , ou fi l'Abbé 
de S. Florent la fit de fon propre mouvement. Ce qui nous paroit certain, c’eft 

Î jue b fupériorité que le Comte Geoffroi avoit donnée aux Moines de S. Florent 
ur ceux ce S. Melaine, ne fut pas de longue durée. Les premiers nommoient tou- 
jours un fujet de leur Communauté pour Abbé de S. Melaine , ôc les derniers en 
vouloient avoir un, qui fut tiré de leur corps. Cette diverfité de fentitnent donna 
lieu dans la fuite à un grand procès entre (es deux Abbayes. L'affaire ayant été 
portée à Rome , le Pape nomma des Commi fia ires pour la terminer. La fenrence 
des Commifi'aires ne h.bfiftc plus : mais le filenee , que l’on a gardé depuis fur cette 
matière, ne permet ras de douter que les Juges féparerent les deux Communautés 
& I aillèrent a celle ce S. Melaine la liberté de faire fon élection fans confulter celle 
de S. Florent. L’Abbé Gervais mourut l'an 1 icp.ôc fut extrêmement regreté de fes 
Religieux. Les grands talens , qu’il avoit pour le gouvernement ôc la haute répu- 
tation qu'il s’étoit acquife par la làgelfe de fes conl'eils, l’ont fait placer par Ordc- 
ric Vital au nombre des vénérables Peres du xn. fiécle. 

Raoul fut élu l’an 1 1 op. ôc mourut en mé. Quelques mois ayant fa mort il 
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tranfpoog au Prieure de S. Nicolas de la Gucrchc les Reliques de ce Saint que l’en 
confcrvoit dans l’Eglife de S. Melaine. Ce Prieuré avoit été fondé par Silvcftre de 
la Guerchc Evêque de Rennes en confjdération de l’Abbé Gcrvais ; Guillaume de 
la Guerche , fils de 1 Evêque Silveftre ratifia la fondation de fon pere cnreconoif- 
fancc des Reliques que lui apporta l’Abbé Raoul. 

Donoal, Moine du Mont-faint-Michel , fut élu l’an 1 1 1 6. Abbé de S. Melaine 
& en 1 120. Evêque de S. Malo. 11 fut gratifié par Marbodus Evêque de Rennes 
de l’Eglifc de N. D. de Vitré. Cette Eglife avoit d’abord été fondée pour des Cha- 
noines, qui la deffervirent pendant pluiieurs années avec édification. Mais comme 
il n’y a rien de fiable ici bas, les Chanoines fe relâchèrent peu à peu, négligèrent 
la célébration del’Olfice Divin,di(fipercntlesbiensderEglife,& fe précipitèrent 
dans plufieurs défordres. Pour remédier aux abus, & retrancher les fcandales, Mar- 
bodus Evêque de Rennes fit Robert Seigneur de Vitré chalTerent les Chanoines & 
mirent en leur place des Religieux de S. Melaine. Ces derniers y féjournerent peu 
d’années; car à peine Robert fut -il mort, que les Chanoines fe raffemblerent , fie 
chaflerent à leur tour les Religieux. 

Bilufi , Lit. II. Raoul II. fuccéda à Donoal vers l'an 1 120. II y a apparence que fon adminif- 

Mifctllan.p.iÿf. trationfut troubléepar les Religieux deS.Horcnt, qui fe croyoient en droit de don- 
ner un Abbé à la Communauté de S. Melaine. L’affaire fut portée devant le Pape 
Calixte II. qui la jugea : mais les Religieux de S. Melaine ne voulurent pas fcfou- 
mettre à fa décifion. Marbodus Evêque de Rennes , chargé de l’exécution des or- 
dres du Pape, éxeommunia l’Abbé fie les Religieux , fit donna avis au Pape de ce 
qu’il avoit fait. Le Pape approuva fa conduite, 6c l’exhorta à continuer jufqu a ce 
que les Religieux euffent iatisfait au jugement de l’Eglifc fie réparé les mépris qu’ils 
avoient fait du faint Siège. On ne fixait pas les démarches que firent les Religieux 
pour fe faire abfoudre de l’excommunication : mais ils fatisfirent fi bien le râpe , 
qu’il prit en liai, leur Maifon fous fa protection fie tous les biens qui lui apparte- 
noient. L’Abbé Raoul recouvra en 1123. l'Eglife de Plclan fie mourut vers l’an 
.1126. 

Hervé afiifla l’an 1 127. à la réconciliation de l’Eglife de Redon faite par Hil- 
debert Archevêque de Tours. L'année fuivanre il fit confirmer par le Duc Conarc 
III. tous les dons fie privilèges accordés à fon Abbaye par les Ducs fie les Seigneurs 
de Bretagne. Cependant les Chanoines de N. D. de Vitré n’avoient pas profité de 
leur difgrace fie continuoient à vivre dans le défordre. Le Pape en ayant reçu des 

I daintcs, ordonna à Hamelin Evêque de Rennes de châtier ces Chanoines feanda- 
eux,fi< de remettre en leur place les Religieux de S. Melaine. Cette expédition 
fut faite l’an 1132. avec le confentemcnt du Duc fie des Seigneurs de Vitré. L’Abbé 
Hervé obtint en 1 14 j. une Charte d’Alain Comte de Pcnthicvre fie de Richemonr, 

3 ui confirme toutes les donations faites à l’Abbaye de S. Melaine par les Seigneurs 
c Penthicvreôc en particulier la fupérioté, qu’ils lui avoient donnée fur celle de 
S. Sauveur de Guingamp. Cette Egiile avoit été érigée en Abbaye fous la dépen- 
dance de S. Melaine. Mais la modicité de fes revenus obligea les Abbés de S. Ale- 
laine à la remettre en fon premier état de Prieuré conventuel. 

Guillaume Ch a lopin obtint l’an 1 148. une Bulle du Pape Eugene III. qui 
impefe filencc aux anciens Chanoines de N. D. de Vitré, fit confirme ce qui avoit 
cte fait en 1 132. par Hamelin Evêque de Rennes. II fit ratifier l’an 115-2. par Henri 
Comte de Pcnthicvre toutes les donations faites à fon Monaftcre par fes prédécef- 
feurs. Le Duc Conan IV. Robert Seigneur de Vitré , Jolie Archevêque de Tours 
fie Alain Evêque de Rennes lui donnèrent de pareilles lettres en 1 1 57. & 1 158. 

Guillaume Privé cft qualifié Abbé de S. Melaine dans une Transaction paflfee 
le vingt-quatrième jour de Février l’an 1 1 <Sp. entre fon Chapitre fit celui de S. Pierre 
de Rennes. L’année fuivante l’Evêque fit les Chanoines reconnurent tous les privi- 
lèges accordés au Monaftcre de S. Melaine par les Papes Urbain II. Calixte II. In- 
nocent 1 1 . fit Eugene III. Guillaume Privé vivoit encore en 1 180. fuivant une 
Charte de S. Jacques de Monfort. 

Gervais II. du nom fut commis l’an 1 184. par le Pape Luce III. pour juger le 
différend que Jes Religieux de Sainte Croix de Vitré avoient avec les Seigneurs de 
la Ville-Rolland. Le même Pape parfes’Bullcs datées du premier Juillet 1 185. mit 
fous la protection du faint Siège l'Abbaye de S. Melaine, fie confirma toutes les do- 
nations , qui lui avoient été faites. Gcrvais fut arbitre du différend que Pierre Evêque 
de S, Malo eut l’an .1.187, ayee les Moines de Marmoutiers. 


. ".yl 


DES F.VESQUES ET ABBÉS DÉ BRETAGNE. Dix,!} 

Geoiiroi Moisel obtint l’an 1 tyi. une Lettre de Herbert Evêque de Rennes# 
qui confirme l'Abbaye de S. Mclainc dans la poffcflion des Eglifes , qui lui avoient 
etc données par fes prédéeeffeurs. li fut gratifié l’an i 208. de la Terre de Marc illé- 
Raoul par Robert Seigneur d’Apigné , & viveit encore l'an 1214. fuivant un acle 
Capitulaire du Chapitre de S. Pierre de Rennes. 

Gl'ü l.At'Mt de riNTEMAC fut élu l'an 1 2 1 4. ôt mourut en 1220. Ilpréfcntaen 
12 1 y. la Cure de Planguenoul ; ôt fa préientation fut admife par Etienne Evêque dé 
S. Brieu. 

Geoii roi II. fut élu l’an 1120. ôt céda la meme année à André & Geoffroi 
Malciou une partie de la dixmc que Renaud de Pocé avoit donné à fon Monaftere* 

Il mourut le vmgt-troifiéme jour d'Avril 1 228. fuivant la Chronique de Quimperlé. 

Mathieu fut élu l'an 1228. ou au commencement de l’année l'uivante. 11 permit 
en 1240. à Alain d'Acigné de bâtir une Chapelle dans fon Manoir, ôt lit une affo» 
dation en I»4J. avec Richard Abbé du Mont-Saint- Michel. 

Alain termina la contcftation , qui duroit depuis plufieurs années entre les Com* 
tes d’Oxfort ôt les Abbés de S. Mclainc touchant la nomination du Prieur d’Hasfcld 
en Angleterre.’ Hugues de Ver Comte d'Oxford , prétendoit que ic Patronage de co 
Monaltere lui appartenoit ; les Abbés de S. Mclainc avoient aulli la même préten- 
tion fans qu’on puifle dire fur quel fondement. Pour meure lin à ce différend, l’Abbé 
Alain palîa en Angleterre l'an 12 $4. Il fut accompagné dans ce voyage d'un de fes 
Religieux chargé de la procuration de fa Communauté. Ayant joint le Comte, il 
lui reprefenta vivement les fuites fàchculcs d’une pareille conteftation ôt le déran- 
gement qu’elle caufoit dans le Monailere d’Hasfeld. Pour y apporter un prompt re- 
mède , il lui propofa de mettre l’affaire entre les mains de Foulques Evêque de Lon- 
dres, dans le Diocèfe duquel cil fitué liasfeld. Le Comte accepta la propofition ■ 
perfuadé de l’équité du Prélat ôt de la droiture de l’Abbé. 

Foulques ayant éxaminé les Titres & les raifons des deux Parties , ordonna , qu’à 
l’avenir , le Prieur de Hasfcld venant à décéder , les Religieux s’adrefferont au 
Comte d’Oxford pour lui demander la pcrmiJlion d'élire Un autre Prieur: Que le 
Comte fera ratifier l'cleélion du Prieur par l'Evêque de Londres : Que le nouveau 
Prieur fera fqavoir au plutôt la mort de l’on prédéceffeur & fon l’éleclion à l’Abbé 
de S. Mclaine : Que l’on ne fera point paffer les Religieux d’une Communauté à 
l’autre: Que le Prieur d’Hasfcld pourra admettre des Clercs au Noviciat l’clon la 
Régie de S. Benoit: Que l’Abbé de S. Mclaine pallera en Angleterre de fept ans 
en lept ans pour y recevoir les Profeflions des Novices , ou qu il commettra qpcl- 

3 u’un pour les recevoir, lorfqu’il ne pourra le faireen perfonne: Que les Religieux 
’Hasfèld iront en procellion au devant de l’Abbé , lorlqu'il fera fa première entrée 
dans leur Eglife : Que 1 Abbé pourra y féjourner l’efpacc de quatre jours avec dix per* 
formes fie dix chevaux : Que l’Abbé négligeant d’y venir en perfonne ou de commettre 
quelqu’un en fa place, le Prieur d’Hasf’eld recevra les Profcliions des Novices avec 

f icnmllion de l Evêque de Londres fie fans préjudice des droits de l’Abbé : Que tous 
es Prieurs d’Hasfeld feront obligés de faire ferment de fidélité à l’Abbé de S. Me- 
lainc , la première fois qu’il vifitera leur Maifon , ôt s’engageront à obfcrver le pré- 
fent accord: Qu’ils donneront l’hofpiralité aux Abbés de S. Mclaine fie à ceux qui 
les accompagneront , toutes les fois qu’ils pafferont par leur Monaftcrc : Que pour 
les frais des voyages que les Abbés feront en Angleterre pour la réception des Novi- 
ces, les Religieux d’Iiasfeld payeront annuellement à l’Abbaye de S. Mclaine 
vingt marcs d’argent , rendus à leur péril ôt fortune dans l’Eglife de S. Paul de 
Londres , d’où l’Abbé lesJera paffer en Bretagne , comme bon lui lèmblera: Qu’il 
en acculera la réception par une quittance fcellée de fon fceau ôt de celui de fort 
Monaftere. Telle lut l'Ordonnance de 1 Evêque de Londres, à laquelle les Parties 
fe fournirent le 1 1 de Novembre 1254. fans aucune réiervation. C’ell le feul acte , 
qui nous rcflc de l’Abbé Alain. 

Hervé II. échangea l’an 12 le Prieuré de la Rochedcrrien avec celui de la 
Magdelaine de Moncontour, poffédé alors par les Chanoines de Sainte-Croix de 
Guingamp. Deux ans après il obtint des Moines de Prully une partie confidéra- 
ble des Reliques de Saint Melaine, qu’il transféra dans fon Egl'ue. Ces Reliques 
avoient été portées en Touraine dans le x. Siècle fit dépofées au Château de Prully 
pour les fourtraire à la fureur des Normands. Jean de Matefclon Archevêque de 
Tours les leva de terre l’an 1224. ôc les mit dans une Chiffe d’argent. C’eft de 
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cette ChâfTe que fut tirée la portion qu’obtint l'Abbé Hervé. On en a detaché de- 
puis quelques parcelles pour donner aux Dominicains de Rennes en 1627. aux 
Religieux de S. Etienne de Caen en 14. ôc aux Paroifliens de S. Melaine près 
Châteaubourg en 1617. comme il paroit par les actes Capitulaires de l’Abbaye, 
Hervé vivoit encore l’an 1272. félon un a£te de préfentation à la Cure de Brehant. 

Etienne afFéageal'an 1278. à Raoul Begarte quelques portions de terres fifes fous 
le domaine de Rolland de Cucé. Il céda en 1286. au Seigneur de Châteaubrient 
les dixines qu’il poflédoit dans le territoire de cette Ville, & ce Seigneur lui donna 
trente & deux livres de rente annuelle fur les tailles ôc la cohuë de Bain. On ncfçaic 
pas en quelle année il mourut: mais il vivoit encore en 12P3. fuivant un accord 
fait avec l’Evêque ôc le Chapitre de Rennes pour les droits de Procuration. 

Michel efl qualifié Abbé de S. Melaine dans une Tranfa&ion datée de l’an 
iap8. ôc dans le Réglement fait l’an 1 3 18. par Alain Evêque de Rennes pour l'éta- 
bliflement d’un Vicaire perpétuel dans l’Eglifc de Vern. Il vivoit encore l’an 135c. 
félon un acte du Prieuré de N. D. de Vitré. 

Nicolas df. Breal oudeTreal Abbé de S. Melaine échangea l’an 1528. quel- 
ques portions de terre avec Guillaume de Borgon. Cela fuppolc que Michel , fon 
prédecerteur , fe démit quelques années avant fa mort. Nicolas obtint en 1 332. du 
Duc Jean III. la pcrmiflion de tenir tous les ans une Foire le quatorzième jour de 
Septembre. Guillaume Evêque de Rennes , allant à Rome l’an 1541. nomma 
pour fes Vicaires généraux l’Abbé de S. Melaine , Guillaume Hcauenvillc Chan- 
tre , & Jean Archidiacre du Defert. Nicolas mourut le 2 de Juillet l’an 13*2. fie 
fut inhumé au pié du grand autel de fon Eglife. 

Jean le Bart , filsou neveu de Macé Chancelier de Bretagne , fut élu l’an 
i3j2. parçifàn de Charles de Blois , il fe trouva à l’Artcmblée tenue à Dinan la 
même année pour la délivrance de ce Prince. Il figna les Lettres données aux 
Ambafladeurs envoyés en Angleterre ôc prêta une grortie fomme d’argent pour 
aider à payer la rançon de Charles. Sa maifon étant expofée au pillage des Partis, 
qui couroicnt le pays , il acheta quelques maifons dans la rue du Four du Chapitre 
auprès d’une Chapelle nommée S. Melaine le Petit. Il y tranfporta tout ce qu’il 
avoit de précieux dans fon Abbaye , ôc s’y logea avec fes Religieux en attendant la 
fin de la guerre. Les Chanoines de S. Pierre confentirent à cet établiflement , à 
condition que les Religieux retourneroient dans leur Monaftcre , aurti-tôt que la 
paix feroit faite & qu’ils vendroient leur hofpice à des Laïcs. La Province n’ayant 
été paifible qu’après la fin de la Ligue , les Religieux fe réferverent cet hofpice 

f iour s’en fervir dans le befoin. Ce ne fut qu’en 1614. qu’ils l’afféagerent pour cent 
ivres de rente à Paul Hay Sieur de Neptumieres ôc à Gilles du Lis Sieur du Ter- 
tre. Jean le Bartartifla aux Etats tenus à Guerrandc l’an 1380. êt figna le Traité de 
paix paffé entre le Roi de France ôc le Duc de Bretagne. Il fe démit fur la fin de 
l’es jours en faveur de Guillaume Glé , ôc mourut au mois de Décembre l’an 1 3 93. 
Son corps fut inhumé au pié du grand autel de fon Egüfe. 

Guillaume Glé paya le 12 de Septembre 135)1. à la Chambre Aportolique la 
fomme de $08 livres en petits boucliers d'or pour les provifions de fon Abbaye. 11 
tint fon Chapitre général le 8 de Novembre 1 392. ôc mourut le treiziéme jour de 
Mai l’an 1 35)8. Son corps fut inhumé au pié du grand autel de fon Eglife. 

Jean Rouxel reçut l’hommage de quelques-uns de fes Vaflaux le 14 de Dé- 
cembre 1 3518. ôc prit porteffion de fon Abbaye le 25 de Septembre l’an 13pp. Il 
mourut le 10 de Juillet 1402. ôc fut inhumé au pié du grand autel de fon Eglife. 

Pierre de la Morinaie Prieur de Châteaugiron fut tlu le 25 de Juillet l’an 
1402. & béni la même année par Anfelme Evêque de Rennes. 11 obtint du Pape 
Jean XXIII. le droit de porter la Mitre , l’anneau ôc les ornemens pontificaux par 
Lettres données à Confiance l’an 1415. Nicolas V. confirma ce privilège en 1 44p. 
Piprre mourut au mois d’Août 1422. ôc fut inhumé au pié du grand autel de fon 
Eglife. 

Mathieu Bertrand Prieur de Lamballe fut élu l’an 1422. ôc député au Con- 
cile de Bâle en 1432. Il eut l’honneur de recevoir le Duc François I. dans fon Ab- 
baye l’an 1443. Ce Prince venoit à Rennes pour s’y faire couronner ; ôc il fit fon 
entrée folcnmelle dans la Ville de la même maniéré que la font les nouveaux 
Evêques. Mathieu mourut l’an 1448. ôc fut inhumé au pié du grand autel de fon 
Eglife. 

Mathurin 


GjOOglc 
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MaThurin le Lionnais fut élu l’an 1448. & fit le voyage de Rome l’année 
fuivante pour y demander juftice au Pape contre les Abbeifes de S. Georges fie 
les Archidiacres de Rennes , oui lui difputoient le premier pas dans les cérémo- 
nies publiques. Pendant l'on fejour à Rome il obtint la confirmation de tous les 
privilèges de fon Abbaye. A l'on retour il fut chargé de quelques commiflions , 
dont il s'acquitta avec tout le fucces que le Duc attendoit de fa fuiHfancc. Le 
Pape Sixte IV. le nomma l'an 1471. à l’Evêché de Chitro en Turquie , fie lui per- 
mit de s’en faire facrer Evêque pour aller y rélidcr. Il retint le gouvernement de 
fon Abbaye jufqu’à l’an 1474. qu'il la réfigna à fon neveu. Il mourut le «y de 
Mai 1488. fit fut inhumé dans la Chapelle de faintc Anne, où l’on voit encore 
fon Tombeau. 

Jean le Lionnais Docteur en droit Civil ôc Canonique, fut élu l’an 1474. en 
la place de Mathurin , fon oncle. 11 afiifta dans cette aualité aux Etats de Vannes 
en 1480. fit y tint le fécond rang entre les Abbés de la Province. Le Duc l’admit 
dans fes Confeils en 1483. fie le chargea de renouvellcr les anciennes alliances en- 
tre l'Efpagnc Ôc la Bretagne. Le fucces de cette Commifiion lui en procura une 
autre en 1 48 ç . ce fut de faire ligner au Roi de France le Traité de Bourges, 
Commifiion qu'il partagea avec le Chancelier ôc le Grand-Maître de Bretagne. 11 
mourut le 10 d’Avril l'an i486, ôc fut enterré dans la Chapelle de fainte Anne, 
où paroît encore fon Tombeau. 

Olivier de Broon , fils d’Olivier Seigneur de Brondineuf , fut élu le 24 de 
Mai i486. Il étoit déjà Prieur de Tremblay ôc Abbé Régulier de S. Aubin-des- 
Bois. Ces deux qualités ne l'empêcherent pas d’admettre l’Abbaye de S. Mclaine ; 
mais il n’en fut pailiblc pofiefieur que quatre ans après. Le Cardinal de Foix , fou- 
tenu de l’autorité du Duc , s’empara de l'Abbaye , en perçut les revenus jufqu’à 
fa mort arrivée en 1491. Les Religieux , inftruits de cette nouvelle , élurent une 
fécondé fois Olivier de Broon , aue f Evêque de Rennes Ôc les Grands- Vicaires de 
Tours rcfuférent de confirmer. D'un autre côté le Pape nomma à l'Abbavc An- 
toine Cardinal du Titre de ô. Anafiafc,fon neveu. La Duchcfie Anne défendit 
aux Religieux de rcconnoitrc ce Cardinal pour leur Abbé, ôc fe déclara pour Oli- 
vier de Broon , fon Aumônier. Le Cardinal n'ayant pu obtenir l’agrément de la Du- 
chefie, céda tous fes droits à Olivier de Broon pour une penfion de tyo Ducats. 
Cette cefiion fatisfit la Duchcflc , qui envoya au Cardinal des lettres de naturalité 
pour pofiéder en Bretagne des Bénéfices jufqu a la valeur de y do Ducats. En con- 
l'équcnce de ces lettres Olivier de Broon conféra au Cardinal les Prieurés de Bcdefq 
& de la Celle Guerchoife. 11 mourut en 1 y 00. Ôc fut inhumé au pié du grand Autel 
de fon Eglife. 

Robert Guibé Evêque de Rennes fut nommé à l'Abbaye de S. Mclaine par le 
Roi Charles V III. ôc la Reine Anne , fon époufe , en t yoo. Il mourut à Rome l'an 
îytj.'ôc la fai fie fut mife fur lé temporel de l’Abbaye le 23 de Novembre de la 
même année. 

Laurent Pucci Prêtre Cardinal du titre des quatre Couronnés fut pourvu par 
le Pape Leon X. le 2 6 de Novembre 1 y » 7 . ôc obtint main -levée du temporel de 
l’Abbaye en ly 14. Il fc démit deux ans après fans avoir tiré aucun fruit de fon Bé- 
néfice. 

Noël du Margat Religieux duTronchetôc Prieur de Comboufg obtint du 
Pape Leon X. les Bulles de l'Abbaye de S. Mdainc 1 c 8 d’Avril «y 16. Il fit con- 
firmer par le même Pape tous les privilèges de fon Abbaye, Ôc en obtint quelques 
nouveaux. On ne fçauroit aficz le louer d'avoir réparé les abus, qui s’étoient glif- 
fés dans fon Abbaye fous le règne de fes prédécefleursôc d'avoir réparé l’Eglifc ôc les 
bâtimens qui tomboient en ruine. Il fe démit en iy 23. en faveur de François Chau- 
voau fon neveu, ôc mourut le vingtième jour de Février l’an »y2y. Son corps fut 
dépofédans la Chapelle de Délivrance, où l'on voit encore fon tombeau. 

François Chauveau fuccéda à fon oncle ,êc obtint fes Bulles le 2y de No- 
vembre 1323. La faille mife fur le temporel de l'Abbaye après la mort de Noël 
du Margat donne lieu de croire que fon neveu n’avoit été regardé jufqu a ce mo- 
ment que comme un Coadjuteur. Il mourut le 23 de Mai 1 y 3 2. ôc la faific fut mife 
fur 1 e temporel de l’Abbaye le 2 de Juin fuivant. 

René Boursault de Montcjan Protonotaire du faint Siège , Doyen deCande 
en Anjou ôc Aumônier du Roi prit poflellion le 25 de Juillet lyja. en vertu des 
lame IL m 
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Bulles qu’il avoir obtenues du Pape Clement VII. le 30 de Juin précédent. Il prêta 
ferment de fidélité au Roi dans la Chambre des Comptes de Nantes l'an t y 3p. 6c 
mourut en 154p. 

Païen le Sueur dit d’Efquetot Chanoine de l’Eglife de Rouen fut fait Con- 
feillcr gardc-fccl au Parlement de Normandie en 1 $44. Abbé de S. Mclaine en 

I y 48. ôc Evêque de Coutanceen 1 y y o. Il mourut dans l’Abbaye d'Evron , au Dio- 
cèfe du Mans , le 2 4 de Décembre 1 y yo. & fut inhumé dans le môme lieu. 

Etienne Martel fuccéda à l’Abbé d’Efquetot dans les Abbayes de S. Jouin- 
fur-Marne & de S. Melaine & dans le fiége de Coutance. Il prêta ferment de fidé- 
lité au Roi dans la Chambre des Comptes de Nantes l’an iyy2. ôc mourut le 18 
de Mai 1 y<So. 

Arturde C o s s é , fils naturel de Charles Comte de Briflac , Maréchal de 
France, fut d’abord pourvu des Abbayes de S. Jouin-fur-Marne 6c de la Trinité 
de Leffai en Normandie. Le Roi lui donna encore celle de S. Melaine en j y 60. 
L’année fuivante il fut légitimé par fon pere ôc pourvu de l'Evêché de Coutance. 

II femble que tant d'honneurs ôc de biens auroientdu fatisfaire fon ambition : mais 
les vafes facrés de l’Autel , l’argenterie de la facriftie ôc les omemens les plus pré- 
cieux devinrent l’objet de fes Jefirs ôc il les enleva. Les Religieux s’en plaignirent: 
mais il les maltraita , ôc leur ôta encore tout ce qui fut à fa bienféance , même leur 
batterie de cuifinc. Ne trouvant plus rien à piller, il permuta en iy7o. avec l’Abbé 
du Mont-Saint-Michel. * 

François le Roux Protonotairc du faint fiége ôc Abbé du Mont-Saint-Mi- 
chel fut transféré à S. Melaine en 1y70.cn confequence de fa permutation avec 
Artur de Coffé. Il mourut au mois de Mars iy72. ôc la faifie fut mife fur le tem- 
porel de l’Abbaye dans le même mois. 

Etienne le Pronst afferma les revenus de fon Abbaye à Michel le Petit fieur 
de la Vallée le 12 de Juillet iy74- On ne fçait en quelle année il fut nommé, ni 
en quelle année il mourut. 

Mathurin de Montalais natif d’Anjou ôc Aumônier du Roi prit poffefiionau 
mois de Juin iy7y. ôc prêta ferment de fidélité en la Chambre des Comptes de 
Nantes le 17 de Novembre fuivant. Il fut ordonné Diacre l’an iy8o. par Aimar 
Hennequin Evêque de Rennes , ôc pourvu de la Chantrerie de S. Pierre de Nantes 
en 1 y 8 j . Son nom fè lit dans les fouferiptions du Concile provincial tenu à Tours 
la même année. Il ^réfida aux Etats afiémblés à Rennes pendant la Ligue, Ôc s’y 
acquit une grande réputation. On l’accufe d’avoir aliéné quelques biens de fon Ab- 
baye ôc d’avoir maltraité les Religieux pour contribuer à la fondation du College 
de cette Ville. Audi les Jéfuites lui ont-ils donné de grands éloges dans la relation 
qu’ils ont faite de leur établiffement à Rennes. Il décéda le 1 2 de Janvier 1603. ôc 
fut inhumé dans la Chapelle de S. Benoît. 

Pierre du Lion Seigneur de la Cave Maître des Requêtes de l’Hôtel fat d’a- 
bord nommé à l’Abbaye de S. Germain d'Auxerre, qu’il quitta en 1603. pour avoir 
celle de S. Melaine. Il fut dix ans fans avoir de Bulles, foit qu’il n’eut pas le moyen 
de les payer , ou qu’il 11’en voulut pas faire la depenfe. Ceft à lui que la Congré- 
gation de S. Maur doit fon introdudion dans l’Abbaye de S. Melaine, faite au mois 
de Décembre 1627. La mort termina fes jours en i6$6. 

Louis de Nogaret fils de Jean-Louis Duc d’Epernon ôcdeMargueritedeFoix 
Comteffe de Candale , fut nommé à l’Abbaye de S. Melaine en 1637. Né avec des 
inclinations martiales , il les auroit fui vies dès fa jeuneffe fi fes parens ne l'euficnt 
obligé à embraffer l’état EccléGaftique par un abus affez commun parmi les Grands. 
Le Roi le nomma en 162 1. à l’Archevêché de Touloufe, ôc le râpe Paul V. le fit 
Cardinal du titre de S. Adrien. Les progrès qu’il avoit fait dans la Théologie ÔC 
1 ouverture qu’il avoit pour les grandes affaires lui procurèrent diverfes commilfiors 
dans 1 Etat ôc dans l'Eglife. Ces différentes occupations lui rappellcrcnt peu à 
peu fes premières inclinations. En effet il fe démit de l’Archevêché de Touloufe, 
fans avoir été facré, pour commander nos armées en Allemagne, en Italie ôc dans 
les Pays-Bas. Il termina fes jours dans cette derniere vocation , ôc mourut à Rivoli 
près Turin le 28 Septembre 

1 homas Isnard de Cafiello Comte de la Monta Abbé de Caramagne en Pied- 
mont ôc Confeiller au Confeil d'Etat de Son Alteffe Royale le Duc de Savoye fut 
nommé à l’Abbaye de S. Melaine l’an 1 63p. Guichenon nous le repréfente comme 
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un pcrfon nage fameux par fes Ambafiades & fes négociations. Les affaires d'Etat ne 
lui rirent pas oublier fon Abbaye, dont il foutintlcs droits avec beaucoup de ferme» 
té jufqu'à fa mort arrivée en idyp. 

Jules Paul df. Lionne, fils d’Artur Miniftre d'Etat, fut nommé en léyp.fc dé- 
mit l'an 1670. pour en avoir quelqu 'autre plus confidérabic , &. mourut à Paris en 
1721. 

Jean Destrades ancien Evêque de Condom prit poffefiïon de l'Abbaye le 14. 
d’Août 1670. Il étoit fils de François Dcftrades Gentilhomme de la Chambre du 
Roi&dcSufanne de RoqucfTa, ftefrere deGodefroi Deftr a des Maréchal deF’rance. 
Ayant embraffe l'état Ecclélialliquc , il fut pourvu dans faicuncffe de l’Abbaye de 
Bonnefontaine au Diocèfe deCommingcs , & nommé à l’Evêché de Périgueux en 
1 646. I .c Roi le transféra à Condom au mois de Septembre 1 647. Fatigué du gou- 
vernement de cette Eglife, il la remit l'an 1670. entre les mains du Roi , qui lui 
donna l’Abbaye de S. Melainc. C'clt dans cette maifon qu'il fe retira pour y finie 
fes jours dans le repos. Les bienfaits, dont il l'a comblée , y ont immortalifé fon nom.' 
Il mourut le 1 y de Juin 1684. & fut enterré au milieu du chœur des Religieux. 
Moniieur le Maréchal Deftrades fit meute fur Ci folle une belle Tombe de marbre 
avec l'infcription fuivantc. 

D. O. M. 

Hîc jacct 

Rcvcrer.diflimus 8c Illuftriflimiis 
Johannes Défi rades 
Condomicnfis Epifcopus , 

Qui Potu.ficalcs Intulas 
Amp'ifiîn.jnvjuc Diœccfim 
Quant per annos décora piè fapientcrquc rexerat ; 

Miro Chriftun* bumihtam exempta 
Spontc abdicavit. 

Uni Dio libique viiturus. 

Scceflit in Rhodonenfe SamSi McUnii cœnobiura 
C'ji Abbas prxfuit , 

Cujus xdes iniUuravit , 

Quod amorc præcipuo coluit 
Comitate , iiberalitatc , caritate 
Oranes fibi devinciens. 

Suis fepaftorcm. egentibus patrem, aflliélis fulamen 
Exhibuit. 

His laboribus probatus fenex 
Mentis qulm annis gravior 
Occubuit 

Die XII. menGs Junii anno as taris 7 y,' 

R. S. H. 168;. 

Fratri cariflimo 

Gaufrcdus Dcftrades Francise Marefcallu* 

Araoris hoc pignus 8c doloris monumentura 
Pofuit. 

François Destrades, neveu du précédent, Confeillcr & Ambafladeur du Roi 
à la Cour deSavoye lut pourvu de l'Abbaye en 1684. & mourut à Paci près Paris 
le 10 de Mai 171 y. 

Michel de la Roche Chanoine ôc Archidiacre de l’Eglife de Paris obtint 
l’Abbayecn 171 y. 6c mourut à Paris au mois d'Octobrc 1724. 

Martin du Bellay, fils de François René du Bellay & de Marthe Suzanne 
de Rochechouart, obtint l’Abbaye en 1724. le Prieuré de Combourg en 1727. 1 * 
grand Vicariat de Tours en 172p. & l'Evêché de Fréjus le 13 de Décembre 1735». 
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Gildas furnommé le Sage ou Badonic cft reconnu pour le fondateur & le princi- 
pal patron de ce Monaftere. Il étoit né dans la grande Bretagne l'an 4pp. Et comme 
cette année fut fameufe par la viûoirc fignalée que les Bretons remportèrent fur les 
Saxons auprès du mont Badon , on l'a furnommé Badonic pour le diftinguer des au- 
tres écrivains de ce nom. Elevé dans les maximes de la vie folitaire , il quitta fa pa- 
trie vers l’an j 30. pour fe fouftraire à la fureur des Saxons & des Anglois , qui la aé- 
foioient. La providence le conduifit dans l’Ifle de Ruis, où il trouva une folitude 
telle qu’il la fouhaitoit. C’eft dans ce lieu, qu'il écrivit les deux traités qui nous relient 
de lui fie que l’on regarde comme la plus pure fource de l’ancienne hiftoire. Il mou- 
rut vers l’an £70. plein de jours 6c de mérites. Le malheur des tems nous a fait per- 
dre la fuite de fes fucceffeurs jufqu’au x. fiécle que le Monaftere fut détruit par les 
Normands 

Dajocus ou Daocus en étoit Abbé lorfque ces Barbares entrèrent dans la Bre- 
tagne. Inftruit des maux qu’ils avoient faits dans les fiécles précédens , il abandonna 
fon Eglife , fit emporta avec lui le corps de fon faint Patron , de S. Patrice Apôtre 
d’Hibcrnie , de S. Alban Martyr , de S. Paterne Evêque de Vannes , de Sainte Bri- 
gide AbbelTe d’Ecoffc ôc plufieurs autres Reliques. Il dépofa ces précieux tréfors à 
Bourg-deols en Berri, où il bâtit une Eglife ôc un Monaftere fous le nom de S. 
Gildas. Ebbon Seigneur du lieu contribua à cet établi/Tement ôc fit plufieurs dons 
au nouveau Monaftere, qui a fubfifté jufqu’en 1523. qu'il fut fécularifé. Après la 
retraite de Dajocus les Normands détruifirent fa maifon de Ruis, ôc la réduifirent 
■ en une afireufe folitude. Ils traitèrent de la même maniéré le Monaftere de Mo- 
riac ou Locminech. 

Les chofes étoient encore en cet état l’an 1008. lorfque le Duc Geoffroil. tou- 
ché de la défolation de ces deux fanduaires , demanda à Gauzlin Abbé de Saint 
Benoît - fur - Loire des Moines pour les rétablir. Pour féconder les pieufes inten- 
tions du Duc , il lui envoya un de fes Religieux , nommé Félix , qui parut en 
Bretagne comme un autre Efdras. Félix s’appliqua avec un foin infatigable à 
l’ceuvre dont il étoit chargé , ôc Dieu bénit tellement fes travaux , qu en peu 
d’années il répara les deux Monafleres , ôc les peupla de faints Religieux. Sa 
commiftion finie, il ne penfa plus gu’à retourner à fleuri. La Duchefle Havoife 
s'oppofa long-tems à fon defïein; mais elle céda à fes importunités en 102;. ôc lui 
donna une lettre pour fon Abbé , qui avoit été fait Archevêque de Bourges. Gauzlin 
ayant lù la lettre de la Duchefie , donna la bénédidion Abbatiale à Félix, ôc le ren- 
voya en Bretagne pour gouverner les deux Monafteres qu’il avoit réparés. Félix 
mourut à Reims en odeur de fainteté le 4 de Mars 1038. félon la Chronique de 
cette Maifon. 

, Vital fut le fucccflcur de S. Félix ; il porta fes plaintes à Ifcmbert Evêque de 
Poitiers contre les Moines de S. Philibert, qui avoient enlevé le corps d’un de fes 
Religieux. Ce Religieux étoit S. Gulftan , qu’il avoit envoyé à Beauvoir pour les 
affaires de fon Monaftere , Ôc qui y étoit décédé dans une grande réputation de fain- 
teté. Vital vivoit encore le * 1 de Mars 1067. félon une Charte de S. Florent. 

Fraval aflifta aux obféques d’Emme VicomtefTe dePorhoct faites l’an iop2. par 
Morvan Evêque de Vannes dans l’Eglife.de Sainte-Croix de JofTelin. On ne fçait 

£ as l’année de fa mort; le jour en cft marqué au 3 de Mars dans le Nécrologc de 
.andevcncc. 

Hervé tranfigea avec Robert élu Evêque de Quimpcr pour l’Eglifc du S. Tu- 
ditz ôc lui promit une inviolable fidélité. Ce Prélat étoit Robert Solitaire de Locre- 
nan , qui fut élu en la place de Benedic l’an 1 1 1 3 . ou l’an 1 1 1 4. ôc mourut en 1130. 
; Pierre; Abaii lard natif de Palet au Diocèfe de Nantes, fut élu Abbé de Ruis 
vers l’an ii2f. Il accepta cette place pour s’éloigner des objets, dont la vue le 
chagrinoit continuellement : mais il trouva de nouveaux chagrins dans une Commu- 
nauté très-déréglée , ôc dans un pays , dont le langage lui étoit inconnu. Les per- 
fécutions du dedans ôc du dehors l’obligèrent enfin à fe retirer au Monaftere de 
Clugny , d’où il pafTa au Prieuré de S. Marcel de Chiions. Il finit fes jours dans 
cette dernière Maifon le 21 d’Avril 1 142. La Chronique de Ruis met fa mort en 
1 14 1 . ôc lui donne Guillaume pour fon fucceffeur. Le détail de la \ic ôc des ayan- 
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turcs de Pierre Abaillard eft afîez connu, & ne doit point entrer dans cet Abbrégéi 

Guillaume fuccéda à Pierre Abaillard l’an 1141. fuivant la Chronique de ion 
Monafterc. 

Guethenoc Judei et fut un des Arbitres nommés l’an i itfi. pour juger le diffé- 
rend que les Chanoines de Nantes avoient avec les Moines de Qu'imperlé pour 
l’Egfifcde N. D. en la Ville de Nantes, il fouferivit l'an 1164. au droit de Bou- 
te!! lage accordé aux Religieux de Marmoutiers par Eudon Comte de Porhoct fur 
les vins de la Ville de Vannes. 

Tangui Abbé de S. Gildas mourut le 23 de Décembre , fuivant l'Obituaire de 
Landevenec. 

H. tranfigca l’an 1218. avec Guillaume Abbé de S. Melaine. 

Rivaluus paroit avoir été l’un des Juges du différend que l’Evêque & le Cha- 
pitre de S. Maio curent l’an 1 2 3 1 . avec Hamon de Querhiriac pour la propriété des 
dixmes de la ParoilTe de Broon. On ignore l'année de fa mort ; le jour en eft mar- 
qué au ç d’Oclobre dans l’Obituaire de Landevenec. , 

Pierre eft qualifié Abbé de S. Gildas de Ruis dans un contrat de vente , que 
l’on conferve aux Archives de l'Abbaye de Prières , & qui eft daté de l'an 12J7. 
Il fe démit le 16 de Novembre 1 2yp. félon la Chronique de fon Monafterc. 

Eudon fuccéda à Pierre l’an i2jp. ôc mourut le 14 de Janvier l’an 1281. félon 
le Nécrologe de Quimperlé. 

Alain donna quittance l’an i 30 6. aux Exécuteurs Tcftamcntaires du Duc Jean 
II. pour ce qui avoit été légué par ce Prince à fon Monafterc. 

Pierre II. donna procuration l’an 13 13. à Krere Geoffroi , fon Religieux , pour 
terminer le différent! , qu’il avoit avec Geoffroi & Payen de Malcftroir. 

Laurens fuccéda au précédent, fuivant une Enquête faite l’an 1 35;. pour prou- 
ver le droit d'ufage en la Forêt de Ruis en faveur de cette Abbaye. 

Guillaume 11 . fut le fucceffeur de Laurens , félon la même Enquête. 

Hervé II. donna quittance au Duc Jean IV. l’an 1 38*. de la iomme de 40 li- 
vres pour le falaire de 300 Méfiés. 

Olivier Predic donna quittance le 22 d’Oâobre 1387. de la fomme de 40 li- 
vres , qui lui ont été accordés par le Duc pour les réparations du Four de Calmont 
au Fauxbourg de Vannes. 

Guillaume III. fut recommandé au Duc de Bretagne par le Pape Jean XXIII. 
le 30 d’Août 1413. 

Pierre III. fut recommandé au même Prince par le Pape Martin V. la treiziéme 
année de fon Pontificat, c’eft-à-dire , l’an 1430. ou 1431. 

Jean de Kermen eft qualifié Abbé de S. Gildas de Ruis dans le Traité pafTé à 
Redon le 24 d'Août 1441. entre les Nonces du Pape & les Cottuniflaires du Duc 
touchant la nomination aux Evêchés de Bretagne. 

Hervé de Beaubois tranfigea le 18 Juillet 144$. avec François Sire de Rieur 
pour une rente due à fon Monaftere. Il mourut à Rome le ip de Janvier 1463. 

* * * * * * * * * * * 

Pierre de Brignac Abbé de S. Gildas de Ruis, obtint un Mandement de la 
Chancellerie en 1 J02. 

Robert Guibé Cardinal du Titre de S. Anaftafe, obtint l’Abbaye après la morî 
de Pierre de Brignac, & mourut à Rome l’an ij 1 3. La faille fut mife fur le tem- 
porel le 2 3 de Novembre de la même année. 

André Hamon Evêque de Vannes , étoit Abbé dé S. Gildas de Ruis le 30 dé 
Décembre ipy. 

Jean de la Motte Chanoine de Rennes , étoit Abbé Commcndatairc de Ruis 
le 14 de Janvier 1 j2p. ôc mourut en 1 j 3 7. Coadjuteur de Quimper. 

Jean Danielo Chanoine & Archidiacre de Vannes, fut pourvu de l’Abbaye 
en 1 j 37. & mourut en 1 Ç40. 

Philippe Cardinal du Titre de S. Marti n-aux-Monts , dit le Cardinal de Boulo- 
gne , obtint main-levée de l'Abbaye de Ruis après avoir fait par Procureur le fer- 
ment de fidélité au Roi en la Chambre des Comptes de Bretagne. 

Jean Stuart fit ferment de fidélité au Roi l’an 1 jf 2. pour l'Abbaye de S. Gil- 
das de Ruis en la Chambre des Comptes de Nantes. Il eft nommé Huart par Mef- 
fieurs de Sainte-Marthe. 

Jean de Quilfistre fit ferment de fidélité au Roi le 10 de Mai iyity.. 6c mou- 
vers l'an iy8a, 
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Jean-Baptiste df. Gadagne Confeiller au Confcil & Aumônier ordinaire de 
la Reine , fit ferment de fidélité au Roi pour l’Abbaye de Ruis le g de Nov. i y82. 

Guillaume d’Avauson Archevêque d’Embrun,fut Abbé de Ruis depuis I ypj. 
jufqu’au mois de Mai i jp8. 

Constantin Chbvallif.r Abbé de Ruis , fit ferment de fidélité au Roi en la 
Chambre des Comptes de Nantes le 7 de Juin 1603. 

Charles de Montigni étoit Abbé en i 5 i 3. 

Charles de Clermont fit ferment de fidélité au Roi pour l’Abbaye de Ruis 
en 16 17. Il eft mort en 1626. 

Henri de Bruc étoit Abbé de Ruis en 1627. Il mourut en 

Michel Ferrand introduifit en 1638. les Bénédictins de S. Maur dans fon 
Monaftere. Il eft mort en 1 6^9. 

Jacques Bertot fut nommé en 1578. Il eft mort au mois d’ Avril 1681. 

Henri Emmanuel de Roquette fut nommé au mois d’Avril i 69 i. Il eft mort 
au mois de Mars I72f. 

Jean-Joseph de Villeneuve fut nommé au mois de Mars 17a;. 

SAINT M E E N. 

Ce Monaftere fut bâti vers l’an 600. par le Saint , dont il porte le nom , avec la 
permiffion de Juthacl ou Hocl III. du nom Roi de Bretagne. S. Meen étoit ori- 
ginaire de la Grande Bretagne, ôt étoit venu dans l'Armorique vers l’an y J7. avec 
6. Samfon Archevêque de Dol. Il eut l’avantage de voir au nombre de fes Religieux 
S. Judicacl, qui quitta dans la fuite le Cloitre pour monter fur le Trône. Ce fut fé- 
lon les apparences fous le règne de ce Prince , qu’il termina fes jours dans une heu- 
reufe vieillefie. On ignore le nom de fes fuccefîeurs ; fon Monaftere fut détruit fut 
la fin du huitième Siècle. Helogar , qui en étoit Abbé , fut fait Evêque d’Alct. L’Em- 
pereur Charlemagne lui permit de rétablir le Monaftere de S. Meen , ôc lui donna 
des Lettres pour affiner les biens qui en dépendoient. Ces Lettres furent confir- 
mées par Louis le Débonnaire l’an 816. à la Requête du même Helogar. Depuis 
cette époque on ne trouve plus rien dans le neuvième Siècle, qui concerne l’Ab- 
baye de S. Meen. Elle fut détruite dans le Siècle fuivant par les Normands ôc ré- 
duite en une affreufe folitude. 

Hinguetin Abbé de S. Jagu fut chargé l’an 1008. par la DuchefTe Havoife Ôc 
par les Princes Alain ôc Eudon , fes enfans , de rétablir le Monaftere de S. Meen 
ôc de S. Judicacl. Il ne négligea rien pour féconder les pieufes intentions des deux 
Princes, ôc il fit un faint ufage des prélcns qu’ils firent au nouveau Monaftere. Cette 
commifïion lui a mérité le titre de reftaurateur de S. Meen qu’il gouverna jufqu a 
fa mort. Le Prêtre Ingomar lui a dédié la vie de S. Judicacl. 

Robert deuxième Abbé de S. Meen , mourut au mois de Janvier félon l'Obi* 
tuaire de cette Maifon. 

Eudon mourut au mois de Septembre fuivant le même Obituaire. 

Judicael étoit contemporain d’Airard Evêque de Nantes ôc de Perenncfius 
Abbé de Redon. 

Bclbaudus mourut au mois de Décembre félon l’Obituaire de fon Abbaye. 

Brient affiftaaux obféqucs d’Emme VicomtefTe de Porhoët faites en l’Eglife de 
Sainte-Croix de JofTclin par Morvan Evêque de Vannes l’an 10^2. Sa mort eft mar- 
quée au p de Décembre dans le Nécrologe de fon Abbaye. 

Guillaume fouferivit à la fondation du Prieuré de Loheac l’an 1 101. ôc con- 
tribua à la réconciliation des Vicomtes de Porhoët avec les Moines de Marmou- 
tiers en 1116. 

Joston fut témoin delà donation des dixmes deGucr faite par Donoald Evê- 
que d’Alet à Garnier Abbé de Marmoutiers. Le P. le Large eftime que ce Jof- 
ton eft le même que Judicaël de Tremorai, dont il cft parlé dans l’Obituaire ôc 
qui mourut le 3 de Septembre. 

, Henri fut dépofé par fes Religieux foutenus de l’autorité de Jean de la Grille, 
leur Evêque. Ils lui donnèrent pour fucceffeur Robert , dont nous parlerons ci- 
après. L’Archevêque de Tours approuva d’abord ce changement ; mais il le blâ- 
ma dans la fuite : ôc n’ayant pu engager Robert à fc démettre, il fc déclara contre 
lui. L’affaire fut portée à Rome , comme on l’apprend d’une Lettre de Pierre de 
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Celle au Pape Eugene III. mais on n'a pu fçavoir le Jugement que prononça le 
Pape fur ce lujet. Ce qui nous parcit certain , c’cft ouc Robert continua fes fonc- 
tions d’Abbé , ôc qu’on donna à Henri la qualité d'Abbé de S. Judicaél. Une Charte 
de l'Abbaye de S. Melainc datée de l’an 1 1 î j. prouve ces deux titres. 

Robert II. fouferivit l’an 1 \ 6 }. à l'accord fait par Joflc Archevêque de Tours £•-* Bmâ, Qrf». 
entre les Religieux de S. Melainc & les Chevaliers du Temple pour le l otir de cfe«.ju 
Alontfort. H ht confirmer l'an 1 184. les privilèges de fon Monaflere par le Pape 
l.uce III. Pierre le Baud le met au nombre des CommilTairçs établis par le Pape 
Clément 111 . pour juger de la validité du mariage d’André de Vitré avec M?tilde 
de Mayenne. 

Roiland obtint l'an 1192. une Bulle du Pape Celeftin III. qui confirme tous 
les privilèges & biens de fon Abbaye. Le même Pape ratifia ta Sentence rendue 
par Raoul Evêque d’Angers , Simon Abbè de Savigni ôc Herbert Archidiacre , 
qui déclarent le Prieur de Painpont fournis à l'Abbé de S. Meen. 

Pierre a fouferit à la fondation de la Collégiale de la Guerche faite l'an 120$. 
par Guillaume Seigneur de la Guerche , fils de Geofiroi de Poucncé. 

Robert contribua l’an 1220. à un accommodement entre Fayen de Maleftroic 
6c les Religieux de Marmoutiers. 

Barthelemi Abbé de S. Mccn , mourut le 27 de Juillet félon le Nécrologe.dc 
Landes enec. 

Raoul Laese mourut au mois de Décembre félon l’Obituaire de fa Maifon. 

Jldicael natif de Trcmorai près S. Meen , fit une afiociation avec les Reli- 
gieux du Mont-Saint- Michel l’an 1296. ôt mourut le 1 6 d’Aout 1297. félon le Né- 
crologe de Landevenec. 

Olivier de Saint-Malon traita l’an 1 3 12. avec Olivier Seigneur de Mon- 
tauban ; fut un des Exécuteurs Tcftamentaires de Raoul Sire de Monfort en 1 $ 14. 
tranlieca en 1319. avec Geoffiroi Seigneur de Monfort pour quelques Fiefs litué» 
en la l’aroifle de S. Lirg ; ôc mourut le 1 o de Juin l'an 1330. 

Jacques Païen fuccéda à l’Abbé de S. Malon ôc mourut au mois de Décembre 
l’an 1343. 

Guillaume Prieur de Vitré fut recommandé à l'Evêque de S. Malo par le Pape 
Clément VI. le 29 de Janvier 1344. On ne voit pas la raifon de cette nomination 
du Pape à l’Abbaye de S. Meen. 

Alain le Roux accepta l’an 13 69 . une Fondation faite en fon Eglifc par Guil- 
laume Lévêque Seigneur de Molant & Jeanncs de Monfort fa femme. Il mourut le 
29 d'Août l'an 1374. félon le Nécrologe de Monfort. 

Guillaume le Roux Abbé de S. Meen & du Tronchet traita l’an 1 58 j. avec 
le Sire de Monfort pour les dégâts que ce Seigneur avoit faits fur un Moulin de 
fon Abbaye. Il mourut le feptiéme jour de Mars l’an 1400. félon le Nécrologe de 
la Maifon. 

Guillaume Servot mourut le 18 de Mars 1431. félon le Nécrologe de fon 
Abbaye. 

Olivier Servot, neveu ou parent de Guillaume , mourut le 7 de Mars 1441. 
félon le même Nécrologc. 

Robert de Coetlogon, fils d'Olivier Seigneur de laGaudinaie , fut élu l’an 
1443. 6c gouverna l'Abbaye pendant yo ans. Jean l’Efpervier Evêque de S. Malo 
l’accula en 148^. auprès du Duc de plufieurs crimes dignes de punition. Le Duc 
en conféqucnce donna commifiion à Guillaume Loaifel Seigneur de Brie , d'arrêter 
Frere Robert de Coetlogon. il 11’eft point fait mention dans cette commifiion des 
crimes de l’accufé : mais il y a bien ae l’apparence que fon plus grand crime étoit 
d'avoir amaifé vingt mille écus , dont le '1 rcfcricr Landois vouloit s’emparer , 6c 
dont il s'empara réellement. Ce malheureux , étant devant fes Juges, avoua le vol , 

& déclara qu’il ne l’avoit fait que pour empêcher Robert de Coetlogon de fortir 
de Bretagne , ôc pour confervcr une lomme conlidérabie à la Province. La mort du 
Tréforier juftifia l'Abbé , qui continua à gouverner fa Maifon , comme il l'avoitfait 
avant l'accufation intentée contre lui. il mourut le 30 d’Avril 1492. après avoir 
enrichi Ion Eglifc d’orneincns. 

Pierre de Laval Archevêque de Reims, Evêque de S. Malo, Abbé de S. Aubin 
ôc de S. Nicolas d’Angers , obtint encore l'Abbaye de S. Meen en 1492. mais il la 
tint peu de mois, étant mort le 14 d’Août 1493. 
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Robert GujbÉ Evêque de Nantes ôc Cardinal du titre de S. Anaftafe obtint 
l'Abbaye en 1493. ôc la pofTéda jufqu’àfa mort arrivée en 1 j 1 3. 

François Hamon , neveu du Cardinal Guibé , lui fuccéda dans l’Evêché de j 
Nantes ôc dans l'Abbaye de S. Meen. Il nomma pour Vicaire général André Ha- 
mon, fon frère, 6c mourut le 7 de Janvier » JJ 2 ‘ 

René du Bellay lut nommé à l’Abbaye de S. Meen en iyj2. ôc à l’Evêché du 
Mans en 1 y 3 6. Il mourut à Paris l'an 1 ^46. ôc fut inhumé en l’Eglife de N. D. dont 
le Cardinal du Bellay, fon frere, étoit Evêque. 

Jean Juvenal des Ursi ns fut pourvu l’an 1 y 39. fur la démiflion de l'Evêque 
du Mans , ôc obtint main-levée du temporel de l’Abbaye le 6 de Novembre 1 y 40. 

Ponthus de Brie obtint l’Abbaye en 1^45. fur la démiflion du précédent, ôc 
la pofTéda jufqu’en iyy7. 

Jacques Heluis, dit de la Roche -fur-Yon, étoit fils d’un Laboureur du Dio- 
ccfc de Beauvais. Le Cardinal de Bourbon Prince de la Roche-fur-Yon le prit en 
affeûion, ôc l’éleva aux premières dignités de l’Eglife, en le faifant non-feulement 
Abbé de S. Meen, mais encore Evêque deLangres, Duc ôc Pair de France. Il mou- 
rut le 2 S de Mars 1 yéy. 

Charles de Bourbon Archevêque de Rouen ôc Cardinal de la fainte Eglife 
Rpmaine fit ferment de fidélité au Roi l'an 1 y 74. pour l’Abbaye de S. Meen, dont 
il avoit été pourvu après la mort de fon élève. 

Pierre de Ragan ou Ragcan rendit foi ôc hommage au Roi l’an «J7p. pouc 
l’Abbaye de S. Meen. Il eft qualifié dans cet a£le Evêque de Rouanne. 

Jean Heluis , neveu ou parent de Jacques, dont on vient de parler, fuccéda 
à l’Evêque de Rouanne en 1 y8y. Il y a apparence que les Princes de la Roche-fur- 
,Yon lui Procurèrent cette dignité. 

Jean Picant foutint les droits utiles ôc honorifiques de fon Abbaye avec beau- 
coup de fermeté , ôc mourut en iyp2. félon lesMémoires du P. le Large, qui noue 
fournit ces trois Abbés. 

Jean d’Espinai, frere de Charles Evêque de Dol, fuccéda au précédent, ôc 
mourut vers l’an 1604. 

Pierre Cohnullier aflifta aux Etats tenus à Rennes l’an 1504. en qualité d’ Ab- 
bé de S. Meen. Il y aflifta dans la fuite comme Evêque de Treguer ôc de Rennes. 

C’efi à ce Prélat qu’on eft redevable du bel Hôpital , qui fert à loger les pauvres ôc les 
Pèlerins qui ont recours à l'intercefiion de S. Meen dans plùfieurs maladies. Il mou- 
rut le 22 de Juillet 1639. ôc fut inhumé dans fon Eglife de S. Pierre de Rennes. 

Achilles de Harlay -Sanci Evêque de S. Malo fut nommé au mois d’Aouc 
1635. ôc obtint le 20 d’Octobre 1543. ta permifiion d'ériger un Séminaire Ecclé- 
fiaftique dans fon Abbaye. Cette permifiion fut confirmée par Lettres Patentes du 
mois de Mars 1646. portant union de la manfe conventuelle, des offices clauftraux 
ôc des bâtimens de l'Abbaye au Séminaire, qui avoit été donné aux Peres de S. 
Lazare. M. de Harlay mourut le 20 de Novembre 1 6 $ 6 . 

Ferdinand de Neufville fuccéda à fon oncle & dans l’Evêché de S. Mal® 
ôc dans l’Abbaye de S. Meen. 

Charles Ferdinand de Champlais de Courcelles, neveu de M. de Ville- 
roi , fut pourvu l’an i<?7y. de l’Abbaye vacante par la démiflion de fon oncle, ôc 
mourut à Paris le 8 de Juillet i<îp8. 

Antoine Façon, fils de M.Fagon premier Médecin du Roi, obtint l’Abbaye au 
moisd’Aout i5p8. 

N. de Chabannes fut nommé en 1742. 

N. Duguereau Vicaire Général de Rennes fut nommé au mois de Juin 1747. 

SAINT MATHIEU. 

Ordrcde S. Benoît , au Dioccfe de Leon. 

Cette Abbaye eft fituée fur le bord du grand Océan , aux extrémités de la Bre- 
tagne , ce qui l’a fait nommer S. Mahé fine-terre ou fine-poterne. Les ravages que 
les Saxons, les Normands ôc les Anglois y ont fait, en différais tems , en ont fait 
difparoîtrc tous les monumens nécelfaires pour conftater fon origine ôc la fuite de 
fes Abbés. Ainfi nous nous contenterons de marquer ici , ce qui nous a paru de plus 
yraifemblable fur cette matière. Les uns elliment que cette Eglife. fut bâtie dans 

le 
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le ix. flécle pour recevoir le corps de l'Apôtrt S. Mathieu, qui avoit etc apporte 
d’Ethiopie en Bretagne par des Marchands : les autres lui donnent une plus haute 
origine, dont Us font honneur à S: l angui qui vivoit dans le vi. ou vu. fiéele. 

Le fentiment des premiers cil appuyé iur les Chroniques de Nantes , de Quint- cknait. Âfsf?«s 
perlé , fit du Mont-Saint-Michel , qui mettent la 1 ranllaticn du corps de S. Ma- c "' re éi «'wmi 
thieu en Bretagne fous l'an 857. au commencement du régné de Salomon. La Chro- 8531 
nique de S. Maixcnt ajoute que ce faint corps lut tranfporté quarante-huit ans après 
en Italie pour le mettre à couvert de la fureur des Normands. Pierre le Baud, qui 
avoit vû ces Chroniques, n’a pas cru devoir s'y arrêter, ôc a placé la Tranflation 
des Reliques de S. Mathieu fous le règne de Salomon II. du nom Roi des Bretons 
Atmoriquains. Il cite pour fon garant Pâulin Evêque de Leon , qui a écrit l’hiftoire 
de cette Tranflation , dont Henfchenius déclare avoir vû un exemplaire dans l'Ab- 
baye de Vaucelle. Paulin ou Paulinien Evêque de Leon vivoit dans le x. fiéele & a 
fouferit à la Charte drefTée vers l'an 9 jo. pour le rétabliflement de S. Pere en Val- 
lée. Il rapporte que cette Tranflation fe ht fous le règne de Salomon Roi de Bre- 
tagne: mais tout ce qu’il dit de ce Salomon ne convient nullement à celui qui ré- 
gnoit dans le ix. fiéele , ôc dont il ne pouvoit ignorer les actions , puifqu’il n’y avoit 
que 6 o ou 70 ans qu’il étoit mort. Il iàut donc chercher un autre Prince du même 
nom, fous le régné duquel cette Tranflation a été f|jte. 

Paulin déclare que ce Roi Salomon fut tué par fes propres fujets dans une émo- 
tion populaire , que Flavius Patrice Romain fon bcau-pere en porta fes plaintes à 
Valentinien ; ôc que cet Empereur envoya une armée faire le dégât fur les terres 
des Armoriquains pour les punir de leur fédition , ôc pour venger la mort du Roi, 
qui étoit fon allié. L’Empereur V alentinien étant monté fur le Thrônc vers l’an 424. 

& Salomon étant mort en 4^4. il faut donc placer entre ces deux époques la tranf- 
lation du corps de S. Mathieu, qui fut dépofé dans l'Eglife de S. Paul de Leon, 
c’eft-à-dire, dans l'Eglife où ce Saint établit fon Siège l'an y 1 i.ou j 12. Ce Thréfor 
y fut confervé jufqu’au commencement du x. flécle , qu’il fut tranfporté en Italie, 
comme nous l'apprend l’Auteur de la Chronique de S. Maixent : ’iempore îalotr.o- 
ttis Regis & Ducss Cor nuits corpus Sanlti Math si Apojloli tranjlatum eji in urlcm 
Legionenfem £r conditum eft in Ècdeftà Sanftt Pauli. Inde pojl 480. annos tranjlatum 
eji tn Leucania partthus. Quelque Breton eut allez de crédit ou d'adrefle pour obte- 
nir dans le Xli. fiéele le chef de S. Mathieu , qui fut tranfporté en Bretagne, ôc dé- 
pofé dans le Monaftere qui porte fon nom. C'eft ce que nous apprenons d’une Char- 
te datée de l’an 1 206. ôc qui commence par ces mots: Hcrvaus de Lconià , qui pri- 
mas dominorum Lconenftum receptioni & vénérations y. S. capttis B. Mat h si .-.pojloli 
interfui, &c. L'Abbaye de S. Mathieu n’eft donc en poflcflion du chef de fon Pa- 
tron que depuis le xm. flécle : elle fubfiftoit long-tems, avant que de recevoir ce 
dépôt : il ne faut donc point attribuer fon étabwTement à cette tranflation ; mais 
à 5 . Tangui folitaire du vi. ou vu. flécle» , 

Suite des Abbés. 


Simeon eft qualifié Allas Leonenfts dans une Charte de Redon datée dü aÿ 
d’Août l’an 870. Cela ne peut convenir qu’à un Abbé de S. Mathieu ou à un Abbé 
du Monaftere de Batz bâti par S. Paul de Leon : mais on n’a aucune preuve que ce 
dernier ait fubflfté jufqu’en 870. 

Eudon Abbé de Saint Mathieu mourut le 2; de Mai félon l’Obituairc de Lan- 
devenec. 

Tiritianus mourut le 20 de Mai félon le même Obituairc. 

Curion mourut le 6 de Juin fuivant le même Obituaire. 

Daniel approuva l'an 1 1 10. une afTociation faite entre les Religieux ôc les habi- 
tans de la Ville de Morlaix , où il y a un Prieuré dépendant de cette Abbaye. 

Perennesius obtint le 10 de Juillet 1 1 J 7- de Hervé Comte de Leon l’affran- 
chifTemcnt de tous les biens dépendans de fon Monaftere. 

Inisant mourut le 2 j de Septembre félon l’Obituaire de Làndevenec. 

Hervé mourut le onzième jour de Décembre l’an 1218. fuivant leNécrologo 
de Quimperlé. 

Ri vallon , fils de Haeleuc , Moine de Quimperlé fuccéda à Hervé, ôc mourut 
le 14 de Janvier l’an 1229. fui vaut le même Néerologc, 

Tome II , I» 
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Yves de la Palue ou du Marais de Palude mourut le $ de Mars fuivant l’Obî- 
tuaire de Landevencc. 

Yves de la Palue neveu ou parent du précédent mourut le 12 de Juin félon 
le même Obituaire. 

Even mourut le 19 de Décembre fuivant le même Obituaire. 

Yves mourut le 22 de Juin l'an 1 3 1 y. félon le même Obituaire. 

Guillaume tint un Chapitre général le Lundi après la tranflation de S. Benoît 
l’an 1332. dans lequel il fut réglé que les Prieurs de Goelotforêt diroient à perpé- 
tuité trois mefles par femaines pour les Seigneurs de Leon bienfaiteurs de ce Prieu- 
ré ôt de l'Abbaye de S. Mahé. 

Philippe fit drefTer le Cartulaire de fon Abbaye l’an 1 343. Il reconnoit dans la 
préface de cet ouvrage, que les Comtes de Leon font fes fondateurs ôc bienfaiteurs. 

Guillaume , dit Dogan , mourut le 1 3 de Septembre fuivant l’Obituairc de Lan- 
dcvcnec. 

Even Glebeuf mourut le 30 de Juin félon le même Obituaire. 

Jean Abbé de S. Mathieu étoit Tréforier général de Bretagne l'an 1408. 6c Pre- 
mier Préfidcnt de la Chambre des Comptes en 1420. 

- Guillaume de Kerlech occupoit le fiégc Abbatial en 1430. fuivant un acle 
de fon Monaftcre, ôc vivoit encore l'an 14(57. Il fut commis par le Duc en 14 62. 
pour gouverner l'Abbavc dekedon à caufc des infirmités de l'Abbé le Sénéchal, 
qui le rendoient incapable de toute adminiftration. Les Anglois defeendirent à S. 
Mahé la même année, ôc firent beaucoup de dégâts fur les biens de l’Abbaye. 

Jean Nouel fuccéda à l’Abbé de Kerlech , ôc meurut vers l’an i486. Le Pape 
nomma en fa place Antoine de Gratis Evêque de 1 huile , l'un de fes Référen- 
daires. Le Duc, pour favorifer fen Confcfïcur , engagea Antoine à fe démettre , 6c 
lui accorda le 24 d'Avril 1486. la permillion de poflédcr des Bénéfices en Breta- 
gne jufqu a la valeur de 300 Ducats. 

Jean de la Forist Confefleur du Duc François II. obtint l’Abbaye en 1481s. 
fur la démiffion d'Antoine de Grajpis , 6c mourut vers l’an 1487. 

Jt an Brunet Prieur d’Aindre au Diocèfe de Nantes étoit Abbé en 14S7. ôc 
mourut en iyiy. 

Henri le Jacobin Doâeur en Théologie, obtint main-levée des revenus de 
l’Abbaye *le S. Mahé le 1 y de Juin 1 y 1 y . 

Hamon Barbier Qianoine de Nantes ôc de S. Paul de Leon , Rc&eur de plu- 
fieurs ParoilTes , 6c Confeiller au Parlement de Bretagne, Archidiacre de Queme- 
neldiili en l'Eglife de Leon obtint en 1 y 3 j. les Bulles de l’Abbaye de S. Mahé 
6c lespréfenta a la Chambre des Comptes. Frere Hervé de Kcrmeno lui difputa ce 
dernier Bénéfice : mais on ne voit pas à qui il fut enfin ajugé. Le temporel de l'Ab- 
baye fut faifi dais le mois de Décembre l'an 1 y 43. à la requête du Procureur Général. 

Claude Dodieu Chanoine ôc Archidiacre en l'Eglife de Rennes, Vicaire-Gé- 
néral du même Diocèfe fit ferment de fidélité au Roi pour l’Abbaye de S. Mathieu 
en1yy3.ll en étoit pourvu en iyy2. ôc la poffédoit en 1*71. 

François de Kernechriou fuccéda, fuivant quelques mémoires, àM. Dodieu; 
mais on ne fçait combien d’années il tint cette Abbaye. 

Cosme de Roger, Florentin, Confeiller ôc Aumônier du Roi , Prieur de S. 
Nicolas de Joflelin fit ferment de fidélité au Roi pour l’Abbaye de S. Mathieu l'an 
1 607. Ses mœurs ôc fes difeours impies l’ayant rendu fufpect d’Athétfmc, il fut ex- 
clu par Arrêt du nombre des Abbés. 

André de Liza fuccéda au précédent, 6c fedémitl’an 1617. 

Jean Roglr de Foix fut pourvu en 1617. fur la démiffion du ficur de Liza , 
ôc vivoit encore en 1628. 

Louis de Jant ou de Jouhan fuccéda au précédent. 

N. L’Alat originaire de Bourdeaux fuccéda au précédent, il mourut en 1633. 

Louis de Fumée Seigneur des Roches en Touraine rendit aveu au Roi l'an 
1534. pour le temporel de fon Abbaye \ confcntit à l'introduction de la Réforme en 
itfyy. & mourut dans fon Château des Roches S. Quentin le 7 d’Avril 1637. 

Louis de Menou, originaire de Touraine, prit pofTeffion par Procureur le 20 
de Septembre i6y8. ôc mourut en 1702. 

Claude de Menou frere du précédent ôc Chanoine de Loches fut pourvu le 
îfide Juillet 1702. ôc mourut le 24 de Novembre 1721. après avoir comblé fon 
Abbaye de fes bienfaits. 
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Leon'or ue Romicny Syndic de Sorbonne fut nommé à l’Abbaye au mois 
d’Oclobre 1725. llcft mort le 4 d’Août 1754». 

Jean Louis ue Gouyon Vauuurant fut nommd en 1739. lia été nomme 
depuis à l’Evêché de S. Paul de Leon. 

SAINT SAUVEUR DE REDON . 

De l'Ordre de S. Benoit au Dhcèfe de Vannes. 

S. Convoion Diacre de l’Eglife de Vannes jetta les fondemens de cette Ab- Chu tir. S. Mfr 
baye l’an 823 . 11 éteit né à Comblcflac dans le njémc Diocèfe ôc venoit d’être élevé chai de Meme. 
au Sacerdoce par l'Evêque Ragenarius. Plein de la grâce qu’il avoit reçue, il fe retira 
dans la forêt de Redon avec quelques perfonnes de piété. Autorifé par Ratuili Sei- 
gneur du lieu & par Nominoè Lieutenant de l’Empereur Louis le Débonnaire , il 
Lâtit quelques cellules ôc un oratoire qu’il dédia au Sauveur du monde. Un Moine 
de S. Maur -fur-Loire fe joignit aux nouveaux habitans du défert, & leur apprit 
pendant deux ans à pratiquer la Régie de S. Benoît. Le pair troupeau s'augmenta 
conJidérablcmcnt par la retraite de plulieurs perfonnes diflinguécs par leur naif- 
fanec ôc par leur piété, qui fe mirent, fous la conduite de Convoion. Ce faint hom- 
me voyant que le Ciel avoit approuvé fon établiftement , le fit confirmer par l'Em- 
pereur Louis le Débonnaire , maître alors de la Bretagne. Le Clergé d’Angers lui 
donna le corps de S. Hipotheipe Evêque de cette Eglifé ; il obtint en 8*7. du Pape 
Leon IV. le corps de S. Marcellin Pape ôc martyr : d'autres Eglifes lui cédèrent 
les corps de S. Meloir martyr Ôc de S. Benoît Ermite de Macerac. L’acqûilition de 
ces th ré fors le confola beaucoup des perfécutions que le démon lui avoit fufeitées 
des le commencement de fa retraite : mais elle ne le mit pas à couvert de la fureur 
des Normands. Après avoir fouflèrt plufieurs infultes de la part de ces barbares, il 
fut enfin obligé d’abandonner fon Monaûere ôc de fe retirer avec fes Religieux au 
Château de Plelan. La guerre tirant en longueur , il bâtit dans ce lieu un nouveau 
Monaflerc, ôc confia le foin de celui de Redon à Ritcand fon difciple. Dégagé 
d une partie du gouvernement , il ne s’occupa plus que de Dieu , à qui il rendit 
fon cfprit le y de Janvier 868. Son corps fut inhumé à Plelan , d’où il fut tranf- 
porté dans la fuite à Redon. 

Ritcand fut chargé de l'adminiftration de Redon, tandis que S. Convoion ter- 
minoit fa carrière à Plelan. Après la mort de ce faint homme , il obtint du Roi Sa- 
lomon que les Abbés de Redon feroient élus par la Communauté conformément à 
la Régie de S. Benoît. Salomon ne borna pas a ce privilège fon attention pour le 
JVtonaftcrc de Redon , il lui fournit le Monaftcre oc Plelan en 869. Ôc voulut que 
ce dernier fut appellé le Monaflerc de Salomon. Il le combla encore de préfens 
dignes de fa magnificence , entr’autres des Reliques de S. Maixent ôc de S. Leon 
Pape. Ritcand termina fes jours l’an 871. 

Liosic fut élu l'an 871. en vertu du privilège accordé par Salomon à fon Mo- 
naflerc. 11 obtint de Gurvant Comte de Rennes ôc de Pafquiten Comte de Vannes 
la moitié de la Seigneurie de Plechallcl ; fon prédéceflcur avoit été gratifié de l’au- 
tre moitié par le Roi Salomon. ■> 

Roen vallon efl qualifié Abbc de Redon dans une donation faite à cette Abbaye 
par le Comte Pafquiten le 19 de Juin 876. 

Liberius ou Liverius, fils de Ratuili premier Bienfaiteur de l’Abbaye, la gou- 
verna depuis l‘an 877. jufqu’cn 888. 11 allifîa au Couronnement du Duc Alain le 
Grand fait en l’Eglife d’Alair l'an 878. par Armengarius Evêque de Nantes. Après 
cette cérémonie le Duc donna à l’Egliie de S. Sauveur de Redon le Bourg d’Ar- 
don en bille de Ruis. 

Fulchricus fuccéda à Liverius l’an 888. Ce fut de fon tems que Querak , fils 
du Duc Alain le Grand tomba malade au Bourg d’Alair. Le Duc , fenfiblemcnt 
affligé du danger où étoit fon fils , le fit tranfporter à l'Eglifc de S. Sauveur de Re- 
don , ôc le recommanda aux prières des Religieux. T andis qu’ils étoient en prières , 

Aine lueur abondante fortit du corps de l’enfant , fes douleurs fe dillipcrcnt, Ôc il fe 
trouva parfaitement guéri. Le Duc en reconnoi fiance de cette guérifon fit préfeiu 
au Sauveur du monde de fon domaine de Macerac le 8 de Novembre 888. 

Ritv aldus donna l’Habit monallique ù Reuialaxt , fon frere. 

n/j 
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Catluiant étoit contemporain de Gurmaillon Comte de Bretagne ôc de Bili 
Evêque de Vannes , qui lui donna la ParoilTe de Guiprc. 

Ademar , frère de Haimon Vicomte de Poitou, etoit Abbé de Redon , lorfquc 
l’on rendit aux Poitevins le corps de S. Maixent, qu'ils avoient apporté en Bretagne 
pour le préferver de la fureur des Normands. Cette reftitution fut laite l'anpa*. 

Bernard vivoit fous le régné du Duc Alain Barbetorte. 

Heroic, Médecin de Profeffion, fut accufé en p8a. d’avoir empoifonné Guc- 
rech Comte de Nantes, pour favorifer Conan Comte de Rennes. Il n’y a pas de 
preuve que Heroic ait été Abbé ; il pouvoit être Moine ôt Médecin. 

Thibaud fuccéda à Heroic ayant l’an pp 2. ôc mourut au commencement du 
Siècle fuivant. 

Mainard gouverna les Abbayes de Redon ôc du Mont-Saint-Michel , fous le 
régné du Duc Gcoffroi I. Ce Prince lui donna l’Illc de Guadcl ou de Bellillc, dont 
il confia l'adminiftration à Caruallon , qui fut fon fuccefleur. Le Duc Alain III. 
affranchit en fa confidération tous les biens de l’Abbaye de Redon ôt les exempta 
des rentes, dont elles étoient redevables au domaine. Mais quelque attachement 
qu'il eut pour une Maifon, dans laquelle il s’étoit confacré au fervice de Dieu , il 
la quitta quelques mois avant fa mort ôt fe retira au Mont-Saint-Michel , où il ache- 
va fes jours l’an 1 00p. 

Catuallon ,frere du Duc Gcoffroi I. ôc oncle du Duc Alain , eft nommé pour 
ces raifons Abbé Sérénilfimc dans une Charte de fon Monaflcre. Il fut d’abord char- 
gé de l'adminiftration de l’Illc de Guadel , où il afl'embla pluficurs Religieux pour 
célébrer les Offices Divins. La fageile au’il lit parcitre dans le gouvernement de 
cette Colonie , fa piété ÔC fa naillancc le firent choifir pour remplir la place de 
l’Abbé Mainard. Cette Election donna un grand relief à la Communauté de Redon, 
ôc lui procura de grands biens pendant que Catuallon vécut. Judicaël Evêque de 
Vannes , fon frere , lui rendit la Juridiction Epifcopale , que Sufannus ôc Courant- 
genus , fes prédécefleurs avoient donnée à Redon ; mais dont l’exercice avoit été in- 
terrompu par les guerres des Normands. Il fouferivit à la Fondation de PAbbayede 
S, Gildas-des-Bois en 102 6 . ôc fournit des Religieux pour ce nouvel érablifTement. 
Il fit la même chofc Pan 102p. pour le Afonaftere que le Comte Alain Cagnart fon- 
da à Quimperlé. La Chronique de cette Abbaye marque la mort de notre vénéra- 
ble Abbé fous Pan 104.1. Mais il y a apparence que cet Auteur sert trompé, puif- 

3 ue le Pape Leon IX. lui adrefla une Bulle vers Pan loyo. Il cft probable qu'il fc 
émit ôc qu’il ne mourut qu’en io>o. Le Nécrologe du Roncerai en affigne le joue 
au 1 ç de Janvier. 

Hogonnanus ne nous eft connu que par la Chronique de Quimperlé. Il ratifia 
l'afiociation faite par Catuallon entre fon Monaflcre ôt celui de Sainte-Croix de 
Quimperlé. 

Perennesius augmenta confidérablement les revenus de fon Abbaye par les do- 
nations qu’il reçut. Joffelin , fils de Gucthcnoc Vicomte de Porhoët , fonda de fen 
teins le Prieuré de Sainte-Croix de Joffelin ; Raoul Seigneur de Montautour lui 
donna la Terre de ce nom en 1047. ôc Harfcoit Seigneur de Rais fonda l’Abbaye 
de la Chaume qu’il fournit à celle de Redon. Ce fut aulfi fous le même règne que 
furent fondés les Prieurés de Hcr ôc de N. D. de Pembeuf ; le premier par Rodul- 
phe Seigneur du Pèlerin ; ôc le fécond par Glevian Prince de Becon. Perenncfius 
mourut le 21 de Mai Pan 1060 . fuivant les Nécrologes de Quimperlé ôc de Lan- 
de vcncc. 

Almodus marcha fur les traces de fes prédéccffeurs ôc en reçut la récompen/e 
de fon vivant. Il fit confirmer en 1062. par Quiriaque Evêque de Nantes toutes les 
donations faites à fon Abbaye dans ce Dioccfe : mais il fe brouilla dans la fuite avec 
ce Prélat pour les Immunités de fon Eglife. Quiriaque fit tous fes efforts pour les 
anéantir, ôc Almodus ne négligea rien pour foutenir les droits de fa Maifon. N’ayant 
pu en venir à bout, il porta fes plaintes contre le Prélat à Etieane Corticole Légat 
du S. Siège en France. Etienne fc tranfporta à Nantes dans Pefpérance de paciher 
les troubles : mais il n’y réulïit pas. 11 évoqua l’affaire à Rome : elle y fut éxaminée 
l’an i07f. en préfencc du Pape , du Légat Corticole , de Hugues Evêque de Die, 
ü Amauri Archevêque de Bourdeaux , ae Raoul Archevêque de Tours , de Hugues 
Abbé de Cluny , d'Odon Abbé de S. Gcrmain-d’Auxcrre , d’Anfquetille Abbé 
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de Moifac ôc d’Alinodus Abbé de Redon. Ce dernier fçur fi bien plaider fa calife; 
qu’il fit dépofer Quiriaquc de fon liège. Quiriaquc ayant appris cette nouvelle , 
céda au Jugement , ôc fa foumiffion lui valut fon rétabliffement. On ignore l'année 
& le jour de la mort de l’Abbé Almodus. 

Bili gouvernoit l’Abbaye en 1084. Les Seigneurs de Châtcaubourg lui donnèrent 
cette meme année la dixme de leurs Moulins. Sa mort efl marquée au 28 d’Odobre 
dans le Nécrologe de Landevcnec. 

Robert cft qualifié Abbé de Redon dans des aétes datés de io8d. ôc 1091. Il 
eut un grand différend avec les Chapelains du Duc Alain Fergent , qui prétendaient 
officier dans fon Eglifc , & avoir les offrandes des Fidèles , lorfquc le Duc étoit pré* 
fent : mais ils furent déboutés de leurs prétentions par Sentence des Evêques de 
Rennes Ôc de Vannes, à qui le Duc avoit déféré la décifion de cette affaire. 

Justin affifta l’an 1092. aux obféqucs d’Emme de Leon Vicomtcffe de Porlioët 
faites en l’Eglife de Sainte-Croix de Joffelin par Morvan Evêque de Vannes. 
L’année fuivante il régla avec le même Prélat l’exercice de la Juridiction Epifco- 
pale qu'il avoit fur fes Vaffaux. Il re^ût l’an 1 100. la Fondation du Prieuré de Frofi 
fai ; & en 1101. celle du Prieuré de Loheac. Ce dernier fut fondé par Gautier Sei- 
gneur de Loheac en l’honneur d’une portion de la vraie Croix , qui lui fut apportée 
de la 'Ferre Sainte par Simon de Ludron. Pour conferver ce précieux infiniment 
de notre rédemption , Gautier fit bâtir une Eglifc, qui fut confacrée le 29 de Juin 
l’an 1 101. par Judicacl Evêque de S. Malo. La consécration finie, Judicacltranf- 
porta folemnellement le Reliquaire dans la nouvelle Eglife. Guillaume Abbé de 
S. Meen , le fameux Robert d’Arbriffel avec fes Compagnons 6c une foule de peu- 
ple afiifterent à cette pieufe cérémonie. Gautier dota enfuite fon Eglife de revenus 
honnêtes pour l’entretien des Religieux qui la defferviroient. L’Abbé Jufiin, qui 
fut un des principaux aétcurs de cette fondation , fouferivit en 1 loy. à celle des 
Clercs Réguliers de S. Médard deDoulon. On ne fçait pas l’année de fa mort. 

Gautier fut affez heureux pour gagner les bonnes grâces du Duc Alain Fer- 
gent, ôc pour faire éxempter fes Vaffaux d’Avezac , de Alarfac Ôc de Maccrac des 
contributions ôc des corvées que ce Prince éxigeoit dans le pays pour la conftruc- 
tion du Château de Blein. Les Lettres , qu’il obtint pour cet eftet font datées de 
l’an 1 108 . 11 mourut le 1© Novembre fuivant le Nécrologe de Landevcnec. 

Hervé eut la fatisfadfion de recevoir à la pénitence celui qui depuis long-tems 
étoit le perfécuteur de fon Abbaye. Ce fut le Duc Alain Fergent qui avoit beau- 
coup véxé les Vaffaux de Redon pour la conftruciion du Château de Blein. Tou- 
ché de Dieu , il fe démit de fes Etats en 1 1 1 2. 6c fe retira au Monaficre de Redon , 
où il termina les jours l’an 1119. Dès les premiers jours de fa Converfion il répara 
le tort qu’il avoit fait à quelques Vaflaux de l’Abbaye en les éxemptant de tailles 
qu’il leur avoit impofées. .Soutenu de la protection de ce Prince , Hervé fe mit en 
poffefiion l’an 1 1 17. de l’I fie de Guadel , qui avoit été donnée à fon Monaficre par 
le Duc Gcoffiroi , mais que le Comte Alain Cagnart avoit révendiquée comme une 
portion de Ion patrimoine, ôc cédée aux Religieux de Quimperlé. Ces derniers ne 
fe fentant pas affez forts pour rélîfier à un fi puiffant adverfaire , portèrent leur 
plainte à Gérard Evêque d’Angoulêmc ôc Légat du S. Siège en b rance. Gérard 
condamna l’Abbé de Redon à rendre dans un mois ce qu’il avoit pris injuftement , 
fous peine d’interdit ôc d’éxcommunication. L’Abbé n’ayant point éxécuté la Sen- 
tence fubit les cenfures, qui y étoient portées. On ne fçait pas ce qu’il fit pour mé- 
riter l’abfolution : mais il ne renonça pas entièrement à fes prétentions fur Belliflc, 
comme on le verra dans la fuite. 11 rendit en 1 1 19. les derniers devoirs au Duc 
Alain Fergent, qui fut inhumé dans fon Eglife par Baldric Archevêque de Dol , 
affidé de Marbodus Evêque de Rennes, de Brice Evêque de Nantes , de Jacques 
Evêque de Leon ôc autres Prélats. 

Après la mort d’Alain Fergent , Olivier de Pontchâtcau , Savari Vicomte de 
Donges ôc pluficurs autres Seigneurs de leurs amis, firent le dégât fur les Terres 
de l’Abbaye de Redon , enlevèrent fes Vaffaux , ôc les mirent à rançon. L’Abbé en 
porta fes plaintes au Duc Conan III. qui ne tarda pas à venir à fon fecours. Les 
Seigneurs , avertis delà marche du Duc , s’enfermèrent dans l’Eglife de Redon. 
Le Duc les força dans leur retraite, ôc fit enfermer dans la Tour de Nantes les 
Chefs de ce brigandage avec quelques-uns de leurs complices. Pour réparer les 
profanations commifcs dans le Sanctuaire , l’Abbé Hervé lit le voyage ae Rome 
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en 1 126. ôc préfenta au Pape une lettre du Duc , qui prioit Sa Sainteté de remé- 
dier aux défordres qui r&noient en Bretagne , fur -tout dans le Territoire de Redon 
fournis au S. Siège. Le râpe donna commiflion à Gérard Evêque d’Angoulcme , 
fon Légat , ôc à Hildebert Archevêque de Tours d’affembler un Concile en Breta- 
gne , & d'éxcitcr les Evêques à fe fervir de toute l'autorité de leur miniftere contre 
les ufurpateurs des biens Eccléfiaffiqucs. Il permit aufli à l’Abbé Hervé de faire ré- 
concilier fon Eglife par tel Prélat que bon lui fembleroit. 

L’Abbé étant de retour en fon Monaftere, difpofa toutes chofes pour la réconci- 
liation de fon Eglife. Elle fut faite le 2? d’Oâobre 1 127. jour de la première Dé- 
dicace , par Hildebert Archevêque de Tours affilié de Gui Evêaue du Mans, de 
Hamelin Evêque de Rennes, ae Donoal Evêque d’Alet , de Galon Evêque de 
Leon , ôc de Robert Evêque de Quimper, ôc de plufieurs Abbés ôc Seigneurs. Le 
lendemain Olivier de Pontchâteau , que le Duc avoir mis en liberté , offrit au Sau- 
veur du monde ôc à fon Eglife de Redon la Terre de Ballac. La prifon ne l’avoir 
point rendu fage , Ôc fes inclinations étoient toujours les mêmes. Sollicité par fes 
amis qui aimoient le défordre , il ravagea encore les terres de l’Abbaye en 1 15 i. 
& confomma en débauches tout fon butin. Les Religieux le citèrent en Jufticc, 
& obtinrent une Sentence contre lui : mais il s’en mocqua. lnfenfible à toutes les 
remontrances , il fut excommunié par Brice Evêaue de Nantes. Ce dernier coup 
l’étonna ôc le réduifit à la raifon. Pour réparer les dommages cju’il a voit faits à l'Ab- 
baye, il lui donna la Terre de Brengoen. On ne fixait pas I année de la mort de 
Hervé , fous l’adminiflration duquel font arrivés ces événemens : mais il vivoit en- 
core en 1 1 j 3 . 

Guillaume tenoit le fiége Abbatial l'an 1 140. fuivant une Tranfaciion paffée 
entre quelques-uns de fes Religieux ôc les Seigneurs d'Armaillé. 

Yves Prieur clauftral de Redon fuccéda à l’Abbé Guillaume ôc jugea l’an 1 144.^ 
le différend qu'Alfred du Valarblez ôc fes partifans avoient avec Hervé de Sion. II 
obtint du Pape Eugène IV. en 1 147. la confirmation de tous les privilèges de fon 
Monaftere. En 1 14S. il rendit les derniers devoirs à la Ducheffe Hermengarde, Ôc 
l’enterra à côté du Duc Alain Fergenc , fon mari. On croit qu’il a vécu jufqu’eti 
Ilj8. ( 

Silvestre fouferivit à la donation du droit de Bouteillage dans le Port de Van- 
nes , faite l’an 1 164. aux Bénédictins de S. Martin-dc-Joffelin par Eudon Comte de 
Porhoct ôc Alain Vicomte de Rohan, fon coufin. Il mourut en 1 169. félon les Mé- 
moires de du Paz. 

Vivien a fouferit à une Tranfattion paffée l’an 1 187. entre Pierre Evêque de 
S. Malo ôc les Religieux de Marmoutiers furies Eglifesqucces derniers poffédoient 
dans le Diocèfe de S. Malo. 

Après la mort de Vivien , la Communauté s’affembla ôc élut le Sujet qui lui parut 
le plus propre pour la gouverner. L’Elu alla trouver Guethenoc Evêque de Vanne» 
pour lui demander la bénédiction : mais Guethenoc ne voulut point la lui donner , 
a moins qu’il ne lui fit ferment de fidélité ôc d’obéiffance. L’Elu ne voulut pas faire 
ce ferment ôc fe démit de fon droit. La Communauté affemblée une féconde fois 
élut Jean , qui n’ayant pu gagner l'Evêque, fe pourvût à Rome. Le Pape Innocent 
III. fans annuller ni approuver l’élection , ordonna que les Parties mettroient leurs 
raifons par écrit , ôc produiraient leurs titres. Cette Ordonnance étoit jufîe : mai» 
elle ne pouvoir s’exécuter fans des dépenfes confidérables. Pour les éviter, les Par- 
ties choifirent pour arbitres de leur différend, Geoffroi Evêque de Nantes ôc Pierre 
Evêque de S. Brieu. Les arbitres, après avoir éxaminé les raifons alléguées de parc 
& d'autre, reconnurent en 1208. que l’Abbaye étoit foumife au S. Siège, ôc nean- 
moins ils accordèrent à 1 Evêque de Vannes la Jurifdictionfurfix Paroifiesquien dé- 

I iendoient. Cette Sentence fut confirmée parle Pape Innocent Ili. l’an 1210. mais 
a paix , qu’elle produifit , ne fut pas de longue durée. 

Guetbenoc fufeita un nouveau procès au Monaftere par rapport aux amendes, 
qui appartiennent au For Eccléftaffique. Cette affaire ayant été portée à Rome , le 
râpe Honoré III. commit l’Evêque de S. Brieu ôc l’Archidiacre de Rennes pour la 
terminer. La Sentence rendue par ces deux Commiffaires ajuge au Monaltere la 
troiliémc p>artie des amendes , dont il a joui jufqu’à préfent. Ces chicannes termi- 
nées, le Duc Pierre Mauclerc en fufeita de plus funefles à l’Abbaye. Rélblu de ren- 
verfer tout cc qu’on appelle droits , privilèges ôc immunités Eccléfiaftiques i il s'em- 
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para non-feulement des droits de l’Abbaye de Redon , mais encore de fes revenus, 
infatiable de biens , il traita de la même manière rrcfque toutes les Eglifes du pays. 
Le Clergé de Bretagne en porta (es plaintes au Pape , qui excommunia Mauclerc , 
& mit tout fon Duché en Interdit. Ce Jugement ne fervit qu’à irriter Mauclerc , 
fit à exciter fori avidité. Maitre des droits Eccléfiaftiqucs , il chercha à s’emparer 
de ceux de fes Barons. Ces derniers , foutenus de l'autorité du Roi S. Louis , for- 
cèrent Mauclerc en 1 1 17- à remettre le Düché à Jean de Bretagne, fbn fils. Pour 
réparer le mal qu’il avoir fait , il prit la Croix fit fit le voyage de la Terre Sainte. 

Au milieu de tous ces défordres, Cadiocus Evêque de Vannes rcnouvella toutes 
leschicannes que fon prédécelïèur «voit faites à l’Abbaye de Redon, mais obligé 
de défendre les droits de fon Eglife contre le Duc : il fit une trêve de quinze ans 
avec l'Abbé ôc les Religieux. Le Traité fut paffé au pays de Rais l'an *157. Le 
nouveau Duc étoit d’un caraclcre plus doux fit plus modéré que fon pere : mais il 
n étoit pas moins adroit à augmenter fes revenus. Ce qu’il ne croyoit pas pouvoir 
faire par lui-même , il le faifoit éxécutcr par d’autres , qu'il lui étoit libre de défa- 
vouer. Scs Officiers pillèrent encore le .Mooaftere de Redon, enlevèrent les orne* 
mens de l'Eglife , s'emparèrent d’une partie de fcs revenus , ôc obligèrent les Reli- 
gieux à abandonner leur Maifon. On ne fixait pas quel fut le lieu de leur retraite: 
nuis ils étoient encore fugitifs en 1 ajj. Le Pape Innocent IV. leur écrivit une Let- 
tre , cette année , dans laquelle il déclare qu’on ne peut les forcer pendant leur éxil 
à pourvoir aucune des Eglifes ou aucun des Bénéfices qui dépendent de leur 
Abbaye. Eniin la tranquillité ayant étérétablie en par l’intervention du Pape 
Alexandre I V. les Moines fugitifs retournèrent à leur Maifon , ôc s’appliquèrent à 
réparer les pertes qu’ils avoient faites. 

Le Monafterc de Redon fe trouva dans une fi grande défolation , qu’il fallut le 
rebâtir entièrement , les anciens bâtimens n’étant pas en état d’être réparés. Les 
Religieux en vinrent à bout avec le fccours des Maifons qui leur étoient affociées t 
xlcs aumônes des fidèles , des reftitutions que la crainte des cenfures leur procura , 
& par la libéralité dé la Comteiïe Agnès qui leur fit préfent, entr’autres chofcs, 
d’un crucifix d’argent , qui eft peut-être le même que l’on voit encore aujourd'hui 
au grand Autel. Les titres de l'Abbaye ne nous fourniflent que le nom d’un Abbé 
depuis l'an 1 187. jufqu'en 1288. Pour fupplécr à ce défaut nous inférerons ici les 
noms de quelques Abbés qui fc trouvent dans le Nécrologe de la maifon. U ferait 
à fouhaiter que l’Auteur de cet ouvrage eut marque l'année de leur mort : mais il 
eft tombe dans une faute ordinaire à tous les compofiteurs de Martyrologes , de 
JNécrologes fit d’Obituaires. 

Jean fouferivit l'an 1210. à un a£le de reftitution faite à l’Abbye de Blanche- 
couronne par Eudon Seigneur de Pontchâteau. Il y a apparence que c’eft le même 
qui eut tant de différend* avec Guethenoc Evêque de V annes pour l’éxemption de 
fon Abbaye. 

Danifl mourut le 1 1 de Septembre fuivant l’Obituaire de fon Abbaye. 

Henri l>e Rigoer mourut dans le mois d’Ocfobre félon le même Obituaire.' 

Robert Bisel mourut au mois de .Mars fuivant le même Obituaire. 

Jean de Guipri tranfigea l’an 1288. avec Guillaume Sire de Rieux pour les 
réparations d'une perte de la ville de Redon , appellée la porte Redonnoife. Il 
mourut le 12 de Février l’an 1307. 6c fut inhumé dans fon Eglife ayec cctc* 
épitaphe. 

Mille datis annis centum ter & Mm Joannis 
Funerc patroni p!eb« doluit Roroni. 

Simplex , paciticus , humiîis , facundus , honeftus , 

Julius , iDunificus , mitis , honorificus. 

Olivier de Berno fit un nouveau traité l’an 1332. avec l’Evêque de Vannes; 
quiéxempte de la Jurifdiüion Epifcopale les maifons Priorales , les Religieux ÔC 
les Domeftiques qui y habitent : mais les Eglifcs Paroiffialcs dépendantes des Prieu- 
rés font exceptées de cette éxcmption,ôc foumifes au Prélat. Ce Traité fut approuvé 
la même année , par Etienne Archevêque de Tours. 

Jean de Treal tint le Siège Abbatial depuis l’an 1 340. jufqu’en 1 370. fuivant 
les Catalogues anciens ôc modernes. Dès le commencement de fon adminiftration il 
eut le chagrin de v oir mourir le Duc Jean III. qui ne laifla point d’eniàns.Le Duché 
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devint la proie de Charles de Blois Sc de Jean de Bretagne Comte deMonfort, qnt 
fe firent la guerre pendant plus de vingt ans. L’Abbé prit le partit de Charles, qui 
lui parut avoir le meilleur droit. Cette démarche fut la fource des maux qu il eut a 
fouttrir pendant toute la guerre. Il eut le malheur d'être fait prifonnietf , fit de voir 
toutes fes fermes détruites. Mis en liberté par le payement d’une fomme confidé- 
rable, il fit fortifier fa ville par des murs & des foliés, & la tint jufqu’a la bataille 
d’Aurai. Après cette journée le vainqueur fe préfenta devant les Places qui avoicnt 
tenu le parti de fon concurrent. L'Abbé de Redon n’attendit pas l arrivée de Jean 
de Monfort ; il le prévint avec les principaux de la Ville , & ils conclurent enfem- 
ble un Traité par lequel le Duc s’engagea à maintenir les droits de l’Abbaye , ccn- 
fentit à l’élargillemcnt des otages que V Abbé avoit donnés pour fa rançon , ôc lui 
céda la nomination du Capitaine de la Ville , droit dont les Abbés ont joui jufqu a 
l’établiffemcnt des Commendes. Après ce Traité conclu en 1364. le Duc entra vie. 
torieux dans Redon. L’Abbé fe trouva l’année fuivante à Guerrande , où il figna 
le Traité de paix fait entre le Duc & les Procureurs de laComtcfle de Penthicvrc. 
Il mourut dans le mois de Mars 1 370. 

Mathieu le Bar gouveruoit le Monaftere l’an 1370. félon les Catalogues , ôc 



don. Son élection fut notifiée au Duc par JeanTreal,à qui les Religieux avoicnc 
donné leur procuration pour cefaire.il prit le parti du Roi de France contre le 
Duc : mais il obtint des Lettres d’abolition en 1382. Son nom fe trouve dans les 
fouferiptions du douaire âccordé en 1 387. à la Duchefle Jeanne de Navarre ôc dans 
le Rolle des Abbés qui afliflerent aux Etats de Nantes l'an 138p. 

Raoul de Pontbrient Abbé de Redon fitferment de fidélité au Duc l’an 139& 
ôc obtint une fauvegarde pour fon Abbaye. 

Jt an de Pontbrient eft nommé entre les perfonnes qui affilièrent a la céré- 
monie de l’hommage rendulc 7 de Janvier 1404. au Roi Charles VI. par Jean V. 
Duc de Bretagne. 

Raoul de Pontbrient confentit en 1419. au mariage de Jean d’Acigné Sei- 
gneur de Lande, fon allié, avec Demoifelle Catherine de Maleftroit. Il obtint en 
1421. du Duc Jean V. que la fabrique des Monnoies qui fe bâtifToient à Redon, 
ne porteroit aucun préjudice à l’Abbaye. Sa mort arriva le 18 de Décembre 1422. 

Guillaume Bodart obtint en 1427. du Duc JeanV.lafortiedetous lesMon- 
noyeurs Ôc Banquiers établis à Redon , à caufe du tgrt qu’ils caufoient à 1 Abbaye. 
Il mourut en 1428. 

Guillaume Chesnel obtint fes Bulles du Pape Martin V. l’an 1429. ôc rendit 
aveu au Duc le 12 de Janvier 1432. pour tous lesbiens que fon Abbaye tenoit fous 
le refiort de Ploermel. On lui attribue l’honneur d’avoir fait conftruire en pierre le 
pont de Redon, qui n’étoit anciennement que de bois. Il obtint pour cet effet la 

Î iermiflion de lever quelques droits furies vins ôc les denrées, qui entroient dan» 
a Ville. Son décès arriva l’an 1439. fuivant les Catalogues. 

Jean de Sesmaisons obtint fes Bulles du Pape EugenelV. l’an 1439. D’autres 
veulent que ce fut Jean du Tertre concurrent d’Yves le Sénéchal: mais les Cata- 
logues ne font aucune mention de Jean du Tertre, ôc mettent Jean de Sefmaifons 
au nombre des Abbés. 

Yves le Sénéchal, fils d’Even Seigneur de Kercado ôc de Jeanne la Vache, 
fut élu l’an 1440. ôc fon élection fut confirmée par le Concile de Bâle , qui n’étoit 
pas encore terminé. Le Pape Eugene IV. ignorant ce qui s’étoit paffé dans le Con- 
cile , nomma à l’Abbaye de Redon Jean du Tertre Religieux de la même maifon, 
ôc écrivit au Duc en fa faveur. Le Duc n’agréa point la nomination de Jean da 
-Tertre ôc s’en tint à ce qui avoit été fait par le Concile. Le Pape, n’ayant pu rien 
gagner fur l’efprit du Duc, confentit qu’Y ves le Sénéchal demeurât en place , à con- 
dition néanmoins qu’il renonceroit à l’obéiflance du Concile de Bâle , Ôc qu’il dé- 
dommageroit Jean du Tertre de fes frais. Ce fut à ces conditions qu’Yves le Séné- 
chal prit pofleflion de fon Abbaye. Pour le récompenfer de fa foumiffion , le Pape 
lui donna pouvoir de bénir les ornemens des Eglifes, ôc de reconcilier celles qui 
auroiert été profanées. Après cela le nouvel Abbé mit la dernicre main au Pont 
de la Ville, qui avoit été commencé par fon prédéceffeur , fit confiruirc une cha- 
pelle en l’honneur de la Sainte Vierge, ôc augmenta les édifices de fon Alonaflerc. 

Soa 
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Son attention au gouvernement de fa maifon lui mérita leftime du Duc François I. 
qui demanda au Pape Nicolas V. l'érection de l’Abbavc en Evêché. Le Pape lui 
accorda fa demande en 14*9. à condition que l'Egliledc Redon feroit toujours 
dcüfervie par des Religieux P rotes de l’Ordre de S. Benoit & que l'Evêque léfoit 
tiré du meme Ordre. .Niais cette érection n’eut pas lieu, & lut arrêtée tant par la mort 
du Duc François I. que par l’oppolition des Evêques voilins. Yves le Sénéchal con- 
tinua fes premières fonctions , ôt vieillit à la tête de fa Communauté. Devenu infir- 
me fie incapable d’agir, il fe déchargea des affaires temporelles fur Jean le Sénéchal, 
fon parent. Ce dernier abufa de l'autorité qui lui avoit été confiée, Ôc s’attira une 
difgracc par fa mauvaife conduite. Les Moines, mécontens de fon adminifl ration , 
en portèrent leurs plaintes au Duc, qui en 14 61. réduific l’Abbé à une penlion de 
600 livres, 6c commit par fes Letrres du 20 Juillet l’Abbé de S. Mathieu pour ad- 
minitlrer le temporel de Redon. 

Soit par mécontentement ou par imbécillité Yves le .Sénéchal fe démit l’an 146;. 
de fon Abbaye en faveur d’Artur de Montauban, qui de l'Ordre des Célcfiins étoit 
raffé dans celui de S. Benoit. Le Duc , informé de ce qui s’étoit palfc , s'oppofa à 
la prife de pofTelIion d’Artur , Ôc rompit toutes les mefures qu’il avoit pri fes pour 
s’établir en Bretagne. Le titre d’Abbé demeura à Yves le Sénéchal , qui celui de 
vivre l’an 1467. 11 fut inhumé dans la Chapelle de Bonne-nouvelle, qu'il avoit fait 
contl ruire , ôc où l’on voit encore fon tombeau avec cette infeription : Hicjacet ve- 
nerabtlts Dominus Yvo le Sénéchal Abbas infinis hujus Mon.tjleni, qui har.c adificavit 
capcllam,a!uque multa readificavh adifiaa. Tandem pojl multa valdè laudaltlia & 
laude di^na moritur die 3 Januariianno 1 467. Anima ejus requiefeat in pace. Amen. 

Alain de Coetivy Archevêque d’Avignon , Evêque Commendataire de Re- 
don , Prieur de Beré ôc Cardinal du titre de Sainte rraxedo obtint l’Abbaye de 
Redon en 145s. Ôc mourut à Rome le 22 de Juillet 1474. 

Oucr de la Riviere fut élu l’an 1474. ôc obtint la même année fes Bulles du 
Pape Sixte i V. Le Cardinal de Poix lui confia le foin du Diecèfe de Vannes . donc 
il etoit Evêque. Il obtint en 148 6. du Duc François II. la pcrmillionde vifitcrtcus 
les Prieurés Réguliers dépendans de (on Abbaye. Apres la mort de ce Prince il cé- 
dai laDuchdfe Anne le magnifique calice d’or que l'on confervoit depuis lorig- 
tems dans fon Eglife , ôc qui pefoir quinze marcs huit onces. La Duchelfe lui don- 
na en reconnoiflance un autre calice d'argent pefant trente marcs ôc cent livres de 
rente fur fon domaine. Il fit confirmer en 1491. tous les privilèges de fon Abbaye, 
ôc mourut le 7 d'Octobre de l’année luivantc. Son tombeau efl dans la Chapelle de 
N. D. du Puy. 

Guillaume Gueguen Evêque de Mirepoix obtint l’Abbaye en Commende 
l'an I492. 11 fut transféré à Nantes l'an lyoo. Ôc mourut le 29 de Novembre 1 yo 6. 

Antoine de Gricnaux Evêque de T reguer Ôc Abbé Commendataire de Re- 
don mourut en 1 yoy . fuivant Padioleau : mais cet Auteur fe trompe au moins peut 
le nom; car Antoine de Grignaux ne mourut que trente ans après : il avoit un Frère 
nommé Jean , qui pouvoir avoir été pourvu de l'Abbaye fur la démiifion de Guil- 
laume Gueguen , ôc être mort en 1 yoy. 

Pierre de Brignac Moine de Redon ôc Abbé de S. Gildas de Ruis fut élu l'an 
1 yoy. ôc obtint fes Bulles du Pape Julles II. en 1 yc 6. Le Roi lui donna main-levée 
du temporel le 27 de Février 1 y 07. il mourut en 1 y 14. ôc la faific fut mile fur l’Ab- 
baye le 18 de Juin. 

Louis de Roussy Cardinal du titre de S. Clément fuccéda à Pierre de Brignac, 
ôc vi voit encore l’an ty20. 

Clf.ment Champion Valet de chambre ordinaire du Roi François I. obtint du 
Pape Clément VII. les Bulles de l’Abbaye de Redon Ôc la permiflion de les mettre 
en éxécution le 20 de Novembre iy24. 

. Jean Salviati , fils de Jacques Salviati ôc de Lucrèce de Medicis, focur du 
Pape Leon X. naquit à Florence le 24 de Mars 1 490. ôc fut fait Cardinal le premier 
de Juillet 1 y 17. Nonce en France l’an 1 y 27. il fut pourvu de l’Evêché de S. Pa- 
poul ôc de l’Abbave de Redon. Le Roi lui permit le 14 de Mai 1 y2S. de mettre 
en éxecution les Bulles, qu’il avoit obtenues pour ce dernier Bénéfice. Les abus, 
qui s’étoient glilfés dans le Monaflcre depuis l'introduction des Commcndcs , l'o- 
bligcrent de travailler à le réformer. Le mandement qu’il obtint en 1 y4i.pour ccttc 
opération , prouve qu'il y trouva beaucoup d’oppofition de la part des Religieux. Il 
Terne il. 0 
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mourut d’une attaque d’apoplexie àRavennes le 28 d’Oélobre l’an 1 yyj. 

Bernard Salviati , frere de Jean, Ghevalier de Malte , Grand -Prieur de 
Rome ôc Amiral de fon Ordre embrafla l’état Eccléfiaftique & fût pourvû en 1 y 4p. 
de l'Evêché de S. Papoul vacant par la démiflion de fon frere. Il y a apparence 
qu’il obtint du même l’Abbaye de Redon pour laquelle il fit ferment de fidélité au 
rtoi le 10 de Janvier l’an 1 y 5-7. La Reine Catherine de Medicis le choifit pour 
fon grand Aumônier, ôc lui procura le chapeau de Cardinal en 1 ytf 1. Il mourut à 
Rome le 5 de Mai 1 y 68. & fut enterré dans l’Eglife de Sainte Marie de la Minerve. 

Paul Hector Scotti Italien fit ferment de fidélité au Roi pour l’Abbaye de 
Redon l’an 1 y7y. Il embrafla le parti de la fainte union des Catholiques & du Duc 
de Mercœur, leur chef. Le Roi pour le punir fit faifir fon temporel en iypi. ôc 
donna au fleur de la Tiolaie les deux tiers des revenus deBrainôcde Langan. Cet 
Abbé mourut l’an 1 y 96. Ôc tous fes effets furent déclarés appartenir au Roi par 
déférence. Le Roi en gratifia le fleur de Ligncric Saint Luc. 

Artur d’Espinai , fils de François Seigneur de Saint Luc Chevalier de l’Ordre 
Çal. Chrijl. T. 1. du Roi , Grand Maître de l’Artillerie de 1 * rance ôc de Jeanne de Coffé , fût nommé 
à l’Abbaye de Redon l’an 1 600. ôc fit ferment de fidélité au Roi le 26 d’Avril. Il fit 
rebâtir la rnaifon Abbatiale, ÔC introduifit dans leMonaflere les Peresde la Société 
réformée de Bretagne. Il allïfla aux Etats généraux affcmblés à Paris l’an 1614. en 
qualité de député du Clergé de Bretagne, & fit ferment de fidélité au Roi en 1618. 

F our les Abbayes de Redon ôc de K illé. Le Roi le nomma quelques mois après à 
Evêché de Marfeille, ôc le fit Commandeur de fes Ordres. Il mourut en 1618. 
fans avoir été facré. 

Armand Jean du Plessis Cardinal Duc de Richelieu premier Miniftre du 
Royaume, fit ferment de fidélité au Roi pour l’Abbaye de Redon l’an 1622. Il in- 
troduit l’an 1628. les Bénédidins de la Congrégation de S. Maur dans fon Abbaye 
& leur aida à rebâtir les lieux Réguliers , qui tomboient en ruine. Il termina fes 
jours en 1 642. ôc fut inhumé dans 1 Eglife de Sorbonne , qu’il avoit fait bâtir. 

César de ChoiseUL du Pleflis-Praflin Chevalier de Malte , fils de Cefar Maré- 
chal de France ôc de Colombe de Charron première Dame d’honneur de Madame 
la Ducheffe d’Orléans, tint l’Abbaye depuis l’an 1643. jufqu’en 1648. qu’il fut 
tué à la bataille de Trancheron. 

Alexandre de Choiseul, frere du précédent , fut pourvû l’an 1648. ôc quitta 
l’état Eccléfiaftique en ifiya. pour fuivre la profeflion des armes. 

Le Re?itre Je* AUGUSTE DE Choiseul, Irerc des deux précédens , fut pourvû en xtfy 2. Ôc fe 
1 »* ». Wnommc démit en 1681. pour foutenir fa rnaifon, dont il étoit devenu héritier. 

Antoine* lui Theodose Lmmanuel de la Tou R d’Auvergne Duc d’Albret prit pofleffion 
donne lj qualité j l'Abbaye en 1681. ôc s’en démit l’an 1 602. en faveur du fuivanr. Il eft mort à 
de Chevalier de-, t r i r' n 

Rklic. Rome Doyen du facré College. 

Henri ÔswaL de la Tour d’Auvergne fût nommé à l’Abbaye de Redon en 
1652. facré Archevêque de Vienne le 10 de Mai 1722. ôc fait Cardinal en 1737. Il 
affifta à l’élcélion du Pape Benoit XIV. l’an 1740. 

N. Desnos G. V. de S. Bricu fut nommé à l’Abbaye de Redon le 27 de Mai 1 747, 

SAINT G I L D A S DES BOIS. 

Ordre de S. Benoît , Diocèfe de Nantes. 

Ce Monafterc fut fondé l’an 1026. par Simon Seigneur de la Roche-Bernard en 
l’honneur de Dieu ôc de S. GildasAbbé dans un lieu nommé Lampridic. La fondation 
fut approuvée par Alain III. Duc de Bretagne, Mathias Comte de Nantes, Varin 
Evêque de Rennes ôc Gautier Evêque de Nantes. Catuallon Abbé de Redon fournit 
des Religieux pour peupler le nouveau Monaftere, dont Hclogonus fût Abbé. 

Rodaldus ou Rozaudus fuccéda à Hclogonus , ôc vivoit encore l’an îopy. On 
ignore l’année de fa mort j mais le jour en eft marqué au 27 de Mai dans le Nécro- 
* loge de Landevenec. 

Mainus donna l’habit monaftique à Bernard Seigneur de la Roche-Bernard ré- 
duit à l’extrémité. 

Simon a fouferit à une Charte de l’Abbaye de Redon datée de l’âtCi 1 2 6. Il af- 
fifta l’année fuivante à la réconciliation de cette Eglife faite par Hildebert Arche- 
vêque de Tours , ôc à la confécration de la Chapelle des Infirmes faite par le même 
Prélat en 1 133. 
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Hervé obtint l’Eglife de Mi rfillac de Bernard Evêque de Nantes. 

Tualus a foufcrità une donation faite au Monaftcrc de Redon par Eudon Sei* 
gneur de Pontchâtcau en préfcncc de Bernard Evêque de Nantes 6c de Rouaud 
Évêque de Vannes vers l'an 1 160. 

G est i N us vivoit fous le Pontificat de Robert Evêque de Nantes, qui fut 
élu le vingt-cinq de Décembre 1170. & mourut en 1183. Il obtint en 1 186; 
une Bulle du Pape Alexandre III. qui prend le Monaficre de Saint Gildas fous fa 
protection. 

M. que quelques-uns veulent ctre Morvan ou Meen , vivoit du tems de Gcoffroi 
Evêque de Nantes, c’eft-à-dire, vers l’an 12004 

V. c’eft-à-dirc , Guillaume ou Vincent tranligea l'an 1217. avec Hervé Scigneut 
de Blain pour le champ du Cimetière que ce Seigneur 6c fes freres difputoientàfon 
Monaftcre. Il vivoit encore en 122$. 

Jean tranligea l’an i2ji.avcc Eudon Seigneur de Pontchâtcau pour la Juri- 
diction de fon Abbaye, ôt céda en 12$$. aux Moines de Lanvaux la Chapelle de 
S. Nicolas ôt de S. Gildas de Plcguinin. 

Pierre Troussier vivoit en 1333. 

Hervé du Port reçu l’an 1364.. deux cens florins d’or de Demoifelle Jeanne 
de Dinan pour la fondation d’une mefTc par lemaine en fon Eglifc. 

Guillaume fut recommandé au Duc par Clement VII. Pape d’Avignon l’an 
MPI- 

Hervé de Beaubois étoit Abbé en 1424. Ôc 1446. félon quelques a£tes de fon 
Monafterc. 

Guillaume d'Estouteville Archevêque de Rouen ôc Cardinal de l’Eglife 
Romaine tfcnoit l’Abbaye en Commendcl’an 14 j« 5 . Il y a apparence qu’il fc démit 
l’an 1462. en faveur du fuivant. 

Jean le Sénéchal prit poflcflïon de l’Abbave l’an 1452. fans la participation 
& l'agrément du Duc. Ce Prince ayant fçu fa démarche, donna commillion le 3 
d’Aout 1462. à Olivier du Breil fon Procureur Général ôc à Jean Blanchct fon Pro- 
cureur à Nantes de fe tranfportcr à S. Gildas, de procéder contre Jean le Séné- 
chal , ôc de le conduire dans les prifons de Nantes , s il refufoit d’obéir. On ne fçait 
pas quel fut le fuccès de cette commillion : ce qui paroit certain, c’eft que Jean le 
Sénéchal trouva moyen de fatisfairc le Duc , ôc de fe maintenir dans l’Abbaye. Il 
y a apparence que ce perfonnage cft le même qui avoir gouverné le Monaftere de 
Redon pendant les dernières années de l’Abbé le Sénéchal , ôc qui fe conduiflt fi 
mal que les Religieux firent interdire l’Abbé ôc fon ccconome. Quoiqu’il en foit, 

Jean le Sénéchal réiigna au fuivant l’an 1492. 

Jean Bohier Protonotaire du faint Siège, Archidiacre de Nantes ôc Rcêteur 
de S. Martial au Diocèfe de S. Flour , obtint main-levée de l'Abbaye de S. Gildas 
des Bois le 4 de Novembre 1492 . 11 mourut en 1 jo8. 

Guillaume Briçonnet Evêque de Lodève, Confeillerôc Aumônier ordinaire 
de la Reine Anne obtint en 1509. un Mandement pour mettre en éxécution les 
provifions qu’il avoit obtenues pour l’Abbaye de S. Gildas des Bois. Il mourut en 
ij 14. Archevêque de Narbonne. 

André Hamon élu Evêque de Vannes obtint main-levée de l’ Abbaye de S. 

Gildas des Bois le 24 de Mai 1 ç 1 j. ôc la tenoit encore l'an 1 J2 6. 

Jean de Langeac ou Lanjac fuccéda à André Hamon : mais on ne fçait com- GjI. Chr'JÏ. T. u 
ment ni en queltcms. Il étoit Protonotaire du faint Siège, Aumônier du Roi ôc P' ***' 

Comte de Lyon. Le Roi le nomma à l’Evêché d’Avranches , d’où il fut transféré 
à Limoges. 

Guillaume Eder étoit Abbé de S. Gildas des Bois en ij 32. Il fuccéda à Claude 
de Rohan dans l’Evêché de Cornouaille, ôc mourut au mois de Mai 1 J46. 

Baudouin de Goulaine tenoit l’Abbaye en Commcnde en 1J48.ÔC IJJ2. 

Charles d’Espinai Abbé Commendatairc de Saint Gildas des Bois Ôc Prieur 
des Prieurés de Gahard ôc de S. Jacques de Bechcrel fit ferment de fidélité au Roi 
pour ces trois Bénéfices l'an ijj 8. ôc fit aveu en IJ7J. 

Yves Boulanger polfédoit l’Abbaye en 1J94. 

François du Cambout fit ferment de fidélité au Roi l'an itfoo. pour l’Ain 
baye de S. Gildas des Bois, & afliftaaux Etats de Rennes en 1608. 

« V 
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René de la Motte fit ferment de fidélité au Roi l’an i (Si 8. en qualité d’Abbé 
de S. Gildas des Bois ôc vivoit encore en 1626. 

Henri de Bruc alfifta aux Etats tenus en 1632. comme Abbé de S. Gildas dei 
Bois. 

Sébastien Joseph du Cambout , filsde Charles Baron de Pontchâteau ôc de 
Philippe de Burges, fut pourvu dès fon bas âge de l'Abbaye de S. Gildas des Bois. 
Sa mort eft arrivée le 27 de Juin ifipo. 

Pierre du Cambout Evêque d’Orléans & Cardinal de l’Eglifc Romaine , ne* 
veu du précédent, fut pourvA de l’Abbaye ôc mourut le 4 de février 1706. 

Henri Ignace de B r anc as fut nommé l’an 1705. 11 a été pourvu depuis 
de l’Evêché de Liiïcux. 

QUI M PERLÉ. 

Ordre de S. Benoît , Dtocèfe de Quimper. 

Cette Maifon fut fondée l’an 1 02p. par Alain Cagnart Comte de Cornouaille dan* 
un terrein qui fe nommoit anciennement Anaurot , ôc qui a pris dans la fuite le nom 
de Quimper-Elé , c’eft-à-dire, Confluent des rivières d’Elé 6c d’Idol. Quelques- 
uns prétendent que le Monaûcre fiit confirait fur les ruines d’un ancien Hermitage 
bâti par S. Guthiern. Ce qui nous paroit confiant , c’eft que la mémoire de cc faint 
Solitaire a toujours été en t>énédi&ion à Quimpcrlé. Les premiers habitans de ce 
Défert lui avoient dédié une Chapelle , qui a fubfifté jufqu a la fin du dernier Siècle; 
elle étoit dans l’emplacement où efi aujourd'hui la Maifon Abbatiale. Celle qu’ Alain 
Cagnart fit bâtir , fut confacrée en l'honneur de la Sainte-Croix. Catuallon Abbé 
de Redon fouferività fa Fondation, ôc lui fournit des Religieux pour commences 
cet établiflement. 

Gurloesius Prieur Clauftral de S. Sauveur de Redon, eft reconnu pour le pre- 
mier Abbé de Quimperlé. Il fut béni par Orfcand Evêque de Quimper , 6c mourut 
en odeur de Sainteté le 2 y d’Aont l'an loy 7. fuivant la Chronique de fon Monaftere, 
que nous fuivons dans ce Catalogue. F es miracles opérés à fon Tombeau lui ont 
fait déférer un culte religieux , quoiqu'il n’ait pas été canonifé. 

Jean fuccéda à Gurlois , qu’on prétend avoir abdiqué quelques années avant Ci 
mort , ôc mourut le 14 de Juin 1081. félon le Nécrologe de l’Abbaye de Lande- 
vcnec,ce qui fuppofe une démiflion. 

Vital eft qualifié Abbé dans une donation faite au Monaftere par Altfred fur- 
nommé Mal). 

Jukgomarus fut élu l’an loyp. fe démit en 10 66. ôc mourut l’an 1088. fuivant 
la Chronique de fon Monaftere. 

Benoît , frere de Hoel Comte de Cornouaille ôc de Bencdîc Evêque de Quim- 
per, embrafla d’abord la vie monaftique dans l’Abbaye de Landevenec. Sa naifiance 
Ôc fon mérite lui procurèrent l’Abbaye de Quimperlé en 1066. ôc l'Evêché de Nan- 
tes en 1081. On ne fixait pas les railons qui le portèrent à joindre la qualité d’Abbé 
à celle d’Evêquc , i! quitta l’une ôc l’autre en 1 11 4. ôc fe retira à Quimperlé , où il 
mourut l’année Clivante. 

Killac gouverna le Monaftere fous la dépendance de Benoit, ce qui lui a Eût 
donner le titre d’A bbé. 

H aemfricus ou Hemericus , eft qualifié Abbé dans quelques titres ; mais on ne 
fçait s’il fut véritablement Abbé, ou Amplement adminiftrateur fous Benoit. Il mou- 
rut le y de Juillet 1 1 30. 

> Helmarchus paroit avoir été Abbé au même titre, que les deux précédons. Il 
vivoit ençore l’an 1128. 

Guéhandus ou Gurvandus , fut élu l’an 1114. fur la démiflion de Benoit ôc béni 
par Raoul Archevêque de Tours. Il fe démit l’an 1 130. ôc mourut l’année fuivante. 

Adonias fut élu l’an 1130. fc démit vers l’an 1140. ôc mourut le 3 de Mara 
1143. fuivant la Chronique de fon Monaftere. 

Roenguallonus ou Riguallonus, fut élu vers l’an 1 140. fe démit l’an 1 147. 
ôc vivoit encore en 1 1^0. fuivant une Charte du Temple. 

Rodaudus lut élu l'an 1 147. mais on ignore l’an ôc le jour de fa mort. 
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Riocis fuccéda au précédent , ôc mourut le 21 jour de Mai l’an utfo. félon 
I Obituaire de fon Monafterc. 

Donguallonus fut élu l’an 1 160. & mourut l'an 1 ié;. fuivant la Chronique de 
fon Abbaye. 

RivALLONUsfut élu l’an 1163. fe démit en 1 i8tf. ôc mourut en 1187. Il obtint 
en ti 66. une Lettre de Bernard Evêque de Quimper, qui confirme fon droit de 
Patronage fur les Eglifes de Quimperlé. Quelques acles lui donnent le nom de * 
Ruallcndus. 

Even fut béni l’an 1 i8tf. fc démit en 1209. ôc mourut le troifiémc jour de Jan- 
vier l’an 1210. fuivant la Chronique de fon Abbaye. 

Savaricus fut béni l'an 1209. & mourut l’an 1211. félon la même Chronique. 

Daniel fut béni l’an 1212. fc démit en 1237. fit mourut l’an 124.9. félon l’Obi- 
tuairc de fon Monaftcre. 

Riv'allon , fumommé Saligog, fut élu l’an 1237. mourut en 1239. fuivant la 
Chronique de fon Monafterc. 

Even fuccéda à Rivallon, & mourut le 1 3 de Février l’an 1 2 <3. Il eut quelques 
différends avec Gui Evêque de Quimper pour le Patronage des Eglifes de Quim- 
perlé. Leur difpute fut terminée par une Tranfaélion datée du mois d'Octobrc 
1 262 . par laquelle le Patronage eft ajugé à l'Abbé: mais la collation fit le droit de 
viiîtc font données au Prélat. 

Daniel IL du nom , fumommé de Bels ou Saligog, fut élu l’an 1262. ôc mourut 
le 3 1 d’Août 1259. II. Kalendas Seplembris ob.it Daniel diftus Broth de Belftà , 
dit l'Obituaire. 

Daniel III. du nom fumommé Blanchart , fut élu le 2 de Septembre l’an 1 269. 
fut dépofé en 1 277. appclla au Pape , ôc mourut à Vitcrbe le onzième jour de Sep- 
tembre l'an 1 279. 

Cadiocus fut élu l’an 1 278. ôc mourut le vingtième jour d’Avril l’an 1 296. 

Alain de Kerudierne Moine de S. Martin -dcs-Champs fut élu l'an 1296. béni 
le 6 de Janvier 1297. par l'Evêque de Paris dans l'Eglife de S. Victor , ôc fit fon 
entrée à Quimperlé le Dimanche ^uafimodo fuivant. Il mourut le 4 de Mai l'an 
.1324. Il y a ici une lacune. 

Yves de Quillihouch ou de Quilliouch, accepta le 27 d’Avtil l'an 1370. la 
fondation d’une Mcffe par femainc faite par le Duc Jean IV. Il mourut le dixiéme 
jour de Juillet l’an 1381. 

Guillaume fut élu l’an 1381. ôc transféré à Redon en 1384. 

Robert Pépin fut recommandé au Duc par le Pape Clement VII. fiégeant à 
Avignon. 11 ratifia le 18 d’Avril 1387. le douaire accordé à la Ducheffe Jeanne de 
Navarre , ôc vivoit encore le iode Juin l'an 1397. 

Henri de Lrsplrvez tenoit le fiége Abbatial l’an 1409. ôc mourut le 2 de Mai 
* 434 - 

Hervé Morillon fut élu l'an 1434. ôc mourut en 14J3. félon un Catalogue 
moderne. 

Guillaume de Villeblanche fut élu l’an 1433* & mourut le 10 d’Octobre 
l’an 1483. Il confentit l’an 1472. à la levée d'un impôt fur les vins ôc les denrées 
vendues par fes Vaflaux , à condition que les autres Seigneurs de Bretagne approu- 
,veroicnt cette impofition. 

Sebastien du Pou Moine de Redon, fut élu l’an 1483. ôc mourut en 1499. le 
douzième jour de Décembre. Après la mert de cet Abbé , Robert Guibé Evêque 
de Treguer obtint du Pape Alexandre VI. la permiiïion de pofléder l'Abbaye de 
Quimperlé en Commcnac : mais les Religieux lui oppoferent un Sujet , qui eut 
l’agrément de la Cour. 

Pierre de Kergus Confeiller ôc Maître des Requêtes ordinaire du Roi , fut 
dlu par fes Confrères en 1 y 00. ôc tint l’Abbaye jufqu a fon décès arrivé le 29 d’Août 
lyai. Il obtint le 7 de Septembre iyi2. la permiflion de célébrer l'office Divin 
dans l’un des Prieurés de fon Abbaye , à caufe de la contagion qui régnoit à 
Quimperlé. 

Daniel de S. AlouaRN élu l’an 1 y 2 r . gouverna l’Abbaye pendant 32 ans, ôc 
mourut le 2 y de Mai l’an 1 jÿj. L’Obituaire s'exprime ainli fur fon article : F III. 
Kalendas Junii oir.it Fratcr Daniel de Saint Alouarn sbbns ijlius loti, qui mirum in 
tnoditm hoc Monaflerium donis ac virtuùbus illujlravit , C’cft le dernier Abbé Régu- 
lier de cette Maifon. 
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Odet de Coligni Evêque de Beauvais & Cardinal fous le nom de Châcillon , 
prit pofleffion par Procureur de l’Abbaye le 21 de Novembre 1 j J 3 - ôc fe démit en 
iy66. Il mourut en Angleterre l’an 1 57 1. dans la religion Protcftante qu'il aveit 
embraflée. 

Louis de Vallory Protonotaire du S. Sit 5 ge & Aumônier ordinaire du Roi , 
fit ferment de fidélité au Roi l’an 1566 . pour l’Abbaye de Quimperlé , ôc obtint 
fes Bulles l’année fuivantc. L’Abbaye lui fut difputce par Etienne Boucher Secré- 
taire du Roi ôc fon Ambafiadeur à Rome; mais il fut maintenu dans fa promotion. 

Pierre de la Çessée Chanoine de N. D. de Paris, étoit Abbé Commendatairc 
de Quimperlé en 1 J7J. ôc 15:79. On ne fijait pas en quel tems il mourut , ou fc 
démit. 

Henri de Gondi Evêque de Paris, fit ferment de fidélité au Roi pour les 
Abbayes de Quimperlé ôc de Buzai l’an 1600. ôc mourut le 3 d’Août 1622 . 

Jean-François-Paul de Gondi , connu fous le nom de Cardinal de Retz , prit 
pofleffion de l’Abbaye le 10 d’Août 1 624. ôc s’en démit en 1668. Ce fut de fea 
tems que la Réforme de S. Maur fut introduite dans le Monafterc par les foins de 
Dont Pierre Rouxel Moine de S. Melaine ôc Chambrier de Quimperlé. 

Guillaume Charrier , Gentilhomme Lyonnois , fut nommé à la Requête du 
Cardinal de Retz , ôc prit poffeftion le 23 de Juin 1 668. Il décéda au Château de la 
Roche près Lyon le cinquième jour de Septembre l’an 1717. 

Christophe-Louis Turpin Crissé de Sanzai Evêque de Rennes, ôc enfuitc 
de Nantes, prit poflëffion le 20 d’ Avril 1718. ôc mourut le 29 de Mars 174^. 

N. de Goyon Vaurouault fut nommé à l’Abbaye le 23 d’Avril 17 46. 

LA CHAUME. 

Ordre de S. Benoit , Dioclfe de Nantes. 

Cette Maifon rcconnoît pour fon fondateur Harfcoit Seigneur de Rais , quoiqu’il 
ne l’ait pas fait bâtir. Il fit don l’an 105: y. à Pcrenncfius Abbé de Redon des Eglifca 
de Notre-Dame ôc de S. Jean près la Ville de Sainte Croix de Machecou , en lui 
recommandant de cultiver fur-tout le territoire de Notre-Dame, d’y bâtir des cel- 
lules ôc d’y mettre des Religieux, qui euflent la crainte de Dieu. Il ajouta que fi 
l’Abbé ou fes fuccefteurs jugeoient à propos d’y établir un Abbé , il feroit tiré de 
la Communauté de Redon, ôc agréé par les Seigneurs de Rais , ou fi ces derniers 
nommoient l’Abbé ils le préfenteroient à la Communauté de Redon •. mais fi les uns 
ôc les autres ne peuvent s’accorder , les Religieux de la Chaume éliront leur Abbé 
conformément a la Régie de S. Benoît. On ne fixait en quel tems la Communauté 
de la Chaume a été allez nombreufe ôc allez opulente pour avoir un Abbé. 

GleMarhocus eft le premier Abbé de ccMonaftcre, qu’on trouve dans les titres; 
il fouferivit à une donation faite à l’Abbaye de Redon l’an 1 100. par Fredorius de 
Froflâr. 

Philippe a fouferit à la dot accordée l’an 1 1 12. par Bernard Seigneur de Mache- 
cou à fa hile, qui fe faifoit Religieufe dans l’Abbaye du Roncerai. 

IIaimon eft qualifié Abbé de la Chaume dans la permilïion , que le même Bernard 
Seigneur de Machecou accorda aux Moines de S. Martin de bâtir un Bourg & d’y 
tenir une foire. 

Gautier alïifta à la réconciliation de l’Eglifc de Redon faite par Hildebert Ar- 
chevêque de Tours l’an 1 1 27. Il étoit Abbé le d’Octobre 1 1 26. ôc vivoit encore 
en 1 134. 

Philippe étoit Abbé en 1 1 84. Dom Mabillon n’en connoît pas de plus ancien, 
* * * * y * * * * * * * * * * 

Louis étoit Abbé en 1292. il mourut en 1294. 

Nicolas Abbé de la Chaume étoit Tuteur desenfans d’Olivier le Roux l’an 
1322. il vivoit encore en 1324. 

Michel de Treal étoit Abbé en 1328. 1336. 

Pierre Touyac plaidoit en 1346. contre Girard Chabot Sire de Rais félon 
une Sentence rendue entr’eux par Philippe de Bcaumanoir Chevalier, Bailli de 
Touraine le 24 de Septembre. 

Jean Taillefer Abbé depuis 135 1. jufqu’cn 1374. 
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Thomas Ruffier étoit Abbé en i} 85 . 1387. 

Jean Larcher depuis 1391. jufau'en 1402. 

André Larcher fuccéda au précédent. 

André de Lorme étoit Abbé en 1413» 

Guillaume en 1418. 

Denis en 1421. 

Jean étoit Abbé en 1428. ôc 143$. 

Jean Groilar étoit Abbé en 1438. ôc 1441. 

Nicolas deTreal étoit Abbé de la Chaume en 1445. fuivant un a&c de 
Blein. 

Jean-Louis leRæux en 1448. 

Jacques Rousseau en 14 J 3 * 

Alain Loret en 14 jé. 

Guillaume Jehanno Secrétaire du Roi fiit pourvu l'an 14J 6. par le Maréchal 
de Loheac , ôc préfenté à M. le Lé^ar pour requérir fes Bulles. Le Duc Pierre II. 
écrivit au Maréchal pour le remercier de ce qu’il avoit fait , ôc pour le prier de pré- 
fenter auffi Guillaume Jehanno à l’Abbé de Redon , afin qu’il n'y eut aucun obftacle 
dans cette affaire. La précaution du Duc étoit fage : car l’Abbé avoit préfenté trois 
de fes Religieux au Sire de Rais , ôc celui-ci n’en avoit choifi aücun , quoiqu'il fut 
obligé fuivant les ufages obfcrvés de tout tems de choifir un des trois fujets qui lui 
étoient indiqués par l’Abbé. On ne fixait pas quelles furent les fuites de cette affaire: 
mais il y a apparence que l’Abbé (Yves le Sénéchal) agréa Guillaume Jehanno 
pour ne fe pas brouiller avec les Puiflances. 

Jean de S. Gildas étoit Abbé de la Chaume en 1438. 

Fr. Raoul Geslin fut maintenu en poffelfion de l’Abbaye par Lettres delà 
Chancellerie datées de 1502. mais Fr. Mathurin de Chauvigni, fon compétiteur, 
appella de ces Lettres au Confeil de Bretagne. 

Fr. Jean du PtissEix étoit Abbé en 1 j îtf. mais il fut débouté par Fr. Jean 
Çoutellier le 2 d’Odobrc 1 J07. 

Louis de Saiges ou d’Aigcs, étoit Abbé en irij. 

Fr. Jacques de la Porte fut préfenté par le Baron de Rais le premier O&o- 
bre 1 j 19. pour être pourvu de l’Abbaye de la Chaume: mais il ne fut pas agréé , 
& on lui oppofa Fr. Antoine Geoffroi qui avoit été élu en 1 y 1 6. ce dernier fut main- 
tenu par lettres de la Chancellerie datées du 18 Juillet 1J22. Fr. Jacquesde la 
Porte appella au Confeil le 23 de Juillet, ôc y gagtia fon procès. Il renouvella fon 
ferment de fidélité au Roi en 1J43. félon un acte cité par Padioleau. 

Olivier de Montauban fut député en Cour par les Etats de la Province l’an 
1JJ7. ôc fit ferment de fidélité au Roi pour fon Abbaye l’an 1360. 

Louis de Montauban fit le même ferment en 1 jfii. ce qui fuppofe qu’Oli* 
,vier étoit mort. 

Henri de Rastelli ou du Rafteau étoit Abbé en 1779. fuivant un a£te de 
l’Eglife de Quimper. 

Claude-Etienne Nouvellet en 1^94. 

Pierre de Gondi Cardinal de Rets depuis 1^96. jufqu’en îtfoé. 

Olivier de Montauban II. du nom étoit Abbé de la Chaume en 16 ij. 
Jean-François de Gondi Doyen de Notre-Dame de Paris, depuis l’année 1616* 
jufqu’en iôji. • 

Jean-François-Paul de Gondi Cardinal de Rets, Archevêque de Paris étoit 
'Abbé de la Chaume en 1662. 

Gui de Locpriac aflifta aux Etats tenus à Vitré l'an 1571. en qualité d’Abbé 
de la Chaume. 

Christophe-Louis Turpin Crissé de Sanzai fut pourvu de l’Abbaye en 
172 j. Ôc mourut le 29 de Mars 174*. 

N. de Poly;de S. Thiebault fut nommé à l’Abbaye le 17 d’Avril 1746. 

BLANCHE-COURONNE. 

Ordre de S. Benoît , Dioclfe de Nantes. 

Les commencemens de cette Maifon nous font abfolument inconnus: Tout ce 
que nous en pouvons dire de certain , c’eft que les Seigneurs de Donges, de R-ochc- 
•fbrt, de Pontchâteau ôc de la Rochcbcrnaxd en font les principaux bienfaiteurs. 
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Leurs donations étant poftérieures à l’an i itfo. on ne croit pas que la fondation de 

l'Abbaye foit plus ancienne. 

Ernaud eft le premier Abbé de Blanchecouronne , qui fc trouve dans les acles 
du XII. fiécle; il fut un des Juges du différend que les Chanoines de S. Pierre de 
Mantes curent en 1 1 6 1. avec les Moines dc'Quimperlé pour la propriété de l’Egiife 
de Notre-Dame en la Ville de Nantes. Une Notice du Cartulaire de Quimperlé 
lui donne le nom de Hervé: il peut être aufli le Renaud du Nécrologc du Ronce- 
rai, qui mourut le 3 de Juin. 

A. reçut dans là Communauté l’an 1 167 . Geofroi fils de Jclcnt avec tout ce qui 
lui appartenoit. L’acle de cette donation fut dreflé en préfence de Bernard Evêque 
de Nantes le troifiémq jour de Juillet. 

Sebrand fit une tranfatlion l'an 1 r 84. avec Robert Evêque de Nantes pour quel- 
ques dixmes. 

Jean afféagea l’an 1 197. à André Arabe un moulin, qui avoit été donné à Ion 
Monaftere par Simon le Grand. Eudon Seigneur de Pontchâteau fitpluficurs dons 
au Monaftere pendant le règne de cet Abbé. On ne fçait pas en quel tems il mou- 
rut : mais il vivo» encore en 1218. 

Daniel reçut la donation faiteà fon Eglife par Tiphaine de Tinteniac Dame de 
Pontchâteau d’une mine de froment ôc d'une jeune vigne pour fournir le vin né- 
ccffairc à la mefle. * 

Jean II. arrenta l'an 1 1 3 j. à Guillaume le Prevoft une terre nommée la Grée 
pour dix fols de cens annuel. Jolfelin Seigneur de la Rochebernard lui donna en 
,1239. une falinc fife à l’entrée du marais de Trevali. Il vivo» encore l’an 1270. 

Guulaume de la Ferriere afféagea l’an 1283. quelques terres à Guillaume 
Efcorchart , ôc vivo» encore en 1298. & 1311. 

Jean de Brie eft qualifié Abbé de Blanchecouronne dans un a&c de fon Mo- 
naftere daté de l'an 1314. 

Olivier de Treguz fut élu l’an 1338. ôc tranfigea l’an 1349. avec Geoffroi 
Seigneur d'Ancenis pour une rente de l'eize livres, qui étoit dûc à fon Abbaye fuc’ 
les bateaux de Loire, qui paffoient à Oudon. 

Thom as LoNclb fut un des éxécuteurs Tcftamcntaires d'Eon Seigneur de Ro- 
chcfort Vicomte de Donges mort en 1372. Il vivoit encore le dixiéme jour de 
Juillet l'an 1381. 

Guillaume de la Pasqueraie ou Pefqucraie étoit Abbé de Blanchecouronne * 
en 1400. Il rendit aveu à la Seigneurie de Donges l'an 1409. pour les biens de Ion 
Monaftere fitucs dans cette Vicomté. 

Thibaud Aubriet rendit aullï aveu à la Seigneurie de Donges l’an 1409. ce 
qui fuppofe que fon prédéceffeur mourut cette même année. Il vivoit encore en 

Thibaud de Louvedai étoit Abbé en 1435. Il rendit aveu à la Seigneurie do 
Rais en 1460. ôc à celle de Donges en 1471. ôc fut maintenu fur le Prieuré de Pcnt- 
château en 1489. 

Pierre rendit aveu l’an 1476, à François de Chauvigni Seigneur de Rais, Vi- 
comte de Brocc ôc à Jeanne de fyiis fon époufe. Si cette date eft vraie, il faut que 
Thibaud de Louvedai fe foit démis, ôc qu'il ait repris le gouvernement apres la 
mort de Pierre , ou il faut admettre un troiftéme Thibaud apres Pierre. 

André le Maître fut élu l’an 1498. ôc mourut vers ijoj. 

Jean Briçonnet Confeillcr au Conseil ôc Vice-Chancelier de Bretagne obtint: 
le 20 de Janvier 1503. un Mandement en qualité d’Abbé Commendataire de Blan- 
checouronnc , ôc pofféda cette Abbaye jufqu’à fa mort arrivée en 1^38. 

Fr. Guillaume Viau fut maintenu fur l’Abbaye de Blanchecouronne par let- 
tres de la Chancellerie datées du 16 d’Août 1 y 3 S. C'cft un Abbé Régulier, qui 
plaidoit contre la Commende, qui eut lieu. 

Le Cardinal de Maçon fuccéda au Vice-Chancelier Briçonnet ôc mourut en. 

IÎ4I. OU IJ42. 

Jean de Lorraine Cardinal Diacre du titre deS.Onuphre fut pourvu en 1542. 
Ôc fit ferment de fidélité au Roi en 1 543. Il fe démit de l’Abbaye vers 1 748. 

Nicolas duColledo étoit Abbé Commendataire de Blanchecouronne en 1 Ç48 

r rançois de Gaicnon fit ferment de fidélité au Roi poui l'Abbaye de Blanchc- 
ccuronnc en xj6i, Marin 
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Marin Melloteau étoit Abbé eu i j 85 . Il fit ferment de fidélité au Roi ert 

X J7<S. 

^François de Cahideuc Abbé en iyp£. 

Claude de Cotignon Confeillcr ôc Aumônier dit Roi fit fermertt de fidélité 
en U Chambre des Comptes de Bretagne pour fon Abbaye de Blanchecouronne 
l'an 1602. 

Pierre Cornullier Confeillcr au Parlement étoit Abbé de Blanchecouronne 
en 16 u. On ne fixait pas en quelle année il s’en démit. Il mourut Evêque de Ren- 
nes le 22 de Juillet 1 63p. 

Claude Cornullier aïïiûa aux Etats tenus à Nantes l’an i 5 j 8. en qualité d’Ab- 
bé de Blanchecouronne. 

C’eft lui qui introduit la Réforme dans fon Abbaye. Le Concordat en fut 
dreffé le 2 S de Juin i£yr. avec les PP. Dom Mathieu Pichonnet ôc Dcm Benoit 
Huchet. Cet Abbé mourut au mois d’Aout 1681. 

Jean-Jacques Regnaud de Barres, fils de Jean Regnaud de Barres 6c de 
Marie Millet prit pofieffion de l’Abbaye au mois de Septembre 1 £81. Il affifta aux 
Etats de Vitré en 1 < 58 3 . Il fe démit enfuite en faveur de l'Abbé de Bcthune d'Or- 
val , dont il époufa la focur. Cet Abbé eft mort en 17 $ 5 . 

Armand de Bethune d’Orv al eut l’Abbaye de Blanchecouronne fur la démif- 
fion du précédent. 

Daniel Bertrand de Langle fut nommé en 172p. Abbé de Blanchecourone> 
pourv u du Doyenné de l’Fglife de Nantes l’an . ôc facré Evêque de S* 

jPapoul le 5 d’Avril 173p. 

NOTRE DAME DE L A N T Ê N A C. 


Ordre de S. Benoit, Diocèft de S . Br nu. 

Eudon II. du nom Comte de Porhoëtâc Duc de Bretagne au titre de Berthc; 
fon époufe , fonda cette Abbaye vers l’an 1 1 yo. en préfence de Gotofredus Evêque 
de S. Brieu , de Jean de la Grille Evêque de S. Malo , 6c de plufieurs autres per- 
fonnes. U la dota de revenus honnêtes: mais lesCommendes en ont dilfipé une 11 
grande quantité , qu’à peine en refte-t-il pour entretenir trois Religieux. C’eft à la 
même fource qu’il faut attribuer la difette de titres de cette Maifon , qui nobs a fait 
perdre les noms de ceux qui l’ont gouvernée depuis fon établiflement juqu'à ce 
jour. Pour ne nous point écarter de notre plan , nous rapporterons ici ce que nous 
avons trouvé fur ce fujet dans les autres Archives de la Province. 

Jean fit une tranfadion l’an 1271. le Samedi avant les Cendres avec Alain VI. 
.Vicomte de Rohan. 

Guillaume Guinou fitdrcflêr le iy de Mars 13^0. une copie collationnée de 
la Charte de fondation de fon Monaftere. Il accepta le 27 d’Otiobre 1 380. la fon- 
dation d'une Méfié chaque jour, que Jeanne de Navarre Vicomtefie de Rohart 
avoir faite dans fon Eglifc. 

Pierre rendit aveu le 2 1 d’Aouf 1 JP4. au Vicomte de Rohan pour le temporel 
de fon Abbaye. Il vivoit encore le 4 de Mai 1412. 

Pierre II. tranfigea le 1 6 d'O&obre i44tf. avec Alain IX. Vicomte de Rohari 
fur la Chapellenie de Rohan fondée par Jean Vicomte de Rohan en faveur d'un 
Religieux de Lantcnac. 

Geoffroi Guiton étoit Prieur de S. Martin de Joflelin 6c Abbé dès l’an 14 6p. 
fuivant quelques Comptes de Blein; il vivoit encore en i4py. 

Pierre III. dit de la Grée gouvernoit le Monafterc l'an i4p£. 

Alain de Lescouet eft qualifié Abbé de Lantenac dès 1 y 06. dans les Regîtrcs 
de la Chancellerie : mais les procédures , qui fe trouvent fous fon nom dan s les mê- 
mes Regitres nous apprennent au’il h’étoit pas paifiblc poflefieur. Il fut maintenu pat 
Lettres enregiftrées a la Chancellerie le 2 1 de Septembre 1 y 14. Frere Yves de Tour- 
nevilly , qui paroit avoir été fon compétiteur fut réintégré le 7 d’Août 1 y 2p. N011- 
obftant ce Jugement frere Alain de Lefcouct porta la qualité d’Abbéde Lantcnac 
jufqu’àfa mort arrivée en iy4o. 

Après la mort d'Alain de Lefcouet les Religieux élurent pour Abbé Frere Louiâ 
de Botderu Prieur de S. Guen , qui fut maintenu par Lettres enregiftrées à la Chaiv 
Tome II. p 
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cclleric l'an i y 47. Mais il y a apparence que le Cardinal le Veneur Evêque de Li* 

fieux , à qui le Roi avoir donné l'Abbaye , l'emporta. 

César de la Barre fuccéda au Cardinal le Veneur, & mourut en 1^47. Le tem- 
porel fut mis en Régale le 1 o de Décembre de la même année. 

Renaud Soudan fit ferment de fidélité au Roi l’an iyy8. pour l'Abbaye de 
Lantenac. 

Jean Fabri droit Abbé en lyéi. 

Antoine Charbonnier en iy7y. 

Mathurin Denechaut étoit Abbé le 23 de Juillet iy8a. Ilpatoît qu’il vivoit 
encore en itfoo. L’Abbaye fut en œconomat depuis itfoi. jufqu’en itfio. 

Guillaume du Pont en 1612. 

Etienne du Pont fuccéda à fon oncle en 1641. Il aflifta aux Etats de S. Brieu 
en 1677. 

Louis Fernon fuccéda à Etienne du Pont , fie fe maria en 1706. 

Augustin Giri de Monteliaud fut pourvu en 1 705. 6c mourut au mois de Fé- 
vrier 1731. 

Louis-Alexandre Marin de Kerbringal Chanoine deQuimpcrfut nommé 
au mois de Septembre 173 1. 

NOTRE DAME DU T R 0 N C H E T. 

Ordre de S. Benoit , Diocèje de Dol. 

Ce Mpnaftere reconnoît pour fon fondateur Alain fils de Jourdain Sénéchal de 
Dol , qui fit don à l’Abbaye de Tyron de la terre du Tronchet ôt de fes .dépendan- 
ces. Cette donation fut confirmée par une Bulle du Pape Alexandre III. donnée 
à Bencvcnt vers l’an 1 1 70. L'Abbé de Tyron y mit de fes Religieux , à qui il donna 
un Abbé pour les conduire. Depuis cet établifTcment les Religieux du Tronchet 
vécurent dans la dépendance des Abbés de Tyron jufqu’aux Commendcs. 

Raoul fut le premier Abbé du Tronchet, il étoit contemporain d'Etienne de 
Fougères Evêque de Rennes mort en 1 178. ôt d'Albert Evêque de S. Malo mort 
l’an 1184. 

Guillaume fut commis par le Pape pour juger avec Pierre Evêque de S. Malo 
le différend que les Moines de la Vieux ville avoient avec Guillaume Jourdan fie 
Ruellon Baudouin en la Paroiffe de Baguar. 

Gautier reconnut le 1 y d’Aout 1207. que fon Monaftcre avoit d'abord été une 
dépendance de l’Abbaye de Tyron , ôt que l’Abbé de Tyron l’avoit érigé en Ab- 
baye foumife à fa Jurildi&ion. 

Jean étoit Abbé l’an 1232. fuivantun a£lc de S. Florent concernant le Pont à 
Dinan. Il céda en 1 244. au Chapitre de Dol les dixmes d'Efpiniac pour celles de 
Pludihen , fie en 1246. à Thomas de Rochefort Chevalier la terre au Val-Hçrve- 
lin pour les dixmes de S. Salin. 

Nicolas reconnut l’an »2y8. le Samedi avant le Dimanche Lstare , que l'élec- 
tion des Abbés du Tronchet appartenoit à l’Abbé de Tyron. Une Bulle de Rome 
obtenue par Nicolas Archidiacre de Dol donna lieu \ cette rcconnoiffance. L’Ar- 
chidiacre y avoit fait inférer fans la participation des Religieux le droit d’élire leurs 
Abbés. Nicolas ne voulut pas fe prévaloir de cette claufe ôt y renonça. 

Martin contraria une fociété de prières avec la Communauté de S. Mclaine 
de Rennes au mois de Janvier tayp. On ne fçait pas le jour de fa mon; Je jour eu 
cfl marqué au 14 de Mai dans l’Obituaire des Cordeliers d’Angers. 

Pierre MahÉ fuccéda à Martin ôc flic confirmé par Jean Mahé Evêque de 
Dol, fon parent. Ce Prélat fonda l'an 1273. un Anniverfaire pour fa famille dans 
l'Eglifç du Tronchet. L’année fuivante Pierre contracta une fociété de prières avec 
Simon Abbé de S. Jagu. 

Thomas reçut la vditede Jean Abbé de Tyron ès années 1282. 6c 1254. Il vi- 
voit encore en 1 257. 

Joscius reçut en 1301. la vifite de Simon Abbé de Tyron. L’année fuivante il 
s'éxcufa de 11e pouvoir alfifler au Chapitre général de Tyron. Il mourut en 1 30p. 
ôt fes Religieux écrivirent à.I’Abbé de Tyron le Samedi avant le Dimanche Iwj- 
cabît me , tant pour lui annoncer la mort de leur Abbé, que pour le prier de leur 
en donner un autre. 


Google 
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Mathieu écrivît à l’Abbé de TyrorUe Lundi de laPentccôtc l’an 1234. pour 
sexcufer de ne pouvoir affifter au Chapitre général indiqué pour la Fête de la Tri- 
nité. Il vivoit encore en 1340. 

Guillaume Pépin s’éxcufa en 1 54% de ne pouvoir affilier au Chapitre général 
indiqué à Tyron pour le Lundi de la Trinité , a eau le des guerres civiles de Bre- 
tagne. Il fit la meme démarche en 1 3 5 3. & mourut au mois de Décembre 1 3 5:4. 

Guillaume Galiot fut élu ôc confirmé l'an 1 3 y y. Abbé du Tronchet. Il écri- 
vit l'année fuivante à l'Abbé de Tyron pour sexeuferde ne pouvoir afffUerau Cha- 
pitre général, à caufe des guerres. Ii lit la même démarche le 12 de Mai 13ÔS. ôc 
mourut au mois de Juin l'an 1 37-4- 

Pierre Belin Religieux de Tyron fut fommé le 12 de -Juin 1374. d’accepter 
l’Abbaye du Tronchet, à laquelle il avoit été nommé par Jean, fon Abbé. On né 
fi; ait s’il l’accepta. 

Roef.rt Pépin reconnut le 7 de Juin 1578- que fon Monaftere étoit ancienne- 
ment une Celle de l’Abbaye de Tyron; que cette Celle avoit été érigée en Ab- 
baye par un Abbé de T yron ; & que cet Abbé avoit droit de vifite ôc de correc- 
tion , tant fur l’Abbé que fur les Religieux du Tronchet. 

Raoul Tournevache, foitdifant Abbé duTronchct, plaidoit en 1 399. & 1402. 
contre l’Abbé de Tyron. Cet homme paroît être intrus contre l'ufage. 

Guillaume le Roux (Ru/hj) Abbé de S. Meen & du Tronchet, mourut au 
mois de Mars l’an 1400. fuivant le Nécrologe de S. Mccn. On ne fijait qui l’avoit 
pourvu : niais ii paroît par la fuite que la Communauté du Tronchet cherchoità fc 
fiouflraire à la Jurifdi&ion des Abbés de Tyron , & qu’elle étoit foutenue par les 
Evêques de Dol. 

Jean mourut en 1420. félon l'hilloire du Monaftere. 

Thibaud de Baulon obtint des provilîons de Rome fur une prétendue dé- 
miffion faite en fa faveur par l’Abbé Jean : mais cette démiffion fut déclarée fauffe 
par l'Evêque de Dol , à qui le Pape avoit écrit d’en connoître. 

Alain CostaRD fut élu par la Communauté : mais l’Abbé de Tyron s’oppofa 
à fon éledion, & le cita à Tiron. Alain appclla de cette citation au Pape , à qui il 
repréfenta que de tout tems les Abbés du Tronchet avoient été élus par leurs Re- 
ligieux fans la participation de ceux de Tyron. Le Pape renvoya l’affaire à l’Evêque 
de Dol, qui la jugea en fa faveur, en déclarant qu'il fuftifoit que l’Abbé du Tron- 
chet fût élupar la Communauté & confirmé par l’Evêque Diocéfain. 

Gilles Raguenel fut élu en 1436. ôebéni par l'Evêque de Dol. Il conféra en Manmi , Tcn. I; 
14J7. le Prieuré de S. Petreux, ôc mourut en 1473. Anecd.cot. >*«?• 

Alain eft qualifié Abbé du Tronchet dans un ade de Boquen daté de 1473. 

( c’eft l’an de fon élection) il mourut vers 1478. 

François de Beauchesne obtint fes Bulles en 1478. ôc fut mis en poffeffion 
par le Sire de Coetquen grand Maître d'Hotcl de Bretagne Commiffaire du Duc 
en cette partie. Jean Cardinal d’Angers ôc Légat du faint Siège en France lui ac- 
corda le 22 de Juillet de la même année le droit de porter l'anneau , la mitre Ôc 
les autres Orncmens Pontificaux. Il vivoit encore en 1481. 

Jean du Chastelier obtint des Lettres de Sauvegarde pour fon Monaftere en 
,1485. 

Hugues de Malezier Moine de Marmoutiers Ôc Régent au College de cette 
Abbaye en la Ville de Paris , fut élu l’an 14915. par l'Abbé de Tyron. J 1 paroît par 
une procédure que cette Abbaye lui fut difputée : mais il fut maintenu par une ben- 
tence datée du 12 d’ Avril 1499. 

Tristan de Vandf.l Dodeur en Droit , Protonotaire du faint Siège, Chanoine 
de Dol , Tréforier de la Magdelaine de Vitré, ôc Rcdeur de Pleguen fut maintenu 
en poffeffion de l’Abbaye le 23 de Septembre iyo8. 11 donna l’année fuivante aux 
Religieux de S. Melaine une retraite dans fon Abbaye. La pefte affligeoit alors la 
Ville de Rennes, ôc avoit obligé ces Religieux à abandonner leur maifon. Pour 
reconnoître ce fervice , le Cardinal Guibé , qui étoit Abbé de S. Melaine , envoya 
des lettres de fociété àTriftande Vandel ôc à fes Religieux. Vandel fut troublé 
dans fa poffeffion par l’Abbé de Tyron : mais il fut maintenu à Rome , ôc l'Abbé 
fut débouté de fes prétentions. Son décès arriva en 1 y 3 j . 

François de Laval Evêque de Dol fut pourvu de l'Abbaye en 1534. ôc mou- 
rut le 2 de Juillet iyj<5. 
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Louis d’Espinai Protonotaire du faiot Siège, Chanoine ôc Chantre t?C Saint 
Pierre de Rennes , 6c Prieur de N. D. de Vitré étoit Abbé en 15-58. Quelques-uns 
croyent qu’il l'avoit eue fur la démiiïion du Cardinal de Bourbon , qui en avoir été 
pourvu d’abord , 6c qui la réfigna à l’Abbé d’Efpinai , qui étoit un de fes Agens. 

René Masse ou de la Malle étoit Abbé en 1567. 6c 1584. fuirant l’hiftoirc du 
Monaftere. 

Charles d’Espinai Chanoine ôc Chantre de'S. Pierre de Rennes, Prieur de Gahard 
6c de Bechêrel , Abbé de S. Gildas-des-Bois ôc Evêque de Dol obtint l’Abbaye du 
Tronchet après la mon du ficur delà Malle ,6c la polTéda jufqu’à fon décès arrive 
en ijpi. 

Pierre Bouteiller Chantre ôc ScholalHque de Dol fut pourvu par le Duc de 
Mercccur ôc obtint fes Bulles le 1 1 de Novembre ijpa. Il prêta ferment de fidé- 
lité en la Chambre des Comptes de Nantes l’an 1 yp5. Le Roi lui oppofa Pierre 
Plumeron , qui fut maintenu par Arrêt du Parlement de Bretagne : mais l’un ôc l'au- 
tre furent remerciés à la paix générale de 1 Jp8. 

François le Prévost Chanoine ôc Tréforier de S. Pierre de Rennes fut nom- 
mé en 1 yp8. ôc fit ferment de fidélité au Roi la même année dans la Chambre des 
Comptes de Nantes. 

Jean le Prévost fut nommé en 1603. fit ferment de fidélité au Roi en 1607. 
ôc introduifit le p d’Oâobre de la même année les Peres de la Société de Bretagne 
dans fon Abbaye. 

François db '^VIontmorenci , fils d’Anne Marquis de Tury ôc de Marie de 
Beaunc , fin pourvu de l’Abbaye du Tronchet le 18 de Mars 1628. mais il s en 
démit en 1 540. ainfi que de l’Abbaye de Molême , pour époufer Catherine Roger. 

Charles de Rosmadec aflifta aux Etats tenus a Rennes l’an 1640. en qualité 
d’Abbé du Tronchet. Les grandes réparations , que fon prédéceffeur lui avoitlaif- 
fées à faire , le déterminèrent à fe démettre en 1648. Ce fut de fon tems que les 
Bénédiûins de S. Maur furent introduits dans l’Abbaye. 

Antoine-Denis Cohon prit poffeffion le 23 d’Avril 154p. Il ne produifit point 
de Bulles , ôc on croit qu’il n’en a jamais eu. 

Louis Berrier fut nommé en 1671. ôc permuta avec l’Abbé de Lonlai au 
Diocèfe du Mans l’an 1 58o. 

M. Jules de Goth d’Espernon prit pofTeflion en perfonne le Lundi de la 
Pentecôte l’an 1680 ôc céda Lonlai au précédent. 

N. Fiot fut pourvû de l’Abbaye de N. D. du Tronchet en 1712. 

S. M A R T l N DE V E R T 0 U. 

Ordre de S. Benoît , Diocèfe de Nantes. 

Ce Monafiere doit fon origine à un pieux folitairedu vi. fiécle, nommé Martin, 

3 ui eft devenu célébré par fes miracles. Il vivoit fous le Pontificat de Félix Evêque 
e Nantes , Ôc mourut le 24 d’O&obre. On ignore le nom de fes fucceffeurs ôc en 
quel tems fon Monafiere a été fournis aux Abbés de S. Jouin, qui l’ont changé en 
une Prévôté dépendante de leur Abbaye. Voici les noms des Prévôts, que nous 
avons trouvés dans les actes de la Province : On y trouve auffi quelques perfonnes 
qualifiées Abbés de Verrou , mais elles étoient auffi Abbés de S. Jouin. Cela pa- 
roît clairement par la Charte que Benoit Evêque de Nantes accorda aux Reli- 
gieux de Verrou en 1 105. ôc dans laquelle Simon eft qualifié Abbé de Verrou & 
de S. Jouin. 

Aimericuj obtint en 1066. du Duc Conan II. que les terres de la Châtellenie 
du Palais, qui a voient été mifes en vigne payaffent la dixme à fon Monaftere, 
comme elles payoient avant ce changement la dixme de bled. 

Geofroi mallard, 

Jean Poliot, 

Guillaume de la Roche tinrent fuccefiîvement la Prévôté de Vertou depuis 
la fin de 1 onzième fiécle jufqu’au Pontificat de Bernard Evêque de Nantes mort 
en 1 1 5p. 

Rainaud étoit Prévôt fous le Pontificat du même Prélat, Ôc lui a peut-être 
furvêcu. r 

Bernard fit une tranfa&ion le cinquième jour de Mai l’an 11 8p. ayec Guil- 
laume de Goulaine. 
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Nicolas étoit Prévôt au mois de Juillet 124;. 

André exerçoir la même charge l’an 1302. 

Jean Mucet le 20 d’Août 1467. 

Alain de Coetivy Archevêque d'Avignon & Cardinal du titre de Sainte 
Praxede mort en 1 474. 

B. Cardinal de Sainte Marie in portiev nommé far le Pape Sixte IV. l'an 1474. 

François Hamon Evêque de Nantes étoit Prévôt de Vertou l’an 1 y 18. 

Gabriel de Grammont Cardinal, 

Guillaume de Carné fe difputoicnt la Prévôté en iyj2. 

Vincent de Bauvilliers Abbé de Celle en Berri étoit Prévôt en 1^7. 

Jean Dumar Doyen de l’Eglife d’Angers étoit Prévôt de Vertou en 1743; 

Philippe du Berceau Doyen delà même Eglife en 

Louis Pico de la Mirande Abbé de S. Mefinin près Orléans, fit ferment de fi» 
délité au Roi l’an 1 yéo. pour la Prévôté de Vertou. 

Philippe du Bec Evêque de Nantes fit le même ferment en if6i. 

Pierre Mari au Chanoine de N. D. de Paris fit le même ferment en ifTf. 

Michel le Ber Chanoine de N. D. de Paris fit la même chofe en 1 j85. 

François Vallet fit le même ferment en 1600. 

Jean Vallet Aumônier du Roi fit Prieur de la Trinité de Fougères avoit la 
Prévôté de Vertou en 1603. 

Pierre le Ber Chanoine & Archidiacre du Mans étoit Prévôt en 1612. Il fe 
démit en 163 2. 

Charles de Bealmanoir de Lavardin futpourvû en 1652. de la Prévôté 
de V ertou fur la démiifion du précédent. 

César d’Estrées Cardinal étoit Prévôt en 1644. Il introduifit la Réforme dans 
leMonaftere de Vertou en 1664. ôc fe démit en 1709. 

Jean d’Estrées neveu du précédent fut peurvû de la Prévôté en 1709. fur la 
démilfion de fon oncle. Il fut nommé à l'Archevêché de Cambrai. Il mourut le 
3 de Mars 1718. fans avoir été facré. 

Armand Bazin de Bezons Archevêque de Bourdeaux fuccéda au précédent 
en 1718. Ileftmorten 172I. 

Liberal de Maranzac Prieur Commcndataire de S. Leonard de Noblatfut 
pourvu de la Prévôté de Vertou en 1721. 

saint Georges . 

Ordre de S. Benoît , Diocèfe de Rennes. 

Alain m. du nom Duc de Bretagne fonda cette Maifon l’an 1032. fcn faveur 
d'Adelle , fa fccur. Il y avoit déjà qudqucs années que cette Princeffe menoit une 
vie retirée au milieu de la Cour. Pour la mettre en état de confommer fon facrifice, 
le Duc fit bâtir un Monaftcre hors des murs de la Ville 6c le dota d'amples reve- 
nus. Plufieurs perfonnes diftinguées s’engagèrent à accompagner la Princeffe dans 
fa retraite. Auüitôt que les édifices furent achevés , elles Jurent introduites dans le 
nouveau Monaftcre par le Duc 6c la Ducheffe fa mere, par les Comtes de Penthievre, 
de Cornouaille ôc de N antes , par les Evêques 6c les Seigneurs qui étoient à la Cour. 
La Princeffe fut établie Abbeffe de la Communauté quelle gouverna jufqu’à fa mort 
arrivée le y de Mars 1062. 

H o D 1 e R n e fuccéda à la Princefle Adelle l’an io<T8. fie fut bénie par Alain 
Evêque de Rennes. On ignore l’année de fa mort , le jour en eft marqué au 1 3 de 
Janvier dans le Nécrologe du Roncerai. 

Adelle de Bretagne, fœur du Duc Alain Fergent, fut bénie par Silveftre de 
la Gucrche Evêque de Rennes vers l’an io8y. Le Duc en fa confidération confir- 
ma toutes les donations faites au Monaftcre , Ôc lui en fit de nouvelles. 

Tiephaîne fut la quatrième Abbeffe de S. Georges, ôc vivoit comme les deux 
précédentes du tems de Gervais élu Abbé de Saint Mclaine en 1081. ôc mort en 
.1 109. 

Adélaïde obtint une Bulle du Pape Alexandre m. qui prend le Monaftere de 
S. Georges fous fa proteftion avec tous les biens qui lui ont été donnés. Ce Papd 
monta lur le faint Siège en 1 1 yp. 
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Etiennette de Tintenniac, fuivant un a£le, fut bénie vers l’an 1 184. tranfir.ca 
en 1 200. avec quelques Laïcs qui lui difpuroient les oblations de l’Eglife de Mor- 
dcllcs, & mourut le 2} de Septembre l’an 120p. fuivant les Mémoires de du Paz. 

Mathilde vivoiten 1223. ôc 1231. fuivant quelques actes de fon Abbaye. 

Jamette tranfigea l’an 1274. avec les Chanoines de Dol pour les dixmes de la 
Paroiffe de S. Georges de Guh^ingné au môme Diocèfe. 

Guiotte par la grâce de Dieu Abbeflc de S. Georges tranfigea l’an 1 275. avec 
Olivier de Tintcniac Chevalier, fur un Vivier, qui droit en contcftation. 

Catherine de Matefei.on reçut en i2py. une obligation , qui lui fut faite 
pour une certaine fomme d’argent, ôc acquit quelques terres en Janvier 1304. 

Philippe de Matei elon gouvernoit l’Abbaye en 1321. & 1 322. fuivant quel- 
ques actes de fon Monaftcre. 

Alix de Matefelon affdageal’an 1360. un emplacement firud devant fon Mo» 
naftere. 

Julienne du Guesclin permit au Duc le y d’Août 13pp. de lever vingt fols 
par feu fùr les hommes de Tintcniac. 

Philippote de S. Pern obtint un Mandement de la Chancellerie le 30 de Juin 
1405. Elle plaidoit contre Ifabeau Turpin, qui fut maintenue par Lettres du 17 de 
Septembre 1406. 

Isabeau Turpin droit Abbeflc au mois de Juillet 1420. fuivant un a£te de SL 
Pierre de Rennes. 

PerinE du Feu ou du Fou difputa le pas aux Abbds de S. Mclaine dans les 
proceflions & cérémonies publiques. Leur différend fut terminé par uncTranfac- 
tion paffée à Châtcaubricnt le 28 de Mars 14^4. dans laquelle il fut réglé que l’ Ab- 
bé de S. Melâine à caufe de fa dignité Sacerdotale ôc autres raifons aura toutes les 
prééminences & prérogatives fur l’Abbelfe de S. Georges. Elle vivoit encore le 2 y, 
a’Avril l’an 1460. « 4 

Isabeau Piedeloup fut élue l’an 1451. mais fonélcâion ne fut pas unanime; 
une partie de la Communauté s'étant déclarée pour Olive du Quclen. La première 
réclama la protection du Duc ôc l’obtint i la féconde eut recours au Pape qui lut 
lit éxpédier fes Bulles: mais Ifabeau fut maintenue par Lettres du Duc cnrcgiftrées 
à la Chancellerie au mois de Juin 1462. Fondée fur cet Arrêt elle jouit de l’Abbaye 
fans Bulles & fans bénédiction jufqu'àfa mort arrivée en 1 472. félon M. de Langan, 
Auteur du Catalogue des Abbcffes de S. Georges. 

Olive de Ouelen entra en poffeflion de l’Abbaye après la mort de fa concur- 
rente, Ôc s’en démit en 148 y. en faveur de Françoife d’Efpinai , fa Religieufe. Mar- 
guerite du Guini Religieufe de S. Sulpicc fit quelques démarches auprès du Duc 
pour fe procurer cette place : mais la faveur de la Maifon d’Efpinai l’emporta. 

Françoise d’Espinai fuccéda à Madame de Quelen l’an 1483. ôc mourut en 
1 y 20. Pour prévenir les troubles, qui pourroient naitre apres fa mort dans la Com- 
munauté , elle s'étoit donnée une Coadjurricc , qui lui fuccéda. 

Roberte Busson préfenta fon placer au Confcil de Bretagne l’an iy20. pour 
avoir permiflion d'éxécuterfes Bulles fur l’Abbaye de S. Georges, ôc en obtint main- 
levée. Elle paroît être morte vers l’an iy2y. 

Isabeau Hamon, fœur des Evêques de Nantes ôc de Vannes, prit poflefliou 
de l’Abbaye en 1523. Les Religieufes menoient alors une vie fi licentieufe , qu’elle 
fut obligée d’avoir recours au tiras féculier pour les contraindre à vivre réguliè- 
rement. 

Jeanne de la Primaudaie Religieufe de Fontevrault étoit Abbeflc en 1 y 34. 
mais les Lettres de maintenue ôc de Sauvegarde , qu’elle obtint du Confcil de Bre- 
tagne le 2 de Mars 1 y 36. marquent que fa poflcflion n’étoit pas paifible. 

Marie de Kermeko fut maintenue en poffeflion de l’Abbaye l’an 1536. & en 
jouiffoit encore l’an 1 y4o. Cela fuppofe qu elle fupplanta Jeanne de la Primaudaie. 

Jeanne de Kermeno fit ferment de fidélité au Roien la Chambre des Comptes 
de Nantes pour l’Abbaye de S. Georges l’an iyy< 5 . Elle mourut en 1572. le 27 
d’Avril. 

Philippe d’Espinai obtint main -levée de l’Abbaye de S. Georges le a.6 de 
Janvier 1 JT 73 - & mourut fur la fin de l’an 1 383. 

Gabrielle de Maure paroît avoir fuccédé à Madame d’Efpinai. BUc Ct fer- 
ment de fidélité au Roi l’an 1 yj>8. ôc mourut la même année. 
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Marguise de Beauquerre fit ferment de fidélité au Roi , & obtint main-levée 
de l’Abbaye de S. Georges l'an 1 $9. 

Françoise de la Fayette fit ferment de fidélité au Roi l’an 1617. pour l’Ab- 
baye de S. Georges, choilit pour fa Coadjutrice Magdelaine de la Fayette fa niece, 
& mourut le 30 de Juin 1 <53 3. 

Magdelaine de la Fayette fut benie en 1 tféj. ôc mourut l’an 1693. après 
avoir rebâti une partie de fa Maifon. 

Marguerite du Hallegoet fut pourvue l’an 1693. à la recommandation de 
Magdclainfc du Hallegoet DuchelTe de Coillin , fa parente , ôt du Cardinal de Coif- 
lin Evêque d’Orléans 6c grand Aurfiônier de France. 

Elisabeth d’ALEGRE prit pofleflion de l’Abbaye le 2 de Mai 17 1 y. clic mourut 
le 18 d’Avril 1741. 

Judith de Chaumont de Guitri a pris pofleflion le 17 d’Octobrc 1742. 

S J I NT S U L P I C E. 

Ordre de Saint Benoit , Diocèfe de Rennes . 

Raoul furnommé de la Fuftaie eft reconnu pour le principal fondateur de ce 
Monaflcrc. 11 avoir d’abord embralfé la Régie ae S. Benoit dans l’Abbaye de S. 
Jouin de Marnes. La réputation de Robert d’Arbriflel le détermina à quitter fon 
Monaftere pour fuivre ce nouveau Jean-Baptifte dans le défert. Non-feulement il 
fe rendit l’imitateur de fa pénitence, mais encore le compagnon de fes travaux Apof- 
toliqucs. Robert ayant dans la fuite fondé l’Abbaye de Fontcvrault en Anjou , 
Raoul entreprit un pareil établiflement dans la forêt du Nid de Merle au Diocèfe 
de Rennes. Je dis pareil, parce qu’il fournit aux filles pour les foins de la vie ceux 
à qui elles étoient foumifes pour l’ufagc des Sacremens. On ne fçait en quelle an- 
née il jetta les fondemens de cette Maifon, où il tefrnina fes jours le 10 d’Aout 
l’an 1 1 29. Le Nécrologc marque fa mort en ces termes. Sanftus Radulphus Mona- 
chus Sanftijovini, pater fratrum & Monialium ianfli i ulpieti obiit 17. Kal. Septem- 
bre anno Domini 1 1 29. 

Marie, fille d’Etienne Roi d’Angleterre , fut la première Abbefle de cette Mai- 
fon , à qui elle procura de grands biens. Les Evêques de Quimper , de Rennes & 
de Poitiers lui fournirent les Monaftcres de Locmaria , de S. Malo près Ercé ôt de 
la Magdelaine de Fougereufc: de forte que fa Maifon devint un chef d’Ordre des 
fon vivant. Henri II. Roi d’Angleterre lui donna lc’manoir de Lilleherche avec 
toutes fes dépendances. Elle mourut le 6 de Mai l’an 1 1 59. 

Nine ou Nivc fuccéda à Marie d’Angleterre & fit confirmer l’an 1 162. par le 
Pape Alexandre 111 . toutes les donations faites à fon Abbaye. Elle eut l’avantage 
de recevoir dans fa Communauté Enoguent fille d’Alain Comte de Richcmont 6c 
de Bcrthe DuchelTe de Bretagne. Le Duc Conan IV. en cette confidération donna 
aux Religieufes de S. Sulpice le lieu de Merle, où eft aujourd’hui- leur Monaficre. 
Nive obtint en 1181. une lettre de Philippe Evêque de Rennes, qui confirme la 
donation qu’Alain ôc Etienne fes prédécelfeurs avoient faite à Saint Sulpice de 
l’Eglife d’Ercé. On ne fçait en quelle année elle mourut. 

A. étoit AbbclTe de S. Sulpice fous le règne de la DuchelTe Confiance : Elle 
cft nommée Aanor dans une donation faite au Prieuré de Sainte Croix par André 
Seigneur du lieu. Mais dans un atte daté de l’an 1201. elle eft nommée Ameline. 
Un Obituaire marque fa mort en 1210. 

Olive obtint l’an 1213. une lettre de Pierre Evêque de Rennes , qui ratifie 
toutes les donations en dixmes faites à fon Monaficre. Elle mourut le fixiéme jour 
de Mars l’an 1214. 

Mabillb obtint en 1216. une Sentence , qui lui ajuge une portion de dixme en 
la Paroifle de Moulins après la mon de Barthelemi Redeur de cette Eglife. Elle 
retira en 1224. fes Religieufes du Monaflere de la Pierre d’Alberic , ôt mit en leur 
place deux Chapelains. On ne fçait pas en quel tems elle mourut: mais elle viveit 
encore en 1228. 

E. tranfigea l’an 1239. avec Alain gendre de Pierre Seigneur de Partcnai fur 
quelques Villages de la Paroifle de Moifé qui furent cédés. 
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Jeanne de Kaer Abbefle de S. Sulpice vi^a au mois de Mars 1230. le Prieuré 
de Loemaria près Quimper. 

Acnés gouvernoit l'Abbaye en 1258. & vivoit encore au mois d’Aout 128 y. 

Guillemete préfenta le Vicariat de Loemaria à frere Alain- Oblat de fon Alo- 
naftcrc, félon un a&e de 1 294. vû par M. Hevin. 

Eustaise accorda en 1294. au même Frère Alain une penfion alimentaire de 
240 livres par an pour fes honoraires de Vicaire perpétuel de Loemaria. 

Jfanne afféagea l’an 1 302. une terre de fon Aobave, ôctranfigea l’an 1 3 14. avec 
Geoffroi Seigneur de Cliâteaubrient fur l’ufage que les Religieufcs de S. Malo de 
Teillai avoient en la forêt de ce nom. 

Pearine des Granges fuccéda à Jeanne , & gouverna l’Abbaye pendant trente 
ans. Elle vifita le Prieuré de Loemaria le neuvième jour d’Avril l'an 1 341. ôc mou-* 
rut le Mardi avant la fête de S. Jacques ôc de S. Philippe vers- l'an 134?. 

Marguerite de Coetquen étoit Abbefle en 1363. luivant un atlede fon Mo* 
nailere. 

Almote donna le douzième jour de Février l'an 1 372. l'adminiftration du Prieuré 
de Loemaria près Quimpcr , à Frere Guillaume du Bjcuil. 

Guibourde d’Orange fuccéda à Almote, & mourut le premier d’Avril l’an 
1391. 

Jeanne MillON élue en 1391. permit en 1402. à Raoulette de Coetquen 
Prieure de Loemaria en Porhoct de rendre aveu à la Seigneurie de Porhoèt, ôc mou- 
rut en 1407. 

Gillette de Talie gouverna l’Abbaye pendant dix-neuf ans, ôc mourut le 9 
de Juin 1426. 

Guillemette Millon lui fuccéda ; maison ignore letemsde fa mort. 

Jeanne de Qcedillac rendit aveu l'an 1430. a la Comteffe de Laval Dame de 
Vitré pour lesbiens de fon Monaftere dépendansde cette Dame. Elle mourut le if 
d’Avrü 1451. * 

Marie étoit Abbefle en 1451. mais on ne fçait de quelle Maifon elle étoit , ni 
en quelle année elle mourut. 

Jeanne Millon mourut le 7 de Mars 1498. 

’ Andrée Belloneau fut élue l’an 1498. ôc mourut le 3 de Février l'an 1729. 

Alizon du Pontbellanger fut élue l'an 1529. ôc donna procuration le 9 de 
Juillet 1737. pour recueillir la fucceflion de Dame Pcrronelle Millon Prieure de 
Loemaria , qui appartenoit à fa Maifon. Son décès arriva le 1 7 de Juillet 1 54 6 . 

Jacqueline de HarcolVt paroir avoir fuccédé à Madame du Pontbellanger. 
Elle fit ferment de fidélité au Roi l'an 175 6 . Elle conféra le 7 de Novembre 1 308. 
le Prieuré de Loemaria près Quimpcr à Gabriellc de Morais , fa niece, ôc mourut 
le cinquième jour deJJéccmbre l'an 1377. 

Marguerite de Harcourt étoit Coadjurrice de Jacqueline , fa tante, en 1 370* 
mais on ne fixait fi elle lui a furvêcu. 

Gabrielle.de Morais fit ferment de fidélité au Roi l’an 1379. conféra l’aa 
1 780. le Prieuré de la Ville aux Nonnains à fccur Michelle de la Haye , fa Reli- 
gieufe. Elle fut obligée de quitter fon Monaftere en 1383. pour fe mettre à cou- 
vert de la contagion , qui affligeoit le pays. Aprps avoir gouverné fagement (à Com- 
munauté pendant pluiieurs années , elle fc démit en faveur de Dame Antoinette 
Morais, fa niece, Ôc mourut le 17 de Décembre 1514. 

Antoinette de Morais fut pourvue fur la réfignation de fa tante, ôcne fut 

Ê as alfcz heureufe pour lui fermer les yeux , étant morte le 1 1 de Septembre 1 60S. 
Ile fit ferment de fidélité au Roi l’an 1603. lclon Padioleau. 

Marguerite u’ANGENNEsfut nommée en 1608. fit ferment de fidélité au Roi l'an 
itfio.ôc mourut le 3 dejuillct i6tf2.âgée de 82 ans après 348ns de gouvernement. 

Marguerite de Morais Abbefle de Saint Sulpice plaidoit l'an 1688. contre 
Jeanne de Talhoet Prieure de Loemaria , qui lui difputoit la Juridiction fur ce 
Prieuré. Elle mourut le 3 de Juin 1704. 

Angélique Renée de la Forest d’Armaillé Grande Prieure de l’Abbaye 
fut nommée Abbefle le 13 d’Août 1704. 6c prit pofleffion le 10 de Novembre de 
la même année. Elle mourut le premier de Mai 1721. 

Olive Claude Eleonore de Lesquen de la Villemeneust prit pofleffion 

le 
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le 24 de Juin 1721. donna fa démiffion en 1727. 6c fe retira chez les Religcufes 
Cordelières de Quimper, où elle mourut le 2 1 de Septembre 17 jo. 

Magdelaine Elisab. de Bouchard de Lussan de Parbes d’àubeterrS 
Grande Prieure de Notre-Dame de la Saulfaic prit poffeffion de l’Abbaye de Saint 
Sulpice le 17 de Juillet 1727. 

LE M 0 NTCASS 1 N. 

Ordre de S. Benoît , Diocèfe de S. Malo , 

Doit fon établiffement à Meflire Sebaftien de Guemadeuc Evêque de S. Màio; 
qui le fit ériger en Abbaye l'an 1 677. La première Abbefle fut Suzanne de Gue- 
madeuc Prieure de Locmaria 6t fccur du Prélat. 

SAINT PIERRE DE RILLÉ» 

Ordre de S. Auguflin y Diocèfe de Renner. 

Henri de Fougères, fils de Raoul Sire de Fougères 6c de Havoife de Bien- 
fait , fut le fondateur de cette Eglife , qu’il donna aux Chanoines Réguliers. On ne 
fçait en quelle année il forma cet établinement , ni quel en fut le motif. Tout ce qui 
nousparoît certain, c’eft que ce Seigneur chalfant dans la forêt de Fougères l’an 
1 1 yo. fut attaqué de la maladie , dont il mourut. 11 fe fit tranfporrer dans fon Châ- 
teau de la Forefterie près du Bourg de Landean , où il fit venir tous les Clercs , fes 
enfans, fes Barons, ôc une partie de fes fujets pour leur déclarer fes dernicres vo- 
lontés. Ilrecommanda fur toutes chofesà Raoul , fon fils ainé,de protéger l’Abbayé 
de Rillé 6c toutes fes dépendances. Après avoir régie fes affaires domeftiques , il prit 
l’habit de l'Ordre de Citeaux avec le confentement de fa femme , ôc s’engagea 
dans la Communauté de Savigni , où il mourut la même année. 

Gautier d'Alion fut le premier Abbé de Rillé. Il fut préfent à la cérémonie, 
dont on vient de parler , 6c mourut le 9 de Janvier l’an 1157* 

Guillaume fut élu l’an 1157. 6c mourut le 3 de Mars 1 173. Il fit confirmer Monaft. Angik* 
par Raoul de Fougères la fondation de fon Monaftcre & toutes les donations, 
qui v avoient été faites. 

Maurice a fouferit à l’accord fait l’an 1174- entre Guillaume Abbé de Saint 
Melaine ôc Joflelin Abbé de Savigni pour les dixmes de la Paroilïe de Thorigné. 

Il fut commis en 1 184. par le Pape pour juger le différend que les Moines de Sainte 
Croix de Vitré avoient avec les Seigneurs de la Ville -Rolland» On ne fixait pas 
l’année de fa mort; le jour en eft marqué dans le Nécrologe de fon Monaftcre. 

Pierre fouferivit l’an 1 *97. à un accord paffé entre Herbert Evêque de Rennes 
& l’Abbé de Marmoutiers. il vivoit encore l’an 1 200. félon une Charte de Savigni. 

Sa mort eft marquée au 4 de Janvier dans le Nécrologc de fon Abbaye. 

Gautier fut témoin de la paix faite entre l’Abbefle de S. Sulpice ôc Juhel de 
Moifé , en préfence de Pierre de Dinan Evêque de Rennes , touchant les moulins 
de Moifé. 11 vivoit encore l’an 1210. félon une Charte de Marmoutiers. 

Guillaume certifia l’an 1217. la tranfadion palfée entre l’Abbé du Mont-Sainr- 
Michcl 6c Guillaume le Moine Chevalier touchant la Chapelle de N. D. de Mal- 
terre. 

Lesadcs nous fourniflant très -peu d’ Abbés de Rillé jufqu’au XVI. fiécle, nous 
remplirons les intervalles des noms, qui fe trouvent dans le Nécrologe. 

Rolland mourut le 14 de Février félon le Nécrologe de fon Abbaye. 

Philippe mourut le 19 de Mars félon le même Nécrologe. Il tranligea l’an 
'.I2fy. avec l’Abbefle de S. Sulpice pour les dixpiesde S. Médard. 

Luc mourut le 13 de Juin fuivant le même Nécrologe. 

Mathieu mourut le* 19 d’Août félon le même Nécrologe. 

Thomas tranligea l’an 1285. avec Hugues le Brun Comte de la Marche, ôc Sei- 
gneur de Fougères fur la haute jufticedu Bourg de Rillé. Il mourut le 10 de Fé- 
vrier félon le Nécroloce de fon Abbaye. 

Ragenard mourut le 20 de Septembre félon le même Nécrologe. 

Ancelin mourut le 24 d’Odobre félon le même Nécrologe. , 
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Geoffroi mourut le premier de Novembre félon le même Nécrologe; 

Hucues Maijveis mourut le 3 de Mars félon le même Nécrologc. 

Guillaume gouvernoit l’Abbaye en 1391. félon une Charte de fon Abbaye. Ce 
peut être le G. diSlus stbbas Burgenfn , dont il cft parlé dans le Nécrologe , 6c qui 
mourut le 1 8 de Septembre. 

Jean de Rennes étoit Abbé en i*o 5 . félon un atlc de fon Abbaye. Il mourut 
le 29 de Janvier félon le Nécrologe. 

Mathieu Groussin mourut le 1 1 de Mars fuivant le Nécrologe. 

Geoffroi Piedevache mourut le 19 de Février félon le NécroTogc. 

Jean de Laval étoit Abbé en 143 1. 6c mourutle 6 de Janvier félon l'Obituairc 
de Monfort. 

Mathieu de S. Gilles mourutle 4 d’ Avril fuivant le Nécrologe de fon Ab- 
baye. 

Jean DE VàULEON de Vallc-Lconis mourut le 24 de Juin félon le même Nc- 
crologc. 

Guillaume de Touffou obtint une fauvegarde pour fa maifon l’an 1460. & 
conféra le Prieuré d'Apigné en 147p. Sa mort ch dans le Nécrologe au fixiéme 
jour de Décembre. Il fut le premier Profeheur de Droit Canon dans l'Univcrfitcdc 
Nantes, ôc il travailla beaucoup à l'éreclion de cette Univerfité. 

Raphaël de Cerva tenoit l’Abbaye en 1496. ,11 y a apparence que c’étoit un 
Italien pourvu par le Pape. 

Maurice le Bigot Protonotaire du faint Siège tenoit celui de Rillé en 1 707. 
& mourut le 3 de Juillet 1 y 37. Son temporel fut mis en Régale le 1 1 de Juillet. 

Jean le Bigot neveu du précédent obtint main-levée des revenus de Rillé le 
27 d’Août 1 7 37. Il fit ferment de fidélité au Roi dans fa Chambre des Comptes de 
Nantes le 27 de Mai 1741. 

Sébastien Thomé Tréforicr de l’Eglife de Rennes & Prieur des Prieurés de 
Saint Sauveur des Landes fit de Noyai lur Villaine étoit encore Abbé de Rillé en 
1778. Il fit ferment de fidélité au Roi pour fes Bénéfices en 156t. & mourut le 14 
de Janvier fuivant le Nécrologe de fon Abbaye. 

René de la Haye fut nommé en 1 y 69. 6c mourut le premier d’Août 1781. fe< 
Ion le même Nécrologc. 

Melchior de Makoonnai Grand-Vicaire du Diocèfc de Rennes fut pourvu 
de l’Abbaye de Rillé en 1781. nommé à l'Evêché de S. Brieu en 1 60 1 . ôc mourut 
en 1618. 

Nicolas de Limagues fuccéda à l’Evêque de S. Brieu ôc mourut en 

Pierre d’Espinose afiiha aux Etats de Bretagne è$ années 1577. & 1577. eu 
qualité d’Abbé de Rillé. 

4********** * * 

La manfe Abbatiale a été unie à la Cure de S, Louis de l'Orient au Diocèfe de 
Vannes , à la nomination du Roi. 

SAINTE CROIX DE G U I N G A M P. 


Ordre de S. Augujîin , au Diocèfe\de Trcguer. 


Ber nier, Hijt. de 
Mmi 49. 


Martine , Tom. 
III. Aaccdot. pag. 


Etienne Comte de Pendiievre & la Comteflè Havoife , fon époufe, fondèrent 
cette Abbaye , & y mirent vers l’an 1 1 30. des Chanoines Réguliers , qu’ils tircreiu 
de l’Abbaye de Bourgmoyen près Blois. On ne fçait pas en quelle année JcComre fir 
cette fondation : tout ce qui nous paroît certain , c’eit qu’il mourut l’an 1 1 77. 6c que 
fon établilTement fut confirmé par le Duc Conan IV. fon petit-fils & par la Du- 
chefTe Marguerite d’EcofTc fon époufe. 

Jean furnommé de la Grille fut le premier Abbé de Sainte Croix, qu’il got*-; 
verna pendant quatorze ans. Il fut fait Evêque de S. Malo l'an 1 144. & mourut 
en 1173. 

Moyse fut élu l'an 1 144. 6c a fouferit à pluficurs Chartes du Duc Conan IV. Sort 
zèle pour la pureté des mœurs lui attira l’indignation de Henri Comte de Pcnthicv re_ 
Ce Prince ne pouvant fupporter les reproches de l’Abbé, qui avoit été Chapelain 
de fa merc, le chafia de fa niailon , 6c donna fa place à une Demoifelle qui lui fer- 
voit de concubine. Les Chanoines eurent recours au Pape Eugène III. qui fit ren- 
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trer Henri dans fon devoir. Pour réparer lepafTc, il retira fa concubine de l’Afj- 
bayc de Sainte Croix , ôc la maria à un de fes Êarorts , qui étoit Prévôt de T reguer. 
Il rappella cnfuitc Moyfe , ôc le rétablit dans fes honneurs. Nonobftant cette fatif- 
fatlion, quelques perfonnes acculèrent encore Henri auprès du Pape Alexandre III. 
Pour fermer la bouche à fes ennemis , il envoya à Rome vers t j8o. R. Abbé de 
Sainte Croix , à qui il donna une lettre pour le Pape. Cette lettre nous apprend que 
Henri avoit alors 80 ans; qu'il a voit placé par ordre de fon pere la première pierre 
de l'Eglife de Sainte Croix adhuc injuntuliu ; ôc quelle avoit eu trois Abbés qui 
l’avoient gouverne'e depuis plus de yo ans. D’où l’on peut conclure que cette Eglilè 
fut commencée vers 1 1 io. ôc que les Chanoines y entrèrent vers 1 130. 

R. fut le troifiéme Abbé de Sainte Croix fuivant la lettre, dont on vient de par- 
ler. On ne fqaic pas en quelle année il mourut. 

JouoiN obtint en i ipo. une Bulle du Pape Clement III. qui confirme la fonda- 
tion de fon Abbaye ôc ratifie toutes les donations, qui y avoient été faites. Le Pape 
rappelle dans fa Bulle celles de fes prédéceffeurs Innocent II. ôc Alexandre III. 
pour la même Abbaye. 11 vivoit encore l’an 1202. 

L. a fouferit à la fondation de l'Abbaye de Guirvinil ou de Beauport faite par 
Alain Comte de Penthievre l’an 1202. en préfence de Guillaume Evcque de Saint 
Brieu ôc de Geoffroi Loiz Evêque d Treguer. 

************** 

Daniel tranfigea l’an 1 257. avec Alain de Lethardrieu Evcque de Treguer pouc 
la propriété de l’Eglife de Plocmagoer. 

*** ***** * * * * * * 

Jean de Pledran tranfigea le 6 de Février l’an 1 3P7. avec Catherine de Leon 
yeuve de Henri de Pledran fon frere pour fon douaire. 

Rolland Abbé de Sainte Croix fut recommandé au Duc l’an 140c. par le Pape 
Benoît XIII. 

Prigent Baher pourvu de l’Abbaye de Sainte Croix fut recommandé au Duc 
par le Pape Martin V. l’an 1418. ôc vivoit encore le 20 de Septembre 1436. fuivant 
une quittance de ce tems. 

Jean Hamon fut élu en 1437. ôc vivoit encore l’an 1 4J2. félon un aâe de l’Ab- 
baye de Boquen. 

Bertrand étoit Abbé de Sainte Croix en 14^3. ôc 1457. fuivant des acquits qui 
fc trouvent aux Archives du Duché de Penthievre. Il fe nommoit François Ber-- 
trand fuivant un acte de 1 477. 

Rolland étoit Abbé en iyoa. ôc lpt2, félon des acquits datés de ces années 
ôc confervés aux Archives de Penthievre. 

Pierre de Kervanay fut maintenu le 6 de Septembre l y 14. en poflefïion de 
l’Abbaye, qui lui étoit félon les apparences difputée par un Régulier, il vivoit en- 
core en 1 y 2p. 

Jean le Cozic préfenta fon placetà la Chancellerie l’an ip3«T. pour faire cn- 
regiftrerles Bulles qu’il avoit obtenues pour l’Abbaye de Sainte Croix, ôc vivoit 
encore en 1 y 46. le 12 de Février fuivant une quittance confervéc aux Archives du 
Duché de Penthievre. 

Philippe Rémond fit ferment de fidélité au Roi l’an lyytf. pour l’Abbaye de 
Sainte Croix de Guingamp. 

Pierre Cornullier affilia aux Etats tenus à Rennes l’an iyp8. en qualité d’ Ab- 
bé de Sainte Croix, fut nommé à l’Evêché de Rennes en itfip. ôc mourut le 22 
de Juillet 163p. 

************* ** 

Louis du Matz ou du Metz affifta aux Etats tenus à Vitré l’an 1Ô71. en qua- 
lité d’Abbé de Sainte Croix. 

*********** * * 
Charles du Plessis d’Argentrè fut pourvu de l’Abbaye de Sainte Croix 
en îtfpp. facré Evêque de Tulles le 10 de Juin 1725. ôc mourut le 27 de Sep- 
tembre 1740. 

René-Joseph Comats Gouyon Launay Aumônier de la Reine fut nommé 
à l’Abbaye en 1741. 
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saint JEAN DES PRÉS . 

Ordre de S. Augujiin , Diocèfc de S. Malo. 

On n’a pu découvrir jufqu’à préfentle véritable fondateur de cette Abbaye , ni 
fes commencemens 6c fes progrès. Quelques-uns en attribuent 1 honneur a Henri 
II. Roi d’Angleterre fit ufurpateur de la Bretagne dans le XII. fiécle ; d’autres don- 
nent cette fondation aux Comtes de Porhoët Seigneurs du territoire : il n y a aucun 
titre ni pour les derniers ni pour le premier. Cependant la préfomption eft pour les 
Comtes de Porhoët: car on ne nous perfuadera jamais que Henri II. & Geoffroi 
fon fils qui ruinèrent en 1 168. ôc i 17J. le Château de Joffelin, qui chafferent tous 
les habitansde la Ville, & qui firent des dégâts affreux dans tout le pays, ayent 
ruiné en mème-tems l’Abbaye de S. Jean-des-Prés qu’ils avoient fondée quelques 
années auparavant. Il eft bien plus naturel de penfer qu ils n ont détruit cette Ab- 
baye , qu’en haine de la Maifon de Porhoët , qui leur étoit toujours oppofée ; & s'ils 
l’ont rétablie, ce n’a été que pour réparer une partie des maux quils avoient faits 
dans leurs emportemens. Les malheurs arrivés à cette Maifon l’ont dépouillée de 
tous fes anciens monumens, 6c il n’en eft refté aucun qui puiffe conftater la fuite 
de fes Abbés jufqu’au xv. fiécle, fi l’on en excepte les trois premiers de cette lifte 
qui font du xu. fiécle. 

JuD. . . . eft le premier, qui nous foit connu: il fut du nombre des huit Abbés, 
qui aflifterent de leurs confeils Jean de la Grille Evêque de S. Malo ôc Guillaume 
de Paffavant Evêque du Mans , commis par le Pape Adrien IV . pour juger le dif- 
férend que l'Evêque de Nantes avoit avec les Moines de Toumus. 

Gui fut témoin d’une donation faite l’an 1 16$. à 1 Abbaye de Monfort P 1 * un 
Gendarme de Loheac, nommé Pierre ; Ôc d’une autre faite au Prieuré de la Trinité 
de Combourg par Albert Evêque de S. Malo. Il eft qualifié dans ces actes Abbé de 
Joffelin , 6c non de Saint Jean des-Prés : mais comme il n'y a pas eu d’autre Ab- 
baye à Joffelin que celle de S. Jean-des-Prés , on a fort bien pu donner à l’Abbé de 
S. Jean le titre d’Abbé de Joffelin , comme on a donné le nom d’Abbé de Monfort 
à l’Abbé de S. Jacques près Monfort , 6c celui d’Abbé de Fougères à l’Abbé de S. 
Pierre de Rillé près* Fougères. 

A. ... eft qualifié Abbé de S. Jean - des - Prés dans une Charte de Painponr 
datée de l’an 1 199. 

Nicolas Abbé de S. Jean-des-Prés mourut le 17 de Janvier fuivantle Nécro- 
loge de Montfort. 

Pierre ue Bart ou le Ban porte le titre d’Abbé de S. Jean dans un ancien affe 
de cette Abbaye , dont la date ne paroit plus , dit le Large. 

* * * * * * * * * * * * * * 

Robert Lescuier fit bâtir le cloître de fa Maifon l’an 1402. llfoutint pluficurs 
procès pour la défenfe des droits de fon Abbaye , 6c vivoit encore en 1447. 

Gui de Coetlogon étoit Abbé en 1470. fuivant un aveu daté de cette année : 
il fut transféré à Painpont deux ans après, 6c mourut Abbé de cette Maifon l’an 
1472. félon le P. le Large. 

Jean de la Bouere fut élu l’an 1472. faifoit les fondions de Grand-Vicaire 
du Diocèfe de S. Malo en 1460. 6c vivoit encore l’an 1471. 

Robert de Brede fuccréda au précédent, fi on s’en rapporte à un ancien acie 
non daté, vû par le P. le Large. 

Pierre Bihoulier tint l’Abbaye depuis l’an 1475. jufqu’en 1492. 

Mathurin de l’Orme fut élu après la mort de Pierre Bihoulier : mais le Pape 
n’agréa pas fon élcûion, 6c nomma à l’Abbaye Jean Bohier natif d’Auvergne. Ce. 
dernier, étant déjà Abbé de Ruis, fe démit de fon droit fur S. Jcan-des-rrès eu 
faveur de Gilles de Coetlogon, qui le fit valoir. 

Gilles de Coetlogon Chanoine de S. Jacques de Monfort 6c Licencié en 
Droit Canon obtint fes Bulles du Pape Alexandre VI. le 9 de Novembre 1497. 
Quoiqu’elles lui accordent tous les droits d’Abbé Régulier , elles ne lui donnent 
cependant l’Abbaye qu’en Commende. Gilles obtint en 1 yo 1 Je privilège de bénir 
Ôc reconcilier les Eglifes, de conférer les Ordres Mineurs, 6c d’Officier avec la 
Mitre ôc les Ornemens Pontificaux. Son décès arriva l’an 1 joô. félon le Pere le 
Large. 
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Guillaume Grimaud Curé de Guegon obtint l'Abbaye en Commende l'an 
1507. Ôc la Coadjutorer'te pour fon neveu en « y 32. Il fut un des Exécuteurs Tefla- 
mentaires de Jacques Vicomte de Rohan mort en 1527. 

Louis Grimaud, neveu du précédent, préfenta Ion placct à la Chancellerie 
l’an 1 j î î . pour avoir permHfion de mettre en éxécution les Bulles de Coadjuteur de 
S. Jean-des-Prés , quil avoir obtenues du Pape. Il fuccéda à fon oncle en I y 3 6. 

& mourut vers 1 y 40. 

Louis de PoMMELEUC étoit Abbé de S. Jean en IJ4 0 - & «541. félon les Sta- 
tuts Synodaux de Guillaume le Gouverneur Evêque de S. Malo. 

Antoine de Senectere tenoit l’Abbaye en i ;4y. & avoir pour Grand Vicaire 
Sébaftien Thomé Tréfotier de l’Eglife de Rennes. Il fe démit l’an en fa- 

veur de fon frere & mourut Evêque du Pu y en Vêlai. 

Jacques de Senectire fut pourvu fur la démiflion de fon frere , & fit ferment 
de fidélité au Roi en fa Chambre des Comptes de Nantes l'an iy6o. l’Abbaye étoit 
en Régale l'an 1 yéy. 

Martin de Beaune de la Maifon de Semblançai fut nommé en 1 y6y. & fe dé- 
mit vers 1 y (58. en faveur de Pierre Foullé, qui étoit fon Grand Vicaire dans l’ad- 
miniftration de l’Abbaye. 

Pierre Foullé fieur de Marzy Confeiller & Aumônier de la Reine-mcrc fit 
ferment de fidélité au Roi pour S. Jean-des-Prés le 6 d' Avril 1 y 68. & obtinr main- 
levée de l’Abbaye le 7 de Juillet iy7J. ôc mourut à Paris en iyP4. Il fut inhumé 
dans l’Eglife de S. Severin. 

Samuel Cyrano fut nommé par la Reine-mere en 1554. mais il fe démit quel- 
ques jours après en faveur du fuivant. 

Pierre Pigrai ou Piguerai Parifien & Agent du Clergé prit poflefiion en 1 ypy. 
affifta aux Etats de Rennes en i<5oo. ôc mourut dans fon Abbaye l’an 161p. 

Claude Blondeau Agent du Clergé Ôc Aumqpier ordinaire du Roi fut nommé 
Cn 161p. alfifta aux Etats de Ploermcl en 1624. & mourut l’an 1648. 

Octave de Blanchefort Archidiacre de Sens reçut l’œconomat de l’Abbaye 
en 1648. dans l'efpérance d’avoir fes Bulles de Rome , mais enfin il céda fes droits 
à fon fuccelfeur. 

Sebastien de Guemadf.uc prit pofleffion de l’Abbaye en i6yo. & cn a joui 
pendant y 2 ans. Il mourut Evêque de S. Malo le 4 de Mars 1702. 

Jean Ernest Comte de Louveftein , Prince Souverain de Chaffe-Pierre , Cha- 
noine de Strafbourg ôc de Cologne & neveu du Cardinal de Fufiemberg fut nom- 
mé le 16 d’ Avril 1702. prit pollellion le 28 de Novembre 1703. & efl mort en 
*7? ». 

N. DF. Brillac , fils de Pierre Premier Préfident au Parlement de 

Bretagne, fut nommé au mois de Novembre 1731. 

S A I N T J A C £U E S D E M 0 N F 0 R T. 

Ordre de S. Augujlin , Diocèfe de S. Malo. 

Cette Maifon cft redevable de fa fondation à la piété de Guillaume I. du nom 
Sire de Monfort fit de Gaël. Les Religieux de S. Melaine approuvèrent foij def- 
fein, ôc lui accordèrent le premier de Mai 115-2. le terrein où furent jettés les fon- 
demens de la nouvelle Eglife. Jean de la Grille la confacraà Dieu fous l’invocation 
de S. Jacques Apôtre. 

Bernard fut le premier Abbé de S. Jacques de Monfort. Entre toutes les Régies, 
qui lui parurent propres à former les premiers Religieux de cette Maifon , il choifit 
celle d’Aroaife au pays d’Artois , qui étoit la plus auftere de toutes celles qui écoient 
en ufage de fon tems. Dom Martene a donné au public cetre Obfervancc fous le 
nom de Coutume des Chanoines Réguliers de S. Jacques de Monfort. Bernard 
travailla en 1168. à réconcilier l’Evêque de Rennes avec fon Chapitre. On ne fixait 

£ as l’année de fa mort ; le jour en eft marqué au 22 de Septembre dans leNécro- 
>ge de l’Abbaye. 

Jean de Vaunoise étoit originaire delà Paroifle de Romillé près Montfort ôc 
d’extradion noble. Ce fut en fa confidération que Gcofïroi Sire de Monfort céda à 
t Abbaye de S, Jacques tous les droits Seigneuriaux qu’il ayoit fur la terre de Vaut 
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noife. Son nu-rite & fa pi« 5 t<S le firent élire Archevêque de Dol vers 1 1 89. mais il 

mourut avant fon Ordination , & fut inhumé dans fon Abbaye. 

' T UAL Prieur du Mbnaitere de Painpont , membre dépendant de l’Abbaye de S. 
Meen , fut nommé par le Pape Céleftin Il(, en la place de Jean de Vaunoife , que 
le Chapitre de Dol avoit élu pour fon Archevêque. Comme il étoit Religieux Bé- 
nédictin, les Chanoines marquèrent une grande répugnance à le recevoir : mais ils 
furent obligés de fe foumettre à la décifion du Pape. Devenu paifiblc pofleflèur , il 
reprit le delTein , qu’il avoit conçu quelques années auparavant de fouftraire le Mo- 
naltere de Painpont à celui de S. Meen fit d’y établir des Chanoines Réguliers. Le 
Pape Innocent III. lui en accorda la perniiilion , ainfi que Pierre Giraud Evêque 
de S. Malo: mais on ne fçait précifément en quelle année fut faite cette éreétion. 
L’année de la mort de Tuai n eft pas plus certaine ; le jour en eft marqué au 24 de 
Février dans les Nécrologes de Painpont & de Monfort. 

R. fut un des arbitres du différend que Raoul Sire de Monfort eut l’an 1210. 
avec Eudon & Juhel , fes enfans pour leur fubiiltance, fuivant une Charte du Châ- 
teau de Vitré. 

GUILLAUME DE PonTOJNT tranfigea l’an jaitf. avec l’Abbé de S. Melaine fur 
les droits de la Chapelle de la Bretonniere en la Paroiife de Pacé. Il mourut le 16 
de Mars l’an 1217. fuivant l’Obituaire de fon Abbaye. 

Even ordonna l’an 1217. qu’on célébreroit tous les ans le 3 de Novembre un 
'Annivcrfaire pour les peres & meres des Chanoines de l’Abbaye. 11 mourut le 1 2 
d’Avrill’an 1219. fuivant le même Obituairc. 

Robert de Saint Goniey tranfigea l’an 1220. avec Jean de Dol Sire de Corn- 
bourg ; fut gratifié l’un 1224. de l’Eglilé de Bourg de Comps par JofTelin de Mon- 
tauban Evêque de Rennes ;& donna le 28 d’Août 1227. aux deux Chanoines Ré- 
guliers de l’Eglife de Rennes les deux tiers des grottes dûmes de la ParoifTe de Lan- 
gan. Sa mort eft marquée au 27 de Septembre dans le Nécrologe de l’Abbaye. 

Raoul de S. Gonley fuccéda à Ion oncle : mais on 11c fçait en quel tems il fut 
élu , ni en quelle année il mourut. 

Geoffroi le Mainard fut le dixiéme Abbé de Monfort, fuivant l’Auteur du 
Nécrologe , qui met au rang des Abbés BrefTel fit Guillaume de S. Maugan. Il mou- 
rut le vingt- unième jour d'Octobrc l’an 1296. On lui attribue quelques Réglc- 
mens faits pour rétablir l’Obfcrvance dans l’Abbaye en conféquence de la vifiteque 
Renaud Archevêque de Tours y fit l’an 129?. 

Jean de Belleville fut nommé l’an 1296. arbitre du différend que les Chanoines 
de S. Malo avoient avec Guillaume de S. Gilles Chevalier. Il mourut le 2 de Jan- 
vier 1328. fuivant le Nécrologe de fon Abbaye, qui ïe qualifie rellaurateur de fon 
Eglife, c’eft-à-dire, du chœur : mais leTeftament de Raoul Sire de Monfort prouve 
la fauffeté de cette date. 

Raoul le Molnier Prieur de la Bretonniere fut un des Exécuteurs Teftamentaires 
de Raoul Sire de Monfort décédé en 1314. mais il fe démit de cette commilfion 
félon un a£te du Château de Vitré. 11 continua l’Eglife commencée par fon prédé- 
ceffeur , & mourut le treiziéme jour de Juin l’an 1332. félon le Nécrologe. 

Raoul DolNOiR Dotteur en Decret afféagea un pré l’an 1343. & mourut en 
1360. le 27 de Juin félon l’Auteur du Catalogue des Abbés de cette Maifon. 

Raoul Quinon ou Quernon fuccéda en 1360. félon le meme Catalogue & ne 
tint le fiége que quelques mois. 

Pierre Adeline fut élu l’an 1 362. & accorda l’année fuivante à Raoul de Vau- 
noife Chevalier une efpece de Jurifdiction fur quelques vaflaux de l’Abbaye. II 
afféagea quelques héritages à M. Guillaume Lévêque en 1382. & mourut à Angers 
l’an 1401. le 12 de Septembre. Sa fépulture eft dans le chœur des Cordeliers de 
cette Ville, du côté de l'Evangile. 

Guillaume Guiho Abbé de Painpont fut transféré à Monfort l’an 140 1 . en con- 
féquence de l'élection que les Chanoines de Monfort avoient faite de fa perfonne. 
Il obtint des Lettres de fauvegarde pour fon Abbaye le 6 .d’ Avril 1406. ôc mourut 
le 1 3 de Novembre 1410. 

Bertrand Harel fut élu l’an 1410. & confirmé par le Pape Jean XXIII. qui 
le recommanda au Duc. Il fit confacrer fon Eglife par Guillaume de Monfort Evê- 
que de S. Malo en 1428. & mourut le 28 de Janvier 1448. 

Robert Hubert obtint du Pape CalixtelII. i’ufage des habits Pontificaux dont 


jüOgie 
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fcs prédéceffeurs ne s’étoicnt point fcrvis. Son décès eft marqué dans le Catalogue 
des Abbés de Moniort au 23 de Novembre 146]. 

Jean de la Doesneliere, fils de Guillaume Seigneur du Fail en laParoifftf 
de Romilié , fuccéda au précédent ôc mourut le 1 j d’O cicbre 147a. 

Bertrand de la Doesneliere , cnciç du précédent , fut élu l’an 1478. & 
mourut le 2 6 d’Avril 1484. 

Brient de la Doesnelieke , neveu des deux précédens, obtint le îfid'Aoûr 
148 j. la permillion de mettre en éxecution les Lettres Apoftoliques au’il avoit ob- 
tenues pour l’Abbaye de Moniort. Les Chanoines lui oppoferent Guillaume Piede- 
vachc, dont l’éleélion fut ratifiée par l'Evêque de S. Malo. Le Duc de fon côté de- 
manda au Pape l’Abbaye pour Gilles de Coetlogon Chanoine de Painpont ou de 
Monfort : mais le Pape avoit déjà expédié les provilions de Brient de la Doefneiiere, 
qui demeura paifiblç poffeffeur par la cclfion de Guillaume Picdcvachc en i486. Il 
l‘c démit aufli en 1487. & ôn ne fqait ce qu’il devint. 

Gilles de Quebriac Doyen de l’Eglilc de S. Malo fut pourvu par le Pape In- 
nocent VIII. l’an 1487. fur la démilTion de Brient de la Doefneliere. Il mourut 
le 1 fi de Décembre l'an 1 y 08. . 

Gui le Clerc Chanoine Régulier & Abbé de la Roë en Anjou , Confeiller ôc 
Aumônier de la Reine Anne obtint en Commcnde l’Abbaye de Monfort l'an 1 yoy>. 
fut nommé à l’Evêché de Leon en 1 y 14. fé démit en 1 y 2 ï . ôc fc retira à la Roc , 
où il mourut le 1 1 de Mai iy2j. 

Guillaume de Cacé Confeiller Ôc Aumônier du Roi fut élu l’an iy2j.parfes 
Confrères; mais il n’eut des Bulles qu’en qualité de Commendataire. François de 
Laval Evêque de Dol & Abbé Commendataire de Painpont lui difputa l'Abbaye > 
fur laquelle il fut maintenu en 1 y2y. par Lettres de la Chancellerie. Ncnobftant ce 
jugement il paroit par un ancien compte confervé aux Archives de Monfort, que 
les dehx contendans s’acaommoderent enfcmble , & partagèrent entr’eux les fruits 
de l’Abbaye. Guillaume mourut à Monfort le 8 de Juillet lyyy. 

Charles Pineau Religieux Dominicain, Docteur en Théologie, ôc cclélre 
Prédicateur fut nommé à 1 Abbaye de Monfort par le Roi François 1 . à la recom- 
mandation du Comte de Laval. Le Pape lui.accorda des Bulles, à condition qu’;l 
embrafferoit l’Obfcrvance de fon Abbaye. Il fut béni dans l’Egiifc des Jacobins 
d’Angers le a8 d’Avril 1 y j 8. par Jean Evêque d’Angers alfifté de François Abbé 
de Touflaintôc de Pierre Abbé de S. CrcfpindcSoifions. François de Laval Evêque 
de Dol lui donna un Canonicat dans fon Chapitre, le nomma Grand- Vicaire du 
Diocèfe,ôc enfin lui procura le titre d’Evêque de Caflorie. 11 mourut à Dol au mois 
de Mars 1 y 4 9. Ôc y fut inhumé. • f 

- Rolland de Neuf ville, fils de Regnaud Seigneur du Pleffis-Bardoul, Gou- 
verneur du Comté de Monfort fie de Charlotte Rulfier , fut pourvu en 1 y yo. de 
l’Abbaye de S. Jacques qu’il tint pendant 6 1 ans. H fut nomme à l’Evêché de Leon 
en 1 y 62. fie mourut à Rennes le y de Février ifi 1 y. 

Jean de T anouarn , ncveiî du précédent , affilia a«x Etats tenus à Rennes l’an 
\6 13. en qualité d’Abbé de Monfort. Pcrfuadé que la pluralité des Bénéfices eft 
illicite, il refufa la Coadjutoterie de Leon fie l’Evêché de Dol , qui lui furent offerts. 
J 1 introduit la Réforme de Sainte Geneviève dans fon Abbaye , ôc mourut le 1 7 
de Septembre 1fi6y.au Pleffis-Bardoul. Son corps fut tranfporté à Monfort, ôc inhu- 
mé au pi$du Santluaire. 

Jean-Jacques d'Obeil né à Moulins en Bourbonnois prit poffeffion de l’Ab* 
baye le 26 de Février 1063. fut nommé à l’Evêché d’Orange en ôc mou- 

rut 

N. ... de Marbeuf fut nommé à cette Abbaye le 8 de Janvier 1721. 

N. . , ..de Champlais fut nommé au mois de Mars i72y. 

LA MAGDELA 1 NE DE GENESTO N. 

Ordre de S. Augujiin , Diocèfe de Nantes. 

Bernard Evêque de Nantes fut làns contredit le fondateur de cette Abbaye. Le 
Pape Alexandre III. en ratifia la fondation par fes Lettres de l’an 1163. Les grands 
biens donnés à cette nouvelle Colonie , ôc mentionnés dans les lettres de Sa Saui- 
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teté, fuppofent quelle avolt été établie quelques années auparavant : car 11 n’eft 
pas vrailemblable que toutes ces donations ayent été faites en même-tems : ainft on 
peut rapporter la fondation de Genefton à l'an 1 1 60. Bernard qui en a été le premier 
Auteur, mourut le 27 de Décembre l’an 1 irfp. 

Clemfnt paroit avoir été le premier Abbé de Genefton , quoiqu'il ne foit qua- 
lifié que Prieur dans la Bulle du Pape Alexandre III. de l’an 1 1 6j. 

The vin mourut le 13 d’Août fuivant le Nécrologe de fon Abbaye. 

Bertrand mourut le 23 de Janvier félon le même Nécrologe. 

Thomas reçut quelques donations faites à fon Monaftcrccn 1189.ÔC 1199* Sa 
mort eft marquée au 24 de Novembre dans le Nécrologe. 

David mourut le 3 de Juin fuivant le même Nécrologe. 

Peregrin reçut l'an 1223. de Gazoen Seigneur de la Poiffonnietfi douze de- 
niers de rente fur la Saulfaic de S. Lucien. Il mourut le 1 1 de Janvier 1226. félon 
le Nécrologe de fon Abbaye. 

Jean Viau fut témoin delà donation précédente , Ôc mourut le 7 de Mai fui- 
vant le même Nécrologe. 

Jean Guillas mourut le 11 de Décembre félon le Nécrologe. 

Geoffroi mourut le 20 de Novembre fuivant le Nécrologe. 

Pierre Abbé de Genefton ôc Maurice de Belleville Seigneur de Montagu choi- 
firent en 1239. l’Evêque de Nantes pour Arbitre de leur différend. Cet Abbé vi- 
voit encore en 1 274. ôc mourut le 1 3 de Décembre félon le Nécrologe de fon Aîo- 
naftere. 

Jean Groisart mourut le 1 y de Juin félon le Nécrologe. Ce peut être le même 
qu’ André Grinfart dont il eft fait mention dans un Catalogue des Abbés de cette 
Maifon. 

Guillaume Boivin ou Bellevin mourut le 24 de Mars fuivant le même Nécro-i 
rologc de fon Abbaye. * 

Jean des Rames mourut le 1 y de Novembre fuivant le Nécrologe de fon 
Abbaye. 

Hemeri de Blanchecourbe tenoit le Siège Abbatial l’an 1315. ôc mourut le 

10 de Mars félon le même Nécrologe. 

Guillaume Peschart mourut le 23 de Janvier fuivant le Nécrologe. 

Simon Charpentier fit un afféagement en 1367. ôc mourut le troiliéme jour 
d’Août l’an 13 Sa. 

Guillaume Gauterelli ou Gautreau mourut le 3 de Septembre félon le N& 
crologe de fon Abbaye. 

Olivier de Flazne mourut le 14 de Janvie^felon le Nécrologe. 

Etienne Mercereau étoit Abbé en 1444. Ôc mourut le 28 de Février 1432. 

Guillaume Raoul fuccéda à Etienne l’an 1433. ôc mourut en 1486. 

Jean Goheau mourut l’an 1309. fuivant le Nécrologe de fon Abbaye. 

Robert de Commenan mourut en 1309. félon un ancien Catalogue. 

Julien Bâillon mourut en 1 y 2 1 . félon le même Catalogue. 

Michel de Coetlogon mourut au mois de Décembre 1337. Il ne fut pas 
toujours paifible poffeffeur; François de Sacé lui ayant difputé fon Abbaye. 

Mathurin Glé obtint main-levée du temporel de l’Abbaye le 1 9 de Juin 1 338. 

11 affifta aux Etats de Nantes l’année fuivantc, Ôc vivoit encore en 1 344. 

Philibert de l’Orme fit ferment de fidélité au Roi en fa Chambre de* Comptes 

de Nantes l’an 1347. 

François de Gaignon étoit Abbé en 13133. ôc 1373. 

Nicolas Corbineau fit ferment de fidélité au Roi l’an 13713. 

François de Chadieu eft qualifié Abbé dans un titre daté de l’an 1393. 

François Grignon fit ferment de fidélité au Roi l’an 1398. pour l’Abbaye de 
Genefton. L'Abbave étoit vacante en 1604. 

Fr. Louis de ÀIars fit ferment de fidélité au Roi en 1606. affifta aux Fruty 
de Nantes en 1622. ôc mourut le <3 d’Avril 1639. 

Sebastien- Joseph du Cambout fut pourvu de l’Abbaye en 1639.0c la te- 
noit encore en 1637. 

Renaud de Sevigné affifta aux Etats de. Nantes en 1 66}. comme Abbé de 
Genefton. 

Eustachr 
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Eustachb le Sénéchal de la Maifon de Kercado, fut nommé à l’Abbaye de 
Genefton en 1674. ôemourut le ly de Mars 1^54. 
************** 

N. . . . Moreau de Maupertuis fut nor.vpc au mois de Juillet 1728. 

SAINTE MARIE DE P 0 R N l T. 

Ou le Bourg Sainte Marie de P omit , Ordre de S. Augujlin , au Diocèfe de Nantes. 

L’année de la fondation de cette Abbaye n’eft pas plus connue , que le nom de 
fes Fondateurs. Quelqües-uns penfent que les Chanoines Réguliers établis à S. 

Mcdard de Doulon l’an 1 loy. par Benoit Evêque de Nantes, ayant été privés de 
leur établiflement en 1105. pour leur mauvaife conduite , fe retirèrent à Pornit 
dans une Chapelle qui appartenoit aux Moines de S. Serge , ôc que les Moines de 
Marmoutiers , qui avoient été gratifiés du Prieuré de S. Mcdard, dédommagèrent 
ceux de S. Serge : mais cette conjecture n’cft appuyée fur aucun titre. 

André cft le premier Abbé de Pornit, au! nous foit connu ;il vivoit fous le régne 
‘du Roi Philippe Augufte , ôc fut témoin dans l’Enquête que ce Prince fit faire l’an 
1 206. fur les droits de l’Evêque de Nantes. Comme il déclare dans fa dépofition 
avoir connu Brice Evêque de Nantes ôc tous fes fucceflcurs , il pouyoit avoir été 
fait Abbé en 1 170. 

G. traita avec les Moines de S. Serge l’an 1224. fur quelques différends entre 
les deux Chapitres. 

Aicobertus prouva par témoins produits le mardy avant la fête de S. Gilles l’an AQe »-Û pir M, 
1 24 6. que le Marais de Ritort appartenoit à fon Abbaye, ôc que fes prédécefleurs en Trwtn. 
avoient joui. 

Geoffroi requt l’an 1251. quelques donations faites à fon Abbaye par un Prê- 
tre nommé Pierre Cleret. 

Guillaume tenoit le fiége Abbatial en 1312. ôc fe qualifioit : Frater Guillel. 

Abbas portûs-r.itidi. 

Guillaume II. vieux ôc infirme en 1 3 dp. nomma un de fes Religieux pour vifi- Me >ù f&M. 
ter les Prieurés dépendans de fon Abbaye, ôc lui en rapporter la véritable lituation. Trtytrt. 

Pierre Moisan étoit Abbé le premier de Mars 1387. ôc mourut au mois d’Oc- 
tobre 1427. après une adminiftration de plus de 40 ans. 

Pierre Sauvaign fut élu quelques jours après la mort de fon prédéceffcur ôc ’ 
confirmé par le Pape Martin V . le premier de Février 1 428. Il tint le 28 de.Février 
i4jo. un Chapitre général , auquel affilièrent les Prieurs-Curés de Chauvai , de 
Choix, de Clion , de faintc Marie , de la Plaine, de Pornit, de Guermiton ôc de 
Haute-Perche, membres de fon Abbaye. Il vivoit encore au mois de Mars 1457* 

Olivier Sauvaign Prieur de N. D. de la Plaine ôc neveu , félon les apparences 
du précédent , tenoit le fiége Abbatial en 1460. ôc 1453. 

Charles Davaugon obtint le 10 d’Oétobre 14154. un Bref du Pane Paul II. 
adrefic à l’Abbé de Villeneuve , au grand Archidiacre de Nantes Ôc au Chcfcicr de 
l’Eglife Collégiale de Nantes pour procéder au recouvrement des biens de fon 
Abbaye, qui avoient été aliénés. Il mourut en 1478. fuivant M. Travers. 

Olivier Apert fuccéda au précédent , ôc fon élection fut confirmée par Pierre 
du ChafTault Evcque de Nantes fans aucun recours à Rome. Il fe démit le 6 de 
Juillet 1484. ôc mourut au mois de Novembre 148;. 

Jacques Corbelli ou Corbeau , fils de Guillaume Corbeau ôc de Catherine. 

Apert , fut pourvu le 4 de Juillet 1484. fur la démifiion de fon oncle faite entre les 
mains de Jean de la Baluë Evêque d’Angers , dit le Cardinal d’Angers. Il obtint le 
<16 de Septembre iyai. du Pape Leon X. Jean Heaulme pour fon Coadjuteur, ôc 
mourut quelques mois après. 

Jean Heaulme pourvu de la Coadjutorerie de Pornit le itfdc Septembre ifai. 
en eft qualifié Abbé dans un A£te du 11 de Janvier 1524. Il affilia le 6 de No- 
vembre 1 541. à l’entrée folemnclle de Louis d’Acigné Evêque de Nantes, ôc 
mourut au commencement du mois de Juin 1 y 62. aux Chartreux de Nantes, chez 
lefauels il fut inhumé. Il fit ferment de fidélité au Roi en 1 yy< 5 . 

Jean Hubert , neveu ou coufin du précédent, obtint le premier de Juin iy< 52 . 
des Lettres d’expectative pour l’Abbaye de Pornit , qui étoit fur le point de vaquer. 

Le Pape Pie IV. admit fa nomination le 20 de Juillet 1 y < 5 y. 6c Pie V. lui fit expé- 
Tome II. t 
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dicr fes Bulles le 17 de Janvier iytf6. Il fut béni par Philippe du Bec Evêque de 

Nantes le 20 de Novembre 1 y 7 J- ôc mourut vers l'an 1 y 80. 

Guillaume Gi rouet étoit Abbé le y d'Avril iy ‘3o. ôc mourut l’an iypi. Le 
fiége vaqua pendant quelques années à caufe des troubles de la Ligue. 

Gaspar du GaY Chanoine de N. D. de Paris, eft le premier Abbé Commcn- 
datairc de Pornit. Il rendit aveu au Roi dans fa Chambre des Comptes de Nantes 
l'an 1 600. ôc fe démit en 1 60 1 . avec une réfervation de 200 liv. de penfion viagère , 
dont il jouiffoit encore l’an 1620. 

Guillaume Pinneau Religieux de N.D. du Bourg, fut pourvu en 1601. fur 
la réfignation de Gafpar du Gay. Il fut très-zélé pour les droits de fon Abbaye ôc 
pour le fervicc Divin dans fon Eglifc : mais la Conventualité finit à fa mort arrivée 
en 1620. Il avoit fait ferment de fidélité au Roi en 1617. 

Roger de Conigan fuccéda au précédent, & mourut vers l’an 1640. 

Albert de Rousselet tint peu de tems l'Abbaye : on ne fçait même fi ccn’eft 
point le fuivant , qui auroit porté deux noms. 

Baltazar de Rousselet de Chateauregnault a tenu l’Abbaye environ 
40 ans , ôc vivoit encore l’an 1 684. 

Henri-Charles de Rousselet de Chasteauregnault afferma le temporel 
de fon Abbaye le 7 de Décembre 1688. fit mourut en 1 <fpj. 

Pierre-Louis Orceault obtint fes Bulles le 9 de Mai 1 ôeprit poffeflion 
Je 23 d'Août fuivant. Il permuta fon Abbaye ôc quelques Chapellenies avec le 
Doyenné de l'Eglife Cathédrale de Verdun. 

Joslph-Baptiste-Christophe Mesnier Doêleur en Théologie fit Doyen de 
l’Eglife Collégiale de S. Guengoul de Toul, obtint fes Bulles le 7 de Mars 1697. ôc 
prit poffeflion Te 9 de Décembre fuivant. Il fedémit entre les mains du Roi l’an 1723. 

Jean-Baptiste de Lanux Prêtre de l’Oratoire, Docteur en Théologie , Cha- 
noine ôc Théologal de Toul , Prédicateur ordinaire du Roi , fut nommé le 2 9 de 
Novembre 1723. obtint fes Bulles le 23 de Janvier 1724. & prit poffeflion lèpre* 
mier de Juin fuivant par Procureur. 

N. DE Kerveroi Grand-Vicaire de Nantes fut nommé le 4 d'Avril 17; 1. 
NOTRE DAME DE D A 0 U L A S. 

Ordre de S. Augujlin , Diocèfc de Quimper. 

Daoulas étoit anciennement un Château appartenant aux Seigneurs de Leon; 
Guyomarch Vicomte de Leon le changea en un Monaftere de Chanoines Régu- 
liers l’an 1 173. pour réparer la faute qu il avoit commife , en faifant affafliner Ha- 
mon Evêque de Leon , fon oncle. Cette fondation fut approuvée la même année 
par Geoffroi Evêque de Quimper. Scs fucceffeurs ainfi que les Archevêques de 
Tours la confirmèrent dans le Siècle fuivant. 

Rivallon fut le premier Abbé de cette Mai fon : fa mort eft marquée au pre- 
mier jour de Mai l’an 1130. dans le Nécrologc de fon Abbaye : mais cette date eft 
fauffe ôc la mort de Rivallon doit être rapportée fous l’an 1 180. 

Guillaume a fouferit une Charte de l’Abbaye de Bonrcpos fondée en 1184; 
par Alain III. Vicomte de Rohan, ôc mourut en 1 1 99. 

Hervé mourut le 1 1 de Mai l’an 1200. félon le Nécrologe de fon Abbaye. 

Even fut élu l’an 1200^ fe démit en 1233. ôc mourut le 2 y d’Avril l’an 1246; 
Il fit confacrer fon Eglife le 12. jour de Septembre l’an 1232. par Cadiocus Evê- 
que de Vannes , ôc Raoul Evêque de Quimper. 

G. certifia l’an 1231. la copie d’une Lettre de Henri Roi d’Angleterre à Alaiij 
.Vicomte de Rohan datée de 122p. 

Hervé de Guicastel mourut le 8 jour de Novembre l’an 1281. félon IcNé^ 
crologc de fon Abbaye. 

Daniel, ditle Chauve, mourut le 12 d’Avril l'an i28y. félon le même Nécrologc. 1 

Daniel le Chevalier mourut le 13 de jour de Septembre l’an 1287. fuivant 
le même Nécrologe. 

Gui Potarius mourut le 8 d’Avril l’an' 130p. félon le même Nécrologe. 

Hervé de Forquily accepta l’an 1317. une Fondation faite dans fon Eglife 

Ç ar Hervé de Leon Seigneur ae Noyon fur Andelle. Sa mort eft marquée dans le 
«écrologe au 2 d’Août 1323. 

Alain Seissoris de Forquily accepta l’an 133 7. la Fondation de dcuxMeflcspat 
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jour faite par Hervé de Leôn Seigneur de Noyon pour Hervé fon per&& Margue- 
rite de Rais fon époufe. Il mourut Te 26 Avril l'an 1 3 j 1. après 2 y ans d’aminiflration. . 

Hervé de PoUlmic ne tint le liège qu’un an , & mourut le 16 de Mai, fuivant 
le même Nécrologe. 

Jean Guerrant ou Gucrrault, fit Rebâtir le Monaflere, & mourut lepremief 
jour d’O&obrel’an I 398. après 38 ans d’adminiflration. 

Louis de la Palue mourut en 1 399. félon l'Hifloricn moderne de fon Abbaye. 

Etienne le Petit , natif de Fougères , fur recommandé au Duc Jean V. l'an 
>1410. par le Pape Jean XXII. & mourut en 14.2 y* 

Gl7l Manfuric Licencié en droit Canonique , gouverna l’Abbaye pendant 27 
ans 6c s’en démit en i+y2. Il fit bâtir la Tour, qui cil fur le chœur, & obtint du Pape 
le droit de porter la Mitre. Sa mort efl marquée dans le Nécrologe au vingt-deuxiè- 
me jour de Mai l'an 1468. 

Gl'ihomarch, que l'hifloricn moderne fait de la Maifon de Rohan, fut élu en 
I4y2. On ignore l’an 6c le jour de fa mort. La conjeûüre dé l’hifloricn fcfl fondée 
fur un écuflon de gueule à 9 macles d’or, furmonté d’une crofTe 6c d'une mitre , qui 
fe voit au-deffusde la porte du cloître, dans la Chapelle du Faau. 

Guillaume le Lay a fouferit à la fondation des Fr. Mineurs , aujourd'hui Ré- 
collcts , de Landerneau faite par Jean II. du nom Vicomte de Rohan l'an 1 488. Il 
lit bâtir la Chapelle de la Trinité, unit le Prieuré de Dirinon à la manfe conven- 
tuelle, 6c combla de biens fon Monaflere. Son décès arriva le 23 de Juin 1 y 02. Il 
fut inhumé dans le Chœur de fon Eglife fous une lamme de cuivre fur laquelle efl 
gravée cette infeription : Hic jacet Jrater Guillelmus le Lay Abbas hujus Monajlerü 
de Daoulas, qui rexit Ulud annts rejlauravit ac acquifruit « plura lona. Obiit 

(totem die 23. menjîs J unit anno Domini 1 yo2. 

Jean du Larcez fuccéda à Guillaume le Lay en iyo2. ôc fut fait Evêque Ti- 
tulaire d’Avcfncs le 30 de Juillet 1307. Claude ue Rohan Evêque de Quimper le 
choifit pour faire les fondions Epifcopales dans fon Diocèfe, 6c lui donna la Cure 
de Glomel. Il fc démit de fon Abbayeen 1 yao. ôc mourut le 6 de Novembre 1 y 3 3. 
Son corps fut inhumé devant le grand Autel de Daoulas avec cette infeription : 
Hic jacet Jrater Joannes du Larges. Epijcopus Avennenjis & Allas lu jus Monajltrii i 
eidem mu/ta acquirent boita honortjick Ulud rexit 20. annos. Obiit fextâ luce Novembris 
onno I y 33. Anima ejus requiefiat in pace, /-.men, 

Charles Jegou obtint en iyi9- une Bulle du Pape Leon X. portant ordre à 
l’Archidiacre de Dinan de lui donner l’habit de Chanoine Régulier en l’Abbaye dé 
Daoulas ôc de le pourvoir du gouvernement de cette Abbaye, fuppofé qu’il l’en ju- 
geât capable. L’Archidiacre exécuta fes ordres: mais Charles Jegou, plus inftruit 
des régies de l'Eglife, fe repentit de fa démarche dans la fuite , Ôc fe ht abfoudre 
à Rome en 1 y 27. des cenfures, qu'il avoit encourues dans fon entrée. Il mourut le 
10 de Janvier 1 y 3 y. 6c fut enterré devant le grand Autel de fon Eglife , où l'on voit 
cette infeription : Hic jacet frater Carolus Jigou Abbas hujus Monafterii de Daoulas t 
& acqubfivit plura bona , & fecit multa .édifia a , & rexit eam p:r 1 y. annos. Obiit die 
10 menjts Januarii anrrn 1 y 3 y . On lui attribue l’honneur d’avoir fait faire la grande 
vitre du grand Autel, qui efl un chef-d'œuvre de l’art pour la beauté des peintures, 
& qui s’efl confervé jufqu a nos jours. 

Olivier du Chastel fut élu l’an 1 y 3 y. 6c mourut le premier de Novembre 
,iy yo. Il étoit fils de Meffire Tangui du Chaftcl 6c de Marie du Juch. 

Jean PREDOUR obtint l'Abbaye par la même voie que fon prédéceffcur, Charles 
Jegou , c’efl-à-dire, qu’il obtint du râpe Jules III. une Bulle adreffée aux Evêques 
de Quimpcr , de Leon 6c de Trcguer ou à l’un d'eux pour lui donner l’habit de 
Chanoine Régulier en tyyo. Un grand Vicaire du Diocèfe de Quimper , chargé 
par fon Evêque de cette commillion , l’exécuta en 1 y y 2. Ôc Jean Predour fe fit 
abfoudre à Rome l’an 1 y ÿ 3. des cenfures qu’il avoit encourues dans fon entrée. Il 
fit ferment de fidélité au Roi en 1 y y <». 6c mourut le 1 1 d'Oclobre iy73* 

Jean de Kerguisiau obtint fes Bulles du Pape Grégoire XIII. en 1373. prit 
pofleflion en 1 y 74. prêta ferment de fidélité au Roi dans fa Chambre des Comptes 
de Bretagne en iy7<f. 6c mourut le 29 de Septembre 1 y 8 1 . 

René du Louet dernier Abbé Régulier fut élu l’an 1 y 8 1 . ôc mourut le 12 de 
Juillet 1 598. Il fut enterré devant le grand Autel de fon Eglife , où l'on voit en- 
porc Ion tombeau ayee cette épitaphe: Hic jacet Jrater Renatus du Louet Abbas hujus 
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C anobii de Daoulas , qui quidèm acquifivit et filvam cle Daoulas & plvra nïia bona, & 
rexit illud annis Jexdccim:Obiit autem 12. Juin anno iy 98- cujus animapacefruaiur. ■ 
René df. Rieux Aumônier de la Reine Marie de Medicis fut pourvu de l'Al» ' \ 
baye de Daoulas l’an téoo. ôc mourut le 5 de Mars 1 <fy 1. Evêque de S. Paul de • *| 
Leon. . , 

Charles Maurice le Tellier Archevêque de Reims fut pourvu en itfyi.ôc • .! 
fe démit entre les mains du Roi l’an 1 666. J 

Louis de la Motte-Vilbret d’Aspremont Clerc de la Chapelle de Ma- >• 
dame la Duchefle d’Orléans , fils de François de la Morhe Conite d’Afpremont ;*•'* 
Lieutenant Général des Armées du Roi ôc Gouverneur de Salins en Franclie-Com- * 
té, fut pourvu de l’Abbaye de Daoulas en 1667. Il paroit avoir été le dernier Abbc 
de cette Maifon que le Roi Louis XIV. unit au Séminaire des Aumôniers de la 
Marine de Breft par fes Lettres du y Avril 1692. 

NOTRE DAME DE BEAULIEU. 

Ordre de S. AuguJIin , Diocèfe de S. Malo. 


Cette Abbaye futfondécl’an 1 170. par Rolland de D inan, fils d’Alain Seigneur de 
Becherel, pour huit Religieux de l’Ordre de S. Auguftin.La Chronique de Nantes 
donne cet honneur à Juhcl Seigneur de Mayenne , qui avoit époufé Gervaifc 
Dame de Dinan : mais Beaulieu étoit fondé avant cette alliance de Juhel avec Gcr- 
vaife, qui ne peuvent être regardés que comme Bienfaiteurs de Beaulieu. 

E. eft le premier Abbé de Beaulieu que l'on trouve dans les aéles du xu. fiécle. 
Il fut témoin de l’accord fait l’an 1 >9 9. entre Guillaume de Loheac ôc Amauri de 
Monfort, qui fe difputoient la Cure de Gucr. 

Guillaume approuva l’an 1209. le réglement fait entre fon Chapitre Ôc celui 
de S. Malo touchantt les dixmes de S. Pierre de Caune. 

B. reçut en 1 22 6. la donation faite à fon Chapitre ôc à celui de Saint Malo par 
Geofîroi de la Roche Chevalier d'une portion de dixme en la paroiflë de Caune, 
nommé Lifternoc. Il fut un des CommiiTaircs nommé par le Pape l’an 123 1. pour 
juger le différend que Pierre Evêque de S. Malo ôc fon Chapitre avaient avec Ha- 
mon de Querhiriac pour les dixmes de Broon. 

Guillaume II. mourut le 8 de Mai fuivant le Nécrologe de Saint Jacques de 
Monfort. 

Jean décéda le 1 1 de Novembre félon le même Nécrologe. 

Guillaume III. fcella l’an 1 298. un aéle paflé entre le Prieur de Lehon ôc Guil- 
laume Mcngui touchant le moulin de la Haye de Dinan. 

Robert donna quittance l’an >307. aux Exécuteurs Teflamcntaircsdu Duc Jean 
II. de la fournie léguée par ce Prince à fon Monaflere. 11 reconnut en 1322. que le 
Prieur de Becherel étoit exempt des droits de coutume , qui appartenoient à l’Abbé 
de Beaulieu pendant les foires de Plcmaudan. On ignore le jour de fa mort : mais 
le jour en eft marqué dans le Nécrologe de R illé au 29 de Septembre. 

Jean le Bon étoit Abbé en 1361. fuivant un ade de fon Monaflere, ôc mon-, 
rut en >363. félon le P. le Large. 

Guillaume de Lesquen tenoitle Siège Abbatial en 1374. U eft inhumé dans 
l’Eglife, où l’on voit les armes de Lcfquen fur fon tombeau. 

Guillaume du Val fnccéda au précédent en 1391. fuivant le P. le Large, 
afïifta aux Etats de Vannes en 1398. ôc mourut l’an i4oy. 

Guillaumb le Flo fut recommandé au Duc Jean V. par le Pape Benoît XIIL 
l’an 1406. Le Duc reçut cet Abbé, ôc le mit au nombre ae fes Confeillers. Guil- 
laume fe démit en 1425. ôc mourut au mois de Juillet l’an 1427. 

Guillaume Boutier Confeiller ôc Aumônier du Duc Jean V. fut pourvu de 
l’Abbaye de Beaulieu par le Pape Martin V. l'an 1326. fur la démifüon de fon pré- 
déceflcur. Son mérite ôc fes bonnes qualités le firent élire deux fois Evêque de S. 
Malo: mais elles ne furent pas aftez connues du Pape pour en obtenir des Bulles: 
de forte qu’après bien des pourfuites faites par le Duc , par les Chanoines de S. Malo 
ôc par l’Abbé même il’ fut obligé de rayer de fes titres celui d’élu de S. Malo. On 
ne fçait pas précifément l’année du décès de cet Abbé , qui vivoit encore en 1467. 

Marc Gruel fuccéda à Guillaume Boutier fon parent: il rcuoir cette place av 
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U'-Mtyo. fit 147 (S. félon quelques adlcsde fon Abbaye. 

; îî?UGui le Lionnais Chanoine de Rennes obtint l’Abbaye de Beaulieu enCom- 
’< iî'i'; tende vers l’an 1477- & lut élu Evêque de Rennes l'an 1 yo 1. en la place de Mi- 
bjcl Guibé. Mais les Chanoines ayant fçu que la Cour n’approuvoit pas ce choit, 

’ * U ij jaaderent le ? de Mars de la même année tout ce qu’ils avoient fait fur ce ftijet. 

H-l-ii fe démit l’an 1 y 17. en faveur deMathurin Glé, fon neveu. LcPapeLconX. 
î* 5 iMl«tfc rélignation , à condition qu'il fe réferveroit le titre de Commendatairc & 

\\ l- 1 1 ouifïance de tous les biens de l’Abbaye. Gui mourut le 1 8 de Juin 1 528. fit fut 
■ ; Ij : • V ,mt ^ dans fon Eglifc. 

{•f tj* ^ A ï H U n N Gi.É Religieux de l’Abbaye de Beaulieu fut pourvu de la 
jt’îS* ' ; de Meorit par le Cardinal Briçonnet le »? de Mars 1^04. l>e Pape Leon 
ri donna l’Abbaye de Beaulieu le 2 ? de Janvier 1517. aux conditions marquées 

-.efïiis. Il allifta aux Etats commencés le 24 de Septembre 1 ya2. comme Abbé 
de Beaulieu fie Prieur des Prieurés de Megrit ôc de Corfcult. Gui le Lionnais, fon 
bienfaiteur, étant décédé en iy28. il entra en jouifiance du revenu de l'Abbave, 
dont il n’avoit eu jufqu'alors que le titre. Il aflifta au Couronnement du Duc Fran- 
çois Dauphin dcFrancecn iy?2. fit mourut en îy^y. 

Simon de Maillé n’eut d’abord aue l’ccconomat de Beaulieu : mais il en fut fait 
Abbé l’an 1 y 46. Il prêta le ferment Je fidélité au Roi dans cette qualité l’an 1 y y 1 
fut fait Archevêque de Tours en 1 y y 4. fe démit en I y 7 ». de fon Abbaye , fit mou- 
rut Archevêque de Tours en 1 yp7, \ 

Urbain de Rotais fut pourvu en »y7». fuivant le P. le Large, conféra la Cure 
de Gondelin près Châtcaulaudren en 1 y 8?. fit vivoit encore l’an lypy. 

Claude Glé fieur de la Roche Confeil 1 er -Clerc au Parlement de Bretagne 
étoit Abbé en 1 ypp. fie fit ferment de fidélité au Roi dans fa Chambre des Compte* 
de Bretagne en »<îoo. On ne fçair en quelle année il mourut. 

Charles de Bourgneuf transféré de l’Evêché de S. Malo à celui de Nantes, 
fut pourvu de l’Abbaye de Beaulieu vers l'an 1608. fit mourut à Chartres le iixiémo 
jour de Juin l’an » 6 1 7. 

Gilles Gasselin Chanoine de S. G. de Mortain ôc Aumônier de la Reine Ma- 
rie de Medicis obtint du Pape Paul V. l’adminiftration de l’Abbaye de Beaulieu 
par Bulles du 18 de Décembre 1617. 6c mourut en 1624. 

François LANGLOisdc la MaifonduPrémorvan fit du Pleflis-Meen en Bretagne, 
fut nommé à l’Abbaye de Beaulieu en 162 y. fiemourut en 1628. 

Claude-Philippe le Clerc du Tremblai prit poflefiion de l’Abbaye le i8deJuin 
'1628. étant encore écolier en l’Univerfité de Nantes. Il était né à Paris d’une an- 
cien ne famille ôc devenue illuflre par divers emplois, dont le Roi l’avoit honorée. Son 
pere étoit Gouverneur de la Barfille, Ôt très-proche parent du fameux Pere Jofeph 
Capucin , qui eut tant de part au gouvernement fous le Miniftcre du Cardinal do 
Riche lieu. Soutenu d’une telle faveur, Claude obtint encore l’Abbaye de Mondée 
au Diocèfe de Bayeux , ôc fut fait dans la fuite Chanoine de N. D. de Paris , Con- 
feiller ôc Aumônier du Roi. Le Pape ayant refufé le Chapeau de Cardinal au Pere 
Jofepli , offrit de le donner à l’Abbé de Beaulieu , fon neveu : mais le Roi, qui 
avoir demandé le chapeau pour l’oncle , ne jugea pas à propos, au’il fût donné au 
neveu. Claude introduite la Réforme de Sainte Geneviève dans fon Abbaye 
le 21 d’Août îéyp. ôt mourut le y de Septembre 1704, âgé de pians. Il fut inhumé 
dans l’Eglife de N. D. de Paris comme ancien Chanoine de cette Métropole. 

Edouard BargedÉ Chanoine , Chantre ôc Grand Vicaire de Nevers fut nom' 
mé le premier de Novembre 1704. Abbé de Beaulieu. 

N Boterel de la Bretonnierc, originaire de Bretagne, fut nommé 

l’an ... fur la démilïïon du précédent. 

N. Tiercent de Ruellant Chanoine ôc Grand-Vicaire de Rennes, fut nom- 
mé en 1738. 

JM. DE Montlouit Grand-Vicaire de Dol,fut nommé en 174p. 

NOTRE DAME DE P A 1 N P 0 N T. 

Ordre de S. Augufhn , Diocèfe de S. Malo, 

Cette Maifon étoit originairement une dépendance de l’Abbaye de S. Mcen de 
Gaël 3 habitée par des Religieux Bénédictins. Tuai , qui en étoit Prieur à la fin d» 
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xii. fiécle , fut fait Abbé de S. Jacques de Mon fort nonobftant les oppofitions que 
les Qianoines formèrent à fa nomination. Devenu paifible poffeffeur de cette Ab- 
baye , il prit la réfolution de fouftrairc le Monaftcre de Painpont à la Jurifdidion de 
l'Abbé de S. Mcen & d'y établir des Chanoines Réguliers. Le Pape Innocent III. 
lui en accorda la permiflion , ainfi que Pierre Girault Evêque de S. Malo : mais 
on ne fixait précifcmcnt en quelle année fut fait ce changement. 

Geoffroi furnommé le Porc fut le premier Abbé de Painpont : fa mort eft mar- 
quée dans le Nécrologc au 19 de Janvier. 

David mourut le 9 de Juin félon le Nécrologc de fon Abbaye. 

Jean le Bouc mourut le 1 3 de Février félon le même Nécrologe. 

Guillaume Vezin tranfigea au mois de Mars 1230. avec l'Abbé de S. Me- 
laine pour la Chapelle de Trefcoet en la ParoiiTc de Plelan. Il fonda en 123 1. le 
Prieuré de S. Martin en l'Eglife de Rennes pour un Chanoine Régulier. Il mourut 
le 21 de Janvier. 

Robert Gouyon mourut le 18 de Septembre félon le même Nécrologe. 

Jean de Bocat ou Boxât nomma l’an 128 y. Jean fils aîné d’Artur Duc de Bre- 
tagne en qualité de parrain. Cette cérémonie fut faite dans l’Abbaye de S. Florent 
le viel par Durand Évêque de Nantes. Jean mourut le 1 y de Mai félon le Nécro- 
loge de fon Abbaye. 

Mathieu tranligea en 1314. avec le Chapitre de Rennes pour les dixmes de la 
Paroiffede Meffac. On ne f«jait pas l’année de fa mon; le jour en cil marqué dans le 
Nécrologc au premier de Septembre. 

Olivier Guiho afféagea quelques terre* l’an 1336. 

Geofîaoi du Plf.XIs prêta le Jeudi après la fête de S. Aubin l’an 1342. foi- 
xante florins d’or à l’écu à. Raoul Sire de Monfort Chevalier. Sa mort eft marquée 
dans ic Nécroîoge au vingt-feptiéme jour de Juillet. 

Guillaume de Coicimadre permit en 1368. à Raoul Sire de Monfort de lever 
quelques impofitions fur les vaffaux de fon Abbaye: mais à condition quelles ne 
tircroient point à conféquence pour l’avenir, & quelles ne lui donneroient aucun 
droit fur les fujets. Sa mort eft marquée dans le Nécrologe au 1 y de Novembre. 
Ce peut être lui qui affilia aux Etats tenus à Nantes en 1389. 

Guillaume Guiho tranfigea l’an 1379. avec Aubin Abbé de Pontron pour 
quelques vignes, qui étoient conteftécs par leurs Maifons.il fit unir l’an *399. 
le Prieuré de Breu à la manfe de fon Monaftcre , & fut transféré à Monfort en 

1402. 

Raoul GuiHo fuccéda à Guillaume, fon parent, en 1402. Il eut quelques 
différends avec Raoul Sire de Monfort, qui lui difputoit le droit d’ufage en la forêt 
de Brecilien : mais il fut maintenu dans fon droit par fentcnce rendue à Ploermel en 

1403. Sa mort eftmarquée au 18 de Juin l’an 1407. dans les Nécrologes de Pain- 
pont & de Monfort. 

Olivier Guiho fut élu en 1407. & rendit aveu au Duc l’an 141 1. pour les biens 
de fon Abbaye fitués fous le Reffort de Ploermel. Il fit compiler les Statuts Synodaux 
du Diocèfe de S. Malo, ôc rebâtir les édifices de fon Abbaye, qui tomboient en 
ruine. Le Nécrologe met fa mort au vingt-cinquième jour de F'évrier l’an i4y2. 

Gui de Coetlogon Abbé de S. Jean -des -Près fut transféré à Painpont l’an 
1432. & mourut le 31 d’Aout 1472. 

Après la mon de Gui de Coetlogon le Pape Sixte IV. conféra de fon propre mou- 
vement l’Abbaye de Painpont à Pierre Cardinal du titre de S. Sixte , fon confident: 
mais cette Eminence ne fit pas beaucoup de cas dupréfent de Sa Sainteté , & céda 
tous fes droits au fuivant. 

Michel le Sénéch al, fils de Raoul le Sénéchal & de Catherine de Coetlogon; 
fut pourvu de l’Abbaye en 1473. fur la ceffion du Cardinal de S. Sixte. LaDuchefle 
Anne le mit au nombre des Ambaffadeurs, qu’elle envoya à Tournai en 1490. pour 
v régler fes différends avec la France. Il mourut le 20 de Mars l’an 1501. félon le 
Nécroîoge de fon Abbaye. 

Pierre du PLEXis,dela Maifon du Plexis-Mauron , fut élu après la mort de 
Michel le Sénéchal par fes confrères: mais après avoir long-tems difputé l’Abbaye 
à René Hamon , il la lui céda en fe réfervantune modique penfion. 

René Hamon Protonotaire du faint Siège obtint l’Abbaye cnCommendele 16 
4 ’ Avril iyoï. & mourut en 152 1. Il écoit de la Maifon de Bouyet , dont étoir chef 
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alors Mcfllre François Hamon Seigneur de Bouvet, Vice- Amiral de Bretagne. 

Louis du Tfrtre préfenta fon placet à la Chancellerie le 1 5 de Novembre 
1J21. pour y faire ciuegillrer les Bulles qu’il avoit obtenues de l'Abbaye de lYm- 
pont. Il vivoit encore le i+d’Oclobre i J28. 

François de Laval Evêque de Del prit pofieflion de l'Abbaye de Painpont 
le 1 1 de Novembre 1 y jo. & mourut le premier de Juillet 1 y y-y. 

Germain le Vaillant de Quelis, fils de Jean Confeiller au Grand-Confeil, fut 
pourvu de l’Abbaye de Painpont en iy?4. clu Confeiller Clerc au Parlement de 
Paris le 4 de Septembre lyytf. & facré Evêque d’Orléans en 1 y 86 . 11 y a apparence, 
«au’il fe démit la même année de fon Abbaye pour laquelle il avoit fait ferment de 
fidélité en 1 ytf 1. & 1 y 77. 

Denis Hurault , neveu du Chancelier de Chiverni , fut nommé à l’Evêché 
d’Orléans en 1 c8$. mais il céda fon droit à Germain le Vaillant, qui fe démit en 
fa faveur de l’Abbaye de Painpont , qu’il tint jufqu'en 1 ypo. 

Pierre Hervé fut pourvu en 1 ypo. ôc fe démit le 4 d’Oûobrc 1 5o8. en faveur 
du fuivant. 

Sebastien de Rosmadec Moine de S. Germain-dcs-Prés fut pourvu en 1508. 
fur la démillion de fon prédécefTeur. Il fut député par le Clergé de Bretagne aux 
Etats généraux aflemblés à Paris en 16 14. ôc permuta fon Abbaye avec l'Evêché de 
[Vannes en i6z*. 

Jacques Martin Evêque de Vanne* permuta en 1622. fon Evêché avec l’Ab- 
baye de Painpont , & fc retira à Paris , où il mourut le 1 2 de Janvier 1624. 

Bernard de Sariac ancien Agent du Clergé, fut nommé à l’Abbave de Pain- 

f iont en 1624. & en prit polfclTion le 24 de Juin de la même année. Il introduifit 
a Réforme de fainte Geneviève dans fa Maifon l’an 1 54p. & mourut au mois de 
Juin itfytf. 

Charles de Rosmadec Evêque de Vannes, fut nommé à l’Abbaye de Painpont 
en 1 64p. transféré fur le fiégc de Tours , & mourut aux Eaux de Bourbon 

dans le mois d’Avril 1672. 

François Robert Confeiller Clerc au Parlement de Paris, fut nommé en 1672. 

Henri - Constance de Lort de Sericnan de Valr as fut pourvu deTAb- 
J>aye de Painpont en 1722. facré Evêaue de Micon le 27 de Juillet 1732. 

N. DU Breil DE Rays fut nommé le 8 de Septembre 1743. 

NOTRE DAME DE BEAUPORT. 

Ordre de Prèmontr / , Diocèfe de S. Brieu. 

Alain d’A v augour Comte de Goêlo , de Penthievre & de T reguer , dota cette 
Abbaye l’an 1 202. On ne fçait pas en quelle année elle avoit été fondée , mais elle 
fubfiftoit dès 1 ip8. comme on l'apprend d’une Bulle du Pape Innocent III. qui 

Î »rend fous fa protedion le Monaftere de S. Rion en Pille de Carohcncs & les Re- 
igieux de S. Victor , qui y étoient établis. Ces Religieux cédèrent apparemment 
leur établiffement aux Prémont tés, ou changèrent leur Inftitut dans celui de Pre- 
anontré. 

Guillaume paroît avoir été le premier Abbé de Beauport : ce fut lui qui obtint 
en 1 ip8. la Bulle , dont on vient de parler. 

Simon fut un des Exécuteurs Teftamentaires de Guillaume le Borgne Sénéchal 
de Goclo mort en 1 21 y. On ne fçait pas L’année de fon décès : mais le jour en eft 
marqué au 24 de Juin dans le Nécrologe de fon Abbaye. 

Roger mourut le 1 y de Mai fuivant le Nécrologc de fon Abbaye. 

Henri ou Hervé céda l’an 1 24p. aux Chanoines de Sainte-Croix de Guingamp , 
tous fes droits furies dixmes de Pordic, & ces derniers lui cédèrent tous leurs droits 
fur celles de Ploedec. 

Robert eft qualifié Abbé de Beauport dans un accord daté de- l’an 126p. ôc qui 
eft confervé dans les Archives de Blein. 

Michel Binien ou Bivicn mourut le 4. jour d’Oclobre l’an 1304. félon le Né- 
crologc de fon Abbaye. 

Jean .de Terre deHumo mourut le 1 5 d’Oüobre fuivant le même Nécrologc. 
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Michel Gautier mourut le 19 d’Octobre félon le même Nécrologc. 

Guillaume de Pommewt mourut le io de Novembre l’an 13 j y. fuivant le 
même Nécrologe. 

André le Feuvre mourut le 13 d’ Avril félon le même Nécrologç. 

Jean Canette moürut le n de Juillet félon le même Nécrologe. 

Jacques Moriceau mourut le 1 6 d’Avril fuivant le même Nécrologe. 

Jean Boschier fut élu l’an 1 398. fe démit en 1442. & mourut le 1 1 de Mai de 
l’année fuivante après avoir comblé de biens fon Monaftere. Son attachement à la 
Maifon de Penthievre le rendit fufpeü au Duc Jean V. qui le fit arrêter en 1424. 
& nomma des Commiffaires pour entendre les témoins aflignés contre lui : mais il 
fe nidifia des accufations & fut renvoyé à fon Abbaye. 

Pierre Huet Doâcur en Decret, fut élu l’an 1442. obtint du Cardinal de 
Coëtivy Légat du S. Siège , la permiffion de porter la Mitre ôc les autres orne- 
mens Pontificaux , 6c vîvoit encore en 1470. l'on décès efl marqué au 21 d’Avril 
dans le Nécrologe de l’Abbaye. 

Amauri de la Roche obtint du Duc une Sauvegarde pour fon Abbaye datée 
du 28 Février 1487. 

Robert de la Vallée fut pourvu par le Pape Innocent VIII, l’an 1450. 6c 
mourut le 9 de Septembre 1498. . 

Jean le Bigot fut élu l’an 1498. ôc mourut le 4 de Mars 1 y 40. Il étoit Breton , 
ôt frere de Jean le Bigot Seigneur de la Villebougault mort en iy02. 

Gilles Quemper Chanoine de N. D. de Nantes, fut fait Coadjuteur de Beau- 
port en 1 J3 < 5 . ôc prêta ferment de fidélité au Roi dans cette qualité le 16 d’Odo- 
bre 1 y 39. Le titre d’Abbé Commendataire , que lui donne le Procès-verbal de la 
Réformation de la Coutume , fuppofe que fon prédéceffeur s’étoit démis entière- 
ment. Il mourut le 4 de Mars i y 4 6. fuivant le Nécrologe de fon Abbaye. 

Simon de Maillé fit ferment de fidélité au Roi pour l’Abbaye de Beauport 
l’an jyyi. 

Charles Contin prêta le même ferment en 1 y 77. le 7 d’Août. 

Torquat de Gondv fuccéda à Contin , fi l’on en croit le P. Albert : mais il y 
â apparence que les Copiflcs ont mal lu les noms , ôc qu’ils ont pris Gondy pour 
Contin. 

Claude de la Rocheposai fit ferment de fidélité par Procureur pour l’Abbaye 
vacante par la téfignation de Meilire Charles Treguate de Contin le 12 d' Août 
1 y 8 1. 6c obtint main-levée de fon temporel fuivant radioleau. 

Ferdinand Chasteigner fut pourvu en 1 $03 . prêta ferment de fidélité au Roi, 
ôc mourut à Paris en 1 6 07. 

Nicolas David prêta le même ferment en 1618. 

Louis Chasteigner félon Medieurs de Sainte-Marthe mourut en 1637. il étoit 
encore Abbé de la Merci-Dieu, delà Grenetiere,deJPruilly, ôc d’Ahun en Limoufin. 

Charles Chasteigner fe trouve dans le P. Albert ôc non dans Meilleurs de 
Sainte-Marthe. 

Anne Chasteigner , frère de Louis , fut pourvu en 1637. ôc mourut 

* **** * * * * * * * * 

Gall.Ckrifi.Ti. Alexandre de la Rochefoucault de Verteuil Do&eur de Sorbonne ; 
f. mi. Prieur de Porte-Dieu ôc de Bonne-Nouvelle de Rouen, Abbé de Beauport ôc de 

Molême , mourut le 16 de May 1722. Il avoit afiifté aux Etats de Vitré en 1679. 

******* ****** 

Louis-François de Vivet de Moncluz Evêque de S. Brieu, fut nommé à 
l’Abbaye de Beauport en 1723. 

N. de Furnet fut nommé le 13 d’O&obre 1745. 

NOTRE DAME DE B E G A R. 

Ordre de Cîieaux f Diocèfe de Treguer. 

Cette Maifon fut fondée le 10 de Novembre : un autre Manufcrit met le 10 de 
Septembre 1130. par quatre Religieux de l’Abbaye de l'Aumône, au Diocèfe de 
Chartres ; qui s’établirent avec la permiffion d’Etienne Comte de Penthievre, ôc de 
Raoul Evêque de Treguer dans le lieu nommé Plufcoat ou Pure-Foreft. Ce lieu 

étoit 
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étoit habité par un Ermite fameux dans le Pays , qui fc nommoit Raoul Bégar , fie 
dont l’Abbaye a pris fon nom fuivant une ancienne Tradition. 

Jean fut le premier Abbé de Bégar, fuivant un ancien Catalogue des ALbcs de 
cette Maifon. 

Guillaume a fouferit aux Lettres accordées par le Duc Conan le Petit, aux 
Moines du Mont-Saint-Michcl 6c confirmatives de tous les biens qui leur avoicr.t 
été donnés en Bretagne. 

GtoFFROi fut témoin de la Fondation de l’Abbaye de Beauport faite par Alain 
Comte de Pcnthievre 6c de Gocio l’an 1202. 

Salomon étoit Abbé l’an 12*57. fuivant l’ancien Catalogue des Abbés de fon 
Monaflere. 

EvtN a fouferit à une Charte de l’Abbaye de S. Aubin-dcs-Bois , datée de l’an 
1309. 

Pilrre tenoit le fiége Abbatial l’an 132 1. fuivant un Acte de fon Abbaye. 

H frvf. UE Coftgol’rheden oü de Coethourde» , plaidoit l’an I369. contre 
Even Evêque de Treguer, qui lui difputoit quelques privilèges de fon Monaflere. 

Philippe deCoethoi rden luccéda à Hervé fuivant le Catalogue déjà 
cité. 

Guillaume eft qualifié Abbé de Bégar dans un acte de Tregouet daté de l'an 
1417. 

Conan de Kerenborgne envoya deux de fes Religieux en Angleterre l’an 142$. 
pour y recouvrer les biens appartenans à fon Monaflere. Il vivoit encore l’an 1*42. 
lui van t un acte de S. Aubin-dcs-Bois. 

Vincent de Kirleau fut élu l’an 144}. Il ctoit de la Maifon de rifle au terri- 
toire de Goelo, Ôt fut en grand crédit fous les règnes des Ducs Pierre II. fie Fran- 
çois 11. Le premier l’envoya à Rome en 143?. pour afTurer le Pape de fon obéif- 
fance liliale ; le fécond l’établit Préfident de la Chambre des Comptes fie Chance- 
lier de Bretagne pendant la première difgrace de Guillaume Chauvin. Il fut envoyé 
en Angleterre en 14^8. 6c en 1472. pour les affaires de l’Etat. A fon retour il fut élu 
Evêque de Leon ; le Pape Sixte IV. lui en accorda les Bulles : mais il chargea fon 
Abbaye d’une penfionde 200 ducats d’or pour Pierre Cardinal du titre de S. Sixte. 
Ce fut apparemment pour cette raifon qu’il retint l’adminiflration de l’Abbaye de 
Bégar ôt de celle de Prières , dont il étoit aulli Abbé. Il mourut l’an 1 47 6 . 6c fut 
inhumé dans fon Eglife Cathédrale. 

. Guillaume l’Espervier adminiftra pendant quelque tems l’Abbaye de S. Au- 
bin-des-bois , fous prétexte qu’Olivier Abbé de cette Maifon étoit vieux, infirme 3 c 
en enfance. Fatigué des foins de deux Monafleres,il nomma de fa propre autorité 
Jacques Abbé de la Yieuxville Coadjuteur de S. Aubin. Ce dernier cafifa les Offi- 
ciers de S. Aubin, oui fc pourvurent devant Jean Abbé de Prières Réformateur ôc 
Vifiteur général de l’Ordre de Cucaux en Bretagne. Jean, après avoir mûrement 
Examiné cette affaire, annulla par une fentence datée de l’an 148 3. tout ce qui avoit 
été fait par l’Abbé de Bégar au préjudice d’Olivier Abbé de S. Aubin , qui quoique 
.vieux étoit fain de corps 6c d cfprît. Ce Jugement rendit Guillaume plus circonf- 
petl dans fes démarches : il fe conduifit dans la fuite avec tant de fageffe, que le 
Chapitre Général de Citcaux l’établit en 1 5 1 1 . Commiffaire pour vifiter Ôc réformer 
Jes Monafteres de fon Ordre en Bretagne, il mourut le 9 de Novembre 13 13. ôc 
fut enterré en l’Abbaye du Rclcc, dont il avoit aulli accepté le gouvernement. 

Pierre de Kerleau fut élu l’an 1513.6c mourut en 15215. la laifie ayant été mife 
cette année fur l’Abbaye. Il gouverna aulli pendant quelque tems l’Abbaye du 
Relec. 

Henri de Kerguech obtint l’Abbaye de Bégar en Commcndc l’an 1321 5 . mais 
-fa nomination n’eut pas lieu. 

Guillaume de Kernevenoi fut élu lé 15 de Juin 132 6 . rendit aveu au Roi 
pour les biens de fon Abbaye en 1332. fit élire par les Religieux fon neveu Abbé 
Commendataire l’an 1 349. renouvclla fon ferment de fidélité au Roi en 1336. ÔC 
mourut en 1 yî 5 o. 

Claude de Kfrnevenoi, neveu de Guillaume, fut élu Abbé Commendataire 
<îe Bégar fous le bonplaifir du Pape l’an 1349. le 29 de Mai. 11 y a bien de l’appa- 
rence que Claude avoit dès-lors intention de fe faire Moine : car il eft difficile de 
croire que les Religieux l’euffent élu fans cette y ue. Quoiqu’il en foit, le Pape ad- 
Tome IJ, f 
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mit l’élection y ôc Claude prit l'habit Religieux. Il fuccéda à fon oncle en i y<5o. fiç 

mourut en 1573. 

Pierre de la Baune Confeiller ôc Aumônier de la Reine , Evêque de S.Flour 
fie Abbé de Bégar fit ferment de fidélité au Roi l’an I £79. & mourut en i çpy. 

Jean Fleuriot fut nommé Abbé deBégar en 15 py. affilia dans cette qualité aux 
Etats de S. Brieu en 1 <So2. ôc mourut en 16 14. 

Alexandre de Cosse fut pourvu en 1 6 1 4. affilia aux Etats de Nantes en 1 62S. 
6c mourut en i57y. 

Louis-Marcel de Coetlogon affifta aux Etats de S. Brieu l’an Ky77.cn qua- 
lité d'Abbé de Bégar , fut nommé Evêque de S. Brieu en 1 <58o. transféré à T ournai 
en 170Ç. & mourut le 18 d’Avril 1707. 

Melchior dl Polignac fut pourvu en 1707. fait Cardinal en 1713. ôc facrc 
Archevêque d’Auch le ip de Mars 172$. ce Cardinal eft mort le 

Ignace Chaumont de la Galeziere premier Aumônier du Roi de Pologne 
Duc de Lorraine^ Vicaire Général duDiocèle de Toul a pris pofleffion de l'Abbaye 
le 26 de Mai 1742. 

NOTRE DAME DU RELEC. 

Ordre de Cîteaux , Diocèfe de Leon. 

Suivant un ancien Catalogue des Monaftercs de Cîteaux en Bretagne, que l’on 
Voit dans l’Abbaye de Bégar, celle du Relcc fut fondée le 21 de Juillet 1132. mais 
l’Auteur de ce Catalogue ne nous apprend point quel fut le fondateur de cette Mai- 
fon. Les Religieux ayant porté dans la fuite leurs aveux aux Vicomtes de Leon, il 
y a apparence que ces Seigneurs étoient leurs fondateurs. Les Archives de cette 
Maifon ont été négligées à un point, qu’on n’y trouve rien d’ancien, ôc qui puifle 
fervir à connoître la fuite des Abbés. Voici ceux que nous avons découverts dans 
d’autres fources. 

David a fouferit à une donation faite à l’Abbaye de Sainte Croix de Guingamp 
par le Duc Conan IV. mort en 1 17 1. ÔC obtint en x 184. des Moines de Marmou- 
tiersla terre deLanvane Ploherin. 

Yves fut témoin de l’arrcntement fait en 1265-. par Hervé Vicomte de Leon au 
Duc Jean le Roux des coutumes du port de S. Mahé. Il vivoit encore l'an 127 p. 
fuivant un ade de Blein. 

Alain tranfigea l’an 1300. avec Hervé de Penhoct Chevalier pour les droits,’ 
franchifcs ôc libertés de quelques terres de fon Abbaye. 

Jean a fouferit à une tranfadion pafTée l'an 1309. entre Geoffroi Toumcmine 
Chevalier Seigneur de la Hunaudaic ôc Yves Abbé de S. Aubin-des-bois. 

Guillaume Lecteur en Théologie ôc Abbé de Relec fut chargé l’an 1 38p. parle 
Chapitre Général de Cîteaux de réformer plufieurs abus , qui s'étoient glifles dans la 
Communauté de Prières. Il reconnut en 1392. quefaMaifon relcvoit aclaVicomté 
de Leon. 

Olivier mourut le premier jour de Juillet l’an 1437. 

Conan DE Kerenborgne fut maintenu en pofTelfion de l'Abbaye du Relec par 
Lettres enregiftrées à la Chancellerie l'an 147p. 

19’. Guillaume l’Espervier obtint fes Bulles du Pape Innocent VIII. l’an 1487. 
On ne fçait en quelle année il fc démit de cette Abbaye, où ilmourut lepdc No- 
vembre 1 y ij. 

Pierre étoit Abbé l'an 1 y 1 1. fuivant un ade du Château de Blein. 

Louis d’Acigné Confeiller ôc JViairrc des Requêtes ordinaire au Confcil de 
Bretagne prit pofleflion de l'Abbaye du Relec en 1 y 26. fin fait Evêque de Nantes 
en 1 532.0c fut inhumé dans le chœur des Jacobins de Rennes le 24 de Mars 1741. 

Sebastien Thomé prêta ferment de fidélité au Roi pour l'Abbaye du Relec en 
1741. II eut pour concurrent frere Jacques Torfelin ôc frère Guillaume le Roux, 
oui fe difputoient l'Abbaye en 1 743. mais dont les élections n’eurent pas lieu à caufe 
du Concordat. Cependant Louis le Bouteiller ayant été pourvu en iyyo. de l’Ab- 
baye vacante par la mort de Jacques Turfelis ou Torfelin , il fout fuppofer qu'il ait 
débouté les deux concurrens , ou que Sébafticn Thomé foit mort en 15-43 . 
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Louis le Boutellier Do&eur en Théologie ôc Aumônier de la Reine fut nom- 
mé en lyyo. ôc fit ferment de fidélité au Roi dans fa Chambre des Comptes de Nan- 
tes l’an i y 64. 

René de Rieux fit ferment de fidélité au Roi pour l’Abbaye du Relecl'ah 1606; bufi&a.juw 

N. Cardinal de Bonencourt. * 

René Potier Évêque de Beauvais fuccéda au Cardinal 3 e Bonencourt ou Le- 
noncourt, ôcfe démit vers 1608. 

François de Pas Feuquiere Grand Doyen de Verdun ôc Cohfeiller d’Etat 
ordinaire étoit Abbé du Relec en i6yj>. 

David -Nicolas de Bertier premier Evêque de Blois ôc Abbé du Relec 
mourut le 20 d’Aoùt 171p. âgé de 67 ans. Il avoit été facré Evêque en \ 6 <yj. 

Franç. Eue deVoyér de Paulmy d’Aroenson Archevêque deBourdeaux 
fut pourvu en 1719. ôc mourut le ay de Mai 1728. 

Antoine Charpin de Gennetines facré Evêque de Limoges le 23 de Jan- 
vier 1707. fe démit de fon Evêché en 172p. ôc fut pourvu en même-tems de l’Ab- 
■ baye du Relec. Il mourut à Paris en 173p. ou 1740. 

N. ... du Vivier de Lansac ancien Agent du Clergé fut nommé au moi» 
de Septembre 1 740. 

NOTRE DAMÉ DE BÙ Z Ah. 

Ordre de Citeaux , Diocèfe de Narstet. 

Cette Maifon fut fondée le 17 de Juin l’an 1136. fuivant la Chronique de Mel- 
lerai, par le Duc Conan III. ôc par la Duchcffe Hermcngarde , fa mere. Mais foie 
par négligence, foit par mauvais confeils le Duc n’éxécuta point fes promettes ÔC 
retira même aux Religieux une partie des fonds qu’il leur avoit donnés. S. Bernard, 
faifant la vifite de fesMonaftcres , trouva celui de Buzai fi pauvre Ôc fi incommode, 
qu’il ordonna à fes Religieux de retourner à Clairvaux. Avant que de fortir de Bre- 
tagne, il alla voir le Duc ôc lui fit des reproches très-vifsfur fa conduite à l’égard 
des Religieux de Buzai. Il reconnut fa faute, ôc rendit à fes Religieux tout ce qu’il 
leur avoit ôté. Il Jeur donna même de nouveaux fonds , tant pour continuer leurs 
bâtimens , que pour entretenir un nombre fufiifant de Religieux. La Charte de ce 
Prince n'eft point datée j mais elle fut fouferite par plufieurs Evêques , entr'auacs 
par Jean de la Grille fait Evêque de S. Malo en 1144. 

Pierre fut choiii par S- Bernard même pour gouverner le nouveau Monaftere de 
Buzai;fon nom fetrouve dans la Charte du Duc Conan III. dont on vient de parler. 

Guillaume étoit Abbé en uyo. Il fit affranchir en ny2. toutes les terres de fon 
Monaftere fifes en Rais, ôc fouferivit à une donation faite l’an 1 1 y 3. à l'Abbaye de 
Fontevrault par Hoèl Comte de Nantes. 11 mourut ou fe démit la même année. 

Adam fut gratifié l'an 1 îyy. par Hoël Comte de Nantes d’une terre nommée la 

Villeneuve. 

David étoit Abbé en 1 1 y7» félon un ancien a£le de fon Monaftere. Il fut un des 
arbitres choilis l'an 1161. pour juger le différend que les Chanoines de S. Pierre de 
Nantes avoient avec les Moines de Quimperlé pour la propriété de l’Eglife de Ni 
D. de Nantes. Suivant une Charte de S. Florent de Saumur il vivoit encore en 
11 66. 

Pierre étoit contemporain de Robert Evêque de Nantes qui mourut en 1 183. 

Pierre avoit été élu en 1 170. Il fut peu de tems Abbé. 

Geoffroi tranfigea l'an 1 îyy. avec Olivier de Begon pour une portion de l’Ifie 
de Kyriole en préfence de Robert Evêque de Nançcs. 

Ri chard fut gratifié l’an 1 177.de la Haye-Durand ôc d’un quartier de terre con- 
tigu 6 par Silveftre fils de Rolland Seigneur de Begom II vivoit encore en 1 179. 

Main reçut en 1187. une donation faite à fon Monaftere par Raoul de Chemeré J 
fe démit vers l’an 1 îpp. ôc vivoit encore en 1204. 

Guillaume Robert fut élu vers l'an 1 ipp. aflifta à la Fondation de l’Abbaye de 
[Villeneuve l'an 1 20 1 ; ôc vivoit encore en 1203. 

Gautier fuccéda à Guillaume l'an 1203. donna quelques Vignes à. Etienne do 
Villedieu en 1204. ôc vivoit encore en i2oy. félon un Atle de fon Abbaye. 

Richahd reçut en 1207. une Saline donnée à fon Monaftere par A. Seigneutde 
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Rais ; tranfigea en 1214. avec Aimeri Chapelain de S. Nicolas fur la moitié d'une 

Métairie ; & vivoit encore en 1232. 

Mathieu tenoit le fié^e Abbatial l'an 1256. félon une Charte de fon Abbaye. 

Barthelemi afferma 1 an 1237- la maifon de Moire Ôc fes dépendances à Geof- 
froi de la Vallée Chevalier , fie admit en 1 240. Geoffroi de Penecé Chevalier à la 
participation des prie?es de fa Communauté en rcconnoiflance des biens qu’il avoit 
faits à fa Maifon. 

Gilles cft qualifié Abbé dans un Aâe daté de l'an 1245. Il fit ratifier l’an 12p. 
les Bulles qu’il avoit obtenues du Pape Innocent IV. pour la Fondation de l’Ab- 
baye de Prières, & établit un Abbé ôc des Religieux dans ce nouveau Monaftere. 
En 1264. il tranfigea avec Jacques Evêque de Nantes pour un Pré qui avoit été 
donné à fon Abbaye par Etienne Evêque de Nantes. 

Robert fuccéda à Gilles, & vivoit en 1 i 58 . fuivant le Catalogue des Abbés de 
Ion Monaftere. 

Daniel tenoit le fiége Abbatial l'an 127$. félon un aûe de fon Abbaye. 

Jean étoit Abbé en 1 3 17. ôc fc démit avant l'an 1324. 

Jean de Metz implora l’an 1 328. la protcûion du Duc contre les violences de 
Girard Seigneur de Machecou , ÔC vivoit encore en 1331. 

Henri approuva l'an 13 jp. un Bail emphitéotique fait par Guillaume Abbé*de 
Prières. 

Denis étoit Abbé en 13 66. fuivant un A£le de fon Monaftere. 

Louis fuccéda à Denis félon l’Auteur du Catalogue des Abbés de Buzai , te 
vivoit en 1377. 

Guillaume Maréchal tenoit le fiége en 1 384. fuivant un Aâcde fon Abbaye; 
r. /T. Jean Gendron fut gratifié l’an 1417. de quelques Terres par Rolland de Seve- 
ii79- rac. Il aflifta au Concile de Bâle en qualité de Procureur-Général de fon Ordre,' 
,c#ü ’ commi/Iion dont il avoit été chargé par le Chapitre tenu à Citeaux en 1430. Le 
Duc de Bretagne le mit aufli au nombre des Ambaffadeurs , qu’il envoya à cette 
affemblée. Jean accepta le J d’Avril 1431. la Fondation de la fête folemnelle de la 
Préfentation de la fainte Vierge dans fon Eglife. Il acquit en 14; 1. quelques Ter- 
res de Gui de Carné , fils de Payen Seigneur de Leftier. 

Imbert Boulay natif de Chatcaubrient , étoit Abbé de Buzai ôc de Prières l’art 
14^7. Il prend cette qualité dans un Ade de Prieras , dont il fe regardoit appa- 
remment copime le premier Af?bé en qualité de Fondateur. Un titre de la Rocne- 
bemard prouve que cet Abbé vivoit encore en 1471. 

Qdet Dé Rivierb Abbé de Redon, obtint en Commexide l’Abbaye de Buzai 
l'an 1474. Le Pape écrivit au Duc fur ce fujet une Lettre datée du ip de Juillet 
1474. Odet mourut au commencement de l’an 1492. 

Pierre Qican fut élu l’an 1492. ou fe mit en poffeffion de l’Abbaye fans au- 
cune nomination. Le Roi , informé de ce qui fe paffoit, donna commiffion le 28 
de Mars 1492. à fon Procureur-Général de procéder contre cet ufurpateur. On ne 
voit pas quelle fut la fin de cette procédure. 

Jean Bohier Archidiacre de Nantes 6c Abbé Commendataire de S. Gildas-des- 
Bois , obtint encore celle de Buzai, dont il étoit paifible poffeffcur en 1494. I! 
mourut l’an 1 jo8. 

Fr. Jean Abbé Régulier de Buzai , rendit aveu à Chriftophe de Seviené Sei- 

f neur de Vigneu ôc de Treal l’an 1 y 19. pour les Terres de fon Abbaye files en la 
aroiffe dcMontluc, au Dioccfe de Nantes. 

Leon Tissart Chanoine de Nantes, obtint en Commende l’Abbaye de Buzai 
l’an 1^24. Le Placet qu’il préfenta à la Chancellerie pour avoir permiflion de met- 
tre fes Bulles en éxécution eû d#i 4 de Mars 1323. avant Pâques. U fit ferment de 
fidélité au Roi en ifj6.de 1*39. ôc vivoit encore en 1*43. 

F*. Henri Claussb fit ferment de fidélité au Roi dans fa Chambre des Comp- 
tes de Nantes l’an 1^4. pour l’Abbaye de Buzai. 

Henri de Gondy Archevêque de Paris fit le même ferment en 1600. ôc mou- 
nit io 3 d’Aout lésa. 

Jean-Eranç. Paul de Gondy, dit le Cardinal de Retz,fuccédaàfon oncle ÔC 
mourut en 1 579. 

Jean-Franç. Paul le Feuvre de Caumartin fut pourvû de l’Abbaye de Buzai 
l’an & mourut Evêque de Blois le 30 d’Août 1733. 

i* 
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Louis de Bourbon -Condé Comte de Clermont, fut nommé en 1733. & fe 
démit en 1757. pour avoir l’Abbaye de S. Germain-des-Prés vacante par la mort 
du Cardnal de Biffy. 

Pif.rre-Augustin Bernardin de Rosset de Fleury fut nommé au mois de 
Juillet 1737. à l'Abbaye de Buzai, & depuis à l’Evêché dé Chartres. 

NOTRE DAME DE LANGONE T 
Ordre de Citeaux , Diocèfe de Quimper . 

Ce Monaftere fut fondé lé 20 de Juin 1136. par le Duc Conan III. foivant l’an- 
cienne Pancarte de Bégar. On ne fçait quel fut le motif de cette fondation, ni quelles 
furent les perfonnes qui contribuèrent a cette bonne ccuvre. Tous les titres de l'Ab- 
baye ont été diffipés , & il ne lui refle aucun monument , qui puifle ferv'ir à faire 
connoître ceux qui l’ont gouvernée. Ainfi nous ne donnons ici, que ce qui s’eft 
trouvé dans différons aâes de la Province. Le premier Abbé eft inconnu ; le fécond 
fut 

S. Maurice qui fut un des Arbitres établis l’an l I 5 i. pour juger le différend que 
les Chanoines de S. Pierre de Nantes avoient avec les Moines ae Quimperlé pour 
la propriété de l’Eglife de N. D. en la Ville de Nantes. Il bâtit l'an 1 1 70. le Monaf- 
rere de S. Morice en la forêt de Carnoet avec la permiffion du Duc Conan IV. qui 
dota cette Maifon. Il étoit originaire de Loudeac au Diocèfe de S. Brieu , Ôc a voit 
cultivé les belles lettres dans fa jeuneffe. Conduit par l’efprit de Dieu, il fe retira 
vers l’an 1140. dans le Monaftere de Langonet, dont il fut fait Abbé dans la fuite. 
Sa vertu lui mérita l’ertime du Duc Conan IV. qui lui donna un terrein dans la forêt 
de Carnoet pour y fonder une nouvelle Abbaye. C’eft dans ce dernier lieu qu’il 
mourut en odeur de fainteré l’an 1 151 . félon l’Auteur de fa vie. On ne fçait sli fe 
démit du gouvernement deLangonct, lorfqu’il commença à bâtir celle de Carnoet , 
xxi s’il retint l'adminiftration des deux Maifons. 

Hervé de Cabocel fuccédaà S. Morice dans le gouvernement des Abbayes 
de Langonet & de Carnoet : ôc vivoit encore l’an 1220. On ne fçait en quel tems 
les deux Maifons fe font féparées. 

Guillaume admit l'an 1 307. Hervé de Leon Seigneur de Noyon à la participa- 
tion des prières de fa Communauté. Il ne prend dans cet atle, que la qualité d’Abbé 
de Langonet. 

* ************* 

Henri de Kergoet étoit Abbé de Langonet l’an 1477. fuivant un a£le de l’E- 
glife de Quimper. Il allifta le i f d’Odobre 1 480. à l'entrée folcmnellc de Gui Evêque 
de cette Eglile, & vivoit encore en 1482. 

Vin cent de Kergoet étoit Abbé en iç 10. & 1314. 

Fr. Yves de Bouteville fut maintenu en poffeflion de l’Abbaye de Langonet 
le 13 d’Avril iji8. contre Fr. Yves de Vaucouleur qui lui difputoit ce fiégc. Il 
mourut en 1 y 3 6. ôc fon temporel fut mis en Régale le 7 d’Avril ae la même année. 

Jean Nicolas étoit Abbé Commendataire en 1 5:41. 

• François de Bonacoürcy fit ferment de fidélité au Roi l’aniy4p. dans fà 
Chambre des Comptes de Nantes. 

Paul de Bonacoürcy fit un pareil ferment en 1 ypo. afïïfta aux Etats de Ren- 
des en 1603. ôc vivoit encore en 1640. 

Isaac de Marbeuf affiffa aux Etats de Vannes l’an 164p. en qualité d’Abbé de 
Langonet. 

: Claude de Marbedf affifla aux Etats de Dinan en 1675-. comme Abbé de 
Langonet. 

René-Auguste de Marbeuf fut nommé en 1725. aü mois de Mai. 
NOTRE DAME DE B 0 Q U E N. 

Ordre de Citeaux , Diocèfe de S. Brieu. 

L’Auteur de la Chronique de Nantes nous apprend que ce Mon artère fut fondé 
l’an 1 1 37. le 1 j d'Otlobre par Olivier Prince de Dinan ; ÔC que Guillaume Evêque 
de Treguer en bénit le premier Abbé. 
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Adonias eft le nom de cet Abbé ; la Chronique de Nantes le fait frere del’EvGque 
de T rcguer, ôc celle de Lamballe le dit frere du fondateur. Son peu de capacité pour 
le gouvernement le lit dépofer dans la fuite fie on mit en fa place 

Guethenoc , homme très-pieux ôc très - verfé dans les fciences divines fit hu- 
maines. 

Kennarocus fuccéda à Guethenoc. L'époque de fa mort ne nous eft pas plus 
connue que celle de la mort de lès deux prédcccftcurs. 

Br i en T a fouferit à une Charte de r Abbaye de S. Melaine datée du premier 
d’Oûobre l’an 1 202. Il obtint une fauvegardc pour fon Monaftere de Juhel de 
Mayenne Seigneur de Dinan ôc Sénéchal de Bretagne. 

Alain eft qualifié Abbé de Boquen dans une Charte de S. Aubin-des-boij datée 
de l'an 1223. ôc dans une autre de l’an 1238. 

Pierre de Paluel Moine de S. Meen fuccéda à Alain Æc mourut au mois d’Qc- 
tobre fuivant le Nécrologe de S. Meen. Il eft fait mention de cet Abbé dans des 
aétes de S. Aubin-des-bois , datés de 1245.ÔC 1233. . 

Guillaume étoit Abbé de Boquen en 1 2 37. fuivant un a éte de Bonrepos.il 
échangea quelques dixmes avec l’Abbé de S. Melaine l’an 1268. 

Luc a fouferit à l’accord fait au mois de Juin l’an 1309. entre Gcoflroi Tourne- 
mine Chevalier Seigneur de la Hunaudaie Ôc Yves Àbbé de S. Aubin-des-bois. 

Pierre étoit Abbé en 1334. ôc 1340. félon deux aétes de fon Monaftere. 

Guillaume Grignon ratifia le 12 de Janvier »3po. une donation faite à l’Ab- 
baye de Bonrepos par Jean Vie de Rohan. Il eft qualifié dans cet aûe Pere de Bon- 
repos, parce que ce Monaftere eft une fille de Boquen. On voit au Château de Blein 
un aveu de cet Abbé rendu à la Vicomté de Rohan en 140 3. Il mourut le feiziéme 
jour d’Avril l’an 1434. 

Jean Bonnet ou Bouvet fut élu l’an 1434. ôc fe démit en 144p. 

Louis du Verger fut élu l’an 144p. ôc fe démit en faveur du fuivant moyen» 
nant une penfion , qu'il fe réferva. 

Nicolas Rabel fût élu l’an 1462. fon élcétion fut confirmée par Vincent Abbé 
de Bégar ôc par le Pape Pie II. 

Jean Gonnart traita l’an 1472. pour un trait de dixrac en laParoifle de Gourai, 
rendit aveu à la Seigneurie de Tregoùet en 1477. ôc vivoit encore en 147p. 

Normand Baudre tranfigea l’an 1483. avec Charles du Parc Seigneur de la 
Motte j confentit en 1483. au rétabliflement d’Olivier Abbé de S. Aubin, ôc vivoit 
encore en 1486. 

Christophe de la Moussaie eft qualifié Abbé Commendataire dans un aflo 
de Boquen daté de 14P3. 11 mourut en 1322. félon l’Auteur du Catalogue des Ab- 
bés de cette Maifon. 

Guillaume de Kersal Religieux de Bégar fut élu le 24 de Juillet tyaa. pat 
quelques Moines de Boquen : mais leur éleéhon fut rejettée par les autres, qui fe 
déclarèrent pour le fuivant. 

Jean de la Motte, de la Maifon de Vauclerc Confeiller au Parlement ôc Ar- 
chidiacre de Nantes, fût pourvu de l’Abbaye de Boquen en 1322. Il fit ferment de 
fidélité au Roi le 2 de Février 1334. en qualité d’Abbé Commendataire de S. Gil- 
das de Ruis ôc de Boquen ôc de Coadjuteur perpétuel ôc irrévocable de Quimper. 
Son décès arriva en 1337. fuivant les Regîtres de la Chancellerie. 

Guillaume Eder Chantre dcl’Eglife de Nantes fût pourvu l’an 1337. de l’Ab- 
baye de Boquen Ôc en 1 3 3p. de la Coadjutorcrie de Cornouaille. Il fuccéda à Claude 
de Rohan dans cet Evêché , ôc mourut le 22 de Mai 1 34 6. 

Maurice de Commacre Protonotairc du faint Siège fit ferment de fidélité au 
Roi lan 1348* pour les Abbayes de Landevencc Ôc ae Boquen. Il afferma cette 
derniere poo livres en 1 3 38. Ôc s'en démit en 1 3 7 1 . 

• Samson Bernard fit ferment de fidélité au Roi l’an 1373-pour l’Abbaye de 
Boquen. 

^ Bertrand Gouyon Seigneur de Penguenfequalifioit Abbé de Boquen en 1383. 

Mathurin Tardivel étoit Abbé en ifpi. 

Jean Bouan Seigneur de S. Casôc de Dieudy fit ferment de fidélité au Roi ca 
viooi. pour l’Abbaye de Boquen. 

Jean Gillet étoit Abbé l’an 1607. 
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Olivier Frotet Chanoine ôc Chantre de S. Malo , fit ferment de fidélité au 
Roi & allifla aux Etats de Rennes l’an 1 6 17.cn qualité d'Abbé de Boqucn. 

Urbain d'Espinai de laMaifon de Vaucoulcur fuccéda au lieur Frotet vers 
itfya.afiiftaaux Etats de D inan en 1 <?7 > . fie vivoit encore l’an 1678. 

Fierre-Jfan le Chapellier, originaire de Moron , Dodeur de Sorbonne 6c 
Provilèur du College des quatre Nations, alfifta aux Etats de Vitré l’an 167p. cü 
qualité d’Abbé de Boqucn. 

N de Duras a été pourvu de l'Abbaye de Boquen le ip d'Odobrc 

172 3 * 

SAINT AUBIN DES BOIS. 

Ordre de Citeaux , Diocèfe de S. Brieu. 

Cette Maifon fut fondée le 3 de Février l’an 1 1 57. fuivant l’Auteur de la Chro- 
nique de Nantes. On ignore quel fut fon principal fondateur, 6c fes premiers bien- 
faiteurs; cependant on ne peut douter que les Comtes de Lamballc, Seigneurs du 
territoire, n’y ayent contribué. Elle fut brûlée entièrement l'an 1240. Ôc rétablie 
peu à peu par les libéralités de Dcnife Dame de Matignon. 

Philippe paroit avoir été le premier Abbé de S. Aubin ; il fit confirmer l’an 1 1*7. 
par le Pape Lugene III. toutes les donations faites à fon Monaftcre. 

Guillaume Abbé de S. Aubin 6c Henri Abbé de S. Jagu échangèrent quelque» 
biens , qui étoient à la bienféancc de leurs Maifons. 

Moyse de Brehant obtint l’an 1 16?. une- Bulle du Pape Alexandre III. qui 
confirme les dons faits à S. Aubin par les fidèles. 

Guillaume II. obtint de Gcoffroi Botcrcl Comte de Lamballc une Charte qui 
confirme les donations faites à fon Monaftcre par Gcoffroi ôc Rivallon Comtes de 
Lamballc, fes prédéccfleurs. Cette Charte paroit de l'an 1 177. 6c nous apprend que 
ces Comtes de Lamballc avoient donné a S. Aubin le territoire où l’Abbaye eft 
maintenant fituée , avec l’ufage dans la forêt de Lanmur. 

Maurice reçut quelques donations faites à fa Maifon l’an 1201. 6c fouferivit 
l’année fuivante à la fondation de l’Abbaye de Beauport. 

Gautier fuccéda à Maurice ôc le démit avant l'an 1227. fuivant une Charte de 
fon Abbaye. 

Geofi roi acquit en 1 227. un quartier de dîmes en la Paroiflc de Lanjugan pour 
la fomme de 30 livres. Le contrat fut pafTé pardevant Gcoffroi Toumcinine Séné- 
chal d’Alain fils du Comte de Pcnthicvrc. 

Eudon vit fon Monafterc réduit en cendres l’an 1240. félon la Chronique dfc 
Nantes. 

R. reçut en 1 246. une lettre de Pierre Abbé de Boqucn. 

Hervé fit confacrer l’an 1 2 jç. fon Eglife qui avoit été nouvellement rebâtie. 

Jean tenoit le Siège Abbatial l’an ta 63. fuivant une Charte de fon Monaftcre. 

Robert vivant en 1272.7 

Jean vivant en 1 289. > Selon l’ancien Catalogue des Abbés. 

André vivant en 1304. 9 

Yves tranfigea l’an 1309. avec Gcoffroi Tournemine Seigneur de la Hunaudaie 
enpréfence de Geoffroi Evêque de S. Brieu. 

Eudon de Donant tenoit le Siège Abbatial en 1309. félon une Charte de fon 
Alonaftcre. 

Hervé vivoit en 1337. félon un acte de fon Abbaye. 

Rolland étoit Abbé en 1 34?. 6c 1 j66. félon l’ancien Catalogue. 

Pierre du Prebu tranfigea au mois de Septembre 1379. avec Guillaume de 
Rais Abbé de S. Jagu. 

Normant vivoit en 1380. félon l'ancien Catalogue. 

Olivier Brunard eft qualifie Abbé dans une procédure de l’an 1408. 6c vivoit 
encore en 142 y. 

Olivier de la Garande fut élu unanimement par fes confrères l’an 1433. niais 
fon éledion fut caflèe par le Pape Eugene IV. qui s’étôit réfervé la nomination de 
cette Abbaye. Cependant Sa Sainteté rétablit le même Olivier par Bulle du mois 
de Décembre 1433. Olivier mourut en 1442. 

Olivier Hus noble d’extradion fut élu au mois de Novembre 1442. Il fut dé- 
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pofc l'an 14S}. par Guillaume Abbé de Bégar appuyé d’une lettre du Duc, fous 
prétexte qu’il étoit décrépit 6t imbécile. Jean Hus Abbé de la Vieuville , établi 
Coadjuteur par le même Abbé de Bégar, caila les OHiciers de S. Aubin , qui 11c 
manquèrent pas de fe pourvoir devant l'Abbé de Prières Viliteur des Monafteres de 
fon Ordre en Bretagne. Le Vibreur cafla tout ce qui avoit été fait par l’AbLé de 
Bégar , & remit les chofcs au premier état. Olivier mourut quelques mois apres. 

Olivier uf, Broon Moine de S. Melainefut pourvu le 23 de Juin 1484. de 
l’Abbaye de S. Aubin par Robert Cardinal d’Angers & Légat du faint Siège en 
France. Deux ans après la Communauté de S. Melaine le choifit pour fon Abbé: 
mais il ne fut paifible pofleffeur de cette dernicre qu’en 1451. & il y a apparence 
qu’il ne fe défit pas de la première avant cette année. 

Jean de Broon fuccéda à fon frere ou fon parent en qualité d’Abbé Commen- 
dataire. Il porte ce titre en un aveu de 149 J. 

Gui le Clerc fit un arrentement de quelques terres en t J07. 

Auffroi le Voter Moine de S. Melaine ôc Prieur de Vitré obtint l’Abbave de 
S. Aubin en Commende par Bulles du n\ois de Janvier 1 £09. Il fonda un Annivcr- 
faire pour lui Ôc pour fa famille en 1 y 1 3. & vivoit encore en 1 y 18. 

Fr. le Voter Abbé Commendataire de S. Aubin ( neveu du précédent) tran- 
figea l’an 1 y 23. avec Guillaume de la Motte Seigneur de Carcouet ôc de Vauvert , 
pour une Chapelle prohibitive ôc quelques rentes. Il mourut en 1 332. le temporel 
ayant été faifi le 6 de Décembre en la main du Roi. 

Jean d'Ann* b ai d obtint l’an 1 y 3 2. des Lettres de fauve-garde & de maintenue 
fur l'Abbaye de S. Aubin : mais fos Lettres n'eurent pas lieu , où il mourut quel- 
ques mois après. 

Guill. de Licnierfs Confeiller au Parlement de Bretagne , fut pourvu à Rome 
l'an 1 y 3 3 . afiifia aux Etats de Nantes en 1 y 3p. lit ferment de hdélité au Roi 
l’an iy4o. & 1^48. ôc vivoit encore l’an t y y y. 

RtNÉ de la Haye étoit Abbé en iyy7. félon un Atle de S. Aubin , 6c fit ferment 
de fidélité au Roi en 1 y 62. 

Yves Turmier obtint des Lettres de Sauve-garde pour fon Abbaye en 1572. 
fie fit ferment de fidélité au Roi le 26 de Novembre de la môme année. 

Jean Picault étoit Abbé en iy8}. félon un Acte de S. Aubin. 

Julien Beret vivoit en 1600. fit 16 12. félon l’ancien Catalogue. 

Jean Pépin étoit Abbé en 1614. 6c mourut vers l’an 1626. Ce fut fous fon gou- 
vernement que la Réforme fut introduite dans S. Aubin : les Anciens , qui s’é- 
toient d'abord portés d'eux-mèmes à cette bonne oeuvre , s’en repentirent bien-tôc 
fie chafiercnt les Réformés: mais ces derniers furent rétablis par Arrêt du 9 de Juil- 
let ifoy. 

Je AN DU Quellenec étoit Abbé en 1626. ôc 1630. félon des Actes de faint 
Aubin. 

Gabriel Boisleve Sieur de Malnoc Confeiller Clerc au Parlement , afiifia aux 
Etats de Nantes l'an 1638. comme Abbé de S. Aubin : ôc vivoit encore en 1647. 
fic permuta avec l’Evêché d’Avranches. 

Roger d'Aumont , ancien Evêque d'Avranches, étoit Abbé de S. Aubin l’an 
«**!• , 1# 

Edouard Wallot étoit Abbé en * 7. afiifia aux Etats de Nantes en 166U 

fie vivoit encore en 16784 

Cl. de la Fayette afiifia aux Etats tenus à Vitré l'an 1683. en qualité d’Abbé 
de S. Aubin. 

Pierre Prociffet afiifia aux Etats de Vitré en 1 697. dans la même qualité. 

Anne-Maris de Bethune fut nommé le 6 de Novembre 1717. il efi mort le 
9 Mars I7y2. 

Alexis-Ci-sar de Talhouet de Bonamour Doéleur de la Maifon ôc Société 
de Sorbonne, Chanoine de la Cathédrale de Rennes ôc Vicaire-Général du Dio- 
ccfe a fuccédé au précédent fie a pris poflelfion le 6 de Juillet de la même année. 
Il efi mort le 24 de Juillet r 7y 3. 

Charl. Fr. de Vandomois de S. Aubin Chanoine ôc grand Vicaire de Renne» 
a été nommé en 1753. 
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NOTRE DAME DE L A N V A U X. 

Ordre de Cîteaux , Diocèfe de Vannes . 

Ce Monaftere étant fitué près l’ancien Château de Lanvaux ôc fur le Fief de 
cette Baronnie , on ne peut douter qu’il n’ait été fondé par ceux qui en étoienc 
propriétaires. Cet événement arriva au mois de Juillet 1138. félon la Carte de Bé- 

f ar: mais la Baronnie de Lanvaux ayant été confifquéc cent ans après pour crime 
e Félonie , les Seigneurs de cette Maifon ne purent foutenir leur Fondation, ôc 
leur établiffement a toujours été très-médiocre. 

Rouaud ou Ruaud , fut le premier Abbé de cette Maifon : fa vertu ôc fes lu- 
mières le firent élire Evêque de Vannes en 1 14?. On ne fçait s’il retint le gouver- 
nement de fon Abbaye qp s’il s’en démit. Ce qui nous paroit certain , c’cll qu’il lui 
fit beaucoup de bien ôc qu’il mourut le 26 de Juin l’an 1 177. Il fut inhumé dans le 
Sanâuaire de Lanvaux avec cette infeription t 

Hac funt in folia Rotaudi prafulis offa , 

Dum vixit gentis curam Venctenfu habentis : 

Fratribus in parte vivit , hîc illius arte, 

Quando Cbnfium laudat , turba ccelica laudat. 

Raoul vivoit fous le Pontificat de Guethenoc Evêque de Vannes. Ce Prélat fut 
fordonné en 1 1 82. ôc mourut en 1 222. félon la Chronique de Ruis. 

EuDON tenoit le fiége Abbatial en 120J. fuivant quelques Acles vûs par le Pere 
du Paz. 

Jestin fit confirmer l’an 1 224. par Pierre de Grandchamp la donation du Village 
de Kerorguen qui avoir été faite à fon Monaftere fous le Pontificat de Rouaud ôc de 
Guethenoc Evêque de Vannes. Il vivoit encore en 12 33. Les défordres arrivés 
dans les archives de Lanvaux nous ont fait perdre la fuite de fes Abbés jufqu’au 
xv. ftécle. 

****** *** ** 

Yves premier qui vivoit en 1400. 

Jean Gilouard, Girouard ou Griouard , reconnut en 1409. que les Seigneurs 
de Rochcfort, avoient donné 7 livres 10 fols de rente à fon Abbaye. 11 rendit l'an- 
née fuivante aveu à la Seigneurie de Porhoët pour les biens qu’il tenoit fous cette 
Comté. 

Guillaume étoit Abbé en 1430. fuivant un Acte de fon Abbaye. 

Yves du Manheis vivoit en 1449. 

Raoul tranfigea le 3 d’Octobre 1460. avec Meftire Gilles le Grcft Rcéleur de 
Ncizin, ôc fit ratifier fa Tranfadion par Yves Evêque de Vannes le 29 de Juillet 
1470. 

Thomas rendit aveu l’an 1478. à la Seigneurie de Tregouet pour les biens qu’il 
tenoit fous cette Jurifdiâion. 

Olivier Mello fit faire le Choeur de fon Eglife l’an 1488. ôc rendit aveu en 
114 95. au Seigneur de Rochefort pour les 7 livres dix fols de rente donnée à fon 
JVIonaftere l’an 12^3. pat Thibaud Sire de Rochefort, Vicomte de Dongcs. 
Thomas II. étoit Abbé de Lanvaux en tyo3. 

Pierre Helicon échangea quelques rentes avec Olivier de Lanvaux Seigneuc 
ide Beaulieu l’an ly 1 y. ôc mourut l’année fuivante. 

Jean Ordrbneau Moine Bénédiâin, Prieur de Locminé ôc de Bourgcrel, ob- 
tint l’Abbaye de Lanvaux en Commende le 27 de Janvier iyi8. à la charge 
.d’employer le tiers du revenu en réparations Ôc en ornemens d’Eglifc. 

Jean de Coedneant étoit Abbé en iyjo. 

Bertrand de Broel ou Brouel , fut maintenu en pofteflion de^l’Abbaye par 
Lettres de la Chancellerie datées du 23 de Mars 1 y 3 y. ôt 2 1 de Septembre 1 y 3 8 ; 
11 aflifta aux Etats de Nantes en 1 y 3 9. fit ferment de fidélité au Roi le 2 y de Mai 
iy40. ôc mourut en 1 y49. 

Pierre Marigo eft qualifié Prieur de Lanvaux ôc élu Abbé du même lieu 
dans une Procuration datée de 1549. qui fe yoit aux Archives de Blein. 
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Pierre Naniclo étoit Abbé en ijp. 

Guillaume Textois étoit Abbé de Lanvauxen ifyy* 

Jean de Coetlagut , en i yéj. 

Nicolas Brissot , en 1771. 

Pierre Brino , en 1^78. 

Louis le Clerc , en iy8y. 

Charles de Boues de Rancé , en idoo. 

Jean le Cauchois ou du Cocheru aflifta aux Etats tenus à Vannes l’an itf 10. 
en qualité d'Abbé de Lanvaux. 

Jean Auffrai iffu de la Maifon de la Ville-Aubri près S. Brieu, Confciller ôc 
'Aumônier ordinaire de la Reine-mere , Tréforier ôt jadis Chanoine de S. Brieu 
fut pourvu de l’Abbaye de Lanvaux l’an 1614. fit ferment de fidélité au Roi en 1617. 
& aflifta aux Etats de Rennes la môme année. 

Melchior Rouxel aflifta aux Etats de Rennes l’an 1^40. en qualité d’Abbé de 
Lanvaux. La Réforme fut établie l’an 1661. avec le confentcment de cet Abbé. 

Claude-Philippe de Corel de Tagni aflifta aux Etats de Nantes l’an 1681. 
comme Abbé de Lanvaux. 

Mathieu des Champs fut nommé à l’Abbaye de Lanvaux en 1701: 

Henri-Bernard de Volvire en 1715. 

Jean-Jacques de Gomer de Luzanci en 1718. ,* 

Henri-Marie du Breil de Pontbrient fut nommé fur ladémiflîon duprécéf 
dent en 173 y. 

NOTRE DAME DE LA VIEUVILLE,, 

I ' 
Ordre de Citeaux, Diocife de Dole. 

GelDOüin Seigneur de Dol fonda cette Maifon le 29 d’Août 1 140. fuîvant U 
Carte de Bégar : mais du Paz qui avoit vù l'acte de fondation , dit qu’il cft daté de 

Robert fut le premier Abbé de la Vieuvillc , & reçut la bénédiction des mains 
de Geoffroi le Roux Archevêque de Dol. Il fit confirmer les biens & privilèges de 
fon Monaftere par les Papes Luce II. & Alexandre III. Dans la Bulle de ce dernier 

II eft nommé Ofbert, ce qui eft une altération de Robert. 

Gautier fouferivit le 20 d’Août 1 170. à une tranfaétion paffée entre Joflelin 
Abbé de Savigni & Guillaume Abbé de S. Melaine touchant les dixmes de la grange 
des Vaux. Mais comme fon fuccefleur gouvernoit en 1 167. & en 1 174. il faut né* 
ceffaircmcnt qu’il fe foit démis du gouvernement, ou que la tranfaétion ait étépaffé* 
en 1 160. 

Luc termina les différends que fon Monaftere avoit avec Guillaume le Sage 
Foreftier de Borgorth en 1 167. & avec le Curé d’Efpiniac en 1 174. 

Moyse fut élu l’an 1 179. fit obtint l’année fuivante une Charte de Zacharie fils 
de Geldouin de Dol , qui confirme toutes les donations faites à l'Abbaye par fa 
famille. Cet ade eft daté de l'an 1 1 80. la a c . de l’Abbé Moyfe IV. Abbé delà Vieu* 
ville, qui vivoit encore en 1183. 

Renaud obtint du Pape Clement III. une Bulle qui confirme les privilèges & 
les biens de fon Monaftere. Jean élude Dol lui accorda une lettre fur le même fu- 
jet le 10 de Février 1 190. 

Maurice tranfigea l’an 1195. avec Jean élu de Dol fur quelques dixmes ; reçut 
la même année deux acres de terre , qui lui furent données par Guillaume Fard 
homme de Harfculphc de Soligné ; ôt en 1 198. la dixme de Buaz donnée par Guil- 
laume Lefpine. Il vivoit encore l’an 1214. félon une Charte de Marmoutiers. 

Renaud fut un des témoins que l’Evêaue de Dol produilit l’an 123 y. dans l’en- 
quête qu’il fit faire contre les prétentions du Duc Pierre Mauclerc. 

Robert çft qualifié Abbé de la Vieuville dans un a£le de l’Eglife de Dol daté 
du mois de Mai ia.jy. Il échangea quelques terres avec Raoul 5 ire d’Aubigné en 

Thibaud Abbé de la Vieuville donne une procuration l’an 12 63. pour traitée 
quelques affaires en fon nom. 

pHiLippE tranfige l’an 1266, avec le Chapitre de Dol le Vendredi après Remt-, 
ttifcere % 
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Richard céda Tan 1507. les dixmcs d’Efpiniac au Chapitre de Dol pour quel- 
ques autres dixmcs. 

Ecdon le PaumieR tranfigeal’an 1517. avec Hamon d’Engoulvent pour une 
maifon life au champ à Dinan , Ôc vivoit encore l’an 1 32 3. * 

Pierre Quedolaie de S. Lau fuccéda àEudon le Paumier fuivant un ancien 
Catalogue des Abbés de la Vicuville. 

Raoul Angier lit confirmer le 8 de Mai 13 66. par Guillaume d'Aubigné Sire 
de Landal les donations faites à fon Abbaye par Raoul d’Aubigné, fonfils. 

Robert FaUCHal fuccéda au précédent dans le Catalogue cité ci-defius. 

Jean , à qui le Catalogue donne le fumom de Bibardi ,yaniigea l’an 1408. avec 
le Chapitre de Dol pour quelques traits de dixmes. 

Raoul du Four ne nous eft connu que Dar le Catalogue cité ci-deflus. 

Guillaume FaiNEL ou Painel fit ratifier le 23 de Mars 1430. la donation faite 
à fon Eglifc par Mefiire Pierre Bardoul Chevalier Seigneur de Trécl, de tout ce 
qui lui appartenoit en la» Paroiflê d'Efpiniac. Guillaume fc démit en faveur du 
fuivant. 

Guillaume Jouastin ne nous eft connu que par le Catalogue. 

Thibaud if. Petit obtint en 1460. le droit dè porter la Crofle 6c la Mitre par 
b faveur du Sire de Combourg. Il reconnut en 1463. que Geldouin Seigneur de 
Combourg 8c fon époufe av oient fondé le Monaftere de la VienviUe ôcque Jean 
de Deval Sire de Derval 6c de Combourg étoit leur héritier. 

Jacques Hus cftcct Abbé de la Vicuville, que Guillaume Abbé deBégar char- 
gea du gouvernement de l'Abbaye de S. Aubin-des-bois ; mais qui fut renvoyé à fon 
Monaftere par l’Abbé de Prières Vifiteur général de Bretagne. 

Bonabes DU Chalonge eft qualifié Abbé de la Vicuville dans une procédure 
datée de 1 y 1 1 . 

Gui du Chalonge étoit Abbé le 7 de Septembre iyi7. aflîfta aux Etats dé 
Nantes en 1 y 3p. ôc mourut le 4 de Février ^40. 

On lui donne pour fucccfleurs dans le Catalogue cité ci-defius Jacques Plengueit 
& René Bourfault , fur lefquels je n’ai rien trouvé. 

François ThomÉ fit ferment de fidélité au Roi pour l’Abbaye delà Vicuville 
Tan ly y 8. fut nommé à l'Evêché de S. Malo en 1 y 73. ôc mourut le 17 de Février 
iyy>o. 

Amauri le Gu’idart fit ferment de fidélité au Roi pour l'Abbaye delà Vieu- 
ville l’an 1600. 

Guillaume Bonhomme fit un pareil ferment.en 1618. pour le même fujer. 

François du Cambout eft mis au nombre des Abbés de la Vieuvillc dans 
le Catalogue : mais je n’en ai rien trouvé ôc il n’eft pas même dans la Généalogie de 
cette Maifon * 

Sebast. Joseph du Cambout étoit Abbé en 1 6 y7. Ôc aiïifta aux Etats de Nantei 
cette année. 11 fe démit en 1 666. en faveu^du fuivantv 

Fr. Guillaume Cheruel fut pourvfi l’an 1 666. fur la démifiion de Meilleurs dé 
Pontchâteau, qui avoient introduit la Réforme dans cette Maifon l’an 1 664. 11 alfifta 
aux Etats de Vannes en 1667. rcnouvella les bâtimens du Monaftere , ôc mourut à 
Paris le 10 de Janvier 1 88. 

Jacq. Vincent Bidal d’Alsfeld obtint l’Abbaye en Commande l’an 1 688. Il 
fc démit de l'Abbaye en Décembre 1 706* ÔC mourut en 172 6. 

Je an»-Lou is Gouyon de Vaudurand fut nommé au mois de Mai de l’année 
1726. 

Thomas de la Vallée fut nommé le a 6 d’Avril 1746. Il eft mort le 2 1 d’Avril 

i»7îo. 

Raymond de Durfort Grand-Vicaire de Tours fut nommé dans le mois de 
Mai i7yo. 

NOTRE DAME DE COETMALO lT A N. 

Ordre de Cîteaux, au Diocèfe de Quimper. 

Alain le Noir Comte de Pcnthievre Ôc de Richemond fonda cette Maifon 
le Yingt-fcptiéme jour de Juin l’an 1 14a. fuiyaat la Carte de Bégar : Cette fondât 
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tion fut ratifiée par le Duc Conan IV. fils d’Alain ôc de Berthe Duchcfle de Bre- 
tagne en préfence de Rouaud Evêque de Vannes ôc. de Guillaume Evêque de T re- 
guer. Les défordres arrivés dans les Archives de Coetmalouan ne nous permettent 
pas de donner la fuite de fes Abbés i nous rapportons feulement ici ceux que nous 
avons trouvés en d’autres Archives. 

Daniel eft le premier Abbé, qui nous foit connu ; il fouferivit à la Charte du 
Duc Conan IV. dont on vient de parler. 

Eudon fut témoin de la fondation de l’Abbaye de Beauport faite l’an 1202. par 
Alain Comte de Penthievre & de Goclo. 

Geoffroi a fouferit à una&e de S. Aubin - des - bois daté du mois de Juin l'an 
1309. 

Geoffroi Plicau mourut le 23 de Mai l’an 138$. félon fon épitaphe. 

Bertrand expédie une quittance le<î d’Avril 1*78. ôc vivoit encore en 148p. 
fuivant le compte du Tréforier de l'Efpinai. 

Jacq. de Kerbihan fut pourvu par le Pape Alexandre VI. l’an 1302. & main- 
tenu par Lettres cnregiftrées à la Chancellerie au mois de Novembre de la même 
année. 

Tristan Dolo Provincial des Freres Prêcheurs obtint les Bulles de l’Abbaye 
de Coetmalouan en 1 y 10. & fut maintenu en pofleffion d'icelle le 13 de Juillet de 
la même année. 

Fr. Jean Rolland fut maintenu en pofleffion de Coetmalouan le 19 d’Avril 
1318. 

Fa. Louis Guinemene élu par fes confrères ôc confirmé par le Pape Clément 
VII. fut maintenu dans fon droit en iy3 j. fit le 14 d’Avril 1333. contre Renaud 
Bouchetel Archidiacre d’Angers , qui lui difputoit l’Abbaye. 

Jean deGaigny étoit Abbé Commendataire de Coetmalouan le 27 de Novembre 
1337. ôc en 1339. 

Franç. de Maulny fut maioterfc en pofleffion de Coetmalouan l’an 1343. fie 
piourut en 1343. 

Franç. de la Tour Moine du Relec Ôc facré Evêque de Quimpcr en 1 373. fi» 
ferment de fidélité pour Coetmalouan l’an 1376. fut transféré àTreguer en 1383. fie 
mourut en 1393. 

Le Cardinal de Lorraine fuccéda à François de la Tour. 

Erviz de Lorraine Evêque fit Comte de Verdun fuccéda au précédent. Il 
mourut à Nancile 27 d’Avril 1623. 

Charles de Lorraene neveu du précédent fut pourvu de l’Abbaye de Coet- 
malouan fur la démiflion de fon oncle , ôc prêta ferment de fidélité au Roi potir 
cette Abbaye en 1620. Il mourut à Touloufe le 28 d’Avril i$3 1. 

Charles d’Acigné fut nommé par le Roi en 1 6 3 6. Il fe démit de l’Abbaye trois 
ans après pour fe marier. 

Franç. de Lorraine frere de Chyles dont on vient de parler, aufli Evêque 
ôc Comte de Verdun fut nommé à l’Abbaye de Coetmalouan en 1 64 1 . Il eft mort le 
1 1 de Juillet 1 661. 

Jean du Val Broutel Aumônier de la Reine fut nommé en 1 662. ôc mourut 
en 1673. 

Franç. Gobewn Aumônier du Roi fut nommé en 1674. Ôc mourut en i6pt, 

Pierre de Cavoye fut nommé en 1691. ôc mourut en 1708. 

Jean-Joseph Languet Archevêque de Sens fut nommé à l’Abbaye de N. D. 
de Coetmalouan l’an 1709. Il eft mort le 

N. . . . db Laurans Grand-Vicaire de S. Malo a pris pofleffion de l’Abbaye 
le 24 d’Août 1733. 

NOTRE DAME DE M E L L E R AI. 

Ordre de Citeaux , au Diocèfe de Nantes. 

Ce Monaftere fut fondé le 28 de Juillet 1143. fuivant la Carte de Bégar ôc la 
Chronique dite de Mellerai, par les foins de Foulques Abbé de Pontron en An- 
jou. Il y avoit déjà quelques années que cet Abbé avoir envoyé deux de fes Reli- 
gieux en Bretagne pour y chercher un lieu propre à fonder une nouvelle Colonie 
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de fon Ordre. Ces deux Religieux s’arrêtèrent au lieu nommé le vieux Mcllerai f 
dont la iituation leur parut G commode , qu'ils formèrent le deffein de s y établir. 
Alain de Maidon Seigneur du lieu leur en accorda la permiflion. Tels furent les 
commencemens de cette Abbaye, que l'Auteur d'une ancienne notice rapporte à l’an 
1142. mais qui eft marqué en 1 14J. dans la Chronique de Mcllerai. 

Guitfrnus ou Gunrarnus fut le premier Abbé de Mcllerai i il obtint du Pape 
Eugène III. une Bulle qui confirme toutes les donations faites à fonAbbaye ôc lui 
accorde plufieurs privilèges. 

Richard fucccda à Guiccrne, ôc fut arbitre dans le différend aue les Chanoines 
de Rennes avaient avec les Moines de S. Mclaine mois de Février 1 1 69. 

Geoffroi de Beaumont obtint en 1 177. de Geoffroi Sçigncur d’Ancenis une 
maifon fituée à Ancenis furie bord de la Loire : Il fit confacrer Ion Eglife l'an 1 1 8 j . 
par Robert Evêque de Nantes , fie Guethcnoc Evêque de Vannes, & a loufcrirà und 
Charte de l'Abbaye de S. Florent datée de 1 tpi. ■ . 

Hamon reçut l’an I ip<S. une vigne donnée à fonMonafferc en Anjou par Yves 
de la Jaille, fit vivoit encore l’an 1212. 

J. étoit contemporain de Geoffroi ou Gautier Evêque de Nantes. Ces deux Pré- 
lats nous font connus par une Charte d’Olivier Seigneur de Châtcau-Fromond , qui 
donna aux Abbayes ae Pontron ôc de Méfierai toutes les dixmes , qu’il avoit dans 
les Paroiffes de Saint Ermeland , de la Rouffiere fit de Château -Froinond vers 
l'an 1214. 

André vivoit fous le Pontificat d'Etienne de la Brucrc Evêque de Nantes. Cd 
Prélat eft mort en 1 22$. 

Jean fit un traité l’an 1 2jp. avec Reinier de Sanfiz Sénéchal dé Nantes , dont 
l'ade eft aux Archives de Mcllerai. 

Yves juge en 1282. lé différend que les Seigneurs de Châtcaubrient fit d’Ancc- 
ois avoient entre eux pour l'ufage dans la Foret de Befigné. 

Guillaume échangea quelques terres avec Hervé de Blcin l’an iapo. fit fit un 
afféagement en tapi» 

Jean tranfigea l’an 1347. avec Geoffroi Sire d'Ancenis pour les devoirs dût 
par fon Moftaftere à la Seigneurie d’Ancenis à raifon du Bois de Drullay. 

Guillaume étoit Abbé en 140 J. fuivant un A de de l’Abbaye de Prières. Il rend 
aveu à la Seigneurie de Châteaubricnt en 140Ç. 

Jean rena aveu au Seigneur de Châtcaubrient lé vingt-fixiéme jour de Mars l’an 
141 Il vivoit encore en 145a. fuivant une Procuration qui eft aux Archives dé 
Châtcaubrient. 

Jean Labourel obtint du Pape la permiflion de porter la Mitre fie les habits 
pontificaux. Sa mort arriva l'an 1460. • 

Jean le Verrier fut élu l’an 1460. fit vivoit encore en 1474. Il eft qualifié dans 
un Adc de cette dernierc année Réformateur de l’Ordre de Cîteaux en Bretagne. 

Fr. Charles Gaignart étoit Abbé de Méfierai le 6 Avril l'an 1454. fuivant 
les Régîtres de la Chancellerie , ce qui fembic fuppofer que le précédent s'étoit 
démis. 

Guill. Morjcel fendit aveu à la Scigheufie de Châteaubrient au mois de Juin - 
1478. Ôc mourut en 1487. 

Guill. Bouquerel fut élu l’an 148?. ôc vivoit encore en 14P j. félon quelques 
'Adcs de Prières. 

Fr. Mellet étoit Abbé en 1 y 10. félon le Catalogue des Abbés de la Maifon. 

Fr. Pierre de la Haye fut pourvu en iyai. aflifta aux Etats de Nantes ert 
[inp. ôc fit ferment de fidélité au Roi l’an 1^40. 

Etienne de BrecÉ Protonotaire du S. Siège, Confeiller fie Maître des Requê* 
tes en la Maifon de Monfeigneur le Dauphin , fit ferment de fidélité au Roi pouf 
l’Abbaye de Mcllerai l'an 1^44. fie mourut en lyyp. L'Abbaye étoit vacante cette 
année ; mais il fc peut faire que ce ne fut pas pat la mort d'Etienne : car le Cata* 
logue met, 

Adrien de Boucart Abbé en iyfi. fie 

Jacq. de Savonieres Abbé en îyyé. 

Louis Buet ou du Buat , aflifta aux Etats tenus à Rennes l’an IJ74- en qualité* 
d’Abbé de Méfierai j fit ferment de fidélité au Roi l’an i;7y . ptéfida dans l'ordre dü 



cl CATALOGUE HISTORIQUE 

Clergé aux Etats tenus à Nantes l’an i . ôc mourut en i ypo. Il fut inhumé le i J 

d’Août dans l'Eglife de S. Denis en la Ville de Nantes. 

Jean Juhel Chanoine & Grand-Vicaire de Vannes, fut nommé en 1 jpo.fit fer- 
ment de fidélité en 1 J94. aiïifta aux Etats de Rennes en 1 y 98. ôc mourut vers 160 1 . 

Jean Giraud Docteur en Droit 6c Chanoine de Nantes , fit ferment de fidélité 
«u Roi pour l’Abbaye de Mellerai en 1602. ôc aflifta aux Etats de Nantes en 1 609'. 
6c 1623» (. 

Cl. Herlat Docteur en Théologie ôc Chanoine de Nantes , alüfla aux Etats de 
Nantes l’an 1628. comme Abbé de Mellerai. 

Ant. Binet Archidiacre tfe NanteS, aflifta aux Etats de Vitré l’an 1671. co 
qualité d’Abbé de Mqllerai. 

Jean*Bapt. Oluer de Verneuil Abbé de Mellerai , aflifta aux Etats de Van- 
nes en 1691.6c eft mort en 1738. 

N Boullain a été nommé en 1738. 

SAINT MORICE C A R N 0 Et. 

Ordre de Citeaux , au Diocèfe de Quint per. 


Cette Maifon doit fon origine au Saint, dont elle porte le noim II étoit origi- 
naire de la Paroifle de Loudeac au Diocèfe de S. Brieu , ôc avoit étudié les Belles - 
Lettres dans l’Univerfité de Paris. De retour en fa patrie, il fe retira dans le Mo- 
naftere de Langonet. Les progrès qu’il fit dans la vertu ôc les preuves qu’il donna 
de fa fagefle le firent élire Abbé de cette Maifon , qu'il gouverna , dit-on , pendant 
30 ans. Le défir d’augmenter fon Ordre ôc de procurer des retraites à ceux qui 
cherchent véritablement Dieu , lui fit accepter un emplacement que le Duc Co- 
nan IV. lui donna dans la Forêt de Carnoët. Il s’y établit aveo douze Religieux , 
qu’il avoit formés à Langonet : mais fes Bâtimcns n’étoient pas encore achevés , 
lorfque le Duc mourut. Ce Prince décéda fuivant toutes nos Chroniques l’an 1171. 
ainfi le Monaftere de Cârnoet doit avoir été commencé en 1 170. ôc fon Fondateuc 
mourut en 1191. au mois d’Oûobre. 

Hervé de Cabocel fuccéda à S. Morice, fût gratifié de plufieurs biens par les 
Seigneurs du pays, ôc vivoit encore en 1220. 

Guillaume lit confirmer par le Pape Honoré III. les donations faites à fon Mo- 
naftcrc. La Bulle eft du 30 a Août 122 y. 

Bernard étoit Abbé l’an 1249. félon l’ancien Catalogue. 

Rivallon Posthec lui fuccéda, ôc vivoit encore en 1276. fuivant le même 
Catalogue. Il fût inhumé dans le Chapitre. 

Alberic mourut le 10 d’Otlobre 1 an 1295. félon l’Obituaire de Quimperlé. Le 
Catalogue lui donne pour fucceflcurs ; - 1 

Simon, 

Henri de Pôchaer , 

Guillaume Auteur de la Vie de S. Morice ôc Abbé en 1323: 

Guill. de Kerespér , qui fit fairtf le Choeur ôc fes omemens en 1407. 

Guill. de Keranguen Abbé le 22 d’ Avril 1421. 

Guill. Derrien ou de Rien , Abbé en I4y8. ôc 1464. rendit aveu à GeofFroi 
de Plufquellec Seigneur.de Kerlificn en 14.^ 3 . 

Henri DE Coisïreu , qui fit faire les Chaires du choeur en 1472. rend aveu à 
Jean Seigneur de Coetquevercn en 1468. ôc à Riou de Rofmadec en 1478. 

Jean Kerdeffrech fût maintenu en pofleflion, de l’Abbaye de.S. Morice par 
Lettres enrcgiftrécsà la Chancellerie l’an 1479. Il affilia le iy d’Oclobre 1480. à 
la première entrée de Gui Evoque de Quimper. > 

Bizien de Kerampuil fit faire en lyoy. une .Croix de vermeil qui fc conferve 
dans fon Eglife. Il rendit aveu à Jean de Maleftroit Seigneur de Pontcallcc en 1 y 00. 

Pierre Corre Bachelier en Théologie, tint le fiége Abbatial au moins depuis 
l’an 1 y 09. jufqu’en l’an 1 y 20. qu’il mourut. Il rendit aveu en 1 y 1 y. à Melfire Oli- 
vier de Plane Seigneur de Kerguegant. 

* Louis DU Pou fuccéda à Pierre Corre : mais il eut un Compétiteur en la per- 
Ibnne de Frere Yves de Bouteville, qui fût maintenu le premier de Juin iyai. 
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F'rcrc Louis du Pou obtint un relèvement le 7 de Juillet 1 y 26. ôc il y a apparence 
qu’il gagna fon procès, fon nom ayant été mis au Catalogue des Abbés. Il donné 
Procuration en 1 y 27. pour rendre hommage àu Seigneur de Quimen. 

Jean de Kerdeffrech fuit Louis du Pou dans les Catalogues ; Michel de 
Coctlogon lui difputa l’Abbaye ôc fut maintenu en ty2j>. mais il fut débouté le 8 
de Mai ijîî- J ean de Kerdeffrech mourut en 1 y 41. après avoir fait ferment de 
fidélité au Roi le 8 de Juillet; 

Jean du Staer obtint l’Abbaye en Commande l’an i y-jl. Ôc y fut maintenii 
contre Fr. Guimart de Kerafioi, Fr. Louis du Drefnai , Fr. Jean du Qucllenec & 
Fr. Guillaume Sauvage , qui afpiroient à cette place. Il n’en jouit pas long-tems 
étant mort dès l’an 1 y 43. 

Michel Jacob fit ferment de fidélité au Roi l’an 1 y4$. en qualité d’Abbé Com- 
mendatairc de Carnoct , 6c mourut en 1 y y 3 . ou fe démit ; car il paroît vivant en 

«m- 

Toussaint Barrin tenoit l’Abbaye l'an 1 yy.4. par le crédit dti Connétable de 
Montmorenci, dont il étoit domcfiiquC. 

Jean Eudf. jouit des revenus de l’Abbaye depuis l’an 1 y y7» jufqu'cn ty7S. qu’il 
la céda à fon frere. Il avoit fait ferment de fidélité au Roi en i y 77. 

Richard Eude Recteur de Moelan, fut pourvu l’an 1 y78. fur la réfignation de 
fon frere \ 6c mourut le 22 d’Octobrc 1 y 8 j . 

Pierre de Vif.uxchastel fut pourvu l’an 1 y 83. & travailla beaucoup à réparer 
les Bàtimens de fon Abbaye, qui avoient été très-négligés par fes deux prédécef- 
feurs. Occupé de ces travaux , il fut tué au mois de Septembre 1 y 90. par des Pay- 
fans armés. C’étoit le tort dç la Ligue en Bretagne. 

Fr. Guillaume J>£ Launai Religieux Dominicain 6c Doéteur en Théologie; 
Prédicateur ôc Confeffeurdu Duc de Mercccur , fut fait Abbé de S. Morice l’an 
1 ypj. 6c prêta ferment de fidélité en la Chambre des Comptes de Nantesl’an 1 ypy. 
C’étoit un homme extrêmement zélé pour le parti de la faintc union des Catholi- 
ques , 6c qui , difoit Henri IV. faifoit plus de progrès par fes prédications , que le 
ï)uc de Mercocur par fes canons 6c fes arquebufes. Ayant été fait prifonnicr par des 
Coureurs, il fut conduit au Sieur de S. Luc Lieutenant de Roi en Bretagne. S. Luc 
déclara que la capture étoit bonne , ôc méritoit récompcnfe. L’Abbé répondit in- 
génieufement qu’elle étoit bonne félon S. Luc ; mais non félon S. Jean. Pendant fa 
captivité il réfigna fon Abbaye k Fr. Oliv 1 er de Mur Religieux de Fégar , qui ob- 
tint fes Proviiions en 1 ypp. mais à peine fut-il en liberté qu il révoqua ce qu’il avoir 
fait , rentra en poffcffion de fon Abbaye. Il fit ferment de fidélité au Roi en 1 604, 

6c affilia aux Etats de Rennes l’an 1608. 

Nicolas Druais fuccéda à Guillaume de Launai , mourut l’an 1616. ôc fut in- 
humé dans le Prelbytere de fon Eglifc; ■ 

GuiLL. Riou fut nommé en 1 6 1 < 5 . travailla beaucoup à rétablir le temporel de 
l'Abbaye , & mourut le 30 de Septembre 1 641. Il eft inhumé devant le grand Au- 
tel de fon Eglife. Il* avoit affilié aux Etas de Vannes en 1619. 

André Gaudesche Moine de Fontaine-Daniel , fut nommé en 1 641. 6c com- 
me il avoit embraffé l'étroite Obfervancc, il l’introduilit dans fon Abbaye. 11 mou- 
xut le 23 de Septembre 1 dyo. 

Pierre Cheve Souprieur de S. Morice, 6c auparavant Moine de Prières, fut 
hommé en 1 6yo. ôc fut le dernier Abbé Régulier. 

Pierre-Guiil. de la Vieux ville affilia aux Etats de Nantes l'an itfSi. comme 
'Abbé Commendataire de S. Morice. 

M. l'Abbé de la Bourdonnaye fut pourvu au mois de Janvier 1 728.^ 

N Reignon du Page en 1742. 

NOTRE DAME DE BONREPOS ; 

Ordre de Cîteaux , au Diocèfc de Quimper. 

Alain III. Vicomte de Rohanôt Confiance de Bretagne fon époufe , fondèrent 
cette Abbaye l’an 1184. le 24 de Juin. Us en ictterent les fondemens dans un 
JVallon défert 6c inculte arrofé par la rivière de Biayec ôc fitué dans une Trêve de 
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la Paroîflc de Lanifeat. Les premiers Religieux , qui habitèrent ce Défert, furent 

tirés de l’Abbaye de Boquen au Diocèfe de S. Brieu. 

Gautier fiat le premier Abbé de cette Maifon & reçut de fon fondateur l’E- 
glife de Folleborne en Angleterre. 

Luc eft qualifié Abbé de Bonrepos dans une donation faite à l’Abbaye de Savi- 
gni par Alain de la Zouche 6c Alix de Beumez fon époufe. 

Guillaume céda à Renaud Abbé de S. Serge d’Angers l’Eglife de Fundraitone 
en Angleterre , qui dépendoit de Bonrepos. 

Richard fit confirmer ôc augmenter la fondation de fon Monafterc par Joflelin 
de Rohan tuteur de Geoffroi , Olivier , Conan 6c Alain de Rohan , fes neveux , vers 
l'an 12 1 j. 

Geoffroi vivoit en 1221. félon les Catalogues anciens 6c modernes. 

Henri David vivoit en 1236. fuivantles mêmes Catalogues. 

Ri vallon traita en 1274. avec Gui Droadren Ecuyer pour la Tenue de Guil- 
laume Guezenet 6c rendit hommage à Alain VI. Vicomte de Rohan l’an 1288. 

Anfrai tranfigea l’an 1 3 2 y . avec Alain deQuebriac pour les coutumes du bourg 
de Miniac. Il eft nommé Aufrede dans l'Enquête faite pour la canonifation de Saint 


Rivallon confent à un afféagement de quelques domaines de fon Monafterc 
l'an 1347. 

David vivoit en 13 39. fuivant les Catalogues. 

Guillaume de Quemper accepta le 2 de Mai 1 373. une fondation de deux Mefles 
par femaine faite en fon Eglife par Jean I. Vicomte de Rohan. Il s’obligea le 28 
d’Aout 1381.3 dire une Méfie par femaine pour le Duc Jean le Conquérant. 

Yves de Quemper rendit aveu à la Vicomté de Rohan l’an 1392. ôc reconnut 
l’année fui vante que fon Monaftere dépendoit de cette Seigneurie. Il eft nommé 
entre les Exécut«irs Teftamcntaires du Connétable de Cliçon mort l'an 1407. 11 
Vivoit encore en 1410. 

Yves Malscot ou Malefcot tenoit le Siège en 1424. ôc 1443. félon les anciens 
Catalogues , 6c un acte de la Chambre des Comptes le dit Abbé le 8 d’Odobrc 


1423. 

Henri le Barbu réfigna fon Abbaye le j> de Mars 1463. au fuivant en fe réfer- 
,vant une penfion de cent bôucliers d’or. 

* Alain de Penguili Prieur Clauftral de Bonrepos , fut pourvu fur la réfigna- 
tion de fon prédécefTeur : le Duc lui permit le 3 1 de Mai 1463. de mettre en exécu- 
tion les Bulles que le Pape lui avoit accordées. Il fut mis en poffcfiion par un des 
Officiers du Vicomte de Rohan, 6c reconnut le 10 de Juillet fuivant que Medtion 
des Abbés de Bonrepos doit être confirmée par le Vie. de Rohan. Nous n’avons 
rien trouvé iufqu’à préfent , qui concerne ce devoir : mais cette reconnoiffance 
donnée par l'Abbé de Penguili fuppôfe un ufage établi ôc reçu de temps immémo- 
rial. Il vivoit encore en 1476. fuivant une Quittance de cette année. 

Henri étoit de la Maifon du Buiffierdielot. Il eft qualifié Abbé de Bonrepoc 
dans un A£te de Blein daté de l’an 1484. 

Guillaume le Feuvre étoit Abbé en 1303. félon les Catalogues. 

Hervé de Lannion fuccéda au précédent ; il eft qualifié Abbé de Coetmalouan 
& de Bonrepos dans un Acte de Bégar daté de 132 6 . Son décès arriva en J334. 
& la faifie fut mife fur fes Abbayes le 3 de Janvier 1 333. 

Renaud Bouchetel Archidiacre d’Angers, ôc l’un des Tuteurs onéraires de 
René I. Vie. de Rohan , obtint du Roi François I. les Abbayes de Coetmalouan 
£c de Bonrepos en 1 3 34. ôc en prit pofleffion au mois de Janvier 1 333. Les Reli- 
gieux luT oppoferent Fr. Guillaume de Cacé , qu’ils avoient choifi pour leur Abbé: 
mais ce fut lans effet , ôc ils furent obligés de fubir la Commcnde. Renaud mourut 
en 1 336. ôc la faifie fut mife fur fes Bénéfices le 2 de Mai. 

Guillaume Lateranus ( de la Coffe ou du Coffé) étoit en pofleffion de l’Ab- 
baye le 3 d’Odtobre 1337. Les Religieux firent un dernier eftort pour avoir un 
Abbé Régulier, ôc élurent Fr. Jean du Quellenec: mais ils ne réuffirent pas. Guil- 
laume fit ferment de fidélité au Roi le 27 de Alai 1341. fiança lc24d’Avril 1349. 
François de Rohan Seigneur de Glé avec Renée de Rohan Dame de Guemenéc , 
& mourut en iyéa. 


Jean 


DES EVÊSQUËS ET ABBÉS DE BRETAGNE. cliij 
Jean Rousselet Clerc fie Sommelier de la Chapelle fie Oratoire du Roi , fuc- 
céda à Guillaume Lateranus; fit ferment de fidélité au Roi en 1563. aftifta aux 
Etats de Vannes en 1367. fie mourut en 137 9. 

François le Ny fut nommé en 1 379. fit ferment de fidélité en la Chambre des 
Comptes de Nantes l’an 1 380. ôc fe démit vers i<fo 6. 

■ Antoine de Mowri Seigneur de laValliere, fut pourvu en \6o 6. fur la réfi- 
gnation du précédent fie fur la celfion que lui fît Troïlus de Mezgouer Seigneur de la 
Roche, qui s’étoit emparé de l’Abbaye dès l’an 1383. fous prétexte de la défendre. 

Guillaume de Peyrat étoit Abbé Commendataire en 1609. fuivant les Cata- 
logues. • 

Michel le Roy eut le Brevet , mais ne prit point pofieftion* 

Fr. Claude de Guillier étoit en pofTelfion de l'Abbaye l’an itff 3. ôc aflifta 
aux Etats de S. Brieu en 1620. 

Fr. Claude de Guillier, neveu du précédent , étoit Abbé en 1634. ôc pa- 
roît être mort en 1646. il afilfta aux Etats de Rennes en 1643. 

Michel Archevêque d’Aix fie Cardinal du titre de Sainte Cécile tenoit l’Abbaye 
enCommendc l’an 1647. 

Olivier Lusenac aflifta aux Etats de Fougères l’an 1653. en qualité d’ Abbé 
de Bonrepos. 

Olivier le Barbu étoit Abbé Commendataire en 1 6^6. 

Henri-François Rougé du Plefiis-Bcllierc allifta aux Éxats de Dinan en 1669. 
comme Abbé de Bonrepos. 

Philippe-Alexandre de MoNTAULT-Navaillcs de S. Geneft fut nommé en 
168 1. ôc mourut en 1734. 

Jacques David de Menou V. G. de Nantes fut pourvu au mois de Juillet 
,1734. Brevet du Roi. • 

NOTRE DAME DE VILLENEUVE. 

Ordre de O îte aux , Diocèfe de Nantes. 

Constance Duchefle de Bretagne fonda cette Maifon l’an 1200. dans un terri- 
toire appartenant à l’Abbaye de Buzai, d’où furent tirés les premiers Religieux de 
Villeneuve. Leur introduction fut faite le vingt-cinquième jour de Mars , fête de 
l’Annonciation de la Sainte Vierge. Cette cérémonie eft antérieure à l’acte de fon- 
dation, qui ne fut drefTé qu’en 1201. La pieufe fondatrice mourut quelque tems 
après fie ion corps fut dépofé dans l'oratoire du Monafterc en attendant que l'Eglife 
fut bâtie. 

Bertrand fut le premier Abbé de Villeneuve; il admit en 1207. Thibaud 
Chabot ôc Olive fa femme à la participation des prières de fa Communauté fit s’en- 
gagea à faire tous les ans un fcrvice pour eux en rcconnoifiancc des bienfaits qu'ils 
lui avoient faits. Son décès eft marqué fous l’an 1 2 1 8. dans le Catalogue des Abbés 
de Villeneuve. 

Jean fut gratifié l’an 12 1 y. par Guillaume de Rezai d’une rente de quinze Lam* 
proyes fur l'éclufe d'Eftivallc, fie mourut en 1235. fuivant le Catalogue.il fit con- 
facrer le 24 de Novembre 1224. fon Eglife par Etienne Evêque de Nantes, Guil- 
laume Evêque d’Angers , JofTelirl Evêque ae Rennes , R. Evêque de Vannes, R. 
Evêque de Quimpcr, Raoul Evêque de S. Malo, Guillaume Evêque de S. Brieu 
fie les Evêques de Leon fie de Treguer. Le Catalogue fait fuccxder à Jean , Pierre 
fie Raoul, dont on ne trouve aucun monument. 

T homas a fouferit à une Charte de l’Abbaye de Buzai datée de 1230. Il mourut 
en 1 28 1 . fuivant le Catalogue. 

Alain lui fuccéda , ôc mourut en 1294% félon le même Catalogue. 

Jean de Caen ou de Kent, de Cadomo, étoit Abbé en 1321. fuivant un aûe 
de fon Monaftere. 

Pierre Abbé de Villeneuve fie Jean Abbé de Buzai fe plaignirent l’an 1328.au 
Duc Jean III. des violences faites à leurs Maifons par Girard de Machccou. 

Jean Goué échangea le 2 9 d’Avril 1347. les fonds qui avoient été légués à fon 
Monaftere par Macé Maillart Chevalier avec d’autres fonds. Cc'Chevalier avoit été 
inhumé à VillcncuYC, fie lui avoir légué par fon teftament quinze livres de tente 
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pour le falaire de trois Méfies par femaine & d’un Annivcrfaire. - 

Jean de Rezai mourut en l 366. félon le Catalogue. 

Alain Berrai ou Louvenan mourut en 1384. félon le Catalogue. 

Jean Raineau mort en 1397- félon le Catalogue. 

Jean Durand confentit le 9 de Juillet 1403. que le Duc retirât par puiflance 
de fief les héritages que fa Cojnmunauté avoit acquis d'Oise de la Salle Dame 
d’Audaine. Il mourut en 1407. félon le Catalogue. 

Jean Rondeau mort en 1417. fuivant le Catalogue. 

Pierre Maignen mort en 1424. félon le Catalogue. 

Nicolas Govidu Brandai mort en 1441. félon le Catalogue. » 

Jean de Carné mort en 14^6. fuivant le Catalogue. 

Jean d'Avaugour étoit Abbé en 1475. félon un ade de fon Monaftere , 8c 
mourut en 1481. dit l’Auteur du Catalogue. 

If Jean de Loyon eft qualifié Abbé de Villeneuve dans un a&c de cette Abbaye 
daté de i486. & mourut en 1 y I f .félonie Catalogue , mais il doit être mort plutôt. 

Yves eft qualifié Abbé de Villeneuve dans un a&e de Bégar daté de 1 505». 

Bertrand de Loyon aftiftaaux Etats de Nantes & à la Réiormation de la Cou- 
tume en 1 j 39. comme Abbé de Villeneuve. 

Yves de Kerbervet fit ferment de fidélité au Roi pour l’Abbaye de Ville- 
neuve l’an 1 340. 

Philippe Cardinal de Boulogne obtint des Lettres de Sauvegarde & de Main- 
tenue fur l’Abbaye de Villeneuve l’an 1^43. 

François le Petit Abbé Commendataire fit ferment de fidélité au Roi l'an 
.if fl. Il étoit Angevin, ai n fi que le fuivant. 

Martin Roger fuccéda au précédent en 1558. & mourut en 1571. félon lo 
Catalogue. . , 

Guillaume Paineau Abbé de Montdieu, Ordre de Prémontré fut transféré à 
Villeneuve en 1 yj t. alfifta l’année fuivante aux Etats ; & fit ferment de fidélité aq 
Roi en 1775. fit préfidaaux Etats en 1 y 88. 

Fr. Antoine Bouguier fit ferment de fidélité au Roi en la Chambre de* 
Comptes de Nantes l’an 1591. 

Blaise Bouguier , neveu du précédent & Vicaire général de l’Ordre de Cî-i 
teaux en Bretagne, alfifta aux Etats en 1614. & vivoit encore en 1623. 

Bernard l’Argentier Abbé Régulier mourut en i6yô. fuivant le Cata-i 
logue. . 

Fr. Nicolas Paget dernier Abbé Régulier alfifta aux Etats de Nantes l’ani 
*66 3. 6c mourut en 1677. félon le Catalogue. 

Jean d’Estrées obtint l’Abbaye eq Commendc l’an 1677. alfifta aux Etats dot 
V amies en 1 69 1 . ôc mourut 

N. de Montgault fut nommé à l’Abbaye de Villeneuve l’an 1719. 

N. de Laubriere fut nommé à l’Abbaye de Villeneuve le 23 dOclobrc 1746V 

NOTRE DAME DE PRIERES . 

Ordre de C beaux , Diocèfe de Vannes . 

Le Duc Jean le Roux fonda cette Abbaye l’an 12p. pour trente Religieu* 
qui prieroient Dieu pour le falut de fon ame ôc pour la profpérité de fa Maifon. La 

S ancartede Bégar met cette fondation en Novembre 1248. Les premiers habitans 
e ce défert furent tirés de l'Abbaye de Buzai , 6c introduits dans la nouvelle Colon- 
nie la veille de la Touflaint par Cadiocus Evêque de Vannes. Le Pape Innocent 
IV. approuva cet établiflement 6c y annexa plusieurs privilèges par fes Lettres du 
20 de Juillet l’an 1258. 

GEOFfRoi fut le premier Abbé de Prières , qu’il gouverna depuis l’an 1252. jufi 
qu’en 1266. 

Salomon arrenta quelques Domaines de fon Abbaye l’an 1270. 

Ri vallon tranfigea l’an 127?. avec Eudon Seigneur de la Rochebernard furies 
dommages faits à fon Abbaye, tant par lesChevaücrs de Payen de Maleftroit,que 
par Guillaume de Rochefort Vicomte de Donges. 

.T a NC U. ! paffa au mçis d’Qâtobfe 1289, une tjan&Rion ayec les Exécuteurs 
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Teftamcntaircs du Duc Jean le Roux, par laquelle il accepta quinze tonneaux de 
vin pour tenir lieude la boilTon que ce Prince s'etoit oblige de fournir à fes trente 
Religieux. 

Rolland de Coetlez ftlccéda àTangui fuiyant le Catalogue, qui ne fait point 
mention du précédent. 

JudicaEl mourut le neuvième jour de Janvier l'an 1300. félon le Catalogue. 

Even donna l’an ijoé. une quittance aux Exécuteurs Teftamentaires du Duc 
Jean II. de la fomme léguée à fon Monafterc; 

Guyomarch fut élu vers l'an 1530. ôt mourut le 10 de Mai fuivant le Cata- 
logue. 

Guillaume Elen fut commis par le Chapitre aflemblé à Citeaux l'an 1373* 
pour vifiter ôc réformer les Maifons de l’Ordre en Bretagne. Il étoit fils de Guyo- 
march Elen ôt de Catherine de Prenigou , frere de Maurice Elen Chantre de l’E- 
glife de Treguer. Né avec une grande pénétration, il cultiva les fcienccs humaines 
ôc facrées ôc parvint au Doâorat» Les troubles , qui défolerent le pays de fon tems, 
ne cauferent aucun tort à fon Monaftere. Il fe conduifir avec tant de prudence que 
les rentes, qui lui étolent dùes fur le domaine Ducal, lui furent exactement payées, 
foit par le Duc , foit par fes adverfaircs. Il vivoit encore le 19 de Mai 1 372. 

Henri le Barbu ratifia l'an 1 3 80. le traité paffé à Guerrande entre le Roi Char- 
les VI. ôc le Duc Jean IV. fut fait Evêque de Vannes en 1384. ÔC Evêque de Nan- 
tes en 1404. 

Jean Raoul fuccédaà Henri le Barbu fuivant le Catalogue. Il échangea quel- 
ques domaines en 1 394. avec Jeanne de Lefhcrac veuve de Raoul de Commenan. 

On peut encore lui rapporter un pareil échange fait en 140;. avec Guillaume Ab- 
bé de Mellerai. t 

Jeam Raoul Doftcur en Théologie fut élu en la place de fon oncle ou fon pa- Marné , 
rent. Il accepta le 17 dt Décembre 1414. une fondation faite par le Duc Jean V. ***** I 
dans fon Eglife ; fouferivit quelques mois après à la vingtième -feffi on du Concile 
de Confiance ; ôc en rapporta un Bref du PapeMartin V. qui recommande au Duc mo. 
le Monaftere de Prières ôc celui qui y préiide. Député en 1430. par le Chapitre 

K ' îéral de foh Ordre , il affifta ou Concile de Bâle. A fon retour il établit dans fon 
life une fête folemneiic en l’honneur de la Préfentation de la Sainte Vierge au 
mple. Ilmôurut le a8 de Juillet 1439. ôc fut inhumé dans le Chapitre de fon 
Abbaye, où l’on voit encore fon Epitaphe conçue en ces termes: 

Dignus Pralatus Johannes Radulphi vocatus 
Sacra Scriptura DoÔor , clara genitura , 

Vir euftos morura , mifcrûm fpes , Lux Monachorum ; 

Abbas de Precibu* , vermibu* ecce cibus , 

Cui benedicendi populo , mitrmmquc gerendi 
Gratia primo datur , huic czlica pax tribuatur. 

Guillaume de la LANbELLE fut élu l’an 1439. & vivoit encore en 14p. 
comme il paroît par l’aéle d’accenfement qu'il paffa à Jean du Daron ôt à Marie dé 
la Pommeraye daine Maifon fife à Guerrande. 

Le Catalogue fait fuccéder à Guillaume un Abbé de Villeblanchc : mais nous 
n’en avons rien trouvé , ôc il n’étoit pas fort cormu à l’Auteur dii Càtalogue , puif- 
qu’il n’a pû nous apprendre fon nom de Baptême. 

Olivier BlanchaRt tranfigea l’an 1460. avec Jean Prigcnt Evêque de S. Brieuj 
fit quelques acquifitions en 1454.0c mourut le 9 d’Oêlobre 1457. 

Vincent dE Kerlëau Abbé de Bégar fut chargé du gouvernement dé Prières 
en 1457. ou par le choix de la Communauté ou par la nomination du Pape. Ct 
■qu’il y a de confiant , c’efl que le Pape , en lui donnant des Bulles pour Prières * lui 
Jaifla Bégar en Commende , ôt qu’il lui donna la Commende de Bégar ôc de Prières 
en lui conférant l’Evêché de Leon. Il ne tint ce Siège que quatre ans , étant mort 
le 30 d'Oüobrc 1475. 

Jean le Verrier Abbé de Meljerai fuccéda à Vincent de Kerleau en 14.7?. 

Ses Bulles font du 20 de Février 1474. avant Pâques , ôc fuppofenr la ceffion de 
fon prédécefTeur. Il fut commis le 1 y de Mars 1480. avec l’Abbé de Bégar par le 
Pape Sixe IV. pour informel des yies ôc mœurs de Jacques d'Efpinai Evêque de 
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Rennes. Une procédure datée de l’an 1485. lui donne la qualité de Vifircur ôc 
Réformateur général de fon Ordre en Bretagne. Il tranligea l'an 145 3. avec Pierre 
le T relie Seigneur de Kerolland pour les Coutumes d’Herbignac & les racheta pour 
une fomme d’argent. Sa mort eft marquée dans l’ancien Martyrologe de la Maifon au 
vingt-troifiéme jour de Juin l'an 1498. 

Charles de Hangest Evêque de Noyon , obtint l’Abbaye en Commende en 
1498. ôc en jouifloit encore en 1 fax. 

Jean de Rieux Evêque de S. Brieu, fuccéda à M. de Hangeft , ôc fe démit l’an 
15 jj. en faveur du fuivant. 

Guillaume Car Moine de Prières , fut pourvu l’an 1 j j 3 . tant par le Roi que 

{ >ar le Pape de l’Abbaye fur la rélïgnation de l'Evêque de S. Brieu. Il n’en jouit pas 
ong-tems.étant décédé en 1 y j6. 

Gui Drouillart Prévôt de l'Eglife Collégiale de S. Aubin de Guerrandc, 
obtint l’Abbaye en Commende l’an 1 y 37. aflifta aux Etats de Nantes ôc à la Réfer- 
mation de la Coutume en xyyp. H fit ferment de fidélité au Roi le 28 de Juin 
1J40. ôc mourut en ijf2. félon le Catalogue. 

Charles de Lorraine Archevêque Duc de Reims, Pair de France ôc Cardi- 
nal de l’Eglife Romaine, tint l’Abbaye de Prières en Commende depuis l’an iyya. 
jufou’en 1 y 7 1 . félon le Catalogue. 

Bertrand Guilaaudow Clerc du Diocèfe de Poitiers , obtint l’Abbaye par le 
crédit de Madame d’Acerac , prêta ferment de fidélité au Roi en fa Chambre 
des Comptes de Nantes l’an 1 574. ôc mourut en x $ 86. On prétend qu’il ne fut ja- 
mais qu’un confidcnciaire de la Maifon d’Acerac. 

Jacques Landry Prêtre, fut pourvu en 1 y8 6. par la faveur de Jean de Rieux, 
fils de Madame d’Acerac, ôc tint l’Abbaye aux mêmes conditions ^ue le précédent, 
fi l’on en croit l’Auteur du Catalogue. 

Jean Bouchart Docteur en 1 héologie prêta ferment de fidélité pour l’Abbaye 
de Prières l’an ifio8. ôc aflifta aux Etats tenus à Guerrande en 162 y. 

Dom Guillaume Jamlt Abbé Régulier fuccéda à Jean Bouchard , ôc mourut 
le 2 j de Janvier 1 6 j 1 . félon le Catalogue. 

Dom JeanJouaud Soûprieur de la Maifon fut pourvû en 1631. ôc béni 
par Sebaftien de Rofmadec Evcquc de Vannes. Il eft mort à Paris le 2 de Juin 
1 67 j . 

Dom Hervé du Tertre qui avoir été nom ié Coadjuteur en iéj7- fut confir- 
mé Abbé en 1 673. Il fut Vicaire Général de l’Ordre. Il eft mort le 8 de Décem- 
bre 1 680. 

Dom Joseph-Melchior de Serent fut nommé Abbé le 7 de Mars x<T8t. ôc 
béni le 2 y Juillet 1 $84. Il eft mort le 28 de Juillet 1 727. 

Dom Jacques Nouel Abbé de la Charmoie fut transféré à celle de Prières au 
mois d’Août 1 72 6. fur la démiflion volontaire du précédent. Il eft mon Vicaire Gé- 
néral de l’Ordre en Bretagne , le 2 de Septembre 1741. 

Dom Claude-Marie de la Fruglaye Religieux de l’Abbaye de Prières a été 
nommé le 24 de Septembre 1741. 11 a été béni le 2 y d’ Avril 1742. par François- 
Hyacinthe de la Fruglaye Evêque de Treguer. Il eft actuellement Vicaire Général 
de l’Ordre. a 

NOTRE DAME DE LA JOIE. 

Ordre de Cîteaux , Dioccfe de Vanner. 

La Duchesse Blanche de Champagne ne fe contenta pas d’avoir contribué avec 
fon mari à la fondation de Prières, elle voulut en fonder un autre pour des Filles à 
la porte de la Ville de Henebont. On ne fçait en quelle année elle jettales fondc- 
menj de cette Maifon ; la Carte de Bcgar , dont on a parlé plufieurs fois , rapporte 
cet événementà l’an 1276. mais une Chartr de l’Abbaye datée de l’an 1273. prouve 
quelle fubfiftoit dès ce tems-là. 

Sibille DE Boisgency , nièce de la Duchqfle Fohdatrice ôc Religieufc de l’Ab- 
baye de Saint Antoine lès Paris, fut la première AbbefTe de la Joie. Hervé Sei- 
gneur de Leon lui fit préfent de dix livres de rente fur le Port de Henebont l’an 
ia8x f On prétend quelle vivoit encore en X310» . 
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Jeanne Bizien étoit Abbefie en r 323. Ôc i 3 37. fuivant les Aftes de fon Monaf- 
tere. Elle mourut en 1 5 3p. 

Jeanne Amauri gouvernoit l'Abbaye en 1349. Pierre Bonablçs deSpinefort lui 
donna en 1 3 jÿ. dix fols de rente pour être inhumé dans fon Abbaye. 

Jeanne df. Chasteaugal «toit Abbefie en 1 381. ôc ne l'étoit plus en 1 391. 

Adelice LE Barbu reçut quelques donations ès années 1 391. ôc 1399. 

Marguerite le Barbu gouvernoit l’/Cb baye en 1414. & 14p. * 

Jeanne de Coetivy Ht confirmer l'an 1463. par le Duc François lï. les ren- 
tes dues à fon Abbjiyc fur la Châtellenie de Pontcallec. Le Cardinal de Coétivy 
frère de cette Abbefie , unit à l'Abbaye de la Joie le Prieuré de Locrifte dépendant 
de S. Gildas de Ruis. 

Isabeau de B ei. lou an étoit Abbefie le 24 Novembre 1469. fuivant les Regîtres 
de la Chancellerie. 

Annette de KergroezÉs lui fuccéda & tenoit le fiége en 1474. ôc 1482. 

GuillemeTTb Rioallen ouRivallen étoit Abbefie en 1489. fuivant quelques 
A£lcs de fon Abbaye. Elle eut le chagrin de voir fa Maifon réduite en cendres le 
2 j de Juillet 1 y 10. L’Eglifc , la Tréforeric, le Dortoir , le Chapitre ôc une bonne 
partie du Cloître furent confumées par le feu; La portion de la vraie croix , que l'on 
y poffédoit, fut trouvée entière dans les cendres. L’Aâe de fa prife de pofieîfion eft 
attaché dans les Archives à un Mandement donné par le Duc Maximilien & Anne 
de Bretagne Roi ôc Reine des Romains au Sénéchal de Hcncbont pour faire jouir 
jadite Abbefie des fruits du Prieuré de Locrifte. 

Marie Omnez tenoit le Siège Abbatial en 1523. obtint des Lettres de Sauve- 
garde pour fou Monaftere en 1 p 5 . tranfigea avec Jean d’Efpinai Seigneur du 
BoisdulU’en ifî4- ôc fit ferment de fidélité au Roi en IJ41. 

Françoise Omnéz étoit Abbcffe le y de Février if+6. fit ferment de fidélité 
au Roi le 29 d' Avril ! y y 6. ôc vivoit encore en 1 y 6 1 . 

Catherine de Carné fit ferment de fidélité au Roi dans fa Chambre des 
Comptes l’an 1580. 

Françoise de Kermorvan fut élue en iy90. Ôc mourut en îypy. félon Mef- 
fieurs de Sainte Marthe. 

; Catherine Geoffroi étoit Abbefie en i<99- félon les a£les du Monaftere. 
Ce fut la demiere des Abbefles nommées par la Communauté. 

Thomasse de Rieux fiitnomn 1 e parleRoi HenriIV.cn 1 cfoy . elle fit ferment 
de fidélité au Roi en 1618. Elle abdiqua en 1626. ôc mourut en 163 1. felorrMef- 
fieurs de Sainte Marthe, ou le 1 8 de Novembre 1628. félon le Catalogue de la Maifon. 

Louise Robert , fille d’Anne Robert fameux Avocat au Parlement de Paris 
ôc Religeufe de l’Abbaye de S. Antoine, fut bénie comme Coadjutrice par Sé- 
baftien de Rofmadec Evêque de Vannes l’an 1 616. ôc mourut en 1 6+6. ou le 9 de 
Juillet 1 547. félon le Catalogue de la Maifon. 

Magdeleine le Cogneux, fille de Jacques Préfident au Parlement de Paris, 
fut bénie par Charles de RoGnadec, Evêque de Vannes le iy d'Août 1548. elle 
mourut le a de Décembre i<f88. 

Suzanne de Ploeuc di TiMBURRcligieufc de la Joie fut nommée parleRoi, 
ôc prit pofleflion le 6 de Janvier 1 689. elle mourut le 17 d’O&obre 1703. 

Jeanne Roger de Blançujçfort Prieure du Réconfort en Bourgcgnefutnom- 
mée le premier de Novembre V7oy. Elle fut bénie à Paris par le Cardinal de N oailles, 
ôc mourut le 4 de Mars 1719. ' 

Antoinette- Jeanne du Faye d'àthis de Silly Religieufc de Montreuil, 
fut nommée à l'Abbaye de la Joie le 1 1 de Mars 1719. elle mourut à Rennes le 1 2 
d'Août 1 73 1 . ôc fut enterrée dans l’Abbaye de S. Georges de cette Ville. 

Marie-Guillemette de Langlé Prieure de la Joie fut nommée par le Roi à 
cette Abbaye le 2 de Septembre 1731. elle mourut le 1 3 de Novembre 1738. 

Therese du Boetiez de Kerorguen Religieufe de la Joie fut nommée par 
le Roi à cette Abbaye le 18 de Janvier 1739. 

La Lifte des Abbefiesde la Joie que nous venons de donner a été drefTée fur les 
’A&es de la Maifon Ôc fur ceux de la Province : cependant comme elle n’cft pas con- 
forme en tout au Catalogue rédigé dans cette Abbaye, nous allons le donner ici tel 
qu'il nous a été communiqué. 

Sibille de Boisgenci morte le 12 de Juillet 1312, 
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Jeanne Bizien morte en 133p. 

Jeanne Amauri élue en 133p. & morte en 134p. 

Amice de Kergroades élue en 134p. morte en 13(^3. 

Jeanne de Pe'stivien élue en 1363. morte en 1370. 

Jeanne de Chasteaugal élue en 1370. morte en 13POJ 
Adelice le Barbu élue en 13P0. morte en 1415. 
Marguerite le Barbu élue en 1410. morte en 144^. 
Marguerite Gouyon élue en 1446. morte en 14^0. 

Adelice db Couventizan élue en 14^0. morte en I4f2« 
Jeanne de Coetivi élue en 1472. morte en 1470» 

Annette de Kergroezés élue en 1470. morte en 14P0. 
Guillemette de Rioallen élue en >4po. morte en i$i2« 

La fuite des Abbeffes comme dans la Lifte ci-defïus. 


NOTRE DAME DE K E R L 0 T. 

Ordre de S. Cîteaux , Diocèfe de guimper. 

Cette Maifon fituée dans la Paroifle de Plomelin au Diocèfe de Quimper a été 
Fondée le 2 6 de Mars itfy 2. £ ar Pierre de Jegado Chevalier Seigneur de Kerollain, 
Kcrlot, ôcc. . * 

La première Abbcfle fut Elifabeth de Jegado, foeur du Fondateur. EUe mourut 
dans le mois de Décembre i5j7. 

,,^ NE llCoigneux fut nommée par le Roi pour fuccéder à la précédente. Le* 
hériners de M. de Jegado S étoicnt emparés des biens de la Maifon. Il fallut que le 
Maréchal de la Medlera.e Gouverneur de la Province employât la force pour 
maintenir la nouvelle Abbefle. Elle obtint en 166S. des Lettres Patentes qui Vau- 
tonfent à transférer fes Religieufcs à Quimper. EUe mourut le 12 de Décembre 

ii<ÎP3. 

Elisabeth Sachot fuccédaà Anne le Coigneux: éUe mourut au mois de Dé- 
cembre 1714. • 

le “dî Jum« N ^ GoISBR,A! '' t fut nommic le s dc Javier ■ 71 J, elle mourm 

R^^e Rogier du Crevy fut nommée le 12 d’Août 1738, ' 
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SUPPLEMENT 

AUX PREUVES DE L'HISTOIRE 

DE BRETAGNE. 


AVERTISSEMENT. 


UE LQU E nombreufe que J oit la CalleÜion 
des pièces qui fervent de preuves à cette llif- 
toire , Ton pourrait former un jujle Volume de 
celles qui n’ont pas été' publiées. Dont Morice 
fe plaignait de la néceflitè qui lavait forcé cl en 
émettre plufcurs qui meritoient de voir le jour. C’efl pour fup- 
plccr en quelque forte à ce défaut , que je fais imprimer ici 
un petit nombre de ces pièces qui auraient dû trouver place 
dans les trois volumes de Preuves. Dans le choix q ue J ai été 
obligé de faire , f ai donné la préférence à celles qui m’ont paru 
les plus inte'rejfantes. Telles font les Enquêtes des Seigneurs 
de Rohan & de Vitré fur la préséance aux Etats de la Pro- 
vince.' Les pièces qui fuivent ces Enquêtes répandent un grand 
jour fur l Hifloire , & c’efl ce qui m'a déterminé à les publier. 
Quoiqu’elles femblent ne regarder qu’une feule & même famille , 
il fera aifé de juger à linfpeêlion qu’elles renferment des dé- 
tails curieux qui ne fe trouvent point ailleurs , & que 1 Hifloire 
cfl en droit de revendiquer. 

J’ai fait imprilher le Mémoire & l’Enquête du Vicomte 
de Roban fur une Copie ancienne & authentique. Les Som- 
maires qui font à la marge du Mémoire, fe trouvent dans la 
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Copie de cette Pièce. Je liai pas cru devoir les retrancher. L'on 
s’appercevra à la le Hure de ces deux Pièces qu’il s’efl glijjc 
quelques fautes de Copi/le, & fur-tout dans les noms propres: 
mais il fera facile de les corriger. 

Nous li avons pu recouvrer ni /’ Original ni les Copies authen- 
tiques de T Enquête du Seigneur de Vitré. Les extraits que mus 
en donnons ont été pris fur un ancien imprimé fait, fi je ne me 
trompe, en 1651. ou 1652. lors du procès pour la prejji’ance 
entre MM. les Ducs de Rohan Û de la Tremoillc. 

Les autres pièces de ce Recueil ont été prifes fur les Origi- 
naux mêmes , ou fur des Copies collationnées aux Originaux. 
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Mémoire du Vicomte de Rohan contre le Comte de Laval pour la prejjéance 
aux États * 


RTICLES que baille 
8c produit Pierre Guil- 
laume Procureur Géné- 
ral prouvé de haut & 
puiffant Seigneur le Vi- 
comte de Rohan 8c de 
Leon , Comte de Por- 
houet , Seigneur de la 
Ganafche 8c de Beau- 
voirs - fur- Mer , Vers haut 8c puiflant Guy 
Comte de Laval , Seigneur de Chafteaubrienc 
& de Béchcrel , pour fur iceux faire enquérir 
Ôc éxaminer les tefmoings à fervir 8c valoir au- 
dit Vicomte ès cleins Enqueftes fit Comraif- 
fions appointées entre lefdits Seigneurs en leur 
caufe pendante en la Cour de Parlement , ainfi 
que appartiendra en raifon 8c lieu & temps. 

I. 





Dit 8c articulle ledit Vièomte, Que dis les 

Î tremiers 8c Mtiens temps de la loi de grâce ont 
éigneurié 8c dominé plufieurs Roys 8c Princes 
très-exquis , quels ont régy 8c gouverné le pais 
de cette Bretagne Armorique en eftat de chef 
8c de membres diftinéts 8c ordonnez , feavoir de 
Prince qui tout préfère en autorité, excellence 
8c charité au bien 8c gouvernement de tout le 

5 aïs 8c peuple d’iceluy ; 8c après luy les proches 
e fon lang qui en ce le enfuivoient prochaine- 
ment 8c en préfence , ont fervy 8c affilié i fes 
Parlement 5c affiette d’Eftats 8c Congrégations 
généralles ; A fa dextre neuf Evefques fondez 
8c eftans en Cette Seigneurie chacun en ordre 
limité. Neuf Seigneurs temporels , dont les au- 
cuns font 8c ont efté antiennement nommez 
Comtes. Les autres Vicomtes 8c les autres Ba- 


rons , entre le Icfquelz a toufiours eu tel ordre;- 
eftat 8c remonflrance de Eminente exccllance , 
que les proches du fan g 8c lignage du Prince 
ont de tout temps préféré en ordre , cflat 8c af- 
fictre de lieu , 8c après eux chaciin des autres 
Seigneurs a eu rangée eftat félon l’antiquité 8c 
dignité de fa Seigneurie , 8c ainfi a cfté de tout 
temps gardé 8c obfervé en cedit pais entre lef- 
dits Princes, Seigneurs 8c autres gens d’ertat du 


Et ce fuppofé , dit 8c articule ledit Vicomte, i» 

Î u’il eft 4 préfent plus proche de la Maifon r éu i^t 
.oyalc de Bretagne , 8c cil qui le premier 8c de Bicus«. 
par avant rous autres i préfent vivans fuccéde- 
roit à la Seigneurie 8c Principauté de Bretagne 
fi le cas advenoit.que Dieu ne veille permettre, 
qbe le Duc notre foueerain Seigneur de pré- 
lent n’auroit procréé lignée mafeulipe ; 6c eft 
ainfy notoirement 8c publiquement tenu 8c ré- 
puté en cedit païs 8c Principauté. 

i i ï. 

Et ainfi par plufieurs fois fe dit 8c réedgneut Rrcop** p.r 
feu Prince de bon mémoire le Duc Jean dernier ■*'*» '• 
décédé que Dieu abfolve , li défunt Atlain Vi- 
comte de Rohan, pere dudit Vicomte de préfent 
en préfènee des Seigneurs du pais , qui aucunes 
fois l’interrogeant 8c fuppliant de leur dire 8c dé- 
clarer qui ferait celui qui fuccéderoit à la Du- 
ché fi la ligne malle de luy 8c de fes enfant 8c 
freres denailloit. 

I V. 

Auquel il refpondoit pour certain qu'on Iced 

* ’j 
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luy cas ledit Vicomte ou fes hoirs y dévoient 
fuccéder, & qu’autres que luy n’y avoit droiét, 
au cas devant dit, pour ce qu’il eftoit en ligne 
mnfle & le prochain de fon ung à fuccéder à la- 
dite Principauté. 

V. 

Et fouventesfois, en l’abfcnce dudit feu Vi- 
comte , ledit Prince le dit & rccogncut à plu- 
fieurs de fes nobles 8c fub/ets 8c à d’autres fem- 
blablcmcnt. 

V I. 

Et en eft choie notoire , voix publique 3c 
çommun renom au païs. 

V I I. 

o*y«e * Item. Pour remonfirer ladite extraction 3c 
tomme nement i;g na -, e dit & srticule ledit Vicomte que entre 
Reluo. autres Rovs oc rnnccs a règne un Koy en cette 
Principauté nommé le Roi Conan , lequel eut 
trois nls, dont le premier 3c ail'né fut appellé 
Meriadcc , qui depuis fut Saint glorifié , & le 
fécond fuccéda à cette Principauté, & le tiers 
fils fut le Vicomte de Rohan antccellêur de cet- 
tuydu prêtent , yflu de pere en Jih <n dtoiile 
ligne mafculitte, 8c eft celle Vicomté de Rohan 
tenue du Duc en Appanage. 

VIII. 

Et cfl tout ce notoire , publique 8c manifefle 
au païs 3c en la partie. 

I X. 

Origine *fu- hem. Combien que par les moiens deflufdîts 
ecLM'T 1 ' 1 ” kd»* Vicomte 3c lés prédéceffeurs dulfcnt 6c 
Koliô. ^ ° a * pulTent raifonnablemcnt avoir porté les enfei- 
gnes & armes de Bretagne , faut i y avoir diffé- 
rence de Jouveigneric, toutefois ilz furent meus 
de prendre antiennement celles dont en partie 
ils ont ufc & ufent à prêtent , qui font de gucul* 
les à macles d'or, pour tant que divinement 3c 
miraculcufémcnt lefdites armes de Bretagne dont 
Icurfdits prédéceffeurs ufoient, furent muées & 
changées cfdiéfcs armes de gueulles à macles 
d’or fur le corps & fitrtre de mondic Seigneur 
S. Mcriadcc fils aifné dudit Roy Conan , 8c le- 
quel Saint qui à tourte la Principauté pouvoit 
& devoir fuccéder avoit icelle débilite à fon 
firere puifné. 

X. 

Et feukfmcnt avoit à lui retenu la Seigneurie 
& Vicomté de Rohan avec aucune partie du 
païs y annexé , dont ledit Vicomte & fes pré- 
déceffeurs ont depuis entièrement jouy 3c a efté 
8c font Seigneurs. 

X I. 

Et cfl choie notoire, voix publique 8c com- 
mun renom au païs 3c en la partie. 

X I I. 

r:r<-rt it F» Et fc peut la plupart de ce prouver par tcf- 
«ilccef 5 1 “ lc ' nioignagc de vérité fouvant leu 3c récité de 
neftre More fair.de Eglifc en l’office 3c Légen- 
daire dud. glorieux S.. Mcriadcc avec celui de S. 
•Goury , entre autres lieux en l’Eglile Cathé- 
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dralle de Vennes , 3c dans les principales Eglî- 
fes d’iceux Seigneurs qui font fituées en l’Evcf- 
ché de Vennes en ladite Vicomté. 

XIII. 

Quelles macles de tout temps 8c encores & t l nwyl & 

I iréfent fc font trouvées 8c trouvent continuel- 
ement figurées au dedans des pierres 3t arbres 
d’environ le lieu 3c manoir de Pcnrct 3c ailleurs 
ès bois de la Vicomté , auquel lieu de Penrec 
ledit S. Mcriadcc fit fa réfidance 8c mena vie 
contemplative 3c folitaire poux laplufpart de 
fes jouis. 

X I V. 

Et cfl chofe notoire , voix publique 3c com- 
mun renom au païs 8c en b partie. " 

X V. 

Et combien que ledit Vicomte porte fes ar- R ^ 
mes de gueulles à macles d’or ; Toutesfois on 
trouve pur évidence 3c preuve claire que lès pré- P' °, u * 
déceffeurs ont porté en l’cflat defdits macles un *** 
canton des armes de Bretagne au haut du coté 
dextrr de i’efeu , ainfï qu’on peut voir en une 
grande vitre de l’Eglifc Monfieur Saint Mecn 
de Gael fondée par le Benoift Roy de Breta- 
gne iV.onfuur S. Gguel ; une dés la plus an- 
c cnnc fondation d’Abbaie 3c vitre de ce Du- 
ché. 

XVI. 

htm. Fft il que les prédéceffeurs dudit Vi- 
comte ont faiél chacun en fon temps de grandes 
3. nortiblts fondations d'Abbaics 8c Monafte- 
res en ce païs 3c Duché , peur approbation def- 
uillss ilz ont baillé {lufieurs lettres fccUée* 
c leur propre feel , en la peinture duquel y a un 
homme à cheval tenant une efpéc en la main 
dextre & portant un efeu des armes de la façon 
& maniéré prédite, ainfi que peut apparoir par 
lefdites lettres , 8c que l’on dit tout naturelle- 
ment au païs 3c en la partie cftrc les armes de 
Rohan. 

XVII. 

Item. Entre les autres Princes regnans en l«at<i«Dw 
cette Principauté y a eu Prince qu’on appelle j^7kâcî££ 
le Duc Caignart , lequel par fes Lettres 3c de Roi»» u» 
Mandemens d’iceluy temps c excédées appella 6c ùtn " 
advoua le Vicomre de Rohan que lors on ap- 
pelait Conan , pour Ion frere 6c que que fbii . 
pour fon proche confanguin. . 

Et c’eft chofe nottoire, voix publique 6c com- 
mun renom au païs. 

XVIII. 

Item. De toute ancienneté les anciennes couf- 
tûmes de Bretagne, que l’on prend fur les mar- mt , u fr „ * 
ebandifes affluantes aux rorrs & havres de Brc- J* v«- 
tagne font au Prince, s'il n’y a de luy expreffe teironu a* 
dérogation. Eft-il que jadis un teu Allain Vi- *"**“• 
comte de Rohan prédéceffeur dudit Vicomte , 
avoit 8c luyappartenoit cenains anciens devoirs 
de coutume au port & havre deVennes, defquels 
en rcmonflrant qu’il eftoit iffu de U Maifon 
Royalle de Bretagne en fut Seigneur départie 
d’icelles couflumes , quelles il donna 3c concéda 
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par fes Lettres patentes aux Prieur 5c Moines 
« de S. Martin de Jocelin. Et avec ce avoir lediâ 
Vicomte un Eftung & moulin nommé les raou- 
lin*ôc Eftang de Rohan au joignant des Faux- 
. bourgs de la Ville de Vcnnes pris le Bondon , 
'i quelz il donna , fie que que (bit par urt des pré- 
dccefliurs dudiâ Vicomte fut donné aux Sei- 
gneurs du Chapitre de Vcnnes pour particip- 
per il fie les fuccefleurs aux pricres de I Egliie 
dudiâ lieu de Vcnnes, fie font encores aujour- 
d'huy iefdicis Eftang fie moulin appeliez vul- 
gairement l’Eftang de Rohan dont lediâ Cha- 
pitre jouit ; 

Qu’eft de monftrance qu’ils eftoient de la 
Seigneurie de Vcnnes veu ladiâe proximité à 
debvoir qui eft de tout temps partie du patrie 
moine des Princes de Bretagne. 

XIX. 

*• Item. Dit fie articulle ledit Vicomte , qu’en 
ce pais fie Duché on a parlé des Seigneurs du 
pais a qui appartenoienr les plus grandes 8c pre- 
mières prééminences des Seigneurs du pais, Voit 
aux Eftatz fie généraux Parlements qu’autres 
Congrégations générales où les Princes ont af- 
fiette, on a tenu 8c tient ton tout nottoircmcnt. 
publiquement 5c pour vérité commune audit 
pau , quaprès le Prince à lui apartient préférer 
tous autres Seigneurs temporels audit pais , 5c 
qu a luy 5c non i autre , pour ce que ell ifu en 
ijgnc mafculine de ladite Matfon fouvcrtùne de 
Bretagne, apartient â préférer. 

X X. 

»- hem. Pour rcmonftrer encore véritablement 
ladite extraftion . dit 5c articulle ledit Vicomte, 
*i que comme au mémoire des vivans ledit feu 
’e Duc de bonne mémoire le Duc Jean eut cfté 
i* pris au Château de Chantoceaux par fédition , 
comme il eft tout notoire , Allain Vicomrc de 
Rohan ayeul de ce préfent Vicomte fut par ledit 
Sire de la Val 5c autres Seigneurs du pais, du 
confentement mefrne de la DuchcfTe qui lors 
régna fille aifnée de France, commis êc inflitué, 
comme plus proche de la L^ne dudit Prince, Ad- 
miniftrateur 5c Gouverneur des enfans d’iceluy 
Duc , Ôc Lieutenant pour luy enfes pays & Duché, 
6c par après travailla 5c emploia fes perforine 8c 
biens, tellement qu’il recouvra par bonne guerre 
la pe nonne dudit Prince, tellement qu’cnccre i 
préfent entre les vivans en dure ôc régné la mé- 
moire fie renommée A l’honneur 5c excellence de 
ladiâe Maifon de Rohan par defïiis fie outre 
toute autre Maifon 5c Seigneurie de Cedit Du- 
ché fie Principauté. 

Et en eft chofc nottoire , voix publique & 
commun renom au pais fie en la partie. 

XXL 

î' ‘“T 1 - p °” monlliEr q UE Ma, Vicomté cil 
mue du patrimoine de ladiâe Principauté , dit 
fie amodie led.â Vicomte, que fes prédécef- 
leurs ont eu fi grands droiâs dépendans du 
Prince qu ils ont eu droiâ 5c pofTeffion de oréef 
un bourreau pour exécuter les condamnés ca- 
pitallcment & de crime capital mus fur les dé- 
bnquMis fie crimez en iceluy office «c exercice 
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XXII. 


Mcfmcs ont eu les prcdécefleurs dudiâ Vi- 
comte celuy droiâ 8c pofTeffion , chacun d’tux 
comtes, de donner rémiffion de crime capital à 
un de leurs fubjetz dél'.nquens une fois en leur 
vie tant feulement , 8c a efté ainfi tenu , .ufé , 
ccr.fé , dit fie réputé au pa'f» Sc en la partie. 
XXIII. 

Mcfmcs par les grands droiâs d’ieelte Vi- 
comté les prédccefTeurs dudiâ Vicomte ont eu 
fie tenu Cour de Parlement , & par icelle ont 
baillé plufieurs lettres fie aâes qui ont cflé vçus, 
leus & approuvez en plufieurs lieux fie audi- 
toires. 

Et eft tout nottoire au pais fie en la partie. 

X X I V. 

Au moicn defquelles chofes fie remonftran- 
ce apparante . fie de faiâ eft vrav que lediâ Vi- 
comte eft iflu fie extraiâ par fionne ligne fie 
mcfmes fadiâe V icomtc fie Seigneurie de Rohan 
cftoit autrefois partie du patrimoine fie Princi- 
pauté de Bretagne , â caufe de quoy appartient 
audit Vicomte , comme plus prochain du lang 
fie lignage , préférer fie précéder en dignité fie 
excellence tous autres Seigneurs dudit pj s Oc 
Principauté, 8e luy apprtient le premier rang 
8c lieu prochain du Prince 8e aflembiées d’Elhtz, 
Parlemens ôc autres lieux d’honneur par avant 
lediâ Seigneur de la Val. 

X XV. 

Item. Pour autre moyen , appartient audiâ 
Vicomte préférer ledit Sire de la Va! ; car il eft 
Comte de Comté ancienne en ce pais fie Duché, 
fçavoir de la Comté de Porhoüet , & ledift 
Sire de la Val fimple Baron , quel félon droiâ 
ne doibt préférer le dit Comte en honneur ne 
cxcellance, O ce que mefmcs les prédécefleurs 
d’iceluy Vicomte , comme Comtes de Porhoiicr, 
aux afliettcs desEftatz fie Parlemens du païs.onc 
précédé lediâ Sire de la Val ôc fes prédécef- 
leurs, ainfy que l’on peut voir par les anciennes 
Chartres fie cfcriturcs faites fie rédigées de l’af- 
fiette fie rang qui lors fe faifoit fie tenoit par lus 
Princes 5c Seigneurs des Eftatz aux Eftatz fit 
Parlemens dudit pays. 

XXVI. 

Que les lettres ont cfté veucsfic leuësôct»; 
nues pour véritables Ôc eft chofc nottoire, voix 
publique ôc commun renom, 

XXVII. 

Item. Ladite Comté eft plus Seigncurieufc 
oc de plus grande excellence que Seigneurie 
quait ledit Sire de la Val, de plus grande fie 
éminente apparoiffarce de valeur ; Car icelle 
eft appartenante de Villes fie Chafteatix des 
plus beaux qu’il y ait point audit pais , fçavoir 
des Villes & Chaileau de Jocelin , la Ville fie 
Chafteau de la Chcfe, la Ville de la Trinité, fie 
aucunes Villes Ôc Bourgades â grand nombre , 
elquelz beux nommés y a chacune fcpmaine jour 
de marche & grande congrégation de peuple OC 
marchaadifc , mefure A vin & à bled divcrles de 
par ledit Comte Ôc fes prédéccffeun. 
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XXVIII. 

En laquelle Seigneurie y a cinquante -deux 
Paroiflcs des plus grandes du pais , en terres fer- 
tilles & plantureufcs tenues prochainement du- 
dit Comté fans aucun fief enclavé , 8c les demeu- 
rans & tenans terres 8c fiefz en icelles, fes hommes 
& fubjetz de quelque eftat qu'ils foient obéi (fans 
aux jugeraens de fes terres 8c Jurifdiélions. 

XXIX. 

Et c’eft chofe nottoire & manifefte au pais 
& en la partie. 

XXX. 


JofTelin , de la valeur chacun an de mil à douzé 
cens livres, en laquelle deux fois la femainc y a 
données publiques à^pus querans pour l'honneur 
de Dieu ; de l’Abbaic de Lantenac de fept à huit 
cens livres de rente ; du Prieuré de S. Martin 
près JolTelin de cinq cens livres; du Prieuré de S. 
Croix de trois cens livres; le Prieuré de S. Ni- 
colas de cent livres, ès appartenances de ladite 
Ville de JolTelin ; du Prieuré de la Trinité de 
deux cens livres de rente, fans comprendre gran- 
des dotations faites en ladiéte Comté par les 
Prédéceflcurs dudit Vicomte aux Abbaies dn 
Penpont , Bocquien , Hcnbont 8c autres. 


Et entre autres font fes hommes 8c fubjetz en 
icelle Seigneurie ; fçavoir le Sire de la Val & fa 
compagne Epoufe Dame de Chafteaubrianr à 
caule ae la terre 8c Seigneurie de Medrignac , 

2 ui eft une grande Seigneurie appartenancée de 
lhafteau , Bourgade marchande & de la fore 11 
de Caftalim tenue à foy dudit Vicomte. 
XXXI. 


Mefmcs font fubjets en icelle Seigneurie la 
Dame d’Ancenis , les Sire 8c Dame de R ieux 8c 
de Maleftroit , le Seigneur de Derval, le Sei- 
gneur de Guemenéguingant Sire de Montau- 
ban, le Seigneur de la F cillée , le Vicomte de 
Loeac , le Sire de Vaucoleur , le Sire du Chafte- 
lier, le Sire d’Ufel , le Sire de la Chapelle , le 
Sire de la Houffaie, le Sire de Treal 8c autre 
grand nombre de Barons , Bannerets , Bache- 
liers , Chevaliers, Efcuyers 8c autres de fubjetz 


populaires. 


XXXII. 


Mefmcs lediél Vicomte â la Garde de fa Ville 
& Chafteau de Joflelin , a Capitaine , Connef 
table , Lieutenant & portiers ordinaires , le 
droiél du guet fur fesfubieds de bas eftat à dif- 
flance les uns des autres de dix lieues ou envi- 
ron. Et la Capitainerie d’iceluy lieu eft de meil- 
leur & plus grand revenu que Capitainerie , 
voires deux des meilleures qu’ait ledit Sire de 
la Val ne autres Seigneurs ioubs la Principauté 
de tout le pais de la Bretagne ; car communs 
ans die vaut 8c peut valoir mil livres. 

XXXIII. 


Et outre en cette Comté eft ladite Seigneu- 
rie & Chafteau de la Chezc en laquelle y a Ca- 
pitainerie qui vaut par chacun an plus de trois 
cens livres monnoie J grand nombre de nobles 
Ci grands fubjets. 

XXXIV. 

Et font celles Seigneuries appartenancées de 
plufieurs foreftz & grands buiflons de haute fu- 
taie &c autres, fçavoir la foreft de la Nouée en 
laquelle y a le meilleur & le plus beau breil de 
plus grand valeur qu’il n'y a en foreft de Bre- 
tagne, fçavoir le breil du peffon garnie 8c appar- 
tenancée de belles fauvages. 

XXXV. 


XXXVI. 

Mefmcs y eft le Prieuré de S. Michel 8c deux 
Hofpitaux és fauxbourgs de ladiâe Ville, fça- 
voir l’Hofpiral de S. Jean 8c l’Hofpital de S. 

Jacques , fondez de Prieure* de bon revenu,' 
édifices 6c uftanciles pour les pauvres mandians, 

8c infirmes afluans en cette Ville loger , vivre 
8c alimantcr , defquels par chacun jour y a 
grande abondance. 

Et eft le tout de ce que deffus vray, nottoire 
& manifefte au Païs 8c en la partie. 

XXXVII. 

Et outre ledit Vicomte eft en outre Comte de 
Comté ancienne , comme dit eft , fi eft il Vi- 
comte de deux Vicomte* plus anciennes au 
Pais , fçavoir Vicomte de la Vicomté de Rohan 
8c la Vicomté de Leon plus grandes chacune 
d’elles , Scigneurieufes 8c appartenancées de* 
plus grands droits, décorations 8c amplitude de 
Seigneuries plus fans nulle comparaifon , que 
Terre ne Seigneurie qu’ait ledit Sire de la Val , 
ne autre Baron ne Seigneur du Pais. 

XXXVIII. 

Car icelle eft contiguë 8c adjacente d’un vwarf j, 
codé de ladiéle Comté ae Porhoüet & appartc- ■** 

' nancée de cent douze Paroiffes ternies prochai- cImL 
nement fans fiefs enclavés dudit Vicomté , le* 

Subjets defquclles fe délivrent à fes barres de 
Jurifdiélions , qu’elles pour la multitude def- 
dits Subjets ab antique ont été divifées en plu- 
fieurs Sièges , fçavoir à Pontivy , à Corù , i 
Gouarec , à L.oudcac 8c à Baud , où il y a déli- 
vrances ordinaires chacune femainc & aliéna- 
tion & tenue de plaids généraux exercez comme 
il eft prins 8c de couftume. 

Et ce eft tout nottoire au Païs & en la partie, 

XXXIX. 

Les Subjets defquclles Jurifdiélions font te 1 etOmhut 
doivent obéir pour leurs caufes pendantes & 
être délivrez aux généraux plaid* ae Noyai te- 
nans durant la foire dudit heu. Quels ont tenu 
& tiennent ab antiquo fans autre aliénation de 
commancément le lecond jour de ladite foire , 

& durent par le temps de quin*e ou vingt jour* 
d’illccques prochains enfuivant ; & la délivran- 
ce faite s’en retournent lefdirs Subjet* chacun 
à f» barie ordinaire defdites menées. 


htm. Eft celle Seigneurie appartenancée de XL. 

Î iluficurs grandes 8c honnorables fondations, Mcfmes eft il, qu’en celle Vicomté v a de IHprftf Je ta 
çavoir de l’Abbaïc de S. Jean des Prcz près bonnes 8c grandes Ville* de Bourgades lui ap- 
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partenantes , efquellcs y a marché un jour cha- 
cune fcpmaine & grand nombre de foires par 
chacun an des plus grandes fie remplies de Peu- 
ples fie marchandifcs que nul autre Seigneur de 
ce Pais , fçavoir les Villes fie Chaftc&x de Pon- 
tivy, Rohan & Corlé, qui efloienr Villes clo- 
fes fie fermées , garnies de Chafleaux. Outre 
font le Bourg de S. Leon fie le Bourg de Lou- 
deac , efquels y a d'antienneté marché chacune 
fcpmaine , outre lefquels deux Chafleaux pour 
l’amplitude d’icelle Seigneurie , pour la garde 
fie tuition des Subjeiz d’icelle y avoit le Chaf- 
teau fie Ville de Guemenéguingant , qui fut 
jf«cîp!c»i« ic baillée à un Jouveigneur fils de Rohan i le te- 
nir de lui «n Juveigncrie , 8c comme i préfent 
il efl ainfi tenu par le Seigneur de préfent. 

X L I. 



lum. Y avoit autres Chafleaux 6c Places for- 
tes en celle Vicomté, fçavoirle Chafleau de 
Terennes , le Chafleau de Chafleaunoir , le 
Chafleairde Chafleaufinen , le Chafleau de Chaf- 
tcauront , le Chafleau de Plufgriffet , elquez y 
avoit Gardes fie Capitaines de par les Prédécef- 
feurs dudit Vicomte ; mais par les guerres que 
menèrent les Guerriers lors ennemis en Breta - 
gne furent par iceux avec les murs dcfdites Villes 
grand pan démolis 8c ruinez. 

Et ainfi que de tout il en règne voix nottoi- 
re , publique 5c commun renom au Païs 8c en U 


VtUe * eW- * Mefmes en celle Vicomté font les Ville 8c 
«î«usc!'<* Chafleau de Rohan place forte fie advantageufe 
«,o«b. " bien emparée de tours, maifons, cloflurcs fie 
fofTez pour la détente d’ietlui fie des biens 
des Subjets du païs , lorfque néceflité ad- 
viendroic , ol il y a Guet fie Garde , Capitaines 
fie Conncflable , 8c vaut celle Capitainerie de 
revenu plus de quatre cens livres par chacun an, 
X L I 1 I. 

Snnwrhn . Et en ladiéle Ville y a marché chacune fep- 
j'Z’ * maine 8c grand nombre de foires par chacun an. 

fie outre ell appartenance; d’Eglifcs , Chapelles 
fie Prieurés en grand nombre de la formation 
des i'rédécefleurs dudit Vicomté. 

X L I V. 

FeftflT it Outre efl ladiéle Vicomté appartenancée de 
mVw " P* us belles foretz fie bois que nulle* autres Sei- 

Uuii. ’ gneuries fins comparaifon de Bretagne en une 
Seigneurie ; car en icelle font i lui appartenan- 
tes les forefls de Cavem , Quenequen fie Pou- 
lancré , l’une adjacente de l’autre , qui tiennent 
de longueur cinq lieues, fie de travers trois 
lieues garnies 8c appartcnancécs de bois de haute 
futaie fie de plus grand profiél fie revenu que fo- 
refl de vingt licües ou environ ; fie efquellcs on 
gorge» s fer. trouve le fer , fit y font les grottes forges i ou- 
vrer en fer continuellement pour fervirà la choie 
publique du païs. 

X L V. 


pourroit fouhaicer audit Duché après les autres 
dudiél Vicomté. 

XL VI. 

Ictm. EU autre forefl appellée Branquilly de it B> :•* 
haute futaie à diflance du chafleau de Rohan ,u ' f/ * 
de demie lieüe , qui efl grande fie notable , ap- 
partenancée de boij fie chaffes , comme dit cft 
des autres forefls ci-devant. 

X L V I I. 

Plus ell la forefl de Loudeac feituée en la- Forrft 4« L:*f 
diéle Vicomté , qui efl grande, riche fie une des *“* 
plus notables de Bretagne, de grandeur d’envi- 
ron cinq licües de longueur 8c de deux de tra- 
vers, en laquelle y a vingt ou trente grottes 
forges . efquellcs ell ouvré en fer , & y font scrfcrgaiftr. 
faiéls poifles plates, fers de charrues, broches , 
landiers ,de quoi grand part du païs de Breta- 
gne efl foumy , à très-grand profité de la chofa 
publique de ce païs fie des Royaumes voifins. 

X L V 1 1 1. 

Et outre y a audit Vicomté en celle forefl S e«rhrv,nif«i, 
grand nombre de befles fauvages chevalines , *«<«. 
comme environ cinq ou fix cens , qui par cha- 
cun an font de grand revenu audit Vicomte par 
leurs poulains fie nourritures qui y font de leur 
iflue. 

X LIX. 

Aufquelîcs courir 8c prendre ce que bon lui Corr.'a Jeu* 
femble il a certains hommes fie fubjets, qui lui ic ‘ f‘ car 
doivent journées 8c coursées , fie bien à ce faire 
i plus de trois cens perfonnes. 

L. 

Ittm Pour remonflrer toujours la nobleflè KeblcA rr. 
d’icelle Vicomté efl requis que les Sugardes fie 
Forefliers d icelles forefts font nobles gens , fie <ic«*FweRici* 
un feul efl creu fur autre perfonne qu’,1 trouve uvàM»« d * 
délinquant fie expleélant induement èf dictes fo- 
rells, à la garde dcfquelles pour lagrandeur d’i- 
celles font plus de cinquante Officiers fervans 
dejour en autre pour ledit Vicomté , fie ont 
cflé au temps de les antécelfeurs fie plus. 

L I. 

Item. Articule ledit Vicomte qu’en icelles fb- Fnadllfe ^ 
refis font manans fie demeurant grand nombre haMuiu en leur 
de Sujets .partie dcfquels vendent chacun an 
vin par deJuil fi c mefures en k Ville fie Bourg «tu, uUlu* 
de Rohan , au Bourg du Penret , au Bourg fie 
ParoiiTc de Noyai, fie lorfqu’il y a intpofition* 
par le Duc fie iès Eflats de fublide fur lefdits 
vins vendus par menu fie détail , & mêmes foa- 
ges fie tailles impofées 8c ordonnées eflre levées 
fur lefdits gens de bas eflat , les manans fie de- 
meura ns èfdites forefls Si autres lieux en font 8c 
ont eflé de tout tems francs fie exempts de paier 
impofls , tailles fie fouage , par raifon de i hon- 
neur fie noblcfle d icelle Seigneurie de la Vi- 
comté de tout tems obfcrvée par les Prédécef- 
feurs dudit Vicomté. 




Et i l’environ font grand nombre de buiflons , 
efquels 3c en ladiéle forefl font des plus belles 
fie plaçantes chaiîcs de belles fauvages que l’on 


L I I. 

Mefmes efl il qu’en fie à caute d’icelle Seî- VÉto i( j 4 
gneurie lui font hommes fie fubjets grand nom- Vfeon» i a « 
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bre de Barons , Bancrcts . Bacheliers , Cheva- 
l.ers fie E cuiers obéiflans à fes hommages fie au 
Jugement de fa Cour , fie entr’autres ledit Sire 
de la Val à caufe de 1 originalité de fes Prédé- 
cefleurs qui demeuroient au Ch: fléau êe Sei- 
gneurie de C'amors, avant qu’ils eullent fait fie 
conflruit le Chafleau de Montfort qu’ils difent 
& appellent 1 préfent leur principale maifon de 
leur extraâion paternelle. 

LUI. 

Et pour raîfbn de la S igneurie de Kcrgôr- 
lay fie du VaugaiUart/e/nt«cn la JuriJdiÜ.on de 
Carié en ladite l^icomié fie autres héritages qu’il 
a bailler, à une Tienne fi.Ie en mariage avec le 
Seigneur Se Comte de Tanquarviüe de pré ent , 
cfl Se doit tftrc homme dudiél Vicomte à foy 
ledit Sire de la Val. Et en efl chofe toute no- 
toire au Pais Sc en la partie. 

LIV. 

Nom. a«« pttn- /fnr. Sont hommes & 'uhjets en celle Vi- 

tîp«u vaflùx. comté outre ce , ç .voir les Sire & Dame de 
Tancarville , les Sire Sc Dame de Ritux fit 
de Maleftroit , le Seigmur de Gucmené , 
leS.igncurde Derval, les S-igncur Se Dame 
de Roflren.n , le Seigneur Ce l’enhoet , le 
Vicomte de Coitmen , le Sire de la Fû lée , le 
Sire de Moulac , le S re d’L’rel fie autres en 
grand nombre de Bannercts , Chevaliers Sc 
Ëfcuiers, Se plus de deux mil hommages no- 
bles fie plus, que feroit confufe cho.c i décli- 


ne. l<- S lettre» 
a. 1. Val i 
note de Cf 


t^rn'tM-.or- Jtcm. Pour le grand honneur Sc prouefTe , qui 
Mjr’« d da U a été ès antéceffeurs dudit Vicomte de préfent. 
Rolua, t3nt p 0ur rj'fon de leur extraébon que noble.Te 
fie auélorité de leurdite Seigneurie , ils ont été 
fervis en plus grand honnrur que nul autre Sei- 
gneur du Pais , tant au fait de fa. JujUce fie fa 
maifon qu'autrement. 

L V I. 

U Setpnnr it Car il efl vray Sc tou; ours notoire audit Païs , 

rtu'rràTd. que le Seigneur * de Molac fie fes PrédécefTeurs, 
U viei-mtd. 4c q U i étoient des quatre principaux Bacheliers de 
c ® e ' Bretagne fervans au port du Poefle du Duc , 
ont été fie e(t ledit Seigneur de Molac de pré- 
fent , chacun en fon temps, Séncfchal féodé de 
lad. te Vicomté, tenu i chacuns généraux plaids 
de 1a JurifliéJic^ de Pontivy ,'dc la Juridic- 
tion de Corlé , de la Jurifdiéiion de Loudcac 
Sc Noyai comparoir en perfonne ou bailler fie 
préfenter Lieutenant pour lui, idoine fi: fuffi- 
fcnt pour fervir Sc faire l’expédition defdits 
plaids en l’abfence de l’Alloué commis de par le- 
dit Vicomte , non autrement. Quelle Seigneu- 
rie de Molac cftpit cnfcmble lors fie au temps 
depuis riche de cinq mille livres de rente. 


AUX PREUVES 


L V 1 1. 

Et fuppofé que ledit Alloué , quand il efl pré- Dev«h lira,, 
fent , face 1 expédition d’iceux plaids , comme 
lui appartient Sc non i autre durant fa préfence , l'AU-* û 
ledit Seigneur de Molac ou fon Lieutenant font 
tenus accompagner ledit Alloué , fervir fie obéir 
à fes commandcmcns de Juflicc , aux defpens 
fit gages dudit Seigneur de Molac , durant l’ex- 
pédition defdits plaids par chacun jour; quels 
plaids defiites J u ri dirions durent par chacune 
afügtution vingt jours fie plus. 

L V 1 1 1. 


M/mes efl il qulcelui Sire de Molac cfl Maî- 
tre d’üoflel féodé dudit Vicomte, tenu com- 
paroir u le fervir la part qu’il tiendra à la mai- 
fon en Bretagne is quatre principales Ftfks 
de l’an. 


LIX. 


Fftflt M.'-5r<r 

d'IicktUt^ 


Mefmes tfl Sergent féodé au gr?nd*BailIiage e* 
d'icelle Vicomté tenu à y faire les adjourne- £ 4 ug,,,*i, 
n.cns Sc exploits de Juflicc, avec leur grand vu»w<. 
nombre de rentes y deiis par chacun an audit 
Vicomte , }vec faite la cueillette , levée fit re- 
cepte de les Baux fie amandes par chacun an à 
fes pro r res defpens. ^ ^ 

Mtfmes efl il que lors que la VicomrefTe de s»n Jmrfril. 
Rohan fait nouvelle entrée en icelle, ledit Sel- 
gneur de Molac doit Sc ont fait fes Préiéccl- 4* 
feurs poflefTion de comparoir fie accompagner 
ladite Vicomte*, lorrqu’cUe entrera en une des 
Villes d’iccluy Vicomté , ledit Sire de Molac 
doit fie comme l’ont fait fefdits PrédécefTeurs, 
eflrc i pied , houifé , efpronné , l’tfpé au coflé , 
nii: tefte , tenir la hacquenée, ou pall.froy fur 
lequel ladite VicomrefTe fera à ladite entrée , fie 
parla rue , ledit Sire de Molac la conduire juf- 
ques au lieu oh elle voudra defeendre , à Ton 
logis efdites Villes. 

X L I. 


Ou deffâut defquelles fervitudes fié office* 
chacune i fa manière ou l’une d'elles faire , ledit 
Vicomte a droit fie poffcffion , fit ainlî l'ont eu mMUc* <±*r 
fes PrédécefTeurs de prendre, faifir fit jouir de 6 **" 
toutes les terres , rentes fie revenus qu’ils tien- 
nent en ladite Vicomté ledit Seigneur de Mo- 
lac fie fefdits PrédécefTeurs , le tout defquelles , 
qui monte par chacun an plus de douze cens li- 
vres de rente , font hipotequées fie obligées au- 
d.t Vicomté expreffément à ce faire fie fervir. 

Et cfl tout ce que deffus voix notoire , pu- 
blique fie maniftfle au Pais fie en la partie. 

L X 1 1. 

Item. Articule ledit Vicomte, pourremonf- Fr.f,a.rioo4«i< 

Viconot. 


* Il ne faut pis mie le nom de Sénéchal féodé , St 
ceux de Maitre d'Hôtol & de Sergent féodé de la Vi- 
comté de Rohan que l'on donne i Meilleur» de Molac 
damee Mémoire & dans l'Enquête qui fuit, fade illu- 
lion au Lcfieur. Ce» Charge» étoient en Bretagne de» 
fi«fi noble» , qui ne pouvoient être poélédée» que par 
des Noble». Tout le m- nde connoit d'ailleur. ia Mai- 

fon de Molac dont le nom propre efl le Scncüul. Elle 


efl l’une de» plu» diftinguée» de la Province par fon 
ancienneté, par fr« fervice» & par le» alliance». 11 e/l 
bon d’obferver encore , que la Charge de Sénéchal, qui 
a donné le nom i cette famille , réuiiifToitdant foi ori- 
gine le» deux premier» grade» de la Milice & dc la Judi- 
camre ,St que cetre meme Cha-ge de Sénéchal féodé 
de la Vicomté de Rohan a été pofledée i titre de fief 
héréditaire par les plu» grande» Maifon» de Bretagne. 

très 


[DE L’HISTOIRE 

AM»ye ^ Boa Trcr I* noblcfTe & antiquité d’icelle fa Seigncu- 
xck> 4 £» <w- rie , leurs grandes fondations d’Eglifcs, Pricu- 
cji^tioa. rcz ^ Chapelles de fes Prédéceflcurs fondées 
en ladite Seigneurie , 8c entr’aut.res l’Abbaie 
de Bonrcpos car eu* fondée de très-longtemps 
de la valeur ae dix-huiél cens livres de rente 
de levée en ladite Vicomté , en laquelle y a 
quinze ou vingt Religieux de l'Ordre de Cif- 
teaux faifant fervicc ordinairement de Mcflcs 
8c heures canoniales pour prier pour l'a me dudit 
Vicomte & celles de fes antécefleurs 6c fucccf- 
(curs en perpétuité. 

L X 1 1 1. 

rriwi Je l«- Et laquelle Abbaie eft édiffiéc tant d’Eglife 
»rinr iel«»*nt qu’autrement , feituée 6c appartenancée par le 
d * *»it «Im Prédéceflcurs dudit vicomte 6c riche- 
ment tournée , autant ou bien plus qu’Abbaie 
de ce Duché 8t appartenancée de bois , prez , 
celle Forcft de Quenequcn de la valeur de plus 
de quinze mille efeus , en laquelle Eglifc lont 
les Énfonz, fépultures 6c monumens des Prédé- 
ccflcurs Vicomtes 6c VicomttlTes de Rohan puis 
trois cens ans a en grand honneur 6c exceîlance 
dudit V icomte 6c leidits PrédccelTeurs 6c Suc- 
cefleurs Infuturum. 

L X I V. 

M «saints Laquelle Abbaie en partie outre eft fondée 
pour chacun jour donner ou faire donner 6c a u- 
mofner à tous les pauvres mandians par cfpé- 
cial d’iceiie Vicomté 6c autres qui veullent y 
aller demander, dont y a par chacun j-mr grand 
nombre qui redonde au grand bien Ûc honneur 
de toute ta chofc publique du pais 6c dudit Vi- 
comte 6c de fes AntéccJfe-irs. 

LX V. 


DE BRETAGNE. clxvij 

toircs & manifeftes au Pais 6c en la partie. 

LXVIII. 

Item. Celle Vicomté eft privilégiée plus que t'afinant pu- 
autre Seigneurie } Car Icelui Vicomte à cinq vwlrfîciim 
ou fix mil hommes tenans leurs héritages 6c te- <•» mil 
nues de lui à l’ufement de la Vicomte , qui eft 
tel , quelorfqu’i! plaift audit Vicomte les con- gc»bic. 
geer 8c mettre hors de fefiites terres paf paiant 
leurs édifices qu’ils y auront fait , font tenus leP- 
dits hommes de vuider lefdites tenues 6c les dé- 
laifler audit Vicomte j 6c ne les peuvent vendre* 
affermer ne aliéner ne fefdits édifices fans le 
congé dudit Vicomte ; 6c fi ils le font , ils per- 
dent Ipfo folio tous leurfdits édifices 6c droits 
qu’ils ont e ldi des tenues 6c font dévolues audit 
Vicomte qui en peut difpofer k fon plaifir. 

L X i X. 

htm. Lorfque ledit Vicomte eft demeurant „ . . . . 

en la Vicomté, foit k Rohan, foit k Pontivy ou k fom ic boi. a* 
Corlé , lefdits hommes chacun de la Jurifdidion F'?*'" 0 » dl * 
doivent de bien 6c corvée, c’eft i-dirc foire 
le charroy de fon bois autant que luy eft nécef- 
faire pour la provifion de fa Maifon à leurs def- 
pens ,6c faire le charroy des meubles néceflaire* 
pour la réparation 6c entretien des moulins du* 
dit Vicomte, 

L X X. 

Item. Quand ledit Vicomte 8c lès Officiers te» 
voudraient faire porter lettres, venaifon ou gi- utwr'» 
hier pour ledit Vicomte, lefdits hommes cha- i*»«»«,Teiui- 
cun de fa J urifdidion .ceux qui en font requis , ,0 ° °“ 
doivent 6c font fubjetz de porter où il leur eft 
commandé en ladite Vicomté lefdittcs lettres, 

Venaifon ou gibier i leurs defpcns. 


Par a près font fondez en cette Vicomté par 
lefdids Prédéceflcurs , fçavoir le Prieuré de 
l.ominé , quel eft Seigneur temporel proche du 
Bourg dudit lieu , auquel y a marché chacune 
femaine 6c nombre de foires par chacun an. Le 
tenant dudiél Vicomté i foy 6c fe délivre aux 
plaids généraux dudit Vicomté à fa barre de 
Pontivy k congé de perfonne 6c fcfdiéh hom- 
mes par menée. Quel Prieuré vaut par chacurf 
an plus de trois à quatre cens livres de rente. 

LX VI. 

Aonei Prie»- Mcfmes e II le Prieuré de S. Nicolas , le Prieu- 

ré de Chaftcaunoir , le Prieuré de la Garde 6c 
autres grand nombre de Prieurés que grande 
chofe ferait en faire nomination 6c s’en rapporte 
au parfus ledit Vicomte k la commune réputa- 


L X X I. 

Item. A la garde des perfonnes y a de gran- Bowywi» 
des 6c nobles lcrvitudcs ; car ceux qui font pris 
en la Jurifdiélion de Pontivy durant le tenjps «u» riiroocun. 
u’il plaira audit Vicomte ou i fes Officiers ae 
u (lice les foire garder en celle Ville de Pon- 
tivy , les Bourgeois 6 C manans d'icelle doivent 
6c lont fubjets chacun k fon rang 6e ordre de gar- 
der lefdiûs prifonniers jour 6c nuiét. 

L X X 1 1. 

Et lors qu’il plaift commander les mener eti Comme «m 
garde aux prifons du Chafteau de Rohan , lef- " i 

dits bourgeois le leur notiffiant font tenus en i luua- 
fuffifant nombre mener 6c conduire lefdits pri- 
fonniers julquesau Chafteau de Rohan, qui eft 
à diftancc de Pontivy de quatre lieues. 

L X X 1 1 1. 


mio* i.le» >nt 
de I» »•*>•' d» 
JVLd.)-. 


««** Et outre i Pontivy y a un College de Cor- 
de deliers .deux Hofpitaux fondez par les Prédé- 
ceffeurs dudit Vicomte de très-grand honneur 
6c renom ou chacun jour y a MdTcs 6c prières 
pour les âmes defdiéh Seigneurs de Rohan , 6c 
aufdiéls Hofpitaux refufe 6c recueil chacun jour 
grand nombre de mandians 6c infirmes, fervans 
au grand bien de la chofe publique de tout le 
Pais. 

Et font lefdiétes chofcs toutes vrayes nott 

Tome U , 


Et ceux de Rohan , lors qu’on veut les foire 
remener eftre prifonniers à Pontivy , font tenus 
pareillement les conduire en bonne 6c feurc gar- 
de jufques audit lieu k leurs defpcns. 

L X X I V. 

Et ceux de 1a Ville de Corlé pareillemcht font Cm» de c«i« 
fubjets k la garde audit lieu defdits nnfonr.iert 
6c à foire la conduire d'iceux audit lieu de J ' 

Rohan , comme eft dit de coux de Pontivy, 

7 . 
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Jcic!" St lo °' K: ccijx du bourg de Loudcac en pareille fer- 
vitude de mener à Rohan. 

LXXV. 

-gn<îra fol"'' Ecfquels Bourgeois & fujctz durant leurs 
rtnttiforin. liftes gardes & conduittc font tenus rcfpondrc 
dcfdits prifonnicrs , & s’ils dcffaillcnt ou qu’ils 
fuient en coulpc , ledit Vicomte les peut punir 
comme Geoliicrs déliquant à ce audit cas, com- 
me il cil prins de droiél 8c coutume. 

Et cft tout ce vray , notoire & manifcfte au 
païs & en la partie. 

L X X V I. 

_ Foire» ie hem. Articulle ledit Vicomte , Qu’en ladite 
UB°o- f Vicomté y a des plus belles & grandes foires 
Udc. profittables pour le bien de la chofe publicque , 

autant de tout le païs de Bretagne , & où il y a 
de plus grands droiéls, prééminences & noblcfle, 
& entre autres, ils font trois foires en la Pa- 
roilfc de Noyai Pont rvv par chacun an , fça voir 
la foire de Noyai , la foire de la HouflTaic, la 
uort csciüf. foire de la Brolade , lelquellcs font toutes fran- 
( ioo,, ches 8c éxemptes de toutes couftumcs 8c trcfpas, 

-Ce où il abonde plus de Marchands forains , cf- 
trangers & marchandifes que nulle part ailleurs, 
ainfi qu’il eft tout notoire 8c évident audit pais 
de Bretagne en chacune foire. 

LXX VII. 

•PiiTiifpMÜi Eh laquelle foire de Noyai dont les Vcfprcs 
foire de Nord font chacun cinquième jour de Juillet par cha- 
dctWuD. cun an > nu * marchand n’oferoit ne ne doibt faire 
marché ne clplcél de marchandée qui (oit en 
ladite foire , (ans que tout premier le Receveur 
de la Vicomté ou autre Commis dudit Vicomte 
ait porté le gant levé par icelle foire ; 8c s’ils le 
font autrement , leurs denrées font perdues pour 
eux & coniîfquéesôc acquifes audit Vicomte 
pour en difpofcr à (on plaifir. 

L XXVIII. 

hem. Pour ce qu’en icelle foire plus qu’en 
autre y a grand nombre de chevaux amenez 
pour vendre , comme de deux à trois mil par 
chacune foire , cft de néceffité aux vendeurs 
Siïiufcl ehet dcfdits chevaux à 1 heure que fait banir ledit Vi- 
*.?■*. ' comte comparoir apres ledit gant levé à un lieu 

accoudumé ab amiquo nommé belle chcrc, & 
illcc faire venir & palier lcurfdits chevaux par- 
devant ledit Vicomte ou (es commis pour en 
choifir 8c prendre au taux qui fera (ait par fon 
Efcuier d’tfcurie 8c fon Mai lire d'Hoftel. 

L X X I X. 

ùrnMMaadu Et fi aucun s’avançoit à vendre avant les paf- 
&cku * ' fer, comme dit efl, ils font perdus au vendeur 8c 
acheptcur lpfo Jaflo, appliqués & acquis audit 
Vicomte , qui en peut difpofcr à (bn plaifir ; 8c 
a cûé ainfi tenu , ufé, aprouvé 8c gardé notoire- 
ment au païs 8c en la partie. 

L X X X. 

PbM<efalim Item. Pour le bien des fréquentans à icelle 
i-'homtMidTu foire perfévérer& garder, font à icelle foire 
tcnUS ” P' ait *s généraux de Noyai où fc font 
’* “ • ’ routes les expéditions de toutes les caufcs pen- 
dentes par lcfdites Cours & Sièges de toute la 


Vicomté appartenons audit Vicomté ; comme 
defliis cil dit , fçavoir de Pontivy , de Corlé , 
de Loudcac & de Baud , aufquclz abonde grand 
nombre de folemncz Advocats , par lelqucls 
devant les Juges dudit Vicomté qui expédient 
les plaids , outre font les caufcs dcfdits Mar- 
chands & forains qui y entreviennent , expédiées 
(ommairement ès cndroiéls qui en demandent la 
raifon , toute autre œuvre & expédition d'autre 
caufe cedant durant ladite foire , qui depuis le 
commancemcnt de l’alfemblée jufques au defem- 
parement dïcelle dure plus de quinze jours. 

L X X X I. 

Et fi bien a efié pourveu adminifirer jufiiee 
entre lefdiéls Marchands & autres y afluansdu- 
rant la veue claire du jour très-bien & honnora- 
blcment y a cfié pourveu pour la garde 8c tuition 
dcfdits Marchands 8c leurs biens 8c pour les au- 
tres affillans y cftant durant chacune nuit ; Car 
iceluy Vicomte a le droiél & ert en polfcffion 
m antique fur partie de fes hommes qu’il a en 
ladite Parroilfc jufques au nombre de cinq à fix 
cens, qui doivent comparoir au commancement 
des nuiéls durant ladite foire devant ledit Rece- 
veur ou autre Commis dudit Vicomte pour l’ac- 
compagner garnis de bons battons & armes de 
deffenfe . pour faire le guet & aller toutes les 
nuits par les rues 8c endroits où font les biens 
dïcelle foire eftallés, par plufieurs voiages 8c 
compagnies , à ce que aucuns n’en prennent par 
fait de violence ne faccnt autres cxceds en la- 
, c foire, auquel guet faifant , font continuel- 
lement plus de cinq cens perfonnes. 

L XXXII. 

Et fi lefdits hommes font en détour de corn- 
paroir 8c fcrvir comme dclîus , ils font mulélcz, >« 
taxez 8c éxécutez par les Officiers dudit Vi- uÿx * l * u 
comte, & en eft en ce droiél & pofTcffion ab an - - 
nqui luy & f cs prédéccffcurs 8c de iouir dudlc 
taux. 1 

L X X X 1 1 1. 


Mefmcs ledit Vicomte 8c fcs prédéccffcurs ont n«» d» » 
• c ]'t le droivl & pofTcffion d’avoir, bailler & te- *"n 4 
Ï'C,?" Vicomé mefure i vin, 1 KËS, 
bled 8c a draps , & n’oferoient nuis Marchands 
de draps aux foires & marchez dudit Vicomte 
par toute ladite Vicomté où il y en a cinq ou 
fix chacune femainc & grand nombre de foires 
l’an, vendre nc efplcâer pardellail une aulne 
de drap fans avoir premièrement pris verge d’ef- 
talon des Officiers& Commis dudit Vicomte 8c 
fcs fermiers, pour lequel eftallon & baillée faire 
doivent à chacune foire & marchez , & que que 
(oit une fois l’an pour chacune verge baillée 2c 
cftalonnée quatre deniers audit Vicomte. 

L X X X I V. 


En laquelle Vicomté lediél Vicomte a toute D*®*® 
Juftice haute , moicnne & baffic. Et combien SfelÜflif» 
que plufieurs Barons foient comme les préno- 
mcz qui ayent grandes terres & Seigneuries , 
comme dit cft , toutesfois nuis d’iccux n’ont en 
ladite Vicomté haute juûicc à quatre poftz que 
ledit Vicomte. 


DE L’HISTOIRE DE BRETAGNE. clxîar 
L x X X V. X c I. 


jnrtSSûkn* hem. Les Abbcz 8c Prieurs d'icelle Vicomté* 
l "‘ font obéiflâns au Jugement de la Cour dudit Vi- 
pfkwn j£*ui comte de tout fait réel & leurs hommes proches 
tikomù. de tout faiâ réel & pcrfonncl , ce que en pareil 
cas ledit Comte de la Val n’a ne autre Seigneur 
de Bretagne comme ledit Vicomte» 

L X X X V I. 

Ce qoe n'ont let Car les Abbcz fie Prieurs e flans en leur Sci- 
sel* gneuric ou de leur fondation pour caufe des fiefs 
* M£I “** d'icelles Abbaies fie Prieurez font obeiffans aux 
Cours fit Jurifdiâions du Duc , comme entre 
autres font l’Abbé de St. Nicolas de Montforr, 
le Prieur de St. Jean, le Prieur de St. Lazare , 
le Prieur de Bodefcq fie autres demeurans 8c ad- 
jacent en & en b Ville de Montforr appartenant 
audit Sire de la Val j Car en rien ne luy obéif- 
font. 

L X X X V 1 1. 

fPirril dtoia Et pareillement font les Abbcz fie Prieurs 
demeurans en ladite Comté de Porhoiiet , avec 
* leurs hommes 8c fubjets obeiffans aux Juridic- 
tions appartenant audit Vicomte en ladite Com- 
té, & en eft ledit Vicomte comme ont efté fes 
prédéceffeurs en poffcffion de tout temps. 

Et eft tout notoire au païs & en b partie. 

L X X X V 1 1 1. 

CMhtext* hem. Autre grande fubjeâion fie nobleftea 
«»ct p« itt ledit Vicomte fur fefdits hommes ; Car il n’y a 
cnbditJ Vicomté nuis deüits Barons, Banne- 
r«'- rets fie Bacheliers, Chevaliers ne Efcuiers fes 
hommes & fubjets, qui ne doivent penfion ne 
rente annuelle à certains termes chacun an païer 
à b main de fon Receveur .d’amende éxécutible 
fur eux en cas de delïàut , fur leurs propres mai- 
fons & héritages qu’ils ont de tiennent dudit 
Vicomte. 

L X X X I X. 

$<«£«» Mefmes a grand nombre de Sergens féodez 

4tU ^ entr’autres ledit Sire de Molac , le Seigneur 

de Guenechely Voyer ik Sergent en b Vide de 
Pontivy , les Seigneurs de Lcroparty au Bail- 
liage de Cleguerec , le Seigneur ac Lefturgant, 
le Seigneur de Rofniz en la Jurifdiâion de Cor* 
lé & autres grand nombre , lefquelz doivent Si 
font fubjetz chacun d’eux refpcélivemen: lever 
& rendre audit Vicomte ou fon Receveur les 
inn Aupt rentes par chacun an î luy deucs aufdits Bail- 
fcaero ». liages , fie faire b cueillette de fes taux fie amen- 
des à leurs defpens félon le* Roolles & charges 
qu’on leur baille. 

XC. 


Et outre font tenus faire les adjoumemens & 
exploits de juftice , dont ils font requis en leurf- 
dits Bailliages chacun deux refpcâivemcnt.fic 
fervir 8c comparoir à chacun jour des plaids gé- 
néraux defdites Jurifdiâions chacun en 1a Ju- 
rifdiâion dont il eft fubjet , 8c fur leur deflàur 
les Officiers dudit Vicomte peuvent faifir 8c 
mettre en leurs mains les héritages qui leur ap- 
partiennent èflits Bailliages fie en jouir au plai- 
ur dudit Vicomte. 


Et a eflé de tout temps ainfy ufé , réglé fié 
obfervé, tenu 8c notoirement 8c publiquement 
au païs 5c en 1a partie. 

XCII. 

Et outre font d’autres plus grands droits ap**' 
partenans audit Vicomte en fadite Seigneurie , 

& à remonftrer pourrait eftrcennuy fie confu- 
fion, fit pour le préfent lediél Vicomte fe porte. 

X C 1 1 1. 

Et au parfus remonftre fie artîculle, qu’i luy vwm« » 
apartient la Vicomté, Baronnie fie Seigneurie roo»i»dtUo* 
cfc Leon , à caufe de laquelle ledit. Vicomte fie 
fefdits prédécefTeurs , lorfqu’ii y a eu affiete fie 
congrégation faiâc de Parlements généraux , 
ellats fie congrégations publiques tenus, fie où 
aflifte le Prince , ledit Vicomte fie fefdits prédé* 
ceffeurs ont efté en bonne poflcflion 8c faifinc i,oia ■** 
tranquile fie pacifique d’avoir priorité fie plus uui*** *** 
haut fie éminent lieu au rang fie affietteau cofté 
féneftre du Prince plus qu’autre Seigneur fie Ba- 
ron à préfent vivant , fie que que foit que ledit 
Seigneur de la Val fie fes prédéceffeurs Sei- 
gneurs des terres qu’il tient à préfent. 

XCIV. 

Et ainfy de tout temps a efté ufé, garde , te* • 
nu fie réputé pour toute vérité par lefdits Prin- 
ces fie autres Seigneurs des Eftaiz fie peuples de 
Bretagne , 8c a efté fie eft chofe nottoirc , voix 
publique & commun renom par-tout ledit païs 
de Bretagne. 

xcv. 

Et que comme Vicomte de Rohan avoît 
lieu 8c a précellancc comme Seigneur du fang fie 
llfu de la Maifon Royale de Bretagne, fie comme 
Vicomte fie Baron de Leon luy apartenoit fie 
apartient précéder en tout honneur fie afliette , 
les autres Barons préfens, vivans fie tenans leurs 
Baronnies audit païs. Et encore mefme comme 
Comte de Porhoiiet luy apartient fie ont eu lès 
prédécelfcurs ledit droiâ de priorité fie afliette 
au devant defdirs autres Barons, ou que que 
foit au deflus dudit Sirt de la Val fie fes prédé- 
celfeurs. 

XCVI. 

Et pour cette caufe premièrement pour per- 
pétuelle mémoire fie pour monftrer à qui apar- 
tenoit des Barons b précellancc l’un fur l’autre 
6c mefmes des Prélats fie Evcfqucs à l’.ffiette des 
Eftats , Parlemens , congrégations générales du 
païs , lorfque le Prince- tes tient fie aflifte de fa 
perfonne, furent faiâs dès lors environ trois à 

Î iuatre cens ans fie plus methres 8c verfieuks qui 
elon leur teneur fie fubftance depuis ont ellé 
tenus fie obfervés , lorfque les Seigneurs y con- 
tenus ont comparu 8c atfemblé aufdites allem- 
blées , qui font de la teneur qui en fuit au re- 
gard delüits Evefques : 

Ruina nm primo, pojl Sampfon arque h'anciuml, 

y $ 
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Et pour IcfHiéls Barons furent faites ceux qui 
enfuivent: 

XC VIL 

d*i"o«2« iu primut Barofedet cum Icône nigro , 

bajoo*« Vit rut cum filetro ajjociantur ambo , 

Lilia hinc aureu cu.-ri colore rulco. 

Pojlca crux nigrata aureo compilai a , 

Vlquila nigra vola tu in aurto terminant ; 
Cajlrum fuptr ligeris numeupatur anetnix , 

Inde lanJcbalum tjl âcctnus omnium. 

XCVIIL 

ÀvMgflwi Pourquoi au regard de U Baronnie d’A vau- 
pour, Poulgcres fie Lanvaux , n’en fait ledit 
Vicomte nulle qucflion , pour ce qu’à préfent 
font adjoints fie mis au domaine de la Princi- 
pauté fie en jouit le Duc. 

X C I X. 

«Kîwïï.? . Et au re ^ rd du P arfus dcs ^tres fe peuvent 
jeu. clairement cognoiilrc par leurs noms fie armes y 

tcca. déclarées , fçavoir par ledit Vicomte Seigneur 
de Leon en tant qu’il dit cum Icône nigro , qui 
font les armes d’icelle Seigneurie de Leon , fie 
dont ledit Vicomte ufe encore à préfent en la- 
dite Seigneurie fie ont ufe fcfdits prédéccfleure. 

C. 

* Et P ar a P r ‘ s fc 'p c ut cognoiilrc Vitré fie Foul- 

geres, qui ufoient de afl;oir alterna vicilus , y 
avoir prééminence l’un vers l’autre de la ma- 
nière. Et bienapert qu’ainfy a ellé entr eux ob- 
lerve ez temps partez j car aux généraux plaids 
de Rennes où ils font fubjets au Duc à caufe 
dcfditcs Baronnies, fie où ilz fe délivrent à con- 
gé de perfonne, fie leurs hommes par menée, 
font expédiez les premiers , fçavoir le Duc 
^?r ,C .? ar ° n de Foul ? crcs • & ledit Sire de la 
\ al fe calant Baron de Vitré aller nis vicilus. 

C I. 

ChiAculiicnt. p ar ap « s fe ptut cognoiftrc |c BarQn 

hsd’o ubncnt ’ qU ' lp0rCC dc g ucullcsi fl curs de 

Par après le Baron de-Raiz , qui porte d’or à 
une croix dc fable. * 

Iran. Le Baron dc la Rochcbcmjrd qni por- 
te en fes armes d’or à une aigle de fable. ' 

A»' 1 " 1 »* Item. Après le Baron d’Ancenis. 

CIL 

«Si.- & paraprîsje Baron dc Lanvaux qoeefloie 

.cju. lJoicn d clairs Barons. Et pour ce que le Duc 

tient ladifte Baronnie fie y en a trois crcez Ba- 
rons, fçavoir Derval, Mafeftroift & Q uintin & 

» t: °"i C*- , c ° / mmun<: ' mcnt < î uc ledit Sire de 
Raiz eu Doien dcfdiéls Barons. 

CIII. 

Et non fans caufe très-raifonnablc, ledit Vi- 
comtc & fcfditz prédécertèurs Seigneurs 8c Ba- 
rons d iccl.e Baroiyiic dc Uon ont eu le droift 
«c polTcmon dc prtKrcrcn .out honneur auL 
dlts Earlcmens 8c Edat 2 roui Icfdirj autre! lia- 


Rilk. 


AUX PREUVES 

C I V. 

Car icelle Seigneurie cil une do plus noblcr, . . 
riche fie appartcnancée de toute belle marque tc»i«.Srü' 
de Seigneurie plus qu’autre qu’ait Baron de Bre- ** 

wgne de grandeur fie longueur dc vingt-quatre 
lieues dc pais tout tenu dudifl Vicomté fans in- 
tcrcifion ; fçavoir depuis Kimpcrcorentin juf- 
ques a S. Paul dc Lecn fie dc grande largeur 8c 
dirtanec. 

C V. 

Appancnancée de foreflz grandes fie nota- fPrtfiaWi( 
blés & : grand nombre dc grand buiflbns de haulte ««-‘«Ut. 
fuüaie fie autres, à fçavoir la forell dc Goclfo- 
reft , près laquelle y a un Chafleau audit Vi- 
comte de grand & honnorable édifficc, auquel AarfraCfar- 
le Koy Artus faifoit fa réfidanec 8c tenoit les 
Chevaliers de la Table ronde à faire jouxtes *“** 
armes Se proucfics en cenains lieux prez ledit 
Chafleau, comme il appert tout évidemment 
audit lieu. 

Et mefmcs pour la feituation d’iceux lieux 
audonte fie voix publique du pais, qucmefmt* 
par les livres contenans par hiiloircs la vie fie 
gouvernement dudit Roy Se Chevalier , y re- 
cours. 1 

C VI. 

Dnoncl Roy Am» font ilfus Ici prfd&cf- iaw*-< 
leurs audiét Vicomte Seigneurs d’icellc Sci- orte'*''»**'- 
gneuric de Leon per droiile ligne , ainfy q„’U 

c" tout notoire au pais fie en la partie. 

C VII. 

htm. Pour les grands biens, prouertes Se Otifat* 
honneurs qu’ont eu è-s temps partez les Sei- £££%* 
gneurs antéccflcurs dudit Vicomte dc fadiéle »«» 
Seigneurie. pour le régime, tuition fie garde du ,cntfc 
pais furent par un Roy fie Prince dc Bretagne 
lors régnant fie baillé fie tranfporté pour en jouir 
à toufiours mais la moitié du debroir des Cou& 
tûmes fie trefpas que prenoit ledid Prince fur 
les Isavircs Sc marchandées arrivans fie retour- 
nans des ports & havres de Leon fie autres ha- 
vres adjaccns fie terres d’icellc Seigneurie de 
Leon , tant pn TEvcfché de Cornouaille que de 

V cnnes , comme à Cranchon , à Couctimcncc , 
au havre de Uannebont , à caufe de la Seigneu- 
rie de Leon ès fiefzdc Cuemeneteboy 8c ailleurs. 

CVIII. 

Et autre voix publique au pats , efl qulccluy ArpCft < rw 
debvoir fut par un Prince baillé au Seigneur de 
Leoncn dot & mariage fait d’une fille dudit Ï2SÎ2&, 
Prince à un defdus Seigneurs dc Leon antéccf- 
leur dudift Vicomte. 

C I x. 

Duquel debvoir ledit Vicomte fie fes prédé- p-cr.ir. • ià. 
ccrteurs depuis de tout temps ab antiquo ont ^ * oid ** 
jouy fie portédé, & peflede encore à préfent lcdic 

V icomtc en tous lefdits havres. 

C X. 

Et pour ce que le feu fage Prince le Dûc Jean a««*j * w 
pénultiefme décédé d iceluy nom voulut mettre “*"*** 
fie impofcr fubfides fur les navires fie marclian- 
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de L’HISTOIRE 

Æfcs qui defcendoient & y furtoicnt defdirs 
navres , Aliain alors Vicomte de Rohan aycul 
oc ce prêtent 8c dont il efl héritier , s’opoiâ 
pour certains préjudices qu’il remonrtroir, & fur 
ce fut convenu entre autres chofes que ledit 
debyoir de nouveau mis fus feroir pris entre 
lefilits Prince fie Vicomte fie en jouiroient par 
moitié recours aux Lettris de ce faites , que 
garde ledit Vicomte. 

CXI. 

Laquelle chofcacfté depuis Se encore à pré* 
lênt ainfy tenue , régie & gouvernée. Et font en 
celuy pais lefcütcs chofes tenues véritables, no- 
toires, publiques 8c manifeftes. 

CX II. 

De laquelle confdlion prouvée les prédccef- 
feurs dudit Vicomte eurent Se obtinrent lettres 
confentics Se approuvées par ledit Prince . Pré- 
latz, Barons & Eftatz de fon pais . & en furent 
pour fermeté de ce leurs fceaux appofezès dites 
lettres en garand nombre, lefquelles ont cfté ja- 
dis publiées aux Parlcmens de Bretagne fie dé- 
clarées fortir à cifet. 


DE BRËTAGNË. tktf 

ladite efpéc , le bout devant ledit Vicomte , & 
y font fes héritages à celle valeur J ycelui devoir 
fie fervitude faire ypotequez Se obligez audit Vi- 
comte. 

Et au deiîàult de ce faire, les peut faiîîr fie en Wj- 
jouir durant fohplaifir. nui. y 

Et ainfi que de ce eft chofe vraye , publique 
8c nianifcfte au pais 8c en la punie. 


•a* 


C X V I. 

Entre Icfquels hommes fie féaux font les Ban- 
tiercts fie Chevaliers qui en fuivent j fçavcir iHT.jp. 

Les Sire fil Dame de Pcnhouct , de icos. 

Le Sire du Chaftîf, 

Le Sire de Krmaoueh , 

Le Sire Se Dame de Poulinîc, 

La Dame de Plufcalcc , 

Le Sire du Lahec, 

Le Sire de la Fcillée , 

Le Sire du Pont-l’Abbé, 

Le Sire de Rofmadec , 

Le Sire du Juch , 

Le Sire de Trouarlen, 

Le Sire de kerfaufon , 

Le Sire de Coctmcur , 


C X 1 1 1. 


CXVII. 


Et roefmcs ont efté monftrées , exhibées Se 
veucs par les gens du Con'éil des Ducs 8c 
Princes qui ont cfté fie àceux duPrince de pré- 
fent qui en ont eu ou peu avoir nottice fie 
cognoilfance. 

Et eft chofe notoire , voix puplique fie com- 
mun renom au pais fie en la partie. 

cx i v. 

v.ifcux.iv'»- Mefmes eft-il que ledit Vicomte a foy fie lès 
!^,£u"b«i ptédccelfeurs pour la grande noblelfe fie atnpli- 
ncœbic. tude d'icelle Seigneurie ont eu Se a ledit Vicomte 
grand nombre de va (faux , féaux fie fujets tenans 
de luy à fov, fçavoir nobles gens , chefs fie Sei- 
gneurs de Mdilon , dix - huit cens Nobles fub- 
jets à hommage , 8c plus , Sc plus de trois mil 
hommes roturiers tous tenans dcfdhs Nobles Se 
portables à devoir de rachapt fie autres font fub- 
jets i autres devoirs en grand nombre , comme 
ftx ou fept mil perfonnes ou environ mansns fur 
fie acans d’icelle Seigneurie audit Vicomte qui 
lui ont obey à luy fie aux liens. 

Et tout ce eft notoirement tenu , cenfé , dit 
fie réputé notoirement fie publiquement au païs 
fie en la partie. 

CX V. 

Et à cette prééminence , privilège , noblelfe 
ledit Vicomte fie ainfy en ont eu fcfdits prédé- 
cefleurs chacun en fon temps lorfqu ils ont fait 
bannir fie preferit le jour fie lieu aufiits fubjetz 
de comparoir aufdits hommages faire audit Vi- 
**• comte ou fes Commis le Seigneurs de kerynen 

p»!ui tfràrer coramc Efcuicrs dudit Vicomte , puilfans ab an- 
iu stipncui riçua de fix ou fept cens livres de rente, doivent 
& f° nt tenus comparoir à la rencontre dudit 
lui 4«it> iu.au- Vicomte fie audit jour fie lieu ailïgné, fie lors 
q u i! voudra ofter Ion efpéc iceluy Seigneur de 
fdetawe. Kerynen eft tenu la prendre fie garder, fie du- 
rant la réception de (es hommages allant fie ve- 
nant iceux recevoir, porter fie tenir haute en main 


Et autre fi grand nombre de Chevaliers fie r< 

Efcuiers que , comme confufe fie muliiphéc * 

chofe , feroit long en faire pour le préfent dé- 
claration, fie s'en raporte ledit V’icom.'c au parfus 
de la notoriété fie commune réputation du païs. 

C X V 1 1 1. 

iwn i D'wtui 

Et au parfus outre lad.éïe fortft, dont def- 
fus eft touché en appartiennent autres en ladiéte gfJT ** 
Seigneurie audit Vicomte, fçavoir les bois fie 
foreftz de Doulas près ledit lieu, auquel y avoir 
anciennement Chôlleau nagucres bien emparé 
fie fortifié pour la tuirion du païs, qui , les An- 
g!ois lors menant guerre en Breragne , fut en 
grand part d’iccluy rainé fie démoly. 

CIX. 

Iiem. Appartient audit Vicomte en ladite r«* C ** 
Seigneurie la Foret de Cuburicn près fie jouxte **u«i«u» 
la Ville de Atoriaix , qui eft audit Vicomte de 
grand revenu , au joignant de laquelle fie de la- 
dite Ville y a grand nombre de manans fie de- 
meupans de toute ancienneté en un iieu qu’on 
appelle la VUlencufve. 

CXX. 


htm. Au-dedans d’icelle Forêt près ladite 
Ville , eft fondé un autre Collège de Cordeliers 
de l’Ordre de S. François par les prédécclfeurs 
dudit Vicomte . auquel Collège eft par chacun 
jour célébré plus de vingt Me .les outre les Heu- 
res canoniales. 


Felvjulro i!» 
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CXXI. 


htm. Eft autre Forêt appeilée vulgairement 
Coetdeleix . fituée près la Ville de karheix, 
bois de haute-fuftaye de grand bien fie revenu , 
fie font outre trente grands buiflons d'autre bois 
en ladite Seigneurie» 
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Efquelles Forêts fie huilions font les 
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clxxij 

grandes belles 8c plaçantes chaffes de tout le 

E ys de Baffe-Bretagne où ladite Seigneurie de 
eon eft fituée. 

C XXIII. 

Itrn. Encore pour remonftrcr le grand bien 
Abbaie» * honneur 8c proueffe des prédéceffeurs dudit Vi- 
Piioac*. comte Seigneur de Leon , de par eux il a été 
fondé 8c doté en leurs Seigneuries ; fçavoir. 

L’Abbaye 8c Collège de S. Mahé en grand 
partie. 

L’Abbaye 8c Convent de Doutas 
L’Abbaye 8c Collège du Relec. 

Les Pricurcz de Goelforeft , 

XXIV. 

Et plufieurs autres Prieurez à grand bien 8c 
revenu comme de deux mille livres de rente , 
fubjetsde toute aélion réelle au Jugement des 
Cours dudit Vicomté 8c leurs hommes 8c fub- 
jets en toute aflion réelle 8c personnelle. 

exxv. 

Sont les Abbayes 8c Prieurez bien édifiés , 
tant d’Eglifcs que de logis néceffaires pour les 
Religieux y eftuns , 6c en icelles eft Liél fervice 
de Meffes 8c autres cotidicncment 8c en chacu- 
ne heure pour prier pour les âmes dudit Vicom- 
te 8c les prédcceffeurs 8c autres bienfaiteurs en 
icelles Eglifcs- 

CXXVI. 

p hofpiooi.' Mefme d’autre ancienne fondation faite par 
lefdits prédéceffeurs font fondés fept Hofpitaux 
pour recevoir , vivre 8c fubftantcr les pauvres 
xnandians d’icclle Seigneurie 8c autres qui vou- 
droient y habiter 8c demeurer. 

CXXVII. 

ctupelle de hem. Eft la glorieufe Chapelle de Notre- 
Folgoet , grand part du logis d’icelle 
«Mts'utci. fondée 8c fituée en ladite Seigneurie de Leon , 
avec l'Eglife , Chapelle 8c maifons de Notre- 
Dame de Melfcl 5c autres Eglifes 8c places i 
rand nombre les mieux édifiées, ouvrées 8c 
écorées qu’il eft poffible de voir. 

cxxviii. 

Et fondattoBi Elquclles pour ledit Vicomte 8c fefdits pré- 
** décefleurs y a grand nombre de meffes 8c feiVice 
‘ ' divin , cierges 8c luminaires y deus de rente 8c 

fcrvice annuel audit Vicomte , dequoi pour le 

S réfent d’en faire déclaration ledit Vicomte fe 
éporte 8c fe rapporte à la voix 8c preuve pu- 
blique du pais. 

' CX XIX. 

Fondation ft Et outre dit-on au pays communément, com- 
me vrî ifcmblablemen: eft vrai, auc l'Eglife Ca- 
fé de s. taüldc thédrale de S. Paul de Leon eft notée 6c fondée 



exxx. 


Dent rFftfqw Car toutes 8c quantesfois que ledit Vicomte 

doWcacailuta & f« prédéceffeurs chacun en fon temps font 
devant du sri- entrez en ladite Ville de S. Paul , l’Evefque, 
I«!^a yMtfc Diguitez , Chanoines , Preftres 8c Serviteurs 


fervans en icelle Eglife doivent 8c foflf tenus ; 
fçavoir ledit Evefque en Pontifical , les Digni- ponrificait- 
tez 8c Chanoines ornés en chappcs 8c les autres 
Preftres 8c ferviteurs en furpelis , venir loing ^ « 

hors ladite Eglife lui préfenter les relioues à bai- “ c 
fer , 8c par après lui préfenter un furplis 8c une |o L ^^ e 
chappc 8c la lui veftir , 8c bailler un chapeau de 1 "^“ 
choeur , le mener 8c conduire es cheres 8c chœur Tt „ . 
de ladite Eglife, chantant pour la venue joyeufe icTtOnn^ 
dudit Vicomte Te Deum taudamus , 8c y eft frit 
une très-grande 8c notable formerie. 

C X X X I. 

Et durant le temps qu’il lui plaift eftre au J* Sri?*.! i c 
fervice eft aflis au plus éminent 8c honnorable 
lieu après l’Evefque en ladite Eglife , 8c après M«Ur«kfU 
qu’il s'en veut aller grand nombre de Chanoines DoSa*,*. 
audit habillement ledit Vicomte conduit à fon conduisît» 
logis en ladite Cité de S. Paul. b^dfoiST 

c XXXII. £5£ fc,w * 

Et par chacun jour qu’il fera en Iadiéle Ville, CtpcaiMtfi* 
lui eft par ledit Chapitre baillé 8c Liél rendre ** "■ 
pain de chapitre comme a un des autres Cru- «ItiChueiM», 
noines 8c ainfi lui eft deub. 

CXXXIII. 

Et en ont efté ledit Vicomte 8c fefdits pré- 
déceffeurs , chacun en fon temps , en bonne pof- 
ftflion 8c frifrne 8c lui appartient de fon droift 
bérédital. 

CXXXIV. 

Item. Toutes 8c quantesfois que les prédé- LcrfqoU rin* 
ceffeurs dudit Vicomte 8c Seigneurs d’icelle Sei- 
gneurie de Leon font allez de ce fiécle en l’au- doit hk* «*• 
tre , 8c qu’il eft dit 8c notiffié à certain aufdits sfrifaï 
Seigneurs de Collège 8c de Chapitre , doivent okr^uri a ta-, 
8c (ont tenus faire faire fonnerie grande 8c hon- vSe ** 
rorabte en ladite Eglife , 8c à jour banni 8c faiél 
fçavoir publiquement au pais Lire fervice gé- 
néral par célébration de Meffes à tous Chape- 
lains y venans célébrer aux defpens dudit Cha- 

itre. Lefquels pareillement iont tenus faire 

ire Meffes à notte. Vigiles 8c noélumes de 
morts 8c faire faire fonnerie pertinente durant 
ce , pour prier principalement pour icelui Vi- 
comte décédé , 8c pour les âmes de fes prédé- 
ceffeurs. 

CXXXV. 

Comme auffi font tenus Lire Lire avoir 8c tt 
tenir douze bannières armoriées des armes du- 
dit Vicomte 8c les faire pofer 8c affeoir en la- fiift n. s» 
dite Eglife au plus éminent lieu qu’ils le peu- J 
vent faire pour plus grand honneur 8c mémoire ca Uméntia. 
dudit Vicomte. 

CXXXVI. 

Et font toutes lefdites chofcs vrayes , notoi- 
res 8c manifeftement tenues 8c réputées au pais 
8c en la partie. 

CXXXVII. 

Lequel honneur 8c nobleffe n’appartient tel 
audit Sire de Laval ne à autre Seigneur Baron 
de Bretagne en Eglife Cathédrale qui foit audit 
pais , 6c en eft chofe notoire. 


DE L’HISTOIRE 

CXXXVIH. 

htm. Efl-ll que ledit Vicomte a d'annuelle 
T^iiclccn. rente fur lefdits hommes nobles 8c autres grand 
nombre de revenu chacun jour de feflc de faint 
Miche! Montcgarginc , fçavoir entr'autres fub- 
jets qui font les pies grands 5c anciens Seigneurs 
de Leon fubjets audit Vicomté. 

Sur le Chafleau dePenhoer. C.S.dccIieffrcnte. 

CXXXIX. 

Sur le Chafleau d’ Tre- 
Jnazen appartenant ai Sei- 
gneur du Challel . . . . xC iiv. de rente. 

Sur le Chafleau detier- 

maouen : 4 1. x f. de rente: 

CX L. 

» tt astre. Stî- Et fur plufieurs aures Seigneurs Chevaliers 
uu."! mch' a & Efcuyers à grand ombre & valeur qui trop 
longue chofe ferait à cciccr. 

CVLI. 


DE BRETAGNE; 

mention aillcun qu’ès dites Mottes ne leurs En* 
fans pareillement, 6c s’ils vont ailleurs & qu’ils 
foient par ledit Vicomte ou fes Officiers trou- 
vés & appréhendez demeurans, ledit Vicomte 
ou fefdits Officiers leur peuvent faire mettre un 
cordeau au col 8c les ramener à leur dite Motte, 
outre leur ordonner punition corporelle ou pé- 
cunielle à l'arbitrage dudit Vicomte. 

CXLVI. 

Et fi lefdits hommes ferfs ont enfans mafles r» CT '“‘ tt 
qu’ils aient mis à l’Efcoüe , iceux ne peuvent 
avoir ne obtenir tonfure ne privilège dcclérica- i» >ti£»cui 
turc ne nul ordre de Prcftriic fans avoir obtenu lWB ‘ 
licence 8c congé dudit Vicomte par Lettres Pa- 
tentes. 

CLXVII. 

Et fi lefdits enfims font au contraire; 11* 
perdent tout leur bien lors préfent 8c futur qu’ils 
ont en ladite terre dudit Vicomte 8c feront for- dir*n°£» , Sfi- 
bannis d'icelle terre. . e o '“ ,le * 

C L X V 1 1 1. 


quelle put p!tt- 
’tco.i Srifreui 


Lefquelles rentes avre les autres d’icclle Sei- 
gneurie font cueillies 8 levées par grand nom- 
bre de Seigneurs 8c <cmilshommcs Sergens 
feodez de grande puiffuce le les deniers rendus 
8c pavés au tablier de Rrceveurs dudit Vi- 
comte, certaines amenss aa cas de deffaut , 8c 
à certain lieu. 

C XL 1 1. 


Qui j-ivcnt Lcfquels Sergens codez outre font tenus 
faire Ja cueillette des aux 8c amandes des Cours 
a” 8c Jurifdifticts d’iede Seigneurie , chacun en 
at seigneur. f on Bailliage 8: reaire les deniers audicl Re- 
ceveur , fervii & faire les adjournemens 8c au-* 
très exploits ic J office dont lont requis 8c com- 
paroir à chaans plaids généraux pour durant 
iceux fervir cenme Sergens , ut mo. U «/?. 

C X L 1 1 1. 


s« Esrjt» * Outre eft -1 qu'en ladiéle Seigneurie ledit 
IpupôwoU.* Vicomte a 101e haute, moicnne8c bailcJuflicCj 
pour faire punr tous déliélz , fors faux Mon- 
noyeurs , & peur la grandeur d icelle Seigneu- 
rie y a cinc Séges 8c J urifdi étions diverfes, 
fçavoir , 

Le Siégt Sc Jurifdiélîon de la Rochcmorice, 
Le .Siège 8c Jurifdiétion de Landerneau , 

Le Siège te Jurifdiélîon de Coetmcrieur , 
Le Siège c Jurifdiélîon de Peuret, 

Le Siège c JurifJiclionde Landivifiau j 
»t QSldcn. Et pour mes Icfdiéles J urifdiélions a lediét 
Vicomte Screns féodes fervans ésdiélcs Cours. 

CXLIV. 


Et en icelcs y a Sénefchaux , B.iillifs , Lieu- 
tenant , Procreurs Sc Greffiers qui ont pour 
fervir ès dits Offices les plus beaux 8c grands 
gages 8c penions qu’Officiers qi.iékient en 
celle part. 

C X L V. 


Dteîfl de Refit Mcfincs en ladiéb Seigneurie a ledit Vicomte 

fuhirc- des hommes 8c fubets que i’on appelle ferfc de 
Uod dc«««q»i Motte , fur lefquel il a le droiét , que nul d’i- 
kuw* Ceu * nc peur 4*° ^ ors demeurer > ne prendre 


Et a e lié ès temps paffés entre ledit Vicomte -tvreflv#4* 
8c fefdits prédcceife u rs 8c leurfdits hommes 8c akJ,eia * * 
prédt-ccüeurs ainfy gardé , ufé 8c obfcrvé ab an- 
nquo, Sc en ont eu lefdiélz Seigneurs ledit droiél . > 

8c polieflion de leurfdits hommes. 

C L X I X. 

Et eft chofe notoire , voix publique 8c coin-* 
munc renommée au pais 8c en 1a partie. 

CL. 

Plus a lcdiél Vicomte 8c à !uy appartient -®K>W4««ei 
#voir mefures à vin 8c à bled , defquclles on ufe ^ ' 

par toute ladite Seigneurie ,8c du deflaulten a 
la cognoiffancc 8c punition félon l’occurrence 
defdics cas , 5c en ont-il 8c fes prédéceffeurs es 
tems paffez celui droiél, ôc en plufieurs d iceux 
lieux d’icclle Seigneurie ont eu 8c a ledit Vi- 
comte plufieurs marchez fepmenals 8c grand nemucitt* 
nombre de foires de grand profficl 8c revenu fet,tu 
audit Vicomte Sc fervans outre à la chofe pu ; 
blique de fon pais 8c autre adjacent. 

CLI. 

hem. EP-il que de tout temps ladiéle Sel- 1» 

gncuric a elle emparée d'un très-bon , fort 8c 
grand autre Chafleau fort 8c puiflûnt de deffenlc 
autant ou plus que Chafleau de Bretagne, nom- 
mé la Rochcmorice , qui grandement a fervy 8c 
peut fervir quand le cas en adviendra à la tuidon 
8c garde des biens fubjets de tout k> païs. . 

C L 1 1. 

Auquel Çhafleaü y a eu de tftur temps Sc a Sc.o<M«.« 
Capitaine, Lieutenant 6c garde cotidienncment, 
laquelle Capitainerie vault communs ans audit 
Capitaine ae trois à quatre cens livres 6c mcl’rne 
n’etl le guet en icelle Seigneurie levé qu’en 4 
dixiéme partie d'icelle Seigneurie. 

C L II I. J 

Auquel Chafleau 8c Capitaine lors que îà 
mer ou coflé devers la Terre dudit Vicomte cil 
pris aucuns Morhotz , les preneurs font fubjets 


.ooglc 


Mirent T fi 


“dni. SUPPLÉMENT AUX PREUVES 


fous peines de greffe amendes les apporter & 
offrir audit Capitaine qui les pourra prendre & 
retenir 4 juffe prix pour Jçdit Vicomte. 

Et cft tout ce vray & notoire au païs St en 
la partie. 

CLIV. 

Lesquels droiéh, noblefles privilèges Sc ri- 
chcfles ne font point trouvas apartenir en terre 
que ledit Sire de la Val ait audit païs fit ail- 
leurs. 

C L V. 

ta Scirsruite Et n’eft merveille que ledit Vicomte fit Sci- 
Ur *H*eBnr fP eur Econ fit fes prédécefleurs ont eu droit, 
«<Tu Ummto précellance St priorité d’honneur au devant les 
a,»; *pr« A-. autres Sires Barons du païs ; car de tout temps 
yaugou. ladite Seigneurie St Baronnie a efté dite tenue 
fit réputée, comme dit eft , la prochaine après A- 
vaugour de cedit païs fit Duché, St aujourd’huy 
la première Baronnie , fit cft tout notoirefit pu- 
blique audit païs. 

CL VI. 


d’icelles terres St Seignneurief ont étitriautres BUnetn-M* 
fondations St d’icciles Seigneuries l’Abbaïe fit ‘ onat * 
Convent de Blanche-couronne de l’Ordre S. 

Benoift, qui vault mil 4 douze cens livres de 
rente, St cft le principal en feu en l’Eglifc d’i« 
celle Abbaïe d’iceux Seigneurs du Pont St de 
Blain. 

C L X 1 1. 


Ifrm. Y a mefure 4 bled Sc 4 vin, la cognoif- itc * 
lance d’icelle appartenait aidit Vicomte. “ ei * 

Et de tout ce y a notonetté , voix publique 
fit commun renom en ce païs fit Duché. 


CLXJII. 

Itrm. Ne met en ouby ledit Vicomte , la DroM 4c tfn 
Noblefie fit prééminence, qui luy appartient 4 ^o«°<uiic<» 
caufc de fon bois de ladic foreft de Hcric qu’il 
pourfuit la part où ii eft rouvé foit ouvré ou 4 
ouvrer , quand il eft pemis, emporté dïceile 
foreft fans garand fie cogé dudit Vicomte ou 
fes Commis. 

CLX V. 


' Oerwimr 4 Et pour magnitude de Seigneurie ne peut le- 
ît rn TîtBu "a ^‘ re * a * a * P r ^ c ^ cr * cc *'* Vicomte j car 

UUttuuA? outre lefdites Seigneuries le fieur de Hunaudaye 
B-ctua, qui e ff Banneret des plus anciens de ce Duché , 
tient au joignant de la Vicomté de Rohan la 
terre 8t Seigneurie de Gourmene St Pontguin- 
gam, qui eft de valeur de plus de cinq cens li- 
vres de rente , St 14 où y a grand nombre de 
Nobles St fubjetz. 

CLVII. 

Birfunîe & Ittw. Audit Vicomte appartient te ont polîÜ- 
{’ooutuiitM. ^ ( cs prédécefleurs de tout temps la Baronnie 
de Pontchafteau , la tere St Seigneurie de Blain, 
laquelle cft emparée l’un des plus beaux St forts 
Chafteaux d’office St fofles de ce Duché ; y a 
«e:« ’& gorc guet 8c garde de toute antienneté; y a Capi- 
4<ui< a îctluj-. uineri » t i,; cu tenant St portiers, St vaut ladite 
Capitainerie par chacun an cinq cens efeus» 

CLVIII. 

forcfl d« Blais. Et eft ladite Seigneurie appartenancéc de 

quatre belles St grandes forefts, fçavoir la fo- 
reft de B.ain , la foreft de Heric , la foreft du 
Pont, St la foreft de Tremay 8c autre grand 
nombre de bois 8c buiflbns, qui font en gran- 
deur de fept 4 huiâ lieues. 

CL IX. 

Difra'cf» 4 Et y a oute haute Juftice baffe fit moïenne ; 
vUkcuJeBUlo. grandes Jurifdiélions fit grand nombre de féaux 
fie fubjets, Bannerets, Bacheliers, Chevaliers 
fit Efcuïers, 8c entr autres eft 
Le Sire de Maure , 

Le Sire de Vigneu , 

Les Sire fit Dame de Caffo j 
Le Sire de Tiercent , 

Le Sire de Barra 

CLX. 

Et autre grand nombre de fubjets , donc la 
nomination (eroit comme infinie. 

CLXI. 

4* Les prédécefleurs duquel Vicomte Seigneurs 


Et lors fit 4 tel tenps qu’iceluy bois eft 
trouvé St cogneu par le» Vicomte ou fes Com- 
mis , peut cftre pris 8t apliqué audit Vicomte s«'oektioa«, 
ou fcfdits Officiers St Commis à en difpo/cr à 
leur piaifir, St en cm fié iediél Vicomte, leA 
dits prédécefleurs éc Uficiers de tour temps en 
iceluy droiélSc polfcffir, notoire, publique fie 
manifefte. 

CLCV. 

Et au regard d’autre grand» droift* , no- 
Wcffês, prérogatives ou’., a St lu/ apartient en 
icelles Seigneuries, ledit Vicomu s’en rapporte 
4 la commune notoire répjtitioi du païs; car 
la déclaration en (eroit trop granlc. 

C L X V I. 

îrrm. Si ledit Vicomte pourra en ce Duché Abct *’ w* 
vendicrcr , prétendre fit avoir bnneur fit pré- ** 

cchancc pour raifon de grandes c notables Sci- *“■»* 4 

S ncurics fit Baronnies au païsde Poiélou fie 
ormandie , ce que pour railor ï ne peut ne 
autre faire de ce Duché , fauf 41e: y avoir èz 
lieux fit Seigneuries où lefdites Bannnics lont 
fcuuées fit non ailleurs. 

CLX VII. 

l edit Vicomte peut fit pourror pofer fit ar- E B N«nBMA| 
ticuier pour chofe vraye fit prouable qu’il eft l*"» 

Baron au Duché de Normandie! cauie de fa 
Baronnie fit Seigneurie de Noyot, Pont Saint 
Pierre fit Radcpont. 

CLXVIIL 

Item. En Poiélou Baron 4 caufide deux Ba- FaPriaoa.l. 
ronnies , fçavoir Beauvoir - fur - 1er fit la Ga- * 

nache , places Sc Seigneuries toctes emparées * MÏ 
de Chaftç*ux Sc forceretfcj , foeftz St autres 
grandes arques de Seigneur» ancienne plus 
qu'autre pièce voifine de la Baonnie , de quoi 
pour le préfent ledit Vicomte fe déporte de Lire 
autre délibération. 

CLXI?. 

Et au parfus de rechef four rcmonftrer en * 

claire 
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trflîrii j’Al- claire cognojfîâr.cc que IcdirVkomte cft iflu def- 
ff ylET 8 dires lignées Royalles du Roy Conan & autres, 
ainfy que devant & après fera déclaré , rcmonl- 
trant cflre iflu & extraiél de lignée paternelle 8c 
maternelle que ledit Seigneur de Laval ne peut 
monftrer 8c qu’au moi’cn de fon lignage 8c cx- 
iraétion ne luy apartient préférer en honneur , 
en rang 8c aflîette d’Eftats 8c Pat'emens en ce 
Duché ledit Vicomte. 


Ancien A-iat II dit 8c articule que jadis à un Parlement 8c 
seVrncwr^d'A- *l ue teno,t un Prince lors régnant en ce 
vs 0 «'iu pnnt la Duché , fc trouva controverfe entre un V [comte 
' îaSaT”** 3 ” de Rohan qui lors regnoit, 8c un Biron d'A- 
vaugour, 8c mcfmc un Seigneur de Leon au dé- 
bat & à fçavoir d’eux qui préléreroit l’un l’autre 
audit Parlement 8c Eftat par rang 8c aflîette du 
cofté féneflrc du Prince , difant lcdic Vicomte 
qu’il debvoit préférer pour ce qu’il eftoit d'icel- 
lc lignée du Roy Conan iffu 8c extrait. 

C L X X I. 

luffm A» tri- Et ledit Baron d’Avnugour avoit dit qu’il 
pw' J A '*“" devoit préférer pour ce qu’il eftoit iflu de la li- 
gnée du Roy Audren P»oy de Bretagne premier 
8c avant ledit Roy Conan Roy de Bretagne. 


*,arn! Jbs«v Et ledit Seigneur de Leon difbit pareillement 
ptuidcUoo. e fl rc jfl- u cn d ro jfl e Jijjne defdits Rovs 8c par 
raifon de l’honneur, noblefle 8c excellence de ‘a- 
dite Seigneurie de Leon devoit préférer lefdits 
autres deux Seigneurs. 

C L X X 1 1 1. 

Orf'i.n.itirt Sur quoy fut convenu 8c ordonné par ledit 
fcaudizknnu p r j ncc auâit Parlement, qu'après lefdits ligna- 
ges defdits Seigneurs ô’Avaugour 8c de Rohan 
cognus .parce que le Roy Audren avoit efté 
Roy de Bretagne avant ledit Roy Conan , du- 
quel Audren eftoir ledit d'A vaugour iflu , qu’il 
créfércroit ledit Vicomte aufdits Parlement 8c 
Lltars du pais. 

CLXXIV. 

Et par après prochainement ledit Vicomte de 
Rohan , non pas comme Baron , mais comme 
iflu du faiig. 

Et après luy ledit Baron 8c Seigneur de 
Leon. 

Et après les autres Barons chacun en fon 
Ordre. 

CLXXVi 


Et cn cfl chofe notoire, voix publique 8c 
commun renom au païs & en la partie. 

CLXXVII. 

Item. Pour les grands biens , honneurs , e A |^ c ”, , v c p. 
prouefles 8c noblefles qui ont été jadis cfdits «ômtn a«* 
Vicomtes 8c leur niaifon , pluflcurs Rois 6c R ‘- luo - 
Princes fe font liés par alliance de mariage avec 
les Seigneurs 8c Vicomtes d’icelle Vicomté , 
chacun en fon rems ; dcq'uoi ,on trouve preuve 
claire 8c cognoiflancc. 

C L X X V 1 1 î. 

Et entr’aurres fut mariée Confiance , petite D ' Cc n »me* 
fille du Roi ILnri d'Angleterre, i un Vicomte t*efiîkdfMa- 
de Rohan nommé Allam , lui f it baillé en dot lilit <l ‘ Aa c ! '* 
8c mariage la Terre 8c Seigneurie de Foullebournt 
8c deux mille marcs d’argent de rente audit 
Royaume 8c grand nombre de finance. 

C L X X I X. 

De laquelle Terre 8c rente ledit Vicomte & 1» sdpimi* 
fa femme jouirent , 8c leurs hoirs par très long £'*^«. 1 ?»- 
temps cn ont joui jufques à puis foi Xante ou te. lu rariirc. 
quatre-vingts ans , que commencèrent les guer- ^Jêfrei^i 
res par les Anglois cn France : ainfi que peut c.»fc 
apparoir preuve par le contra cl d’icelui mariage 
fait bien autentique. 

C L X X X. 

Et mefmes par les comptes qui ont été ren- 
dus audit Vicomte d’icclles Terres d’ Angleterre 
en ce païs de Bretagne. 

C L X X x i. 

Lefqùcls Seigneur 8c Dame fondèrent pr<P 
micremcnt en ladite Vicomté ladite Abbaye de 
Bonrcpos , dont eft ci-dcfliis f.iit mention , 8c 
grand nombre de Pricurez , ainfi au’il peur ap- 
paroir par Ici Lettres dïcclle fondation , y re- 
cours. 

Et de tout ce eft chofe notoire , voix publi- 
que 8c commun renom au païs 8c en la partie. 

G L X X X I L 

Mefmes fut mariée i un Vicomte de Rohan p'OtlUwU 
pommé Conan , au temps que regnoit Princé de 
Bretagne U Duc Caîgnart , une fille du Roi 
d’Ecotfc , lui fut baillé pour dot de mariage 
grand nombre de finance , laquelle fille eftoit 
nommée d’Orftande. ' 

C L X X X 1 1 1. 

Item. Fut mariée une autre au Vicomre nom- 
mé Allain fécond dudit nom , fiile du Roi de 
Caftillc nommée Crcifr , qui puis fix vingt! ans 
a eflé veue cn ladite Virtimté , 8c cft innuméè 
en ladite Abbaye de Bonrcpos 8c y font fes 
armes peintes 8c figurées, (a) 

CLXXXI V. 

Item. Une fille d’icelui Duc Caîgnart nom- Dtùime ia 
mée Ufettc mariée 4 un autre V icomte , nomme 


tennques rédigées ès papiers, cahiers 8c ancien- , eft( * vcu - cn ladlte yirt/mté ’ & cfl in j; uméé 
Uurtra ios Parlement qol ceno.enc lors St CT UJjlc Abbjvc dc Bonrcpos St y fonr fc 
ont déport tcm., cLxxv ^ pointes St fignréo. <«) 

Lcfqucls papiers 8c lettres ont eflé veus 8c leus C L X X X I 

par cluficurs oes vivans à préfent 8c autrement l'em. Une fille d’icelui Duc Caîgnart nom- ^ 
valablement en ont veu preuve & cognoif- mée Ufettc mariée 4 un autre 1/ icomte , nommé 
fùuce. Joflelin. (t) 

(a) Il faut peut-être lire Wille su lieu de Cecile Elle ■ (4) C’eftUzettede Cornouaille femme deJoflelitt 

el! appellée l~iiU.ii dans la fondation do Prieure de la I Vicomte de Rohan. Elle étoit Émir d’Alain Guignard * 


Couarde fine par Ala n I. Vicomre de Rohan. Le nom 
aura ci- «’crit vuille, dont ic Copifte aura fait Cécile. 

Tome II. 


te elle s'appelle Ayen dans un Titre de l'an toj 7. 


Dt Jeanne j>A- 


Dr Jeanne W- 
riticre 4c Ltoa. 


De Jeanne 4e 
(iataric. 


De Eeatilr 4e 
ClUVnn Miltle- 
re principale du 
Coiit-CiUlle. 


Quelle eftnlt U 
eiallTjoce 4a 
C.onruftaMt de 
Uitlon. 


l'elWHon qu*ll 
fit du Seigneur 
de Roh-n pouf 
fitüüe ai/occ. 


Auenn* allian- 
ce 4c UlCU(BC. 


Çhxv; SUPPLÉMENT 
C L X .X X V. 

Ittw. Une autre fille du Baron d’A vautour, 
nommée Jeanne qui efloic ifluc de ladite lignée 
du Roi Audrcn , Fut mariée à un autre Vicomte 
de Rohan, nommé Allain tiers dudit nom, 6c 
lui furent baillées en dot de mariage les Terres 

Î ui appartiennent audit Vicomté de prefent en 
îoello , partie defq relies tient 1 prélent dudit 
Vicomte la Dame de Tancarvillc par douaire 6c 
la Dame d’Ancenis fœur dudit Vicomte par 
héritage, (a) 

CL XX XVI. 

htm. F ut la llule fille héritière du Vicomte 
fit Seigneur de Leon 6c de Monmorancy , ma- 
riée à un autre Vicom'c de Rohan nommé Jean. 
Sa merc étoit fille de la maifon Royale de Bre- 
tagne. 

C L X X X V 1 1. 


AUX PREUVES 

Rohan Comte de Porhoüet , pere dudit Vi- 
comte de prefent , lequel en premières nopccs 
fut marié à une fille de la maifon Souveraine de 
Bretagne, qui efluit foeur du Duc Jean dernier 
décédé. 

C X C I V. 

De laquelle furent & font enfans Madame la DnnTfnntifa 
Comtefle d’Angoulelme , de laquelle efl iflu le 1*» s*>sn««e* 
prefent Comte d'Angoulefmc ,1e tmart 8c pro- d ' An & 0 « lcI ‘“' 
chc perfonnage de la Couronne de France. 

CXCV. 

Jttm. La Dame 8c ComtelTe d’AIbret , dont Et u Dm, 
eft iflu en premier mariage b Dame de Chaflcau- Comte***», 
brient 8c de b Val. bf,t * 

CXCVI. 

Et en fécond mariage d’elle le Comte d’Al-, 
bret de prefent. 


Ittm. Au fufdit Vicomte nommé Jean , bi- 
fayeul du préfent Vicomte, fut mariée une fille 
du Roi de Navarre qui naguercs 6c depuis foixan- 
te ans efl décédée Vicomteflc de Rohan, dont 
font iflus les Seigneurs de Gucmcné. 

CLXXXVIII. 

Item. I.a fille atfnéeSc principale de feu Mon- 
feigneur de Cliflon, qui fut jadis Conncflable 
de France , qui avoit faiél de fi grandes prouef- 
fes chevaleureufcs pour noflre St. Pc-re le Pape 

Î ui lors avoit guerre , 8c mefmc le Roi de 
rance contre les Anglois , & aux Ducs de 
Bretagne qui aujourd’hui font encore de fraifehe 
mémoire 8c recordjtion entre les vivant. 

C L X X X I X. 

Fut mariée à un Vicomte de Rohan , nommé 
Allain huiélieme Vicomte d’icclui nom , ayeul 
du Vicomte d’aprefent. 

cxc. 

Et la féconde fille d’icelui Seigneur de Clif- 
loji a Jean de Bretagne Comte ae Panthcuvre. 
CXCI. 

Lequel Seigneur de ClilTon au temps d’iccux 
mariages 6c de fon dccedsefloit le plus puiflânt 
Seigneur de meubles 8c héritages, 8c oui avoit 
faiét de plus grands 8c honnorables faiéls , re- 
fervé les Rois 6c Princes , plus qu’homme qui 
lors fufl vivant 8c ait elle depuis par tous les 
prochains Royaumes. 

CXCII. 

Et icclui fufl Seigneur cognoiflânt les grands 
biens 8c honneurs qui de tout temps avoient cflé 
8c efloicnt en icelle maifon de Rohan , que com- 
me plus honnorablement ne pouvoit faditte fille 
coloqucr , b maria , comme diél efl , audit feu 
Vicomte de Rohan. 

exenr. 

Dcfquclz mariez fut filz Allain Vicomte de 


CXCVII. 

Et une autre fille ilTuë dcfJirs Vicomte 8c rt h Do» 
Vicomteffe audit mariage , fçavoir la Dame 
d’Ancenis qui fut mariée au Seigneur de Rieux 
Baron d’Ancenis. 


CXCVIII. 

Duquel mariage efl iflu le Sire de Ri eux St 
de Rochcfort de prefent 8c autres enfans. 

C X C I X. 

Et par après en fécond mariage fut ledit feu 
Vicomte marié à la fille aifnée du Duc de Lor- 
raine Comte de Vaudemont, qui cfloit de li- DacdeLaoih 
gnéc Royalle tant de France que d’ailleurs , iflu “* 

8c extrait en droiéle ligne 3c originairement 
iflu d’une ligne de 1a ligne de Godeffroy de 
Bouillon , l’un des neuf preux , duquel à pre- 
fent efl tout claire mémoire. 




Daq* 1 mariage JtfJi.s Seigneurs»: Dîme cariiK,. 
Cil iflu filz aifné 8c principal héritier lediél Vi- toJeu. 
comte de prefent, coufin germain du Duc de 
Lorraine de prefent. 


CCI. 

Lequel Vicomte par les lignages , extradions 

8c mariages devant décbrczSc dont il efl despre momaT 
nommez fucceflcurs, appert qu’il efl iflu 8c ex- ***• 
trait de lignée rovallc atteignant par lignée à 
tous les plus grands Rois chrétiens de toute b 
monarchie chrétienne. 

CCII. 

Et jamais n’cfl 6c ne fera trouvé que ledit q*i n'eftie*»* 
Sire de la Val ne fes prédécefleurs foit de fi 
grande 8c noble extraélion royale , ne autre fi “ 
ancienne comme ledit Vicomte 8c fefdits pré- 
décefleurs ont cflé 8c efl ledit Vicomte, ainfi 
par raifon de lignage ne peut n» doit ledit Vi-; 
comte par raifon préfe'rcr en honneur, rang 8c 
afliette au-deflus audit Vicomte , comme defTus 
efl dit. 


( fl ) Celte DamedeTancarville ftoit Yoland de la de Marguerite de Bretagne, & en fécondés née es d« 
V al , femme en premières noces d’Alain de Rohan Vi- Guillaume d Harcourt Comte de Tancarvillc. 
comte de Leon , £ls d’Alain IX. Vicomte de Rohan & 
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Et en eft chofe toute vraye, nottoire & ma- 
nifefte au pais. 

ccx. 


c c 1 1 r. 

Et quand par lignage ledit Sire de la Val 
voudrait préférer ajnfi que par fes procès il re- 
monflre & dit être de grande extradion de 
Princes , ô revercnce c’cft une latrie , fie encore 
fuppcfé qu’elles l'oient vrayes , outre les pre- 
dittes Je remonftrées dudit Vicomte redon- 
droient 3c redondent à fon grand honneur & 
profit autant qu’audit Sire de la Val. 

CCIV. 

1* sortira <U Car la précellance que peut prétendre vers 
ténia l"' ^' l Vicomte , rcmonilrc ledit Sire de la Val 
h?..* sue é»» q ue c ’ c| l a caufc de la Seigneurie Sc Seigneur de 
«aMiir * * tr ^ • ^ ont *1 dit que la Dame de Vitré fa mere 

“ ‘ eftoit Dîme . 8c ainfi cet honneur prétendu eft 

caufe de la I gné maternelle principalement fie 
p«cr- non paternelle, ce que ne faiél ledit Vicomte. 

cc v. 

Ftmmtc le Et les alliances des filles remonftrées avoir 
■éiiunfcfatt c ^‘ P ir mar,a B c ont a ladite maifon de 
«nn "roche 4e Vitro , cfquellcs alliances fie lignages eftoit , fi 
ettte Bpsc nu- C || M eftoient vrayes , ledit feu Vicomte pure de 
SréeUW.' ce préfent autant proche comme ledit Sire de la 
Val ; car ledit Vicomte fie ledit Site de la Val 
eftoient enfans des deux fœurs germaines , filles 
des Site 8c Dame de la Val fie de Vitré jadis, 
& ainfi l’eroit ledit Vicomte à préfent ncpveu 
dudit Sire de la Val , fils de fon né de germain 
atteignant 8c dcfdits lignages déclarez par ledit 
Sire comme eft le Seigneur deMontfort de pré- 
fent fils aifné dudit Sire. 

ccvi. 


Dequoi par plufieurs fois en eftoit Faiél fie Fntrt wm< <4 
rédigé par efent aélcs fie inftrumcrs publics, ”*?]*’* ** ti ‘ i; 
tant es papiers dcfdits Parlcmcnsqu’autrement , 
fie entr’autres au temps du Duc Jean un nommé 
Grimaud fut Greffier de fon Parlement , lcqûcl 
félon qu’il avoit veu fie trouvé, efdits papiers de 
Parlement de lui fie autres predécefl'eurs Gref- 
fiers , à eferit pour faire foi. 

ccxr. 

Il bailla par afle & inftrument publique dé- 4" 

cidéfic approuvé par Parlement 1 ordre aeafliet g^Hârpioév* 1 * 
te des Prélats, Seigneurs fie Barons du pais, p»r «< 4t ui« 
fie comme l’un l’autre devoir préférer, fie par %^ * t r.4é - 
icelui eftoit contenu que le Vicomte de Rohan 
devoit préférer fie avoir toute priorité d'honneur 
cftlits Parlemcns comme dcffils dudit Sire de la 
Val fie fes predécefl'eurs fie autres Barons fie Sei- 
gneurs du pais au cofté feneftre du Prince , 
comme ilz av oient 8c ont afliette. 

CCXII. 

Lequel afle fut Se eft paffé dudit Grimaud 
Greffier fufdit 8c fcellé du fccau de ladiélc Cour 
de Parlement. 

C C X 1 1 1. 

Et depuis vériffié par coppie 5f TranfcripC 
d’Eftlennc qui fut fubféquant Greffier de ladite 
Cour. 

C C X I V. 


Conclura 
pour 1< dlfnltd 
dti'exuaaicn. 


Àinfi double l’honneur de l’extradion dudit 
Vicomte de ligne Royalle fur ledit Sire de la 
Val. 


CC VIL 


Parlement te- Iitm. Eft-il , que long-temps auparavant le 
fumé"' 1 * 1 ** temps du règne du Duc Pierre que Dieu abfol- 
vc f décédé puis l’an cinquante- un , furent tenus 
plufieurs Parlcinens généraux fie Eftats par les 
rrinces lors régnant , chacun en fon temps , 8c 
où iis afliftoicnt de leur préfenec. 

C C V 1 1 1- 

Ordre dletu,. Aufqucls eftoient mandez fie fe trou voient 
les Prélats , Barons 8c autres gens repréfentans 
les Eftats du pais qui chacun félon fon ordre 
& eftat tant par raifon de l’extradion que de la 
noblelTe dignité de leurs Seigneuries avoient 
lieu, rang fie afliette fie l'un en précellance de 
l’autre , Ravoir les Evefqucs rang fit ordre au 
^SoBteluW- t0 (lé dextre dcfdits Princes. 

CCIX. 

Sr.n«4c»B*- Et les autres Princes 8c Barons au cofté fe- 
r-o>- relire , efquclz Parlements fie Eftats , aux aflîet- 

«es d’iceux , les prédéedfeurs dudit feu Vicomte 
de Rohan fie Seigneurs de les dites Seigneuries, 

En uqoelle 1« ont toujours eu le premier rang A lieu d'hon- 
* ncur au-deflus dudit Sire de U Val fie fes pré- 
itohanoumle décefleurs fie tous autres Barons du Duché lorf- 
4uiu>. qu’ils s’y trouvoient. 


Lefquclles lettres fie inftrumens ont efté plu- u*, f i , Se , 
fleurs fois vcucs fie leucs , cenfces fie réputées 
entre les gens de. Eftats du pais fie autres pour Vifâ'umt,, 
véritables , notoires fie manifeftes au païs , fie les 
a vcucs fi c leucs ledit Sire de la Val , 5c lui font 
venues à notice fie cognoiflâncC. 

CCXV. 

Auquel droid par avant le régné dudit Duc 
Pierre fie depuis a toufiours ledit Vicomte fie feC- 
dits prédéccflcurs préféré ledit Sire de la Val 
8c (efdits prédéccflcurs , fie en eft ledid Vicomte 
fit ont efté fefdits prédécclîeurs chacun en fon 
temps audit droidl fie pofleflion ab antujuo. 

Et en eft chofe notoire fie commun renom an 
pais fie en la partie. 

CCXVI; 

Et bien appert par autre voie que de tout B.rm A Jurir. 
temps ledid Vicomte a eu ladite précellence de f {’“'*** 
l'honneur avant ledit Sire de la Val 8c tous au- vî<«mc dé 
très Seigneurs & Barons du païs ; car par tou- Ro £“ C0 *F* t 
tes lesBirres fie Jurifdidions Ducalles fit capi- 10 
talics , efquelles font les Terres dudit Vicomte, 
fie auflî des Terres dudit Sire de la Val Se au- 
tres Baronics fie Seigneuries, ledit Vicomte aux 
plaids généraux d’iccllcs Barres fe délivré en 
icelles a congé de fa perfonne , fit fes hommes 
fie fubjeds par fa menée. 

CCX VII. 

El 1 iceux a ellé de tout temps ledit Vicomte „ 

2 ij le » 


roogle 



clxxvüj SUPPLÉMENT 

*V. Ï5ÎZ & f e . s ,P ré ^' ir «“ r î "ce de leurs Officiers ex- 
>“ Uiow. Pt lie &: délivré les premiers avant ledit Sire de 
h Val & autres Barons fans aucune interrup- 
tion , ainfi que l’on voit clairement de jour en 
autre en la Cour de Plermel , Barre Dueaile 
«u sesnd part des héritage, dudit Vicomte & 
dudit Stre de U Vil font (huez, Je à cmfc 
dtcel e obd'IIms, St ailleurs en autres Barres Se 
J urifdictions en ce pais. 

CCXVIII. 

jSwdIL* 3 “ Et en a efté ledit Vicomte & fcfdits prédé- 
cellenrs chacun en fon temps en poffeflion par fi 
long-temps que mémoire d’homme n’cft du con- 
traire , 6c eft chofe notoire , publique & com- 
mun renom en ce païs & Duché. 

CCXIX. 

AanifetUrt Ittm. Souver.tes fois efl avenu qu’entre plu- 
»iiianc-i avre ^ CUIS R°is & Princes tant de France , d’An- 
ri.-icM,. Ko,, gleterre , d’Efpagne , d’Ecofie de leur part , St 
*“* plufieurs des Princes de cette Principauté de 
Bretagne d’autre, ont efté faiéles alliances , 
conventions , ceruins envoys d’Ambafladcs les 
uns aux autres , cfquelz cftoit befoin que les 
Princes de Bretagne avec les Seigneurs 8c Ba- 
rons de fon pais euOent baillé leurs fcellez en 
un mcfme aéle 8c infiniment feiét des chofes 
convenues entre lefdiéh Princes ou de la charge 
dcfdiéts Ambafladcurs. 

C C X X. 

En , la nomination defquels Seigneurs 8c Ba- 
rons les prédécefleurs dudit Vicomte , dudit 
fT-'/dld i Sirc de ,a ^ al & ks fiens prédécefleurs cftoient, 
M - me cf- chacun en fon temps, à la vérilfication & apro- 
f'Jyct icTpie- bjt ‘ on P jr kfditt ficeliez . cftoient les feings & 
iBicn. fceaux de plufieurs des Vicomtes de Rohan les 

premiers 8e au-deflus de tous les autres , 8e efloit 
toufiours le premier nommé efdits aétes ; 6e par 
après les armes dudit Sire de la Val &. des au- 
tres Seigneurs âe Barons. 

ccxxi. 

Lefquelles lettres ont efté plufieurs fois ainfi 
Veues.leues 8c publiées entre lefdits Princes, 
tenues 8c obfervécs , 8e mefmes par les Sei- 
gneurs St Nobles 8e autres gens d’eftat de ce 
païs. 

Et en eft chofe notoire voix publique St 
commun renom efdits Royaumes 8e mefmes en 
ccdit païs 8c Principauté de Bretagne. 

C C X X 1 1. 

Item Pour autre raifon militante fans dubi- 
tation de toute notoire preuve , claire 8c évi- 
dente , dont ledit Vicomte apert de tout temps 
i mémoire d’homme fefdits prédécefleurs avoir 
eu l’honneur 8c précellance avant tous les autres 
Seigneurs de Bretagne. 

C C X X 1 1 1. 

sdraelTdf' Car icelui J caufc d’icelle Vicomté a droiét 
RoU.de r- & prérogative 8c en ont efté fefdits prédécef- 
à Ycu/p'^ninc . UrS en bonne pofleflion 8c faifine , à lui appar- 
entjee t0 «<te tient 6c non à autre de prendre 6c recevoir des 
£r* frfacUe Du " ^Princes de Bretagne à leur première 
(natal. entrée à Rennes (8c laquelle â leur commancc- 


AUX PREUVES 

Jim d. rcp,. i | a Principauté ilz fonr , Mlrt 
Une ) le ferment a l'entrée de la Ville qu’,1, Y 
y ont de coullume de faite au, Prélats , Sei- 
gneur! , Barons & Noble! , Marchands Je au- 
très gens des eftats de fon païs. 

CCXXIV. 

Et lors 8c ts fois que ledit Vicomte de Ro- Ht «n-,*-, 
. n f P. eut y vaquer par maladie ou indifpofi- Z'"* 
t.on de fa perfonne ou autrement , il faiél icelui w 
lcrment prendre du Duc 8c Prince par Procu- ,n ' “ *«* 
rcur efpécial * ce par ledit Vicomte député 8c “ 0 "' 
commis , laquelle remonftrance à effeé» fmgu- 
ier de prééminence 8c excellence par avant 
tous autres en ce Duché i l’inftar du premier 
ï„ « . J S? • ft ui au fia«c 8c couronnement 
du Roi de France en fa cité de Reims reçoit 
de lui le ferment que le Roi eft tenu y faire. 

C C X X V. 

** à Ce 0n ïr' né lcs Du ” & Princes de Bre- inivi 
tagne cognoiflans 6c confeflans aux Vicomtes lru ‘ c “ *** 
devanciers & prédécelfeurs de cellui 1 ptéfen, 

Vicomte , Je leur en one bailler & décerné a fie, 

OC lettres autentiques. 

Et font lefditcs chofe, toutes vrayes, notoire, 
fie manuelles en ce pais fie Principauté, 

CCXXVI. 

vinnl eif 'T f" 5“ Stable, car Er,.«r — 
vingt-cinq ans Je feu dernier Vicomte ed décé- f'" r**- 
d J en cette polfelllon , don, il a joui au, p rs . " 

mitres entrées faiélcs depuis cinquante ans en 
ladite cité de Renne, par Feus Prises de bonne 
mémoire les Ducs François , Pierre , Artus , Je 
le Duc de préfenr fucceffivement , ctacun au 
commancemcnt de fon tenu fie tegne comme 

CCXXVII. 

ll’nntrée dudit feu Duc Artus, pour ce MrfnolnSdi 

que ledit Vicomte efloit indirpofé , |ÏF ledit 

ferment de _luM.ru fie recru J Rennes pat le feu 
Seigneur de Gucmené demter décédé comme 
Procureur câpres dudit Vicomte, Je en vertu 
defdites lettre, y fut ledit Seigneur de Gueme- 
né receu. 

Et eft chofe notoire, voix publique 8c com- 
mun renom en ce païs 8c Duché. 


Sclgann de 
Rohieiu !>■. 
As Un Ui, 


toit i rufe M 
foo orifiiu ft 

— Olï pfifo n.t^ 


CCXXVIII. 

r Et cÎa f ï S Cau ( cledit Seigneur de la Val ne 
fes prédécefleurs n’ont F as eu ladite précellence 
ès temps palfez au-deïfus dudit Vicomte ne fes 
predcceffcurs en cedit païs ; car par raifon d’ex- 
traction de lignage , comme a efté ci-devant 
remonltré , ne lui appartenoit. 

CCXXIX. 

Ne auffi pour raifon de poffitlllon qu’il & fe, 
prédécefleurs eulfenr jamais eu vers les prédé- Û9a - 
ceflcurs dudit Vicomte. 

C C X X X: 

Ne auffi pour raifon de dus grandes & am- „„ p „ lrM 

pies ocigneunes nobles ne fi anciennes de tout r«S±q 
temps teniies en co païs 6c Duché , comme a saturieu 
lediét Vicomte 6c ont eufi^dits prédécefleurs. 
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v*r<ptli'ir<sM Car la plufpart des Terres 8c Seigneuries 
îûir a ^udit ^' rc ^ cn ce Duché fonr venues 
iiJam i'cuk pir plufieurs alliances de mariages , fucceflions 
in-nt ta douai- B. in rurets fie Bacheliers , faul quatre , la Sei- 
“* gneurie de Vuré qui cft la quatre ou la quinte 

Baronnie ,1a Rochebernard qui cft la feptiefine , 
qui cft de bien peu de revenu s 8c aufli lui cn 
font adveniies par donaifons de Princes de Bre- 
tagne , comme ci-après fera déclaré fie comme 
il cil tout notoire cn ce païs. 

ccxxxn. 

Cwm ii Et premier la Rochcbemard , Loheac avec 
* nch wt iS»ie ^ * orc ^ Loheac en Brecclicn , advint par 
^toiieâT 01 ' mariage au Seigneur de Gael prédccefleur na- 
guère* dudit Seigneur de la Val de mariage 
d'une fille qui par après fur héritière principalle 
dudit Seigneur de la Roche Si de Loheac , la- 
quelle Seigneurie de Loheac par une fille de 
Loheac mariée à la Rochebernard par avant 
eiloit advenue, nagueres avoît. 

CCXXXIII. 

fwWiJeM»* Jtem. Jadis y eut un Seigneur de Mauron 
»ob & l>f icH p r J s & joignant de Gael , duquel y eut une fille 
jeike <a " mariée à un Seigneur de Gael fit lui advint la 
Pareille fit Seigneurie dudit Mauron avec la 
For.il d’icelle ertant en Brecclicn au moyen du- 
dit mariage , lequel Seigneur n’clloit lorfqu’un 
Bachelie r de Bre tagne. 

c C X X X I V. 

untiTiTtr «a- El bien a per: ; car en ladite parroifle de Maü- 

fcinuaU il ron C 1 UI * a p roc l , aine de celle de Gael , que 
y^i- " ledit Sire de la Va! tenoit par fucceflion.y a Mar- 
cher chacune femaine fit Foires par chacun an, 
rocfurcs de vin à bled diftinâes de ladite roe- 
furc de Gael , fit cftoient anciennement les con- 
trats faits en droit ledit Seigneur par la Cour 
de Mauron cn icelle. 


Er pour la proximité d’icelles parroiffes , 
qui e(l telle, comme diél efl, advenues tout à un 
Seigneur 4 préfent , ont uni l’obéiflânce d’ice- 
lui lieu de Mauron 4 ladite Cour de Gael. 

Et font lefdites ebofes vrayes fit nottoirc», fit 
au pais en régné voix publique fit commun re-: 


I, E 1 au re S 9r< * <îe ' a ^’ ,te Seigneurie de Gael ,’ 

it t.,d n'tit dont ledit S.rc de la Val ét fes prédccclfcurs en 
dt ligne paternelle font iflus ès temps paflez, ne folt 
ne à préfent n’efl réputée qu’une Bachelcrie cn 
ce païs & Duché , & avotent quantité de bois 
fie Forcftz près celle de Loheac audit lieu de 
Brecclicn qu’aujourd’hui on appelle encore tout 
communément la Forcft de Gael. 

CC XXXVII. 

Ce -t® jnroSIt Et ainfi mefmcs que peut aparoir par la le- 
r* kUgt»J e gendacie du glorieux Samél Monfieur S. Mcen 
** *“* tj.it fonda te Ho/ S. Gigutl Roi do Breta gne près 

Gael , y recours’, on trouvera que U Seigneurie 
de Gael n’clloit qu'une Chevalerie. 


C C X X X V 1 1 1. 

Et quant 4 préfent ledit Sire de la Val ti« n . i . Stlgntiaf» 
droit la Seigneurie de Guergorlay cftant e». 
Balfe-Brctagnc , que tient par héritage le Sire 
de Loheac fon frere , pourrait t’on remonflrer 
fie comme efl vrai qu’icelle Seigneurie avec la 
Terre de Frenedour advint pareillement par 
mariage aux prédécelfeurs dudit Sire par une 
fille du Seigneur dudit lieu de Guergorîav ma- 
riée 4 un defdits prédécefleurs Seigneurs dcGael. 

C C X X X I X; 

Et en ce que efl la Seigneurie de Monifort , 

4 caufe de laquelle y avoit audit lieu de Brcce- u;*re de B»; 
lien bois & unç petite Fordl qu’on appelle le ‘k' 1 '"** 
bois de Coulom , comme dit efl , n’eft qu’un» 
autre Bachelerie , Sc jufqucs 4 puis nagueres 
n’efloit qu’une petite Bourgade , laquelle le feu 
Seigneur de Momfort pere dudit Seigneur de la 
ValS: mefmcs icelui, ont édiffiée fie faiél clore 
un petit Chafleau, le tout cftant de petit cir- 
cuit , ainfi qu’il cft nottoirc 4 préfent fie à la 
cognoifianec des vivans. 

CCXL. 

Laquelle Seigneurie par un autre mariage de FfcVo? ta<t 
fille du Seigneur de Montfort lors faiél avec un d« 

defdits Seigneurs de Gael , cft advenue audit Gui. 
Seigneur de la Val comme fucceffeur dïceux. 

C C X L I. 

Et le tout de l’amplitude d’icdle Seigneurie 
n’eft de fi grand que la Comté de Porhouet ou „7 faiKdTâe»- 
la Seigneurie de Blain ainfi que chacun peut jj" 
cognoiftrc. 

CCXLII. 

Et au regard de la Seigneurie de Becherel 8e 
Tinteniac, qui cft une acs plus belles 3c im- Ti«ien'»e d 
pics Seigneuries que ledit Sire de la Val ait , a»’ 

n’advint à fes predéceffêurs nulle de ligne , ac i* 

qu’elle n’eftoit Baronne ne Bachelière ; car à’iÆnVda 
ceftoit anciennement une Terre 3c Seigneurie a miiot a A- 
qui appartenoit entre autres au Baron crAvau- 
gour , qu’clles fie les autres Terres d’icclui qu’il 
a voit en ce païs Si Duché , ad vinrent 4 un 
Prince lors régnant en cette Principauté en ma- 
riage qui fut lai: de la Dame d’Avangour avec 
ledit Prince qui depuis en fit donailon ou fes 
fucccffcurs 4 un des prédécefleurs dudit Sire de 
la Val , qui au moyen de ce en ont depuis joui. 

CCXLIII. 

Et après furent par icelui Prince en partie 
données 8c dillribuécs 4 plufieurs des Seigneurs 
& Barons de fon païs, fie entre autres 4 un des 
prédécefleurs duait Sire de la Val fut ladite Sei- 
gneurie de Becherel donnée . 8c au moyen de ce 
les fuccefleurs dudit de la Val , chacun en fon 
temps, fie lui melmc Pont depuis chacun audit 
titre poflédé. 

CCXL IV. 

Et au par fus , quant au regard de la Sci- ** 

gneuric de Vitré , à caufe de laquelle principa- 
lement ledit fieur de la Val veut prétendre fit 
avoir ladite priorité d’honneur ; combien que 


.oogle 
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ce foit Wic belle Seigneurie , toutcsfois n’cft- 
N- e ft il noble elle p* *î belle , fi noble , fi ample ny n’a de fi 
ne fi »mpie -p»' grp'tis Subjeds , libertez ne privilèges comme 
alS ' ,l *’ unc ^ cs trols Seigneuries qu’a ledit Vi- 
de comte en ce Duché ; fçavoir la Vicomté de 
Xolun. Rohan , la Comté de Porhoüet 8c la Vicomté 
& Seigneurie de Lcpn , ainfy qu’il eft tout no- 
toire & évident parce que ait eft, 8c que Ion 
peut voir tous les jours a l’œil entre les vivans» 

C C X L V. 

ïft ntiWe Je Car icelle Seigneurie de Vitré eft divifée & 
cBri”n- * difpcrfée cn pluficurs Chaficllenies non pas pour 
l’amplitude d’icelle feulement , mais pour les 
grands Fiefs 8c Seigneuries du Duc 8c autres 
enclavez & parmy ladite Seigneurie de Vitré. 

Ainfy de tout ce efi preuve évidente 5c 
loyalle , toute notoire au pais. 

C C X L V I. 

Au tka Ce que ne font lefdiéles Seigneuries dudit 

cellft de Rohan t?. » „ . ° 

font tout» un Vicomte; car elles font toutes en un tenant 
*»“*• fans Fief enclavé , 8c pour l’amplitude d’icelles 
y a Chaftellcnics 5c Jurifdiélions diftinétes , 
comme eft parcy devant dit 5c déclaré. 

C C X L V 1 1. 

Det Et font icelles Vicomté de Rohan 5c Comté 

Vke'iM^de*” Pothouct joignantes fans intervalle conte- 
RntuodcCom- nant huiéà vingtz douze Parroiflcs fie plus te- 
Sign^eS names & adjacentes i l’autre en proche Fief 
kic. audit Vicomté depuis une licuë de Maleftroit 

devers Joflelin , où font les bornes feituées juf- 
ques i la Foreft de Quintin & au pont Guin- 
gaux cn Pcntheuvrc , 8c par autre lieu durent 
depuis b Foreft de Brecelin joignant la Par- 
roilfe de Campenac 5c le regalle St. Mallo de 
Baignon jufques es Sables de Roftrenen 5c 

jouxte Le Parc de Lanvaux 

& Plemuguer ; 5c par autre part durant depuis 
la Foreft de Brohun & à la croix peinte i trois 
lieues de Venncs jufques aux Forcfts du Chaf- 
teau de la Hardunaye 6c deux lieues par-delà 
devers la Lande du mené qui feroit en circuit 
environ foixante lieues cn un tenant. 


C C X L V 1 1 1. 

Deibsraemeni Et au regard de la Seigneurie de Leon , elle 
^ ï™' *™'* dure , comme a efté dtft depuis JCimpercorentin 
jufques à St. Paul de Leon en un tenant fans en- 
clave , qui font environ vingt-quatre lieues du 
srfpkwrie * pais de longueur fans comprendre la Seigncu- 
ric Bourgneuf près Caraheix, tjui dure bien 
b«y «a c8 fehe quatre lieues , membre de ladite Seigneurie de 
ikboüu leH ' D ' Leon pour ce qu’eft enclave d’autre pièce, 5c 
la pièce de Guemtni-Thcboy où eft la vieille V die 
de Hmncbcm , qui dure depuis ledit lieu à Kem- 
perlé, qui eft pareillement membre dépendant 
d’icelle Seigneurie de Leon. 

C C X L I X. 

PoiftakipH Efquelles deux Seigneuries ledit Vicomte &* 
ôlnïc’dt'Tu- h» Dame de Tancarville de préfent qui les tient 
•«'lue. cn douaire dudit Vicomte , ufant d’iceux 5c pa- 
reilz droiéts comme il faiéi cn la Seigneurie de 
Leon èj hauvres de Henncbont autrement 5c les 
Nobles du pals les plus grands Seigneurs, hom- 
mes 5c fubjcéU en grand nombre. 


CCL 

Et entriautres en ladite pièce de Gucmené- 
ïheboy eft Sergent féodé auditComteleSel- 

S neur ae Rcimerch , qui eft un des Bacheliers 
c Bretaigne , riche de plus de deux mille cinq 
cens livres de rente. 

C C L L 

Et outre eft audit Vicomte ladite Seigneurie D« bori^rai 
de Pontchaftel 5c de Blain oui dure en un te- J'Vuin’** 
nant depuis le pont du Chaueau de la Roche- I’ontduiU^. 
bernard jufques à Nantes, 5c par autre part juf- 
ques près le Chafteau des Fougcrets , 5c autre 
à la Seigneurie de Nozay. 

CCLII. 

Et auand toutes les terres dudit Sire de b 
Val à lui appartenantes à caufe de luy en ce 
Duché feroient toutes cnfemble contiguës 8c 
adjacentes , elles ne feroient pas fi grandes ne 
de telle amplitude comme font lefdits Vicomté 
de Rohan 5c Comté de Porhoüet 5c ladite Sei- 
gneurie de Guemcné , enfemblc n’y a tant de 
fubjeéh, 8c fans comprendre les autres Seigneur 
ries dudit Vicomte. 

C C L I IL 

Apert par autre raifon plus grand honneur 
avoir efté 8c eftre audit Vicomte 8c à fefdits 
prédécefleurs tant par raifon de leur extraélion 
qu’auflorité 8c noblcüe de leurs Seigneuries pu™”* 
plufquc Seigneur de Vitré ne autre en ce pais ; 
car feulement les Vicomtes de Rohan 8c pré- 
décefleurs dudit Vicomte ont en temps tenu 
leurfdites Seigneuries des Durs qui ont efté 
en ce pais , 5c mefmes ledit Vicomte de pre- 
fent fon fuccclTeur tient par un hommage toutes 
fefdites Seigneuries qu’il a en Bretagne du Duc 
prochainement 8c non d’autre. 

CCLIV. 

Ce qui ne peut eftre dit en partie dudit Sîre 
de la Val ne autre Baron de Bretagne , car ilz J*” v*l 
tiennent plufieurs de leurs terres dudiél Vicomte, »*«»>“■ 

& autres tiennent les uns des autres.Et bien apert 

3 ue lefdits Barons fon hommes tenans à foy 
udit Vicomte comme cettuy devant déebré , 

(javoir ledit 
Sire de la Val , 

La Dame de Chafteaubriant i 
La Damed’Ancenis, 

Les Sires de Ricux 8c de Maleftroit ; 

Le Sire de Derval , 

Le Sire de la Hunaudaye, 

Le Sire de Guemené , 

Et autres plufieurs Barons. 

CCL V. 

Et en outre grand nombre de Banneretz font 
pareillement hommes dudit Vicomte 8c ont efté «tuf' 
de fefdits prédécelfeurs , 

S Ç A V O I R, 

Le Sire de Montauban , 

Le Sire du Pont , 

Le Sire de Roftrenen t 
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Le Sïre de Maure , 

Le Vicomte de Coétraain , 

Le Sire de Moull-ic, 

Et autres pluficurs comme innumérablc nom- 

CCLVI. 


ü &rfcS«Um. Et outre font grand nombre de Bacheliers , 
dont partie d’iccux font déclar.z cy-devant , 
& autre part s’en raporte 1 -dit Vicomte à i’évi- 
dence populaire qui le connoift ôc le voit de 
jour en autre facilement. 

CCLVir. 

Prjr A caufe defquelîes ex-rations , NoblefTes , 

i>ütn' J'-iiri- Seigneuries, droiélz 6 c poilcllions dudit Vi- 
* * comte 6 c fefdits prédécefleurs devant déclarez, 

*ra'î. dr^ûn les Roys ôc Princes de cette Principauté , les 
Prélats, Comtes, Vicomte - , Barons , Banne - 
f„wt rf.c ic- rets , Bacheliers , Cheva iers 6 c Efcuyers, gens 
£7 » "«'le»** t * e Chapitre , Marchands 6 c le peuple d’iccluy 
üiuu. reprefentant corps politique 6 c Eftatz de ladite 

Principauté de tout temps ont eu.renu, dit décla- 
ré, cenft 6 c réputé lcVicomte de Rohan 6 c fefdits 
prédécefleurs avoir 6 c debvoir précéder 6 c avoir 
toute priorité d’honneur en rang ôc afliette des 
généraux Parlemens, Eft.nz 6 c générales con- 
grégations du pais 6 c Duché , lorlqu ils ont efté 
fie font fa.ts, au codé (éneftredu Prince le plus 
proche au devant 8 c au dell’us dudit Sire de la 
Val ée fefdits prédécefleurs 6 c tous autres Sei- 
gneurs ôc Barons vivans de ce Duché. 

CCLVIII. 


Et qu’a'mfi de tout temps jadis 8 c tint que 
mémoire d'homme n’a efté tenu du contraire 
avoient 6 c ont les prédécefleurs dudit Vicomte, 
chafoun en fon temps , eu , tenu 8 c gardé ledit 
droit , 6 c en ont efté en tOuie bonne polfeflîon 
ôc faifine par (y long temps gardée que pour 
d roi dure devra r eftre 6 c cftacquilé, apparte- 
noit 6 c appartient vers tous autres en ce Du- 
ché, comme dit cft. 


CCLIX. 


Pt^-ndi trt Et par ce moyen ainfy a cfté 6 c eft ledit Vi- 
comte de préfent leur fucceflcur bien ôc juridi- 
«n f« ycifroi» quement fubragé, fondé 6 c luiapartient ledit 
Aj.tTti fuceci- en ,j 0 i t | u j £ f c| f uccc ilcurs ufer 6 c 

jouir à l'advenir. 

CCLX. 


Vt pc»»tnt Et que fi au contraire il eftoit dit ou eftoit 
fait , ce feroit contre tout droid 6 c raifon , 6 c 
' " faire privation de fondit Droid audit Vicomte 

cédant à damnation étemelle des âmes des ad- 
verfaires 6 c contraires ; ÔC fi hérélie fe pourrait 
enfefailant appliquer ôc commettre convena- 
blement, à faire le contraire pourrait on le dire, 
tant a efté 6 c eft la chofe tenue pour vérité no- 
toirement. 

CCLX I. 


tRi ft ue CCTtC r ^P utat ' on & droit ainfy 

cnBBc^cc^n. toléré aux prédécefleurs dudit Vicomte, à cauie 
r Mur ,0 < k* c * 1 °^ es devant dittes , eftoit à bonne 6 c jufte 
JiU , i» coof*,- caufe, car félon raifon ceux qui fub viennent 6 c 
»»uon 4 cU j.*- p 3r j eur moyen font fubyenir au bien 6 c utilité 


de la chofe publique d’un païs cotidienemcnt , n,< rnntrt £4 
en iceluy doivent avoir honneur 6 c avantage cc:xnu * - 
plus qu’autres. 

C C L X 1 1. 

Or eft-ii que les prédécefleurs du-Jlt Vicomte r» [tnH 
à la tuition 6 c garde du païs contre les Roys 
6 c Princes eftrangers ÔC malveillans aux Princes rWcn n fou* 
6 c pais de Bretagne 6 c vers lefqucls autresfois y ,‘ l * 1 

ont mené guerre en ce pais ont eu plus de fub- 
jets nobles 6 c autres, que nul des autres Sei- 
gneurs 6 c Barons du païs i l’ayde 6 c fecours du 
Prince 6 c la choie publique de ce pais 6 c défenfe 
d’iceluy. 

CCLX III. 


Laquelle chofe en pareil casque fi elle ad ve- o<pwM>vL 
noit , que Dieu ne veuille , ledit Vicomte peut 
de jour en autre le faire par amas 6c aflembléc uîfoLiü 
de fes fub jets qui font de grande cftime , valeur * 0 ‘j f n 4a!îi« 
6c grandeur 6c mefmes de fes Villes , Chafteaux S**r». ü*jm * 
6c lorterelfes plus fans comparaifon que ledit 
Sire de laValôc autres d’eux Barons, telz puif- giwuf Jii.Vil 
font-ils être, qui n’ont pas tant de fubjets de oulc ‘ b *" 
telle valeur , Chafteaux ne fortes places comme 
a ledit Vicomte pourfervirà la tuition prédite. 

E tout ce notoire 6c publique & manifelle au 
païs 6c en la partie. ^ 

C C L X I V. 

htm. Par autre voie fubvi-nt ledit Vicomte Din, le» t«r*« 
au Prince pour préferver , garder 6c deffendre la 
chofe publique du païs ; car lorfque beloin eft 4c d.«icu i-'or 
en fait, coulent 6c -otroye aux Eftats du païs p ri *Vc aü.» 
que fes hommes 6c fubjets de bas eflat de ce relie» e» sô- 
Duché.tant en fes Villes qu’aillcurs , fors en 
aucuns endroits qu’il 6c fefdits prédéceffeurs ïcaeBÿM. * 
ont de rout temps exemption , païer 6c bailler 
audit Prince pour l’entretien 6c garde dudit païs, 
tributs, fouages, tailles , impofts , dont il eft 
plus levé de deniers que d’autres hommes de 
bas eftat qui foient de la terre dudit Sire de la 
Val , ne de deux , voires trois Barons de ce Du- 
ché. 

C C L X V. 


Et ainfi que clairement on peut voir 1 la Cc „, f( f"* 
Chambre des Comptes du Duc au rapport du U» 

nombre des feus contribuant aux fouages , aux j'î, 
fermes que l’on a fait des Impofts 6 c Receptes au 

des tailles qui ont efté ordonnez ès temps paf- 
fez. 

Et de ce eft voix notoire 8 c mamfefte au païs 
8 c en la partie. 

C C L X V I. 


Item. Que ledit Vicomte ne tienne plus no- i t srffnf»r 4 « 
blement toutes ccs terres en ce Duché du Duc Roh *“ t ' 1 " 6 

3 u‘autres Barons, perfonne ne révocque en oobUmcni 1 
oute ; 6 c pour monftrer , dit ledit Vicomte que a«t 

les reliortz de toutes fes terres de Bretagne , 
fors celles qu’il a en la Comté de Nantes , dont 
le redore va par appel par la couftume du païs 
dire élément par contredits i la Cour de Ren- 
nes , qui eft la fuferaine barre capitalle après Par- 
lement de Bretagne, fupofé que ladite Seigneu- 
rie dudit Vicomté foit fous autre barre Du- 
calle. 
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nues véritables, tenues & rciglées, gardées £T« ù’r’i’. 

8c obfervccs audit païs 8c Principauté de Bre- «er lie-re fiî. 
tagne, que par ration d’extradion plus noble Ma^n^rf* 
que celle dudit Vicomte audit Sire de la Val ne fa <fa«aua. 
prédéccflcurs de luy n’apartenoit avoir préféré * 
ne eu priorité d’honneur au-dclfus ne devant les 
pré décodeurs dudit Vicomte. 

C CLXXI II. 

Et qu’atidit Sire de la Val de préfent ne luy c* ar^ 
«parti ent par raifon prétendre ne avoir droid ,4 * 

d'icelle préc.llance avoir ne demander comme de"» vif'**' 
dicl eft , au-devant dudit Vicomte comme de 
préfent. 

C C L X X I V. 

Audi apcrt-il, que par raifon des Seigneuries Duquel ie.j>,fc 

Î ue leurs prédéceilcurs ont eu en cedit pais 8c >« 

Juché , jamais les prédécelleurs d’iceluy Sire de iraAde uiT*" 
la V'al n’eurent ne peurent avoir ladite priorité 
fur les prédéccflcurs dudit Vicomte. 

Er ainfy ne doit apartenir audit Seigneur de Fc ,mr r u w 
la Val fur ne vers ledit Seigneur Vicomte de * v ^‘ >' ft * 
préfent. 

C C L X X V. 

hem Par raifon de pofleflion de privilège ne Qoanj Wma 
peut il l’avoir par c; qui eft ci-devant remonf- '' r ^ c ’ t c c “ 
tré ; car de tout temps ont eu les prédécefleur* Lmp'iiti»»* 
dudit Vicomte toute bonne & jufte polTeflion 
pacifique d’avoir 8c jouir d’icelle précellance , 

& melœes ledit Vicomte de préfent, chacun en 
fon temps. 

C C L X X V I. 

Et quand ledit Sire de la Val voudroit lef- f , <Ta 
dits droids & poflêflions dids 8c remontrez du- le seifncw a« 
dit Vicomte, tant pour luy quefes prédéccflcurs 
dénier 8c propofer fait contraire , ledit Vicomte *-eù« ni icf- 
vcult & entend prouver fes faids, 8c dénier ceux ^* c j t 
qu’aliégueroit ledit Sire de la Val en fait con- i« vnuJioSt 
traire, 8c fur ce faire preuve 8c attendre la Sen- ceB,,B “ ,r * 
tcnce Ôc Jugement de ladite Cour de Parle- J* 

ment ou autre , ainly qu appartiendra par rai- finit»; 
fon. 

C CLXXVII. 

Et combien que ledit Vicomte ait fait dire Ne , ft m>| 
& rcmonftrcr les chofes cy-dcflus vers ledit îiK-prfî. 7«« 
de la Val , ne la fait ne voudroit avoir fait faire u wu 
à la décrcflàncc 8c diminution dudit Sire de la tice de f* c.-.:. 
Val, fes prédéccflcurs ne fucccfleurs vers nulle 
autre perfonne ne autrement que pour fervir au 
bien de la Caufe dudit Vicomte pendante entre 
eux en ladite Cour ; 8c ainfy le protefle , dit 8c 
rcmonftrc ledit Vicomte pour céder à lacog- 
noiflânee de tous les oyans. 

C C L X L V 1 1 1. 

t Et pour ce que ledit Sire de la Val a dit & tmre iodh 
s’efl venté avoir obtenu 8c impérre une lettre 
telle fignée dudit feu Duc Pierre au temps de p>rlc<ieu/<lcta 
fon règne contenant Ordonnances fur lefdites vu * 
prééminences , ainfy qu'à plein elle eft inférée 
par la forme du tiltre faiifl par ladite Cour entre 
Iefdi&cs parties , 8c recours. 

C C L X X I X. 

Ledit Vicomte dit , remontre 5c articulle en De 1 * m»:iw 
premier de u ** Uei ~ 


c c l x v i r. 

Ce que ledit Sire de la Val ne autre Baron 
n’ont pas pareil droiél en ccluy cas de toutes 
leurs terres; car les refforts qui font de leurs 
Cours & Jurifdidions hors ladite Comté de la 
plufpart de leurs Seigneuries font décidées à au- 
tres oarres Ducallcs en premier lieu , & fçcon- 
demenr à ladite Cour de Rennes, qui eft tou- 
jours rcmonftré plus grand honneur 3c préémi- 
nence audit Vicomte qu’à autres Seigneurs 5c 
Barons du pais , 5c de tout temps obvié à moin- 
dre vexation à fes fubjets. 

ccLxvur. 

«•*»* hem. Et pour grand , honneur , dignité 8c 
ôù rmiroMm excellence , dont ont toufiours jouy, ufé 5c eu 
h ^ P^écefleurs dudit Vicomte, lors qu’ils vou- 

RoUa. loient faire 8c fàilbicnt aucunes lettres , inftru- 
mens publiques ou privez, en iccux principale- 
ment de leur fait , 3 de ôc confentement debvoit 
eftre faid mention, ce qui eft de bonne impor- 
tance. 

C C L X I X. 

De leur m. Et pour rcmonftrcr outre qu'ils ufent de 
feti » ta\l- grands 8c fages ferviteurs en leur Confeil , or- 
dinairement iceux prédéccflcurs ont en leur 
temps ufé de tout temps de lettres 8c mande- 
ments 8c ades tous faits en latin , comme lors 
jadis 5c cncores les Princes de chacun païs 5c les 
■KUe fl tor/îv P* us 8 ran ^ s Seigneurs d’iceux 5c non autres 
uotc. ‘ * ufoient 5c faifoient , ôc eftoient lefdites lettres 
fcellécs en lacs de foie ôc empreinte de grands 
fceaux en parte & autres en cire verte d’un coflé 
armées de leurfditcs armes , 5c de l’autre part , 
inipreflion d’un homme à^chcval armé tenant 
Etfeum d'i- en fa main dextre une cfpéc d’armes à hauteur 
** u “. de fon bras 5c levée debout. 

CCLXX. 

Lcfquclles lettres font à préfent en eflancc en 
* datte de plus de deux cens ans, qui font aujour- 
d’huy , quand félon l’exigence des cas on en a à 
befongner pour 8c vers ledit Vicomte de pré- 
fent, 5c ont faid vers fefdits prédéccflcurs preuve 
flïlmU' f0a & loy vallable , 8c mcfme vers autres quand le 
cas l’a eu en foy. 

Et de tout ce en a cfté ôc eft au païs 8c en la 
partie chofe notoire, voix publique 5c commun 
renom. 

C C L X X I. 

Ft rerW-n Item En ce païs 5c Duché 5c ailleurs, quand 
ïtâfZu ° n a P* r ^ ft ui * e P' us 8 Tar, d Seigneur ancicn- 
prini ur de cet- nement d’iceluy païs , on a dit 8c did-on tout 
1 : Mjifcn, communément comme toute chofe nottoire 5c 
manifefte au païs que c’cftoit le Vicomte de 
Rohan , ôc qui a voit plus grandes ôc nobles Sei- 
gneuries que nuis autres du païs, les plus grands 
Seigneurs fubjcds , les plus grands ôc beaux ra- 
chapts, les plus grandes Capitaineries ôc de plus 
grand revenu , ôc les plus grandes penfions ôc 
gaiges en fes terres à fes Officiers de jufticc ôc 
recepte , que nul autre Seigneur Baron audit 
païs. 

CCLXXII. 


DE L’HISTOIRE 

premier lieu pour éviter i prolixité d’efcritures 
rff le* chofes cju il a raifonnces , fait cfcrire & re- 
* mon ^Cï pour la nulliié d’iccllc lettre ouor- 
** “*"■ donnance , & le tout d'icelles invallidcs , lcf- 
quclles en cet endroiét il répcie 8c tient pour 
récitées par autant que gifent en fait , deman- 
dant & requérant fur ce les îeftr.oings qui feront 
produits 8c féparez fur ce dudit Vicomte e.lre 
enquis comme du contenu ez autres. 

CCLXXX. 

rïeotTKia’di* Et outre pour remonftrer que d’icelle telle 
2î|.«îfe™îffjf“ quelle lettre qui fut faiéte , & de ce qu’en fai- 
**uxfurcM. fant il fut négocié Sc explcété tellement que le- 
dit Sire de la Val n'en doit jouir , dit 8c remonf- 
tre lediét Vicomte , que par dol & fraude de 
long-temps machinée 8c précogitée 8c par fes 
alliez follicireurs & conseillers enta matière ce 
fut fait. 
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raifon eftoit , fut arrivée au Bourg de St. Jean 
à trois lieues de Venncs , auquel lieu par aucuns 
de fes bicnveillans fut adverty dudit monopole 
8c entreprife frauduleufe dudit Sire de la Val , 

& pour cette caufe envoya ledit feu Vicomte de 
fes gens 8c fcrvitcurs devers ledit Duc pour lui 
remonftrer ladiâe entreprife. 

C C L X X X I V. 

Ec luy dire que fi audit Parlement Ton met- nrmieyate- 
toit trouble 8c empêchement audiét Vicomte 
fur fon rang ÔcaffietteSc comme il avoitaccouf s“'u ncf.-tr<i- 
tumé roufiours affeoir aux Eftats Sc Parlemens 
du pais pour le premier & prochain du Duc , ««ir'fr.n 
du codé feneftre , & dont luy 8c fes prédécef- âceaufl, * nU - 
feurs avoient eu poflefiîon & droiâ, qu’il n’i- 
roit pas aus dits Eftats 8c Parlement. 

CCLXXXV. 


C C L X X X I. 

4i*ipotr Car de long tems ledit Sire de la Val tendant 
tou l' our * vouloir prefferer lediét Vicomte Sc 
p«i dcKohjn, luy diminuer fes d oiéls 8c noblcfi'es, cognoilfant 
& voïant que lors il eftoit très- bien en grâce 
dudit Duc Pierre, & par le moyen de fes enfans 
qui demeuroient avec luy,fçavoir le Sire de 
p«>jtrV»Ve' Montforr de préfent Sc feu le Sire de la Roche , 
elifti Miquels ledit feu Duc Pierre avoir Sc tenoit en 
Sîm* * fci amour & affe&ion autant & plus que fes pro- 
hoooe. triccfc p r es enfant . 8c les defiroit en tous endroits 8c 

par toutes voies advantager . . 

en celle faveur, long- temps: auparavant le 
temps que tint le Parlement en l’an cinquante- 
Aywit wfljr un , ledit Sire de 1» Val fit 8c fit faire par dons , 
«lîaîi promeffes 8c libéralitez à pluficurs gens du Con- 
Om(ttli«.4u îcil 8c Gouverneurs dudit Duc , l’advertir 8c 
£h^i»ur m con cilier qu’il euft entrepris fur le différent 8c 
débat que mettrait ledit Sire de la Val audit feu 
Vicomte pere du préfent , en difant que ledit 
Sire de la Val debvoit préférer en rang Sc af- 
fieetc dudit Parlement audn codé féneftre 8c au- 


Laquelle ebofe oüie par ledit Duc Pierre , So[ , u , v „ îM 
luy manda , requift 8c pria ledit Vicomte d’aller m» |«- 

auxdits Eftatz 8c Parlement , 8c qu'il fe tint no «»*4 *Y£- 
feur, novalité contre luy ne feroit faiâe qu’il »*<!•'« (*<*■ 

n’eufl roufiours ledit premier lieu 8c rang audit nB^nfiT««p 
Parleraent à fon cofte feneftre , 8c qu’il ne fouf- *** *».•• 
friroit homme de fon païs fur ce luy donner 
aucun trouble. 

CCLXXXV I. 

Et cette refponfe ditte audit Vicomte , fut u i 7 nadir, 
confeillé 8c déclaré d’aller audit lieu de Venncs 
pour aller audit Parlement , auquel lieu de fait Et «pri, qoel- 
il fût. Et après que leditt Vicomte fut arrivé, ty «*«»«» 
aucun gré 8c oélroy fut touchant ledit différend i to» 4e 
de précellence que ledit feu Duc en euft enquis , 14 
ce fut en faveur dudit Sire de la Val i la re- 
quefte dudit Duc , qui en debvoit bien meure- au 4efji n ar- 
ment enquérir de la vérité des droites de cha- n^'i« fo,'- 
cune part , 8c fur ce en ordonner 8c déterminer, 
ainfy qu’il appartiendrait par raifon. 

CCLXXXVIL 


deffus de luy 8c autres Barons , dom jamais n’a- 
voit efté débat, luy appartenir ce lieu. 

C C L X X X 1 1. 

nlut'* Q ue ^ 0rs ®“ c CUt ^V* 15 Vicom- 
te & f»ift requérir que des droiéfs d’un chacun 
d’eux qu’ils avoient 8c pouvoient avoir pour 
préférer ; fçavoir lcdiél Vicomte comme Sei- 
gneur de Leon , 8c ledit Sire de la Val comme 
héritier préfomptif de la Baronn : e de Vitré , te 
fur ce, que ledit Vicomte le confentiroit Sc que 
lors ledit Duc pourroit en ordonner à fon plai- 
fir , 8c par ce moyen advantager ledit Seigneur 
de Montfort en grand honneur 8c les fiens après 
lui , ordonnant le premier lieu d’aflieite audit 
Sire de la Val , 8c qu’ilz trouveroient aucune 
façon , couleur 8c maniéré de preuve pour don- 
ner occafion à ce faire , difani 8c affermant au- 
dit Duc Pierre que licitement 8c juftement il le 
pourroit faire. 

CCLXXXIII. 


Laquelle chofe fy 8c par autant que ledit Sc tMqoeUU a» 
confentement dudit Vicomte ainfy ne autre- 
ment aurait efté donné audit feu Duc, ce de- s* T" 
voit 8c doibt eftre entendu civilement , fçavoir /cVaun, 
que la cognoiffanec 8c décifion ainfy entreprife 
par ledit Prince qui eftoit chef 8c protecteur 
de la Juftice de fon pais , vèu le poidz de la cau- 
fe 8c eftat des parties qui contenoient l’honneur 
8c perpéiuité d’eux 8c de leur poftérité. 

CCLXXXVIII. 

Devoir eftre par grande 8c certaine remonf- EtlrMe1»pour 
trance des droiéts de chacun d’eux , par gens de 
confeil y cognoiffans , par meure 8c grande dé- acbtft.e «e 
libération 8c par bonne intervalle de temps m- 

competrani pour ce faire , 8c pour avoir le mi. 
temps de chercher 8c enquérir leurs Lettres 8c 
Chartres anciennes qui pouvoient fervir avec 
témoignage comme euffent veu l’avoir à faire St 
eftoit requis. 

CCLXXXIX. 


COTnme ^ir fe" Vicomte . tenant chacun 
ntc >■ Sti'-otur i aller à Vcnnes aufdiéts Parlement 8c eftat pour 
«ilrtciY tr- c ^ re au *'l ue ' s B avoir efté par ledit Duc très- 
un. fingul éri-mcnt par recupicion mandé, comme 

Tomr II. 


Et après 1a préfentation dlccux tefmolngS , TVri.i;* m 
faire l’enqucfte 8c notiffier les tefmoings à cha- Wo,,u ' 
cun d’eux pour les gréer en caufe ou pour en 
exempter Sc dire caufe» reprobatoire» permifes 

a a 
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clxxxiv 

de droit 8c de couftume fur iceux par intervalle 
de temps ôc terme p3r préparer la publication 
de leurs Enqueftes 6c Droidz pour fur ce don- 
ner Sentence ôc provifion. 

ccx c. 

Et ce fait par intervalle de temps parties 
deuëment appellées & ouics par gens de con- 
feil , pour ce qu eftoient icelles parties de l’eftat 
de ceux qui pouvoient ignorer les droids 8c 
court urnes , & ledit Prince mefine gamy de 
confeil , Ôc par iccluy pris bonne délibération 
avec les Prélats , autres Seigneurs Barons 3c 
Eftats du pais i qui la matière touchoit , de- 
voir ( 6c non autrement ) procéder à Sentence, 
autrement telle Ordonnance doit ertre nulle 
lrfo Jure , précipitée 8c moins fuflifarament igit- 
tte à ce qu’elle doibt ertre dide non valable 6c 
non tirée à conféqucnce, 

CCXCI. 

Or eft-il que fi aucun gré 6c confentcment 
fut dcfdites parties audit Duc Pierre touchant 
ladite matière ,ce fut le jour ou quoy que ce 
foit le lendemain de l’arrivée dudit Vicomte ; 
Et ladite telle quelle Ordonnance qui fut ain- 
fy qu’elle crt incorporée par leurs procès. Ce 
fut à deux jours d’illcc enfuivans , 6c que que 
ce foit dedans les huid jours prochains au 
Charteau de l'Ermine en une chambre fermée 
nommée la chambre de la Caille à peu de nom- 
bre de gens. 

C C X C 1 1. 

Ledid Vicomte non pourveu de gens de 
confeil fans avoir cfié interpellé d’alléguer , 
trouver ne avérer fes droids qu’il avoir 6c pou- 
voir avoir , Ôc lefquelz défaid ledit Vicomte de 
prefent.ainfy qu’il a devant déclaré 6c articullé 
a 6c luy aparrient , 6c en outre eftoient fefdits 
prédéceflcurs en poffeffion , ledit Sire de la Val 
s’eft venté 6c a dit vouloir maintenir que ledid 
Duc fift Sentence 6c Ordonnance félon la te- 
neur de ladite lettre, y recours, laquelle il veult 
contre raifon tirer à conféqucnce. 

C C X C 1 1 1. 

Par lefquelz ades ôc exploids apert quafy 
preuve claire dcfdites fraude 6c dol préfupofez 
6c confumation d’iceux félon la machination du- 
dit Sire de la Val. 

C C X C I V. 

Et toute adivité, toute précipitation, toute 
difformité d’ordre de Jugement avoir efté en la 
cognoiflance d’icelle matière , & 6 revercnce 
toute Juftice. 

C C X C V. 

Et peut par autre raifon cette adivité 6c pré- 
cipitation eftre cognüe par aucuns articles qu’à 

Î iroduid ledit fieur de la Val , difant le faire pour 
ervir en fa perfonne 8c en eft certains cleins 
croiez entre lcfditcs parties , combien qu’ils 
fbienten procez impeninentsà la fin principale, 
ou les parties ont contefté en honneur & fieu , 
y recours. 


CCXCVI. 

Et par icelles eaufes 6c raifons & autres que 
ledit Vicomte a dites 8c remonrtrées par la for- 
me de (es procès à la fin de la nullité de ladite 
lettre félon leurs procès y recours ; dequoi ledit 
Vicomte entend taire preuve par autant que gi- 
fent en fait 6c que befoing luy eft. 

CCXCVII. 

Entend dire 6c conclure contre ledit Sire de 
la Val comme autresfois a conclud par la forme 
de fes procès , lors que vaudra fur ce gaigne de- 
mander en ladite Cour. 

CCXCVIII. 

Et pour ce que ledit Sire de la Val par fes 
eferitures Ôc articles produids vers ledit Vi- 
comte , a dit qu'en demonftram ladite Ordon- 
nance agréable , que ledit feu Vicomte a voit le 

E iremicr jour affis au cofté feneftre , 6c ledit de 
a Val au cofté dextre devers les Evefqucs , 6c 

3 ue partant ce debvoit valoir ratification de la- 
ide Ordonnance. 

CCXCIX. 

O Revercnce , ce n’eft pas bien entendre ; car 
fi l’affiette fut ainfy , c’eftoir audid Vicomte 
force garder fon droid & poffeffion de tenir le- 
dit premier lieu , 6c n’eftoit pas faire exécution 
d’une Sentence ôc Ordonnance , fi aucune fut , 
qui cftoit nulle de foy ôc Ipfo Jure , qui ne pou- 
voit avoir exécution. 

ccc. 

Et par autre raifon ne peut pas ledit Sire de 
la Val dire cette affiette avoir valu ratification 
ne aprobationde ladite Ordonnance telle quelle 
fuft , pourtant qu’au commanccmcnt d’icelle 
afiiette faifant pource qu’icelle Ordonnance , fi 
elle euft eu lieu . eftoit tout fubvertiflement 
de l’ordre , du rang ôc affiette des Evefques Ôc 
Prélats , qui toufiours avoient efté les prochains 
du Prince au cofté dextre fans moyen de Sei- 

f neur temporel entre deux , ôc fut novalire que 
edit Sire de la Val Seigneur lay ôc temporel à 
fon conftitué en dignité , les précédaft à faire 
contre leurs droidz ôc privilèges. 

CCCI. 

Et pour cette caufc ledit feu Duc eflant affis 
en fondit Parlement Ôc iceluy tenant avec les 
Prélats , Barons ôc autres gens d’eftat de fon 
pais , lefdits Evefques ôc Prélats oppoferent 

3 uc ledit Sire de la Val fuft aiSs en iceluy cofté 
extre au-deflus d’eux , ôc que c’eftoit leurfub- 
vertir Ôc arroger tout ordre d’affiette d’eftat de 
tout temps accouftumé audit pays ôc leur préju- 
dicier à leurs droids , grandement fupficrent 
ledit Duc de leur en faire raifon. 

CCCII. 

Et lors ledit Duc en l’endroid dit que cette 
affiette dudit Sire de la Val ne leur porterait 
point de préjudice ny ne ferait tirée à confé- 
quencc. 
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CCClIl. 

omner»y*at Et que l’alTîette que faifoït ledit Sire de ta 
Val lors n’eftoit ne (croit ditte faiCle dudit de 
la Val comme Baron , mais pour lors comme 
Seigneur dufang. 

CCClVi 

Et ainfy le voulut , confcntit ôc oélroya ledit 
Sire de la Val aufdits Evefqucs 8c Prélats , en a 
eflé cognoifTant ôc confeflant ; & en cil choie 
notoire , voix publique 8c commun renom au 
pais Ôc en la partie. 

cccv. 

Quelle chofe démonflrc totallc dérogation 
& novation à ladite lettre , effeél ôc exécution 
d’icelle, fuppoféqu’elle feroit auzune,ce que non. 
CCCVI. 

Item. Pour ce que ledit Seigneur de la Val 
cvttaion 4v & autres depuis la datte de ladiéle lettre di- 
i, l \ S »! E â™uci fo‘ cnt q ue I e Vicomte de Leon devoir avoir le 
^ ledit r.o* premier lieu d’honneur 8c précellancc aufdits 
vicomîT trtatz 8c Parlcmens , & non pas ledit Vicomte 
Eue* n b de Rohan comme Seigneur de Leon , ce qui 
n’eftoir ô révérence véritable. 
gST Je C C C V I L 

Toutesfois pour obvier au différend qui en 
Refpoafc que euft pCu cftre fut traité par ledit feu Duc ôc 
îuKde'uûrie autres Seigneurs de fon fang d’une part , 8c feu 
de BicutBc fai le Vicomte de Rohan ôc autres fes parens ôc 
uffiniTT- 1 * amis d autre part le mariage dire faiél & lequel 
Rotin r« i« de faiél fut fiiiél Sc cil confommé entre lediél 
Vicomte de préfent lors mineur Sc en bas aage 
pituii de fon de fa part . Sc haultc Sc excellente Dame Dame 
**•*• Marie Margueritte de Bretagne d’autre , fille 

feullc à préfent du feu Duc de claire mé- 
moire François , dont Dieu ait l’arae, frere ait 
né dudit feu Duc Pierre d’autre part: 

C C C V 1 1 1. 


S«J. 
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Ftqid dfftnill 
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leJh it Et qu’en iceluy faifant iceluy Vicomte de 

Roh»n fat p>ile préfent eut cflé dellors Sc pour l'advenir, par 
a tittld le Duc , Eflatz Sc Seigneurs du pais , dit , 
vicomte de nommé & appcllé, cenfe ôc réputé pour nom 
6c tiltre de Seigneurie , Vicomte de Leon ; 6c 
*» à l'aflîctc 6c rang des Seigneurs , eut aux Eftatr 

d^e'al'u" P s'a- 6c généraux Parlements, ufc des privilèges qui 
apartenoient au Vicomte de Leon. 

C C C I X. 


Au «ô . r ç eu Et ainfi 6c de la manière fut dit 8c remonf- 

met“£"vî-"' tré audit Sire de la Val 6c autres Seigneurs 
gneur de u v J qui le voulurent , contentirent 6c eurent agréa- 
ble. 

C C C X. 


ït le Duc f un- Et en enfuivant ladiéle déclaration , confen- 

yci, U. «junt 
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tement 6c oélroy après le décèdr dudit ‘feu Ê^;,**®** 
Duc Pierre 6c Duc Artur a eflé 6 c e(l Djc le jJ. 

Duc François de préfent noflrc fouveram Sei- 
gneur , à qui Dieu doirtt bonne vie. 

C C C XI. 

Lequel i la prière 6c fupplication dudit feu «>rr*ij- 
Vicomte fes parens 6c amis furent les paroles 
Sc proloeuiions premières d’iceluy mariage re- Bu ‘ 1 **'* 
prifes entre luy de fa phrt 6c lediél feu Vi- 
comte d’autre , 6c tellement opéré qu'iceluy 
mariage pour luy 6c de fon confentement fut 
faiél ôc confommé comme deffus. 

C C C X 1 1. 

Et lequel faifant fous les nobles grééz , IrfltVieomti 
oflrois 6c ftipulations d’iceluy , fut ledit Vi- uu'jfUrmic 
cômte de préfent marié par noni .Si tiître 6c tnnriud.i u- 
commc Vicomte de Leon, Sc depuis 6c aupa- ”“ K * “* 

ravant ledit Vicomte 6c celuy de préfent ès 
tiltres 6c noms de leurs Seigneuries ont porté 
( 6c encores ledit Vicomte aujourd’huy le por- Q.l a «oulo.r. 
te ) entre autres tiltres le nom de Vicomte de 
Leon , au veu 6c feeu , notice 6c cognoiflânce <tt Kcdun d«- 
dudit Duc , dudit Seigneur de la Val 6c autres F ÿj , „ U(ltt 
Seigneurs dudit païs, qui l’eurent 6c l’ont eu foeurceuvu 
agréable , voulu qu’ainfy fuft à l’advenir pour * *“'"*• 
lediét Vicomte fle fes hoirs. 


C C C X 1 1 1. 

Lcfquelles flipulations , promefles Sc oél rois 
de mariage deffus préfuppoftz depuis ont eflé Puitmau. 
à pluficurs Parlçmcns , EAatz du raïs , plu- 
fieurs fois remonftrées pour les valider 8c faire 
fournir félon les lettres 6c contraéls dudit ma- 
riage (àiéts , ont eflé diètes 6c ordonnées 1 te- 
nir , 6c faiél ordonnarion , en partie du paie- 
ment du dot promis bailler i ladite Dame. 

Et font Icldites chofcs notoires , manifefle» 

6c publiques, tenues, cenfées, diètes 6c répé- 
tées notoirement pour véritables au païs 6c ca 
la partie. 

C C C X I V. 


Et de tout ce en a eflé ledit Sire de la Val 
cognoifTant 6c confeffant aprouver de chacune 
i lui fuffire ès fins où ledit Vicomte a conclut!. 

cccxv. 

0 Proteflation que fait ledit Vicomte d’aug- 
menter, corriger ou diminuer à fefdits fâiéls 6c 
articles lors 6c quand befoin en fera , ôc quelque 
chofe qu’il ait fait dire Sc reraonftrer il n'entend 
aucunement entreprendre nul ne aucun droiét, 

Î rééminence ne prérogative fur ne ès droiéts du 
>uc ne de fa Principauté, fors par autant qu'il 
fera regardé en juflice luy apartenir. 



■ , v Joogle 
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ENQUETE 

SUR LES FAITS ÉNONCÉS 

AU PRECEDENT MEMOIRE. 


1178. 


NQUESTE & Infor- 
mation faiéle d’office de 
Court pour hault & 
puiiïant JcanVicomte de 
Rohan Conte de Por- 
houet & de la Ganache, 
Sire de Leon , Contre 
hault 8c puifiant Guy 
Conte de la Val Sire de 
Vitré, de Ululleaubriant, de Gavre , de Mont- 
fort 8c de Belcherel , fur certains nouveaux 
faiétz propofez de la part dudiél Viconte contre 
celuy Conte 8c non contenez en la caufe & ma- 
tière débarive & contencieufe entre eux par la 
Court de Parlemant au débat de leurs préceüanccs 
rancs &■ ajjîettes rj Parlemans & EJIatj de Bre- 
tagne , 8c félon le procès & commiffion fur ce 
entre eux apoinétée par la difle Cour, datté les 
vingt- trois & vingt -quatrième jours d’Avril 
l’an mil quatre cens foixante 8c dix-huiél, Con- 
tenant en figne par le Duc en fon général Parle- 
vsmt Ja. Bouchart , 8c auffi fur les articles pro- 
duitz dudiél Viconte. Signez de Ale. Alorict de 
LefmeUuc, 8c mcfme fur les interrogatoires bail- 
lées à ce de la partie dudit Conte, celle Enqueftc 
faite par M f * Pierre Mehault Doéleur ès droiélz 
Canon 8: Civil , & ledit M*. Morice de Lcfme- 
leuc Liccntié tfdiflz droiélz , Confeillcrs de la- 
dite Court St CommifTaires baillez d'icelle entre 
lefd. parties ; quand 1 ce préfens 8t appeliez en 
leurs compagnie François ac Callac & Rolland le 
Blanc Notaires des Cours de Vannes 8c de Lam- 
balle rcfpeélivemant , partie de ladite Enqueftc 
commencée à faire parlcfdits CommifTaires en la 
Ville de Joffelin le treiziefme jour d’Avril après 
PafqucsTan mil quatre censfoixante 8t dix-neuf 
& après continuée 8t faiéle fucceflîvement ès 
jours & autres lieux après déclarez , 8tpremier 
Regnaud Desboais Seigneur de Talhouet 
âgé de foixante 8c dix ans ou environ tcfmoing 
jure , dire voir purgé du Confeil , préfente au 
tout deux articles 8c enquis, recordé par fon fer- 
ment , qu’il cognoift lefdiéles parties , fçavoir - 
le Sire de la Val dès le temps que ledit Sire 
de la Val fut marié en premières nopces à 
la fille de feu Prince de bonne mémoire le Duc 
Jean que Dieu pardonne , mefme cognoift le dit 
.Yicontc de Rohaç dès fon enfance, aufly dit qu’il 


cognoiffoit feu Allain Viconte de Rohan pere 
de ce préfent Seigneur de Rohan , interrogé ce 
tefmoing de auelle condition il eft clerc, recorde 
qu’il cft Noble 8c Advocat de Cour laye 8c a 
cfté Secrctcre de cinq Ducs , fçavoir dudit feu 
Duc Jean 8c fucccffivcment des Ducs François, 
Pierre, Artur 8c de François Duc à préfent. In- 
terrogé s’il a eu don ne promette d’en avoir pour 
porter fon record en cette caufe , ne s’il ift Of- 
ficier dudit Sire de Rohan ne s’il y a faiél hom- 
mage , dit que non. Interrogé s’il fut point ad- 
joumé pour venir jurer de vérité, dit que lors 
qu’il fut juré , il cftoit venu au Parlemant à 
Vcnnes ainfy qu’il a acouftumé fe rendre comme 
Sccretere 8c Procureur en Parlemant 8c audic 
Auditoire fut produit 8c préfenté à tefmoing de 
la part dudit Vicomte de Rohan fans ce que i 
ce il fut adjoumé , mais dit qu’à venir porter 
fon tefmoignage à ce jour, il a efté adjoumé par 
Jamct Broch Sergent de Porhouet 8c par Jean 
du Boulay Lieutenant de ladite Cour; Inter- 
rogé ce tefmoing s’il a point communicqué ne 
délibéré avec les autres tefmoings dudit Vi- 
conte de Rohan pour dépofer uniformément 
avec lefdiélz autres tefmoins , dit que non. En- 
quis ce tefmoing fur un article de fes articles 
qui commence ; dit & articulle ledit Viconte 
que dis les premiers &• anciens temps de la loy 
de grâce , 8c y recorde ce tefmoin par fon fer- 
ment avoir ouy à fes prédéceflêurs 8c autres an- 
ciennes gens digne de foy 8c autres de tous cf- 
tatz publicquement notoirement dire que ainfy 
de toute antiquité a efté reiglé , gouverné 8c 
obfervé audit païs de Bretagne, ainfy qu’eft con- 
tenu audit article , 8c n!a point ouy du con- 
traire , 8c mcfme dit que de fon temps depuis 
qu’il a eu cognoiffance de diferétion la veu ainfy 
regler , garder . tenir 8c obferver 8c n’a rien veu 
au contraire , 8c pour particulièrement en par- 
ler, dit ainfy l’avoir veu cz temps des Ducs 
Jean , François, Pierre, Artur 8t François de 
préfent . dit outre de ce avoir fçavance 8c cog- 
noittancc, pour ce qu’il a efté Secretcre dcfdhs 
dettufdiélz Ducs, 8c a exercé l’office de Secre- 
terc,8c a efté ès congrégations 8c affemblées que 
chacun defdirs Ducs a fait en fon temps chacun 
fucceflîvemcnr en ladite Duché , tant pour te- 
nir leurs Eftatz , faire tenir 8c éxerccr leurs Par- 
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lcmar.s & confierai ions & alliances de Mariage 
qui durent ceîuv temps ont cfié faielz entre 
iccux Ducs & leurs compagnes en ce Duché. 
Enquis ce tefmoin fur l’article enfuit qui com- 
mence ; O cr ft'pprft dit O artitulU Udit Vi- 
tonit, Oc dépofe ce tefmoing que de fcicncc cer- 
taine n’en f ç uroit pas dépofer , mais dit que 
depu : s qu’il a cognoiflance il a tousjours ouy 
dire en plufieurs lieux St congrégat ons de plu- 
fieurs gens de bien dignes de foy Sc d’honneur 
que ledit Viconte de les prédécetfeurs efloient 
oc font iifuz Sc extraitz des filz de Bretagne fans 
mutation de ligne mafculinc ; 8c difl-on cora- 
munémant qucTe Roy Conan en fon temps Roy 
de cette Bretagne , nommée félon Icslivresan- 
cicns la petite Armoricquc , eut trois filz ,dcf- 

Î uelz l’aifné eut nom Âleriadec , & détailla la 
rincipauté à fon filz puifné , du nom duquel 
n’efl membre Sc retint i foy la Viconté de 
Rohan en Jouvegneutie Sc appanage, & de-, 
meura au manoir de Penret en la Vicontc de 
Rohan , auquel lieu il vefptit longuement en vie 
foliraire & contemplative, & fut Evcfquc de 
Vennes , Sc icelle Viconté dcIaiiTa à fon autre 
filz, duquel font ifluz !c cxtraiélz les Vicontcs 
de Rohan fucccffivcment qui depuis ont eflé 
Sires dr ladite Viconté dont elt extra & le- 
dit Viconre de préfent par droite ligne mafcu- 
linc, 8c die! ce, parlant que de tout ce il eft 
chofe notoire , voie publicque Sc commun re- 
nom en ce païs de Bretagne & jamais n’a ouy 
dire au contraire. Interrogé s’il fixait n’y s’il a 
ouy que aucuns autres ayent ou avoient inter- 
rcltz fi lediél cas advenoit , lçavoir fi le Duc de 
préfent décéderoit fans ligne mafeuline à ladite 
Principauté , dit n’en cognoiftic ne fçavoir au- 
tre à qui intcrrcfl competeroit audit casnemef- 
mes ne l’a point ouy dire, touresfois ne lçait pas 
ce tefmoing en quel degré ledit Vicontc de 
Rohan cfl parant dudit Duc de préfent autre- 
ment que la dit. Item. Enquis ce tefmoing fur 
les fubféqucns articles qui commence , 6 atnjy 
par plvfi.urs fois lai t ér rteognu feu Prime de 
tonne in emotre le Duc Jean , Oc. Et mefme 
l’autre prochain article qui commence , aufquel\ 
il rtjpondoit que pour certain en itluy cat ledit 
Viconte, Sc tufTy fur le prochain article qui 
commence , O jouicr.tesfots en Cubftuee duJifl 
Vicontc. Oc St fut la notoriteen la prochaine 
daufe articullée , dépofe n’avoir pas eflé pré- 
fent que ledit Duc Jean parlai! 8c proférai! Icf- 
dites parolles contenues efdits articles ; mais dit 
qu’il l’a ouy dire J plufieurs notables St honno- 
rablcs perfonnes Sc gens dignes de foy des noms 
8c furnoms dcfquelz n’cfl à préfent mc’nbré quïlz 
lavoient ainfy ouy dire Sc proférer audit Duc 
Jean , Sc dit qu’il a ouy dire que de ce ef! voix 
commune & chofe notoire en ce païs , Sc outre 
ce que a dépofe efdiéiz articles dit autrement 
n’en fçavoir rien de l’interrogatoire baillée du 
dit Comte. Enquis ce tefmoing fur l’article 
qui commence Item. Pour remonjber ladite tx- 
trjR'.on O lignage , €rc. dit que de l’extraélion 
articullée audit article , il en a defïus dît Sc dé- 

5 ofé , & dit qu ainfy qu’il a dépofé , il a ouy 
ire 8c tenir publiquement entre les gens nobles 
6c d’cflat Si autres gens de bonne foy audit Du- 
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ché depuis qu’il a eu connoiffiince , Sc mefroes dit 
l’avoir veu t-n la légende de S. Meriadec citant 
en l’Eglife de S. Pierre de Vcnncs en quelle il 
fut enterré comme l’on dit 8c ainfy qu’ef! con- 
tenu en ladite légende en laquelle il le rapporte; 

& au regard de l'interrogatoire baillée lur ledit 
article, dit que pour l’antiquité des prédccclfeurs 
audit Viconte dont cfl faiél mention audit in- 
terrogatoire n’en Içauroit déi.olcr autrement 
que a dépofé fur ledit article. Item. Enquis fur 
1 article qui commence , Item. Combien que par 
les moyens djjut d üj ledit Viconte, Oc. Et 
fur les autres articles enfuivant jufqucs à celuy 
qui commance, Item. Fjl - il que les prédccej- 
Jeurs dudit Picome ont faicl chacun en J on 
temps de grandes O notables fondations tTyib- 
bayes , Oc. avec les interrogatoires fur ce bail-* 
lez, recorde par fon ferment qu’il a ouy dire du 
temps de fa cognoiflance à plufieurs nobles gens 
& autres dignes de foy du nombre des noms Sc 
furnoms d.fquelz il n’cft membre que ancicnne- 
mant les Sires Vicontcs de Rohan portoient in- 
figncs Sc armes de Bretagne à différence de Lam- 
baux , Sc rr.cfmcs a ouy dire que fur le fierté du- 
dit S- Mcriadcc par divin miracle les armes de 
Bretagne qui avoient eflé apofées fur fondit 
fierté furent muées efdites armes , de gucllcs- Oc 
macles d'or à caufe de quoy lefdiétz Sire Vï- 
contcs depuis St jufques à prefent ont tenu ainfy 
ue tient ledit Viconte de préfent 8c porté lei- 
ites armes de gucllcs St macles d’or ainfy qu'cfl 
contenu vfdiéles articles , Sc mefme dit avoir ouy 
dire p3r plufieurs fois à plufieurs perfonnes du 
nombre des noms Ce furnoms delqudz il n’cfî 
membre qu'on a trouvé en plufieurs arbres 8e 
pierres cftant en la forrd! de Quencgan , mef- 
xnes au pourpris du manoir de Penret apar- 
tenant audit Viconte les macles figurées en fi- 
gure d’efcuflbns iaufqu’tlz efloient de la coul- 
leur du bois & pierres où ilz efloient portraitz, 
& en vit ce tefmoins une fois bien y a vingt ans 
ou plus aporter une pièce de bois à la Cour de 
Plcrroel i caufe d’un débat qui roeu eftoit entre 
le pere St ce prefent Viconte 8c une de les filles, 
à laquelle pièce de bois ce préfent tefmoing vit 
lefditcs armes de mafcles figurées audit bois de 
leur nature , & dit ce tefmoin avoir ouy dire que 
long- temps après le décès dudiél S. MeriaaeC 
que lefdiélzVicontes de Rohan par aucun temps 
portèrent au hault du codé dextre de l’efeu ae 
leurs diâes armes un quartier des armes de Bre- 
tagne 8c le par fus de macles, & a ouy dire qu’il 
y a des cfcuflbiis de pareilles armes en aucunes 
des vitres de S. Mecn , 8 1 de l’exemple dcfquelz 
il n’a point vcucs , St dit ce tefmoing avoir eflé 
d’autrefois audit Manoir de Penret qui cfl feitué 
ès merhes de b fore fl de Quencgan ne fçait pas 
b certain en quelle Paroiife ne en quelle livef- 
ché. Interroge que fignifie gueulles en armoiries 
6c que font macles , 8c la différence d'entre 
mafcles St l’ofanges , dit que gueulles figniflie 
coutleur rouge , Sc macles St l’ofanges différent, 
pour ce que les lofanges font toutes plaines , Sc 
les macles font femblables à lofange, fors qu’elles 
font percées au milieu en façon de lofange, & t fl 
ce que recorde ce tefmoin fur lefdits articles 8c 
interrogatoire baillées. Item. Enquis ce tefmoin 
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fur l’article qui commence Item. Efi- il que les 
prcdécejfeurs dudit Viconte ont fmcl chacun en 
fon temps de grandes (f notables fondations, 
&c. Et fur l’article enfuivant qui commence. 
Item. Entre les autres Princes régnons en cette 
Principauté. Item. Et fur C article qui commence. 
Item. De toute ancienneté les anciennes couf li- 
mes , &tc. Et fur les interrogatoires fur ce bail- 
lées , dit ce parlant qu’il a ouy dire à plufieurs 
perfonnes dignes de foy & en plufieurs lieux des 
noms defquelz n’efl membré , que les prédécef- 
feurs dudit Viconte auroient faiéi en ladite Vi- 
comté plu (leurs 3c grandes fondations d’Ab- 
bayes & Monaftercs , 3c entre autres ouy dire de 
long-temps ès Abbés & i plufieurs des Reli- 
gieux de Bonrepos où ce tefmoing alloit par 
plufieurs fois palfant pais, dirent i ce tefmoing 
que les prédécefleurs dudit Viconte eftoient 
fondeurs de ladite Abbaye & les avoient fondez 
& qu'ilz y avoient leurs fepultures, & au(Ty a 
ouy dire & tient- on communémant qu’ilz furent 
fondeurs du Prieuré de Loeunnen : quel Prieur 
& fes fubjeâz fe délivrèrent i congé de perfon- 
ne & deument i la Cour de Pontivy en tempo- 
ralité , & auflfy a ouy dire 8c notoirement tenir 
au pais & en la partie que les prédécefleurs 
dudit Vicomte furent fondeurs du Prieuré de 
Sainét Nicollas de Chafteaunoir , & auflÿ qu’ilz 
avoient fondé un College de Sainét François 
en la ville de Pontivy 8c un bel Hofpit-I en la- 
dite Ville de Pontivy , mefmes dépofe ce tef- 
moing qu’environ trente ans a plus auquel temps 
il eftoit Procureur de Venncs , il vit certaines 
lettres & mendemans des Sires de Rohan con- 
tenant entre autres chofes que fc Viconte de 
Roltan avoit dottéfle fondé au Prieuré de Sainét 
Martin certains debvoirsdc Couflume qu il pre- 
noit fur les marchands defeendans au havre de 
Venncs , 8c aulfy dit avoir ouy dire que les pré- 
décefleurs dudit Viconte avoient donné à l’E- 
vefaue & Chapitre de Venncs Tefiang& moul- 
lin ae Rohan (citué près le Bourdon. Item. A 
Prieuré i Rohan fondé de ladite Seigneurie , 
lefquclles Abbayes , Prieurez tiennent leurs 
temporalitcz nument & prochemant dudiét Vi- 
comte 8c ainfy les a veu obéir à la Cour dudit 
Viconte. Item. Enquis ce tefmoing fur l’article 
qui commance. Item. Dit (f articulle ledit Vi- 
conte qu'en et pais (f Duché a par le dejfus du 
pais, 8cc. Dépofe ce tefmoing que dès le temps 
de quarente ans ou plus au vivant dud. Duc Jean 
& depuis a plus de cinq cens perfonnes fucccf- 
fïvemant & par plufieurs fois aucunes fois en 
la Maifon duait Duc Jean , Aucunes fois ès con- 
grégations qui fe faifoient ès Eftatz 8c fefics 
Royailes que lediét Duc Jean tenoit aucunes 
fois en la Cour da Parlcmant , aucunes fois h la 
Cour des aflîgnans , aucunes fois à la Cour de 
Plcrmel & en plufieurs autres lieux , que quand 
on partait des Sires dudit païs de Bretagne au- 
quel apartenoient les préminences premiers que 
l’on difoit tout notoircmant que lefdites pre- 
mières préminences appartenoient audit Vicon- 
tc,& qu’il debvoit préférer après ce Prince & 
les Sires du Sang tous autres Seigneurs tempo- 
re!z dudit païs, pour ce qu’on difoit notoire- 
mant qu’il eftoit iuu en ligne mafcuJinc de la Mai- 
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Ion Souveraine de Bretagne , & ainfy que ce tef- 
moing en a parlé devant , & n’eft ce tefmoing 
menbré des noms des perfonnes à qui il a ouy 
dire ne femblablcmant du nom des ans , mois ne 
jours, 8c ne fçait en quel degré il attaint audit 
Duc autrement que deflus il a dit. Item. Enquis 
ce tefmoing fur l’article qui commence. Item. 
Peur monfirer encor es % éritablemant ladite ex- 
traSion , £ rc. dépofe ce tefmoing que au temps 
de la prife du Duc Jean qui fut en Febvrier l'an 
mil quatre cens dix-neuf auquel temps ce tef- 
moing avoit dix ans ou environ , ce tefmoing 
vu feu Allain Defboais pere de ce tefmoing &c 
plufieurs autres Nobles aece Duché, fe mettre 
en armes pour recouvrer ledit Duc, 8c difoit-on 
publicquemant, notoircmant audit païs que A- 
lain lors Viconte de Rohan pere de ce préfent 
Viconte , fut par la Noblefle dudit Duché com- 
me le plus grand & plus puiflant après ledit 
Prince Lieutenant Général de ce Duché 8c Con- 
duéteur de l’armée à faire ladite recouvrance , 
pour laquelle faire affembla grande armée il la- 
quelle conduire les autres Barons & autres Sei- 
gneurs luy obeiil'ent comme proche dudit Duc , 
8c fit telle dillange qu’il prit & fit abatre les 
Villes & Chafteaux de Guinegaug, la Rochcde- 
rien , Chafteaulin fur Tiel , Chafteaulandren, la 
Motte de Biron & Lamballe, quelles Places 8c 
Chafteaux ce tefmoing a depuis plufieurs fois 
veues abatues & ruynées , & outre avoir ouy 
dire qu’il alla à Chaftcauceaulx, y mit le fiege , 
& par fa prouefle & bonne diligence recouvra 
la perfonne dudiét Duc Jean , & le retourna à 
fon premier & deub eftat 8c fit abattre ledit 
Chaftcau de Chafteauceaux J quel ce tefmoing 
a depuis veu abattu & ainfy l’a ouy dire ce tel- 
moing à fondit pere , Morice de Sainét Bonna- 
bes de Collide , Olivier de Lavaux & plufieurs 
autres qui avoient efté audit voiage ; 8c dé- 

K ofe aulfy ce tefmoing qu’il oit dire qu’il avoit 
liflé les Enfans dudit Duc 8c la Duchefle à 
Alcflîre Pierre Eder & à la Dame de Bafou- 
ges que ce autrement ne fçait nommer j Sc dit 
ce tefmoing que la commune voix 8c commune 
renommée du contenu audit article en régné 8c 
dure en ce Duché , 8c encores cft aujourd’huy 
le mémoire. Item. Enquis ce tefmoing fur l’ar- 
ticle qui commence ; Item. Pour remonfrer 
que ladite V tconté efi tjjue de patrimoine an- 
tienne de ladite Principauté, (fc. Et fur l’arti- 
cle qui commence , Mefmes ont eu les Préiécef» 
Jeun dudit Viconte celuy droit , (f pojjeffon , 
(fc. Et fur l’autre article qui commence, Me/mes 
par les grands droiSj d’icelle Viconté j 8c fur 
l’article qui commence , Au moyen desquelles 
chofes eft remonf rance apurante , (rc . Recorde 
ce tefmoing que vingt-cinq ans a & plus, vit 
deux boureaux dont l’un avoit nom M*. OUivier 
de Quezouret , & l’autre M*. Yves Gobelet qui 
difoient eftre natifs de la Viconté , & difoit-on 
notoiremant qu’ilz avoient efté err? boureaux par 
la Cour de Pontivy apartenant audit Viconte , 8c 
les vit ce tefmoing par plufieurs fois venir i 
Venncs éxercer l’omce de boureau , 8c faire 
lufieurs éxécutions , 8c entre autres vit cedit 
i'. Yves Gobelet trancher les telles à Ollivier 
de Aies, du Craille Pcluc, Jean Rayart, Pierre 
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Salmon , & Marc France au marché de Venues, 
qui citaient accufcz d’avoir Eiél mourir feu 
Monfeigneur Gilles de Bretagne , fauf lcd. Marc 
qui fut accufé d’avoir commis trohifon contre les 
Bretons fur la mer. Et fut ce en l’an m,l quatre 
cens cinquante-un ou cinquante-deux n’elt men- 
bré lequel, & eûoicnt lefdiélz Gobelet 3c M*. 
Ollivi.r natifs St demeurant en ladite Vicontc 
de Rohan , Sc a ouy dire depuis dix ans U de 

C iravantà pluficurs perfonnes dignes de foy que 
dit Puonte Cf fes prëdcccjfeurt ejioient en pojjef 
Jion de donner une fois en la vie rémitfion de cri- 
me capital il un de tes fubjcâs , & ne fçuit point 
ce refinoing que ledit Viconte Ce fes prédéccf- 
feurs ayent tenu Cour de Parlement, ne par iceluy 
baillé lettres ne aéles & du parfus defdits ar- 
ticles Ci interrogatoires fur ce baillées dit n’en 
fçavoir autrement qu’il a dépofé es articles ci- 
deflus. hem. Enquis ce tefinoing fur l’article qui 
commence. Item. Par autre moyen apartunt au 
dit Viconte préférer ledit Conte de la Val. Cre. 
Recordc ce parlant que la Seigneurie de Por- 
houet de toute ancienneté cft nommée , cenfée. 
Ce réputée Conté ancienne en ce pais Ce Duché 
de Bretagne , Ce le Sire de Vitré Baron de cedit 
pais, dit outre que ce prêtent Viconte de Rohan 
en Ion temps fe 11 11 appellcr en fes ultre* Conte 
de Porhcuet , Ce feu Allain Viconte de Rohan 
fon pere pareillemant en l’on temps fc fift appe- 
ler Conte de Porhouet, Ce lémblablctnant feu 
Allain Viconte de Rohan pere dudit Allain Ce 
ayeul de ce préfent Sire de Rohan fe lift auflî 
nommer Conte de Porhouet en les filtres , Ce 
iceux efloient dits, ccnfez Ce réputez notoire- 
ment en ce dit pais du temps de la cognoilfance 
de cctefmomg, Ce dit que dès le temps de la- 
dite cognoiflimce , il ouit dire & tenir noroire- 
ment que le Sire de Clilfoo eut 6c acouis ladite 
Conté Ce Seigneurie de Porhouet au Conte 
d’Alençon lorl’quc pareillemant eftoit Seigneur 
de Fougères , ainfy que pareillemant on difoit. 
Ourrc dépofe ce tefmoingque durant la vie du 
Duc Pierre au premier Parlcmant qu’il tint en 
l’an mil quatre cens cinquantc-un , ce tefmoing 
vit le premier jour de Edite alliette que ledit 
Duc fit au Parlemant, que ledit feu Allain Vi- 
conte de Rohan tint & occupa le premier lieu 
après les Seigneurs du Sang du collé féneftre 
devers les Barons , & ledit Conte de la Val ef- 
toit de l’autre collé devers les PréJatz. Et au 
regard des lettres Sc eferituresdont efl mention 
Élite audit article n’ell membré n'en avoir veu 
aucunes. Item. Enquis ce tefmoing fur l’article 
qui commence ; Item. Ladite Cerné ejl plut Sei- 
gneurieufe £r de plut grande exceliana que Sei- 
gneurie qui ait ledit Sire délavai. Mefmc furies 
articles lubféquans jufques à l’article qui com- 
mence; Et au par Jus remonjlre & artieullt qstà 
luy apart/ent h Picontë, Baronnie (y Seigneu- 
rie de Leon - Êrc. Dépofe que ladite Cerné de 
Porhouet cil apartenancée des Vi Iles & Challcau 
de Jocelin, du Chafleau de la Chefc , de h Ville 
de la Trinité Ce autres bourgades à grand nom- 
bre, cfquelles Villes Ce Challcaux de Jocelin 
& la Chefe fit de la Trinité, y a chacune femaine 
marchez à certains jours , Içavoir à Jocelin au 
Saracdy , à la Chclé au Mardy , Ce au Mercredy 


à la Trinité, de aufdiéiz lieux de Jocelin & de 
la Trinité chacun an y a plulieurs loircs, auf* 
qudz marchez Ce foires y a grande congréga- 
tion de peuples, marchands & mefures à vin Ce 
bleds de par ledit Viconte, Ce ainfy a ellé réglé 
puis le icmps de cinquante ans derniers, outre 
dépofe ce tefmoing que depuis ledit temps il i 
ouy dire 6c dit- on audit pais de Porhouet pu- 
bliqueraant que à Edite Seigneurie y a cinquan- 
te deux Paroilîcs tenues prochainement de Edite 
Seigneurie fens aucun fief enclavé de néanmoins 
qu’il ait des Abbayes Ce Prie urez , fçavoir l’Ab- 
baye de Sainél Jean de» Prez, l’Abbaye do 
Lantenac , le Prieuré de Sainâc Croix , le 
Prieuré de Sainél Martin , le Prieuré de Sainél 
Nicollas , le Piicuré de la Trinité , le Prieuré 
de Bodenc ; toutes fois ibt font tenuz de leur* 
temporaiitez prochainemant dudit Vicontc & 
les a veu obéir à la Cour dudiél Viconté i caufe 
de bailler leur ad veu Ce tenue par eferit; Ce dé- 
pofe ce tefmoing que les hommes demeurans 8c 
tenans terres Sc tiefz en icelle Conté en quelque 
eftat qu’elles foient , font fubjeéles Se obéiflans 
de leurs Terres aux jugemans des barres Ce ju- 
rifdiélions dudit Viconte ,& la ainfy veu ce tel- 
œoing garder Ce obferver puis ledit temps de 
cinquante ans derniers. Et dépofe ce tefmoing 
que à caufe de ladite Seigneurie , lefdits Sires 
Ce Dame de la Val & de Cnafteaubrient fa com- 
pagne à caufe de la Terre Ce Seigneurie de Me- 
drignac , de la Hardouynayc , fie de la foreft de 
Chaftelion font hommes Ce fubjeélz dudiél Vi- 
conte de Rohan à caufe de Edite Conté , obeif- 
fent au jugemant de fa Cour& fc deflivrent aux 
pletz de Porhouet à congé de perfonne & de 
menée ; Ce dépofe ce tefmoing que en icelle 
Seigneurie les lieurs & Dame de Rieux & de 
Maleftroit à caufe de la pièce de Lamiliac Se 
Radenac, le Sire de la Feillée i caufe de E 
Feillée , le Vicomte de Loyat à caufe de la pièce 
de Lovât , le Sire de Vaucouleur i caufe de la 
pièce de Conflo , le Sire d Uzel a caufe de fa 
iéce d’Uzcl , le Sire de la Chapelle, le Sire de 
real à caufe de la pièce de Bodegat font fub- 
jeéfct Ce hommes dudit Viconte à caufe de Edite 
Comté de Porbouct ; & en outre iceux y a plu- 
plufieurs autres nobles Chevalliers Sc Efcuycrs 
fubjeélz de ladite Seigneurie, tant prochaine- 
ment que à caufe des deflus nommez. Item. Dé- 
pofe qu’à la garde des Villes Ce Chafteau de 
Joflelin a Capitaine , Connellable , Lieutenant 
Ce portier ordinaire Se dellion de guet fur les 
fubjeélz de bas eftat à diftance les uns desautres 
comme de huiél ou dix lieux ou environ, Sc en 
vault E Capitainerie environ huiél cens à mil 
livres par commune ellimation , comme l’on die 
tour notoirement au pais Sc en la partie; Ce 
croit ce tefmoing que ce foit vray pour ce que 
en a veu aucuns comptes devant l'helipes de 
Maleftroit qui en aucun temps en a efté Capi- 
taine , mefmc dépofe qu’en cette Conté eft Ici-, 
tuée la Seigneurie Sc Chafteau de la Cbefe au- 
quel Chafteau y a Capitainnerie qui vault com- 
muns ans , comme l’on dit notoiremant , deux 
ou trois cens livres monnoyc ; Se y a grand 
nombre de Nobles Sc autres fubjeélz; Sc dépoli» 
outre que celles Terre» Se Seigneuries font ap- 


SUPPLÉMENT AUX PREUVES 


t artenàncées (Je plofieurs forreflz fit grandi 
uiflons , 6c entre autres de la forreft de Lan- 
noes en laquelle y a bois de haultc fuftaîe 6c le 
meilleur & plus beau breil que ce tefmoing ait 
veu ne ouy parler en forreft de ce Duché , gar- 
nies 6c appartenancces de grand nombre de 
belles ronfles fit noires , & de belles chartes. 
Ittm. Dépofe ce tefmoing que l’Abbaye de St. 
Jean de Prez feituée près le Chafteau de Jofle- 
lin valante communs ans comme l’on dit de mil 
i douze cens livres de rente, cil fondée , ainfy 

3 ue l’on dit notoirement , des prédécefleurs du- 
it Viconte en ccluy temps Seigneur de ladite 
Conté de Porbouet , en laquelle font diètes 6c 
célébrées grand nombre de M elfes 6c fervices 
par les Religieux dlcelle : mcfme y a données 
publîcques a tous venans aux pauvres pour l’hon- 
neur de Dieu chacune fcpmaine , & a veu plu- 
fieurs fois les pauvres en gTand nombre en ve- 


nir qui aportoient du pain d'icelle donnée; mef- 

S eft feituée l’Abbaye de Lantenac fondée 
rs Sires , comme l’on dit notoiremant , 


de la valleur de fept ou huid cens livres de ren- 
te , le Prieuré de Saind Martin près Joflelin de 
cinq cens livres de rente , le Prieuré de Sainde 
Croix de trois 4 quatre cens livre de rente , le 
Prieuré de Saind Nicollas de cent livres de ren- 
te ou environ , le Prieuré de la Trinité d’çnvi- 
ron deux cens livres de rente, le Prieuré de 
Bodenc d’environ cent livres de rente , mefmes 
qu’en celle Seigneurie les Abbayes de Penpond, 
Bjguien Chcbonte prennent pluftcurs 6c grand 
nombre déportions & revenuz fur les dixmes , 
moulins 6c receptes dudid Conté que l’on dit 
tout notoiremantavoirerté fondées acfdidz pré- 
décelfeurs dud. Viconte Seigneurs defdits lieux 
de Joflelin fit de la Cbefe. Ne fçait ce tefmoing 
4 certain fpéciffiés quelle portion chacun d’eux 
prend , mefmes y a ès raethes de ladite Ville de 
Joflelin deux hofpitaux de bons édifSces , uf- 
tancilles pour la réception logemant 6c fubftan- 
c es des pauvres y afnuans, quelz hofpitaux ont 
dit avoir efté fondez par les prédécefleurs dudit 
Conte de Porhouet , l'un d’eux nommé l’hofpi- 
tal de Saind Jean , 6c l’autre Sainâ Jacques, St 


dépofe que de tout ce eft fie régné voix public- 

? ue, notorité 6c commun renom au païs, fie ainfy 
a ouy dire fie tenir communémant puis qua- 
rente-cinq ans ou plus par ceux 4 qui il a ouy 
parler en la matière. Interrogé 4 qui il l’a ouy 
dire , dit l’avoir ouy autresfois de feu Allain 
Dcfboais fon pere , Oliivier Philot , Ollivier 
Boudart fie plufieurs autres anciens dont n’eft 
membré des noms. Dit outre fie dépofe que ie- 
did Viconte de préfent cfl Viconte de la Vi- 
conté de Rohan , fie aufli par fes lettres fe 
dit fie appelle Viconte de Rohan Leon tout 
notoiremant quelles Seigneuries font appartenan- 
tes de droitz fie décorations autant ou plus 
chacune d’elle que Baronnies de ce Duché, pour 
ce que icelle V iconté de Rohan eft contiguë 6c ad- 
jacente d’un codé 4 ladite Conté de Porhouet, 
& cfl icelle Viconté de Rohan appartenante de 
plus di cent Parroijfes, tenant dudit Viconte pro- 
chainnemant fie fans fiefs enclavez ; fie dit ce 
tefmoir.g le fçavoir pour ce que dès fon âge de 
cognoiflance puis cinq ans ou environ il a fré- 


quenté fie entré ès pieds d’icelle Viconté par 
pîuficurs temps fit a veu les perfonnages des no- 
bles d’iceluy païs fit les a cognuz , c’eft à fçavoir 
4 Pontivy, a torlé , à Grairet,4 KcmenéGuen- 
guaut , 4 Baud fit Lodeac efqueiies fit chacunes 
y a barres , plaids généraux fit délivrances dif- 
tinéles les unes des autres apartenans audit Vi- 
coote , & que tout ce cfl notoire au païs 8t en 
la partie , fit dépofe que les fubjeélz defdiétes 
Jurifdiélions St chacunes font fubjcdes 4 com- 
paroir fit leur caufe délivrer fans autre aflî- 

S nance aux plaids de Noyai chacun an tenant; 

urant la foire dudit lieu , qu’ilz ont tenu fie 
tiennent anciennemant fans autre aflïgnation de 
commendemant fit durent par le temps de quinze 
jours ou environ enfuivans fit la délivrance faite 
cfdits pied z , les parties s’en retournent chacun 
4 fa baric ordinaire defdites menées : a dit le 
fçavoir , pour ce que depuis ledit temps de qua- 
rente cinq ans ou plus ce tefmoing l’a ainfy veu 
ufer, tenir fie garder cfdiélz plaids de Noyai , 
cfquelz ce tefmoing la plufpart defdites années 
a efté efdits plaids de Noyai , tant pour y faire 
des procès que pour fes autres affaires. Item. 
Enquis outre, dépofe ce tefmoing qu’en icelle 
Viconté de Rohan a plufieurs grandes, belles fie 
notables Villes fit Bourgades 4 luy apartenant 
efquclles y a marché en chacune un jour la fep- 
maine fit grand nombre de foires chacun an des 
plus grandes fit plus remplies de peuples , den- 
rées 6c marchandées qu’en milles autres de ce 


Duché ; fçavoir les Villes fit Chafteau de Pon- 
tiyy , Rohan fit Corlé quï anciennemant ef- 


toient Villes elofes fit fermées fit garnies dç 
Chaftcaux ainfy qu’4 guet , fit que ce tefmoing 
dit avoir veu par plufieurs fois efdits lieux , de£ 
quelles partye furent ruinées par les Anglois . 
ainfy qu’on dit au païs communément, mcfme 
dit qu f en ladite Viconté font feituez les bourgs 
fit bourgades de Sainél Leon fit Loudeac , el- 
quelles y a d’ancienneté marché en chacun un 
jour la lepmaine , mcfme dépofe que outre les 
Chafteaux dcfliisdiélz pour l’amputude d’icelle 
Seigneurie fit pour la tuition fit défiance du peu- 
ple y avoit en celle , fit a un autre Chafteau fie 
Ville non clofe nommée Gueménéguengant , 
lefquclz Ville fit Chafteau , tient dudit Viconte 
en Jouvegnerie. Le fieur de Guemené mefmc 
dépofe que en celle Ville de Rohan y avoit an- 
ciennemant plufieurs autres Chafteaux fit fortes 
places , fçavoir , eft le Chafteau du Thelcm , 
Chajleaunoiec , le Chafteaumcn 6c le Chafteau de 
Ploe-griffet, efquels on dit qu’anciennemant y 
fouloit avoir Capitaine , Guet fit garde de par 
les prédécefleurs dudit Viconte , qu’ilz par les 
Anglois lors ennemis de ce Duché furent rui- 
nées fit démolies, ainfy qu’apertpar l’évidence 
d*iceux fie qu’on dit communémant, fie dit ce 
tefmoing cognoiftre fit avoir veu lefdites places 
fit chacunes plufieurs fois en fon temps , fit dit 
outre que de tout ce eft chofe notoire fit en 
régné voix publicquc fit commun renon au païs 
fit en la patrie. Item. Dépofe ce tefmoing que 
le Chafteau de Roban en ladide Viconté fit cfl 
forte place bien aventageufe fit cfl parée de 
tours, maifons fit cloftures de murailles pour la 
deffence dlcelüy Chafteau fit pour la garde 6c 
dcffcnce 
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dcffencc des biens des fubjeélz en cas de nécef- 
ftté , fie en iceluy Chafteau a Capitaine, Conef* 
table , Guet , Se Portiers, fie cil celle Capitaine- 
rie de la valleur de trois cens livres par an , ainfy 
que l’on dit notoiremant ; & en iceluy lieu de 
Rohan y a pluficurs foires en chacun an , dont 
I une eft le jour Sainét Manin d'hiver ; n’eft 
membré des jours defdites autres foires. Outre 
dépofe qu’en iceluy lieu y a une Efglize fie Prieu- 
ré nommé le Prieuré de Rohan où il y a un 
Prieur de l’Ordre des Chanoines réglez de l'Or- • 
dre de Saînél Jean des Prcz , quel Prieuré on 
dit notoiremaht au païs avoir ellé fondé parles 
prédcccfleurs dudit Viconte. Et fçait ce tef- 
moing les chofes fufdiéles pour ce que fouven- 
tesfois a efte audit lieu de Rohan 6c a veu lefdits 
Chafteau , Eglize Se foires. Aufly a veu Capi- 
taine dudit lieu de Rohan Jean de Headreux 6c 
autres dont cil membré des noms, fie n’cll mem- 
bre des noms des Connétables & Portiers qu’il 
a veuz. Outre rccorde ce tefmoing qu’en ladite 
Viconté font fie a veu plufieurs belles fie notables 
forreftz , fçavoir , la forreft de Quenegan , la 
forrcll de Poulancre qui font l’une près & adja- 
cente de l’autre , contenant environ deux lieues 
appartenancées de grand & hault bois , fie dit 
qu’en icelle forreft y a forge à faire fer .quel fer 
le trouve en ladite forreft 6c ès methes a icelle. 
Mefine dit ce tefmoing qu’en icelle forreft y a 
plufieurs & grand nombre de belles roufles 6c 
noires de belie chaffe , de belles fauvages : 6c 
outre dépofe qu’en icelle Viconté entre Noyai 
fie ledit Chafteau de Rohan eft feituée la forreft 
de Branquilly appartenante de belle & haute 
fuftaic , contenant environ demie lieue , fie en 
icelle y a chalfe à belles roulfes fie noires. Item. 
Rci orde qu’il cognoift 1a foreft de Loudeac feit- 
tuée ffdites deux Seigneuries de la Viconté fie 
Conté ; 6c dit qu’elle eft belle de haute fuftaie, 
riche 6c notable 6c contient de largeur quatre 
ou cinq lieues , fie deux lieues ou environ de 
travers , & dit qu’en icelle forreft y a grand 
nombre de forges à faire le fer , où eft encore 
rond nombre de fer qui fert moult au bien pu 
lie du païs , fit y font faittes poualles plattes, 
fers de charrue , broches , landiers à grand va- 
leur ; mcfmemant en celle forreft y a grand nom- 
bre de belles chevalines , qui par chacun an font 
de bien grand revenu audit Viconte par Icspoul- 
iains fie norritures qui en ylTcnt , aufquelz belles 
courir & prendre l’on dit communémant qu'il a 
certain nombre de fubjeélz en celles methes qui 
luy doivent chacun jour de corvée aydant à les 
rendre. Ne Içait ce tefmoing quel nombre , fie 
iél fc avoir lefdiâes chofes touchant lefdites 
forreftz , pour ce que fouventes fois a palfé par 
icelles forreftz , 6c a hanté icelle forreft fie les 
methes d’icelle ; fie entre autre dépofe avoir veu 
efditcs forreftz de Poulancre fie Quenegan les 
Sires de Quintin & Dupont chaffer en icelles 
6c prendre des belles roufles fi c fauvages. Item. 
Rccorde qu’cfdiélcs forreftz fie chacune dont il 
a cy-devant parlé, il a tousjours veu fubgardes 
nobles , fie entre autres les baftards de Roban 
efditcs forreftz de Loudeac , Poulancre , Que- 
negan , n’cft à préfent membré des noms déf- 
aites fubgardes ne fi le» forreftz font nobles * 
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mais a tousjours ouy dire qu’un feul forrcflicr 
eft creu fur autres perionnes trouvez, fie pris 
délinquans cfdiclcs forreftz fie chacune fie en 
icelles forreftz y a grand nombre de forreftiers ; 
ne Içait quel nombre ne comme ilz ont nom. 
Item. Recordc qu’en la forreft de Loudeac ce 
telmoing a ouy dire à plufieurs perfonnes dignes 
de foy des noms, ne au nombre defqueîz il n’eft 
membré, qu’il y a pluficurs gens vendans vin par 
détail qui ne paient point de deniers d impoli, 
6c en font quittent par raifon du priviüaige du- 
dit V iconte en ladite forr ft ; mcfmc dépofe i 
certain qu’au Bourg de Rohan afTez pas du 
Chafteau dudit Üeu au Bourg 6c Parroiflc de 
Noyai en ladite Viconté , les demeurons en 
iceux lieux de Rohan fie Paroilfe de Noyai font 
francs fie quittes ancicnnemant de toutes impo- 
fitions fie fubftdes par le Duc & fes Eftatz fur 
les vins fie aufTy feage» fie tailles, ès fois fie quand 
par le Duc fie les Eftatz ont elle ordonnez lef- 
dits fuhfidcs élire levez fur les gens de bas cftat 
en ce Duché , fi c ont efté fie font lefdits demeu» 
rans efdits lieux de Rohan fie Noyai près Ponti- 
vy depuis la cognoiflance de ce tefmoing, francs 
fie exemptz de païer lefdits impoftz, tailles fie 
louages par raifon des hommes , Noblefle fie Sei- 
gneurie dudit Viconte , 1 caufe de fadite Vicon- 
té , fie a ce tefmoing ouy notoiremanr fie pu- 
blicquemant dire que ainfy a efté de tout temps 
réglé fie obfervé par les prédéceifeurs dudit Vi- 
conte. Interrogé ce parlant comme il fçait lef- 
dites franchifes , dit le fçavoir pour ce que fou* 
ventes fois l’a ouy ainfy dire fie référer notoire- 
mant , tant audit lieu de Rohan qu’ès foires de 
Noyai fie autrement par le pais puis le temps de 
quarentc ans fie plus. Item. Recorde ce tefmoing 
qu'il eft certain que depuis quarentc ans a der- 
niers , fie oaravent vingt ans ce tefmoing fut 
plufieurs fois avec feu Pierre Jocyr qui clloit 
Sénefchal de Camory fie de Monreac pour ledit 
Sire de la Val, lefqudlcs Seigneuries eftoient 
lors tenues fie meuvent prochainnemant du Vi- 
conte de Rohan fie en fadite Viconté , fie à celle 
caufe en eftoit ledit Sire de la Val fubjeél i la 
Cour de Pontivyfie pareillemant de la terre de 
Monreac , lequel Jocyr qui eftoit Sénefchal 
pour ledit Sire de la Val audit lieu , ce tefmoing 
fut plufieurs fois exploiter audit lieu de Mon- 
reac fie Camory , fi c a ouv ce tefmoing direno- 
toiremant que depuis ledit Sire de la Val avoir 
baillé fie tranfporté lefdites Terres fie Seigneu- 
ries au fieur fie Dame de Tancarville. htm. Dé- 
poli ce parlant que paravant le temps dctTuj 
remarque, il fut avec ledit Pierre Jocyr lors 
Sénefchal Se Officier dudit Sire de la Val fl c 
Commiffaire pour faire partager la terre de Qucr- 
gorlé , pour la bailler à une firur dudit Conte 

2 ue l’on difoit eftre mariée au Conte de Van- 
ofme fie en eferivit le partage , fie en faifànt le 
partage fut dit Se relatté les partageurs fie ra- 
porteurs dont n’eft membré de noms , fors qu’il 
dit qu’entr’autres eftoit un nommé de Lcfmayeé 
partageur, que partie de ladite terre eftoit lub- 
jeéle fie tenue foubz la Seigneurie de Corlé 
apartenante audit Viconte de Rohan , fie dit ce 
parlant que des chofes par luy dépofées touchant 
L'djét article , eftoit fie eft chofe notoire , vois 
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publicque & commun renon au païs audit temps 
detfus remarqué. U tir. Dépofe que ledits Sire 
8c Dame de Ricux &de Malcftro.t à caufe d’elle, 
à caufe de la Terre de Couctehan 8c autres Ter- 
res 8c Seigneuries'dont ce tefmoing eft membré, 
le Sire de Gcmencguingan à caufe de la Sci- 

J neurie de Gucmené. le Sire de Dcrval à caufe 
c fa Seigneurie de Plonegeffcr 8c de Guilliet , 
le Sire de la Feillce à caulc de la Fcillée , le 
Sire de Moulac à caufe de Prerivocl 8c de la 
Chapelle , le Sire d’Uwl i caufe d’Uzel & plu- 
sieurs autres Nobles, qui prolixe chofe feroit i 
réciter 8c pour caufe de bricfvcté ce tefmoing 
s’en déporte , font hommes dudit Viconte es 
Seigneuries cy-devant récitées i caulc de leurs 
héritages , ôc le fçait ce tefmoing pour ce que 
fouventes fois il a cflé aux plaids dcfditcs Sei- 
gneuries , 8c chacune tant à Porhouet, la Chcfc, 
Pontivy , Corlé Sc ailleurs , 8c les y a veux ad- 

J ’oumez 8c convenir 8c y comparoir 8c obéir par 
’rocureur 8c autremant au fatél de bailler leurs 
tenans par eferit 8c en plufieurs aélions perfon- 
nelles 8c réelles qui longues feroient i réciter. 

Et dépofe que de ce que dcfTus cil dit chofe no- 
toire, voix publicque 8c commun renon. Et au 
parfus dépote ce tefmoing que dis le temps de 
quarcnte-cinq à cinquante ans qu’ci! fa première 
cognoiifancc ; il a nottoirement ouy dire 8c ré- 
citer en parlant de noblctfcs de ce Duché que le- 
dit Sire de Moulac eft l’un des Bacheliers de cc 
Duché ; 8c a ouy tout notoirement dire St di- 
vulguer par le pais par les nobles 8c autres qui 
en partaient , que ledit Sire de Moulac à caufe 
& par raifon de fes terres 8c Seigneuries de Pre- 
rivocl 8c autres terres 8c Seigneuries qu’il avoit 
8c tenoit dudit Viconte en fa Viconté de Rohan 
eftoit 8c eft homme dudit Viconte , 8c à celle 
caufe le debvoit fervir à fes hautes feftes de grand 
Maiftrc d'Hoftcl Et auffy dépofe qu’il eft tout 
notoire au païs que par caufe des terres 8c héri- 
tages que tenoit ledit ficur de Moulac en ladite 
Viconté, ledit Seigneur de Moulac eftoit 8c eft i 
prêtent Séncfchal téodéde ladite Viconté, ledift 
Seigneur de Moulac i caufe de fes fiefz & terre 
tenues dudit Viconte eftoit , 8c eft lubjeét à 
comparoir 8c aflifter de fa perfonne ou avoir 8c 
tenir à fes defpcns un Lieutenant, quel à chacun 

( ilcds général eft tenu aflifter avec T Alloué dudit 
icu commis dudit Viconte , pour le confultcr 
& attendre aux charges 8c expéditions efquellcs 
ledit Alloué ne pourroit ou voudroit entendre 
durant les pied* dudit Sire de Pontivy qui fou- 
vant durent par le temps de quinze jours au- 
cunes fois 8c plus. Interrogé ce tefmoing com- 
me il le fçait , dit le fçavoir i certain pour cc 
que plufieurs fois 8c depuis lediéf temps de qua- 
rcnte-cinq ans il a cfté cfdiftz plaidas de Pontivy 
de de Noyai , ôc ainfy l’a veu obferver , ufer 8c 
régler. Mcfme dépoft qu’il eft tenu pour tout 
notoire au païs & en la partie que lediél Sire de 
Moulac par caufe des Terres qu’il tient en ladite 
Viconté eft dit tenu , cenfé , 8c réputé grand 
Maiftre d'Hoftcl de la Maifon dudit Viconte , 
tenu comparoir , 8c le fervir audit office es qua- 
tre principalles feftes de l’an , l’à part où ledit 
Viconte tiendra ou fera tenir fes feftes ùr Eftatj 
tn Bretagne en chacune defditss fefits j 8c aufly que 
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ledit Sire de Moulac eft Sergent féodé au grand 
Baillagc de ladite Viconté , à celle caufe tenu 
faire les adjournemans 8c autres exploiéfz de jut 
tice , faire lever 8c recevoir grande partie des 
rentes y de us audit Viconte, avecques faire la 
levée des taux 8c autres deniers dudit Viconte 
aux propres caufes 8c defpcns dud. Sire deMou- 
lac. Outre dépofe qu’en icelle Viconté font 8c 
ont cfté fondées par les prédéceffeurs dudit Vi- 
conte plufieurs Abbayes, Prieurcz 8c Chapelles,' 

8c entre autres l’Abbaye 8c Convcnt de Bonre- 
pos qui eft de grand valleur comnje de mil cinq 
cens livres de rente ou plus, en laquelle Abbaye 
y a grand nombre de Religieux : ne fçait cc tef- 
moing quel nombre, combien qu’il dit avoir efté 
8c logé plufieurs fois en ladite Abbaye , 8c avoic 
ouy aire en iceluy lieu par les Religieux d icel- 
le que ledit Viconte de Rohan eftoit 8c eft leur 
fondateur , 8c que les Vicontes 8c Viconteflès 
que ès remps palfez eftoient allez de vie à rref- 
pas , eftoient inhumez 8c enfépulturez en icelle 
Abbaye 8c eft celle Abbaye bien honnorablc- 
ment garnie d’édifficcs , prez , bois 8c autres 
chofes née effares pour la décoration d’iccllc, 8c 
eft bien 6c honnorablemant Dieu fervy en icelle. 
Item. Dépofe ce parlant que le Prieuré de Loch- 
mené eft en celle Seigneurie de ladite Viconté, 
quel Prieur eft Seigneur proche dudit lieu de 
Lochmcné , 8c le tient prochainnemant dudit 
Viconte ; 8c i celle caufe fc délivre aux plaids 
de Pontivy à congé de perfonne 8c menée : quel 
Prieuré vault , ainfy que l’on dit communément 
au païs, environ trois ou quatre cens livres de 
rente , 8c en iccluy lieu y a beau marché au Jeu- 
dy de chacune fepmaine. Mcfme dépote 8c en 
celle Viconté font fituez les Prieurcz de St. 
Nicollas - Chafteau noir 8c le Prieuré de la 
Couarde efqucfz ce tefmoing a efté plufieurs 
fois. Mcfme dépofe qu’audit lieu de Pontivy y 
a un beau 8c notable college de Cordeliers de 
l’Ordre de Sainél François fondé par les prédé-* 
ccffcurs dudit Viconte , comme on dit notoire- 
mant. Mcfme dépofe qu'audit lieu de Pontivy y 
a holpitaux pour loger 8c recueillir les pauvres 
mandians , fondé ainfy qu’on dit , par les pré- 
décefleurs dudit Viconte, 8c que de tout ce que 
deifus eft chofe notoire , voix publicque 8c com- 
mun renon au païs 8c en la partie. Outre dépofe 
ce tefmoing qu’en celle Viconté ledit Viconte a 
8c Itiy apartient plufieurs 8c grande multitude 
d'hommes à domaine congcable , lefqudz ce 
tefmoing ne fçauroir tous nombrer ne nommer 
pour la grande amplitude d’iccllc 8c la multi- 
tude du peuple qui eft en celle Viconté j 8c dé- 
pote ce parlant qu’il eft d’ufemenr obfervé 8c 
gardé en celle Viconté , que ledit Viconte par 
les Officiers les peut congeer 8c mettre hors de 
leurs tenues , à la fois que luy plalfl , en païant 
leurs édifices qu’ilz ont faié!, 8c ce faifant lcfdits 
hommes tenus vuider lcfditfïes tenues 8c les dé- 
laifier audit Viconte, 8c ne les peuvent vendre 
ne mettre hors de leurs , fans le congé dudit 
Seigneur ; 8c s’ilz le font, ilz perdent leurs édi- 
fices 8c droiz qu'ilz ont aufdites tenues 8c édi- 
fices 8c font aplicables audit Seigneur pour en 
difpofer à fon plaifir. Outre rccordc que i la fois 
& quand ledit Viconte çft demeurant à la- 
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Viconté , (oit à Rohan , Pontivy , Corlé ou ail- 
leurs , fcfdictz hommes à domaine lui doivent 
de bien 8c corvée faire le charoy de (es bois par 
autant qui lui en eft de néceflité pour la provi- 
fion de fa Maifon , 6c le font à leurs defpcns ; 
& aufly faire le charoy des bois 6c meules né- 
ccflaircs pour les réparations & entretenemant 
de fes moulins , & aufly luy doivent & ont faiél 
pofledion quand leditfî Vicontc ou fes Officiers 
ont befoin de porter ou faire porter, lettres, 
venaifons, ou gibiers «n ladiéle Viconté , de les 
porter ou faire porter là où il leur eff commen- 
dé en ladite Vicontc , 6c ainfy a eflé eiglé 8c 
gouverné audit temps puis quarente ans à la no- 
tice de ce tcfmoing «c en eft chofe notoire, voix 
publique & commun renonati païs. El outre dit 
avoir ouy dire notoiremant au païs que lefdits 
hommes & Bourgeois de Pontivy, Rohan, 8t 
Corlé ont la garde des prifonniers & Jur.fdic- 
tionsduntilz (ont, qui y fonr pris & détenuz 
pour déliélz & crimes , 6c les doivent conduire 
& mener à leurs dcfpens aud.él Chafteau de 
Rohan. Item. Dépote qu’en icelle Viconté de 
Rohan y a de belles 8c grandes foires , 8c entre 
autres v font trois foires en ladite Parroifle de 
Noyai ^ Pontivy pour chacun an, Ravoir, la 
foire de Noyai , la foire de la Houflaie, la foire 
de Broelayre , 8c qu’icelles foires font franche» 
8c éxemptts de toutes coudâmes 8c trcfpas, ôc 

J iue en icelles 6c chacune abondent , 8c q -c que 
oit en ladiéle foire de Noyai grand nombre de 
Marchands 8c marchandifes foraines 8c dirait* 

t jers plus qu’en foire qui (oit en ce Duché. Et 
aquelle foire de Noyai commence & en font 

le cinquième jour de Juillet cha- 
cun an. Et dépofe qu'en icelle foire nul Mar- 
chand n'ofo, ne ne doibr faire marché ne exploct 
de marchandée qui (oit en ladite foire fans ce 
que tout premier le receveur dudit Vicontc ait 
porté 8c lève le gant à icelle foire , 8c que Pon 
dit communémanc cn'icclle foire, que fi Us Mar- 
chands le failbient autremant que celles ma r - 
chandifes font à eux perdeucs , acquifes & con- 
fifquécs audit Vicontc pour en difpofèr 1 fon 
plailir. Mcfmc dépofe qu’en icelle foire font 
amenés grand nombre de chevaux pour vendre 
à grande multitude. Et dit que ledit Vicontc a 
pofleflion de faire venir par ban lefdits chevaux 
apres lcd. gant levé, & un lieu nommé Bcllechierc 
8c à iceux Marchands faire pafler lcurfdits che- 
vaux par ledit Vicontc ou les Commis pour en 
choifir 8c prendre au taux qui fera faiél par fon 
Eftuicr d’cfcuric , 8c fon Maiftre d’Hoftcl ce qui 
luy en plaira avoir , 8c que fi aucun s’avençoit à 
vendre , avant les pafler comme dit e(l, s’ilz en 
font aprehendez, iceux chevaux font perduz au 
vendeur 8c achepteur , Se acquis audit Vicontc 
pour en difpofèr à fon plaifir , 8c a eflé ainfy te- 
nu , réglé, ufé 8c obfcrvé en la patrie , Se en a 
eflé 8c eft chofe notoire puis ledit temps de 
uarcnte-cinq ans que ce tefmoing a hanté cf- 
ites foires : ainfy 1a veu régler , obfcrvcr , 8c 
garder ; mcfme dépofe que durant celle foire 
de Noyai font tenu; les pieds généraux dudit V i- 
contt qui font appeliez notoiremant les plaids de 
Noyai efquclz plaids fc font toutes les expédi- 
tionsde toutes ltscaufes pendantes par les cours 
8c baries dudit Vicontc en ladite Viconté, fja- 
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voir eft de Pontivy , Corlé, Goarcr , Lodeae 8c 
Baude , aufquelz plaids le rendent 8c abondent 
grand nombre de Solliciteurs Advocatz , 8c 
qu’cfdits plaids , les caufes des Marchands qtii y 
viennent , font expédiées fommairetnent h en* 
droit* qu’il* le requièrent , & toutes autres ex- 
péditions cédantes durant ladite foire , 8c juf- 
ques au delèmparcmant d’icelle qui dure envi- 
ron douze ou quinze jours l’une (ois plus , l’au- 
tre moins } mclme dépofe qu’il a veu depuis le- 
dit temps grand nombre de gens dc\(ubjeélz 8c 
hommes dudid Vicontc de nuit arrivez i faire 
le guet en ladite foire chacune nuit , 8c a ouÿ 
dire communément, notoiremant que les hom- 
mes dudit Vicontc de celles roerhes doivent 
faire ccluy guet , 8c y a veu ce tcfmoing par 
plufieurs nuitz grand nombre , ne (ÿait combien 
ilz eftoient, pour ce que ne Us a point contez. 
8c a ouy dire notoirement que fy lefdits homme» 
eftoient en deffault de comparoir audit guet 8c 
le (aire , que ledid Vicontc 8c fes Officiers font 
en pofleflion de les taxer 8c mulrer i celle caufè*’ 
8c de jouir des taux. Outre dépofe que dès ledit 
temps de quarentc-cinq ans derniers que ce tcf- 
moing a cognoiflancc, il a tousjours veu 8c ouy 
u en ladite Viconté lediél Vicontc par fes Of- 
ciers a eu pofleflion , d’avoir , tenir 8c bailler 
mefure à vins 8c bleds 8c à draps : Et i la fois 
ue aucuns s’avançoient es foires ou marchez 
ficelle Viconté , vendre 8c cxplcttcr par détail 
draps ne autres denrées par mefure fans avoir 
tout premier pris la verge ou eftallon des Offi- 
ciers ou fermiers dudit Vicontc une fois l’an, 
tirer à amande, 8c a veu qu’en payent par chacun 
eftallon ès Officiers dudit Vicontc quatre de- 
niers 8c eft aufly notoirement obfcrvc 8c gardé; 
8c en eft voix publique 8c commun renon. Iiem. 
Dépofe ce tcfmoing qu’en toutes les Juridic- 
tions de ladite Viconté deflus mentionnées , le- 
dit Vicor.te 8c fes p'édécelTcurs ont cfté , 8c font 
en pofleflion , d’avoir 8c tenir haute juftice, baffe 
8c moyenne’ en icelles Jurifdiélions, combien 
que en celles Seigneuries ait f luficurs Barons 8c 
autres Seigneurs tenans grands terres 8c Sei- 
gneuries ; toutesfois n’y a il nul defdirs Sci- 
ncurs qui ayt en celle Seigneurie 8c Viconté 
autc juftice à quatre poil* Fors- ledit Vicontc ; 
8c dépofe que les Abbez 8c Prieurs d icelle Vi- 
contc àcaufède leurs fiefs 6c terres cflant en 
celle Viconté font hommes dudit Vicontc > 
obéiflâns aux Jugemans de fa Cour de tout fait 
réel 8c leurs hommes de fait réel 8c pcrfonnel , 
ce que ce tcfmoing n’a point veu à autre Baron 
avoir en ce Duché. Item. Recorde ce tefmoing 
qu’il n’a point veu aucuns Abbez 8c Prieurs de 
ce païs par caufe de leur temporalité obéir ès 
Cours d’aucuns des autres Barons de ce Duché, 
fors feullcment au Duc ; 8c mefine dépofe ce tcf- 
moing que l’Abbé 8c Convent de Sainél Jean 
des Prez 8c fes hommes, le Prieure de Sainél 
Martin près Joflelin 8c fes hommes , le Prieure 
de Sainélc Croix 8c fes hommes font obéiffans, 
8c lcurfdits hommes au jugemant de la Cour du* 
dit Viconté, fçavoir lefdits Abbez 8c Prieurs 
de toutes aérions réelles 8c lcurfdits hommes 
d’aélions réelles 8c pcrfonnclles, 8c les a veus 
ce tefmoing plufieurs fois obéir par la Cour de 
Porhouet, Ravoir lefdits Abbez 8c Prieurs en 
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demande de leurs tenans par eferit, 8c lefdits 
hommes en actions perfonnelles 8c réelles ; 6e 
depofe que de ce eft chofe notoire , voix pu- 
bltcquc & commun renon efdks Conté 6c Vi- 
conté : Outre dépofe qu’en l'on temps il a veu 
aux plaids de Pontivy Sergens 6c gens féans à 
la Cour de Pontivy , fçavoir pour ledit Sire de 
Moulac comme Sergent féode ; 8c pour le Sire 
de Guenipily comme Voyeren Pontivv, 6c pour 
telz citaient appeliez cfditz plaids : n’eft racm- 
bré des noms acfdits Sergens Ôc gens qui fer- 
voient pour lefdits hommes, 8c dit qu’il eft chofe 
notoire , 6c dit-on communémant que lefdiélz 
Sire de Monlac 6c Guenipily 6c les autres Ser- 

E entz feaudez , doivent 6c ont accoutumé faire 
s adjournemans , éxécutions 6c exploiéiemen* 
de juftice avec lever les taux 6c rentes dudit Vi- 
conte en celle Viconté , 6c que ledit Sire de 
Moulac eft Sergent féodé , 6c ledit de Guenipily 
Voyer de la Ville de Pontivy , 8c dit par fus del- 
dits articles dont il a efté au long enquis, dit à 
certain rien n’en fçavoir autrement que defïus 
dépofe. Enquis touchant l'article commencent , 
Cr au par fus remonjlre & articulle qu’à luy apar- 
tient la Viconté . Baronnie & Seigneurie de 
Leon, Oc. Recorde ce tefmoing que dès le 
temps de quarente -cinq ans derniers, il a ouy 
tousjours ae tout temps 6c veu que ledit Vi- 
conte 6c fes prédéceffeurs parleurs lettres mifti- 
ves 8c mandemans pubücques plufieurs fois en 
réfence de ce tefmoing en fes Cours de Por- 
ouet 6c Pontivy , s'appelaient Vicontes de 
Rohan 8c de Leon , 6c pour telz cftoient 6c font 
rotoircmant tenuz 6c réputez ès parties de Por- 
houct 6c de la Viconté ; 6c au regard des prio- 
ritez 8c prééminences de fe feoir au cofté fé- 
’reftre au prochain du Duc ès Parlemans géné- 
raux , Eftatz 6c congrégations à caufe de ladite 
Seigneurie de Leon ; dit ce tefmoing n’en fça- 
voir aucune chofe , qu’il a paravant en celle en- 
quefte dépofé 6c ne fçavoir de quelles Seigneu- 
ries ledit Viconté a ladite Priorité de préminen- 
ce autremant qu’il a devant parlé ; 6c auffy de 
l’article fubféquent contenant Gr a'mfy de tout 
temps ; 8c interrogation fur ce baillée , dit n’en 
fçavoir rien plus qu’il a devant dépofé. Item. 
Enquis touchant l’article qui commence, Gr que 
comme Viconté de Rohan avoit lieu Gr précel- 
lance comme ijfu du fang , 8cc. dit ce tefmoing 
en avoir cy- devant parlé ôc autre chofe n’en 
fçait. Item. Enquis fur l’article , & pour cette 
caufe anciennemant Gr pour perpétuel mémoire , 
&e. dit ce tefmoing avoir veu & ouy dire plu- 
fieurs fois verficulcs en latin , qu’on dit avoir 
efté fàiélz de long temps pour l’ordre 6c af- 
ficte des Prclatz 6c Barons de Bretagne , lef- 
uels verficulcs contiennent en ce qu’eft l’or- 
re des fiégesdes Barons ce qui enfuit. Alvargus 
jirimus Baro fedet cum leone nigro. Vitras cum 
Jileto ajjociantur ambo. Lilia hinc aurea cum colore 
ruheo , pojlea cruxnigrata aureo compilata. Aquila 
nigra volant in aureo terminant . Cajlrum fuligeris 
numeupatur Ancen'u. Inde Landevalum. 

Et dit ce parlant , que fouventes fois puis fa 
cognoiffance il les a ouyainfy réciter 6c dire à 
plufieurs perfonnes quand on parloit des Eftatz, 
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des Prélatz 6c Barons , 6c ne fçait ce tefmoing 

3 ui les fit , ne en quel temps ilz furent faiéls,6c 
it ce parlant que entend félon l’efcriture defdits 
vers, que le premier au regard des Barons qui 
contient , Alvargus primus Baro , démonftre que 
le Baron d’Avaugour eftoit le premier ; 6c Leon 
le fécond , qui porte en fes armes un lion noir ; 
6c l’autre figniffie que Vitré 6c Fougères font 
accompagnez enfemble , 6c le tiers verficulle 
fignifieÔc monftre que le Sire deChafteaubriand 
qui pore de gueulles i fleurs de lis d’or eft 
après qu’eft le cinquième. Après eft le Sire 
de Raix portant une croix noire en un champ 
d’or j après eft le Sire de la Rochebcmard por- 
tant un aigle noir volant en champ d’or, Après 
eft le Chaft eau fur l’Arce nommé Ancenis ; 8c 
après enfui vy le Baron de l.anvaux que l’on dit 
Doyen des autres ; Et dit ce tefmoing que lef- 
diélz verfîcules touchant lefdits Barons contien- 
nent en françois ce que devant j mefme dit ce 
parlant qu’au regard des Sires de Vitré 6c Fou- 
gères, il eft chofe notoire qu’ilz fc délivrent à 
la Cour de Rennes aux plaids généraux d’icelle 
alternis vicibus de perfonnes 8c de menées ; Et 
dit ce parlant qu’à préfent 6c de long temps lef- 
dites Baronnies d’Avaugour , Fougères 6c de 
Lanvaux font en la main du Duc. Auffy dit ce 
parlant que depuis trente ans derniers 6c par 
avant vingt ans furent créez en Bretagne trois 
nouveaux Barons par feu Prince de bonne mé- 
moire le Duc Pierre que Dieu abfolve en fes 
Parlemans, fçavoir eft le Sire de Quintin , le 
Sire d’Erval, 6c le Sire de Maleftroit, 6c dit-on 
1 préfent communémant que le Sire de Rais eft 
Doyen des Barons de Bretagne. Enquis ce tef- 
moing fur l'article commençant, Gr non fans caufe 
tris- raifonnable , ledit Viconté Gr fes prédécef- 
feurs Sires & Barons a’ icelle Baronnie de Leon ; 
Qéc. Et auffy des articles fubféquans contenant 
cinquante-buiél articles jufques à l’article qui 
commence. Item. Audit Viconté apariient Gr 
ont pejjédè fes prédéceffeurs de tout temps la 
Baronie de Pontchafleau Gr la Te re Gr Sei- 
gneurie de Blain , Grc. defquelz articles ce tef- 
moing a efté enquis au long , dit qu’il a ouy no* 
toiremant dire 6c appcller ledit Viconté Sei- 
gneur de Leon; Et a ouy dire que c'eft une 
grande Seigneurie de grande eftendue de pais , 
& que en icelle il y a de belles forreftz 6c le 
Chafteau de la Rochcmoricc , 6c plufieurs 6c 
grand nombre de grands vaffimx ôc fubjeélz 
ae grandes puiffances ; 6c entres a veu les 
Sires de Pcnhouet , Pontlabbé , du Chaftel 
de Bemanen , de Courtin, de I’oulmic, de 
Plufqucllec, de Rofmadec, dcTrovarlet, de 
Beyfampfon , 6c plufieurs autres 6c grand nom- 
bre de grands. Seigneurs dont il n’eft à préfent 
membre , acompagner ledit Viconté 6c fes pré- 
déceffeurs ès voyages de guerres qui ont efté en 
ce pais au temps depuis la cognoiffance de ce 
tefmoing, 6c auffy ès Eftatsôc entrées des Prin- 
ces en la Ville de Rennes , l’à où ilz font 
faire première entrée , 6c entre autres dit les 
avoir veues à la guerre acompagner ledit Vi- 
conte au fiége de Pouencé , ou ce tefmoing 
fut de fa perfonne ; mefme a veu la pluf- 
part d’iceux acompagner ledit Viconté pere de 
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ce préfent aux entrées qu’ont fait à Rennes les 
Ducs François , Pierre , Artur , François de 

Î ircfent . aufqueUcs entrées ce tefmoing vit fie 
ut préfent là où ledit feu Vicomte pere de ce 
prêtent à l’entrée de la ville de Rennes prift les 
forment des Ducs deffus nommez , fçavoir le- 
did Vicomte jjrit en fa perfonne les fermens 
defdits Ducs F rançois premier, Pierre, fie Frjn- 
çois de préfent , fie le Sire de Guemenéguin- 
gan Commis fie Lieutenant dudit Vicomte , 
prit le ferment dudit feu Duc Artur , fie difoit - 
on communément que lefdits Sires defTus nom- 
mez efloient fubjeds dudit Vicomte en (à Terre 
fie Seigneurie de Leon , fie du parfus du conte- 
nu ès articles defTus déclarées contenant ledid 
nombre de cinquante-huid articles outre le pre- 
mier dont a efté examiné fie enquis de mot en 
autre dit autre chofe n’en fçavoir. hem. Enquis 
touchant l'article contenant, htm. Audit vi- 
c ontt appartient Cr ont pojjidé fu prédètef- 
fiurs de tout temps la Baronnie de Pontchaf- 
teau Cr la Seigneurie de Blain , Crc. avec fus les 
articles fubféquens jufques à l’article comman- 
çant. Item, ht ft iedtcf Viconte pourrait en ce 
Duché vmdbqutr, Crc. contenant en nombre dix 
articles , rccorde ce parlant qu’il a de tout le 
temps de fa cognoiffance ouy dire notoirement 
en ce pais fie Duché que ufliBes Baronnies de 
Pontthajleau fie Seigneurie de Blain font fie ap- 
partiennent audid Vicomte, fie à préfent en tient 
en douaire grand partye la derniere cumpagnefic 
femme cfpoufe dudid feu Vicomte , auquel lieu 
de Blain ce tefmoing a veu un beau Chafteau 
fort fie de bonne dctfence , gamy de tours fie 
autres emparemens , fie le fçait ce tefmoing pour 
ce qu'il a efté plufieurs fois : fie auffy dépofe 
que en celles Seigneuries font les Forreftz Dy- 
hent fie Dupont fie autres bois 8c buiflons des 
numérations defquelz ce tefmoing n’eft à pré- 
fent membTé ; mefmement dépofe qu’en ladide 
Seigneurie de Blain ce tefmoing a veu une 
Haute Juftice i grands potz , fie y a veu plu- 
fieurs gens exécuttez pour crimes qu’on difoit 
qu’ilz a voient faid ; fie eft icelle Juftice proche 
du grand chemin entre Bougare fie le Bourg de 
foyl, Se dit-on communément fie notoirement 
que c’eft la Juftice dudid lieu de Blain audid 
Viconte apartenant; auffy dit ce tefmoingavoir 
ouy qu’en icelle Seigneurie ledid Viconte a 
plufieurs fie grand nombre de fubjedz tant no- 
bles qu’autres , lefquelz ne fçait nommer pour 
ce que n’a pas fouvent hanté ledid pais , fie du 
parfus du contenu efdits articles dit autres chofes 
n’en fçavoir qu’il a dépofé. Enquis touchant l'ar- 
ticle cpmmençant. Item. Si ItdiB Viconte pou- 
rott en ce Duché i ndiquer , ptetndrt Cr avoir 
honneur Cr précellence par raifin de grandes 
Cr nobles Seigneuries Cr Baronnies au Pais de 
Po&ou , Crc. jufques en l’article commençant fie 
au parfit derechef remonfire. Crc. dépofe ce 
tefmoing qu’il a ouy dire plufieurs fois fie a plu- 
fieurs dignes de foy tant à Paris au Pallais , 
qu’en Bretagne en plufieurs lieux que audid 
Viconte font fie appartiennent en la Duché de 
Normandie la Terre , Seigneurie fie Baron- 
nie de Noïon fie du Pont-Saint-Pierre St Rata- 
pont , valans de revenu comme l’on dit huid 


cens livres de rente ; fit en Poidou a fit Rpar- 
tient audit Viconte^lnfy qu’il a ouy dire notoi- 
rement les Baronnies de Beauvoirs fur mer Se 
la Ganache, qu'elles Seigneuries ce tefmoing a 
ouy dire eftre bien emparées de Chafteaux fie 
Forreftz , places de deffenfes fie qu’ilz font de 
grande vallcur : aull'y que lefdites Seigneurie* 
font garnies de grandes Forreftz fie grand nom- 
bre ae fubjedz fie de grandes marques de Sei- 
gneuries anciennes. Interrogé à qui il la ainfy 
ouy dire , dit l’avoir ouy dire entre autre à Jean 
de la Cour, Me. Jean de la Motte , Pierre de 
la Motte , Me. Henry de Beguyziau Procu- 
reurs fit folliciteurs au Pallais de Parlemant à 
Paris , où ce tefmoing a efté par longtemps fie 
a plufieurs autres tant audit lieu de Paris qu’eri 
cedid pais fit Duché de Bretagne , des noms 
defquelz n’eft à préfent membré : fit du parlu* 
du contenu efdits articles dit aucune chofe n’ert 
fçavoir outre ce qu’il a dépofé. Irem. Enquis 
fur l’article commençant Cr au parfus de rechéf 
pour monjirer , Crc. dépofe ce tefmoing touchant 
celuv article qu’il a ouy dire notoirement en ce 
Duché que ledid Viconte fit les prédéceffeurs 
efloient extraitz fit iffus de la ligne du Roy 
Conan continuée en ligne mafeuline jufques a 
préfent, ainfy fit félon qu’il a récité ès précédant 
articles efquelz il fe rapporte, hem. Enquis tou- 
chant l'article commanccam , il dit Cr articulle 
que jadis à un Parlemant Crc. Si des articles fub- 
féquens jufques à l’article qui commence. Item. 
A un autre V tconte nommé Jean bifayeul de ce 
préfent Viconte, Crc. dépofe ce tefmoing n’en 
fçavoir autre ce qu’il a devant dépofé. Item. 
Enquis fur ledid article commançent. Item. A un 
autre Viconte nommé Jean bfajeul de et pri- 
fint Viconte, Crc. dépofe ce tefmoing que le bi- 
fayeul de ce préfent Viconte nomme Jean ; ainfy 
eue ce tefmoing a ouy notoircmant dire au pais 
fut marié en fécondés nopces à une fille du Roy 
de Navarre, laqu’elle ce tefmoing ne vit point, 
mais dit avoir ouy dire notoiremant que dudic 
Viconte fie elle eftoit iffu le Seigneur de Gue- 
roené aycul de ce préfent Seigneur de Gucme- 
né , k a veu ledit Seigneur de Guemené porter 
en fes efeuffons & armes efquartelé de Navarre 
& de Rohan , ainfy que l’on difoit notoiremant, 
toutesfois ce tefmoing dit ne fçavoir à préfent 
blafonner lefdites armes de Navarre : k auffy 
dépofe que ledid Viconte Allain ayeul de ce 
préfent Viconte fut marié à la fille aifnée fie 
principale héritière de feu Mrc. Ollivier de 
Cliffon nommée Beatrix , quel Seigneur fut 
jadis Conncfhble de France ; qu'il eftoit ri- 
che 8: puiffant , preux fie vaillant l’un des 
plus vaiflans & riches dequoi ce tefmoing ayt 
ouy parler après les preux , fc vit ce tefmoing 
ledit Viconte & ladicte Dame Beatrix plufieurs 
fois ès Ville St Chafteau de Joffelin , k dit ce 
parlant qui luy femble que ledid Viconte dé- 
céda le premier fit laditte Dame Beatrix depuis; 
n’eft i préfent membre du temps de leurs dé- 
ceds , & furent enterrez fucceffivement l’un 
après l’autre en l’Eglize de l’Abbaye de Bon- 
repos , ainfy que ce tefmoing ouyt dire à plu- 
fieurs des noms defquelz n’eft membre. Interro- 
gé comme il fçait le nom d’icelle Dame , dit le 
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fçavoir pour ce que en l’an mil quatre cens dix- ce baillez dont il a cfté interrogé , dit n’en iça- 
neuf il fut à la fonte d'une cloche qui fut faite voir autre chofe outre ce qu’il a dépofé. Enquis 

audict lieu de Joffelin pour l’Efglize dudit lieu fur l’article qui commence, &* quand parligna- 

par un nommé Bouin 8c eftoit eferit en icelle et ledit Sire de la V al %'oudroit préférer , de fur 
cloche , en non de Dieu foit amen l’an mil qua- les autres articles enfuivans jufques à I article 

tre cens dixneuf Beatrix fille de Cliffon me fift qui commance. Item. EJI-il que de long-temps 

faire tout de neuf. Item. Enquis fur l’article parafant le temps du régné du Due Pierre , Grc. 
commençant, Gr la fécondé Jiilc iCtceluy de dit ce tefmoing qu’environ le temps de l'an mil 

C'iJJon Grc. jufques à l’article qui cojnmence , quatre cens trcntc-fix ou trcntc-fept il fut au 

Gr quand par le ù; nage le dit Sire de la Valvou- Chafteau de Montfort auquel vit la Dame de 

droit prefeder , Grc. dépofe ce tefrooing qu’il Laval merc du Conte de I.aval de prefent la- 

ouyt dire que la fécondé fille dudit de ClilTon quelle avoit non Anne Sc eftoit Dame de Vitré 

fut mariée a Jean de Blays Conte de Paintevre , & de Laval , à laquelle ledit Conte de Laval a 

& dit ce tefmoing qu’il ne vit point la féconde fiiccédé , & eft Seigneur dcfdites Seigneuries 
fille dudit de Clillon , ne lediâ Jean de Blays de Vitré Sc de Laval par caufc d’icelle fa merc 

ne fon filz. Et dit outre cetcfmoing qu’il vit feu & du parfus du contenu auxdits articles 6c inter- 

Allain Viconte de Rohan qui eftoit filz Ce prin- rogatoires dont il a cfté enquis à dit n’en rien 

cipal héritier notoiremant tenu & réputé def* fçavoir. Item. Enquis fur l’article qui commcn - 
(dits deffiwftz Allain huitième Seigneur de Ro- ce , item. EJI-il nue long- temps ayant le régné du 
h an & Beatrix de Cliffon fes pcrc Ce raere , Ce les Duc Pierre, Grc. Et fur les articles enfuivans juf- 
vit par plufieurs Sc réitérées fois audit lieu de ques à l’article qui commence auquel droit par- 
Joffelin ; & dépofe que ledit Allain pcrc dudit avant le régné dudit Duc Pierre, Grc, recorde ce 
Conte de prélènt fut marié à une fille de la mai- tefmoing qui luy fcmblc que ledift Duc Pierre 
fon Souveraine de Bretagne, qui focur eftoit du que Dieu pardonne décéda environ l’aft milqua- 
Duc Jean dernier déoéde , defquelz feus Allain tre cens cinquante-huiél & n’eft menbré auquel 
Viconte de Rohan & fa compagne font ifliiscn- temps autremant par avant lequel temps ledit 
fans la Contclfc Dangou'efmc , & la Conteffc Duc Pierre tint Parlemans généraux & Eflarz , 
d’AIbrct & L Dame d'Ancenis, lefqu 'elles ce & feut préfent au premier Parlemant que ledit 
tefmoing vit 8c cognu avant qu’elles feulTent feu Duc Pierre tint en l’auditoire Tribunal de 
mariées en la mailon dudit Viconte à Joffelin Vcnnes en l’an mil quatre cens cinquante-un , 
& à la Chcfe ; de laqu’ellc Conteffc d’Angou- auquel Parlemant le premier jour de l’affictte 
lctmceft iffu le Conte d'Angoulefmc de préfent d’iccluy ce tefmoing vit ledit feu Allain Vi- 
Icqucl on dit noioiremant ts pais de France & conte de Rohan pcrc de ce préfent Viconte 
Bretagne eftre l’un des proches du fang de laCou- feoir audift Parlemant le prochain dudit Duc 
ronne de France, & de ladite Contcffe d’A.bret , du coflé feneftre pour celuy jour , & de l'autre 
eft iffu le Conte d’Albrct de préfent, ainfy que cofté au prochain dudit Duc du cofté dextre 
l’on dit notoirement ; fie en première nopces fut devers les Prélatz eftoit affis ledit Conte de La- 
mariée à Jean de DignanSire pour lors de Mon- val auquel Parlemant y avoit grand nombre de 
tafillant Sc depuis Sire de Chaftcaubriand , Sc Prélatz, Barons 6c autres Seigneurs, lefquelz 
dit le fçavoir pour ce qui fut à leurs nopces qui autres Barons 6c Seigneurs laies cftoient audit 
furent diâes 6c folcmnifccs au Chafteau de la cofté feneftre , de l’affiettc dcfquelz 6c rang dit 
Chefe , duquel mariage yfTut la Dame de Chaf- avoir paravant ces précédans articles pané , à 
teaubriand Sc de Laval de préfent ,& ladite quoy ce tefmoing fe raportc , 6c du parfus du 
Dame d’Ancenis fut mariée au Sire de Ricux contenu ès précédans articles dit n’en fçavoir 
Se de Rochcfort, duquel mariage eft iffu le Sire autre que devant en a dit & dépofé. Item. En- 
dc Ricux de préfent 6c des nons d icelles. Dit quis fur l’article commançant auquel droit para- 
n’en eftre menbré autremant qu’à dépofé , dit vont U régné dttdift Duc Grc. Et lur les articles 
outre ce tefmoing qu’iccluy feu Allain Viconte enfuivans jufques à l’article commançcant , Gr 
de Rohan fut marié en fécondés nopces à la fille bien aptrt par autre voye, Gr dit n’en fçavoir 
aifnée du Duc de Loraine Conte de Vaudemont , autremant qu’il a defïus dépofé à quoy référé , 
laquelle ce tefmoing vit plufieurs fois au Chaf- item enquis fur l’article qui commancc Gr bien 
teau de Joffelin , Sc y vit aufly audiift Chafteau apert par autre voye G Te. Et fur les autres articles 
avec leurdit ftere Monfeigneur de Loraine , 6c enfuivans jufques à l’article qui commance. Item. 
Jean Monfeigneur de Loraine frères d’icelle foutentesfois ejl advenu qu entre plufieurs Rois Gr 
Dame. Et a ouy dire à plufieurs perfonnes tant Princes , Grc. Recorde ce tefmoing que puis le 

à Angers qu’en Bretagne que lefûits de Vaude- temps de cinquante ans ençà derniers paffez 6c 

mont 6c leur fœur cftoient ifTus de la lignée durant celuy temps, ce tefmoing a fouventes- 

royallede France; na pas ce tefmoing ouy dire fois cfté auxPariemans généraux de Plocrmcl 

qu’ilz fuient iffuz de la lignée de Godefroy de qui eft barie Ducallc, Sc a tousjours veuSc ouy 

Bullon. Et dit ce tefmoing que le Viconte de que ledit Viconte s’eft délivré pacifiquemant Bc 

Rohan de préfent eft iffu filz aifné & principal uns débat à caufc de fa Conté de Porhouct , & 

héritier dctdits feuz AUain 6c de ladite fille au- après par ordre à caufe de la Viconté de Rohan, 

d t Duc de Loraine , 6c par ce moyen lcdiél 6c pareillcmant pour fes perfonnes 6c menées 

Viconte de préfent eft coufin-germain du Duc par ordre, fçavoir la menée de Porhouct la pre- 

de Loraine de préfent qui eft filz comme on dit micre Sc celle de la Viconté fubféquemment fans 

dudkft frere Monficur de Loraine , Sc defdits nulle interruption avant ledit Conte de la Val » 

articles fubféquens avec des interrogatoires fur qu’elle tient en celle JurifdiéUon des Seigneur?. 
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dire de Moniîort de Gaél , Lodeae fie Meri- 
nac , fie mcfme avant les Seigneurs de Rieux , 
ochcfort , Malefirou , Regnac fie autres Ba- 
ron s fi: Sires tenans Terres fie Seigneuries en 
celle Jurifdiclion , & ainfy la veu durant ledit 
temps notoirement renir fié obfcrver devant les 
Sénefchaux , d’icelle Cour ; fçavoir devant Pier- 
re de Beauce , M. Bertrand Miilon . M. Pierre 
Fere, M. O.livierdu B-eil fie chacun Senef- 
chaux fucccflivemcnt fit par divers temps l’un 
après l’autre, 5c n’a point veu du contraire du- 
rant cedit temps fie autre chofe du contenu auf- 
dits articles 8c interrogatoires fur ce baillez dont 
il a éré interrogé , dit ne fçavoir outre ce qu’il 
a depofe. Iran, Enquis fur fariicle qui com- 
mence , Item. i-ouvtiuafon tft advenu qu’entre 
p! u fit un Rots b Princtt , bc. fie fur les autres 
articles enfuivans jufques à l’article qui commtn 
ce , apertpar aut't raifort phngcanl honneur avoir 
ejlé b (fin audit V teomte,bc. dit ce parlant ce 
rapporter à ce qu’il en a dépofé devant , Si en 
outre ce qu’t! a dépofé dit plus n’en fçavoir, 
Enquis fur l’article qui commance.uprrr pur au- 
tre rayon plut grand konntur avoir ejlé b tjlrt au- 
dit l 'icontt, Ère. 8c fur les articles enfui vans juf- 
ques à l’article qui commance , or tjl il que les 
P’ é letejfiurs djd tl l / 'icont< à la tuicion b garde 
dupau , bc. Recorde ce tefmoing au regard de 
Textr.-.élion , authorité & noblcÉTe dudit Vi- 
conte Si de f;s pré lécetfcurs s’en raporcer à ce 
qu’il en a deffus dépofé; fie au regard de leurs 
Seigneuries fit de la tenue d’icelles , dépofé que 
ledit V’iconte tient fes Seigneuries de Porhouet 
fit de la Viconté prothainemant dudit Duc fie 
non d’autre. Pour ce que ce préfent tefmoing a 
veu à la Gourde Plcrinel traitter lediél Viconte 
h celle caufe , & les Officiers dudit Viconte y 
obéyr ; fit i ce faire , a veu ce préfent tef- 
moing J ladite Cour de Plerinel, Yvon Bou- 
cher fie Jean du Boullan Procureurs de ladite 
Viconté, Jean Bernard, M. Guillaume Ma'tl- 
lart , M. Jean le Noir , Albin deChafleautro, 
M. Nicoüas de Lexmcno Procureurs du Con- 
té de Porhouet chacun en fon temps fucceffi- 
vemant l’un après l’autre ; 8c depofe outre ce 
tefmoing que lediét Sire de la Val ne peut pas 
ainfy dire tenir fes diéles Pièces , Terres fie Sei- 
gneuries du Duc pour ce qu’il en tient dudit 
Viconte , ainfy qu’il a ci - devant dépo r é ; Et 
dépofé outre que les Sires dont il a parlé de- 
vant font hommes fiefubjcélz tenans à foy du- 
dit Viconte à caufe de fes ferres fie Seigneu- 
ries de Porhouet fie la Viconté , ainfy qu’il a de- 
vant parlé ; Et au regard des N'obletlês .extrac- 
tions a Seigneuries , droiétz fie potTeffions de- 
vant déclarez des Rois, Princes de cette Prin- 
cipauté, Prélat* , Contes, Barons, Bunnerets, 
Bacheliers , Chevalliers fit Efcuïcrs gens de . . . 
.... Bourgeois de bonnes Villes fie tout le 
peuple d’iceluy repréfcntsns le corps politicque 
fie eflatz de ^Principauté , dépofe ainfy qu’il a 
devant dépofé , fie autre choie n’en fçavoir ; 
Et n’a point mémoire ce tefmoing avoir veu , 
autreir.ant que dclfus a dépofé , ledit Viconte 
8e fes prédéccflcurs tenir , ne garder la poflef- 
fion dudit premier lieu dudit codé féncllre fie 
autres Parlcmans fie Eflatz ; outre qu’a dépofé. 
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fie fy ce doibt eflre attribué par droit , s’en re- 
porte à droit fie à la coutume du pays fie l’inter- 
prcration d’icelle ; Et dépofe que led. Viconte de 
préfent efl héritier principal fie noble de fes pré- 
déceflcurs , tel tenu cenfé Si réputé notoircmant, 
fit pour tel doit avoir fie jouir des droit*, préro- 
gatives fie préminenecs qui à fes prédécellcurs 
apartenoient à caufe d’icelles Seigneuries , 6c du 
parfus defdits articles s’en reporte à droit fie à la 
Couflume du païsfie ce qu’il a dépofé. Item. Kn- 
quis fur l’article qui commence ; or ej! il que les 
prcdecejfeurs dudit Viconte à la tuitton & garde dû 
pan , bc. fie fur les articles enfuivans jufques à 
l’article qui commence, Item. Que lediâ vicontt 
ne tienne plut noblemant en ce Duché que autre Ba- 
ron, (rc. Dépofe ce tefmoing que fouventesfois 
il a veu la compagnie des Gens d’armes du feu 
Viconte de Rohan pere de ce préfent Viconte , 
alfemblée de fes Terres Se Jurifdiéliom C fiant* 
en ce Duché pour aller ès mandemans à l’aide 
fie fecours du Prince fie du bien public fie deffen- 
cc d’iceluy , fie en a eflé à pluficurs monflrcs fie 
entre autres au voiage de Pouencé ô lequel fie 
en fa compagnie ala ce tefmoing ; fie aulTy au 
voiage du bien public en la compagnie de Jean 
de Loraine , oncle fie curateur lors de ce pré- 
fent Viconte; quel de Loraine en celuy nom 
tint monlires générales 1 Redon fit Joiîêlin , 
pour choiiîr ceux qui yroient avec ledit de Lo- 
raine audit nom, fie ait qu’à celuy voiage de 
Pouencé , ledit feu Sire de Rohan elloient acom- 
agnez par commune dlimation de dix nul cora- 
atans ou environ ; fie au voiage du bien public 
efdites monflrcs généralles qui furent à JofTelin, 
en avoit bien autant ou environ par commune 
eflimation , qui du congé du Prince fie en fa 
compagnie, la plufpart d’iceux firent ledit voïa- 
ge du bien publicq en la compagnie du Duc ; 
Et au furplus de ce que ledit Conte de la Val 
en a fourny ne pourToit fournir, dit ce tefmoing 
ne le fçavoir ; Et du parfus defdits articles dit 
n’en fçavoir, fors ce qu’il a cy-devant dépofé,' 
fors qu’il dit que ledit Viconte a fy grand nom- 
bre de fubjc&z de bas eflat fie nobles , qu’il ne 
fçauroit bonnemant en faire déclaration. Item. 
Enquis fur l’article commençant , Item. Que le- 
dit Vttontt ne tienne plus noblemant toutes Jes ter- 
re i en ce Duché’, £rc. Et fur les articles enfui- 
vans jufques à l’article qui commence. Item. Eii 
ce paît . Duché b ailleurs quand on parle , bc. 
Depofe ce tefmoing au regard de la Conté de 
Porhouet fit Vicomté de Rohan appartenant au- 
dit Viconte , que les rejjortj des plaids généraux 
tCtctlUs Cours vont à la Cour de Rennes fins autre 
moyen pour en donner rendues , combien que celle 
Conté b 1^ iconté fiient tenues prochatnemant foulq 
la Jurifdiftion de Plerinel , ce que les Sires de 
Rieux , de Rochefort , de Maleflroit , de Gacl 
fie Montfbrt foubz ladite Jurifdiélion de Plcri- 
nel n’ont pas en pareil cas ; mais en vont leJ 
reffortz à la Cour de Plerinel , fie le fçait ce tef- 
moing pour ce qu’aînfy la veu ufer notoircmant 
puis cinquante ans efdites Conté de Porhouet 
fie la Viconté; fie aulTy à la Cour de" Plerinel 
dit l’avoir veu ufer ainfy qu’il a dit; Et dit que 
de ce il cil chofe notoire au pais fie du parfus 
auldits articles précédins dit rien n’en fçavoir. 
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outre ce qu’a dépofé. Item. Enquis fur 1 article 
commançant. htm. En et pan O" Duché quand 
en parle , Ere. Recorde ce tefmoing qu’il en a en 
cette Etiquette par'é , 8c s’en rapporte i l’a dé- 
pofition devant eferite J Et dépofe qu’iccluy Vi- 
conte a pluficurs Officiers en fefdites Cours de 
la Viconté 8c de Porhouet.qui de luyontgrands 
gaiges 8c penfions , fçavoir l’Alouifc de la Vi- 
conté fix vingtz livres outre les diûriburions , 
la Sencfchauffèc de Porhouct quatre- vingt* 
livres, outre les diftributions, 8c le Senefchal 
de la Chefe foixantc livres , ainfy que ce tef- 
moing a ouy dire pluficurs fois chiites Cours 8c 
chacuns à plufieurs perfonnes parlant d’icelle 
matière ; autfy dit ce tefmoing qu'en ladite Vi- 
conté ledit Viconte a grand nombre de Nobles 
Seigneurs tenans de luy pluficurs Terres à foy 
& rachapt ; ne fçauroit eftimer la valleur 6 c 
grandeur d’iccux pour la grande multitude d’i- 
ceux. Enquis fur l'article commançant , par lef- 
q utile t remonikancts qui font véritables , Ùc. Et 
fur les articles enfuivans jufqucs i l’article qui 
commence; Et pour ce que lcd. Sire delà V ala dit 
Er fcft vanté. dre. Dit ce tefmoing s’en raporter 
à ce qu’il a dépofé devant 8c à droit 8c autre 
chofe n’en fçauroit dire. Enquis fur l’article 
commançant ; Et pour ce que ledit Sire de la Val 
a dit & s’ efl y ante, dre. Et fur les autres articles 
fubfcquens jufqucs i l’article qui commancej 
hem. Ledit Sire de la Val & autres depuis le date 
de ladite lettre , Grc. Rccordc ce tefmoing qu'il 
fut préfent au Parlcmant que feu le Duc Pierre, 
qui Dieu pardonne, tint a Vcnnesl’an mil qua- 
tre cens cinquante-un , auquel Parlcmant ce tef- 
moing vit le Duc aflifter de fa pcrlbnne 8c à fon 
cotte féneftre le premier jour de ladire affiette 
cftoit ledit feu Allain Viconte de Rohan aflïs , 
8c de l’autre part du cotte des Prélatz étoit ledit 
Conte de la Val , 8c au commencemant d’icelle 
affiette ouït que les Prélatz voulurent opofer 
ladite affiette dudiél Conte de la Val de leur 
codé , difant qu’il ne s’y debvoit pas alïoir ; Et 
fur le different qui entre eux eftoit touchant ce, 
ledit feu Duc (f Mtjfirc Jean de la Rivicre Chan- 
celier parlèrent à eux, ne fçait quelles paroles, 
8c partant demeura ladite affiette en l’ettat pour 
celuy jour , 8c après ce tcfmoin ouit dire no- 
toircmant en l’auditoire de la Conté de Vcnnes 
où cfioit ledit Parlcmant que ledit Duc avoir 
apointc entre lefdites parties, Prélatz 8c Sire de 
la Val, que l’affiette que faifoit ledit Conte de 
la Val pour celuy jour d’iccluy cofté eftoir fans 
préjudice porter aux dits Prélatz, 8c luy fembic 
que l’on drfoit que ï affiette qu'il y faijoit ejloit 
comme Seigneur du Sang ; outre dépofe ce tef- 
moing qu’au fécond jour dudit Parlcmant , le- 
dit Viconte de Rohan ne comparut point audit 
Parlcmant. ne fçait à quelle caufc, fors qu’il ouyt 
dire notoiremant en la Ville de Vcnnes que le- 
dit feu Duc Pierre avoit faiét certain apointe- 
mant entre lefdits Viconte de Rohan 8c Conte 
de la Val touchant leurs rangs 8c affietres audit 
Parlcmant , lequel apointemant on difoit ledit 
Viconte n’avoir pas agréable ; Et que pour celle 
cau r e il n’efloit comparu audit fécond jour du- 
dit Parlemanr , 8c au parfus defdits articles 8c 
interrogatoires fur ce baillez dont il a cllé en- 


quis de mot à autre dit n’en rien fçavoîr , outré 
ce qu’il a dépofé : Enquis fur l’article comman- 
çant. Et pour ce que ledit Sire de la Val £r autres 
depuis le datte de ladite lettre, Ere. Et fur les au- 
tres articles fubféquens jufques i la fin defdits 
articles dit ce parlant, que ledit Viconte depré- 
fent a efté 6c cft marié a la fécondé fille du Duc 
François que Dieu abfolvc , 8c quel mariage fut 
faid 8c conrradé au jeune âge dudit Viconte de 
préfent , durant le vivant dudit feu Allain Vi- 
conte de Rohan fon pere , 8c dit que depuis ce- 
luy temps il a tousjours veu 8c ouy ledit Vi- 
conte par fes Lettres Patentes 8c miffives fe 
nommer 8c appeller Viconte de Rohan 8c de 
Leon , 8c dit en avoir veu plufieurs lettres des 
Officiers 8c autres publiées ès Cours de Por- 
houet 8c de la Viconté tout notoiremant 8c pu- 
blicqucmant ; Et du parfus du contenu efdidz 
articles 8c interrogatoires dont il a etté interro- 
gé , dit que rien n’en fçait outre ce qu’il a dé- 
pofé , 8c cft fon record figné P. Me h au d , de 
Lesmeleuc, N. de Caxlac. 


Partie de ladite Enqueftc faite par lefdits 
nommez , les premier , fécond , tiers 8c quatre 
jours de May ran dcll'ufdid 147p. 


J EAN DE ROSTRENEN Seigneur 
de Couetdor 8c de la Chefnaye noble hom- 
me , après que luy a efte remonllré l’inconvé- 
nient en quoi cheit celuy qui porte faux telinoi- 
gnage , fuit en obmertant ou en commettant , a 
efté juré fur faintc Evangiilc dire vérité fur le 
tout des articles 8c faiéls propofez & produira 
en cette caufe , 8c par fon ferment dit 8c r.cordc 
qu’il eft de l’âge de foixante douze ans ou en- 
viron . 8c ne voudroir qu'en cette caufc aucune 
des parties obtineroit , tors celle qui a la meil- 
leure 8c plus jufte caufe, 8c autre affèéLonn’y 
a, ne porte à aucune defdites partyes ; dit auffy 
qu’il n'a follicité , confeillé, ne adverty celles 
partyes ne l’une d’elles, leurs Advocatz ne Con- 
lcillcrs en ladite caufe ; outre dit qu’il eft pa- 
rent dudit Viconte de Rohan, 8c que feu Jean 
Viconte de Rohan bifayeul du Viconte de pré- 
fent 8c ledit Roftrcnen préfent tefmoing eftoienc 
coufins germains , enfans du frere 8c de la fœur, 
8c par ce moyen tient ce tefmoing le degré du 
Germain , 8c ledit Viconte de Rohan de pré- 
fent tient le cinquième degré , pour ce que du- 
dit Viconte Jean iffit 8c fut filz leViconte AJlain, 
8c d’iceluy Viconte Allain iffit 8c fut filz un fé- 
cond Viconte Allain qui fut le Viconte dernier 
trefpaffé, 6c d’iccluy Viconte eft filz ce préfent 
Viconte Jean ; aufTy ouy dire à feu Meffire 
Pierre de Rottrenen Seigneur de Roftrcnen 
fon pere que Dame Michaulddc Roftrcnen fœur 
ermainc de Meffire Pierre de Roftrenen pere 
u précédant Meffire Pierre avoit efté mariée 
au Seigneur de Montfort , lequel il ne fçait nom- 
mer, 8c que d'iccluy mariage eftoient iffiis les 
Seigneurs de Montfort dont eft ilfu le Sire de 
la Val de préfent , 8c ne fçait dire en quel degré 
ilx font à préfent ; mais dit que par caufe dudic 
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mariage il eft parant dudit Sire de la Val; outre 
recorde qu’il eft homme Sc fubjcét dudit Viconte 
de Rohan par caufe de plufieurs fiefs 8c hérita- 
ges qu’il tient de lu y ligemant 6c A foy; partie 
d’iceux foubz la Conté de Porhouet 8c autre 
partie en la Viconté de Rohan, mon tans enfera- 
ole trente livres de rente ou environ ; &c outre 
tient de luy es parties de Capcaval en l’Evef- 
thé de Cornouaille en ramage & Jouvegneurie, 
une Sciherie valant de levée environ deux cens 
livres de rente , 8c A caufe dcfdites chofcs eft 
fon jufticiablc, Sc n’eft pas homme effranger, 
aine ois eft efbgcr de fa maifon de la Chcfnaye 
foubz les ficur À: Dame de Laigoet ; ht au re- 
gard dudit Sire de la Val dit qu’il n’eft aucune- 
ment fon homme jufticiablc. Interrogé à quelle 
requefte iî eft venu porter fon record , & fi ç’a 
elle par adjournemant ou non , dit que ç a cllé 
4 la Requefte de Jean du Bolan Procureur du- 
dit Viconte de Rohan & d iccluv Viconte , qui 
luy en a referit par ledit Bolaoa , & n’a eu au- 
cun adjournement pour y venir , & au parlas 
ce tcfmoing enquis 8c interrogé fur le premier 
dcfdics articles , recorde par ton ferment que 
dès le temps de fa premiers cognotil’ancc, il a 
ouy dire 6c tenir communémant & notoiremant 
que la Seigneurie, Duché & Princpauté de 
Bretagne eft ancienne Seigneurie St Principau- 
té , en laquelle a eu par aucuns temps Roix , 8c 
par autres temps Ducs : qu’iceux Princes ont 
tenu chacun en fon temps Parlemans, Eftatz & 
alfemblées généralies de leurs fubjcélz cfquelz 
ilz fe font l'cis les premiers , 6c à leur dextre 
main ont efté fcislcs neuf Evefques 8t Prélarz de 
Bretagne ; ni fçait s’ilz ont lieux limitez ou 
non , 8c qu’A leur main féneftre ont efté feis Si 
doivent feoir les enfans de la Maifon de Bre- 
tagne qui font appeliez les Seigneurs du Sang ; 
par après ceux Sires du Sang ont efté feis & doi- 
vent feoir A ladite feneftre main neuf Seigneurs 
temporciz , les anciens defquelz eftoieni appel- 
iez Contes , les autres Vicontcs 8c autres Ba- 
rons ; Interrogé 4 qui il a ouy ainfy dire , dit 
qu’il a ouy dire A grand nombre de gens , 8c 
ue que foit 4 plus de mil perfonnes des noms 
cfquclz n’eft A prêtent record. Dit outre que 
dudit temps de fa cognoifTance il a veu pluficurs 
afliectcs d’Eftatz & Parlemans en Bretagne , cf- 
quclz il a veu ainfy garder Si obfervcr. Enquis 
fur les fécond , tiers , 8c quart articles & jul- 
ques au quint article exclulivemant qui com- 
inance ; Iiem. Pour rtmonjber ladite txtralhon . 
Crc. Recorde qu’il ne fçait A certain fi ledit Vi- 
conte de Rohan eft ilïu de ligne mafeuline de la 
Maifon de Bretagne , ne s’il eft le proche 4 fuc- 
céder 4 la Principauté de Bretagne , au cas que 
le Duc naioit Enfans mafles pour luy fuccédcr, 
auffy ne fçait fi le Duc Jean dernier trcfpafleen 
fift aucune rccognoiffance au pere de ce préfcnc 
Viconte ne autres, ou autre Seigneur ou Sei- 
gneurs de ce pais de Bretagne ; ne d’ailleurs 
auffy ne fçait fi c’eft chofe notoire , voix pubhc- 
que ne commun renom que celuy Viconte audit 
casferoit le prochain A y fuccédcr; bien dit-il 
que par pluficurs fois il ouy dire 4 feu Allain Vi- 
conte de Rohan Ion filz aifné Seigneur de Leon, 
& 4 plufieurs de leurs gens & 1er v items demeu- 
Tome II. 
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rans en leur maifon , des noms defquelz il r.’cft 
A préfent record que ceux Viconte Allain 8c fon- 
dit fifz ciloient ifluz de ligne mafeu'-tne de la Aï.rv 
fon d: Bretagne 6c les proches a y fuccédcr , au 
cas que le Duc J can lors vivant qui efloit le Duc 
dernier décédé & Meilleurs fes cr.fans & frères 
feufléne décédez ou dccédaflent fins Enfars 
mafles , 8c ainfy leur ouit dire par plufieurs 
& réitérées fois , tant au Cbafteau de la Chefe, 
qu’en la maifon du Gué de l'Jf!c. Outre dit 
qu’en viron Jtx ou fept am comme mieux luy fem- 
ble paravant le déceds dudit Due Jean ; il ouit 
iceluy Duc Jean lors eftanc en une grande cham- 
bre près la grande fallc en l’Abbaye de Redon 
au collé dextre , comme l’on va de l’Eglifc de 
Redon à la cheminée d Icelle fallc parler 4 un 
nommé Pierre le Rebours fon kjeuyer tranchant 
de la prife St trahifon que ceux de Blays avoient 
faiél 6c commife contre luy : Et A propos d'icel- 
le matière 8c pour ce que celuy Rebours luy ré- 
pondit que ceux de Blais prétendoient le Du- 
ché leur apartenir , celuy Duc Jean dit Sc ref- 
pondit audit le Rebours qu’d apartenoit mieux 
au y iconte de Rohan débats e cette querelle qu'A 
ceux de Blais, pour ce que ceux de Blais n’ef- 
toient ifluz que de filles de Bretagne , & que le 
Viconte de Rohan tfloh ijju de faq de la Maifon 
de Bretagne comme Ion dfl'it communémant ; Et 
dit ce tcfmoing que celles parollcs furent en la 
chambre deflus dite au lever de la table du dif- 
ncr du Duc diètes & y avoir grand nombre de 
gens préfans, entre lefquclz luy femble qu’ef- 
toient Jean de Mufillat Seigneur de Sycac, Ha- 
vart 8c plufieurs aun-cs defquelz n’eft 4 préfent 
fouvcnance , fors dudit le Rebours : Enquis fi 
ledit Viconte de Roban pere dudit Viconte de 
préfent eftoit préfant , dit que non : Enquis fur 
les cinq 8c fixicmc articles , Rcrorde que par 
avant vingt - cinq ans derniers il fut demeurant 
en fa maifon de Triffaven qui lors luy apartenoit 
8c en celuy lieu avoir un Chapelain demeurant 
avec luy nommé Dom Jean Àlanon qui le fer- 
voit de Chapelain 8c Bouteiller, 8c dit qu’au 
breviere d’iceluy Chapelain qui eftoit de fort 
vieille Cr ancienne eferipture , il vit la légende de 
Saint Mcriadec , 8c la fift lire devant luy par 
ledit Alanon , 8c dit qu’en icelle légende "eftoit 
entre autres chofcs contenu que le Viconte de 
Rohan eftoit iflu d: la lignée mafeuline d'un Roi 
de Bretagne lequel y eftoit nommé : mais ce tcf- 
moing n’eft 4 préfent recordé de fon nom , 8c 
autre chofe ne fçait ce tcfmoing du contenu ef- 
dits articles , ne de la notorité , voix publicque 
8c commun renom diceux, fors qu’il dit avoir 
ouy dire A plufieurs anciennes gens des noms 
■dclquelz n’eft record , qu’autresfois fut en celle 
Principauté un Roy nommé le Roy Conan qui 
fut Roy Sc Prince ae cette Principauté ; ne fçait 
en quel temps ce fut , ne fi de fait il fut ainfy 
ou non , fors par ouy dire comme deflus dépofcs 
Auffy a ouy aire qu'il y eut un filz de Breta- 
gne nomme Mcriadec qui demeura par aucun 
temps en l’hermitage en la Viconté de Rohan j 
par autre temps depuis fut Evefque de Vennes , 
& après fût Saint canonifé 8c aprouvé par l’Ef- 
glizc ; ne fçait qui le canonifa, ne en quel temps, 
ne qui citaient fe* pere 8c mere autremant que 
C c . 
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par ouy dire comme dit : aufly n’eft recordé à 
qui ii a ouy dire les diéles enofes, ne comme 
ceux à qui il en a ouy parler ce fçavoicnt. Dit 
aufly ce tefmoing que la Vie on té de Rohan e fl 
tenue du Duc , & luy en doit l’hommage , ne 
fçait fy c’cft à foy , rachapt ou non. Enquîs fur 
les fept & huiéticnie articles ; recorde qu’envi- 
ron la Maifon de Penret apartenant audit Vi- 
contede Rohan aparoiflent le* maclesen pierres, 
tant en l’eftang de Penret jouxte cette maifon , 

S uc dehors : (y les y a vifées & veuës par plu- 
eurs fois ; aufly a veu rompre plufieurs pierres 
& en plufieurs endroiAzd’icelle trouver la maf- 
cle figurée, aujfy dt-il qu’il vit du bon fendu en 
forme de quartier au villaige de Sain eft Meria- 
dcc qui eft feituée en la Viconté de Rohan près 
de Pontivy fur le chemin , comme l’on va de 
Pontivy audit lieu de Penret & en chacune ou- 
verture & faute dudit bois villes maclu figurées; 
femblablcmant vit aufly que les armes que porte 
ledit Viconte de Rohan , & que fes prédécef- 
feurs Vicontes de Rohan ont portées du temps 
de la cognoiflance de ce parlant , font diéles Sc 
blafonnées de gueulles i mafcles d’or, & ne fçait 
fi elles furent trouvées dîvineroant fie miracu- 
leufemant ou non , n’y fi ceux de Rohan autres 
fois debvoient Sc pouvoient porter les armes de 
Bretagne ou non , ainfy qu'il eft articullé. Sam- 
blablcmant ne fçait fi ledit Mériadcc fut filz du 
Roy Conan , ne aufly s’il rouvoit fuccéder à la 
Principauté, ne s’il retint a luy la Viconté de 
Rohan ; fy de la fucceflîon de luy celle Viconté 
efl efcheué au Viconte de Rohan Sc fes prédé- 
ccflcurs , n’y li celles chofes font notoires , voix 
publicquc ne commun renom ; Bien dit - il que 
ce Viconte de Rohan & fon pere paravanr luy 
ont tenu chacun en fon temps la Viconté de 
Rohan , Sc encore la tient le Viconte d’apréfant 
& en ont efté Sc font tenuz Sc réputez Sei- 
gneurs ; Sc efl chofe notoire que celle Sei- 
neurie avoit efté i leurs prédécelTeurs, Sc que 
cftat d’iceux leur eftoit advenue. Interrogé ce 
Tefmoing quoy eftà dire gueulles, dit que gueul- 
les & d’armoiries eft coulleur rouge ou ver- 
meille. Interrogé quoy eft i dire mafcle , dit 
que c’en une figure en forme de lofange perfée 
par dedans à forme de lofange femblablcmant , 
& y a différence entre mafcle & lofange , pour 
ce que la lofange eft toute plaine , & la mafcle 
eft percée en forme de lofange comme dit eft. 
Enquis fur les neuf, dix & unze articles dit que 
du contenu en ceux articles rien ne fçait outre 
les faiiftz Sc chofes cy-devant par luy dépofées. 
Enquis fur le douze article dit que rien n’en fçait 
Scmblablcmant enquis fur le treiziéme article, 
recorde que fouventesfois puis fa cognoiflance & 
dèflors ençà , il ouit dirc& tenir communémant 
que les prédéceflcurs du Viconte de Rohan de 
préfènt & du feu Viconte de Rohan fon pere , 
avoient faiél plufieurs fondations notables 
d’Abbaycs , Monaftercs Sc autres Efglizcs en ce 
pa is Sc Duché; mais jamais n’a veu ne feeu que les 
lettres d’icelles fondations euflent efté fcellées de 
fccaux qui euflent , ne conteinffent en impreflme 
le premier & hault quartier de Ermincs , Sc le 
parfus de malclcs ainfy que le tiédit article le 
contient. Enquis fur les quatorze Sc quinze ar- 


ticles. Rccordc que de long-temps par plufieurj 
fois Sc à plufieurs perfonnes notables hommes 
dignes de foy il a ouy dire & tenir communé- 
mant qu’autrefois fut un Duc & Prince en ce 
pais de Bretagne qu’el avoir nom le Duc Cai- 
gn3rt , lequel fit faire Sc édiffier le parc de Cat- 
noet , & que la Duchefle compagne efpoufe d’i- 
ccluy Duc avoit non V;erie ; ne vit jamais ce 
tefmoing lefdits Ducs & Duchefle ne ne ouïe 
oneques à homme dire les avoir veux ; ne fçait 
en quel temps ilz furent Sc regnerent , qui ef- 
toient leur pere Sc mere,quelz enfans ilz eurent,' 
par combien dt temps ilz vcfquircnt ; ne fçait 
ly celuy Duc Caignart par fes lettres Sc mande- 
mans ne autremant avoua le Viconte de Rohan 
qui lors eftoit pour fon frere, ne pour fon pro- 
che confanguin , ny fy celuy Viconte lors avoit 
nom Conan , & en ce qui cftnotorité , voix pu- 
blicque & commun renom , dit qu’il n’en fçau- 
roit autre chofe dépofer que ce qu’il a dit de- 
vant. Dit outre qu’en plufieurs lieux & cn- 
droiéte de ce païs Sc Duché , y a une roefure 
communémant & notoiremant apellée la mefure 
Caignart , de laquelle l’on ufe pour mefurcr les 
bleas , Sc félon icelle font deubes à ce tefmoing 
aucunes rentes par blez èi parties de la V icontéde 
Rohan ; Et femblablcmant en a veu ufer en U 
Jurifdiftion deHenebom & enufaluy-mcfme en 
cc'le partie durant le temps que la Seigneurie 
de Trijfas’en eftoit en fes ma/ns qui fut paravant 
vingt ans derniers pareillemant en a veu ufer en 
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a luy-mefme ufé , & a ouy dire que d’icelle me- 
fure on ufe en plufieurs autres lieux en ce Du- 
ché ; Et a ouy dire i plufieurs perfonnes dignes 
de foy Sc de long-temps que celte mefure Cai-, 
gnart fut eftablie par ledit Prince Sc Duc Cai- 
gnart. Interrogé i quelz gens il a ouy dire lefd. 
chofes par luy dépotées fur les 14. Sc I p. anide^ 
dit qu’à prêtent il n’en eft records. Enquis fur 
le feiziéme article dit que rien n’en fçait , fors 
qu’il dit que la Seigneurie de Vcnncseft Sc * 
efté de tout temps de fa cognoiflance tenue , 
ccnféc & réputée notoiremant eftre,& avoir 
anciennemant efté du patrimoine des Princes de 
•Bretagne , aufly que les Princes de Bretagne 
prennent debvoirs Sc confervans , fur les mar- 
chandées qui entrent en plufieurs havres de Bre- 
tagne , & ne fçait s’ilz les prennent en tous les 
havres ou non , Sc dit qu’il cognoift plufieurs 
Gentilshommes de Bretagtie qui prennent aufly 
debvoirs en plufieurs havres de Henbont , un 
nommé Beguiris , Sc autre nommé de la Haie, 
au havre de Kimpcrcorcntin , le Sire de Pont I 
caufe de faTerre d’A rguerineur& autres. Enquis 
fur le 1 7 . article. Recorde que puis le temps de (a 
cognoiflance , il a ouy par grands nombres de 
fois en la Maifon du feuviconte de Rohan pere 
decepréfent Sire,& tenir tant à celuy feu Vi- 
conte de Rohan comme à feu Allain de Rohan 
Sire de Leon fon fil\ aifne' qui décida au ftege de 
Fougerei,Sc pareillemant aux Gentilshommes de 
leur Maifon en grand nombre, que les premiers 
& plus grands honneurs & prééminances après 
la perfbnne du Prince en ce païs Sc Duché de 
Bretagne entre les Seigneurs temporels aparte- 
noient au Viconte de Rohan, & qu’il debvoic 
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proférer tous autres .Seigneurs remporelz audit 

S uis, (âuf les Enfans des Prince^. Et en la Mai- 
on du Conte de la Val, ce tefmoing dit avoir 
ouy dire par plufieurs 3 c grand nombre de lois, 
tant i cctuy Conte Je la Val , comme aux Gen- 
tilzliommcs de fa Maifon , que leldits premiers 
honneurs Si prééminences après le Prince 8c fes 
Enfans aparrenoient audit Conte de la Val , ne 
içait dcfquelz il avoir plus de gens difant lefdits 
arollcs ou en la Maifon de Ruban ou en la 
laifon de la Val : aufly dit ce tefmoing en 
avoir ouy parler par grand nombre de fois à plu- 
fieusa Seigneurs, Chevaliers, ôcEfcuyers de ce 
Duché, qui nettoient demeurans en l’une ne 
l'autre défaites Maifons , 8c difoien.: les uns que 
le Viconte de Rohan debvoit préférer , ôc les 
autres renoient que c'eftoit le Conte de la Val 
qui debvoit précéder ; aujjy a m ce tefmoing , 
comme il dit , débat entre lefdits Sires ou plu- 
fieurs grandes allèmbiécs faiûes par les Princes 
de Bretagne , à fçavoir lequel des deux euft pré- 
féré, Sc ne fçauroit dire à certain lequel des 
deux doibt précéder l’autre , auflv ne fçauroit 
dire de laquelle préférante eft la plus commune 
voix , réputation & renommée en Bretagne ou 
de la préférance dudit Vicomte de Rohan ou 
de la préférance dudit Conte de la Val. Inter- 
rogé à quelles perfonnes autres parties , que lef- 
dlts Sires de Rohan ôc de la Val ôc leurs Enfans, 
il a ouy dire les chofes deflus diéies , dit qu’en 
ladite Maifon de Rohan, il ouit dire celles cho- 
ies 1 feu Meflire Ollivicr de Rohan qui eftoit 
ancien Chevallier , & lors demeurant en la Mai- 
fon de Meflire Pregent de Courtiveneili auflv 
ancien Chevallier , Pierre Rebours ancien El- 
cuyer , un nommé le Heut , Louis de Rofnivi- 
nen , Pierre le Gai, Albin de Saind Lenenech, 
le Seigneur Paugreal lors Capitaine de la Chefe, 
tous anciens Gentilzhommes demeurans en la 
Maifon de Rohan , 8 c i plufieurs autres : 8i ren- 
doient raifon de la préférance dudit Viconte de 
Rohan . pour ce qu’ilz tenoient 8 c affirmoient 
qu’il eftoit ij[u de la ligne mafculine de la Maijon 
de Bretagne , & ne les ouit pas ce tefmoing dé- 
clarer les moyens comme ilz le fçavoient. Et au 
regard de ceux de la Maifon de la Val à qui il 
en a ouy parler i Charles le Porc ôc Meflire 
Guillaume Lefvefquc 6c des aurres n’ell i pré- 
fent records. Interrogé qui font ceux non de- 
meurans en l’une ne l’autre des maifons de Ro- 
han 8c de la Val, à qui il a ouy dire ce que de- 
vant; il a dépofé pour préférances de chacune 
d’icelles Maifons rcfpeétivemant , dit qu’à prê- 
tent il n’en eft certain record 6c ne fçauroit nom- 
mer celles perfonnes i qui il en a ouy parler, 
outre ce que devant il a nommé. Interrogé fi 
tous ceux à qui il a ouy dire que le Viconte de 
Rohan debvoit préférer , rendoient raifon de 
leur dire , pour ce que difoient ledit Viconte 
eftre iflu de ligne mafculine de la Maifon de 
Bretagne , dit qiSouy, (f « celle caufe difoient qitil 
debvoit préférer , 8c ceux à qui il a ouy dire que 
le Conte de la Val debvoit préférer ledit Vi- 
conte de Rohan , difoient que c’eftoit pour k 
grandeur 6c ancienneté de la Conté de la Val de 
Seigneurie de Vitré ; 6c onquet n’en ouy tou- 
cher autre raifon d’une part ae d’autre. Inter- 
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rogé par quantes fois, en quels lieux & en quel 
temps il a ouy dire 6c parler les chofes delfus 
diéies, dit qu'il n’en eft record outre ce qu’il en 
a dépofé : Interrogé s’il fçait que lé Viconte de 
Rohan foît parant & iflu de la Maifon de Bre- 
tagne en ligne mafculine, 6c en quel drgré il y 
apartient, dit qu’il n’en fçauroit dépof.r outre 
ce que cy devant en a dépofé furautres articles. 
Enquis fur les dk-hukt & dix neuf articles, re- 
corde qu'au mois de Fébvericr l’an que dit tut 
141 9. le Duc Jean dernier trefpaffé dont Dieu 
ait l’ame, fut traitreufeirrnt & fédicieufemanr 
ris par Oljivierde Blais 6c fes sdiiérans. comme 
c ce fuftciiole toute notoire ôc manifefte en ce 
pais 6c Duché de Bretagne, 3c que incontinanr 
après le Viconte de Kohan qui lors eftoit , la 
rendit 1 Venues devers la Dame Jeanne de 
France lors Duchefle 6c compagne d’iceluv Duc : 
aufly s’y rendirent 6c afïcmblcrcnt grand nom- 
bre de Seigneurs 6c autres Chevalliers 6c Ef- 
cuyers de ce pais 6; Duché, comme Robert 
Seigneur de Chafteaubrianr , le Sire de Rieux , 
le Sire de Gueraené 6c plufieurs autres: Et en 
icelle aflemblée fut par fa délibération , tant de 
ladite Duchefle , comme de fefdits Sires Che- 
valliers 6c Ekuïers Allain Viconte de Rohan 
ayeul de ce préfent Viconte, pere de fon pere 
efleu , ordonné 8c inftitué L:eu!ensnt General 
dudit Duc en la Duché de Bretagne pour le 
régime 6c gouvernement de la Duché de Bre- 
tagne , 8c de la chofe publicque durant rabfer.es 
6c détention de b peifonr.e diceluy; Et après 
celle inftitution vit ce tefmoing que tous les 
Seigneurs affemblez audit lieu de Vennes de- 
vers ladite Duchefle, faifant ce que par ledit 
Viconte de Rohan eftoit cOr.clud 6c ordonné , 
6c tous l’appclloient Alonftigr.tur , 8c lui jer- 
toient honneur comme au Lieutenant Général 
du Duc. Dit aufly te tefmoing que celuy Vi- 
conte de Rohan menoit & falloir aller b Du- 
chcfle & feu Monfsigneur le Conte fon filz, 5 c 
les conduifoit oh il vouloit par le Duché de 
Bretagne , Ôc demeura avec eux pour la garde 
6c conduite d’iceux , 6c envoya fon filz Allain 
Viconte de Rohan dernier décédé en l’armcc, 
qui lors fut faiéle & aflemblée en Bretagne pour 
le recouvrement de 1 a perfonne dudit Duc , la- 
quelle armée alla premier fur la pbee de Guin- 
gamp; après fur b place de b Roche-dcrricn , 
6c après de place en autre fur les plates 8c for- 
terclfts que ceux de Blais avoient en Bretagne, 
6c encore après alb bdite armée 8c fut crinéuide 
jufques en la place de Chantoceaux pour y met- 
tre le fiége , lequel de fait y fut mis, Si la guer- 
re tellement conduire , que grâces à Dieu U 

E crfbnne dudit Duc fut recouvrée , 8c fè tenoic 
: confeil de cette conduire par ledit Viconte 
de Rohan en 1 a prélënce de bdite DuehciTe, la- 
quelle fc tenoit aucunesfois en une Ville de Brc- 
tagne . 6c aucunefois en l’autre, félon que la 
difpolition 6c aifibilité des matières le rcque- 
roienr. Aufly parles opinions defdits Robert Sut 
de Chafitaubriaru 6r defdits Sires de RieuX £7 de 
Guemene ,dc fçait lefdites chofes, pour ce que 
les vit ainfy délibérer 6c faire: 6c combien que 
lors il eftoit jeune comme de l aagc de douze ou 
treize an* , toutesfois ertroit-il ès lieux oùcl- 
c c ij 
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toit la Ducbcffe aux tcmj 5 que les Confeils fè 
tenoient . p3r aucunes foi' en la compagn e du 
fîcur de Rofirenen qui efloit fon nepveu filz de 
fon frire aifité , par aucunes fois en la compa- 
gnie dudic Seigneur de Guemenc qui efloit fils 
de feu Jean Vicontede Rohan, auquel Vicontc 
ce tcfmoing efloit auflÿ cou fin germain, & par 
ce moyen ledit Sire de Gucmene efloit fon nep- 
veu fifs de fou coufin germain , 8c par aucunes 
fois y entroit en la compagnie dudit Ailain Vi- 
conte de Rohan. Dit outre qu’il fut audit fiege 
de Chantoceaux en la compagnie defdits Sires 
de Roflrcncn & de Gucmené , 6c efloit lors 
Page dudit Sire de Roflrcnen fon nepveu , 
& après ledit fiége par aucun temps tenu , 
vit un jour arriver un Gentilhomme des par- 
ties de Paintevre nommé Thomas Vivoy. cou- 
vert d’une buque de drap bleu toute femée 
de croix blanches , lequel fcul & à cheval entra 
dedans ledit Sicgc , dequoy plufieurs furent 
émerveillez, & demanda ledit Thomas les Sei- 
gneurs de Chafleaubricnt , de Rieux & deGuc- 
mené.a ufquelz il fut mené, & à fon arrivée devers 
eux , dit que le Duc feroit venu dedans deux 
heures , 8c fut de fa perfonne dérenu jufques à 
fçavoir , s’il difoit vérité, & rccordé ce tcf- 
moing qu’environ ledit temps deux heures ou 
bien peu après le Seigneur de Laiglc 8c au coflé 
de Itty le Sire de Brefure qui lors efloient jeu- 
nes enfa- s arrivèrent feuls audit Siège , 8c alla 
ledit Seigneur de Laigle devers les Sires de 
Chaflcaubrier.t & autres deflîis nommez , & par 
le congé d’eux al a dedans le Cbaflcau de Chan- 
toceaux pour parler à fâ mere qui efloit aflié- 
gée ; & au lendemain environ heure de midy vit 
ce tcfmoing ledit Duc Jean à petite compagnie 
de gens comme de dix ou douze chevaux venir 
& arriver devant la barrie dudit Siège devers 
le pais de Poiélou , 6c tout au long du fiége alla 
de lieu en lieu mcrciant fes fubjers qui efloient 
audit fiége du grand & loyal fervice qu’ils luy 
avoient faict Et en celuy mcfme lieu fit ledit 
Vicomte de Rohan amener ladite DuchefTe de- 
vers le Duc pour le voir 8c luy faire la révé- 
rence , après laquelle faiéle ledit Duc tint Con- 
feil en un Iflc en la riviere de Loire foubs le 
Chaflcau de Chantoceaux des termes qu’il 
debvoit tenir à la mere dudit Ollivier de Blais 
afliégée comme devant , auquel Confeil fut dé- 
libéré envoier devers elle le filt dudit Vicomte de 
Rohan pour feavoir fi elle feroit contente de re- 
quérir 8c demander pardon au Duc de l’offenfe 

J u’elle luy avoir fait , 8c fait faire ; lequel filz 
’iccluy Vicomte y alla , 8c à fon retour rap- 
porta que celle mere dudit de Blais avoir ref- 
pondu en telles parolles au filz dudit Vicomte 
de Rohan : mon nepveu le me confc ‘.lieriez vous, 
6c vous femble-t-il que je le doyve faire ; lequel 
luy refpondit qu’ouy , 8c que mieux luy vailoit 
ainfy le faire pour recouvrer la bonne grâce du 
Duc , que demeurer en fa malle grâce , & perdre 
tout ce qu’elle avoir au Duché de Bretagne 
pour elle & Lsenfans ; Et qu’après ces parolles, 
celle mere dudit de Blais avoir dit & rcfpondu 
audir filz dudit Vicomte , ja Dieu ne plaife que 
je le fafie , & ne le feray jamais. Et ouyt ce tef- 
moing le fXs dudit Vicomte de Rohan ainfy le 
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rapporter au Duc . fur lequel raport le Duc par 
l’opinion & confeil des Sires fes fubjets devant 
nommez & cnrre lefquclz efloit ledit Vicomte 
de Roh m 8c de plufieurs autres fes Subjets Hlec- 

Î jucsprefcns , eonclud & délibéra faire la con- 
ifcaiion de tous les biens defdits de Blr.ys 8c 
leur mere au Duché de Bretagne , avecq faire 
l’abbatis 8c démolition dudit Chaflcau de Chan- 
toceaux , & de toutes les places que lefdi*s de 
Blais 5c leur mere avoient au Duché de Breta- 
gne qui auparavant n’avoient eflé abbatues & 
rompues, Et fut ce refmoing préfent à ladite dé- 
libération ; AufTy fut chofe toute notoire en cc- 
luy temps, & depuis h notoirement tenue pour 
vérité , que ledit Vicomte de Rohan avoir eflé 
Lieutenant-Général du Duc pour la garde de 
ladite DuchelTe , de Monftigncur le Comte , 
aufTy de la garde du païs , 6c pour la conduite 
de la recou vrance de la perfonne dudit Duc, 8c 
mefmes pour les autres choies cy - devant par 
luy dépofées, 5c dit que lefdites chofes font tout 
communément feeuespar les anciennes gens du 
Duché de Bretagne. Item. Rccordc qu’il a ouy 
dire à feu Mcffire.lean deMaleflroit qui fut Evct 
que de NantesSc Chancelier de Bretagne, à feuz 
Jean M.tuleon en fon vivant, Tréforicr de l’efpar- 
gne de Bretagne 5c Guillaume Preféart par aucun 
temps Procureur Général de Bretagne, 5c aprèi 
Tréiorier des guerres, que incontinent apres la 
prife du Duc venue à la cognoiffance dudit Vi- 
conte de Rohan ayeul de ce préfent Viconte , il 
s’cfloit rendu devers la DuchelTe à Vennes , 8e 
luy avoit dit qu’il ferviroit inflamment 8c loyau- 
ment le Duc . 8c elle, contre ceux de Blays 8c 
tous leurs alliez, 8c pour celuy fervir, avoit 
offert à ladite DuchelTe fa perfonne, tous fet 
biens 8c tout ce que polfible luy feroit, aufTy luy 
avoir dit qu’il fçavoir 8c cognoiiToit que la que- 
relle defdits de Blays efloit déloyallc , 8c qu’en 
tout ce quil pourroit, il leur feroit contraire. 
Dequoy ladite DuchelTe lui avoit fçeu très- 
Çrand gré, 8c l’en avoit bénignement mercié , 8c 
a celle caufe fut très -fort rcsjouie 8c confortée, 
pourvu que la femme & compagne époufe dudit 
Viconte de Koyan efloit fœur aynée de la mere 
d’OIlivicr de Blais, 8c doutoient aucuns que le- 
dit Viconte n’cufl voulu à la chaude difumulcr 
de faire fervice au Duc , ou tenir le parti con- 
traire, 8c difoient Icfdits de Maleflroit.Mauleon 
8c. Preféart Ravoir celle chofe , pour ce qu’a- 
voient eflé préfens aufditcs parolles, 8c don- 
noient bien grands lodz audit Viconte de la for- 
me des parolles 8c offres qu’ils luy avoient ouy 
dire ; 8c femblablcment ouy ce tefmoing com- 
munément 8c notoirement louer ledit feu Vi- 
conte en ce pays 8c Duché de Bretagne dès ce- 
luy temps 6c depuis des bons termes , 8c de la 
grande loyauté qu’il tint au fâi<ft de la rccou- 
vrance de la perfonne dudit Duc, 8c en la gar- 
de de la DuchelTe , de Monfeigneur le Conte 8c 
de tout le pays durant le temps de ladite prife. 
Enquis fur les 20 , ai , 22 6c 2 j articles. Re- 
corde que puis auarente ans derniers , il vit un 
Rpurreau en la Viconté de Rohan que l’on nom- 
moit Me. Yves Gobelet 8c efloit du Bourg de 
Locmené , 8c ouy tout communément 8c notoi- 
rement dire en celuy temps, qu’il avoit eflé faift 
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& crée bourreau par Albin Vicontc de Rohan, 
aycul de ce prêtent Vicontc , aufly le vit long- 
temps demeurant au pais , notoirement tenu , 
tenté & réputé bourreau, & le vit exercer celuy 
office , tant en la Viconté de Rohan, en la Con- 
té de Porhouët , qu’en laJurifdict on de Vennes, 
Dit outre qu’il ouït dire à feu silùun Viionte de 
Rohm père de ce préfent Vicontc , qu’il poutoit 
fie luy apartenoit àcaufe de fa Seigneurie de U 
Viconté de Rohan tenir fort Parlement au Bourg 
de Noyai à l’itlue de la foire dudit lieu , 8t qu’il 
avoit plufieurs anciennes lettres de fes predé- 
cetfcurs Vicontes de Rohan, contenant élire 
laides 6c données en leur Parlement de Noyai. 
Aufly ouy dire à celuy Viconté , que les Vi- 
contes fes prédccelfeurs fie l'un chacun en fon 
temps pouvoient donner rémiffion chacun d’eux 
une fois en U vie à un homme crimé, pour- 
veu qu’iceluy homme crimé fuft de leurs fub- 
jcélz. Difoit aulfy que le V iconte Jean fon 
a itul avoit une fois donné rémiflion à un crimi- 
nel ficn fubjet , St l’a voit envoyé le chcvcllre 
au col , fie que le Duc qui lors cltoit l’avoit ren- 
contré en yceluy ellat, fie avoit demandé que 
c’elfoit , à quoy on luy avoit rcfpondu que le 
Vicontc de Rohan avoit donné rémiflion Ot l’a- 
voit ainfy envoyé , 6c que fur ce celuy Duc 
avoit demandé fi ledit Vicontc le pouvoit (aire, 
fie après aucunes paroles avoit dit qu’on fc de- 
voir enquérir fçavoirfi ledit Vicontc avoit celuy 
droiél 3c pouvoit faire ou non, & fur-tout avoit 
laide ledit prilbnnier s'en aller , & autre chofe 
ne (çait du contenu aufdits articles ne de la no- 
tonté , voix publique 6c commun renom d’i- 
ccux. Enquis fur le vingt-quatrième article. Re- 
corde que le Viconté de Rohan tient en ce 

f ais & Duché de Bretagne b Conté de Por- 
Out’t qui cil Conté ancienne, ainfy que l’on 
tient notoirement en ce pais fie Duché de Bre- 
tagne , fie dit que cette Conté de Porhouët cil 
advenue à la Maifon de Rohan à caufe de la 
fucccflion de feu Mcflîre Oliivicr de CliiTon, la 
fille aifnée 5 1 principale héritière duquel fut ma- 
riée en ladite Maifon de Rohan ,& fut aieullc 
paternelle de ce préfent Conte, fie ne fçait pas 
qu’iceluy Vicontc de Rohan tienne en ce Du- 
ché autre Conté que celle Conté de Porhouët ; 
aulfv ne fçait pas que ledit Conte de la Val 
tienne en ce Duché aucune Conté, bien y tient- 
il plufieurs autres belles terres 8c grandes Sei- 
gneuries. Interrogé fi ladite Conté de Porhouët 
lut & appartint anciennement aux prédécrifeurs 
du Conte de b Val, dit que rien n’en fçait : 
Outre dit qu’a un Parlement de Bretagne que 
tint le Duc Pierre en Pan npyi. il vit le Vi- 
conte de Rohan dernier décédé fe feoir avant 
les autres Seigneurs temporelz & le prochain du 
Duc J fon codé féncllre ; aufly vit a celuy Par- 
lement le Comte de la Val fe feoir au prochain 
du Duc de fon collé dextre , qui elloit le collé 
de l’afliette dcsPrélatz, fie à celle caufs f es Pré- 
latz fe levèrent 6c voulurent s’en aller, difans 
que celuy Conte de la Val ne debvoit cllre de 
leur code ; 6c ledit Conte dé b Val leur difoit 
qu’il ne vouloit pas eftre Evefquc , fie qu’il s’y 
mettoit feulement pour le jour pour obvier au 
débat d’entre le Vicontc de Rohan fie luy fur le 
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fait du premier lieu du collé féncllre ; Se dit que 
ledit Conte de la Val demeura dudit codé dextre, 
fie celuy Vicontc de Rohan demeura pour celuy 
jour le premier en l’alficttc dudit codé fenedrej 
Et n’cd pas ce tefmoing louvenant d’avoir veu 
ledit Vicontc de Rohan fc feoir aux Kdatz , 
Parlemcns fie aflëmb'.ccs de Bretagne avant le 
Conte de la Val , ne celuy Conte de la Val 
avant luy autrement que ce qu’il a dit devanr. 
Interrogé fur le vingt-cinquième article, dit 

Î iu’il n a veu livre , carte , ne lettre ancienne 
aifant mention des afliettes 6c rangs des Parlc- 
mens, Ellats fie affcmblées de Bretagne ne n'en 
a ouy parler à certain à autre perfonne dont il 
foi membnnt. Enquis fur le vingt-fixieme ar- 
ticle dit fie accorde que la Conte de Porhouët 
cd une belle Scigneuricufc Conté fie Seigneu- 
rie de grande marque fie apparoiflance , te v a en 
celle Comté un des beaux Chadeaux de Breta- 
gne nommé le Chadeau de Joflclin, garny de 
plufieurs fortes tours, fie entres autres va une 
la plus belle fie plus éminente tour de ce Duché, 
aufly au joignant d'iceluy Chadeau ed laVillc de 
Joflclin qui ed clofe fie cernée de murs, tours 
fie édilfices, fit y a en celle Ville plufieurs foires 
l’an fie beau marché à chaque jour de Sabmcdy, 
aufly ed en celle Conté le Chadeau de la Cbefc 
avec la bourgade d’iceluy lieu de b Chcfc , en 
laquelle bourgade d’iceluy lieu de b Chefe y a 
marché au Mcrcrcdy ou Jeudy ; n’cd certain le- 
quel : Outre ed en ladite Conté b bourgade de 
ia Trinité qui ed belle fie honnede bourgade, 
en laquelle y a grand nombre d’habitans fie mar - 1 
chéun jour en chacune fepmaine ; n ed record 
i ce à quel jour. Et outre que celuy Conte de 
Porhouët a en ladite Corne mefures à bled qui 
font diverfes fie diflinftes des mefures à bled de 
la Viconté de Rohan fie des autres pais Se Sei- 
gneuries celle Conté de Porhouët , ne fçait 1 
certain fi la Conté de Porhouët a mefures i vin 
féparces ou non , mais croit plus qu’autremenr 
qu’ouy , fie fçait ce qu’il a 1 certain dépofé, pour 
ce que a edé cfdits lieux fie a veu les chofes par 
lui dépofées ; aufly font les chofes toutes no- 
toires. Interrogé qu’ed i dire chofe notoire , 
dit que une chofe ed notoire que chacun peut 
voir fie cognoidre , fie qui apert manifeftement 
à un chacun qui la veut voir Se fçavoir , fie ainfy 
l’entend. Enquis fur les 27 . fie 2 g. articles. Re- 
corde que de long-temps il a ouy dire fie tenir 
notoirement fie communément qu’en la Conté 
de Porhoiict il y a cinquante - deux Parroilfcs 
continues fie contiguës l’une de l’autre , fans au- 
cuns fiefs enclavez, & fouit ainfy dire à feu 
Jean Beadrcux l’aifné en fon vivant Capitaine 
de Joflclin , fie feu Jacques Seigneur de Targa- 
rateuc fie Oliivicr Lemoine , qui par long-temps 
fut Connedablc de Joflclin , à Jean Bernard 
Bourgeois de b Ville de Joflclin qui edoit un 
ancien homme , i Jean Avuluc fie Oliivicr A vu- 
luc fon filz fie à plufieurs autres, fie ed chofe no- 
toire que le Conté de Porhoüct contient cin- 
uante-deux Parroiflcs. Interrogé du nom dél- 
ites Parroifles, dit qu’à prêtent il ne les Içauroip 
toutes nommer , fie aufly que celle Conté do 
Porhoüct contient grande edenduc de pais , fie 
y a en celle Conté plufieurs grandes Parroitles 
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ti autres qui font petites; aulfy eft lu pa is d’icelle 
Conté bon pais & fenil de blcd.beüia! , gibier, 
bois, prairies, moulins, eftangs, foreftz , viviers 
& poillons , & eft tout le pais d’icclle Comté 
univerfeilement tenu audit Comté de Porhoüet 
comme fouverain Seigneur fous le Duc , partie 
fon fief & partie Ion Domaine ; & eft choie no- 
toire que ceux qui tiennent terres fous la Vi- 
comté de Porhoüet , font fubjets Sc jufticiables 
audit Comté de Porhoüet , & ne fçauroit pas 
Ecmmer tous les tenans terres en celle Comté. 
Enquis fur le vingt-neuvième article. Rccorde 
que la Terre de Medrignac cil tenue fous la 
Comté de Porhoüet , Se a caufc de celle Terre 
& Seigneurie . les Seigneur & Dame de la Val 
par raifon d'elle font fubjetz & jufticiables dudit 
Comté, & délivre à congé de perfonne Sc de 
menée A la Cour de Porhoüet , Sc le fçait pour 
ce que la veu par plufieurs fois ainfy faire par les 
Officiers Sc Procureurs dcfdits fieur & Dame 
de la Val. Interrogé qui eftoient ceux Officiers, 
dit que entr’autres il y vit Me. Robert Ferrand, 
& des autres n’eft à prêtent Tecords. Interrogé 
en quelle maniéré de tenue ceux Seigneur 6c 
Dame de la Val tiennent ladite Terre & Sei- 

Î -ncurie dudit Comté de Porhoüet. Dit qu’il ne 
çait fi c’eft en ligenne ou en ramage. Dit aulfy 
que n’eft chofe toute nottoire que celle Sci- 

f r.eurie de Mcrignac eft tenue dudit Comté de 
t rhoüet, & ne lçait ce tefmoing fy le Chafteau 
d : la Hardouinayc & la foreft de Caftalun font 
d.* ladite Seigneurie de Merignac ne tenue fou» 
ladite Terre & Seigneurie dudit Comté de Por- 
hoüet ou non. Enquis fur le trentième article. 
Recorde que les Sire & Dame de Maleftroit 
î caufe de leur Terre Sc Seigneurie de Quclin 
& de Lantilbc , font hommes & fubjetz jufti- 
ciables de ladite Vicomté de Porhoüet, Sc vit 
feu le Sire de Maleftroit dernier décédé en faire 
hommage au feu Vicomte de Rohan Comte 
de Porhoüet pere de ce préfent Vicomte & 
Comte, Sc fut celuy homage fait en l'Eglife 
de Notre Dame de Joffelin ; Et ne fçait pas ce 
teGnoingfi la Dame d'Ancenis , le Seigneur de 
Dtrval, le Sire de Guémené, le SiredeMon- 
tauban , le Sire de la Feillée , le Sire de Vau- 
clere , le Seigneur de Cliaftelier, ne le Seigneur 
clUzcl tiennent aucuns héritages, ne font fubjets 
de ladite Comté de Porhoüet ou non. Mais dé- 
pote que le Vicomte de Loyac en eft homme 
lübjet , & en tient la Vicomté de Loyac en ra- 
mage & Jouveigncrie , aulfy en font hommes Sc 
fubjets le Seigneur de la Chapelle A caufe de 
la pierre de la Chapelle qui eft lituée en ladite 
Vicomté, le Seigneur de T real à caufc de la Sei- 
gneurie de Bodcgat , & le Seigneur de la Houf- 
faye pour Caufc de la Seigneurie de Maugrcn- 
nen , & ne fçait pas que autres Barons ne Bin- 
ncrets en foient fubjets , mais dit que grand 
nombre de Gentilshommes , Chevaliers Si Et 
cuicrs en font fubjets, & entr’auttes le Seigneur 
de Cambon , le Seigneur de Tregaventen , le 
Seigneur de Broutay, le Seigneur de Solnais, 
le Seigneur de Brevant , le Seigneur de Tre- 
ccfion & plufieurs autres Nobles gens qui ferait 
longue cUofc à nommer Si réciter. Et au regard 
des gens de bas eftat , dit qu’il luy ferait encore 
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plus difficile à nommer pour la grande multi- 
tude d’eux , & auffy ne les fçauroit nommer, 
pour ce qu’il ne les cognoift pas tous. Interro- 
gé de la confrontation des terres que tiennent 
les dclfiis nommez en ladite Comté de Porhoüet, 
dit qu’il ne fçauroit les confronter. Enquis fur le 
trente - unième article, recorde que de tous 
temps il a veu pour la garde de la ville de Jof- 
felin , Capitaine, Conneftable Sc Portiers, aulfy 
eft deub le guet pour la garde dudit Chafteau 
Sc Ville de Jofteîin, Sc le fçait ce tefmoing pour 
ce que c’cft chofe toute notoire, Sc y aveu plu- 
fieurs fois faire le guet : n’eft record des noms 
des perfonnes qui le faifoient , & aulfv dit qu'il 
ne lçait de quelle diftance ou efpacc ae pais les 
fubjets dudit Comte de Porhoüet font deftrei- 
gnables audit guet. Outre dit qu’il vit Capi- 
taine dudit lieu de Jolfelin , premièrement un 
nommé Foucault qui eftoit de la Maifon de 
Lefcoutenan en Cornouaille , Sc après en vit 
Capitaine Jaques de Dignait Seigneur de Mon- 
tafilan, & après en vit Capitaine Jean Be far- 
ci reux l’aifné en fon vivant Seigneur de Salvais, 
après en fut Capitaine Philippe de Maleftroit , 
Seigneur de Beaumont, Sc A prêtent en eft Ca- 
pitaine Pierre de Rohan frere germain dudit 
Vicomte de Rohan de prêtent ; & aulfy en vit 
Conneftable par un temps Olivier le Moine , 
par autre temps Charles de Befardreux , par au- 
tre temps Jean le Prevoft, & par d’autres temps 
d’autres, lefquclz il ne fçauroit à prêtent nom- 
mer. Et au regard des parties il vit par aucun 
temps Portier d’iceluy Chafteau un Anglois 
nommé Robin , homme que l’on difoit avoir 
fervy par long temps le feu Seigneur de Cliflon; 
Et depuis y a veu plufieurs autres Portiers des 
noms defqucls n'eû A prêtent records. Item. Dit 
ce tefmoing que la Capitainerie de Joffelin eft 
bonne Sc de bien grand revenu Comme de huiâ 
cens livres par an ou environ ; Sc le fçait tant 
pour ce qu’on le dit ainly tout notoirement Sc 
en eft chofe notoire , voix publique & commun 
renom au païs. Aulfya ouy dire aux Capitaines 
& autres Officiers & gardes d’icelle place qu’il a 
veuz & cognuz que ladite Capitainerie eft d’i- 
celle valeur , Sc ne fçait de quelle valeur font les 
Capitaineries des places Si Seigneuries dudit 
Comte de la Val. Enquis fur le trente- deuxième 
article. Recorde qu’il fçait bien où font fituez 
les Chafteau Sc Ville de b Cheze qui font Sc 
apartiennent aud. Vicomte de Rohan, 8c eft celuy 
Chafteau de 1a Cheze un beau Chafteau qui eft 
fervy de Capitaine, Portier & gens pour la garde 
d'iceluy ; aulfv y eft deub debvoir de guet , Sc 
y a veu pour Capitaine par aucun temps le Sei- 
gneur Dcfturt, par autre temps le Seigneur de 
Pugeal , Sc par autre temps Jean de Befardreux 
filz aifné de Jean Befardreux, & par autre temps 
& de prêtent Jean de Rohan Seigneur du gué 
de rifle, & vaut icelle Capitainerie de douze 
vingt ou trois cens livres par chacun an , comme 
ce tefmoing l’a ouy dire audit Capitaine; Et 
eft chofe notoire au païs, querelle Capitainerie 
eft de telle valeur. Dit outre qu’il a ouy dire 
au feu Vicomte de Roban dernier décédé , A feu 
Meflîre Ollivier de Roban Seigneur du gué de 
rifle qui eftoit ancien Chevalier Si de grand 
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«âge, à un ancien Gentilhomme qui avoit nom 
Pierre le Rebours, audit Seigneur de Pcngreal, 
& à plufieurs autres anciennes gens de bon eftat 
ôc dignes de foy, qu’une fille d’un Comte de 
Porhoüet fut mariée avec un Vicomte de Rohan 
prédécefTcur de ce préfent Vicomte , Ôc qu’en 
mariage avec ycelle fut baillé audit Comte la 
iéce de Seigneurie de la Chcze, 6 c dit qut lef- 
its Chaftcau 5c Ville de la Cheze avec grande 
partie d’icelle Seigneurie , font feituez en là 
Comté de Porhoüet , 5c autre partie efl feituée 
fcn la Vicomté de Rohan , ne fçauroit bien dé- 
clarer ne dite les limittes 5c réparations défaites 
patries , ne où cft la plufpart d'icelle Seigneurie 
ou en Porhoüet , ou en ladite Vicomté , & dit 
que lefditcs chofes font toutes notoires , 5c en 
régné voix publique 5c commun renom en celle 
partie. Enquis fur le trentc-troifiéme article, re- 
cordc que lefditcs Seigneuries de Porhoüet 5c 
la Cheze font apartenancées de belles forefts 5c 

S tands buiffons de grande fuftaie, fçavoir, la- 
ite Seigneurie de la Chcze de grande partie de 
la foreft de Loud ac, quelle partie cft dite, 
nommée 5c appcllée forcfl , 6 c ainfy réglée 5c 
gouvernée ; & outre y a en celle Seigneurie de 
la Chcze le bois de (’ellau , le bois de la Pleffe, 
5c le bois de Crctgoucl qui font beaux buiflons 
de bois de haulte fuftaie 6 c taillis hantez de 
belles touffes 6 c noires pour chafler , 5c y a de 
belles chartes , Sc y a veu ce tefmoing prendre 
our un an en iceux bois de la Chcze cinquante- 
eux cerfs fallables en ladite Comté ac Por- 
boüet hors la Seigneurie de la Cheze , 5c y a 
nne belle forcfl nommée la foreft de Lannones 
qui tient environ trois lieues de long 5c deux 
lieues de large, 5c en yccile y a un grand breil 
de bois nommé le Pezon , qui cft le plus beau 
bois de haulte fuftaieqac ce refmoing vit onques 
en quelque pais au lieu que foit ; aufîy y a en 
celle Comté de Porhoüet autre bois nommé le 
toisd Aougft qui cft partie de haulte fuftaie , 
& partie bois taillable 5c le bois Deuregar qui 
cft bois taillable , cfquclz forefts 6 c bois 5c cha- 
cun d’eux y a abondance de belles roufles 6 c 
noires 6 c de belles chartes, 5c fçait lefditcs chofes 
dépofées fur ledit article pour ce qu’a fréquenté 
efdits lieux 5c l'a ainfy veu. Enquis fur les 34 . 
5 p , 6 c î 6 articles. Kecorde que prèz U Ville 
& Chaftcau de Joflelin en ladi-e Comté de 
Porhoüet y a une Abbaye nommée St. Jean des 
Prez , laquelle cft de la fopdation des prédé- 
ceffeurs dudit Vicomte i caufe de ladite Comté 
de Porhoüet , ainfy que ce tefmoing a ouy dire 
8 c tenir communément ôc tout notoirement au 
pais ; ne fçait dire le grand revenu 5c fonda- 
tion d’icelle Abbaye , mais dit qu’il croit qu’elle 
efl de bonne 5c grande fondation , pour ce que 
cft bien 5c honnorablement fervîe ôc entretenue, 
aufly ne fçait fi Paumofney efl donnée par deux 
jours la femaine à tous affluans, ainfy qu’il efl 
articulé; ôc outre que prés ledit Chaftcau de 1* 
Cbe#.c efl l’Abbaye de Lantenac que dit com- 
tnunémem 5c notoirement cftre de la fondation 
des fleurs de la Cheze , ôc efl fondée d’environ 
Cinq cens livres de rente , comme il l’a ouy dire 
tommunément en cette partie , ôc n’efl pas i 
Jiréfent records de ceux 1 qui il en a ouy parler» 
aufly De fçait aucunement la valeur d’icclle fon- 


dation. Item. Dépofe qu’ez Fauxbourgs de la- 
dite Ville de Joflelin eft feitué le Prieuré de St. 
Martin qui efl un beau Prieuré d’environ cinq 
cens livres de revenu de fondation , ainfy qu’il 
a ouy communément ouy dire 5c tenir en cette 
partie , 5c efl commun renom & chofe notoire 
au pnïs que ledit Prieuré ell la fondation des 
Comptes de Porhoüet. Item. En autres Faux- 
bourgs d’icelle Ville de Joffelin nommez les 
Fauxbourgs Sainte Croix , que l’on dit fembla- 
blement élire de la fondation des Comtes de 
Porhoüet , ainfy qu’il efl tout notoire au païs ; 
ne fçait de quel revenu 5c fondation eft celuy 
Prieuré 5c fondation ; mais il efl an pais renom- 
mé 5c réputé bon Prieuré 6 c de grand revenu. 
Dit outre qu’èz Fauxbourgs St. Nicolas prix 
Joflelin , eu feitué le Prieuré St. Nicolas , que 
l’on dit fembtablement eflre la fondation des 
Comtes de Porhoüet , 5c ne fçait pas on dire que 
autrement la valleurdc la fondation dudit Prieu- 
ré. Item. Y a en celle Gfinté de Porhoüet un 
autre Prieuré nommé le Prieuré de la Trinité, 
ue l’on dit femblablement eflre la fondation 
es Comtes de Porhoüet, ôc ne fçayt la valleur 
d ycelle fondation. Et au regard du Prieuré de 
Bodicnne ne fçait où efl iceluy Prieuré, qui l'a fon- 
dé, ne de quelle valeur 5c fondation il ell. Au par 
fus dit, que de long temps il a ouy dire î une Ab- 
befle de Noflre-Damedc la Joye prèsHambon, 
du nom de laquelle n’cfl record, mais dit que ce 
fut celle qui lut Abbeflc paravant l’Abbcffe de 
Courtin demiere trefpaflée, que la plus grande 
fondation d’icelle Abbaye après celle du Duc , 
efloit la fondation des Sieurs de Rohan, Ôc fem- 
blablcment l'a ouy dire à plufieurs Religieufes 
eflant lors en ladite Abbaye , des noms defquel- 
les n’cft membré femblablement , mais que l’une 
d’icelles efloit fort louche, 5c efloit appcllée 
Prieufe d’icelle Abbaye : Ne fçait combien de 
fondation, les prédéccfleurs dudit Sr. de Rohan 
y ont fait , aufiv ne fçait s’ilz ont faiél aucune 
fondationez Abbayes de Penpont 6 c Boquin ou 
non. Outre recorde qu’audit lieu de Joflelin y a 
une aumofnerie nommée Saint Jean jouxte le 
ont qui eft fur la rivière d’Aougfl , 5c laquelle 
on dit communément eflre fondée par les 
Comtes de Porhoüet , ne fçait de quelle valeur 
eft celle fondation , 5c y a veu des pauvres lo- 
gez toutes les fois qu’il y a paffé , ne fçait qui 
clloient iceux pauvres ne quel nombre il y en 
avoit ; auflV ne fçait fy audit lieu de Joflelin y a 
un autre ttofpital nommé de Saint Jaques , fy 
en celuy y a affluance de pauvres , ne de par qui, 
ne de combien il ellolt fondé , 6 c femblaDlemcnt 
ne fçait (y audit lieu de Joflelin y a un Prieuré 
nommé Saint Michel , par qui" ne de com- 
bien il efloit fondé , bien dit qu’il y a une 
Chapelle nommée de Saint Michel , Ôc efl ce 
qu’il recorde fur lcfdits articles. Enquis fur 
les 37 , 38 . 5c 39 . articles, recordc qu’iceluy 
Vicomte eft Seigneur de la Vicomté de Rohan , 
laquelle eft une fort belle , ancienne 5c grande 
Seigneurie , 5c contient plufieurs membres, c'cft 
à fçavoir Pontiv y, Corlay, Loudcac , Gouarct 
5c Baut ; 6 c outre la Seigneurie de Gucmcné- 
guingamp qui en eft membre dépendant fembla- 
blcment , 5c dit qu’en chacun dlceux lieux a 
Cour 5c JurifditSion réparées les unes des autres. 
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8 c y font tenus plaidz ordinaires avec délivrance 
fur femaine , ne fçait fi celles délivrances tien- 
nent chacune femaine, mais par aucunes fois , il 
a pallé par lefdits lieux, fie a veu tenir celles dé- 
livrances, fie font celles chofes notoires. Dit ou- 
tre qu’il a ouy dire & tenir notoirement , qu’en 
ladite Vicomté y a plus de quatre-vingts Par- 
roiffes, ne fçait combien plus 5 mais cft certain 
qu’elles comprennent fort grande eftendue de 
long, ne fçauroit dire quantes lieues de long, 
ne quantes lieues de travers; auffy dit que celle 
Seigneurie de la Vicomté de Rohan eft conti- 
guë & adjacente fans aucun moyen de ladite 
Comté de Porhouct , & d’un codé joignante 
l'une à l’autre , fans aucun moyen entre deux , 
dit qu’en celle Vicomté de Rohan, il ne fçait ne 
cognoift aucuns fiefs qui ne foient tenus fous le- 
dit Vicomte, fie voit que le tout eft tenu de luy. 
Item. Recordc que celuy Vicomte de Rohan a 
une belle grande Seigneurie ès parties de Leon 
& environ celles mühes ; ne fçait fv à caufc 
d'icelle Seigneurie ne autrement ledit Vicomte 
cft Vicomte de Leon ou non ; bien dit, que le 
feu Vicomte de Rohan Allain ayeui de ce pré- 
fent Vicomte en fes lettres fie elcritures s’appel- 
loit , eferivoit 6c nommoit Vicomte de Rohan 
fie Seigneur de Leon, fie au vivant d’iccluy le Vi- 
comte Allain dernier décédé qui eftoit Ion filx, 
efloit appcllé Seigneur de Leon, 6c fcmblablc- 
ment celuy dcrnicrVicomte Allain en fes lettres 
mandemens 6c eferiptures après le décèdz de 
fon ptre , fe nommoit & appclloit Vicomte de 
Rohan 6c Seigneur de Leon jufques environ quin- 
ze ar.s auparavant fon décèdz , durant lequel 
temps de quinze ans Ce tefmoing dit qu’il vit 
que l’on mettoit ès lettres d’iceluy Vicomte, & 

3 u'icctuy Vicomte fe difoit & nommoit Vicomte 
c Rohan 6c de Leon ; Dit aujfy tju'Allam de 
Rohan qui fut fils aifné d’iccluy dernier Viconte 
Allain , 6c mourut au fiege de Fougères, en fon 
vivant eftoit appellé Seigneur de Leon publique- 
ment 6c notoirement.de a veu ce tefmoing qu’ez 
temps paffez celle Seigneurie de Leon a cite 6c 
eft le tiltre du premier aifné filz de la Maifon de 
Rohan. Outre recorde que celle pièce & Sei- 
gneurie de Leon avoit 6c a pluficurs membres : 
c’eft i fçavoir la Rocbcmorine , Landernca , 
Douzour , Gucmené Thébouay , le Guemenet 
en baffe Cornouaille 6c une autre pièce ès par- 
ties de Gouelo , de laquelle il ne fçait dire le 
nom; 6c vit autresfois 6c au temps duditVicomtc 
Allain dernier décédé pere de ce préfent Vi- 
comte rendre les comptes de ladite Seigneurie 
de Leon 6c des pièces dépendantes d’icelle , 6c 
dit que par ceux Comptes Bernard le Baudrier 
Receveur en la Généralité Rcccpte d’icellc Sei- 
gneurie , rendit compte 6c monta fa charge pour 
un an trois mil francs , 6c Mclliard Receveur 
d’Ouzour rendit compte d’environ cinq cens 
livres , le Receveur de la pièce de Gouelo, ren- 
dit compte d'environ douze cens livres, de Gue- 
mené Thébouay rendit compte de près de mil 
francs , 8c le Receveur Doutas rendit compte 
d'environ fix cens livres, 6c le Receveur de 
Gucmené rendit compte , ne fçait 6c n’eft re- 
cord ce tefmoing de combien ; mais bien dit 
qu’ycelle pièce 8c Seigneurie de Guemcné eft 
une belle Seigneurie & de grande amplitude dç 
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païs , mais il n'en fçait le revenu. Outre recordé 
de long temps avoir ouy dire à plufieurs per- 
fonnes gens d’eftat 8c dignes de foy , que les 
Seigneurs de ladite Seigneurie de Leon a caufe 
d’icellc Seigneurie , avoient grande prééminen- 
ce fie prérogatives, 8c entr’autres bailloient briefs 
en la code de Leon, 6c anciennement y prenoient 
les hris de mer, fie l’ouit ainfy dire quarentc-cimj 
ans paffez à un Chevalier aagé homme comme 
de (oixantedixans 8c plus, qui eftoit Seigneur 
de Langueroues, 6c à un autre Chevalier nom- 
mé Mclîire Henry du Jucie qui eftoit ancien 
homme pareillement, Sc eftoit Scigneurde Pra- 
tcfrouy fie Diforifet , fçavoir ce , pour ce qu’en 
avoient veu ainfi ufer ; auffy l’a ouy dire a une 
vieille femme de bas ellat, femme d’un Meftaier 
du manoir de la riviere en la Parroiffe de T erffi- 
gent prèz la Villc .de Cong , fie difoit avoir veu 
les gens du Vicomte de Rohan prendre des bris 
de la mer en la cofte de Cornouaille au nom du- 
dit Vicomte , 6c les aporrer èz maifons d’iceluy 
manoir qui aparcenoit audit Vicomte, fie dit 
qu’iccllc femme eftoit aagée d’environ quatre- 
vingts ans fie plus ; aulfy dit ce tefmoing qu’en 
celuy manoir de la riviere, il vit au temps de 
ladite ancienne femme une grande pièce de vaifi- 
feau que ladite femme difoit eftre de bris de mer 
pris par les gens dud. Vicomte de Rohan, qu’elle 
avoit aydé a l’apporter audit manoir. Auffy die 
ce parlant que paffés à quarente-cinq ans, il vie 
au- havre d'ilenncbont près le pont devers la 
cofte de lad. Seigneurie de Gucmené Thébouay 
une grande Nef à ronde hune, qu’on difoit eftre 
des parties de Flandre, fie ouyt dire quelle 
avoit efté audit havre de Henncbont , auquel le 
Vicomte de Rohan prend la moitié des couftu- 
mes , brieux , entrées fie iffucs des marchandife» 
qui chargent 6c defehargent en yceluy havre; 
Sc ouyt dire que le Maiflre 6c Marinier d’icelle 
l’avoit menée èz parties de Flandre fans le con- 
gé dudit Vicomte fie fes Officiers fie prendre 
leurs briefe, fie auffy fans payer leurs coufturoes, 
fie que ledit Vicomte aycul de ce préfent Vi- 
comte avoit envoyé jufques efdites parties de 
Flandre oh eftoit ladite nef 8c failli monftrer 
ès gens de la juftice d’icellc partie par lettre 
comme la moitié defdites voies luy apartenoit , 
8c après ce avoit ledit Vicomte par fes Commis 
quant à ce tellement expieté , que par la juftice 
c’kcluy lieu avoit efté ait vers ceux qui avoienc 
emmené celle nef que ledit Vicomte en devoit 
fie pouvoir jouir , oc qu’à luy eftoit confifquée , 
8c que lefdits Commis l’avoient emmenée oc fait 
emmener audit havre de Henncbont , & que 
comme confifquée , ledit Vicomte de Rohan 
l’avoit faiél mettre au lieu où ce tefmoing l’a- 
voit veue comme deffus ; fie dès celuy temps ce 
tefmoing dit qu’il ouit dire à pluficurs qu’on 
avoit parlé audit Vicomte de la vendre ou de 
l’envoyer profitter à la mer, 8c qu’il avoit dit 
quelle mourait audit lieu comme confifquée 
pour mémoire perpétuelle; 8c dit qu’il ouit dire 
lcfditcs chofes a plufieurs gens dignes de foy , 
des noms defqucls n’eft à préfent records. Item. 
Recorde que lcfditcs Seigneuries de Rohan fie 
de Leon font grandes fie amples Seigneuries, 
6c n’a feeu ne cogncu qu’en ce Duché y ait fons 
te Duc plus grandes fie plus amples Seigneuries 
que 
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qhe chacuns d’icel'es. Enduis fur le quarentiémc 
article , dépofe que les fubjetz défaites barries, 
Ravoir de Pontivy , Coriay , Goucret , Baut 8c 
Loudeac , font tenues 6c doivent obéir pour 
leurs caufes pendant à ce délivrées au plcdz de 
Noyai qui ont accoutumé d’eftre délivrées au- 
dit lieu de Noyai durant la foire au fécond jour 
d’icclle fans aftignaiion de comanccmcnt 6c du- 
rant que Icfdits plaidz y tiennent ; qu’ils durent 
le temps de buiél jours , ont accourt amé lefdirs 
fubjetz s’y délivrer, S: b délivrance ainfy faiéle 
lefiiits lubjetz s’en retournent chacun en fa bar- 
ric ordinaire dcfîidcs menées ; Et dépofe ce 
tefmoing , qu’ainfy l’a veu garder 6e obfervcr 
quarenre ans , 6c pour ce qu’il a fréquenté ladite 
IVlaifondc Rohan 6c a elle par plufieurs ansàhd. 
foire, & a veu ainfy faire U s expéditions 6c déli- 
vrances, & en cil chofe notoire 6c voix commu- 
ne au païs. Et dépofe qae autrefois il vit devant 
Jile.Y vesdeQairbignon Ailouédcbd. Vicomté 
devant lequel icfiits fubjets audit lieu de Noyai 
expédioient lcurfdites c. ubs & fuccelïi.emcnt 

J iardevant Me. Guillaume de la Locrie, 6c après 
uv MeflîrcJcan Huguec.Ôc a'p'èsluy Meffirc 
Jean Loret , 6c après il v.t M.lfire Jean Lc r pi- 
vier, M.tfire Jean D'nlo qui fueCcllivcraent 
furent Allouez de ladite Vicomté , devant lef- 
quels il vit IcfJits fu'ijc.z dclJits lieux expédier 
leurs caufes efdits plaidz. Enquis furlequaren'c- 
uriéme article , dit quVn Celle Vicomté de Ro- 
han y a de bonnes 6c grandes Villes 6c bour- 
gades, Ravoir la Vil'e de Pontivy , Rohan 8c 
Corlé anciennement Wl.es clofes 6c fermées, 
ainfy que par évidence peut aparoir ; 6c dit 
qu'audit lieu de Rohan y a à préfent Challcau 
empâté de tours , lofiez 3c de murailles , 8c au- 
dit lieu de Pontivy loulou y avoir Challcau , 
ainfy que l’on difoit communément, 6c vit au- 
treslois vieilles murailles de tours , lefquclles 
ont c-flé toutes abbatues pour édiffier le Con- 
vent d.s Frcrcs Mineurs qui y font i préfenr. 
Et dit Qu’en icelle Vicomté aufiy cil feirué 
le Cbaucau Ôc bourgade de Gucmcnéguin- 
gaut , qui fut baillé i un Jouvcigneur filz du 
V icomte de Rohan en fécondes nopccs , 8c d’une 
fille de Navarre à la tenir en Jouvcigneurie d'i- 
celuy Vicomte , lequel filz a voit nom Charles, 
6 c dit qu’il ne fut préfent à ladite baillée, mais 
il dit l’avoir ainfy ouy dire notoirement 6c 
publiquement dès environ cinquante ans 6c de- 
puis par plufieurs fois ; 6c dit qu’il vit ledit feu 
Charles lequel au temps de fon déccdz a âgé de 
foixanteù 1 quinze an», comme croit ce tcfmoing, 
qu’il fut oerc de Louis de Rohan qui fut pere 
ou fieur ac Gucmené de préfent , tient en Jou- 
Veigneuric dudit Vicomte de préfent ladite Sei- 
gneurie de Gucmcneguingaut , 6c dit qu’il y a à 

S réfcnt Receveur cfditcs Villes qui s’appellent 
.cccveurs Chafteiains. Dit outre qu’au Lundy 
de chacune fcpmaine a marché en ladite Ville 
de Pontivy , 8c au Jeudy audit lieu de Rohan , 
Cortay , Locmené , G acmenéguingaut & la 
Chefe , 6c partie de la Seigneurie dudit lieu de 
la Chcze cil fous la Jurifdiélion du Comte de 
Porhoiict , 8c autre partie foubz celle de ladite 
Vicomté de Rohan comme devant a dit ; aufiy 
y a marché par chacune lémaine ez bourgs de 

Tomt II » 


DE BRETAGNE. ccvij 

Loudeac 6c St. Leon que'z font feituez en celle 
Vicomté , Ravoir audit Bourg de Loudeac au 
Sabmcdv, ôc audit Bourg de St. Leon n’tll 
membre à quel jour. Enquis ce tefmoing fur les 
42. 6c 4 J. articles. Dépofe qu’èz lieux nom- 
mez es dits articles , il y a aucune aparence qu'il 
y eut autresfois Challcau , & dit l’on notoire- 
ment qu’ainfy fut 6c fort lefdits lieux feituez en 
ladite Vicomté de Rohan. Du 44. 6c 4p. arti- 
cles . dit qu’en ladite Vicomté font les Ville 6: 
Challcau de Rohan, lequel Challcau < ft place 
forte 6c advantageufe bien emparée de tours , 
maifons , friiez 6c clcliurcs pour la dettenfe d’i- 
ccluy , 6c qu’il y a guet , Garde Ôc Capitaine , 
8c dit qu’il a veu affermer la Capitainerie dudit 
Challcau trois cens quatre-vingts livres 6c vingt 
chapons, 6c i celuv temps , dès par avant 6c de- 
puis en eftoir Capitaine Jean Bcaxdcux, ne fçair 
qui cil Capitaine i préfent , ôc en celle Ville de 
Rohan 6c a chacun an plufieurs fois dont ne Raie 
le nombre. Outre dépofe ce tefmoing que ledit 
lieu de Rohan cil apartenancé d'une EglifePa- 
rochiale , n’cll membre du nom d’icelle, 8c auflÿ 
de deux Prieure*, l’un de Noftre Dame , de la 
valeur de fept ou huit vingts francs , 6c l’autre 
nommé le Prieuré du Clox , de la valeur d’en- 
viron trente livres de rente , 6c qu’ils font fon- 
dez des prédéccflcurs dudit Vicomte de Rohan,- 
ainfy qu’il dit avoir ouy dire notoirement. En- 
quis ce tefmoing fur les 46. 47. 4S. 49. po. 6c 
j 1 . articles. Dépofe qu’en ladite Vicomté a de 
belles forellz 6c bois apartenans audit Vicomte, 
Ravoir les forellz de Gonrac.Quenegucn 6c Pou* 
bncre alfiz près les unes des autres qui font de 
haute fuilaic, le tout defqucllcsticnt de longueur 
de quatre Jcinq lieues, 6c de large environ deux 
lieues 6c en icelle trouve l’on les mines de fer, 6c y 
font les grottes forges à ouvrer en fer continuelle - 
ment pour ferviri la chofc publicquc du païs, 6c 
à l’environ dcfdites forellz, dit ce tefmoing que 
que ledit Vicomte a de grands huilions 6c bois 
taillis efquelz 6c cfditcs forellz a de belles 6c pbi* 
làntcs chatfes de btlles fauvages, aufiy a ledit 
Vicomte en icelle Vicomté deux autres forellz , 
l une appcUéc Branquilly de haute fuftaye , à 
dillance dudit Challeau de Rohan d’environ les 
deux tiers d’une üeuë apartcnar.cée de bois 6c 
chattes, 6c tient la rondeur de deux lieues ou en- 
viron, 6c l’autre ell apclléc la forelldc Loudeac, 
8c tient de longueur de quatre à cinq lieues 6c de 
large trois lieues ou plus ; 6c dépofe ce parlant ; 
qu’en lad. forcll de Loudeac a grand nombre de 
boisdchaultc fullaye 6c bois taillis, 6c y a vingt 
ou trente groffès forges cfqucllcs et» œuvre en 
fer , 6c y faiél l’en poellcs , platz de fer , fers de 
charucs, broches, landiers Si lefehefrais, de quoy 
grand part du païs de Bretagne en efl foumy au 
grand bien d iceluy ; ôc dit le Ravoir pour ce 
u’il dit ainfy l’avoir veu dès environ trente anâ 
erniers , 6c depuis par plufieurs fois. Outre re- 
corde ce parlant que ledit Vicomte de Rohan 
de préfent, tient 6c a en icelle forefl de Lou- 
deac , 6c pareillement ont eu fes prédécelîeurs 
Vicomtes dudit Vicomté paravant luy grand 
nombre de belles chevalines , ne fçait pas fpé- 
cifier à certain le nombre , quelz portent grand 
proliél auditYicomtc , 6c font de grand revenu j 
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car U peut chacun an en retenir pour luy & fes 
gens, fie en faire vendre à la foire de Noyai ou 
ailleurs grand nombre , & dit ce fçavoir, tant 
pour ce qu’il en a veu plu ficurs fois vendre en 
ladite foire de Noyai , que mefmc le Vicomte 
dernier décédé pere de ce préfent Vicomte luy 
en donna un très-bon 8c puitfant dont il fe l'ervit 
honneftement à la guerre. Ittm. Dépofe ce tef- 
rooing que quand ledit Vicomte veut prendre 
8c avoir defdites belles chevalines, ainfy que 
bon luy fcmble , il a certains hommes fubjets 
demeurans en ladite foreft qui lui doivent jour- 
nées de corvées à faire la prife defdites belles 
chevalines ; ne fçait pas ce tefmoing quel nom- 
bre y a hommes 8c fubjetz à ce faire, & dit qu’il 
a vc’u des hommes dudit Vicomte , dont n’cft 
membre des noms, fubjets à ce contraindre par la 
Cour dudit Vicomte à ce faire. Recorde auffy 
que pour la garde defdites foreflz de Loudcac 
8c Quencguen 8c mcfmes pour la confcrvation 
de la juftice en icelle , a pluficurs Officiers , fça- 
voir fous gardes , Segruiers & Forcftiers , 8c à 
ce qu’ils y (oient mis & inflituez. convient qu’ils 
foient Nobles gens , 8c eft ufité en celles foreflz 
qu’un feul defeits Officiers & Foreflierscn cha- 
cune d icelles forcllz cfl creu 8c adjoulle l’en 
foy à fa relation fur autres personnes qu’il trou- 
ve délinquans , & exploite cfdites forcllz , ainfy 
comme il dit l’avoir ouydire à Jean de Quelcn 
Seigneur de Broutav 8c Guillaume du Can , qui 
eftoicnt Fore Hiers de ladite fore 11 de Loudcac, 
8c mefmcs à Jean baflard de Rohan qui clloit 
fous garde d’icelle forell de Loudcac , 8c tout 
notoirement au pais 8c en la partie J ne fçait à 
certain quel nombre a defdits Officiers fervans 
pour ledit Vicomte cfdites foreflz. Recordc 
outre que les demeurans en icelles forcllz de 
Loudcac 8c Quencguen 8c auffy en la Paroiffe 
de Noyai 8c Penret vendant vin par détail, font 
francs 8c exempts d’impoilz ; 8c au regard des 
fouages 8c tailles s'il* en font francs , ait qu’il 
ne fçait Enquis fi lesvendans vin par muid lont 
francs 8c exempts d’en païer impou par raifon de 
l’honneur 8c noblcffe de la Seigneurie dudit Vi- 
comte 8c de fefditcs forclls , Dit qu’il croit 
qu'ouy , 8c ainfy Pa ouy dire notoirement 8c 
publiquement Enquis fur les p-f. yy. y 6 . 8c 
P7. articles. Dit qu’à caufe de ladite Vicomté 
de Rohan font hommes 8c fubjets audit Vicomte 
pluficurs grands Seigneurs 8c nobles obéiffans à 
fes hommages &• aux ufemens de fa Cour , ainfy 
que dira ce tefmoing par après , 8c au temps 
que ledit Sire de la Val tenoit & jouiffoit des 
pièces 8c Seigneuries de Camory 8c Morcac , il 
clloit homme dudit Vicomte 8c obéiffant aux 
ufemens de fa Cour , lefquelles deux Seigneuries 
de Camory 8c Aloreac , ledit Sire de la Val bail- 
la à fa fille de laquelle ne fçait le nom , laquelle 
il maria au Sire ae Tancarville laquelle tient en- 
core lefdites deux Seigneuries , 8c avoit ellé 
mariée à feu Allain Sire de Leon dernier décé- 
dé dont a cy deffus parlé ; 8c dépofe ce tefmoing 
fçavoir ce qu’il a deffus dépofe efdirs articles , 
our cc qu’il vit ledit Sire de I.con comme mary 
c ladite fille de la Val 8c à caufe d’elle en faire 
l’h minage audit feu Allain de Rohan Vicomte 
de Rohan, pere de ce préfent Vicomte. Dit 


outre ce tefmoing que les Sieurs 8c Dame dé 
Tancarville à caufe defdites pièces de Camory 
8c Morcac, le Sire de Guemcnéà caufe de ja 
Seigneurie de Guemcné , le Sire 8c Dame afi 
Roftrenen à caufe de la Seigneurie de Vaugail- 
lard , le Sire de la Feillée à caufe de h Seigneu- 
rie de la Feillée , le Sire de Molac à caufe de fes 
héritages de Loudcac , le Sire d Uzcl à caufe de 
fa pièce d’Uael 8c autres héritages qu’il a aquis 
de feu Jean de la Chapelle Sire de Molac , font 
hommes 8c fubjetz dudit Vicomte à caufe de la 
Vicomté obéiffms au jugemens de fa Cour , 8c 
dépofe qu’il ouit confefler audit Comte de la Val 
de préfent en la préfencc de feu A llain de Rohan 
Vicomte de Rohan pere de ce préfent Vicomte 
cllre homme dudit Vicomte par caufe defdites 
terres 8c le vit obéir à ladite Courdudit feu Al- 
lain par Procureur , des noms delquels n’eft 
membré , 8c eft bien membre qu’autresfois il vit 
à la Cour dudit Comte à Noyai devant Me. 
Yves de Quirbignon lors Alloué de ladite Vi- 
comté, tenant lefdits plaids de Noyai débac 
entre Procureur dudit Comte de la Val, du nom 
duquel n’dl membré à préfent ce tefmoing 8c 
Mdlirc Olivier de Rohan préfent, fur ce que 
ledit Procureur dudit Vicomte de la Val, difanc 
qu’il devoit eftrc premièrement délivré à caufe 
defdites pièces de Camory 8c Moreac , par rai- 
fon dcfquellcs demandoit eftre délivré premier 
à conge de perfonne 8c de menée paravant ledit 
Mc. Olivier ; 8c ledit Me. Olivier difoit le con- 
traire j 8c après pluficurs parolles fur ce entr’ eux 
eues , finallcment la délivrance dudit Me. Oli- 
vier fut premier faiétc avant la délivrance du 
Procureur dudit Comte de la Val . 8c dit qu’il a 
ouy dire tour notoirement que ledit Sire de 
Tancarville a fait hommage à caufe defdites 
deux pièces 8c Seigneuries de Camory & Mo- 
reac audit Vicomte de Rohan à caufe de fadite 
Compagne Dame defdits lieux. Et au regard 
, du feu Sire de Molac ayeul de ce préfent Sei- 
gneur de Molac , dit qu’il fut préfent audit lieu 
de la Cheze , où ledit Sire de Molac fit l’hom- 
mage au feu Vicomte de Rohan pere de ce pré- 
fent , par caufe defdits héritages, 8c au regard 
des autres Seigneurs dont il a parlé eftrc homme 
dudit Vicomte , dit n’avoir point efté préfent 
aufdits hommages qu’ils en euffent faiél ; mais 
a ouy dire tout notoirement qu'ils font hommes 
dudit Vicomte à caufe defdites pièces deffus dé- 
clarées refpcélivement. Enquis fur les y8. yp. 
6 o. 6 i. 6 2. 6 j. 84.8c 6 y. articles. Dépofe ce 
tefmoing qu’il a veu fervir lefdits antéceffeurs 
dudit Vicomte, dont il eftey-deflus parlé en bien 
grand honneur pour raifon de leurs extradions, 
nobleffes, auéloritez 8c Seigneuries ,8c dit qu’il 
eft chofe toute notoire en cedit païs , que le 
Sire de Molac qui eft l’un des quatre Bâche-, 
lier* principaux de Bretagne fervans au port du 
Facile du Duc à fa première 8c nouvelle entrée, 
eft Scncfchal 8c Sergent féodé de ladite Vicom- 
té de Rohan, 8c eft tenu comparoir en perfonne 
à chacun plaidz généraux de la Jurifdiflion de 
Pontivy , Corlay 8c Loudeac , à Noyai quand 
lefdits plaidz y tiennent , ou bailler 8c présenter 
Lieutenant ydoine 8c fuffifant pour luy affervic 
à fÿrc l’expédition defdits plaidz en l’abfencc 
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de l' Alloué commis par ledit Vicomte Se non 
autrement. Outre dépofe ce tcfit.oing que ledit 
Sire de Molac cfl Maiflrc d’Hoflel féodé dudit 
Vicomte , 8c tenu comparoir à jtrvtr ledit Vi- 
comte «7 quatre fejles principale i de l’an à la Msi- 
fm dudit Vicomte C : part qu'il fera , (x tiendra fa 
Ah/for. en ladite Vicomte ; & dit ce tcfmoing 
avoir veu ledit Sire de Molac pere de ce préfent 
Seigneur de Molac décédé, fervir ledit Vicomte 
de Maiflre d’Hoftel en fa maifon de la Chtze à 
l’entrée de Damoifellc PerronneUe de Maillé 
femme & compagne efpoufc dudit feu Allain 
dernier Vicomte qu’elle fit audit lieu, fs di- 
foit ledit Sire de Molac cftre Maifire d’IIoftcl 
pour celuy jour. Outre dépofe ce tefmoirg qu’il 
cuit dire audit feu Sire de Molac dernier décé- 
dé 6 e à feu Charles Sire de Guemené , qu’à la 
première nouvelle entrée que fit Daine Jeanne 
rie Leon qui fut mariée à feu Jean Vicomte de 
Rohan aycul de ce prélent Vicomte au Ch.- fléau 
de la Cheze, feu Guy de Molac Sire de Molac 
quel mourut 4 Bouvron (crvit & paifrena ladite 
Vicomtefle, & à la deffente de ladite V icomtclfe, 
celuy de Molac dit qu’il luy avoit faiéf le fer- 
vice ainfy qu’il efloit tenu luy faire, & Ly dit 
que l'habillement que lors elle avoit & auquel 
elle efloit arrivée À; entrée luy apanenoit par 
caufc de fondit fcrvice,' laquelle efloit arrivée 
en très-grand & riche habillement , quel habille- 
ment ladite Dame envoya audit Guy, fyavoirfa 
robbe Se autres habillements , defquelz celuy 
Guy feulement retint deux cfloiles qui efloient 
ramies de belles perles , & renvoya le parfus 4 
ladite Dame, Se ouit ce tefmoing aufdit feu Al- 
lain Viconte de Rohan dernier décédé 8 e audit 
Sire de Molac s’entredire Se cognoiftre l’un 4 
l’autre que ledit Sire de Molac ejhit tenu de » enir 
à l’encontre de la Vieomtejjc de Rohan 4 fa pre- 
mière entrée qu’elle faifoit cfdhcs Villes prendre 
fa liaqmnée , & la conduire dès l'entrée de ladite 
Ville jufqucs au mouticr, maifon & lieu où elle 
voudroit defeendre. Toutes fois ne leur a point 
ouy ny à d’autres dire, qu’au cas de dcflâult def- 
dits (crviccs Se offices , ce Vicomte pcufl faifir 
les héritages dudit Sire de Molac j mais dit qtte 
du contenu aufiüts articles à ce qu’en a dépofé 
qu'il cfl vray , Se efl voix publique Se commune 
renommée defdlts lieux & parties. Enquis fur 
les 66. 6"j. 68. 6 ÿ. 70 . 71 . 8 e foixamc Se 
douze articles. Dépofe qu’en ladite Vicomté de 
Rohan a pluficurs Se grand nombre d’Eglifes, 
Mona Acres Se Chapelles fondées des prédécefi 
feurs dudit préfent Vicomte de Rohan , Se entre 
autres cfl l’Abbave de Bonrepos , ne fçayt de 
quelle valeur clic efl fondée, ne quans Religieux 
il y a en ladite Abbaye ; mais (çaic bien qu’ilz 
font de l’Ordre de C.ifteaux , Se y a veu ce tef- 
moing à l'Abbé Se Religieux dudit Monaftere 
Bonneftement dire Meflés, Heures Canoniales Se 
autre fcrvice divin ; Se ouy dire Se dit - on no- 
toirement que par avant i’édiffication d’icelle 
Abbaye, un Vicomte de ladite Vicomté de 
Rohan en cftant 4 la cbafl’e en la foreft de Que- 
neguen en laquelle ladite Abbaye efl édiffiée 
prA la rivière de Blavet , travailla fort 4 chafler 
Se pourfuivre un grand Cerf lequel s’enfuit jufi- 
gués à la rivière en laquelle il fe mit , & illcc fut 
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pris Se tiré hors de ladite rivière , 8 e ce fai r, La 
dit Vicomte fe fentant lafle Se travaillé à ladite 
potirfaitc , s’endormit au lieu où efl 4 préfère 
feituée ladite Abbaye, Se en prenant fon repos, 
en Ion dormir Ly vint en vifion en fon efprit 
qu'il fonda ilîec une Abbeye , ainfy qu'il dit 4 
les gens iflcc e fiant après qu’il fut rd veillé, & 
pour ce fit illec édiffier ladite Abbaye, Se la 
nomma S: voulut qu’elle fuft nommée 6c appel— 
lue l’Abbaye de Bonrepos, pour ce qu’il s’y 
efloit très-bien repofé , Se prit grand plaifir en 
celle vifion & longe , Se pourtant en tome dili- 
gence éa fit cotiflruire, & y donna grand nombre 
de rente Se revenus pour l’Abbé , & Religieux , 
8 e depuis celle fondation les Vicomtes Se les Vi- 
comtelfes de Rohan prédcctfTcurs dudit Vicom- 
te ont cflé inhumez Se enterrez en ladite Eglife,’ 
en laquelle ilz. ont leurs tnfeui , fépulturcs 6c 
monumens , ainfy qu’il a ouy dire notoirement 
audit pays. Outre recordc ce parlant , qu’en la- 
dite Vico r.té cfl fondé le Prieuré de Lominé , 
quel Prieuré a belle temporalité qui cfl tenu 
prochainement Se 4 foy dudit Vicomte de Ro- 
han , & par caufe d’iceluy fit délivre aux plaids 
dudit Vicomté 4 Pontivy à caufc de fa perfon- 
ne & fes hommes par menées. Se dit ce tcfmoing 
que ledit Prieuré, ainfy que l’on dit communé- 
ment Se notoirement vault de trois à quatre cens 
livres de rente , Se doibt fur iccluy Prieuré au- 
dit Vicomte de Rohan foixante livres de rente 
4 deux termes . fur peine du double audit lieu 
de Lominé , fur l’entrée d’une croix qui efl vis- 
à-vis de l’Efglifc dudit lieu de Lominé; aufly 
dit ce tefmoing qu’il a veu ainfy le faire Se ob- 
ferver, n’cft pas certain ce tcfmoing fy ledit 
Prieuré efl de la fondation dudit Vicomte Se fes 
prédéceffeurs. Item. Recorde qu’en ladite Vi- 
comté font feituez les Prieurez de St. Nicolas 
fur Blavet Cr Chajlcaunoix de la Couarde, qu’er 
Prieurez , ainfy qu’a ouy ce tcfmoing dire no- 
toirement , furent fondez par les prédécefleurs 
dudit Vicomte de Rohan Sires de ladite Vicom- 
té. Dit auffv qu’en ladite Ville de Pontivy y a 
un College de Cordeliers de l’Obfervance qui 
fut fondé par feu Allain Vicomte de Rohan , 
pere de ce préfent Vicomte, auquel chacun jour 
font célébrées Meffes, Heures Canoniales 6c au- 
tre divin fervice pour les âmes de Lurfihts fon- 
dateurs 8 c des autres antécelfeurs dudit Vicomte; 
Se dit que les chofès par lui dépofées à certain 
font notoires audit païs en la manière par luy 
dépofée. Enquis fur le 75 e . article , rccordc ce 
tcfmoing cfl un moidt grande &r honorable Stigneu* 
rie pour ce quelle contient en long &• en large plut 
de dix lieues , Se en icelle y. a fi grand nombre 
d’hommes de bas cftat tenans leurs héritages de 
tenues de luy que difficile chofc feroit 4 ce tcf- 
moing les nombrer ; Se dépofe ce tcfmoing que 
Cufment de ladite Vicomté efl tel , que lors 6c 4 
la fois qu’il plaid audit Vicomte .fefdits hommes 
dudit eflat , congéer & mettre hors dcfdites :c- 
nues payant leurs édiffices faiéts cfdits héritages 
par iceux hommes. Ces hommes fort tenus, à la 
fois que le defire les congéer, d aller hors dcf- 
dites tenues Se les vuider Se détailler audit Vi- 
comte./rem. Dépofe ce tefmoing que ceux hom- 
mes tenans lcfdites tenues, ne peuvent les ven- 
a ci ij 
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dre, affermer , ne alliéner ny y mettre autre* 
hommcséans lécongé dudit Sire. 8c fy autrement 
le font , ilz perdent tous leurs édiffices 8c droiâs 
u’ilzont ès dites tenues, & font appliqués au- 
it Vicomte qui en peut difpofer à fon plaifir. 

Et dépofe ce fçavoir , pour ce que du temps de 
fa cognoiffancc il a veu ainfy garder 8c obferver, 

& eu ainfy notoire au païs entre ledit Vicomte 
& habitans audit Vicomté ; auffy dit ce parlant 
que les autres nobles de ladite Vicomté y font 
hommes portables 8c domaines tenans d’eux ter- 
res i tiltre de domaines , ont auffy pareille ob- 
fervance & ufement. Enquis ce tefmoing fur le 
74 e . article. Dépofe ce tefraoing qu’à la fois 8c 
quand ledit Vicomte eft demeurant en ladite 
Vicomté de Rohan , foit à Rohan , Pontivy , 
Corlav ou Pairet , fefdits hommes demeurans 
en icelle Vicomté 8c chacun doivent audit Vi- 
comte bien corvées , 8c faire le charroy de fon 
bois par autant qu’il luy efl néccfTaire pour la 
provifion de fa Maifon 8c à leurs defpens , & 
mefmes font tenus faire le charroy des bois 8c 
meulles néceffaires pour les réparations 8c en- 
tretenement des moulins de ladite Vicomté , cf- 
quelz ils font dcfrangeables à la muléle. Enquis 
ce tcfmoing, fi pour aller quérir lefdits meulles , 
ilz font fubietsd’y aller à leurs defpens ; dépofe 
que pour aller quérir les meulles , ilz font tenus 
le faire à leurs defpens , pour aller quérir autres 
meulles qui ne font prifes ou trouvées commu- 
nément en ce païs, ils ne font pas tenus y aller à 
leurs defpens, 8c ainfy la veu garder & obferver 
en ladite Vicomté, notoirement dés ledit temps 
de fa cognoiilànce , 8c n’a point veu du con- 
traire. Enquis fur le 7 J*. article , dépofe ce tcf- 
moing, que dès ledit temps de fadiéte cognoif- 
fance , il a veu que quand ledit Vicomte ou fes 
Officiers vouloient faire porter lettres , venai. 
fons ou gibier pour ledit Vicomte , ilz com- 
mandoient à aucuns de fefdits hommes de do- 
maines de fadite Jurifdiâion les porter où il 
leurcommandoit.cc que lefdits hommes y obéif- 
foient 8c y alloicnt , 8c de faiét faifoient iceluy 

I iort où il leur eftoit commandé, ne fçait s’ilz 
e dévoient faire à leurs defpens ou non ; mais à 
ce faire en a veu plufieurs dont n’eft membre des 
noms contraindre par ledit Vicomte 8c fes Offi- 
ciers. Enquis fur le foixantc-feiziéme , 77. 78. 
79. 80. 8t. 8c 82 e . articles. Dépofe ce tcf- 
moing qu’il a veu de fon temps garder 8c obfer- 
ver audit lieu de Pontivy , Corlay Loudeac 8c 
Rohan , qu’à la fois 8c quand il y a prifonnier 
détenu efdits lieux , 8c chacun les bourgeois , 
manans 8c habitans en iceux lieux , 8c chacun 
avoient efté fubjets garder & amener lefdits pri- 
fonniers , ainfy qu’il efl contenu 8c déduit efdits 
articles , 8c eft chofc notoire au païs ; toutes- 
fois ne fçait pas ce tefmoing s’Llz font fubjetz à 
ce faire à leurs defpens. Dépofe outre ce tef- 
moing qu’il a ouy dire notoirement 8c publique- 
ment efdits lieux que fy en menant 8c conoui- 
fant lefdits prifonniers 8c délinquans , iceux 
hommes feroient tant de fàulte d’y faire bonne 
conduire , tellement que par leur coulpe iceux 
délinquans ou prifonniers efehaperoient ou ef- 
vaderoient de la main de iuftice , que ladite juf- 
.ticc les en pounoit accuf*r& punir j toutcsfoj* 
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ne fçait pas qu’ilz en deufTent cftrc puniz de tel- 
le punition comme fy le Geollier defdites pri- 
ions les laiffoit efehapper par fa coulpe. Enquis 
fur les 83. 84. 8y. 86. 87. 68.8c 89. articles, 
dépofe ce tefmoing qu’en laditte Parroiffc de 
Noyai 8c Pontivy feiruée en ladite Vicomté 8c 
en Pobeiffance dudit Vicomte par chacun an y 
a trou foires , qui s’apcllent 1 a foire de Noyai 
qui tient au bourg de Noyai 8c er. lieux y con- 
tigus , 8c commance le y de Juillet par cha- 
cun an , laquelle dure communément huit joufs 
8c plus ; l’autre foire eft appcllée la foire de la 
Houffaye , 8c l'autre la foire de la BroaUaire , 

8c dit que lefdites trois foires font bien 8c gran- 
des profficables 8c de grand profiél 8c renom au 
bien du païs 8c de la chofc publique , 8c que 
icelles foires font franches, éxemptes de toutes 
couftumes 8c trefpas , 8c n’a veu ne eu cognoif- 
Gmcc qu’audit païs de Bretagne y ait telle , ne fy 
privilégiée foire, comme font lefaices trois foires, 
ne que èz autres foires audit pais il y ait fy 
grande affluence ne abondance de forains ef- 
trangers , marchands 8c marchandas qu’il y en 
chacune defdites trois foires. Outre dépofe ce 
tefmoing que ladite foire de Noyai, comme dit 
eft , commance le cinquième jour du mois de 
Juillet par chacun an, de laquelle ce tefmoing 
dépofe l’obfcrvance 8c l’ufement cftre dudit 
temps de fa cognoiffance , que nul marchand en 
ladite foire ne doit faire marché ne expier de 
marchandée qui foit en ladite foire , fanz que 
tout premier le Receveur dudit Vicomte ou 
autre commis dudit Vicomte ayt porté le gant 
levé par icelle foire , 8c dit qu’à icelle foire y 
abonde grand nombre de chevaux , ne fçait a 
dire quel nombre , 8c font tenus ceux qui ont 
lefdits chevaux à vendre après que ledit gant a 
efté levé comparoir à un lieu acouftumé de tou*, 
te ancienneté, nommé vulgairement Bcllccheire; 
& illec venir 8c paffer lcurfdits jehevaux parde- 
vant lediét Vicomte ou fes Commis pour en 
choifir, 8c prendre aux taux de l’Efcuyer de l’efi 
curie ou Maiftre d’Hoftel dudit Vicomte ; 8c 
dit ce tefmoing qu’il a ouy dire notoirement du- 
dit temps qu’il a cognoiilànce , que fi les Mar-: 
chands défaites marchandées mefraes des che- 
vaux 8c autres marchandées s'advançoient de 
vendre leurfdites marchandées avant que ledit 
gant feroit levé 8c le ban fait 8c paffé lcurfdits 
chevaux par ledit lieu de Bellecheire , ainfi que 
dit eft, lefdites marchandées 8c chevaux feroient 
confifquées 8c apliquées audit Vicomte pour en 
difpofer à fa volonté , 8c a veu ce tefmoing par 
plufieurs fois en ladite foire que les Officiers dud: 
Vicomte accufoient plufieurs Marchands defdites 
marchandées 8c vendeurs defdirs chevaux de n’a- 
voir pas obey audit ufement tendans à la confifcaa 
tion, 8c que lefdits Marchands s’humiliaient vers 
lefdits Officiers cognoiffimt ledit ufement eftre 
tel , 8c compofoient 8c acommodoient avec lefi- 
dits Officiers ; n’a point veu ce tefmoing que 
lefdits Officiers ufaffent de rigueur contre lef- 
dits Marchands. Outre dépofe que durant la 
foire de Noyai Us plaid? généraux nomrn q; lu 
plaidj de Noyai ont accoujtumé tenir fans ajftgna- 
tion chacun an au fécond jour de üdite foire; 
ainfi que deffus a dépofe , efquelz plaidz y abon- 
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de grand nombre de foliciteurs , Advoca's , par 
lefquelz pardevant la Juges dudit V /comte qui ex- 
pédient les plaidz font icfdites caufes expédiées, 
ircfmes les caufes des Machands forains & étran- 
ger; qui y entreviennent, font fommaircment ex- 
pédiées toutes avec expéditions des caufes des 
plaid/ cellant. hem. Recorde ce tefmoing que 
du temps de fadite cognoiflance il a veu partie 
des liabitans de ladite Paroilfe 8e demeurait* en 
icelle en grand nombre, nefçaitce tefmoing juf- 
ques à quel nombre hommes dudit Vicomte 
comparoir au commancemcnt des nuiélz durant 
cette foire devant le Receveur de ladite Vicom- 
té ou autre Commis dudit Vicomte pour l'ac- 
compagner , garnis de bons ballons 6 c armes 
de dertenfes pour faire le guet , Sc aller toutes 
les nuiéls duranr celle foire par les rues 8c cn- 
droicts où font les biens 8c marchandifcs d’icelle 
foire cibliez à ce qu’aucuns n’en prennent 
par force , violence ne facent avec exceds en 
icdlc foire , 8c ainfi les y a veus allans par les 
nuiéts en grand nombre , 8c !î lefdits hommes 
font en detfault de comparoir 8c fervir audit 
guet faire en la maniéré que dclfus , il en a veu 
mulcler St taxer , 8c a ouy dire qu’ilz avoient 
ellé exécuter par les Officiers dudit Vicomte , 
8c dépofe cedit tcfmoing qu’il a veu ledit Vi- 
comte dernier décédé pere de ce préfent Vi- 
comte en celle poffeflion par le temps de. vingt 
ans 8c plus qu’il a hanté ladite foire ; Et aufly 
dit ce tefmoing qu’il a ouy dire publiquement 
8c notoirement qu’ainfi a efté ufité , gardé , ré- 
glé 8c obfcrvé de tout temps, 6c jamais n’a veu 
ne feeu le contraire. Enquis ce tefmoing fur les 
quatre- vingts-dix 91. 92.93.94. py* p<S. 97. 
98. 99. 8c IOO. articles, dit ce tefmoing n’en 
fçavoir autrement qu'il a dépofécy-devant tou- 
chant le Sire de Molac. Des cent un, 102. 103. 
104. ioy. 106. 107. 108. 109. IIO. lu. 
8c cent douze articles , dit qu'il ne fçait fi ladite 
Vicomté de Leon apartient audit Vicomte de 
Rohan , mais il dit qu’il fçait bien que la Baron- 
nie & Seigneurie X ictllt Baron/e de Leon luy apar- 
tient , ainjy qu’il a ouy de tout temps aire no- 
toirement comme devant a parlé. Dépofe outre 

Î ue dés là cognoiflance 8c paravant Palfiette de 
arlcmcnt que tint le Duc Pierre en l’an 1491. 
en la Ville de Vennes , il ouit dire notamment 
en l’Evelché de Leon que le Baron de Leon 
devoir préférer en alfiette le Baron 8c Sire de 
Vitré ès Parlcmcns, Eftatz 8c congrégations gé- 
nérales que avoient accouftumé tenir 8c tenoient 
les Ducz de Bretagne, 8c que le Baron de Leon 
en eftoit en bonne poflcflîon 8c faifine , 8c dit 
quand on a parlé de la Vicomté de Leon qu’il a 
ouy dire qu’elle tfiait venue en apanage de la Mai- 
fon de Bretagne. Enquis ce tefmoing s’il a efté pré- 
fent 8c s’il a veu aucun des Ducs tenir Parle- 
mens où il ayt eu alfiette de Prélatz & Barons 
de ce Duché , 8c s’il a veu que ledit Vicomte 
de Rohan ait eu alfiette au cofté féneftre au pre- 
mier lieu 8c rang d’iceluy cofté , dit qu’audit an 
1 4 J 1 . n’cft membre du jour ne du mois ce tefi 
moing vit 8c fut préfent que ledit Duc Pierre 
tint Ion Parlement général en ladite Ville de 
Vennes au lieu Tribunal de là Cour, 8c après 
qu’il fqt affis , il vit ledit Vicomte quel en la prer 
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fcnce dudit Comte de la Val s’alfit audit cofté 
féneftre le prochain du Duc Pierre , 8c y de- 
meura durant cette alfiette de Parlement dudit 
premier jour, fans qu'il y vit mettre aucun dé- 
bat ne cinpefchetnent , 8c de l’autre pan dudic 
Duc du cofté dextre auquel eftoient les Evcf- 
ucs 8c Prélatz dudit Duché, s’aflit ledit Comte 
c b Val au premier lieu 6c le prochain dudit 
Duc, comme devant a parlé ,8c dit que lefdits 
Evefques 8c Prélats le contrarièrent , difans que 
fi ledit Comte demeurait de fe feoit audit lieu 
dudit cofté dextre 8c s’en iraient, 8c fe levèrent, 
8c dépendirent au parquet , 8c fur ce ledit Duc 
Pierre apointa que pour celuy jour ledit Comte 
de la Val demeurerait audit premier rang dudic 
cofté dextre, fans porter préjudice aux lieux 8c 
rangs defdits Evefques , 8c dit que celuy jour 
ledit Comte de laVal demeura audit premier lieu 
dudit cofté dextre. Dit outre que le lendemain 
fécond jour dudit Parlement , ledit Vicomte de 
Rohan ne fut point audit Parlement , 8c n’eft 
membre fi ledit Comte de la Val y fut , ny s’il 
s’aflit en celuy jour fécond. Interrogé fi l’on die 
notamment le Due eftre V t comte de Leon , 6c s’il 
eft Seigneur des Pilles qui apartitnnent ancienne- 
ment au Vicomte de Leon , die qXouy , mais ce 
neantmoins a ouy fe nommer ledit Vicomte de 
Rohan U /comte de ladite Vicomté de Rohan 8c 
auflî Vicomte de Leon , ainfi que devant a dé- 
pofé. Interrogé ce préfent tefmoing fi audit 
premier jour dudit Parlement ledit Vicomte de 
Rohan fe fit audit premier lieu dudit collé fé- 
neftre comme Vicomte de Rohan ou comme 
Baron de Leon, dit ce tefmoing qu’il ne fçait,’ 
bien dit que dès là cognoiflance il a ouy dire à 
p'.uf/eurs perfonnts nobles Cr gens dignes de foy dont 
n’cft m’embre des noms 8c tout notoirement que 
le Vicomte de Rohan I caufe d’icelle Vicomté de 
Rohan eftoit extrtUQ de la ligne Royale de Bre- 
tagne par ligne mafeuline , qu/l r enoit en apanage 
du Duc celle Vicomté de Rohan, fans qu'il air ouy 
dire le contraire } 8c au regard des mettres 6 c ex-’ 
pofition d’iceux fie du contenu en iceux arti- 
cles . dit que rien n’en fçait , mais s’en reporte 
aux bons expofiteurs d iceux mettres , outre ce 
qu'il a dépofe des 1 1 3. 114. Iiy. 6 1 1 itf.ar- 
rticles , dit ce tefmoing que ladite Baronnie de 
Leon eft Seigneurie de grand honneur contenant 
en foy grande longueur de laife de païs , fçavoir, 
de Quimpcrcorentin, jufques à S. Paul de Leon,’ 
ne fçait II c'eft fans intcrciflion , ne quanteslieu 
ladidte Baronnie contient pourtant qu’il ne l’a 
mefurée , ne veu mefurer , 8c que celle Baronnie 
eft apartenancée de grandes 8c belles foreftz 8 c 
grand nombre de buiflons, tant de haulte fuftaie 
fie taillis, 6 c entr’iutres de la foreft de Goellct, fo- 
reft près laquelle y font les murailles 8 c portaur 
d’un ancien Chafteau apartenant audit Baron de 
Leon , lequel apert avoir efté 8c eft de grand 
édiffice. Defdits 117. 118. 119. 120. i2r. 
1 2 2. 8c 123. articles. Recorde ce parlant , que 
du temps de fa cognoiflance il a ouy dire no- 
toirement à Guemcné-Theboy 8c à Hambont 
que le Vicomte de Rohan h caufe de fa Baron- 
nie de Leon a joy 8c doit jouir de la moitié deâ 
anciennes couftumes 8c trelpas accouftumez eftre 
prifes fur les navires 8c marchandifcs arrivant j 
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entrons , iffans des ports & havres de Leon 
& autres havres adjacents à luv Seigneur de 
Leon , & le Duc l’autre moitié , & l’a veu ainfy 
obfervcr èz havres de Hambont 8c Guemene- 
Theboy ; Ne fçait fi c’cfl par don de Prince, 
airçois dit avoir toufiours ouy dire que ce fl à 
caufe de ladite Seigneurie de Leon; auffy dit 
u’il ne fçait fi ce fut à caufe du dot faièl a une 
es filles d’un des Princes de Bretagne: Outre 
dépofe ce tcfmoing que le Duc Jean dernier dé- 
cédé voulut mettre Se de fait mit nouvelles 
couflumes fur les navires Se marchandifcs en- 
trans Se iffans dcfdits havres , 8e dit que le pere 
du Vicomte de Rohan dernier décédé s’oppofa 
contre ce, Se ne fçait comme il en paffa ne des 
lettres qu’il dit en avoir eues , fi clics ont cfté 
apparues ne publiées comme eft contenu cfdits 
articles. Enquis des 124. 12p. 126. 127. 8c 
128. articles. Dépofe qu’au vivant de feu Albin 
dernier Vicomte de Rohan pere de ce préfent 
Vicomte quarente ans a ou environ pâlie* ce 
tcfmoing fut es Villes de Landerneau , Morlaix, 
Doulas 3 c Landivillinu accompagner ledit feu 
Vicomte qui es dites Villes fucctflîvcment tint 
ïes hommages de ladite Seigneurie de Leon , 
aufqucls hommages faire cc tcfmoing, vit plu- 
fieurs nobles 8c en très grand nombre ftmbb- 
fclement plufieurs autres gens portables 5 c de 
bas cllat , aucun d’iceux tenans héritages noble- 
ment, quels nobles & autres eftoienten fi grand 
nombre que cc dépofant n’c fçauroit faire dé- 
claration , aufquclz hommages recevoir ledit 
Vicomte fut par plufieurs jours , lefquelz nobles 
8c autres cognoiffent Sc confident efire hom- 
mes dudit feu Vicomte à devoir de foy 6c ra- 
ch.ipt , 8c dit cc parlant qu’entre Icfdits Nobles 
vavoit aucuns Jouveigncurs , manans 8t habi- 
tans de ladite Seigneurie , qu’els de cc qu’ils tc- 
noient en ladite Seigneurie faifoient hommage 
audit Vicomte. Et dépolc ce tcfmoing qu’il eft 
chofc notoire en ladite Seigneurie de Leon que 
Itflits hommes, tant Nobles que non-nobles, 
manans 5 c habitans en ladite Seigneurie de Leon 
tenans fiefs 8c héritages nobles ou noblement , 
ont accoutumé d’ ainfi en faire hommage au Sei- 
gneur de ladite Seigneurie de Leon. Outre dé- 
pofe cc tcfmoing que ledit feu Vicomte fit ban- 
nir & commença les jours & lieux à fes fubjets, 
pour y comparoir à luy faire leldits hommages , 
8c dit qu’ainlî eft accouftumé entre les Sei- 
gneurs cc ce pays de Bretagne 8c leurs hom- 
mes & fubjetz. Dit outre cc tcfmoing qu’entre 
les autres hommes 8c féaux dudit Vicomte de 
Rohan à caufe de ladite Seigneurie de Leon , 
les Bacheliers qui enfuivent font fes hommes 8c 
fubjus à foy 8c devoir de rachapi ; fçavoir le 
Sire de Limcncau de tout cc qu’il tient en la- 
dite Seigneurie de Leon , le Sire de Panhouct 
à caufe de Panhouct , le Sire du Chaftcl à caufe 
de fon Chafteau de Trcmazan 8c autres terres 
u’il tient en ladite Seigneurie de Leon , les 
ire & Dame de Soulinic à caufe de cc qu’ils 
tiennent en ladite Seigneurie, la Dame de Pluf- 
qucllec à caufe de b Seigneurie de Tronglo qui 
eft fcifc en ladite Seigneurie de Leon, le Sire 
Dulclet à caufe de l’héritage qu’il a 8c tient en 
jatliie Seigneurie de Leon , le Sire de la Fcillée 


pareillement à caufe de ce qu’il a 8c tient en la- 
dite Seigneurie de Leon. Les Sires de Rofma- 
dcc , du Jucb, de Throvarlin, de Bcfançon , 
de Couctman , 8c chacun par raifon des terres , 
héritages 8c Seigneuries qu’ils ont en ladite Sei- 
gneurie de I.eou , 8c raefmc le Sire de la Pallu 
a caufe de (on manoir qui eft feitué près de la 
foreft de Gouclforeft. Enquis ce tcfmoing fi le 
Sire du Pont l’Abbé eft homme dudit Vicomte 
en fadite Seigneurie de Leon ; Dépofe de cc ne 
fçavoir rien , & recorde fçavoir cc qu’il a deffus 
dépofé pour ce qu’il a veu un chacun dcfdits 
Sires deffus nommez comparoir en perfonne ef- 
dits hommages tenus par ledit feu Albin Vi- 
comte de Rohan es lieux que deffus. Interrogé 
cc tcfmoing s’il fçait que ledit Vicomte de Ro- 
han eft point fujet à faire hommage à aucun des 
Sires particulièrement deffus nommez. Dit rien 
n’en fçavoir, ne en avoir rien veu. Enquis ce 
tcfmoing s’il fçait qu’à ladite Seigneurie de f^eon 
ledit Vicomte de Rolian à caulc d’icellc , aie 
grand nombre de Chevaliers , Efcuicrs 8c autres 
nobles outre ceux particulièrement deffus nom- 
mez , dit qu’ouv 8c en rend la raifon , pour te 
u’il en vit aufdits hommages , mais que trop 
ifficile chofe lui feroit les déclarer à certain, 8c 
dit que tout cc eft chofe notoire 8c commun re- 
nom en ladite Seigneurie de Leon , 8c dit qu’il 
b ouy ainfi dire en grande tourbe de peublc 8c 
autrement en particulier: maïs des noms des per- 
fonnes , dit cc tcfmoing n’en avoir point à pré- 
fent mémoire , 8c dit que cc efloit tant entre 
gens nobles que de bas ellat. Enquis fur les ar- 
ticles 12p. 150. 131. 132. 8c 133. Dépofe 
cc tcfmoing qu’en outre ladite foreft dont a 
deffus parlé , font feituées plufieurs autres fo- 
refls 5 c bois çn ladite Seigneurie de Lron , fça- 
voir les bois & forefts de Doubs la foreft d'Em- 
brient qui eft près 5c jouxte la Ville de Morlaix,' 
au joignant de laquelle y a grand nombre de 
manans 8c demeurons en un lieu qu’on appelle la 
Ville neufvc,qucl lieu apartient audit Vicomte 
par raifon de ladite Seigneurie de Leon. Outre 
dépofe cc tcfmoing qu’il a ouy dire à plufieurs 
gens dignes de foy , 8c en eft voix commune 6C 
choie notoire , que dedans bdite foreft en un 
lieu nommé les Fontaines, aefté fondé 8c édiffic 

( »r ledit feu Albin Vicomte de Rohan un Col- 
ege de Cordeliers de l’Ordre de St. François de 
1 Obfcrvancc , 8c a veu plufieurs Religieux qui 
difbient eftrc dudit Convent, 8c difoient qu’il 
y avoit chacun jour dit plufieurs Mcffes 8c Heu- 
res Canoniales, ainfi qu’il cfl accouftumé à faire 
èz autres Convents des Religieux dudit Ordre; 
8c dépofe ce tefmoingque dcfdites deux foreftz, 
dont iteftei-deffus parlé, y a grands nombre de 
bois de haultc fulbie 8c bois taillis , 8c outre y 
a plufieurs buiffons en laditeScigneurie de Leon 
apartenants audit Baron de Leon, efquelz forefts 
8c buiffons y a belles noires 8c roufles 8c de bel- 
les chaffes, 6 c dit le fçavoir pour ce Qu’il a cfté 
8c veu chaffer à b compagnie dudit Vicomte de 
Rohan dernier décédé. Énouis fur les articles 
134. * 37 - * 3 s - 8c 139. Dépofe 

ce tefmoing qu’il ne fçait fi l’Abbaye 8c College 
de St. Mahé font fituez en ladite Seigneurie de 
Leon en tout ou partie , ac fi elle eft fondée des 
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Seigneurs de Leon, bien dit ce tefmoing, qu’il 
ouvt dire à l’Abbé de ladite Abbaye der- 
nier décédé en la ville de Redon en adref- 
fjr.t fei parolles audit feu Allait! Vicomte de 
Rohan , qu'il eûoit un de les principaux fon- 
deurs 1 caufc de la Seigneurie de Leon. Dépofc 
outre ce tefmoing qu’il a clic pat plulîeurs fois 
à l'Abbaye de Doutas ; qu’elle dl lîtuée en la- 
dite Seigneurie de Leon , & a ouy dire à l'Ab- 
bé & à p’uficurs des Religieux de ladite Ab- 
baye , Ôc à pluficurs perlonncs dignes de foy 6c 
cft notoire au païs.que ladite Abbaye de Dou- 
las fut 6c a elle fondée par les prédécelîcurs du- 
dit Vicomte de Rohan de prcLnt Sire de la 
Seigneurie de Leon , 8 c croit ce tcfmoing ce 
cftrc vray pour la caufc que deflus , & mefmcs 
qu’il a veu en ladite ALbaye plulîeurs tombes 
& préfctitations fur icelles en bronze , tant 
d'hommes que de femmes que Ion dit cftre des 
Seigneurs 8 c enfms de ladite Seigneurie de 
Leon , & en ell ainfi voix commune Ôc publi- 
que renommée efdits lieux 8 c partie de Dou- 
las. Autly dépofe ce tcfmoing que l’Abbaye & 
Convcnt du Relec efl 'cituécen lad. Seigneurie 
de Leon , 8 c a ouy dire notoirement qu’elle 
avoit elle 'ondée par les Sires de l eon prédé- 
cefTeurs de ce prêtent Vicomte de Rohan , 8 c ne 
fçait ce tcfmoing fi lefdits Abbcz defditcs Ab- 
bayes ne leurs hommes font fubjets en réel ne 

Î erfonnel audit Vicomte de Rt-hun à caufe de 
idite Seigneurie de Leon ; mcfmts dit ce tef- 
nroing que la Chapelle de Notre-Dame de Fol- 

S ouct Oc le logis d’icelle cil partie lcituée en la- 
ite Seigneurie de Leon, 8 c aufiy que l’Eglifc , 
chapelle & maifons de Nollre Dame de Merfel 
font feis en ladi'e Seigneurie de l.ccn , mais ne 
fçait par qui ilz furent fonde* , 8 c dépofc que 
lcfditcs chapelles font très-bien édiffi tes, ornées 
& décorées , tant des omemens que galices, 8 c 
fc difent pluficurs M elfes. Heures Canoniales , 
8 c divins offices audit lieu 8 c Chapelle de Fol- 
gouet , & croit qu’il fe dit partie d’icelles Méf- 
iés pour les âmes des Sires de ladite Seigneurie 
de Leon , car il dit avoir veu en ladite Cha- 
pelle de Folgouct plufieurs chafublcs 8 c orne- 
ments d Eglife armoriées des armes de ladite Sei- 
gneurie de Lcôn , 8 c auffi a veu èz vitres plu- 
fieurs armoiries , 8 c difoit - on que les Sires de 
ladite Seigneurie de Leon avoient donné lefdits 
ornemens 8 c vitres à ladite Chapelle : Enquis 
furies cent quarente , 14t. 142. I4-J. 144. 
14p. 146. 147. & 148. articles, dépofe ce 
tefmoing qu’il ne fçait fi l'Eglilc Cathéûrallcde 
St. Paul de Leon efl fondée des prédéccfleurs 
dudit Sire de Leon prédéedfeurs dudit Vicomte 
de Rohan, ne fl l’Evefque , Chanoines 8 t Cha- 
pelains dudit lieu doivent recevoir & aller au- 
devant du dit Sire de Leon , en la maniéré qu’il 
efl articulé ; bien dit ce tcfmoing qu’il ouit aire 
audit feu Vicomte Allain de Rohan pere dudit 
Vicomte Seigneur de l.con , que l’Evefque , 
Chanoines & ferviteurj fervans en icelle Eglife 
Çatbcdralle , efloient tenus à caufe de fadite 
Seigneurie de Leon & fa première 8 c joyeufe ve- 
nue qu’il faifoit en la Ville de St. Paul, le ve- 
nir rencontrer 8 c luy préfenter les Reliques de 
ladite Eglife à bailcr , fç avoir ledit Evelque en 
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habit pontifical ôc les dignités 8 c Chanoines en 
Chappes d’tjli'e , Ôc les autres Preftrcs 8 c fer-' 
viteurs en furptl s, Sc après qu’il avoir baifé Ls 
Reliques, luv préfent.r un furpelis 8 c une cliap- 
pe & lui vcll.r, 8 c luy bailler outre un chapeau 
de chœur , 5c après le conduire & mener es 
fiéges du chœur de ladite Ejlife chamans pour 
fa gloricufe venue Te Deum Lu.iamus , S: luy 
faire grande 8 c notable fbnncric, 8 c que par cha- 
cun jour qu’il demeurcroit en ladite Ville , ledit 
Chapitre luy faifoit bailler & rendre à fon logis 
du pain de Chapitre comme l’un des Chanoines 
de ladite Eglife, 8 c dit ce tcfmoing qu’il ouit 
dire d ccdit feu Vicomre que les Chanoines 6c 
Chapitre de ladite Eglife luy avoient demandé 
afiignarion & paiement de cent fols de rente 
qu’ils difoient celuy Vicomte leur dcbvoircnccr- 
tains lieux à caule de ladite Seigneurie de Leon 
pour le réfidu des fondations que fes prédécef- 
feurs avoient faiéles à ladite Eglife de St. Paul 
de Leon , lefquelz cent fols de rente difoient 
leur avoir baillés 6c les en avoit bien fatif- 
faits. Enquis fur les cent quarente-neuf , ipo. 
J fl- 8 c if 2. articles , Dépofe que ledit Vi- 
comte a caufc de ladite Seigneurie de l.con, a 
fur pluficurs hommes nobles 6c fubjets manans 
en ladite Seigneurie , rentes 6c revenus chacun 
an au jour 8 c fefte Saincl Michel Alcm-giegane , 
8 c cnrr’autrcs fur le Seigneur de Penhouet , fuf 
le Cha fléau dudjt lieu cent fol* de rente; Et 
dit ce tcfmoing le fçavoir pout ce que autrefois 
il demanda audit feu Vicomte qu’il donnai! à 
feu Allain Aqucftrc ferviteur de ce tcfmoing l’of- 
fice de recepte de Doufour, ce que fifl ledit feu 
Vicomte, & par ce moyen ledit feu Allain en 
fit la recepte par cinq ou fix ans durant la vie de 
Melfirc Edouart de Rohan frere germain de 
l’ayeul de ccdit prefent Vicomte de Rohan, du- 
quel Edouart ce tcfmoing avoit charge de l’en- 
tretenir, 8 c par ce moyen ledit feu Allain A- 
quclire faifoit le rapport de ladite recepte à ccdit 
tefmoing jufqucs au nombre de quatre cens li- 
vres par an pour partie de l’cntretcnement d î- 
celuy Melfirc Edouart , 6c vit ce tefmoing par 
les papiers 6c journaux dudit Receveur qu il fe 
chargeoit de ladite lomrae de cent folz par luy 
reçeuc dudit Sire de Penhouet par caufe dudit 
Chafleau de Penhouet. Dit aufiy ce tcfmoing 
avoir veu que ledit Receveur le chargeoit de 
fommes de monnoie qu’il raportoit avoir reccucs 
du Sire du Chafle! pour caufe de fon Chafleau 
de Trcmazan deubs audit Vicomte , 6c n'efl 
membre ce tcfmoing de quelle fomme , 6c mef- 
mc dit ce tcfmoing que ledit Receveur durant 
ledit temps fe chargeai! du nombre de monnoie, 
n’efl membre quelle par luy receuc du Sire de 
Rcmonc deubz fur ion Chafleau à celuy Vi- 
comte; 6c dit ce tefmoing avoir ouy dire à ptu- 
fieurs Nobles dudit païs ac Leon que lefdits re- 
venus efloient deubz i celuy Vicomte i caule 
de fadite Seigneurie de Leon fur lefdirs Chaf- 
teaux de Penhouet , Trcmazan 6c Rcmonc cha* 
cun an ; 8 c outre qu’il a ouy dire à pluficurs 
Nobles 6c gens dignes de foy comme à un nom- 
mé le Scnefchal Louis de Rofmymme ôc à un 
autre Gentilhomme du pais de Leon nommé 
Botquelie, 6c i plufieurs autres dont n’cll mem- 
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bre des noms , que lefditcs rentes avoient ac- 
touftumé cflre cueillies fie levées par plu (tcurs 
Seigneurs 3c Gentilshommes, Scrgcns (codez 
dudit Vicomte en celle Seigneurie de Leon, 6c 
ledits deniers rendus & paï z audit Vicomte au 
tablier de (es Receveurs , & qu’en cas de def- 
fault eftoient fubjetz à amendes, ne (çait ce tcf- 
moing quelle , ne auffi (i lcfdits Sergents feodez 
tiennent, ne (ont fubjets âleverles taux 6c amen- 
des des Cours & Jurifdiélions de ladite Seigneu- 
rie de Lcun , ne faire les autres exploits de 
juftice, ainfi qu’eft contenu par lefdits articles 
autrement qu’a dépofé. Sur les jyj. Ijq. 6c 
iff.ee tefmoing rccor Je que ledit Vicomte de 
prêtent 6c fes prêdéccflèurs avant luy Seigneurs 
ac ladite Seigneurie de Leon , avoient eu 6c 
ont en icelle Seigneurie toute Jurifdiâion , 
haulte , balte 8c moyenne cognoilTancc fie puni- 
tion de toutes matières , forfaits , délits & 
crimes, fors de faux Monnoieurs, 6c dit que 

f -our la grandeur , Seigneurie & Jurifdiélion , 
adite Jurifd.ftion de Leon apartenant à ccluy 
Vicomte a cfté, 8c eft exercée en plufieurs 6c di- 
vers Sièges , (ça voir à la Rochemorice, Lan- 
dernau, Peuyct fie Lan iiviliau. Recorde outre 
qu’en chacune defiites Seigneuries ledit Vicom- 
te do prefent 6c fon pere avant luy avoient 8c 
a encore ledit Sire de prefent Sergens fié. udez 
édités Jurtfdidlior.s des roms defquelz dit n’ef- 
tre membre. Et en icelles Jurifdiriions a Séncf- 
cliaux , Allouez, Baillifs , Procureurs , Rece- 
veurs , Licutcnans 6c Greffi-.is qui ont grands 
gaiges 6c penfions ; mais à certain ne (pauroit 
déclarer les nombres d’iccux gages 6c penfions. 
Des i f6. ifj. i f8. i f$. 8e 160. articles , ce 
parlant recorde que dès environ quarente cinq 
ans il fut en ladite Seigneurie de Leon , 6c i ce- 
luy temps dit qu’il a ouy dire à Allain Lego 
Receveur de ladite Seigneurie de Leon , à Levy 
Sénctehal, à un nommé Relozcc , au ficur du 
Charte! 6c plufieurs autres dont n'ert membre 
des noms 8c tout notoirement efditcs parties , 
■que la Vicomté de Rohan à caufe de faditc Sei- 
gneurie de Leon avoir en icelle plufieurs hom- 
mes 8c fubjets qu’on appelloit ferfz, fur lelquels 
il avoir droiél; qucnuls d’eux he leurs enfans ne 
pouvoient & ne dévoient aller hors ladite Sei- 
gneurie de l eon , demeurer ne prendre roaifon 
ailleurs qu’en telle Seigneurie , & s’ils alloicnt 
ailleurs , 6c eftoient par ledit Vicomte ou fes 
Officiers trouvez 6c appréhendez demeurer , 
ccluy Vicomte ou fêfdits Officiers leur pou- 
voient faire mettre un cordeau au col 6c les 
remmener en ladite Seigneurie j outre leur or- 
donner punition corporelle ou pécuniaire à l'ar- 
bitrage dudit Vicomte , 6c aufl’y fi lefdit terfs 
avoient enfans nufles qu ils euftent mis en l’ef- 
colle.iceux enfans ne pouvoient avoir ne ob- 
tenir tonfure , privilège de cléricature ne nul 
ordre de Priftrife (ans tout pouvoir avoir obte- 
nu licence & congé dudit Vicomte par Lettres 
Patentes , & que fi lefdits enfans laifcicnt au 
contraire , ilz perdraient tout leur bien lors pré- 
fent 6c à venir qu’il* avoimt en ladite Seigneu- 
rie d<; Leon . 6c eftoient forbanis d'icelle Sei- 
gneurie. Dudit cent foixante-un article , dit ce 
tefmoing que rien ne ljait. Sur les cent foikante- 


deux 1 6 j. 1 64. 6c 1 6 f . art. ce tcfmoîngdépole 
qu'en ladite Seigneurie de I ton y a un autre 
beau Cbafteau fort & puiflant de actFenfê , au- 
tant que Chafteau qui (bit audit Duché de Bre- 
tagne, mais qu'il y avoit gens de dcffënfes 6c 
vivres, lequel Chafteau eft nommé la Roche- 
morice , lequel Chafteau peut fervir à la tuition 
6c gardes des biens 6c fubjetz du pais d'environ, 
6c dit qu’à iccluy Chafteau a eu de tout temps à 
fa cognoiflance Capitaine, Lieutenant 6c garde, 
8c que la Capitainerie en vault comme il a ouy 
dire notoirement de trois à quatre cens livres,' 
pour ce qu’il y a grand nombre de fubjets au 
guet d’iccluy , 6c ait en avoir veu Jean le Nor- 
mant Capitaine au temps de l’aycul dudit Vi- 
comte de préfent par deux ou trois ans , fie au 
temps du Vicomte de Rohan dernier décédé 
Louis de Rofmimmcn , 6c encore l’cft à préfent 
iccluy Louis , auquel il dit avoir ouy dire que 
la Capitainerie luy valloit chacun an plus de 
trois cens livres ; n’a ouy dire que le Capitaine 
avt privilège 6 c prééminance devant lefdits Mo* 
rnon ainfi qu’eft contenu par lcdiél 164. article. 
Aufly ce tefmoing dit qu’il ne fçait rien dudit 
166. article, touchant le 167. article; ce par- 
lant , recordc que ladite Baronnie de Leon, ainfi 
qu’a devant parlé , a efté tenue 6c réputée no- 
toirement la prochaine Baronnie d’Avaugour. 
Enquis fur l’article cent foi Xante -huiéV , dit ce 
parlant que le Sire de la Hunaudaye qui eft 
Banncrct anticn , tient de la Vicomté de Rohan 
devers la foreft d Oudcac , la Terre 6c Sei- 
gneurie de Guemcncôe Ponrgrangamp, nefçait 
ac quelle va.lcur cilc eft , ne de qui elle cft te- 
nue. Enquis des nSy. 170. 6c 171. articles. 
Dépofc ce tefmoing qu’audi t Vicomte de pré- 
fent 6c à fon pere avant luy 6c chacun en fon 
temps apartenoit 6c encore à préfent apartiene 
audit Vicomte de prêtent le Chafteau, Terre 
6c Seigneurie de Blain : auffy dit que paravanc 
ledit Vicomte dernier décédé fut marié avec 
Demoifcllc Pcrronncllc de Maillé fa compagne 
efpoufc en tierces nopecs, la Baronnie & Sei- 
gneurie de Pontchafteau apartenant à ccluy Vi- 
comte, 8c durant fa vie la tint 6c pofféda : mais à 
prêtent la tiennent 6c poftedent celle Demoifcllc 
de ^Maillé ôc Rolland de Roftrcrtcn fon mary à 

Ê rtfcnt 6c font leur demeure audit Chafteau de 
lain par le congé dudit Vicomte de Rohan de 
préfent , 6c dit que ledit Chafteau de Blain cft 
un beau Chafteau fort garny de tours, maifons, 
foffez fie édiffices , 6c l’un des beaux Chaftcaux 
fie logis qui foi: en Chafteau de Bretagne , fie y 
a audit Chafteau guet fie garde. Capitaine 8c 
Portier de tout temps à la cognoifTance de ce 
tefmoing 5 quelle Capitainerie enfcmble i l’of- 
fice de lubgardc des forefts de Blain fie Yheric 
qui font en ladite Seigneurie de Blain , fie quel 
office de fubgarde avoit accouftume' cftrc ad- 
joint avec ladite Capitainerie au temps du 
fieur du Coucfbre, lorfqu’il en cftoit Capitaine 
fie fubgarde , 6c eft de vallcur cinq cens livres 
par an , fie dit le fçavoir pour ce qu’ainfi l’a ouy 
dire audit de Coucfbre 6c au ficur de Broutay/ 
lors marié J la fille dudit fieur de Couclbrc, fie 
mcfme au Seigneur de Languyonct qui depuis 
en fui Capitaine par certain temps fie à autres 
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dont n’cA membre des roms, e (quelles Sel- 
euries de PontcbaAcau & de Blain a quatre 
Iles & grandes foreAs , Ravoir la forcA de 
Blain , la forcA de Treumay , à grand nombre 
de bois fie buiffons, & entr’autres le Lepurault , 
quels apartenoltnt audit feu Vicomte fit à 
les prédéccffcurs , quelles foreAs fie buiffons 
contiennent de cinq a fix lieues de long , ainli 

Î ue ce tefmoing croit par autant qu’il les a veues. 

)it outre queidites Seigneuries a liaultc juAicc, 
balte & moicnne 8c belles Jurifdiéf ions que tien- 
nent & poffedent refpeéfivcroenr ledit Vicomte 
de Rohan de préfent & lefdits Rolland de Rol- 
trenen fie fa compagne , efqucllcs Junfdidions 
y a grand nombre de féaux fie fubjetz tant No- 
bles qu’autres, fçavoir en la Seigneurie de B ain, 
le Sire de Maure qui eA Bachelier ancien , le 
Sire de Vigneu fit pluficurs autres dont n’cA 
membre des noms , fie en icelle Seigneurie de 
PontchaAcau les fleurs fie Dame de CalTu, le 
fieur du Trcicent,le Seigneur de Bari fie plu- 
ficurs autres en grand nombre , tant nobles que 
de bas cAat, des noms defquels ne fçauroit faire 
déclaration ne comme üzont nom. Et au regard 
des 172. 173. 174, 17p. 176. O 177. arti- 
cles dont il a eAé enquis, dit que rien n’en fçait 
outre ce qu’il a dépofé devant ès précédons ar- 
ticles. Enquis fur le 178. article, dit ce tef- 
moing que ledit Vicomte de Rohan de pré- 
fent , fie ledit feu Allain Vicomte de Rohan fon 
pere chacun en fon temps, ont tenu & poffédé 
fie encore à préfent tient & poffede ledit Vi- 
comte de préfent au Duché de Normandie la 
Baronnie & Seigneurie de A r oyon , Pont Saint 
Pierre & Radepont , 8c auffy dit que le feu Vi- 
comte en fon vivant tenoit & poffédoit , fie à 

Î ircfent tient fie poffede ledit Vicomte de pré- 
ênt au pais de Poiéfou , le Comté de la Ga- 
nache fie la Baronnie de Beauvoir fur- mer , fie 
dit qu’audit lieu de la Ganache a ChaAeau , 
Donjon Sc ville clofe , quelle Ville fie ChaAeau 
font clcs, bien emparez fors fie de grande def- 
fenfe , aufly dit qu’en icelle Seigneurie fie Com- 
té de la Ganache y a forcA fie bois taillis, gran- 
de fie fpacieufc , contenant environ trois lieues 
de long comme luy femblc. Enquis fur les 1 8 1. 
182 183. 1S4. i8p. 186. 187. 188. fie 1851. 
articles , dépofe ce tefmoing du contenu efûits 
articles nen avoir rien veu , fçcu ny ouy outre 
que deffus eA dépofé ès autres précédents arti- 
cles. Enquis fur les 19O. tÿJ. 192. 193. 154. 
Ijip. 196. fie 197. articles, dit rien n’en Ra- 
voir outre ce qu’il a dépofé ht précédons arti- 
cles Enquis du 198. article, aépofe que dès 
environ le temps de quarente ans ou plus , il 
ouit dire à un Abbé de Bonrepos audit lieu de 
Bonrepos , quel Abbé tAoit bien ancien hom- 
me, en la préfence de feu Mcflïrc Ollivier de 
Rohan en icelle Abbaye, que feu Allain fécond 
d’iceluy nom Vicomte de ladite Vicomté de 
Rohan fut marié h une fille du Roy de CaAillc 
& qu’elle fut inhumée en ladite Abbaye , fie le- 
dit Abbé mon Ara au feu Vicomte Allain pere 
du préfent Vicomte , fie audit Mcllirc Ollivier 
de Rohan un lieu fie endroiéf au chœur de la- 
dite Eglife vis-à-vis du grand Autel d’icelle, où 
difoit ladite fille du Roy de CaAille Dame en 
Tome II, 
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fon temps de Rohan , avoir eAé inhumée fie 
enterrée ; Si a-jffy monAra ledit Abbé à ce tcR • 
moing Se autres diffus nommez , un F.pitatfe 
comme de Dame de ligne Royale 8c à cha- 
cun coAé d’icelle y avoit figure fie ter: rai- 
turc d’armes fie Ecuffons , quelles ledit Ab- 
bé difoit cfire les armes de ladite Dame * 
fie dit ce tefmoing qu’il cognut qu'en la vi- 
tre cAoicnt les armes du Roy de CaAillc , 
pour ce que de longtcms cognoiffoit fie cognoift 
iefdites armes dcCaAilles, en aveu enpluiieurt 
lieux. Enquisfur les cent quatre-vingt dix neuf 
200. fie 201. articles dit rien n’en fçavoir. En- 
quis fur 1 article 202. dépofe avoir ouy dire no- 
toirement fe tenir à Guemenéguingant fie ail- 
leurs en pluficurs lieux en ce Pais fie Duché, 
que feu Jean Vicomte de Rohan bifavcul de ce 
préfent Vicomte fut marié à une fille du Roy 
de Navarre nommée Dame Jeanne de Navar- 
re, laquelle décéda audit lieu de Guemené, 0 * 
fut enterréi tn ladite Abbaye de Bonrcpn , fie que 
d’icelle Dame Jeanne fut filz fie héritier teu 
Charles de Rohan lequel après le déccds de 
ladite Dame Jeanne pofféda fie jouit de ladite 
Seigneurie de Guemené, auquel afuccédé/eu 
Loua pere de ce prtftnt Seigneur de Guemené nom- 
mé femblablement Louii. Interrogé ce tefmoing 
s’il vit point ladite Dame Jeanne , dit que non. 
Interrogé comme il fçait que ladite Dame 
Jeanne fut fille du Roy de Navarre , dit le fça- 
voir pour ce que l’a ouy dire notoirement fie 
publiquement cfdits lieux , fie mcfmes a ouy 
dire que la merc de ladite Dame Jeanne efioit 
fille du Roy de France , fie dit ce prefent tcf- 
rooing que ledit Jean bifayeul de ce préfent Vi- 
comte avoit eAé marié en premières nopcei 
comme il a ouy dire à Dame Jeanne de Leon 
Dame de ladite Seigneurie de Leon , fie que feu 
Allain ayeul de ce préfent Vicomte fut filz aifné 
fie Héritier defdits V icomte fie Dame de Leon, 
fie a veu ce tefmoing par ceux moiens que ce 

E iréfent Vicomte c» venu à fuccéder fie avoir 
cfdites Seigneuries Enquis furies 20}. 204. 
20y. 20<5. 207. 208. 209. 2to. fie deux cens 
unze articles , dépofe ce tefmoing qu’il vit fie 
cognut Dame lléatrix de Cliffon firfeaifnéede 
Mcflïrc Ollivier de Cliffon, duquel eA faicl men- 
tion èfdits Articles ; laquelle fut mariée à feu Al- 
lain Vicomte de Rohan ayeul de ce préfent Vi- 
comte de Rohan , 8c vit ccttc Dame Beatrix fie 
ledit feu Allain fon mary habitans Ôc convcrfans 
enfemble en leur mariage , lequel Mcflïrc Olli- 
vier de Cliffon fut jadis ConncAable de France 
fie fut preux fie vaillant Chevalier ès armes , fie 
cAoit riche 8c puiffant en meubles, ainfy que ce 
tefmoing a ouy dire notoirement 8c publique- 
ment , 8c dit ce tefmoing que ne vit point ledit 
Meflirc Ollivier, mais en a ouy dire tant de 

i iroiieffesficvaillanccs quece feroit unechofe trop 
onguc à réciter , fie n’a point veu ne ouy par- 
ler en fon rems de Chevalier plus che valeureux, 
ne plus grand honneur, richcffe fie proüefle que 
fut ledit Mcflîre Ollivier après les Preux. Ou- 
tre dit ce tefmoing qu’il vit fie cognut Dame 
Marguerite de Cliffon fille dudit JMeffirc Olli- 
vier de Cliffon qui fut mariée à Jean de Blays 
lors Comte de Pajnteuvre. Outre dépofe te tof- 
et 
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moing que dcfdits feu Allsin & Beatrix de 
• Glillon fut ftlz feu Ailain Vicomte de Rohan 
Comte de Porhouët pers de ce préfait Vicom- 
te , lequel fut marié en premières nopces à une 
fille do la Maifon de Bretagne , laquelle «doit 
futur du Duc Jean dernier décédé de laquelle 
il ne fçait le nom ; & dépofe ce tefmoing que 
d’iceU.- Dame furent 3 e font enfar.s l.t Comtoife 
d'Angoulcfmc , do laquelle efl ilfu le Comte 
d'Angoulefme de préfent,quel Comte d’An- 
goulelme eft l’un des proches a fuccédcr à la Cou- 
ronne do France , ft le Roy venoit à décéder 
fans hoirs procréez de fa chair , 8c le fçsit ce 
tefmoing pour ce qu’il a toufiours ouy dire 
que le Duc d'Orléans efl en proche degré , & 
après cft ledit Comte d Angoulefme & ce eft 
Dotoireentrc l.s Princes 8c Seigneurs du Royau- 
me de France & Düché de Bretagne. Outre 
dépofe ce tefmoing que def’Jits feus Albin Vi- 
comtes de Rohan 8c d’icelle fille de Bretagne i£ 
fit 8c fut fille Dame Catherine qui fut mariée 
o Ja r ques de Dinan fttur de MontaJUanr , du- 
quel mariage cft iflue la Dame de Ch-fledubrient 
& de Laval de prejtnl , & en lecon j mariage 
fur icelle Dame Catherine mariée au Sire de 
Tartas , 3 e dont cft iiTu le Comte d’Albret de 
préfent. Item. Dépofe ce préfent tefmoing que 
dcfdits feuz Ailain Vicomtes de Rohan , 3 c d'i- 
celle fille de Bretagne iflit D-me Jeanne qui fut 
mariée au Sire de Ricux , dont eft ilfu le S re de 
Ricux de préfent 8c Sire d’Anctnis. Enquîs fur 
les 21 2. 2 IJ. 214. 2 ij. fie 216. dit que le- 
dit feu Vicomte Ailain pore de ce préfent Vi- 
comte fut marié en fécondes nopces à une fille 
du Duc de Lorraine, ncfçait fitiiecfloit aîfnée, 
lequel cfioit Comte de Vaudcmom Si delà li- 
gne Royale de France , ainjjt que l’an d.t tout no- 
toirement , 8c dit ce tefmoing qu’il ouit dire 
notoirement que ledit Duc ce Lorraine cftoit 
iflu de la lignée de Geoffroy de Bullon , quel 
■voit efté Duc de Lorraine Si i’un des Pairs de 
France St des neuf Preux , 6c dit ce tefmoing 
fçavoir ledit mariage avoir ainfy efté pour ce 
qu’il vit ladite Dame & fut aux c^pou'àilies 3 c 
nopces qui furent à Joflelin bien (ôlemn vile- 
ment en la pré'ênce de plufieurs Comtes . Ba- 
rons St autres Seigneurs tant de ce Duché qu’au- 
tres dont n’eft membre des noms. Outre dé- 
pofe ce te r moing que dcfdits mariages iflit 8c 
en cft fils aifnélc Vicomte de Rohan de pré- 
fent Sc principal Héritier», 8c eft coufin ger- 
main du Duc de Lorraine de préfent à caufe de 
fa dite mere, Sc au regard des extradions Sc 
mariages dont eft faiél mention par lefdits arti- 
cles s en rapporte à ce qu’il en a dit devant 8e 
à droiéf ; 8c au regard de la précellance conte- 
nue èfdits articles , s’en rapporte à dro’.d 8c 1 
ce qu’il en a dépofe. Enquis fur les 217. 8c 
218 articles, recorde que le Sire de Laval de 
préfent cft Seigneur de la Baronnie de Vitré i 
caufe de la Succcffion d’Anne fa mere , laquel- 
le ce tefmoing vit plufieurs fois , 8c que ledit 
feu AUa.n Vicomte &• ledit Comte de Laval font 
Wiis des deux couiînes germaines filles Je deux 
faar t qui tjlo.ent Jt lei 'des t'ire £r Dame de Laval 
dclquelles ce tefmoirg ne fçait les noms , 8c 
dit que U Dame de Laval cftoit fille aifnéc Sc 


Héritière principale defdits Seigneur 8c Dame 
de Laval , & du furplus du contenu èfdits ar- 
ticles Je rapporte à ce qu’il en a dépofe 8c à 
droid. Enquis fur les 219. 220. 221. 222. 
22 J. 22 y. 22 f. 2 î<î. 227. 228 8c 22$>.artir 
clés, dépofe que para vant le tems üu régne du Duc 
Pierre le Duc Jean lors régnant tint Parlement 
général en la Ville de Vennes , tant pour la 
conflfcation des Terres 8c Seigneuries qu’a- 
voient iceux de Biais en ce Pais 8c Duché , 
quels étoient accufez d’avoir commis crime de 
iéze Majefté tant contre la perfonne du Duc 
que pour autres cardes , auquel Parlement ef- 
toient plufieurs Evêques 8c Prélats qui fièrent 
au colle dextre dudit Duc Jean 8c plufieurs Sei- 
neurs , Barons , Banncreiz & entr’autres ledit 
’icomte de Rohan dernier décédé , qui cfioit 
affis du codé feneftre d’tcclui Duc , mais il dit 
qu'il ne fç&it qui préféra en aflî.rte defdirs deux 
codez , combien qu’il vit bruit 8c noife entre 
plufieurs des Prclatz , Barons 8c Bannerctz tou- 
chant leur afliette . n’eft membre entre lcfquelz , 
pourtant dit qu il cftoit jeune Si n’y prir point 
»rde, 8c au par fus du contenu èfiits articles 
ont il a efté au long enquis , dit outre ce qu’il 
én a dépofé en fon arteftation ci dclfus que rien 
n’en fçait. Enquis des 230. 8c 251 articles, 
dépofe ce tc'moing que fous la Juriftliélion de 
la Courde Plerincl qui eft Barrie Ducallc font 
feituées Si tenues prochainement d’icclle t our 
lefdits Comté de Porhouët 8c Vicomté de Ro- 
han appartenant audit Vicomte de préfent j Sc 
les Terres 8c Seigneuries de Montfort & Gael, 
apparenant audit Gointe de Laval font auffÿ 
pareillement tenus prochainement de ladite 
Cour de Plerincl, Sc dit que ledit Vicomte de 
Rohan i caufe defdits Comté 8c Vicomté de 
Rohan a congé i fa perfonne au prcm'cr *ouf 
defdits plaids paravant autres fans intcrcifion, 
8c après ledit congé fes Subjetz fc délivrent au 
grand Siégé, 8c dit qu’il y a d’autres Seigneurs, 
quels par raifon d’héritages 8c Jurifdiélion* 
qu’ils onr fous ladite Jurifdiélion de Picrinel fe 
céivrcnt èfdits plaids à congé de perfonne 6c 
menée pour eux leurs Officiers ou Sergcns , 8c 
entr’autres ledit Comte de Laval i caufe de 
fefdites Seigneuries de Montfort 8c Gael , n’eft 
membre à quel jour, pour ce qu’il n’y a pris garde; 
Si après que les congez defdits Comtes 8c autre* 
Seigneurs font baillez i leurs perfonnes Si Offi- 
ciers à leurs Subjetz font envoyez hors du grand 
Siégé fe délivrent par leurs menées , chacun à 
fon efgard 8c rang devant l'Alloué ou Lieute- 
nant (i le Scncfchal tient le grand Siège , 8c fe 
délivrent les caufes des fubjetz defdits Comte 
Si Vicomte de Rohan audit grand Siège Si non 
autrement, 8c eft tout ce notoire en ladite Cour 
de Plerincl. Interrogé du privilège que ledit 
Sire de l aval dit avoir en ta Cour de Rennes 
par caufe delà Baronnie de Vitré , ainfy qu’à 
pain eft contenu en ccluy Interrogatoire , Dit 
ce déposant qu’il a ouy dire à plufieurs dont 
n’tft membre des noms que celuy Vire de Laval 
à caufe de ladite Baronnie fe délivre à congé de 
perfonne 8c de menée pourluy 8c fes fubjetz , 6c 
aufiy le Duc par caufe de la Baronnie de Fougè- 
res alleternativeiûcnt au premier jour des plaid* 


A 


joogie 
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<Ic laine Cour de Rennes pardevant le Sencf- 
chal d’icelle 8c non autrement , à laquelle Cour 
de Rennes ladite Cour de Plerincl 8c autres Ju- 
rifdiélions Ducalles font fubjettes en fimples 

3 uerellcsou par rcflbrt de contrediél, excepté 
e la Cour 'de Nantes. Enquis defdits 232. 
233. 234. 5 c 23p. articles dit que rien n’en 
fçait. Enquis fur les 236. 237. 23S. 239. 
240 24 1 . 6c 242. articles , ce parlant dépoli: 
u’audit Vicomte de Rohan de préfent à caufe 
'icelle Vicomté apartient & a efté ledit feu 
Vicomte fon pere en poffcfîîon 8c fàifine & luy 
apartient & non 1 autre , ainfv qu’il eftoit 8c eît 
tout notoire & à fes prédécriteurs Seigneurs de 
ladite Vicomté chacun en fon temps, prendre 
8c recevoir le ferment des Ducs ce Bretagne 
à leur première entrée à Rennes, en laquelle à 
leur commancement de regner la Principauté , 
ils font tenus faire aux Prélats , Seigneurs , Ba- 
rons , Nobles , Marchands & autres gens d’eftat 
de cedit Païs Si Duché, & dit qu'ès fois que 
le Vicomte de Rohan n’y peut vaquer de fa 
perfonne par maladie ou autrement , il peut fai- 
re prendre iceluy ferment dudit Duc par Pro- 
cureur efpécial ae luy quant 1 ce commis 8c dé- 
puté. Et dit le fçavoir : car il dit qu’il fut ts 
entrées que firent chacun en fon temps Si fuc- 
Ceflîvement les Ducs François, Pierre, Artus 
8c ce préfent Duc èfquclles entrées defdits Ducs 
François, Pierre 8c cedit préfent Duc, ledir 
Vicomte de Rohan dernier décédé prit i l'en- 
trée de leur Principauté à la Ville de Rennes à 
la porte Mordelaife le ferment defdits Ducs 
pour lefdits Eftats ,8c h l’entrée dudit Duc Ar- 
tus pour ce que ledit Vicomte eftoit malade au 
Chaileau de la Cheze , il envoya 8c commit le 
Seigneur de Gucmené pour prendre pour lui 
le ferment dudit Duc Artus i fon entrée de lad. 
Ville de Rennes, lequel Seigneur de Guemené 
alla audit lieu de Rennes, 5 c dit ce tefmoing qu’il 
fut préfent que ledit Seigneur de Guemené au 
nom d’iccluy Vicomte de Rohan prit le ferment 
dudit Duc Artus , 8c lui femble que ledit Comte 
de Laval efloit préfent quand lefdits ferment 
furent ainfy pris , 8c dit que ce qu’il a devant 
dépofé cft notoire , voix publique 8c commun 
renom en ce Pais 8c Duché. Enquis fur les 243. 
244. 24 y. 246. 247. 24S. 24p. 2 jo< 251. 
2J2. 2J3- 254. 2jç. 2 J ( 5 . 8c 257. articles 
dit ce tefmoing que rien n’en fçait. Au regard 
des 2 j8. 2js>. 260. 8c 261. articles, ce par- 
lant dépofe que la Seigneurie de Vitré combien 
qu’elle foit belle 8c ae grande eftendue , 8c 
qu’il y ait plufieurs nobles 8c autres fubjets , 
toutesfois par ce qu’il a eu cognoilfance d’icelle 
& des Seigneurs defdits Comtés de Porhouet 8c 
des Vicomtes de Rohan 8c de Leon , qu’il en a 
ouy parler. Il dit que ladite Baronnie 8c Sei- 
gneurie de Vitré n’eft pas de fy grande eften- 
due de pais, fy ample ne y a t fi grands fubjetx 
libertez 8c prééminences, comme en l’une def- 
dites Seigneuries de Porhouet 8c la Vicomté 
de Rohan 8c I.eon , pour ce que lefdits Seigneu- 
ries 8c Vicomté de Rohan font toutes en un te- 
nant fans Fief enclavé , mais pour la multitude 
d’icelles Chaftellenies 8c Jurildiélions diftinéfes 
comme devant a parlé , Si joignant celles Seit 
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gneuries les unes aux autres fans intervalle d’au- 
tres Fiefs , 8c durent depuis une lieuë de Ma- 
lcftroit devers Jofi'.lin jufques à la foreft de 
Quintin &: au pont Guencgaut , 8c par autres 
lieux durent depuis bien près de la foreft de 
Brcceleen & jufqutsbien près des fauxbourjs de 
Roftrenen , 8c auify bien près Fuvonc 8c du parc 
de Lar.vaux à diftancc chacun d'iceux d’environ 
demie lieuë , 8c par autre part durent depuis la 
foreft de Brohun 8c la croix peinte qui cfl à 
trois lieues de Venncs jufques environ les deux 

f arts d’une lieue des raflez du Chafteau de la 
lardouinaye , entre ldquelles mettes y a une 
rande eftendue de Païs , tant en long que large 
e plus de trente lieues , ne fçauroit autremenc 
déclarer l’outre plus. Et au regard des 262. 
263. 8c 2 «4. articles, dit ce tefmoing que la 
Seigneurie de Leon dure 8c contient depuis 
Quimpercorentin jufques à St Paul de Leon , 
ainfy que devant a parlé fan* y comprendre la 
Seigneurie de Bourgneuf près {(.cales & la pièce 
8c Seigneurie de Guemené Thtboy qui font 
membres dépendans d'icelle Seigneurie ae Leon, 
qui font belles 8c notables Seigneuries, èfquci- 
les deux Seigneuries ce tr r moingdit avoir ouy 
dire & tenir tout notoirement , que ledit feu 
Vicomie 8c h Dame de Tancarville de préfent , 
qui tient celles deux Seigneuries en douaire , 
avoient ufé chacun en fon temps de telz 8c pa- 
reilz droitz comme le Sire de Leon avoit fait 
en ladite Seigneurie de Leon, fçavoir ez Ha- 
vres de Hcmbont , 8c dit qu’en icelle Seigneu- 
rie y a grand nombre de nobles fubietz , 8c en- 
rr’autres en ladite pièce de Guemené Thcboy 
cft Sergent feodé audit Vicomte de Rohan à 
caufe d'icelle Seigneurie , le Sire de Karimehel , 
qui cft l'un des Bacheliers ancien de ce Duché, 
& i préfent fe dit 8c porte bannerct , lequel Sei- 
gneur de Karimehel & fa compagne efpoufe 
tiennent environ trois mille livres de rente ainfy 
que l’on dit notoirement en cefte patrie. Tou- 
chant les 2<5j. 8 c 266. articles dont il a été en- 
quis , dit que lcfdires Seigneuries de Pontchaf- 
teau 8c Blain font de grande longueur 8c eften- 
due de Païs , mais i certain ne fçauroit les con- 
fronter ne combien ilz tiennent, ne ne (irait fy lef- 
dits Vicomté de Rohan , Comté de Porhouet & 
Seigneurie de Guemené font de plus grande 
eftendue 8c amplitude 8c a plus de fubjets qu’en 
toutes les Terres que leait Comte de Laval 
tient I caufe de lui en ce Duché. Enquis fur 
les 267. 268. 8c 28p. articles, dit ce tefmoing 
que ledit Vicomte de préfent \ feu Ailain Vi- 
comte de Rohan fon pere paravant lui tenoienc 
8c tient ledit Vicomte de Rohan de préfent 
lefdits Comté de Porhouet, Vicomté de Rohan 
8c les Seigneuries 8c Baronnies de Leon 8c du 
Pontchaftcau prochainement du Duc par un feul 
hommage 8c non d’autres. Ne fçait à certain de 

Ï ai il tient fes autres Seigneuries qu’il a en cc- 
it Païs , 8c dit que le Comte de Laval tient 
dudit Vicomte de Rohan prochainement & auf- 
fy plufieurs autres grands Seigneurs tiennent 
héritages 8c rentes claires Seigneuries dudit Vi- 
comte , de partie defqueis il a faiél déclaration 
en fon atteftation cy-dcflus , i quoy il fe rap- 
porte. Defdits 270. 271. 272. 8c 273. arti- 
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clos , ce tefmoing fe raporte 1 ce que devant il 
Cn a parlé èz précédens articles & autre chofe 
dit ne fçavoir. Enquis des 274. 27p. 27 8. 
277. 278. & 179. articles, rccordc ce tef- 
moing que ledit Vicomte en feldites Seigneu- 
ries a plufîcurs & grand nombre de nobles & 
autres Villes, Chafteaux 8c Fortcreflcs, ainfy 
qu’il a dépofé devant , ouelles peuvent fubve- 
nir 8c ayder grandement es fois 8c quantes vien- 
draient en cedit Pais Sc Duché ennemis 8c adver- 
faires pour y mener guerre , tant en fait d’armes 

J juc deniers qui pourraient eftrc lever, fur les 
ubjetz de bas eflat dudit Vicomté dont a grand 
nombre qu’il ne fçauroit edi mer. Ne fçait fi il 
8c lefdits hommes pourraient plus 8c en plus 
grand nombre fubvenir 8c aider audit pais 8c 
cn la chofe publique que ledit Comte de Laval 
8c fes hommes à caufe de ce qu’il tient en ce 
Duché. Enquis fur les 280. 8c 28a. arti- 
cles , dit que rien ne Içait outre ce qu’a def- 
fus dépofé. Enquis des 285. 284. 8c 28p. ar- 
ticles, recordc ce parlant qu’autrefois paflez à 
trente ans il vit à Rohan près du Pont dudit 
lieu de Rohan une lettre en ancienne eferiture 
cn parchemin qui fut illec apparue de la pan de 
Jean Daéliguc pere de ce prêtent Seigneur 
Daâigue à caufe d’un débat entre ledit feu Vi- 
comte Allain dernier décédé 8c ledit Sire Dac- 
tigue , fur ce que ledit Sire Daéligue vouloir 
conftruire de nouveau les moulins de Saint 
Sampfon près Rohan , 8c dit ce tefmoing que 
cette lettre avoit efté fidèle pafle à cent ans pa- 
ravant celui débat , comme aparoifloit par la 
datte d'icellc , 8c aufly aparoifloit élire fcellé 
d'un feeau tn cire verte des armes d’un prédéccf- 
feur dudit Sire de Rohan , ainfy qu’il eftoit 
fait mention par ladite lettre , & de Tautre codé 
y avoit imprcllion d’un homme î cheval tenant 
une efpée d’arme en fa main dextre à hauteur 
de fon bras , 6c croit ce tefmoing que ladite 
lettre efl encore en eflence , 8c que lorfqu’on en 
aurait à befongner on la trouverait bien , 8c 
d’autres lettres en la maniéré articulée , ce tef- 
moing n’a point veu. Enquis des 2 86. 287. 
288. 289. 290. 291. 292. 293. articles, 
dit ce tefmoing du contenu èfdits articles, 
s’en rapporter à ce qu’il a dit èz précédens ar- 
ticles, & a droiéf. Enquis fur les 294. 29p. 
295. 297. 298. 299. 300. 301. 502. 303. 
304. 30; . 3 08. 307. 308. 309. 3 10. 8c 3 1 1. 
articles , recorde qu’en l’an 1 4p t . auquel an le- 
dit feu Pierre tint fon Parlement en ladite Ville 
de Vennes, ainfi que ce tefmoing a deflus parlé 
8c dépofé , 8c paravant ccluy temps, n’eft mem- 
bré combien paravant , le Sire ae Monfort k 
préfent que lors s’apelloit Seigneur de Gavrc , 
filz ainé dudit Comte de Laval, 8c feu Jean file 
puifné dudit Comte de Laval , Seigneur de la 
Rochc-bernardcftoicnt demeurans a vec ledit feu 
Duc Pierre, lefquels il tenoit avec luy 8c cn 
grande dileélion, 8c advouoit qailz t ftoient fes 
nepvcuz enfans de Dame Ifabeau de Bretagne , 
feeur aifnée dudit feu Duc Pierre ; & du parfus 
defdits articles fe raporte k ce qu’il a deflus dc- 
pofé èz autres articles précédents, 8c mefroes ès 
aéles , lettres .procès & efcriturcs faiéfes entre 
parties 8c 1 difpolition de droift. Enquis fur le» 
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articles enfuivans comançant par l’article 312. 
jufques à la fin defdits articles , dépofé qu’au re- 
gard du Parlement que tint ledit feu Duc Pierre 
en l’an 140. Ce tefmoing vit ledit feu Allain 
Vicomte de Rohan 8c ledit Comte de Laval de 
préfent fe feoir en la forme 8c maniéré qu’il a 
deflus dépofé, & feait bien ce tefmoing que le 
mariage d’entre le Vicomte de Rohan, 8c Dame 
Marie de Bretagne à préfent Dame de Rohan , 
fille de feu le I 5 uc François de claire mémoire 
dont Dieu ait l’ame , 8c ae Yfabeau fille du Roy 
d’Ecofle fut fait 8c accomply ainfi que notoire- 
ment font à préfent audit mariage. Et du parfus 
du contenu au tout des articles 8c aufdits arti- 
cles précédants 8c chacun dont il a efté bien au 
long enquis , 8c mefmcs fur les interrogatoires 
baillez audit Comte de Laval dont eftoit 
meftier l’interroger , dit 8c dépofé autre chofe 
ne en plus large que a deflus dépofé n’en fça- 
voir , 8c cft fon record figné P. Mfhaud , du 
Lesmeleuc , R. le Blanc , 8c J. Callac. 


Autre Partie de ladite Enqueftc faiéle par 
lefdits nommez, les vingt-fept, vingt -huit, 
penulricfrae 6c dernier jour d’Avril un prédit 
t479. 


B enoist de belouan , seigneur 

de la .\Jiniere, noble homme demeurant en 
la Paroifle d’Anguen aagé de foi Xante -dix ans 
ou environ , comme il dit , tefmoing juré dire 
voir purger du Confeil furfainél Evangile. Et 
enquis les 27. 28. pénulticfme 8c dernier jour 
dudit mois d’Avril f’an fufdit 1479. 8c féparé 
ès premier , fécond , tiers, 4. y. 8. 7. 8. 10. 
1 1. 12. 13. 17. 18. 19. 24. 2 8. 27. 28. 29. 
31. 32. 33. 34- 3 f- 3 6 - 37 4 °- 4 i- 44 - 4 *- 
49. po. y8. 99. 60. 61. 68. 71. 73. 83. 84, 
8^.86. 87.88. 89. 91. 101. 102. 103. 114. 
124. 126. 141- 162. 167. 189. 170. 17t. 
17p. 203. 204. 20/. 208. 207. 208. 209. 
210. 21 1. ai2. 213. 214. 21p. 219. 220. 
221. 222. 223. 228. 230. 231. 238. 237. 
238.239. 240. 241. 242. 2pp. 260. 277. 
288. 287. 290. 291.298. 301. 32p. 327. 
33 1. 33 P& 336 . articles produits dudit Vi- 
comte. Interrogé s’il cognoifloic lefdites parties 
plaidantes, dit qu’ouy , interrogé laquelle def- 
dites parties il aymeroit mieux qui obftinaft eu 
caufe, dit qu’il voudrait que celle dcfdites par- 
ties qui auroit le meilleur droiét en caufe obfti- 
naft 8c non autrement. Enquis ce tefmoing fur 
le premier defdits articles , dit qu'il a ouy dire 
dès fa eognoiffince à Grégoire de Belouan fon 
pere quel eftoit aagé d’environ quatre- vingts- 
quatre ans qui décéda le jour Saint Nicolas , au 
mois de May l’an mil quatre cent quarante-neuf 
en l’an du fiege de Fougères ,8c I plufieurs au- 
tres gens nobles antiens 8c dignes de foy , dont 
n’eft a préfent membre des noms, que cette prin- 
cipauté de Bretagne eftoit anciennement appe- 
lée Armorique 8c la petiteBretagne, & de toute 
ancienneté avoit accouftumé eftre régie 8c gou- 
vernée , fçavoir par Princes qui préféraient 


ecxiT 
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tous antres au bien , gouvernement fie adminif- 
t ration du psïs . fie après luy les proches de fon 
fang.fieèz Parlements, Eilatsfie congrégations 
générales de ccdit pais aflîftoicnt neuf Evcfques 
Fondez fie cftans en ladite Principauté au collé 
dextrs du Prince, S e neuf Seigneurs temporclz 
au codé féncflre , dont les anciens dlceux Sei- 
gneurs temporclz efloient anciennement nom- 
mez Comtes, autres Vicomtes, fie les autres 
Barons, fie après Icfdirs Seigneurs du I«ng, cha- 
cun des autres Seigneurs avoient rang fie «Hat 
fcîon l'antiquité fie dignité de fa Seigneurie, fie 
que de tout temps avoit tllé ainfi garde fie ob- 
fervé en cedit pais entre icfdits Princes fie Sei- 
gneurs, fie dit ce tefmoing que vit garder de 
©bferver , tant en l’endroit du Duc Jean qui 
cftoit lors Prince fie Duc de Bretagne qui décé- 
da en l’an 1442. que en droiél les Ducs Fran- 
çcis, Pierre fie Artur qui fucccflîvcmcnt l’un 
après l’autre avoient cflé Ducz de Bretagne, 
fie après eux le Duc nodre fouverain Seigneur 
d’apréfent. Interrogé s’il cd clerc, lettré ou 
non , coulin & parent dudit Seigneur de Rohan, 
fon homme , lervitcur, ne peniionnaire, s’il a 
eu don , promefle ne efpérancc d’avoir d’iccluy 
Seigneur ne fes Officiers pour porter fon re- 
cord, li par fraude il a anciennement laiifé le 
fervicc ou hommage dudit Seigneur pour cft. e 
tefmoing pour luy, fie s'il cft venu porter fon 
record par adjournement ou non , dit ce tef- 
moing qu’il cd clerc fie qu’il s’ed medé de pra- 
tique de Cour féculierc , fie a cflé adjourné par 
Jean Lcdouble Sergent de Plcrmel pour porter 
fon record en code caufe, fie n'efteoufin fie pa- 
rent d’iccluy fleur de Rohan , fon homme , 1er- 
viteur , penfionnaire ne de luy ne de fes Offi- 
ciers, don, promefle ne efpérancc d’avoir pour 

Î iorter fon tefraoignage, fie par fraude n’a Lille 
e fcrvice ou hommage dudit Seigneur de Ro- 
han , pour edre tefmoing pour lui. Defdits fé- 
cond , tiers, quart , cinq fie fix articles , recor- 
dc ce tefmoing que dès environ ledit temps de 
uarente ans fie depuis parpluficurs fois il ouit 
ire à fondit pere fie i pluhcurs Nobles des pa- 
tries où il demeure , dont n’cfl membré des 
noms fie tout notoirement , que le Vicomic de 
Rohan pere dudit Vicomte de Rohan de pré- 
fent ,c»oit proche de la Mailon Royale de Bre- 
tagne , fie celuy qui premier fie par avant tous 
autres lors vivant fuccédcroit i la Seigneurie fie 
Principauté de Bretagne, fi le cas advenoit que 
ledit Duc Jean lors vivant décédaft fans hoirs 
malles ; fie pareillement Fouit dire durant le 
temps des Ducz François , Pierre fie Artur ; Se 
dit aufly avoir ouy dire fie tenir tout notoire- 
ment au temps du Duc nodre fouverain Sei- 
gneur de préfent que s’il décédoit fans hoirs 
m«fies , que ledit Vicomte de Rohan de préfent 
fuccéderoit à ladite Principauté comme proche en 
ligne mcfculwe, Dit outre que dès environ ledit 
temps de quarente ans en temps d cfté, fie n’eft 
membré en quel mois , femaine , ne jour , il fut 

( iréfcnt en la ville de Redon à uns Edatz que 
edit Duc Jean avoit fait fçavoir , fie y edoient 
ledit Duc, très-hault üe puillant Artur lors Con- 
ncdable de France , quel edoît frère dudit Duc 
Jean, Allain Vicomte de Roban pere dudit Vi- 
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ciaire de préfent i le Seigneur de Guemcné & 
plu (leurs autres Scigncus dont i préfent n’eft 
me. ubré des noms , fi e n cil membre quel fut j ré- 
fent à lalîiettc defdits Eftats ; mais il dit qu'en- 
viron deux ou trois jours après l’arrivée dudit 
Duc Jean, i! fut bruiél en ladite Ville qu’il y 
avoit mortalité, fie pour celle cauft* ledit Duc 
Jean fie Icfdits Conncdable fie Vicomte de Ro^ 
han 6c le Seigneur de Gucmené en fa compa- 
gnie , ce tefmoing fie pluficurs autres s’en allè- 
rent fouper fie coucher au Chaftcau de Pieux , 
fie dit qu’à la table ledit Duc Jean qui tftoit en 
la 011c dudit Chaftcau vcftu d’une robbe noire 
fourrée de martre 6 1 avoit deux bonnets violets 
fur la telle , comme celuy femblc , furent afiîs , 
fçavoir ledit Vicomte de Rohan le prochain du 
codé où cdoit aflis ledit Duc Jean , fie après luy 
ledit Seigneur de Goemené ,fic de l’autre parc 
vis-à-vis dudit Seigneur de Rohan cftoit aflis 
ledit Conncdable , fie dit que ledit Duc Jean 
dit audit Vicomte de Rohan par telles parolles 
ou fcmblables : Eeiu Coufin de Rohan, je vous fuit 
plus obligé qu'à autre, car roui ù 1 vos prédéctjjeurt 
m’aveq ejlt taufoun loyaux , mois au Jorr vous y 
ejits obhgtq , car fy met fils tr fret et décédaient fans 
hoirs majles , vous futeederiq à la Duché, car t ous 
tjUs le proche en ligne m. femme à y fuccéder que 
nul autre. Interrogé s’il y a aucuns autres qui 
ayent intereft en la Principauté audit cas , fie en. 
quel degré de lignage cft ledit Seigneur de Ro- 
han parent du Duc , fit par caufe de qui , par 
quantes fois il ouit audit Duc Jean dire lefditcs 
parolles , à quel propos il fut parlé , qui com- 
mança les parolles , en quel an , mois , jour fie 
heure ce fut , quelle viande , vin iiz beurent fie 
mangèrent en celuy lieu , fi ce fut de jour ou de 
nuiét , en cfté ou en hiver , s’il pieu - , oit ou non, 
dit ce tefmoing que outre ce qu’il a devant dé- 
rofe , il n’en (çait rien , fauf que quand ledit 
Duc Jean commanda lefditcs paroles ainfi que 
devant ap3rléfieà fheurc qu’il dithfd. paro.es 
il cftoit nuiél , fie dit que ledit Duc Jean dit au- 
dit Vicomte de Rohan à fouper que Durs pré- 
décefleurs avoient elle freres , fie ne déclara les 
noms d’iceux, ne en quel degré de lignage il ne 
ledit Vicomte de Rohan cftoient fon parent. 
Dit outre ce tefmoing que tantoil après le dé- 
cèds dudit Duc Pierre , il alla i Nantes devers 
le Duc Artur qui avoit encore à faire fon en- 
trée à Rennes pour avoir la Lieutenance delà 
Cour de PlerincI , & s’udrclfa à en parler pour 
luv audit Duc Artur à Meflire Jean l Abbé qui 
ertoir coi.lin germain de la merc de ce parlant , 
fie dit qu’à un jour devant le temps qui fut audit 
lieu de Nantes , luy femblc que ce lut entre la 
St. Michel fie la 1 oullaincl , il fut en la compa- 

5 nie dudit Meflire Jean au Chaftcau dudit lied 
c Nantes en une chambre où cftoit ledit Duc 
Artur fie en fa compagnie, René Raoulr, Olli- 
vier de Broon Mre. Préféré fie autres dont il 
n’eft membre des noms; fie dit que ledit Mcfr 
lire Jean parla audit Duc Artur touchant ladite 
Lieutenance, laquelle il donna à ce tefmoing , 
fie après ce ledit Meflire Jean dit audit Duc 
Artur que c’cfloit grand dommage qu'il n’avoic 
un fils qu’euft fuccédé à la Duché, fie que ce fuft 
belle chofc qu’il en eull;6e lors ledit Duc Artur 
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dit qu’à grand peine fe pourroît faire, & qu'il 
cftoit fort vieil j & parant ce icfmoing dit que 
ledit MclTire Jean demanda audit Duc Artur qui 
fuccéderoit audit Duché , s’il & fon ncpyeu 
Monficur d’Eftampes lors , quel eft Duc de Bre- 
tagne à prêtent décéderaient fans hoirs malles 
de leurs corps , Et dit que ledit Duc Artur dit 
que et ferait beau nepvtu de Rohan ; & fur ce ledit 
Meflire Jean luy demanda qui fuccéderoit à ce 
Duché fy lediét Sire de Rohan décédoit aufly 
fans hoirs mnfles , lequel Duc Artur fe tourna , 
accouda fie adenta contre lift qui cftoit en ladite 
chambre , 8c tout incontinent après fe tourna , 
& dit que ce feroit le Marquis de Ferrarequi 
eftoit ilfu d un fils de Bretagne. Dcfdifts 7. 8. 
10. 11.& 12. articles, recordc ce tefmoing 
que dès environ ledit temps de quarante ans der- 
niers , il ouït dire en la ville de Plerinel durant 
les plaids d’iccluy lieu en la roailon Raoulhn 
Daic à la table de Mcffire Jean Guioll: lors Sé- 
nefchal dudit lieu , à Mclïire Guillaume Mail- 
lart, Guillaume Aubert, Eon Rolland St J plu- 
fieurs autres dont n’eft membre des noms an- 
ciennes gensqu’ilz y eftoient Jdifncr fur aucu- 
nes paroles qui eftoient entr’eux de la Seigneu- 
rie ae Rohan 8c dont elle cftoit ilfue, qu’autre- 
fois il y avoit eu un Roy en celle Principauté 
de Bretagne nommé le Roy Conan , lequel avoit 
eu trois filz , dont le premier St aifné avoit cfté 
appellé Meriadec.qui avoit elle Sainft glorifié, 
& le fécond ne ouyt nommer le propre nom 
d’iceluy avoit fuccéaé à celle Principauté, & le 
tiers fils avoit efté Vicomte de Rohan predé- 
celTeur dudit Vicomte de Rohan ijfu de pere en 
fiU en dreifle ligne mafeuline , 8e dit que celle 
Vicomté de Rohan cil tenue à foy 8c rachapt 
du Duc notre fouverain Seigneur , ainfi que 
l’on dit tout notoirement ; St dir ce parlant qu’il 
ouit dire cfdits dclfus nommez eftans à ladite 
table audit difncr, que le Vicomte de Rohan & 
fes prédéceficurs dévoient porter les armes de 
Bretagne à différence de Jouvegnerie , mais 
il* avoient pris celles dont ilz ufent St ufe à 
prêtent ledit Vicomte de Rohan qui font de 
gueulles à malcles d’or portant que miraculeu- 
fement lefdites armes de Bretagne dont leurfdits 
prédéceficurs ufoient , avoient efté muées & 
changées elditcs armes de gueulles à malcles 
d’or fur le corps St chafle dudit Saint Mé- 
riadec . fils aifné dudit Roy Conan , lequel 
Saint Meriadec qui pouvoit St devoit fucceder 
à toute la Principauté avoir icelle délailfée à 
fon frere puifné 8 e feulement avoit 1 luy retenu 
la Seigneurie Sc Vicomté de Rohan , & dit que 
ledit Vicomte de Rohan dernier décédé Sc Ion 
pere paravant lui qui avoit nom Allain de Ro- 
han avoient jouy chacun en fon temps dudit 
Vicomté de Rohïn & en a jouy & jouirt à pre- 
fenr ledit Vicomte de Rohan de prefent. Auf- 
fy dit ce parlant qu’il ouit dire auxdits Rol- 
land , Maillard & de la Villeaubcrt dès ledit 
temps quarentc ans Sc depuis 8e à pluficurs au- 
tres dont n’eft membre des noms que celles 
mafclcs de rout temps fe trouvoient continuel- 
lement figurées au dedans des pierres St arbres 
d’environ le lieu & manoir de Pcnret quel apar- 
tknt audit Vicomte. Dit outre que dès environ 


ledit tems de quarante ans au temps qu’un nom- 
mé l’Abbé Fonaye Abbé de Saint Mcen de Gacl, 
quelle Abbaye cft tenue prochainement de la 
Cour de Plerinel , 8c qui lors efteit Lieute- 
nant de ladite Cour de Plerinel fut commis de 
ladite Cour pour voir en quelle réparation ef- 
toienr les maifons Sc moultier de ladite Ab- 
baye pour ce que le Procureur d’icelle Cour 
de Plerinel , fçavoir Mcffire Rolland de Camé 
difoit qu’il y avoir grande indigence de répa- 
ration , Sc dit qu’il fut audit lieu de Saint Meen 
exercer ladite commiflion , 8e trouva l’Abbé en 
ladite Eglifc & dit audit Abbé qu’il eftoit ve- 
nu audit lieu de Saint Mecn pour voir en 
quelle réparation eftoient ladite Abbaye & 
Moufticr, Sc en regardant en ladie Eglite fça- 
voir s’il y avoit indigence de réparation, il vit 
en la grande vitre d’iccl e au foufterain pan- 
neau de la paffée du milieu d’icelle vitre un ef- 
cu , auquel y avoit des gueulles à ma'etet «for, 
£r un quartier a'hermims , au haut du codé de: r- 
tre de ’ef.u Sc en celuy panneau y avoir deux 
autre 1 ejeut de gueulles à malcles d’or , dont en 
l’un d’iccux y avoit trois lambeaux tf argent 8c 
en l’autre quartier A'afut , Sc dit ce tefmoing 
qu’il demanda audit Abbé à qui eftoient lefdi- 
tes armes , lequel luy répondit que ledit efeu 
auquel y avoir un quartier d’hermines eftoient 
les armes du Vicomte de Rohan , n’eft point 
membréc avoir ouy audit Abbé dire à qui ef- 
toient lefdites autres armes , Sc dit que dès le- 
dit temps de quarentc ans , 8c depuis par plu- 
ficurs fois il a ouy dire J plufieurs dont n’eft 
membré des noms que faint Gifquel quel avoit 
efté Roy de Bretagne avoit fondé ladite Ab- 
baye St Mouftier 8c que ladite Abbaye eftoit 
d’ancienne fondation, 8e ouit dire audit Abbé qu’il 
y avoit plus de deux cens ans que ladite vitre avoit 
efté mite au lieu où elle eftoit. Interrogé que li- 
gnifie gueulle en armoirie, que font m. fclcs 8c 
qu’ils fignifient 8c la différence entre mafdes 8c 
lofanges , dir ce tefmoing que gueulle en armoi- 
rie fignifie le feu , 8e que la différence qui eft en- 
tre n.atelcs 8e lofanges , c’cft que les mafcles font 
en lofanges fauf qu’elles font percées au milieu 
en la façon de lofanges , 8e lefdites lofanges 
ne le (ont point. Du treifiéme article , re- 
corde ce parlant que dès environ le temps de 

? |uarente-cinq ans dernier 8e depuis par plufieurs 
ois il ouit aire èldits Maillart, de la Villeau- 
bcrt , Eon Rolland , 8e à plufieurs autres dont 
n’eft membré des noms, que les prédéceficurs 
dudit Vicomte de Rohan avoient fàiél chacun 
en fon temps de grandes St notables fondations 
d’ Abbayes en cedit Duché, fçavoir les Ab- 
bayes de Saint Jean Defprez , Noftre Dame de 
Bonrepos, Lantenac , les Pricurez de S. Mar- 
tin près Jolfelin , S. Nicolas, la Trinité Ce le 
Bodieuc. Du dix-feptiéme article , dit ce dé- 
pofant qu’en l’an 1 4 y 1 . le Duc Pierre que Dieu 
abfblvc qui lors regnoit tint fon Parlement gé- 
néral en la Ville de Vennes en l’auditoire a’i- 
celuy lieu , a dit qu’au premier jour d’iceluy il 
fut audit Auditoire afiez toft après l’aflïette des 
Prélatz , Barons , Bannererz 8e autres Sei- 
gneurs qui avoient afliette à celuy Parlement , 
< 5 c dit ou au collé feneftre cftoit afiis le prochain 
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â'J D.:c A liai n Vicomtt de Rohan dernier dé- 
cédé pere dudit Vicomte de prêtent, S: après 
lui cftoit aflis le Sire de Rieux dernier d.ccdé, 
les Sires de la Roche, de Dcrval , de Malellroit 
6c de Quintin 8c autres Se ; gncurs dont n'cft 
membre des noms , ne de l'ordre d’ice x. Et 
de l’autre part du collé defte devers les Pré- 
lat cftoit aflis le prochain dudit Duc Pierre le- 
dit Sire de Laval, & ?p.ès luy le? Kvcfqucs de 
Do!, Rennes, Saint Bueux, S. M o, Cornuail- 
Ics , Vennes , Leon & briguer 6c luy Pénible 
ue ledit Evef]ue de Dol eftoit aflis le prochain 
udit Sire de Laval & l’Ev.fque de Rennes 
arrêt, mais en ce qui eft des au-res , du qu’il 
n cil point de p relent membré comme ils cftoiefit 
aflîs par ordre , Sc dès ceiuy jour ce tclmoing 
dit qu’il s en alla ; ne fçait fi le lendemain il y eut 
afliette ne comme il en paflii. Dit outre que dès 
ledit temps de quarante ans 8c depuis par plu- 
lieurs fos il a ouy dire à plufieurs perfonnes 
dont n’cft membre des noms 8c en divers lieux 
aucunes fois en préfence de djx ou douze per- 
fonnes , aucunes fois de fix ou fept , aucunes 
fois de trois ou quatre fur ce qu’on pailoit des 
Seigneurs & Barons de ce Pais & Duché à qui 
appartenoit les t-lu? grandes &: premières préé- 
minences aux Eftatz généraux, Parlemensflt au- 
tres congrégations générales oîi les Princes afliA 
toient , qu’au Vicomte de Rohan apartenoit pré- 
férer tous autres Seigneurs temporels de ce Pais 
8c Duché , & qu'à luy 8c non à autre pour ce 
qu’il eftoit itfu en ligne mal'culine de ladite .Mai- 
Ion de Bretagne luy apar.enoient lefliies préé- 
minences d’^itiette au premier lieu du codé des 
Barons au prochain du Djc,. après les Seigneurs 
du Sang. Ne ouit ne fçait en quel degré ledit 
Vicomte de P<ohan de prêle >t ne fon pere avant 
luy aparter.oient es Ducs de Bretagne ne à cer- 
tain fi c’eft en 1 gne mate dine ou féminine au- 
trement qu’a dépote. Defijts dix-l u & 8c dix- 
neuf article? dit qu’environ le tems de qua-ante 
ans derniers 8c depuis par plufieurs fois tant en 
la Ville de Ploermel que ailleurs il ouit dire à 
feu Guillaume de la ViUeaub.rt, Jean le Roux 
8c plufieurs autres qui cftoient hommes du Vi- 
comte de Rohan dont n’cft memb é des noms, 
ne du nombre d'eux, que quand le Duc Jean 
dernier décédé eut cflé pris au Chaftcau de 
Chantoccaux , le pere de cepiéfent Vicomte de 
Rohan eftou allé devers la Duchefle compagne 
dudit Duc , quelle lors regnoit 8c cftoit fille aif- 
née de France lors demeurant au CLficau de 
l’Hermine à Vennes à laquelle il a voit offert fon 
corps, biens Sc gens po r ic recouvrement de 
la peHbnnc dudit Duc Jean , 8c ouit dire que 
ladite Duchefle l’en avoit meicic 8c bailla charge 
de s’employer au recouvrement de la perionne 
dudit Duc , & que dcfa.él par la diligence qu'il 
avoit lait vers les autres Seigneurs de ce Pais 
& Duché ilat avoient cfté audit lieu de Clhan- 
toccaux 8c avaient recouvré* la perfonne dudit 
Duc , 8c cft ce qu’il fçait d.fdits deux articles. 
Des 24. 26. 27 2S. 2y. 31. *2. 3 J. 14. jy. 

& ; 6. articles, recorde ce tcfrr.oing que ledit 
Vicomte de Rohan & Ion pere avant luy cha- 
cun en fon temps tenount & peflédount , 8c 
encore ledit Seigneur de prêtent tienNSc pofféde 
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la Comté dt Porhouct qui cft dite, ccnfée 8c ré- 
puté: notoirement Comté ancienne en ce Pais 
6c Duché do Bretagne , & dit que f.aflê à qua- 
rante ans 8c depuis par plufieurs fois ne fç-nroit 
autrement déclarer ie temps , il ouit dire à fon 
pere & à plufieurs autres dont n’cft ncmbrédcs 
noms que celle Vicomté a efté su D.icd’AIlcn- 
çon & qu’il i’a voit vendue au Sire deClitfon, 
qui pere avor elle & aycul de la mere de ce 
pré font Vicomte de Rohan , & que cclay Sei- 
gneur de Cliflon l’avoit donné en mariage avec 
la merc du pere de ce prêtent Vicomte de Ro- 
han. Et dit que ledit Sire de Laval n’cft à la 
cognoilfancc de ce tcfmoing que Baron en cc 
Pais Sc Duché qu’à caufe de la Seigneurie do 
Vitré. Dit outre qu’au Parlement général que 
tint ledit Duc Pierre audit an 14 s 1 . à Vennes , 
le Vicomte de Rohan dernier décédé pere de 
ce prefont Vicomte eut l’aflîcttc au premier lieu 
du coftc des Barons à h ma n feneftre d’iccluy 
Duc , ainfy que cv-devant a parlé , Ne f^a’t (y 
ledit Vicomte fe fit 8c eut rang audit premier 
lieu comme Comte de Porhouct , Vicomte de 
Rohan ou Sire de l.eon. Recorde outre que la- 
dite Comté de Porhouct cft appartenante do 
Villes 8c Chaftcaux qui font de grande aparence 
Sc fortifications, fjavoir la Ville 8c Chaftcau 
de Joflclin , quelle Ville cft toute clofe 8c en- 
vironnée de grands murs , tours 8c portes fer- 
mantes Sc ponts le vis, la Ville 8c Chaftcau de la 
Chcze , quel Chaftcau eft clos garnv de tours , 
fa fles , chambres , portes , pont levas. Item. En 
ladite Vicomté la Trinité de Porhouct que i’on 
appelle Ville champeftre, 8c aouv dire quM y 
avoit eu autrefois forterefle , efqushes Villes 
de Joflclin 8c la Trini'é y a chacune femainc 
marché 8c grande congrégation de peuple, fça- 
voir en la Ville de Joffeiin au famedv & au- 
dit lieu de la Trinité au raardy comme luy fera- 
blc , 8c à iccux lieux y a melures à vin 8c à bled 
diverfes les unes des autres de par ledit Vicomte 
de Porhouet , 8c dit le fçavoir pour ce que par 
plufieurs fois a efté èfdits lieux 8c marchez. Et 
dit avoir ouy dire tout notoirement qu’il y a an- 
cien marche en ladite Ville de la Chcze un jour 
de la femainc , 8c n’cft membre à quel jour , 8c 
qu’il y a mcfurc à bled Sc vindiverfe des au- 
tres mefurcs de par ledit Comte de Porhouet , 
ne fçait fi ladite Comté eft plus feigneurieufe 
8c de plus grande excellence que Seigneurie 
qu’ait ledit Seigneur de Laval , de plus grando 
8c cminantc apparancc de valeur , mais bien dit 
qu’en lad.te Vicomté de Porhouet a cinquante- 
deux Paroiffes , airtlÿ qu’il a ouy dire plufieurs 
fois dès environ le temps de quarenre ans , & 
depuis à plufieurs perfonnes dont n’cft membre 
des noms 8c tout notoireraenr , 8c que icelles 
Parroill-S font tenues prochainement lans aucun 
fief enclavé dudit Comté de Porhouct , & que 
les demeurans 8c tena ns terres 8c fiefs en icelles, 
de quel eftat qu’ils foient , font hommes 6c fub- 
jets audit Comte de Porhouct 6c obéiffans ait 
jugement de les Cours 8c Jurifdiélionsde Joffe- 
hn 8c de la Cheze: Autfy dit qu’environ le temps 
de quarente ans 8c depuis par plufieurs fois il » 
ouy dire à plufieurs dont n’eft membre des noms 
que ledit Sire de Laval 8c là compagne efpouià 
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Dame de Chafteaubrient à caufe de fa Terre fie 
Seigneurie de Mcdrinac qui eft une grande Sei- 
gneurie en laquelle eft la foreft de Caftclain . fie 
y a en icelle seigneurie bourgade marchande , 
cftoient hommes fie fubjecls dudiâ Comte de 
Porhoiiet car caufe d’icelle Seigneurie de Mc- 
drinac 6c la tenoient dudit Comte , ne fçait à 
fby ou autrement , mefme dit que ledit Comte 
fie fon pere avant luy chacun en fon temps 
avoient eu fie encore à prêtent a ledit Vicomte 
de préfent pour la garde defditcs Ville & Chaf- 
teau de Jolfelin Capitaine , Conneftable, Lieu- 
tenant & Portiers ordinaires , quel fur les fub- 
jets de bas eftatà diflancc les uns des autres det 
dits lieux , 6c dit avoir ouy dire 6c tenir notoi- 
rement que le revenu de ladite Capitainerie 
vault par communs ans plus de cinq cens livres ; 
ne fçait fy ladite Capitainerie eft de plus grande 
valeur que Capitainerie qu’ait led. Comte de La- 
val ne autres Seigneur* fous la Principauté. Dit 
outre que la Capitainerie de la Cheze quelle eft 
feituée en ladite Comté de Porhoiiet vault com- 
muns ans . ainfy qu’il a ouy dire tout notoire- 
ment de cent à fix vingt* livres monnoye, fie en 
cette Seigneurie de la Cheze , a ouv dire qu’il 
y avoir pTufîeurs fie grand nombre de Nobles , 
mais à certain ne le fçait pour ce que dit n'y 
avoir point hanté , fie dit qu’en celle Comté de 
Porhoiiet eft la foreft de Lannones qui apartient 
audit Comte en laquelle y a grand fie beau bois, 
tanti haulte fuftaye que de bois taillis, fie en 
icelle foreft y a plufieurs belles fâuvagcs , tant 
Touffes que noires fie de belles chattes , fie dure 
cette foreft de long environ deux lieues fie de 
laite environ une lieue; mefmcs eft celle Comté 
apartenancéc de plufieurs grandes fie honnora- 
bies fondations, que l’on dit notoirement avoir 
efté anciennement fondées par les prédécefleurs 
dudit Comte de Porhoiiet , fçavoir l’Abbaye 
de St. Jean des Prez près la ViUe de Joffelin, de 
la valeur chacun an de fept ou huit cens livres 
de rente : de l’Abbaye de Lantenac prèz laCheze 
fondée de quatre & cinq cens livres de rente. Le 
Prieuré de St. Martin près Jolfelin fondé d’en- 
viron trois cens livres de rente ; le Prieuré de 
Sainte Croix d’environ autres troiz cens livres 
de rente. Le Prieuré de St. Nicolas de cent li- 
vres de rente ; le Prieuré de la Trinité d’envi- 
ron cent livres de rente ; le Prieuré de Loydyac 
d’environ autres cent livres de rente. Mcfmcs y 
eft le Prieuré Saint Michel fi c deux Hofpitaux 
aux Fauxbourgs de ladite Ville de JofTelin , fça- 
voir l’Hofpitalde St. Jean , fie l’Hofpital de St. 
Jacques, quels l’on dit notoirement avoir efté 
fondez par les prédécefleurs du Comte de pré* 
fent de oon revenu pour fubftanter fie alimenter 
les pauvres fie malades qui y viennent loger fie 
vivre en iceux Hofpitaux , fy dit y avoir veu 
plufieurs pauvres au’ilz difoient y avoir efté fie 
eftre bien receus. Des 37. 40. 41. 44. 46. 4p. 
JO.JS». 60. 61. 66.71 72.73.83. 84.Kj.8fi. 
87. 88. 8p. fie pi. art. Rccorde ce parlant que 
ledit Vicomte de Rohan de prêtent, outre ladite 
Comté de Porhoiiet fie fon pere avant luy cha- 
cun en fon temps tenoient fie poffédoient, fie en- 
cores 11 prêtent tient fie polfedc ledit Vicomte 
de prêtent la Vicomté de Rohan, fie a ouy dire, 


tenir notoirement qu’il le fon dit pere chacun 
en fondit temps cftoient Vicomtes de Leon, fit 
par fes tiltres l’a ouy ay peller à plufieurs Com- 
te de Porhoiiet fie Vicomte de Rohan fie de 
Leon, quelles Vicomtez ce tefmoing a ouy dire 
à plufieurs dont n’cft membré des noms eftre 
chacune d'elles plus grandes Seigneuries 8e apar- 
tenancécs de plus grands droiéts , décorations 
fie amplitude qu’euft ledit Sire de Laval ne au- 
tre Baron ne Seigneur en ce païs fie Duché de 
Bretagne, fie dit que dès environ quarentc ans 
derniers , il fut à u foire de Noyai , fie dit qu’au 
fécond jour d’icelle foire, il vit tenir les pfaidz 
dudit Vicomte de Rohan , qu’on appclloit la 
plaidj généraux de Noyai , quelz plaids tenoic 
Meflîre Guillaume Lalorié lors Alloué fie Juge 
de ladite Vicomté , fie fut ce tefmoing aufdits 
plaidz par cinq jours , fit dès celuy temps fie de- 
puis par plufieurs foys ce tefmoing dit avoir ouy 
dire â plufieurs dont n’eft membré des noms, 
que lesfubjeéb des Jurifdi&ions de Pontivy, 
Corlay , Loudeac fie Bault eftoient obcilfans fie 
debvoient obéir pour les caufes ès pendans dé- 
livrer aufdits généraux plaids de Noyai tenans, 
durant ladite foire audit lieu , fie qu’ils tenoient 
de toute ancienneté fans autre aflignance le fé- 
cond jour de ladite foire, fie dure environ quinze 
jours , fie leur délivrance faille, s’en retournoient 
lefdits fubjcfls chacun en fà barrie ordinaire 
defdites Jurifdiâions. Dit outre qu’en ladite 
Vicomté de Rohan, a le Chafteau fie Bourgade 
de Rohan , la ville de Pontivy fie Corlay , cf- 
qucllcs Villes de Pontivy fit Corlay , ce tef- 
moing a ouy dire qu’il y avoir anciens Chafteaux; 
auffÿ a ouy dire que celle Vicomté y avoit plu- 
fieurs bourgades efquellcs y avoit marche un 
jour chacune fepmaine fie grand nombre de foi- 
res chacun an , fçavoir en Ta Ville de Pontivy y 
a marché au Lundy fie plufieurs foires l’an ; fie 
audit lieu de Corlay y a marché fie foire, ainfy 
qu’a ouy dire ; fie aufly au Bourg de Loudeac 
& au Bourg de Saint Leon , a ouy dire qu’il y 
avoit marché un jour la fepmaine , n’eft mem- 
bré 1 quel jour , aufly dit avoir dès le temps de 
quarente ans ouy oire à plufieurs dont n’eft 
membré des noms , que le Chafteau fie Ville de 
Gcmenéguingault qui eftoiten ladiéle Vicomté, 
avoit efté aux prédécefleurs dudit Vicomte de 
préfent, fie qu il l’avoit baillé à un Jouveigneur 
ae Rohan à le tenir de luy en Juvrigneuric , fl c 
a ouy dire qu’encores à préfent le Seigneur 
de Guemcnéguingault le tient en Juveigneu- 
rie dudit Vicomte de Rohan de préfent , mef- 
mes dit qu’en celle Vicomté eft le Chafteau 
de Rohan , ainfy qu’il a devant parlé , quel eft 
place forte , bien emparée de tours , maifons, 
clofturcs , foflcz fit eltangs pour la deffente dl- 
celuy fit des biens des fubjeâs d'iccluy, où il y 
a guet , garde , Capitaine , fie vault cette Capi- 
tainerie environ trois cens livres de rente, com- 
me ce tefmoing diç avoir ouy dire. Outre eft la- 
dite Vicomté apartenancéc de belles forcflz 6c 
bois, fçavoir La foreft de Quenegucn fie Lou- 
deac, fie a ouy dire qu’il y avoit autres forefts 
en celle Vicomté , fçavoir Camery fie Poulancre, 
efquellcs de Quenegucn fie Loudeac y a grands 
bois de haulte fuftaie fie taillis, fie a ouy dire 
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J plulicurs dont n’eft membré des noms que la- 
dite foreft deQueneguen iem it de long environ 
deux lieues Sc demie , & de travers environ une 
lieue. Et celle de Loudeac environ rrois lieues 
de long & deux de large , cfquclkx forefts , 
comme a ouy dire , on trouve le fer & grottes 
forges J ouvrer en fer pour fervir à la cliolc pu- 
blique 8c bien du pais, & qu’en icelle fore fl de 
Loudeac on y fait les poefles , plats , fers de 
charmes, dont la plufpart de cc pais Sc Duché 
cil fourny , pareillement aulty avoir ouy dire , 
qu’en ladite forefl de Loudeac y a grand nom- 
bre de belles chevalines de haraz , jufqucs au 
nombre environ de trois cens belles qui font 
audit Vicomte, 6c luy valent chacun an grand 
nombre de Monnuye par les poulins 6c nourri- 
tures qui y font de leur ittue. htm. Recorde ce 
tefmoing que dés environ ledit temps de qua- 
rente ans depuis par plufieurs fois , il a ouy dire 
& tenir tout notoirement que le Sire de Mou- 
lac Sc fes prédécefleurs qui ont cflé des quatre 
principaux Bacheliers de Bretaigne fervans i 
porter le poclle dudit Duc, ont efté & encore 
cfi à prélent Jedit Sire de Moulac de préfent 
chacun en fon temps , Senefchaux féodezdc la- 
dite Vicomté & tenus 1 comparoir à chacun gé- 
néral plaidzdela Jurifdiétion de l’ontivy, Cor- 
lay , Loudeac 6c Noyai en perforine , ou bailler 
Sc préfenter Lieutenant pour eux ydoines & fuf- 
fifins pour faire l’expédition defdits plaidz en 
l’abfcnce de l' Alloué commis par ledit Vicomte 
de Rohan & non autrement. Quelle Seigneurie 
de Moulac èz temps partez eftoit elliméc valoir 
environ cinq mille livres de rente ; aurty d’avoir 
ouy dire notoirement fuppofe que l’Alloué de 
ladite Vicomté fift t’expedition d’iceux plaidz 
durant la prél’cnce dudit Sire de Moulac ou fon 
Lieutenant , cftoient tenuz accompagner ledit 
Alloué , fervir Sc obéir à fes commandements de 
juflice , faire aux dcfpcns Sc gages dudit Sire 
de Moulac durant l'expédition defdits plaidz, 
quelz plaidz il a ouy dire qu’ils tiennent envi- 
ron dix ou douze jours. Pareillement ce tef- 
moing dépofe que dès ledit temps de quarante 
ans, & depuis par pluficurs fois il a ouy dire & 
tenir tout notoirement que le Sire de Moulac 
& fes prédécefleurs avant luycfloient Maiflrcs 
d’Hortcl féodez dudit Vicomte 8c de fes prédé- 
cellèurs tenuz comparoir à leur fervir chacun en 
fon temps D part qu’ils tenoient leur maifon en 
Bretagne éf quatre principale! jifiet de fan. Item. 
Rccorde ce tefmoing que dès celuy temps de 
quarentc ans Sc depuis par plufieurs lois jours & 
ans, il ouit dire tout notoirement qu’un Vi- 
comte de Rohan , n’ouit comme eftoit Ion pro- 
pre nom , avoit fonde en ladite Seigneurie ne la 
Vicomté de Rohan l’Abbt-ye de Bonrepos d’en 
viron mille livres de rente de Religieux de l’Or- 
dre de Cifteaux , Sc qu'il y en avoit beaucoup , 
& dit avoir veu des Religieux qu’on difoit cftre 
d’icclle Abbaye , mais autrement n’en fçait : 
me'me dépofe ce parlant qu’il y a enlad.te Ville 
de Pomivy un College ac Cordeliers , & die 
avoir ouy dire à pluficurs dont n’cft membré , 
qu’il y avoit deux Holpitaux , quelz College &: 
Hofpiiaux avoient efté fondez par les prédécef- 
feurs dudit Vicomte de Rohan , Sc qu’il y avoit 
Tome II. 
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à ch. cun jour des Méfies Sc pr'eres pour h s 
âmes defoits fondeurs, autfy dit qu’en ladite Vi- 
comté de Rohan celuy Vicomte a pluficurs hom- 
mes 6c fubjefts, ne fçauroit déclarer le nombre 
d’iceux , quelz tiennent , ainfy qu’il s ouy dire 
notoirement héritages & tenues de luy à do- 
maines & convenu , lefquclz il peut conpécr 6c 
mettre hors defdites tenues payant leurs édiffi- 
ces qu’ils y avoient faiél, & font tenus leffits 
hommes de vuider lcfditcs tenues & les dc'laiiîer 
audit Vicomte , 6c ne les peut vendre , affermer 
ne aliéner . ne aulfy les éi.fficr fans le con- 
gé dudit Vicomte. S’ilz le font , i z ptrdcnc 
tous leldiéls édifficcs 6c droiéls qu’ils ont clditcs 
tenues, & font applicables audit Vicomte qui 
en peut difpofer a fon plailir. Dit outre qu'en 
celle Vicomté y a entr’autres trois foires en la 
ParoilTc de Noyai 8e Pontivy pour chacun an , 
Içavoir la foire de Noyai , celle de la Houffaie 
Sc la foire de la Brohalaire ; quelle foire de 
Noyai cft tenue & réputée notament la plus 
belle grande foire Sc proffittablc pour le bien 
d? la chofe publique , & où il abonde plus de 
Marchands lorains eftrangtrs & marchandée que 
foirequi foit cncepaïsSc Duché deBretagne ,8c 
dit avoirouydirc tout notoirement que les foires 
font franches & exemptes de toutes coudumes 
& trefpas, en laquelle foire de Noyai dont les 
Vcfpres font chacun cinquième jour de Juillet 
chacun an , nul n’oferoit ne ne doibt faire mar- 
che ne efpleél de marchandée en ladite foire , 
ainly qu’il a ouy dire , notament fans que tout 
premier le Receveur de ladite Vicomté ou autre 
commis dudit Vicomte ait porté le gant levé 
pour icelle foire , Sc s’ils le font autrement fine 
icelles denrées à eux perdues , confifquées 8i 
acquifes audit Vicomte pour en difpofer à Ion 
laifîr, i laquelle foire de Noyai ce tefmoing 
it avoir efte par deux fois & ans . Sc vit lever 
le gant à un des Officiers du feu Vicomte der- 
nier décédé, & dit qu’en celle foire y avoit 
grand nombre de peuple , chevaux & grand 
nombre de marchandées à très -grande valeur 
que ne fçauroit eftimer ;8c dès le temps de qua- 
rentc ans 6c alors qu’il fut à ladite foire , Cc de- 
puis par plufieurs fois il ouit dire que ceux qui 
amenoicut chevaux à ladite foire pour vendre, 
que lors eftoit notiffié l’heure que ledit Vicomte 
ou fes Officiers faéoicnt lever Sc porter ledit 
gant par ladite foire , comparoir après ledic 
gant levé à un lieu accouftumé nommé Bellc- 
ebierc, & illecqucs palier faire venir Iclîlits 
chevaux pardevant ledit Vicomte ou fes com- 
mis pour en choifîr& prendre au taux qui (croit 
fait par fon Efcuîcr Sc Mai lire d’Hoftcl, 8c que 
fy aucun s’advanccoit de vendre avant le palier, 
comme dit eft , s’ilz en cftoient aprehendez , 
iceux chevaux cftoient perdus au vendeur fie 
acheteur aplicablcs & acquis audit V.comtc qui 
en peut difpofer i fon plailir. hem. Recorde cju à 
icelle foire fort tenus les plaidz de Noyai ou fe 
font toutes les expéditions des caulcs pendantes 
par les Cours & Sieges de louttc la Vicomté 
apartenant audit Vicomte , comme detfusa dit , 
Sc qu’il y abonde grand nombre de folcmpncbs 
Advocats, par lefquels devant les Juges dudit 
Vicomte qui expédient les caulës ces Mar* 
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chands Se forains qui entrevicnnem à ladite qu’il.ouit dire en la ville de Ploermeli feu Jead 


foire . expédie fommaircmcnt es endroiéls qu’en 
demandent la railon, toute autre œuvre & ex- 
pédition d’autre caufe ceffante durant ladite 
foire qui dure depuis le comancement de l’af- 
femblcc jufqucs au dclâmparcment d’icelle d’en* 
viron huit jours; auffy dit avoir ouy dire fie te- 
nir notoirement dès ledit temps de quarente ans 
fie depuis par plufieurs fois que pour la garde 6e 
tuition dcfdiis Marchands oc de leurs biens 6c 
pour les autres y cflans , ledit Vicomte a droiéf 
& privilège fur les hommes de ladite Parroifle 
de Noyai de les contraindre par luy 6c fes Offi- 
ciers i faire chacune nuiâ durant ladite foire le 
guet, & aller toutes lesnuifts garnis de ballons 
6c armes de dcfFenfe par les rues fie endroiéls où 
fonHes biens d'icelle foire par plufieurs yoiages, 
à ce qu’aucuns n’en prennent par furt , violance, 
ne facent autres exceds en icelle foire , auquel 
failànt, ce tefmoing dit que par chacun an qu’il 
fut en icelle foire eftoient plus de trois cens per- 
fonnes , fie a ouy dire tout notoirement que 
chacun an ledit guet eft ainfy faiél , fie que fi les 
hommes dudit Vicomte en ladite Parroifle ef- 
toient en deffault de comparoir fie fervir comme 
deflus , ilz efloient mulélez fie taxez par les Offi- 
ciers dudit Vicomte , fie que celuy Vicomte fit 
fes prédéceffeurs avant luy efloient en poffeflîon 
d'iceluy droifl fie de jouir dudit taux , fie qu’en 
ladite Vicomté de Rohan celuy Vicomte a tou- 
te*haulte juflice, moyenne fie baffe fie juflice à 
quatre pots, ainfi qu'il a ouy dire notoirement, 
ne fçait fi autres qui tiennent autres Terres fie 
Seigneuries de luy en celle Vicomté ont juflice 
à quatre pots ou non. Defdits cent un 102. fie 
103. articles , recorde ce parlant que dès ledit 
temps de quarente ans 6c depuis par plufieurs 
fois , il a ouy dire & tenir tout notoirement 
qu’audit Comte fie à fes prédéceffeurs çaravant 
luy apartient la Vicomté fie Seigneurie oe Leon, 
fie ainfy a ouy appeller ledit Sire de préfent fie 
fes prédéceffeurs paravant luy, ne fçait ne a ouy 
que au Duc apartient ladite Vicomté de Leon , 
bien dit avoir ouy dire Se tenir tout notoire- 
ment , que le Duc notre fouverain Seigneur fie 
fes prédéceffeurs avant luy Ducs de Bretagne 
efloient Seigneurs des Villes de St. Paul Lef- 
venen , St. Regnan fie Brefl en Leon , auffy dit 
u’il ne fçait , ne a ouv dire que ledit Vicomte 
e Rohan ne fes prédéceffeurs avant luy aient 
eu les prééminences Se nobleffes dont cil faiél 
mention par lefiits articles autrement qu’il a dé- 
pofé cy- devant. Des 114. 124. 126. 141. 
1 62. fie 1 67. articles , rccorde ce tefmoing que 
dès le temps de quarente ans fit depuis par plu- 
fieurs fois , il a ouy dire notoirement qu’en la- 
dite Vicomté de Leon , ledit Vicomte de Ro- 
han avoit plufieurs hommes , tant nobles qu’au- 
tres fit grande cflendue de pays tenue de luy , 
comme environ vingt quatre lieues de païs de 
long , fçavoir depuis Kimpercorantin jufques i 
S. Paul de Leon fans que il y cufl intcrcifïon 
d’autre Seigneurie eflrangeque dudit Vicomte 
de Leon , fie qu’en icelle Seigneurie il a plufieurs 
féaux fit fubjets, tant nobles qu’autres tenans de 
luy Terres, Seigneuries^ Jurifdiéfions fie rentes 
fie rathapt, auffy dès ledit temps dit ce tefmoing 


le Roux , Meflire Guillaume Maillart fie i Guil- 
laume la Viileaubvrt en préfcnce de ce tef- 
moing fie plufieurs autres qui efloient i difner en 
ladite Viüc en la mailon de Raoullin Daie , fur 
ce qu’on parloit des prééminences , Seigneuries 
fie Nobleffes du Vicomte de Rohan , que le Vi- 
comte de Rohan i caufe de ladite Vicomté de 
Leon toutes fie quantes fois qu’il fie fes prédé- 
ceflcurs avant luv chacun en fon temps faifoienc 
entrée en ladite Ville de St. Paul , l’Evefque du- 
dit lieu , le Chanoines , Preftres fie autres fervi- 
teurs de l’Eglife Cathédrale dudit 1 eu de Saint 
Paul , debvoient fie efloient tenus aller audevant 
de luy hors ladite Eglifc , ne leur ouït dire juf- 
ques a quel lieu , fçavoir ledit Evcfque en habit 
Pontifical , les Chanoine» en chappes, fit les au- 
tres Preftres fie feniteurs fe rendre en ladite 
Eglifc en furpelis , luy pré enter les Reliques à 
baifer , par après luy bailler un furpelis fie une 
chappe , fi c la luy veftir fie bailler un chapeau 
de Chœur , le conduire fie mener ès chœur fie 
chaires de ladite Eglifè, chantans pour fajoyeufe 
venue Tt Dtum laudamui, fie qu'ils y failoicnt 
faire une grande fonnerie. Auily dit qu’il ouie 
dire cfdits nommez Se autres depuis ledit temps 
de quarente ans par plufieurs fois, qu'en ladite 
Seigneurie de Leon ledit Vicomte avoit un bon 
fie fort Chafteau fie de grande deffenfê nommé 
la Rochemorice. Recorde outre qu’environ 
trente-cinq ans derniers, il ouït dire à Jean Bol,' 
Jean le Roux , Eon Rouffel fie i plufieurs autres 
dont n’eft membre des noms qui efloient hom- 
mes dudit Vicomte de Rohan , n’efl mem- 
bré l’avoir ouy dire i autres qu’ils ne fuflent 
point hommes audit Vicomte , que le Sire d’A- 
vaugour efloit le premier Baron de ce païs fie 
Duché , fie qu’il debvoit avoir affiete èz Parie- 
mens, Eftats fie congrégations générales faiél es; 
fçavoir par les Ducs de Bretagne au cofté fé- 
neflre au prochain du Duc 3 c le prochain après 
luy le Vicomte de Leon. Des 1 6p. 170. fie 
17 1 . articles , rccorde que paffé quarente ans il 
fçait bien où eft le Chafteau de Blain pour ce 
que dès celuy temps il y fut fie y coucha , ne fut 
oneques 1 Pontchafteau , mais dit que paffé à 
trente ans, il ouit dire que les pièces 6 c Sei- 

S icuries defdits lieux de Pontchafteau 6 c de 
lain efloient fie apartenoient lors au Vicomte 
de Rohan pere dudit Vicomte de prérent. Et 
dit que le Chafteau de Blain eft un beau fie fort 
Chafteau cerné de bons murs d’office fie foffez, - 
y a guet fie garde de toute ancienneté. Capitai- 
ne , Lieutenant fie Portier , fie que celle Capi- 
tainerie valant chacun an environ fix vingt li- 
vres, qu’il a ouy dire i plufieurs perfonnes donc 
n’eft membré des noms ; Se dit que lorfqu’il fut 
audit Chafteau de Blain, Meflire RoDert de 
Montauban en eftoit Capitaine , ainfy que l’on 
difoit, auffy dit que celle Seigneurie efl aparté- 
nancéedcdeuxbclles 6 c grandes forefls.lçavoir 1a 
foreft Blain fie la foreft d Hyeric . fie a ouv dire 
u’en celle Seigneurie il y a deux autres fo refis 
ont il n’a ouv le nom d’icelles, fie que le tout 
defdites forefts apartient audit Vicomte de Ro- 
han ; auflv dit avoir ouy dire 1 plufieurs dont 
n’eft membre des noms, qu’à caufe d’icelles Sei- 
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Incuries ledit Vicomte fie fit prédéceffeurs le Duc Jean avoit tenu un Parlement généra! 
avant luy avoient Jurifdiélions fit grand nombre fit avoir pluficurs fois alfemblé fes Ellats , cf- 
de féaux & fubjets en icelles , fit entr’autres le quels il mandoit les Prélat 2 , Barons fit autres 

Sire de Maure , le Sire de Vigneu , les Sire fit gens repréfentans les Ellats de fon pais, fit que 

Dame de Caflo , le Seigneur du Trccent fit le chacun félon fon ordre & ellat , tant par raitoti 

Seigneur de Barria , mais à certain ne le fçait. d’extraébon que de la noblefle & dignité de 

Dcfdits 202. 20 j. 204. 2oy. 206. 207. 208. leurs Seigneuries , avaient lieu , rang fit alfiette 
209. 2 1 0. 2 1 1. 2 1 2. 2 1 3. 2 14. fit 2 1 f. ar- par ordre , (Ravoir les Evcfques rang au codé 
ticles, dit ce tefmoing que dèsenviron le temps dextre dudit Duc Jean, & les autres Seigneurs 
de quarentc ans derniers, fit depuis par plu- & Barons ati coflé féneftre, fie ouit dire à fondit 
ficurs fois , il ouit dire à pluficurs dont n'cd pcrc que le Vicomte de Rohan décédé avoit eu 
membre des noms , que Jean lors Vicomte de le premier rang fie alfiette au prochain dudit 
Rohan bizayeul duait Vicomte de préfent, Duc du collé féneftre, fit le Sire de Laval pro- 
avoit ede marié & une fille du Roy de Navarre , chaîn apres ; fie difoit que les Vicomtes de Rohan 
dont fut fils le Sire de Guemené aycul dudit chacun en fon temps dévoient avoir le premier 
Sire de Guemené de préfent , quel edoit Jou- rang dudit codé fenedre aux Parlements fie Ef- 
veigneur de la Maifon de Rohan , fit depuis feu tats que tenoient les Ducs de Bretagne , fit dit 
Albin Vicomte de Rohan aycul de ce préfent que la caufe qui fit mouvoir le perc de ce tef- 
Vicomtc , fut marié à la fille aifnée du Seigneur moing à parler de ce que defliis , edoit pour ce 
de Cliflon lors edant Connedable de France, que teuz Raoul Duboifquehuc , Henry Lam- 
ée lequel Seigneur de CliiTon edoit tenu puif- bert , Pierre du Verger 8c fondit pere parloienr 
fant , preux , vaillant fit riche d’héritage, fit que cnfemble dcfdits Ellats fit Parlements fit de Paf- 
que ce foit de biens meubles plus qu’autre Sei- fiette d’iceux, fit fur-tout ouit fon dit pere dire 
gneur qui fut au Royaume de France , fit Pau- lefdites paroles au bourg d’Angan , fit outre ce 
tre fille dudit Seigneur de Cliflon fut mariée au qu'a dépofé touchant lefdiéb articles fit autres 
Comte de Painteuvre de lors, fit de l’ayeul du- articles cy -devant touchez dcfdits privilèges 8c 
dit Vicomte de Rohan de préfent, fit d’icelle noblefles dit que rien n’en fçait. Des 230. 6c 

fille de Cliflon là compagne fut filz Albin Vi- 231. articles ; ce tefmoing dit, que dès le temps 

comte de Rohan dernier décédé perc dudit Vi- de cinquante ans derniers, il a hanté en chacun 

comte de préfent , ainfy qu’U edoit fit ed tout an depuis ez plaids généraux de la Cour de Plo- 

rotoirc en ce païs fit Duché ; quel Vicomte der- ermel, fit dit qu’à iccuz il a veu que le Vicomte 

nier décédé en première nopces, fut marié à de Rohan dernier décédé fit ce préfent Vicomte 

une fille de b Maifon de Bretagne qui fœur ef- chacun en fon temps par leur Procureur , ont eu 

toit du Duc Jean dernier décédé , de laquelle congé à leurs perfonnes d’eux délivrer au pre- 

furenr fit font enfans b Comtcfle d’Angoulef- mier jour des plaids généraux de ladite Cour de 

me , de laquelle il a ouy dire à pluficurs dont Ploermel avant tout autre Seigneur , 8c fucccf- 

o eft membre, que le prêtent Comte d’Angou- jfivement par autant que le jour n’elloit alfeg 

lefme eftoit i(Tu fit qu’il clloic proche parent de long cz autres jours enfuivans fans intcrcifion , 

b Couronne de France. Juin. D’iceluy mariage jufques à ce que le congé de leur perfonne fuit 

fut fille b Dame fit Comtcfle d Albret, dont délivré , tant à caufe de ladite Comté de Por- 

ell ifluë en premier mariage 1 a Dame de Laval hoiiet dont i!z ont premier congé qu’à caule de 

fit de Chafteaubrient de préfenr, fit lcfquelles ladite Vicomté de Rohan ; fit après ledit congé 

Dames d’Angoulefmc, d’Albret fit de Cliafteau- baillé , les Sires de Ricux & de Malcllroit alter- 

briant,ce telmoftig dit avoir plufieurs fois veuës nativement , 8c par après le Sire de Molac par 

fit cognuës , fit dit ce parlant qu’en fécond ma- caufe des fiefs de Quintin ont congé de leur per- 

riage de ladite Comtcfle d’ Albret, dit que le fonne, fit après eux au fccor.d jour dcfdits plailz. 

Comte d’Albret de préfent eft iflu ainfly qu’il les Sire de b Qua .... de Regnac, de Mulef- 

a ouy dire à plufieurs ; auffy dir que defdits VI- troit à caufe du Crcincix fit Corouct , Loheac 

comtefitVicomteffe de Rohan dudit mariage, eft àcau'e de Conblezac, Couct ior, fit Peuillac, 

iflue une autre fille, fçavoir bDamcd’Ancenis ont aufly congé à leur perfonne audit fécond 

qui fut mariée au Seigneur de Ricux dernier jour défaits plaidz.fi les congez dcfdits Comte* 

décédé Baron d’Ancenis , duquel mariage eft fit Vicomtes font parachevez , Sc au tiers jour 

iflu le Sire de Ricux fit de Rochcfort de pré- d’iccux après midy, le Comte de Laval à euufe 

fent , fit par après en fécond mariage fut iccluy des Seigneuries de Montfcrt & de Gael qui font 

Vicomte marié à b fille aifnée du Duc de Lo- foubs ladite Jurifdiélion de Ploermel a congé 

raine fit Comte de Vaudemons , fit ouit dire que à fa perfonne, fit dit que les menées dcfdits 

celle eftoit fille aifnée dudit Duc de Loraine, Sc Comte de Porhoüet fit Vicomte de Rohan font 

que celuy Duc eftoit de lignée Royallc, duquel délivrées au grand fiege , fit les autres menées 

Mariage dcfdits Vicomte fit Vicomtefle eft iflu font délivrées devant l'Alloué ou Lieutenant 

fils ai (hé fit principal héritier le Vicomte de de ladite Cour à part fit hors ledit grand fiege , 

Rohan de préfent , coufin germain du Duc de «c dit avoir ouy dire fit tenir tout notoirement 

Lorraine de préfent ainfy que l’on dit notoire- que ledit Vicomte de préfent St fes prédécef- 

ment. Des 2 19. 220I 221. 222. 223.6c 228. leurs avant luv Comtes de ladite Seigneurie de 

articles , ce tefmoing dit que dès environ le Porhoüet fit Vicomté de Rohan , ont cfté fie 

temps de quarente ans derniers, il ouit dire à feu font en poflcflton de toute ancienneté d ainfy fe 

Grégoire de Belouan fon pere qui lors eftoit délivrer par ladite Cour de Ploermel. Ne Içaic 

ancien homme d’enyiron foixanre dix ans que fi ledit Vicomte ne les prédéceflcurs avant luy 

ff'j 
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fc font délivrer cz autr. s barries Ducal'es de ce 
pais & Duché cfquclles avouent Terres & Sei- 
gneurie. Interrogé fi led t Comte de L3val à 
caufc de la Baronnie de Vitré fe délivre pour 
luy & Tes fubjets le premier & au premier jour 
des plaids généraux de Rennes devant le Sencf- 
c’ial Si non devant autre , par adiournemenr ex- 
péd é dudit Scnefchal envoyé, clos 8c fcelié par 
le Sergent d'Efpinav fcul Sergent du Duc en la- 
dite Baronnie aux Officiers d’icelle qui font le- 
dit adjournement , fçu voir ou fur leur refus cc- 
luy Se gent d’Efpinay 8 c autrement n’eft fub- 
jet ne obeilfant à ladite Cour de Rennes , Si fi 
ladite Cour de Rennes cft le principal fiége du 
Duc en ce Duché , Si fi ladite Cour & Jurif- 
diélion de Pioermel Si autres dudit païs hors le 
Comté de Nantes , y font fubjettes en (impie 
querelle ou par reflort & contredit , & fy de 
vant y celles Jurifdiélions ledit Baron de Vitré a 
icelle prééminence avec le Duc à Fougères, 
quels alttrms vicibus y font expédiées. Dit le tef- 
moing que ladite Cour de Rennes tfi le principal 
Jitge du Vue en cette Principauté hors le Comté 
de Nantes , Si auquel fiege la Junfdiélion de 
Pioermel 8c autres dudit païs hors led.t Comté 
en fimplc querelle ou par reflort & contre- 
dit, ainfy qu'il tft notoire , fauf aucune des 
Jurifdiélions des Prélats 8c la iurifiliélion de 
Reoys qui n’y font point fuDjettes; aufly 
dit avoir ouy dire tout notoirement que le 
Duc a Fougères & ledit Comte de Laval pour 
caufc de ladite Baronnie de Vitré , fe déli- 
vrent alternativement les premiers & à chacuns 
plaidz de ladite Cour de Rcnnncs devant le Sé- 
nefchal & non autre , tant de leurs perfonnes 6 c 
Officiers , que de leurs mennans 8c fubjets. Des 
23 6 . 237. 238. 230.240. 241. 242. articles, 
dit ce tefmoing qu’il fut à la première entrée 

3 uc fitle Duc Arturen la ville de Rennes quand 
fut faiél Duc , 8c dit qu’à fon entrée ledit Vi- 
comte de Rohan dernier décédé ainfy qu’on di- 
foit eftoit malade , 8c à ladite entrée qu’il fit en 
ladite Ville de Rennes à la porte Mordclaifc , le 
Seigneur de Guemené dernier décédé fe difant 
Si portant Procureur exprès dudit Vicomte de 
Rohan prit le ferment dudit Duc Artur pour 
les Prélats , Barons, Seigneurs , Nobles, Mar- 
chands Sc autres gens des eftats de for pais ; Si 
dit que des trente ans ou environ, il l’a ouy dire 
& tenir tout notoirement que les Vicomtes de 
Rohan, chacun en fon temps, avoient droiél 8c 
prérogative 8c eftoient en bonne poffeffion & 
faifine 8c leur apartenoic 8c non à autre prendre 
& recevoir des Ducs 8c Prqjces de Bretagne à 
leur première entrée à Rennes au commance- 
snent du régné de leur Principauté , lefdits fer- 
mens dcfdits Ducz qu’ils avoient Sc ont accouf- 
tumé de faire aux Prélats, Barons 8c autres gens 
U’cftats de leurs païs , Oc ez fois que les Vicom- 
tes de Rohan n’y peuvoient eflre de leur per- 
fonne, qu’ils faifoient prendre des Ducs iceux 
fermctis par Procureurs , Commis Sc députez de 
par eux au pouvoir exprez quant à ce. Des 260. 
articles, recorde ce tefmoing que paffé à trente 
ans, 8c depuis par plufieurs fois jours 8c ans, 
il ouit dire Sc tenir tout nottoircment que 
la Comté de Porhoüct 8c Vicomté de Rohaa 


efquilles a grande amplitude de Terres, Jurif- 
diélicns Si Chaftclleniesdillinéles ainfy que de- 
vant a parlé, habitent lis unes des autres (ans 
qu’il y ait fiefs enclavez entre deux , aufly dès 
le temps fu'dit , dit avoir ouy dire à plufieurs , 
dont n’eft membre des noms que ladite Sei- 
gneurie de Lion dure tomme a dit devant de- 

Î uis Quimpercorentin jufques à Saint Paul de 
,eon fans qu’il y ait nef enclavé , mais autre- 
ment ne le fçait. Du 267. article , dit ce dépo* 
fant que dès environ ledit temps de trente ans 
Si depuis par plufieurs fois, il ouit dire notoire- 
ment que les Vicomtes de Roban chacun en foo 
temps , ont tenu 8c cncores à préfent tient ledit 
Vicomte de préfent leurfdites Seigneuries qu’ils 
ont en ce païs & Duché du Duc prochaine- 
ment par un fcul homage Sc non d’autre. Des 
276. Sc 277. articles, dit ce parlant que dès 
lan 1431. que le Duc Jean mit 8c fit mettre le 
fiége à Pouancé pour la rccouvrance de Mef- 
fire Jean de Malcftroit lors Ion Chancelier, E- 
vcfques de Nantes, qui eftoit détenu par le Duc 
d Alerçon à Celuy lieu de Pouancé, il vit ledit 
Vicomte de Rohan dernier décédé accompagné 
de plufieurs gens d’armes 8 c grand nombre paf- 
Lr par le bourg d’Angan , 8c difoit-on qu'il 
alloit audit lieu de Pouancé pour y mettre le 
fiége, 8c à celuy temps cuit dire qu’il avoit en 
la compagnie bien dix mil gens à cheval C r qu'ils 
ijlo tnt J a homme Julien , (r dis celuy temps OC 
depuis par plufi.urs fois dit avoir ouy dire à 
clulieurs dont n’efl membre des noms que le 
Vicomte de Rohan ès fois que les Ducs avoient 
à befongner de gens d armes pour la garde Se 
tuition du païs Si pour voyager , pouvoit en fes 
Seigneuries treuver plus grand nombre de No-, 
blcs en habillement d’armes que Baron ne au- 
tre Seigneur qui fut en ccdit païs 8c Duché, Se 
que fes hommes de bas eftat portoient plus de 
charge , tant ès fouages . impofls qu’autres fub- 
fides ordonnez par les Ducs de Bretagpe cha- 
cun en fon temps par les fubjers de Baron ne 
Seigneur qui fuft en Bretagne. Defdits 280. 8c 
281. articles, dépofe ce tefmoing qu’il a veu 
dès ledit temps qu’il a hanté à la Cour de Pio- 
ermel , Sc depuis que les contredits des Cour* 
Si Jurifdiélions de Porhoüct 8c la Vicomté de 
Rohan , eftoient décidées à la Cour de Rennes, 
Sc en faifoit à icelle Cour rendue , fans qu’il* 
allaflcnt à la Cour de Pioermel . fous laquelle 
lefdits Comté 8c Vicomté font fubjettes pro- 
chainement pour en avoir rendue. Et au regard 
des Jurifdiélions & Seigneuries de Montfort Sc 
de Gacl que ledit Sire de Laval tient prochai- 
nement de ladite Cour de Pioermel, ce tefmoing 
dit avoir veu les contrediéls d’icelle C our pré-, 
fenter à ladite Cour de Pioermel , n’eft membre 
entre quelles parties Sc en avoir rendue » icelle 
Cour , mais des autres Barries Sc Jurifdiélion* 
que ledit Comte de Laval a en ce Duché, ce 
tefmoing ne fçait où les contrediéls font rendu* 
en pi entier lieu. Dit autiy qu’il a ouy dire 8c 
tenir notoirement que les contrediéls des Cour* 
8c Jurifdiélions que ledit Vicomte at Rohan a en 
ce pats (x Duché Jont décides (r rendus à ladite 
Cour de Rennes en premier heu , excepté des Ju- 
rifdiélions 8c Seigneuries qu’il a en la Çomté 
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de Nantes, 8e que les Contredits dcfdites Cours 
de Gacl& Alontfort font décidez Sc rendus en 
premier lieu à ladite Cour de Plocrmel , & fy 
reiTort eft fait defdites tendues qu’il* vont , Sc 
font décidera ladite Cour de Rennes qui eflfu- 
zerainne barrie Capitale après Parlement de 
Bretagne. Des 286. êcapi. articles, rccorde 
ce parlant que dès environ quarente ans derniers 
Sc depuis par plufieurs fois, il ouit dire à plu- 
fieurs perlonnes dont n’eft membre des noms 
qui euoienc hommes fubjets du Vicomte de 
Rohan , que quand on partait qui efloient les 
plus grands Seigneurs anciennement de ce pais 
Sc Duché, que ledit Vicomte Teftoit, tant en 
prééminences , nobleffes que richefles , & qu’il 
oailloit plus grandes pcnlîons Sc gages à fes Ca- 
pitaines , Officiers de jullice Sc recepte que nul 
autre Baron dudit Duché , Sc ez hommes & 
fubjets du Comte de Laval , que c’elloit celuy 
Comte de Laval , autrement ne le fçait à cer- 
tain ne du contenu èfdiéh deux articles , outre 
ce qu’il a en fadite atteftation comme deflus a dé- 
poté. De l’article 31p.ee tefmoing dit s’en rapor- 
ter li droift & raifon ôc à ce qu’il a ci-devant dé- 
pofé. Des 3 1 6. Sc 317. articles , ce dépofant 
ciél que l’affictte du Parlement que ledit Duc 
Pien-e tint audit an 14.p1. Lcfdits Comte de 
Rohan & Comte de Laval efloient afGs ainfy que 
cy-devant a parlé', Sc dit qu’à iccluy Parlement 
audit premier jour , il a ouy dire à plufieurs 
dont n’efl membre des noms , que les Évefques 
a’avoient pas eflé contens que ledit Comte de 
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Laval f.ft alfis de leur collé en premier lieu au 
prochain du Duc d’iceluy colle , & avoient re- 
montré audit Duc qu’il leur f-ifoit préjudicier, 
Sc qu ils avoient opofé icelle afïkttc , Sc que le- 
dit Duç Pierre leur dit que celle afîi et te du Sire 
de Laval ne leur poneroit point de préjudice, 
ne feroit tirée à confcqucnce , & que i’uflictte 
que faifoit led. Sire de Laval iors n’ellcit,nc ne 
ferait dite faite dud. Comte de Laval comme Ba- 
ron , mais comme Seigneur du fang Des 331. 
3 2 p.& 3 26. art. dont il ai e lié enquis bien au long, 
dit rien n’en fçavoir. fors qu’il ouit dire que le 
Duc Artur dernier décédé avoit fait le mariage 
dudit Vicomte de Rohan de prêtant, & de haulte 
Sc excellente Dame Dame Marie de Bretagne 
fécondé fille dudit feu Duc François. & que le- 
dit Vicomte ez tiltres & noms de fes Seigneu- 
ries a porté & encore porte entr autres tiltres le 
nom de Vicomte de Leon , & tel efl dit , tenu, 
cenfé & réputé notoirement. Interrogé ce pré- 
fent comme il entend notoriété ez matières oà 
il en a parlé , dit qu’il entend une chofc eflre 
notoire quand communément à la fois qu’en 

E arle des chofcs dont il a parlé , Sc le peuple Sc 
1 voix commune des habitans & vo.fins , difans 
univerfellement la chofe ellre ainfy, Sc n’y a 
point de voix au contraire -, cela efl cenfé cure 
notoire , Sc ainfy l’entend ce tefmoing , & eft 
fon record Sc ce que dépofe. Signé P. AIeij auo 
DE LesMELEIC, J. UE CaLLAC , & R. LB 
Blanc, 



IjOOglc 



ccxxvîi) SUPPLÉMENT AUX PREUVES 



DÉPOSITIONS 


D'aucuns tefmoings ouys es trois Enquejles du Seigneur Comte de Laval ; 
Bar on de Pltré , faites de l'Ordonnance du Parlement de Bretagne , qj 
années 1476. & 1478. pour faire connoiftre ce qui ce pajfa lors du Ré-, 
glanent du Duc Pierre , du 2$ Alay 1451. 


EVE R END Pe-e en 
Dieu , Mcflire Vincent 
Evefque de Leon , âgé 
de cinquante-cinq ans , 
ou environ , comme il 
dit, tcfmcin iuré dire 
vérité, purgé du C'on- 
füil , examiné St enquis 
fur les articles baillez de 
la part du Comte de La- 
ual : recorde par fon ferment , qu’au moys de 
May l’an que dit fut mil quatre cens cinquante- 
un , y eut affignation faite par le Duc Pierre 
lors vivant, du Parlement General de Brctai- 
ne à tenir à Venncs en celuy mois de May. Et 
e fait y fut tenu , Sc i iccluy fc feifl ledit Duc 
Pierre , Sc y affilia de fa perfonne par plufieurs 
iours en la prélêncc de fes Prélats , Barons & 
autres Seigneuft de Ion pays y cftans , & qu’en 
iccluy Parlement , cncr’autres cfloient lcfdits 
Comte de Laval & Vicomte de Rohan , oyt Sc 
fçeut ce tefinoin , que durant cette affemblée , 
Sc paravant l’aflîette dudit Parlement fourdit 
débat entre ceux Comte Si Vicomte , à l’occa- 
lion de ce que chacun d’eux pretendoit i auoir 
le prochain lieu du Duc , du collé lenellre au 
rang des Barons en l’affiette dudit Parlement, 
Et a cette fin rcmonftroient & faifoient remonf- 
trerpar lesgcnsduConfeil de chalcunc part plu- 
fieurs raifons , dont ils furent en controuerfité 
& contrariété par plufieurs iours. Et pour celle 
occafion ledit Duc Pierre tarda par aucun temps 
Taffiette dudit Parlement ; Fut ce tcfmoin pre- 
fent i plufieurs des affiemblécs que lcfditsComte 
& Vicomte , Sc leurs gens firent tant devant le 
Duc que deuant plufieurs des gens de Ibn Con- 
feil , pour les remonllranccs que chacun deux 
faifoit Sc Faifoit faire à leur intention touchant 
telle matière. Et que ledit Comte Sc Vicomte 
rcquifdrent plufieurs Sc réitérées fois ledit Duc 
de leur y faire prouifion , Sc de bailler à chacun 
d’eux fon lieu Sc rang à valoir pour lors & au 
temps à venir en maniéré qu’ils n’en euffient ja- 
mais débat. Ne fut point prefent qu’autrement 
ils vouleitTcnt ne confentiflent que le Duc pren- 
fcifl , la charge de lcurdit debat , ne que de fait 
il la pranfcifl. Mais dit qu’a près cette matière 
&c controuerfité auoir ellé par aucuns iours. 


ainfi demenée entr’eux. Il oyt dire tout notoi- 
rement à plufieurs qui elloient à ladite affemblée 
que le Duc auoit appointé le différend que à la 
caufe furdit auoit ellé entre lcfdits Comte Sc 
Vicomte , parce que ledit Duc auoit ordonné 
que à celuy Parlement Sc en autres que pour le 
temps à venir feroient tenus durant la vie de la 
Dame de Laual & de Vitré mere dudit Comte 
de Laual , ledit Vicomte de Rohan aurait ledit 
lieu debatif, & fe y ferroit le premier iour d’i- 
celuy Parlement , fie des autres qui feraient te-? 
nus durant ledit temps , comme dit ell , Sc qu’à 
celuy premier iour ledit Comte de Laual , fe 
ferroit & aurait fon lieu au coullé deftre deuers 
les Prélats , Sc ez féconds &: autres iours enfui- 
uants , que les deffufdits leroint Sc comparoif-, 
troint eldits Parlements & chafcun que ainfi il* 
fe ferraient Sc auraient leurs lieux alurnit dic~ 
tui £r vieillit , Sc qu'après le décez de ladite 
Dame de Laual ledit Comte (on fils aurait ledit 
lieu debatifi Et vit te fut prefent ce tefmoin à 
l’affiette du premier iour dudit Parlement, que 
lcfdits Comte & Vicomte eurent leurs lieux Sc 
affiettes en iccluy , en la forme Sc maniéré qu’il 
a cy- deuant touché ladite Ordonnance auoir 
ellé : Et que le fécond iour de l’affiette dudit 
Parlement ledit Vicomte de Rohan euft le lieu 
où auoit ellé ledit Comte de Laual le iour pré* 
cèdent : Et celuy Comte de Laual eut le lieu 
debatif. Et au premier iour Sc commencement 
d’icelle affiette , le Duc Sc lcfdits Comte , Sc Vi- 
comte y efians affis , vit & oyt ce tefmoin que 
vn mandement contenant l'Ordonnance dudit 
Duc fclon la forme deffus recitée, fut leu& pu- 
plié en leur prelence , qu’eux ne le contrariè- 
rent aucunement. A ellé ledit Mandement appa- 
roîffant cllre ligné dudit Duc , Sc de O. de 
Coëtlogon & Icelle du fceau dont on vfbit à la 
Chancellerie d’iccluy Duc datté le vingt-cin- 
quicfme iour de May l’an mil quatre cens cin- 
quante-vn , apparu & montré à ce tefmoin en 
portant fon record , qui a recordé les fignes y 
appofez élire les lignes defdits Duc Sc de Coct- 
logon , Sc le fceau de ladite Chancellerie. Ne 
fut point prefent ce tefmoin i l’Ordonnance ou 
fentence que ledit Duc en feit , 6 c ne fçait fi 
aucunes informations furent faites par lettres ou 
tcfiuoins des droits, poffeffions ôcautres choies 
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remonftrées de chafcune defdites parties, pour 
obtenir ledit lieu debatif. Ne fi i ladite Ordon- 
nance lefdits Comte & Vicomte donnèrent ex- 
près confcntement , autrement que dauant il a 
parlé , ne comment ils fe font dempuis gouuer- 
nez en ladite aflîette. Bien dit qu’il croit pour- 
tant qu’il Ica vid ain(i fois, & auoir (cura lieux 
audit Parlement félon ladite Ordonnance , fie 
pour la publication au’il en vid faire en leura 
prefences fans contradiflion d’aucun d’eux, que 
chacun d’eux confentoit taifiblement ce que par 
ledit Duc en auoit efté ordonné. Et dit que les 
faits qu’il a depofé i certain , eftoient lors no- 
toires fit manifeftes, interrogé s’il eft point hom- 
me du fire de Laual , dit que non , fit eft fon re- 
cord figné P. du Chaflâut , Raoul Paftourel fie 
I. le Clerc avec paraphes. 

G UILLA VME Chauuin Efcuyer feigneur 
de Bouays du Ponthus fie Chancelier de 
Bretaigne aifgé de y y ans ou environ, comme il 
dit, tcfmoin juré dire, vroi , fie enquis le pre- 
mier iour de Septembre l’an deffufdit 1478. 
Interrogé s’il a donné confeil ne aduertiflement 
audit Sire de Vitré fes Procureurs feruiteurs 
Officiera ne Aduocats en cette caufe , dit que 
non. Item. Interrogé lequel defdits Seigneurs, il 
aimeroit mieux qui gaignaft la caufe, dit qu’il 
s’en rapporte i leur bon droit fit iuftice. Item. 
Interroge fi pour porter fon record , il a eu don, 
fallaire ne promeife d’en auoir , dit que non. 
Item. Interrogé s’il a efté adiourné pour venir 
porter fon teftnoignage en cette caufe. Dit ce 
tcfmoin que ouy , fçavoir par Ichan de la Sau- 
zays , fe di&nt Sergent Général éxerceant i 
Nantes. Item. Interrogé Vil a point efté inter- 
rogé par ledit Comte les gens ne Officiers quel 
record il porterait , dit que non. Item. Interro- 
gé s’il eft point homme ne fuiet dudit Comte , 
obeyflântau iugement de là Cour, dit que non. 
Item. Interroge fi deparauant cette heure il a 
efté enquis en certe matière par autres Commif- 
fairrs, dit qu’ouy , fçavoir Meflire Pierre de 
Chaflâut , lors rvn des Confeillers de ladite 
Cour de Parlement , 5 c i prefent Euefque de 
Nantes , fie Me. Raoul Paftourel lors Alloué de 
Nantes , fie Iehin le Clerc en leur compagnie . 
ainfi que appiert par fon atteftation qu elle luy 
a efté apparue , contenant auoir efté le 1 8 iour 
de May 1476. Ggnée defdits du Chaffâu? Paf- 
tourel, fie le Clerc. Des 1. a. 3. 4. y. 6 . 7 8. 
5». fie 10. articles produits de la part dudit 
Comte de Laual. Enquis ce tefmoin , recorde 
par fon ferment que au moys de May l’an que 
dit fut I4yi. le Duc Pierre, cui Dieu pardoint, 
tint Parlement general i Vennes , fie pour celle 
caufe auoit mandé les Seigneurs de fon fang , 
fçauoir Meflire Artus de Bretaigne , Comte de 
Richemond lors Conneftable de France , fie 
Français de Bretaigne lors Comte d’Eftampes , 
fie I prefent Duc , les Prélats , Barons , Banne- 
rets , fie autres Seigneurs , Chevaliers fit Ef- 
cuyers , Abbez fie auxi les Chapitres des Egli- 
fes Cathédrales de cedit pays fie gens des bon- 
nes villes fie toutes ferimonics fit eftars pour Par- 
lement furent mandez qui en grand nombre fe y 
aflemblcrcnt j Et i celle aflemoléc fie aflignation 
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comparurent lefdits Comte de Laual fie Vicom- 
te de Rohan , en la préfence defquelles , fit des 
Prélats , fie autres Barons fie Seigneurs qui ef- 
toient i ladite affcmblée , ledit Duc fit l'eflion 
fie aflîftance de fa perfonne audit Parlement par 
deux iours. Et dit que durant celle aflemblée , 
fie parauant celle ceuion fourdit débat fie con- 
trouerfité entre lefdits Comte de Liuîl St Vi- 
comte de Rohan , par remonftrances qu’ils en 
firent au Duc par eux , fit par gens de fon Con- 
feil touchant le prouchain lieu du Duc fie des 
Seigneurs de fon fang , du cofté fit rang deuers 
les Barons que chafcun defdits Comte fie Vicom- 
te pretendoint auoir, fie luy appartenir, fçauoir 
ledit Comte de Laual , I caufe de la Baronnie 
de Vitré , dont il difoit la Dame de Laual fa 
mère , eftre Dame fie Baronnefle , St eftre fon 
Procureur , fie comme tel ou nom d'elle deuoir 
obtenir celuy lieu : Et mefmes pour ce qu’il di- 
foit eftre fon héritier préfomptif, fie en feureié 
de luy fucceder. Ce aue ledit Vicomte de Ro- 
han contrarioit fie deoattoit , difant iceluy lieu 
luy appartenir, i caufe de la Vicomté de Leon, 
dont il difoit eftre Vicomre : Mais luy fuft re- 
monftré de la part des gens du Confeil du Duc : 
Que le Du; eftoit Vicomte de Leon , fie non 
s ledit de Rohan : Et après ce, ledit de Ro- 
n ne perfifta plus à obtenir ledit lieu , par 
caufe de ladite Vicomté de Leon , mais difoit 
& fouftenoit iceluy lieu luy appartenir , par 
caufe de fa Vicomté de Rohan. Et 1 cille fin 
rcmonftra , 6c fit remonftrer pluficurs chofes 
concernantes l’exrraftion de fes prédécefleurs , 
fie de luy , fie les prééminences, fie grande eftin- 
duë de les Seigneuri es. Et fuppofé que ledit lieu 
deuft appartenir au Seigneur & Baron de ladite 
Seigneurie deVitré, qu'il ne pouuoit eftre occu- 

S é ; fauf feulement par la perfonne du Baron fie 
eigneurie d’icelle Seigneurie , fi 1 non par fes 
Procureurs fit commis ; fie que o celle contro- 
uerfité fut demandée par entr’eux , fie les gens 
de leur Confeil , fie entr’autres des gens du Con- 
feil dudit Vicomte fie qui portoint fon fait , cf- 
toint le Sire de Rieux , qui eftoit marié i la fille 
aifnée d’iceluy Vicomte , le (leur du Guemené , 
Meflire Olivier de Rohan , fitur du Gué de 
rifle , Iehan de Hexadieux fon Maiftre d’Hof- 
tcl , Miflire Iehan Vguet , 8e pluficurs autres , 
dont n’eft membre des noms : Et de la part du- 
dit Comte de Laual eftoient le fieur de Derual, 
qui eftoit marié i vne des fille* dudit Comte , 
Maiftre Pierre Henrv Charles le Porc, Olivier 
de S. Nlelaine, lors Seneichal de Vitré fie plu- 
fieurs autres , dont n’eft membre des noms. Et 
dura celuy diferend par plufieurs iours , n’eft 
membre I certain , quand empuis qu’ils furent 
arrivez fie aflemblez audit lieu de Vennes, auant 
ladite feflion. Et fut vcntillée fie parlée aucune 
fois par lefdits Comte fie Vicomte fie leurs gens, 
en la prefence du Duc fie en prefence dudit 
Comte de Richemond , autrefois par lefo 
dits gens de leur Confeil deuant ledit Comre 
de Richemond , Meflire Iehan de b Riuiere lors 
Chancelier , Meflire Henry de la Villeblancbc 
lors grand Maiftre, Maiftre Iehan Loüaifel lors 
Prefident de Bretaigne , Ce depofant lors Prc- 
fident de U Chambre des Comptes ; Meflire 
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Michel de Parrenay , Mi dire Rolland de Garni?, 
Guillaume de Bogicr , Olivier de Coctlogon 
& pluficurs autres gens du Confcil du Duc ; 
qui pour celles & autres caufes 3c matières cf- 
toint aflcmblez au logis dudit Comte de Riche- 
anond, qui pour lors préfidoit au Coofeil du Duc 
e/ fois qu’il y aflidoit, Et cd bien fouuenant 

Ï ic ceux Comte 8c Vicomte 8c les gens de leur 
onfeil , que portoint 8c conduifoinc la matière 
d’un chafcun d’eux , n’elt membre icfquieulx 
de leurfdits gens portoient lefditcs paroles , 8c 
fait defdits Comte & Vicomte , fauf qu’il cft 
certain qu’en ce gued les gens dudit Vicomte : 
Que lcd. Sr de Guemeni? cnparloit plusfouuent 

Î uc nuis des autres , 8c par après ledit Meflîre 
ch an Vguct , & aucunctois ils en parloint tous 
enfcmble , comme Bretons font , Se au regard 
des Gens du Comte de Laual n’ed membre , le- 
quel d’eux portoit plus fouuent les paroles , mais 
qu’ils en prloient I’vn après l’autre , aucune- 
fbis tous enfemble , ut prtui. Et demandoient 
chafcun pour fa part furleurfditcs rcmondranccs 
au Duc , 8c cfdits gens de fon Confeil à auoir 
ledit lieu debatif, difint chacun d’eux que iceluy 
leur apartenoir.ôc en faifoientinflancc 8c requel- 
tc : & pourtant qu’iceluy diferent fut ainfi par 
ainfi entr'eux lefdits Duc Comte de Richement 
& gens du Confcil d’iccluy Duc, 8c auxi pour 
autres diferens qui cdoient entre aucuns des Pré- 
lats & autres Seigneurs edans à ladite afl’cmbïéc 
touchant leurs rangs , lieux 6c aflietrts , fut dit 
prefent le Duc, ledit Comte dcRichcirord.lcfd. 
gens du Confcil du Duc, lcfd. Comte & Vicomte, 
& gens de leur Confeil , & autres Seigneurs. 
Que le Duc feroit voir 6c chercher les anciens 
Regidres 6c enfeignements, tant duThrefordu 
Duc de la Chambre des Comptes quedesadiettes 
des Parlcmcns 8c autres enfeignements que on 
pourroit trouuer , 8c que le Duc en ordonne- 
roit : ce que ne fut débattu, que ce tefmoin ouyt, 
& par après firent diligence de (ercherôc quérir, 
pluficurs Lettres, liures , 6c autres enfeigne- 
ments, par lefquclsils peuflent auoir cognoiffan- 
ce & ertre informez de la manière, comme ez 
temps paffez , on fe y edoit gouucmi? : Et à 
celle fin fut ce tefmoin à la Chambre des Cora- 

Î itcs, (dont lors il edoit Prefident) quérir 6c 
ercher ce qu’il y pourroit trouuer d'enfeigne- 
mciits qui peuflent feruir 1 efclarcir la matière, 
8c entr’autres chofes y trouva vn liure qui fâi- 
lôit mention d’vn Parlement autrefois tenu par 
un Duc de ce pais nommé Eudo , & des lieux 
8c aflîettcs que les Prélats , Barons , Se autres 
Seigneurs de ce pais auoient en iccluy Parle- 
ment ; Auxi furent quis 8c fcrchcz par feu Oli- 
vier de Coctlogon , plufieurs anciens Regidres 
dcsjpreccdents Parlements , 8c le tout mondré 
au Duc 8c ez gens de fon Confeil. Fut, & fur 
celles matières pluficurs communiquations , & 
prélocutions tant par le Duc en Ion Confeil , 
comme par aucuns des gens du Confcil, com- 
mis pour communiquera vecqucs lefdits Comte 8c 
Vicomte , ôc leurs gens, paravant le iour de la 
fedion de Parlement , 8c 4 ccluy iour après dif- 
ner , qui fuoit edé aduanfé plus matin que les 
autres iours, pour fatisfairc à la longueur du 
inydere de la feffion dudit Parlement. Ce depo- 
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font ledit Prefident , comme dit ed , accompa- 
gné des gens de la Chambre defdits Compte! 
penfant que le diferent fut aifé à appaifer entre 
lefdits Compte 8c Vicomte, lefdires chofes leur 
apparues , fe dcfpartit dudit Cbdcau , & s’en 
allèrent au lieu ou par après fe feit ledit Parle- 
ment en celle ville , auquel lieu cdoient plufieurs 
des Prélats, Abbez , Banncrcts , Bacheliers, 6c 
autres Seigneurs aflemblez audit Parlement en 
grand multitude 8c prefle. Et pour ce qu’il fem- 
bla au depofant qu’il ennuyoit aufdits fleurs , 
8c s’en douioient , que le Duc tardoit tant, fans 
venir faire fon aflictre audit Parlement , retour- 
na audit Chadeau, où il trouuaen la Chambre de 
laCage , le Duc , ledit C’onncdable , le Comte 
d’Eftampes , les gens du Confeil du Duc, lefdits 
Comtc& V icomteftt gens de leur Confcil quieulx 
il trouua encore audit diferent ,6c leur dit qu’il 
ennuyoit aufdits Prélats 8c autres Seigneurs qui 
cdoient au lieu où deuoit feoir ledit Parlement, 
dequoy le Duc tardoit tant défaire ladite afliette 
& edoit venu pour les hader, 6c après celles pa- 
roles, le Duc fit ifîir hors la chambre l’vn defdits 
Comte ou Vicomte auecques les gens de Con- ' 
fcil,n’efl membre, lequel, 8c communiqua o 
ccluy qui demoura en ladite chambre 8c gens de 
fondit Confeil , 6c par après le fit iffir , il , 8c lef- 
dits gens , & fübfequeroment l’autre y entra 
avecqucs les gens de fondit Confcil , communi- 

Î jua auecques icculx, 6c pour plufieurs réitérées 
ois , ainfi le fid , 8c finalement fit le Duc aflem- 
bler , lefdits Comte 8c Vicomte , 6c gens de 
leur Confeil en ladite chambre prefens lefdits 
ficurs gens du Confeil de eux , & plufieurs au-i 
très fieurs 6c gens en fi grand nombre que ladite 
chambre edoit prefquc pleine, 6c y auoit lï 
grand prclîc , & y faifoit fi grand chaut que à 
peine on y pouvoit durer. Et après plufieurs 
communiquations entre eux , lefdits Comte 6c 
Vicomte , & lefdits gens de Confeils & plufieurs 
autres , tant dudit Confeil du Duc que autres » 
edans onques eux en ladite Chambre : fut en 
leur prefence recité 8c dit par vn defdits gens 
dudit Confeil du Duc , n’ed fouuenant lequel 
ce fut. Que le Duc qui prefent edoit , 8c les 
gens de fon Confcil avoient ainfi , par ce qu’ils 
auoient rccouuré des enfeignements touchant la 
matière dudit diférent, 8c pour iccluy appaifer. 
Que après le decedsde ladite Dame de Laual 
qui lors viuoit j 8c que ledit Comte de Laual 
feroit Seigneur propriétaire de ladite Baronnie 
de Vitré , il auroit d’ores en auant fon afliette 
ez Parlements 8c aflembiées du temps lors 4 venir, 
tant ez Parlements , que ez Edats , ou lieu de- 
batif ; 8c que pour l’expédient du débat qui lors 
edoit durant la vie de ladite Dame 8c pour U 
appaifer , Que le premier iour de l’afîietre dudit 
Parlement ledit Vicomte de Rohan auroit ledit 
lieu debatif, 8c que ledit Compte de Laual fe 
(croît, 8c auroit fon lieu pour ccluy iour du 
codé d’cxrrc deuers les Prélats. Et que le fé- 
cond iour d’icelle afliette, ledit Comte de La- 
ual auroit ledit lieu debatif, &c ledit Vicomte 
l’autre lieu , où ledit Comte auoit edé ce iour 
precedent aflïs. Et le récit ainfi fait , dit que le 
Duc en auoit fait faire lettres , lcfquclles le Duc 
cooimenda lire en la prefence de (dites parties : 

Et 
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E: de f«:ït furent leuës , n’cft membre par qui , 
concenans l’appoinélcmcnt de i’effèt detlus dé- 
claré : Et après celle lecture , en furent ceux 
Comte ôc Vicomte contens , le confemirent , ôc 
curent agreabe , 8c commcnda le Duc , après le- 
dit confentcincnt , à Oliuierde Coctlogon , lors 
fon premier 6c principal Secrétaire en figner 
Lettres. Et ce fait fc départit le Duc d’iceluy 
lieu , Icfdits Comte 8c Vicomte , 8c autres Sei- 
gneurs en fa Compagnie , 6c allèrent enfctnble- 
ment au lieu où fut ladite.aflictte 6c ccflkm de 
Parlement , 6c eux arriuez , 6c le Duc aflis en 
fon lieu, fut ledit Vicomte de Rohan aflis au 
Leu debatif , 8c ledit Comte de Laual de l’autre 
colle deuers Icfdits Prélats après ledit Comte 
de Rithemond, qu'il fut aduifé élire aflis d’ice- 
luy collé pour content , les Prélats qui autre- 
ment n’cuUent voulu ne cllé content ledit Com- 
te de Laual auoir cflé aflis de leur collé au def- 
fus d eux , G ledit Comte de Richemond qui ef- 
toit Oncle du Duc, n'y cull cllé 8t pour eux 
obéir au Duc, 6c ainfi le déclarèrent , Et le pro- 
chain iour après ladite afiîctte , ledit Comte de 
Laual eut ledit lieu debatif : mais tuy fcmblc que 
ledit Vicomte ne l’y comparut point. N'ell fou- 
uenant fi à aucuns des iours, de ladite afliette 
d’iceluy Parlement y eull aucune publication 
faite de lettre faifant mention dudit appoinélé. 
Au parfus dit ce tcfmoin qu’il ne fccit comment 
Icfdits Comte 6c Vicomte fe font gouucrnez 6c 
tramez , touchant leurs rangs , lieux , 6c afliette 
ez Parlements 8c Aflcmbléesd'Elbts.qui d’em- 
puis ont cllé, mais dit que par ce qu’il auoit veu 
befongner en cette matière ainfi qu’il a deuant 
parlé, il 6c plufieurs autres, croint que la Gn 
«doit faite entre Icfdits Comte 6c Vicomte 
touchant celle matière , Ont que jamais ils en 
deuiTent auoir debat ne diferent enfcmblc. Ou- 
tre recorde ce tçfmoin que le iour qu'il porta 
fon attcllation deuant lefdits du Chatfaut 6c 
Pallourcl , luy fut apparue une lettre en parche- 
min , datée nu 2 y. iour de May 145-1. fignée 
dcfdits Duc Pierre 6c de Coëtlogon , 8c fccellée 
du féel de la Chancelerie dudit Duc , 6c qu’il 
rccorda lefdits ligne Ôc fceau. De Ponziefmc ar- 
ticle, dépofe, qu’en la maifon 6c Confeil du Duc 
Pierre pour l’heure otemper dudit appointement 
6c dempuis par long temps, 6c jucques au temps 
que le proccz prefent fut meu entre lefdits 
Comte 8c Vicomte ; l’on tenoit notoirement 
que ledit Comte de Laual cmprcslc decez de fa 
mere , deuoit fans aucun doute ou débat auoir 
le premier lieu des Barons 6c Seigneurs du pays 
emprez les Seigneurs du fang du Duc. Du dou- 
zicfmc article déclaré dont cil fait mention en 
l’aâc expédié au Parlement General datté du 
VI. iour d’Avril derroin , figné par le Duc en 
fon General Parlement Bouchart quel par plai- 
doyé par fupofé de la part dudit Comte de La- 
ual , quel atle a cllé leu à ce tefmoign de mot 
en autre. Dit que outre ce qu’il a defp ofc ès ar- 
ticles preccdens rien n’en fccit. Auregart dutrai- 
aicftnc article , contenant que i’ufcmcnt de pays 
6c Duché cil, que toutes Icnrenccs prononcées 

£ ar luge ordinaire 6c conpctant fi elles ne font il- 
co relorties , ou appeliez, ou fi prtic n’cft paffé 
par Diflacion , elles fortent leur effet. Dclpofe 
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ce tefmoign que cts l’an 1436. dempuix par 
plcficurs fois il a hanté à la Court de Nantis 
& mefrfle au Confeil du Duc , 6c à celuy temps 
ôc d’empuis. Et encore à prefent il a ouy tenr 
entre les Auocats praticiens , tant de ladite 
Court de Nantes que dudir Confeil , dire &; al- 
léguer en iugement ; Que quand fcntcncc ell 
donnée par luge compctant fi la partie contre 

S ui clic eft donnée ne fc parte par aiilacion , ou 
le luge ne luy baille temps pour rclfortir ou 
acquitlccr , fe il n’appelle ilti-o fans diuertir à 
antres aéles 6c faits.clle fort fon cflefl, 6c efioit 6c 
ell ainfi notoirement cfdits Cours : N’efl membre 
en auoir veu debat entre aucunes parties : Et cfl 
fon record. Confiât d’interligne & enquis fon 
Rov qui cftoit oncle du Duc, 6 de Cancelle fadite 
de Leon après figné G. Chauuin, R. G.uiteron , 
I. Ddcfmdeuc , & F. de Cailac auec paraphe. 

G Villaume de Bogcr Seigneur de Vaude- 
guip aagé de cinquante ans ou environ , 
comme il dit , tcfmoing iuré dire vroy , purgé 
du Confeil , examiné 6c enquis fur les articles 
baillez de la part dudit Comte de Laual . rc- 
cordc par fon ferment que enuiron le mots de 
May I an mil quatre cens cinquante 6c un , le 
Duc Pierre , cui Dieu pardoint, print fon Par- 
lement General à Vannes , ôc pour Celle caufc y 
avoit mmdé, 6c défiait y furent p.uflîeurs 6 c 
grand nombre de fes Prélats , Barons , Cheva- 
liers 8c Efcuyers de fon pays, 8c cm l'autre* y 
furent Icfdits Comte de Laual & Vicomte de 
Rohan , 6c après leur arriuée audit lieu 6c para- 
uant l’afliette dudit Parlement ,vit 6c oyt.ee 
tclmoin qu’il y eut debat 8c diferant entre lefdits 
Comte ôc Vicomte par caufê de ce que cha- 
cun d’eux vouloir auoir , 8c riifoir luv apparte- 
nir le premier 8c plus proche lieu tic l’afliette 
du Duc, du codé fenefte au rang des Barons 
en l’afliette dudit Parlement, ouquel ledit Duc 
ce fift ,ôc aflifta de fa perfonne. Dura celuy de- 
bat par plufieurs iours , firent lefdits Comte 6c 
Vicomte 8c leurs gens de confeil , 6c autres, 
plufieurs 6c réitérées , al’einblécs pour remon- 
trer chacun deux de la part ce que leur fembloit 
feruir à leur intention pour chacun deux obte- 
nir le lieu debattiif, aucune fois en la prefcnce 
du Duc , 6c des gens de fon Confeil , 6c autre- 
fois deuant les gens de Confeil feulement 6c à 
plufieurs defdites aflctnbiees diioint les geans du 
Confeil de chacun dcfdits Seigneurs , aucune 
fois au Duc , 6c autrefois aux gens de fon Con- 
feil . qu’il conucnoit faire la fin 6 c apaifement 
d’iceluy debat ,difans qu’il efloit vray'àmblable 
qu’il y auoir des lettres 6c enfeignemens ou thre- 
for du Duc qui pouuoint feruir audit apaifle- 
ment 6c par lefquels le Duc fc pouuoit infor- 
mer de cette matière, pour y trouuer en Lire 
vnc fin , vit ce tcfmoing Miflirc Henry de la 
Vielle Blanche lors grand Maifirc qui difl à ce 
tcfmoing, qu’il alloit deuers lefdits Comte 6c 
Vicomte à leurs logeix par le commandement 
du Duc pour le fait de Icurdit debat 6c pour y 
trouuer quelque fin & apaifement, ôc après t-flre 
retourné, luy oyt ce tcfmoing dire 6c raporter 
au Duc que s’il enuovoit quérir lefdits Sei- 
gneurs qu’il creyoit qu'il les appointeroie plufr 

SS 
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tort en fa prefence que autrement fut prefent ce 
tcfmoing que lefdits Comte 8c Vicomte furent 
deuers ledit Duc l’vn après l’autre , &• en ab- 
fcnce l’un de l’autre, & plufieurs de leurs gens 
de confeil & autres en leur Compagnie , furent 
par les gens de chacun d’eulx en la prefence de 
chacun d’colx particulièrement rcmonftrc plu- 
fieurs chofes pour chacun d eux obtenir & auoir 
le lieu debattif, mais finalement à la cheoifte 6c 
fin de leurs parollcs diioint de chafcune part 
vouloir 8c denrer la fin & apaifement y eflrc 
trouué 8c fait , 8c fut ouuert , n’cft memore par 
qui , que on ferchaft tous les enfeignemens qui 
y pourroint feruir affin d’eflre veus pour leur 
ayder 8c les mouvoir i y faire la fin 8c ifluë» Vit 
que il fut apparu au Duc ung liure qui auoit 
efté trouué 1 fa Chambre des Comtes ou thre- 
fordes lettres du Duc, ne fccit par qui, ne que 
ledit liure conienoit, mais fut veu 8c monltré 
pour la manière delfurdite, n'eft fouuenant fi ce 
fut par aucunes defditcs parties , ne à leur pro- 
motion ou par les gens au Confiai du Duc, ne 
fi aucunes autres prouucs ne informations fu- 
rent faites ne adminiftrées au Duc de l’une def- 
dites parties ne de l'autre ; Et affez tort après 
oyt dire, que ledit Duc auoit appointé entre 
eulx que pour le premier iour de ladite affiette, 
le Vicomte fc feroit au lieu débattit?, & ledit 
Comte de Laual de l’autre collé deuers les Pré- 
lats , & le prochain iour de ladite affiette, après, 
ledit Comte feroit oudit lieu débattit! , & ledit 
Vicomte en l’autre lieu du codé deuers lefdits 
Prélats, ne fccit fi par lefdits Comte & Vicomte 
ne par leurs gens furent produits aucuns tef- 
moings ne monflrez aucunes lettres ou autres 
enfeignemens audit Duc, ne és gens de fon con- 
feil pour faire prouve & les informer de ladite 
matière ne ft à l’appointement qui en fut fait , 
lefdits Comte 6c Vicomte cfloint prefens de 
leurs perfonnes ne fi à ce ils donnèrent exprès 
confentement de parafant ne depuix iceluy ne 
fi touchant celle matière ils firent aucune com- 
pofition ou accordance entr’eux , mais bien dit 
qu’au premier lourde l'alfiette dudit Parlement, 
il veit 8c fut prefent , que ledit Vicomte de Ro- 
han eut fon lieu & afliette oudit lieu debattif 8c 
ledit Comte de Laual de l’autre codé devers 
lefdits Prélats ; 8c le fécond iour de ladite af- 
fiette , ledit Comte de Laual eut celuy lieu de- 
battif. N'eft point fouuenant que à celuy fécond 
iour ledit Vicomte de Rohan fud , ne le rendid 
à ladite affiette de Parlement , & ne le y veit ce 
tefmoin : aufli ne luy fouuient fi audit premier 
iour, 8c commencement dudit Parlement , ne 
dempuis en iceluy feud mondré, leu, ne pu- 
blié en la prefence defdits Comte 8c Vicomte , 
de leurs gens , ne autrement , lettres ne mande- 
ment d’Ordonnance , 8c appointement qui en 
euflent edé faites par eux , ne par autres : d’au- 
tres contentement, ne requedes par lefdits Com- 
te 8c Vicomte , faites au Duc , de prendre la 
charge de les appointer de leurdit diferend 
8c de y fâtre la fin: n’en ed membrant au- 
trement que deuant il a parlé. Enquis tou- 
chant les lignes dudit Duc Pierre , 8c de Oli- 
vier de Coctlogon , 8c du feau appolé en une 
lettre , dattée le vingt-cinquicfinc iour de May 


audit an mil quatre cens cinquante-un , qu’elle a 
edé mondréc à ce tefmoin , en portant fon re- 
cord , a dit n’edre il prefent certain , fi les fignes 
appoiez en ladite lettre.font les fignes defd. Duc 
& de Coctlogon ,8c qu’il auoit plufieurs lettres 
qui edoient lignées de leurs fignes, lefqucllcs il 
voudrait bien voir auanten depofcràccrtain.Et 
ed fon record. Condat en interligne l’a, de Laual, 
donné comme deffus. Signe P. du Chaffàut , 
Raoul Padourel , 8c I. le Clerc , avec paraphes. 

I EAN Coé'tdor , Seigneur deLabayc cagé 
de cinquante-fix ans , ou enuiron , comme il 
dit , iuré dire vroy , purgé de Confeil , 8c en- 
quis ledit dixicfme iour ae Iuin l’an deffufdit," 
rccorde par fon ferment connoidre lcfdites par- 
ties, 8c conncut feu Allain fieur de Rohan 8c de 
Leon , perc dudit fieur de Rohan de prefent : Et 
dit que paravant l’an mil quatre cens cinquante- 
un , il eftoit demeurant avccqucs le Duc Pierre, 
cui Dieu pardoint , 8c edoit fon efehanzon ; 8c 
fccit bien que au mois de May audit an cinquan- 
te-un , ledit Duc Pierre fid tenir à Vennes fon 
Parlement General & de fa perfonne , en la pre- 
fence de fes Prélats 6c Barons , avec les outre» 
membres de fes Edats , 8c y fit feflîon 8c aff. dance 
par plufieurs iours auquel Parlement entre autres 
edomt lefdits Comtes de Laual, 8c ledit défunt 
Alain Vicomte de Rohan : 8c paravant l’affictt* 
dudit Parlement , cettuy oyt dire communé- 
ment £c notoirement en la maifon , en laquelle il 
edoit demourant , comme dit ed, qu’il y auoit 
débat entre lefdits Comtes de Laual 8c Vicomte 
de Rohan , lequel feroit audit Parlement le pro- 
chain du Duc du codé fenedre, difant ledit de 
Rohan que à luy appartenoit , 8c non pas audit 
Comte de Laual, pour ce qu'il n’edoit encors paï 
Seigneur de Vitré, ain* le edoit la Comteffe de 
Laual fa merc : Et que ledit Comte de Laual 
refpondott qu’il Douuoit bien garder le droit de 
(à mere, 8c que fur ce , 8c de ce edoit entre eux 
ledit diferend : Mais autrement , ne le fçait cet- 
tuy , bien dit que fur ledit diferend , ledit Par- 
lement tarda à afloir, par vn iour ou deux ne 
fçait lequel : Auquel temps on difoit communé- 
ment 8c notoirement audit lieu de Vennes que 
lefdits Comte de Laual 8c Vicomte de Rohan 
demandoint chacun d’eux audit Duc Pierre il 
auoir fon rang 3c chacun d’eulx le premier lieu 
oudit Parlement , & lors oyt dire a Oliuier d« 
Coctlogon Secrétaire du Duc, 8c tout notoire- 
ment en la maifon du Duc que la matière du di- 
ferent defditcs parties eftoit en la main du Duc, 
ne fut cettuy prefent à Oétroi qui en fut fait , 
mais dit que lors on difoit notoirement en 1» 
maifon du Duc , que le Duc befognoit il 8c fon 
Confeil & mettre appaifement entre lefilites par- 
ties. Outre, dit cettuy, qu’au matin que com- 
mença celuy Parlement, ou le fbir precedent, 
ne fçait lequel , il fut prefent audit lieu de Ven- 
nes , en la Chambre du Duc , ou Chafteau de 
l’Ermine , en laquelle Chambre eftoit ledit Duc 
Pierre , Monfcigncur le Conneftablc , lefdits 
Comte de LauaJ 8c Vicomte de Rohan 8c plu- 
fieurs des Gens du Confeil tant du Duc que deP 
dites parties : Lequel Conneftable fc embefo- 
gnoit a rapidement d’icelles parties , 8c à l’ÜJud 
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d’icelle aflcmbléc, cettuy oyt dire J plefieurs 
personnes , que prefent cfloint, qu’il ne fceifl 
nommer ne le nombre d’iceulx , que la maticre 
ôc debat defdites paries auoir elle appointé par 
le Duc filon 8c jouxte la forme 5c iceit qu cft 
contenu par vn mandement dudit Duc Pierre, 
quel mandement a cfté apparu 1 cettuy en por- 
tant fon record datte le fixiefmc jour de May 
l’an mil quatre cens cinquante un , ligné de la 
main dudit Duc Pierre , & de la main de O. de 
Coctlogon , Si fcellé du feau de la Chancelle- 
rie du Duc, lefqucîs lignes 8c fccau cettuy dit 
conno.ftrc : Auxi dit que le matin de l’alîiettc 
du premier iour que fit le Duc oudit Parlement, 
comme le Duc efloir A dcfiuncr , dift & recita 
A cettuy Sc autres qui le feruoint, comme il cf- 
toit bien ioyeulx d'auoir accordé le différend 
qui cftoit entre lefditcs paries, 3c Icque appoin 
tement il recita de la forme , quel contenu par 
ledit mandement. Ne fceit qu’il y euft entre lef- 
dites paries aucun diilcntement dudit apco'in- 
tement à eus fembloit A cettuy qu’ils cftoint 
bien d'accord : Et ledit premier iour de l’afliette 
d’iccluy Parlement , cettuy veit kfdits Comte 
de Laual 8c Vicomte de Rohan eux fc afleoir 
audit Parlement , fçauoir ledit Vicomte de Ro- 
lian au colle féneftre du Duc , & ledit Comte 
de Laual au collé dextre 8c félon le contenu 
audit appointement 8c mandement deftus datté , 
8c le fécond iour de l’alfiettc dudit Parlement 
ne veid oudit Parlement ledit Vicomte de Ro- 
ban , oyt lors dire que ledit Vicomte s’eftoit 
exeufé de non y comparoir pour maladie qu’il 
auoit , celuv fécond iour veit cettuy ledit Com- 
te de l aval aflis oudit Parlement "au collé fé- 
nellro du Duc 8c au lieu ouqud ledit premier 
jour kdit Vicomte de Rohan cftoit alfis. Et au- 
tre chofc du contenu ès articles produits 8c bail- 
lés du Procureur dudit Comte de Laual , 8c fur 
lefqucîs arides cettuy a cfté enquis dit n’en fça- 
uoir par notrorité ne autrement : 8c cft fon re- 
cord : Confiât en interligne , A Vennes veit y 
approuver. Signé N. Dalicr, ôc P. Mechaud 
avec paraphes. 

I E A N Vguet.Chcualier, Seigneur de la 
Vaenc, de l’aage de quatre-vingts- un an ou 
enuiron comme il dir, tcfmoin iurédirc voir , 
8c enquis ledit xxviii. iour d’Aouft l'an deffuf- 
dit mille quatre cens foixante-dix-liuiél. Inter- 
rogé s’il a confcillé ne aducry les Procureurs 
feruireurs Officiers , ne Aduocats dudit Comte 
dudit Comté de Laual ; dit que non. /rem. In- 
terrogé lequel dcfdits Comte ou Vicomte , ils 
aimèrent mieux qui gaignaft fa caufe , dit qu il 
t’en rapporte 1 la iufticc 8c à fon bon droit, hsm. 
Interrogé s’il luy a cfté donné falaire ne fait 
promefle d’en auoir , pourdépoferen 1a caufe, 
ait que non. Interrogé s’il a elle adioumé A ve- 
nir 8c comparoir à la prefeantation 8c enquefte 
en Cette caufe , 8c pour y dépofer. Dit que ouy , 
fçauoir par vn nommé Chcualier Sergent de la 
Cour de Rennes , A comparoir en la ville de 
Vennes au 2 f. iour de ce préfent mois deuant 
Meilleurs de la Cour de Parlement. Item. Inter- 
rogé s’il a cfté interrogé par les Officiers 8c gens 
dudit Comte de Laual , en faucur de luy pour 


porter fondit tefrooignsge. Dit que non. Item. 
interrogé ce ufrnoin, s’il cil point homme 8c 
l'ujet dudit Comte de Laual , obeyiTaw au iu<*î- 
ment de la ( our, eh quelle iurifdiélion. Dé- 
pofe qu’il cft homme dudit Comte en fa Sei- 
gneurie de Vitré à Rennes , 8c dit qu'il en 
tient trente liures de rente 8c plus. hem. Inter- 
rogé s'il a point ellé interrogé par autres Corn- 
miliaires en la manière. Dit que ouy, fçauoir 
par Mcflire Pierre M chaud l’un des Confeillcrt 
de ladite Cour de Parlement, 8c par Maiftrc Nl- 
coks Da'.icr Lieutenant de la Cour de Rennes , 
le dixiefme iour de luin , i’an mil quatre cens 
foixante foire. Au psrfus enquis ce telinoin deS 
premier 8c fécond articles produits dudit Com- 
te de Laual. Recorde par fon ferment , qu’il 
cognoifl lefiites parties , ôc qu'il cogncufl (eu 
Alain Vicomte de Rohan pere dadir fleur 
de Rohan de prefent , 8c dir qu’en l’an mil qua- 
tre cens cinquante- vn, 8c de parauant parplu- 
lieurs ans , ce tcfmoin cftoit Senefcha! de la 
Chère , 8c Ailoué de la Vicomté de Rohan , Ôc 
dit qu’au mois de M ty audit an rail quatre cens 
cin quante-vn , feu Prince de bonne mémoire le 
Duc Pierre , oui Dieu perdoint , fit tenir A 
Vennes fon Parlement general 8c de fa perfonne 
en la préfence dcfdits Prélats 8c Baron*, auec 
les autres membres dcfdits Eftats, y fift Ycflîon 
8c aflîftance par pluficurs jours j 8c a iceluy Par- 
lement ce tefmoin fut prefent: Auquel Parle- 
ment ôc parauant 1 ailiette d’ic luy y eut debat * 
8c diferent entre lefdks feu Vicomte de Rohan 
de (à part , 8c ledit Comte de Laual d’aut e part, 
lequel lêroit le plus prochain du Duc audit Par- 
lement du collé fencflrc: Difant celuv feu Vi- 
comte que A luy apartient, non pas audit Com- 
te , pour ce qu il n'dloit pas encore Seigneur de 
Vitré j mais le cftoit la Comtetle de Laual fa 
mere , lors vivante ; Et celuy Comte d.foit qu il 
pouuoit garder les droits de fadite mere, de la- 
quelle il cftoit héritier principal préfomptif, 8c 
attendant. Et a'nft fc nommoit , 8c que de para- 
uant auoit toulîours eu 8c gardé celuv lieu Sc 
alîictte , 8c qu’il luy appartenoit. Et ledit Vi- 
comte de Rohan le contrarioit 8c difoit que A 
luy appartenoit le prochain lieu du Duc oudit 
collé feneftre ; Interrogé ce tcfmoin , à quel 
iour, 8c A quelle heure commença ledit diferent, 
& en quelle manière, ôc quelles paroles il y eut, 
8c comment , 8c deuant qui , Si qui eftett pre- 
fent A tout ce , 8c qui parloir pour Icfdits Sei- 
gneurs, ou s’ils parioient d’eux - mcfmes. Dit 
que A vn iour de fefte prouebain precedent le 
iour de l’aflîgnation dudit Parlement , ledit feu 
Vicomte accompagné de plufieurs Chevaliers , 
6c Efcuyers , 8c mefincs des gens du Confcil, 
auant dtfner arriua en la ville de Vennes , 8c fe 
tira au Chafteau de lErrr.inc deuers ledit feu 
Duc Pierre, 8c les rcuerenccs par luy faites: Feu 
Iean Dehxadieux lors Maiftrc d'Hoftcl, 8c Con- 
feiilcr dudit Vicomte , parla au Duc en prefence 
dudit Vicomte, luy difanr mie on auoit dit A 
Monficur de Rohan, que Monficur de l.:u,l 
auoit intention d’auoir le prochain lieu du Duc 
à l’alTiettc dudit Parlement du collé feneftre, Sc 
que Monficur de Rohan ne l’entcr-doit point , 
Ainçois entendoit qu’il le deuoit tuoir, 8c qu'il 
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luy appartcnoit. Et far ce le Duc dit audit fleur 
du Rohan , B;:u Coufln ie ferai voir les lettres 
du Threfor de céans , comment ou temps palfé 
vous & vos prcdcccfleurs Barons de Leon , & 
ledit Comte de Laual & fes predecciîeurs fieurs 
de Vitré y ent efté gouucrncz , & parleray 6c 
feray parler II des tefmoins anciens Prélats , Ba- 
rons 6c autres. Et vous y feray la raifon. Et 
après icelles paroles fe départit ledit Vicomte 
de Rohan, 6c s’en alla à fon logeix en ladite ville. 
Et à heure deVefpres d’iceluy iour, celuy Vicom- 
te accompagné comme deuant dit, retourna audit 
Chafleau. A l’entrée duquel, rcnconftraleDuc 
ui en itfoit pourallerouÿr vefpres à la Chapelle 
es Lices Et en chemin Melfire Ichan de la Ri- 
uicre lors Chancelier de Bretagne dit audit Vi- 
comte de Rohan en l’abfcnce dudit Comte de 
Laual. Mr. le Duc a fait garder au Threfor de 
fes lettres , 8c par icelles a trouve & conncu , 
que les Barons de Vitré précédoient cz Parle- 
ments , 6c hflats de Bretagne , les Barons de 
Leon: Et fur tout ledit Vicomte dit audit Chan- 
celier , que ledit Comte n'eftoit pas Baron de 
Vitré , mais que la mere en eftoit Dame , qui 
encore viuoit 6c que la coule n’yroit pas auant 
le cocq , 6c ledit Chancelier dit audit Vicomte , 
Moniteur , fi vous me croyez , ic vous appoin- 
teray bien , fi vous me croyez , vous mettrez 
le diferend d’entre 'vous 6c Mr. de Laual , en la 
main du Duc, à en ordonner à fon bon plaiflr. 
Et après celles parollcs ledit Vicomte en parla 
ouecques ledit Dehxadieux ; Ce tefmoing Me. 
Guillaume Maillard, Me- Ican du Tertre, & 
Ican de Chaftcau-tcinét fes Confeillcrs , quiculx 
luy conféreront ainfi le faire : Et fit ledit Vi- 
comte appcllcr ledit Chancelier , auquel celuy 
Vicomte dit qu’il eftoit content d’ainfi le faire , 
qu’il luy auoit dit : Et à l’ilfuë dcfdites vefpres, 
Celuy C hancelier dit au Duc que ledit Vicomte 
de Rohan eftoit content que du diferend , qui 
cftoir entre il 6c ledit Comte de Laual , le Duc 
en ordonnai! à fon bon plaiflr ; 6c lors le Duc 
rift ledit Vicomte par la main , 6c en allant su- 
it Chafteau , dit audit Vicomte , ie fuis bien 
aife de vous appointer, vous , 8c beau frerc de 
Laual 6c vous en feray tous joyeux. D’ez tiers, 
& quart articles , enquis, dépofe ce tefmoin que 
le lendemain au matin , enuiron heure de ouift 
heures , comme luy femblc , ledit Chancelier fe 
tira au logeix dudit Vicomte en la maifon d Eon 
Bugaud en la Chambre dudit Vicomte, 8c dit 
à celuy Vicomte , i’ay parlé à Moniteur de La- 
ual , 8c luy ai dit, que vous eftiez content , que 
du diferend d’entre vous 6c luy, touchant l’af- 
fiette dudit Parlement , le Duc en ordonnai! à 
fon bon plaiflr, 6c il m’a rcfpondu que auxi de 
fa part , il en eftoit content , 6c il luy dit qu’il 
fit tout à Ion aife , 6c que pour celuy iour Pat 
fiette dudit Parlement tarderoit, en attendant 
que le Duc fe informai! bien à plain de leur cas, 
oc qu’il y euft fait la prouifion. Et après ce , le- 
dit Chancelier fe départir du logeix dudit Vi- 
comte , 6c par après audit iour (Tuy fcmble que 
ce fut après difner) ledit Vicomte accompagné, 
comme deuant, alla audit Chafteau deuers le 
Duc , en la grande falle d’iceluy Chafteau , oh 
«floint ledit Duc, feu Anus de Bretagne, Com- 


te de Richemond , lors Conncftable de France; 

Î ucl après le deceix dudit feu Duc Pierre , fut 
>uc ; Ledit Comte de Laual , ledit Chancelier, 
Milfire Pierre Piedra Euefque de S. Malo , Me. 
Iean du Ccfier, lors Senclchal de Nantes , Oli- 
uicr de Coctlogon , 6c autres gens du Confcil , 
Bannerets , Bacheliers , Cheualiers , 6c Efcuyers 
en grand nombre , dont n’eft membre des noms, 
6c dit ce tefmoin que ouecques ledit Comte de 
Laual cftoint gens de Confcil , feu Milfire Ra- 
oul du Bofchcr . Ican de Bcaucé , lors Scnef- 
chal de Vitré, Maiftre Pierre Henry , Charles 
le Porc , Iamct de la Reaulté. Et auxi y eftoit 
Milfire Pierre de Sainftignan , encore viuant , 
6c plufleurs dont n’cft membre des noms ; lef- 
quiculx , deuant nommez . d’vne 8c d’autre part 
ponoint les paroles de appaifer ledit diferend , 
n’cft membre, Icfquiculx des gens d’vne & au- 
tre part, principalement conduifoint 8c portoinc 
lcfdites paroles. Er requerroint d’vne 8c autre 
part en la prefcnce dcfdits Comte 6c Vicomte 
audit feu Duc de leur y donner 6c faire proui- 
fion, & de bailler à chafcun d’eux fon lieu & 
rang à valoir pour lors, & h iamaisaffin d’en 
ofter le débat. A la Requcfle defquels , 6c pour 
tretter 6c appaifer ledit difereot en icelle ma- 
tière , voulurent Ôc confcntirent iceulx Comte 
6c Vicomte par la bouche de leurfdits gens de 
Confeil en kur prefencc, 6c non contrarié d’eux, 
que entièrement ladite queftion fui! mife en h 
main dudit Duc , à huy ordonner, ainfi que ver- 
roit fauoir à faire , 6c à fon bon plaifir. Ce que 
ledit feu Duc Pierre accepta , fle voulut faire, 
en faueur d’eux , 6c pour le bien du païs. Et de 
fait , dit ce dépofant , que l’affiette dudit Par- 
lement tarda de eftre fait pour celuy iour. In- 
terrogé ce tefmoin , fi ledit diferend eftoit à 
caufe des Noblelfcs , Si extradion de leurfdites 
perfonnes , ou de leurs Seigneuries , dit qu’il 
n’entendoit ne ouyt parler dudit diferend que 
h caufe de leurfdites Seigneuries , 6c Baronnies 
de Vitré 8c de Leon : Et des autres interroga- 
tions concernants lefdits tiers, 8c quart articles, 
dit ce tefmoin en auoir dépofé ce qu’il en fçait. 
Des cinquicfme , fixiefme , fcptiefme , 8c ouyo- 
ticfme article. Recorde ce tefmoin que après 
les chofes , 6c remonftrances , dont il a parlé c* 
articles précédents , le Duc dit en prefencc deC- 
dites parties , du Conneftable d iceluy, Euefque 
de Saint Malo, tant des gens du Confeil dn 
Duc, que des gens du Confeil dcfdits Comte 
6c Vicomte, qu’ils a deuant nommez ; qu’il auoic 
fait' fercher Ou threfor de fes lettres , les droits 
8c anciennes eferitures touchant les afliettesdes 
Parlements de Bretagne , par Milfire Iean de 
la Rivière, fon Chancelier, Me. Ican du Ce- 
lier , & autres ; Et après auoir veu iceux droits 
8c efcrituKS , 6c parlé à pluficurs des gens de 
fondit Confeil , 6c outre , dit aufditcs parties , 
vous me avez monftré. 6c informé de vos droits 
d’vne 6c autre pan , ainfi que bon vous a fem- 
blé ; me voulez-vous plus rien roonftrer , ne in- 
former f à quoy ne refpondirent rien ; Et dit 
ce tefmoin qu'il ne vid , fçeut ne apperçeut quo 
lefdits Comte 8c Vicomte , ne gens de leur Con- 
feil , d’vne ne autre part , à celle heure , ne def- 
paravant , mpnftraflent, ne apparuflenc, au Duc, 
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a gens de fon Confeil, nullcs lettres , droits ne 
roduélion de tefmoin ; Et ce fait le Duc le tira 
part . ôc parla avec lifdits Connciluble , Euel- 

Î |ue , Chancelier , Ducelier , fie autres gens de 
ondit Confeil, dift que fur leurfdits droits, & rc- 
monftr.inccs, qu'il avoît veuës, & Lit voir à 
(on Confeil , il auoit fait rédiger fa fcntcnce par 
eferit , laquelle il commanda & ordonna à Oli- 
uier de Coctlogon , lire ; Et de fait. Ccluy de 
Coetlogon l’a leut publiquement , contenant 
tout ce qui enfuit. Pierre par la grâce de Dieu, 
Duc de Bretagne, Comte de Montfort Se de 
Ricbemont : Comme contrarierez fie débats 
fulEnt à prefent entre noflrc tris-cher fie très- 
améficre & féal Guy Comte de Laval , Sei- 
gneur prefomprif de la Baronnie de Vitré , fie 
nollre tris cher fie tris amé Orclc Se féal A liai n 
Vicomte de Rohan , 8c Baron de la Baronnie 
& Seigneurie de Leon , touchant leurs rangs 
fie a Rictus , fit lequel d’eux auroit le premier fie 
plus haut lieu ru prochain de nous fie des Sei- 
gneurs de nollre fang du collé fenellre de nollre 
liege . en cet noflrc general Parlement ; Lequel 
lieu dtfoit noftredic Trcrc de Laual luy apparte- 
nir , par caufe de ia Baronnie de Vitré , fie en 
auoit eu 3Utresfois [otllflion ex Parlements ge- 
neraux de Brc agne , Sc autres Ellats jaçoit au’il 
ne fut que pr.fomptif heritier, ce que noltrc- 
dit Oncle de Rohan luy contrarioit , ainçcis di- 
loit ccluy premier lieu luy appartenir par caufe 
de fadite Baronnie de Leon, obftant que noftre- 
dit frere n’eftoit à prefent Seigneur proprié- 
taire de ladite Baronnie de Vitré , fit que nof- 
tredit frcrc de Laual n’clloit rcccuable a y faire 
demande , ne aucune quellion , attendu ce que 
dit cfl , Sc que belle Coulinc Anne de Laual ù 
roere en cil oit Dame fie héritière de fon hérita- 
ge , 8c en jouylfoit en pure propriété ; Sur Icf- 
quelles contrarierez noftredit frere & oncle, 6c 
chafcun de fa part fc fulfcnt fit focint rapportez 
à nous d'enquerir de leurs droits , pour fur ce 
en ordonner Sc difeuter entre eux , promettans 
en tenir , de chafcunc part nollre déclaration. 
Sçauoir faifons que après auoir veu 5c examiné 
aucunes lettres 8c fait certaines informations en 
cette mattiere 5c eu aduis 8c deliberation fur ce, 
auec les Seigneurs de nollre fang , fie autres 
Seigneurs , Barons 8c gens d'Elbt s’y aifcn.blcz 
pour le fait de noftredit Parlement. Et afin d’a- 
îbpir fie eflcindre en perpétuel ladite quellion 
entre nofdits frere Sc Oncle, 8c leurs fuccelfeurs, 
entre lefqucls délirons bonne amitié ellre entre- 
tenue à touliours : Mais auons en prefcnce de 
nofdits frere Sc Oncle , ordonné & ordonnons 

J ar expreflton ; Que nollrcdit Oncle de Rohan, 
caufe de ladite Baronnie de Leon aura fon af- 
Cette en cedit prefent Patlcment , ôc autres 
Parlements generaux it venir, le premier iour 
qu’ils y feront au prochain fie plus haut lieu 
du collé fenextre, emprès les Seigneurs de 
nollre fang , qui y feront. Et que le fceond 
iour enfuiuant tant de ccdit Parlement prefent 
que autres i venir, noftredit frere de Laual aura 
ledit premier haut lieu du collé fenellre : Et 

Î uc ainlî continueront leurditcalliette à tous les 
arlements i venir alierms vuibui &• ditkus , iuf- 
ques i ce que noftredit frcrc de Laual foit entier 
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ment Seigneur proprietaire de lad. Baronnie* de 
Vitré tinûs îcrlle Seigneurie de Vitré luy aduan- 
ce. En iceluy cas auons déclaré fie déclarons que 
noftred. Itère de Laualfic les fuccelfeurs Seigneurs 
propriétaires dudit lieu de Vitré, auront Scieur 
appartient avo.r leur rang Sc afliecte en nos 
l’arlcmcnrs generaux , fie autres Eftars i venir 
a j premier S: plus haut lieu rie nollre collé fc- 
ncürc 8c ailleurs au prochain de nous , fie après 
ks Seigneurs do noilrc fang qui y (Iront : Et 
qu’iccluy lieu pourront garder fie continuer fans 
alternat iuc ne intcrpofition pour le temps i ve- 
nir , réfervé le droit des Barons d'Auaugour fie 
de Fougères. Durant le temps de l'aiternatiue 
d’entre nofdits frere fit Oncle , Ordonnons que 
celuy de nollrcdit frere fie Oncle qui nelêrror.t 
au premier lieu dudrr collé fenellre ex iours 
deflus nommez , fie ordonnez , le ferronr de l’au- 
tre prt au collé dextre deuers les Prélats, 
craprez les Seigneurs de nollre fang , fi aucuns 
en y a } laquelle déclaration fie Ordonnance en 
la manière dclï.ifdite, auons ordonné à nofdits 
frere de Laual fie Oncle de Rohan , fie chafcun 
d’eux , tenir pour eux ôc leurs héritiers fuc- 
ccflèurs. Donné en nollre ville de Vcnncs le 
xxv. jour de May l’an mil quatre cens cinquan- 
te-un. Et après que içcllc fentence eut ellé leue 
par ledit de Coctlogon , celuy Duc que dit , 
u’il prononçoit , (entencioit fie ordonnoit la- 
ite fcntcnce fie ordonnance ellre tenue entre 
lefdits Comte fie Vicomte, tout ainfi qu’elle ef- 
toiteferite, ôc leuë par iceluy de Coitlogon. 
Et après ce lefdits Comte fie Vicomte o lcurf- 
dits gens de Confeil fie autres s’en allèrent i ha l’- 
eu n de fa part , fans ce que cc refmoin apr'.fi ne 
cozneuft qu’ils ne luy deux fulfcnt dclplaifuns 
de ladite fentence , ne qu’ils tn fiilent fiqnéede 
Repcntemcns ne contrariété ; Et rccordc ccuf- 
moin que d’empuis lcfditcs leéturc fie II nrcnce , 
ce tefmoin a veu la lettre de ladite fentence 
formée en parchemin lignée de la main dudit 
Duc Pierre , fie lignée dudit Oliuier de Coct- 
logon , fie fccllée du fccl de la Chancellerie 
dudit Duc: 8c au temps qu’il porta fon tcf- 
tv.oigmtgc deuanc lefdits Mechaucfic Daljer, le- 
dit dixtclme iour de Iuin mil quatre cens foi- 
xante fie cinq, l’original de ladite Letre luy fut 
exhibée Sc apparue fignée fie feelîéc comme 
dit cil. Et au parfusdu contenu tflits articles, 
donc ce tefmoin a clic enquis de mot à mot en 
autre : Dit ce tefmoin que oultre ce qu’il a dé- 
pofé cy-devant, rien n'en fçait : Interrogé ce 
tefmoin fiez A oélroy dont il a 

deuant parlé , s’il y eut Secrétaire qui culfe la 
charge d’en faire pailar.cn t ne 

lettre, dit que non i fa fçauance. Et fut donnée 
& proférée en ladite grande Elle du Challeau 
de l'Esmine publiquement , ainfi qu’il a dit , le* 
buis dudit Challeau Sc falle ouucrts il qui voû- 
taient y entrer fie iffir , Sc au parfus des interro- 
gatoires concernans lefdits articles, qu’ieulx luy 
ont ellé leus de mot en autre. Dit que outre 
ce qu’il en a parlé en faditt- dcpolition rien n’ca 
(çait. Du ncufuicfmc article , recordc ce tcl- 
moin,que ledit lendemain de ladite fentence 

E rofcrcc par le Duc , ainfi qu’il cv-dcuant dit , 
Duc fiil felDon fie allictte en londi: Paris* 
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ment , en ladite ville de Vernies , 8c veit ce tcf- 
moin que au codé dextre au prochain du Duc, 
cftoit aflis ledit Vicomte de Laval , 8c au collé 
feneftre au prochain du Duc , crtoit aflis ledit 
Vicomte de Rohan Seigneur de Leon , & luy 
fcmble que celles aflîcttes furent ainfi faites en 
obeïflant à ladite fentence ; Interrogé ce tcf- 
moin quck Seigneurs crtoint à ladite afliette du- 
dit Parlement , dit que les Euefqucsdc Rennes , 
Dol, S. Malo, Vcnncs: Les Abbez de S. Mc- 
lainc , de S. Mecn , de Ricux & pluficurs autres 
Abbez dont n’cft membre, y crtoint lcfdits fleurs 
de Ricux , de Maleftroit ,Derual 8c deQuintin, 
& pluficurs autres dont n’ert membre des noms. 
De l'onzieflnc article n’a erté enquis , pour que 
en fadite atteftation il n’a parlé de notoirité, 
voiepublique ne commun renom. Du douzicfme 
article dont eft mention eft faite en 

I’aélc expédié ou Parlement general datté du fi- 
xicfmc iour d'Auril derroin , figné par le Duc 
en fon General Parlement, Bouchart ; qu’eft par 
pledoyé par fuppofé dudit Comte de Laual , re- 
cours à iceluy a die , dît ce tcfmoin que autre- 
ment qu’il a parlé ès articles cy- deflus, il ne 
fceit fi ladite acceptation qui fut faite dudit feu 
Duc Pierre, les Gens du Conlcil defdits Com- 
te 8c Vicomte en leur prcfarcc , ainfi qu'il a dit 
cy-deuant ; fut faite oudit feu Duc Pierre , par 
manière d’arbitrament, & amiable compofition, 
comme arbitratcur 8c amiable compofiteur, ne 
que ccluy Duc curt entre eulx ordonné 8c pro- 
féré ladite fentence , dont il a deflus parlé , par 
manière de arbitrament, ne que lefdites parties, 
tant tacittement que appertement le confcn- 
tiflênt 8c euflent agréable , qu’il en foit chofe 
nottoirc , qu’ils en ayent erté confeflans, autre- 
ment que a deflus dépofé ; Et eft fon record. 
Confiât de Cancelle , print ledit Duc , il 8c at- 
tendant. Signé M. de Lefinclcur, N. Gauteron, 
8c F. de Callac, auec paraphes. 


Lettres de Fr an fois fécond Duc de Bre- 
tagne accord/es à fon Chambellan Mef- 
fire Guillaume de Boifeon fon Cham- 
bellan four informer de voie de fait. 

F RANÇOIS parla grâce de Dieu Duc 
de Bretaignc Comte de Monfort , de Ri- 
chemont , d’Eftampcs & de Vertus : A nos Sc- 
nefchal & Baillif de Lanmcur , falut, de la part 
de nortre bien amé 8c féal Chevalier 8c Cham- 
bellan , Meflire Guillaume de Boifeon Sieur de 
Boifeon , nous a erté en fupliant exporté que ja- 
czoit ce qu'il 8c fes prcdcceflcurs (oint tant 8c 
de fi long-temps que mémoire de homme n’cft 
du contraire en pofleflion 8c faefine , d’avoir 8c 
tenir fes armes paintes 8c figurées en FElglifis 
Parochialc de nortredite ville deLanmeur, tant 
en la grande vitre que en autres vitres d’icelle 
Efglife , 8c celle pofleflion ait continuez par 
temps fuffifant à pofleflion 8c faefine avoir , te- 
nir & garder , 8c que mefme noftrcdit Cham- 
bellan fut 8c foit en nortre fauvegardc publiée 
8c fait Ravoir deument tellement que nulle n’en 
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povoit ignorance prétendre ce neantur . T . : . : 
Aucuns fes havncux 8c malveillants à fon dcccu 
de Guet appanfe 8c de nuvt , ont abatu , brifé 
8c cafié pluficurs des EfcuUons de fefdites armes 

Virtres en fa grande foulle 8c 

dommaige en grand fcandale 8c lezion de ladite 
Efglife dont fuymes proteâcur & en mefprisde 

nos jurtice 8c n’a peu nofircdic 

Chambellan , comme il dit , avoir certaine co- 
gnoilfance par qui lcfdits exccix luy ont erté 

bits , Nous fupliant plaife fur 

ce luy pourvoir de remede convenable , hum- 
blement le nous requérant fous quoy nous ce 

que dit crt confiderc défirent 

Chambellan cftre maintenu en fes jufies poflef- 
fions 8c faefines 8c raifon luy adminiflrer , ne 
voulant tel cas 8c exccix demourcr impugnis 8c 
des délinquants jurtice en eftrc faite 8c pour au- 
tres caufes à ce nous mouvans. Vous mandons 
8c commandons 8c i chacun de vous en commet- 
tant , fi metticr eft, que à Pinfiancc de noftrcdit 
Chambellan, vous faites information 8c enquefte 
fommaircment 8c deplain de fa pofleflion deflus 
fuppofee , avccques des violences dcflufditcs fur 
les mémoires 8c articles qu’il vous baillera , 6c 
fe par les informations que vous ferez , il vous 
appert du donne ou du donne entend de noftre- 
dùt Chambellan , ou par tant que fuffirc doye, 
vous le mainteniez ou faites maintenir de par 
nous en la pofleflion de fes armes , telle que vous 
trouverez qu’il avoit en ladite Efglife au temps 
8c paravant lcfdits exccix , 8c celle maintenue, 
faire bannir 8c folcmpniztr 8c à icelle garder 
eftat fans enfreindre , en faifant 8c Lires prohibi- 
tion 8c deflenfes de par nous 8c de ce prefent 
par ces mcfmcs prefentes dcffêndons à tous nos 
feaulz 8c fubgets de nortre Duché de non ac- 
tempter , troubler ne molefticr noftrcdit Cham- 
bellan fur fes dites pofleflions , ne innover contre 
nortredite maintenue à la peine de cinq cents li- 
vres monnoies , à cftre i Nous 8c à partyc ap- 
pliquez par moytié fur ccluy ou ceulx qui ac- 
tempteront au contraire fi oppofition n'y a ou 
cas , de laquelle faites mettre 8c afligner terme 
aux oppolants à comparoir devant vous ou l'un 
de vous 1 briefs parts 8c termes competants fans 
avoir efgard à aîfignation de termes ordinaires 
par notreditc Court de Lanmeur 8c neanmoins 
ccluy ou ceulx que trouverez chergcz 8c fuf- 
pez defdits exccix , ajournez ou faites ajour- 
ner par l’un de nos Sergents à comparoir devant 
vous ou l’un de vous, ainfin que deflus pour fur 
le cas deflus touche, repondre à noftrcdit Cham- 
bellan 8c à nortre Procureur deflus les lieux cha- 
cun pour fon intereft ès concertons que vou- 
dront prendre 8c eflire , auquel nortre Procu- 
reur faites in jonélion de fc adhérer 8c adjoindre 
au proceix avccques noftrcdit Chambel an conl 
tre ceulx que vous trouverez chargez, Iciquelles 
courtes o leurs fequcllcs 8c dcfpendanccs avons 
évocquées 8c retenues, évocquons 8c retenons 
par ces préfantes devant vous 8c chacun en nof- 
tredite Court de Lanmeur , en vous mandant 
8c commandant d’icelles caufcs o leurs fcquclles 
8c dcfpendances connoiftrc , fentencier, détour- 
ner , 8c entre partyes ycclles deument appclléej 
& ouyes , Éûre bon droit 8c brief accomphffe- 
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ment de juftice , de ce faire deument des autres 
choies peninantes 8c néceilaires , 8c à nos Ser- 
gents « chacuns de faire les adjoumements & 
autres exploits de juftice pertinentes dont feront 
requis. Vous avons donne* & donnons plain 
pouvoir , autorité , commiffion 8c mandement 
efpecial. Mandons 8c commandons 1 tous nos 
feaulx 8c fubgcts en ce faifant , vous eftre obeif- 
fànts 8c diligenment entendens. Donné en notre 
Ville de Nantes le traizicfmc jour de Mars l’an 
mil quatre cents foixantc - cinq. Ainly lignez 
Par le Duc en fon Confeil : Et plus bas, J. Ka- 
boceau avec paraphe: 8c fccilé d’un ceau de cire 
rouge. 


Lettres de la Reine Anne Duchejfe de Bre- 
tagne , portant Commiffion â Mr. de 
Boyfeon pour lever & commander joo 
hommes de guerre. 

■ 1 - A NNE par b grâce de Dieu , Royne de 

10. Février, il France , DuchelTe de Bretaignc : Â noftre 
Mft3. bien amé & féal le fleur de Boyfeon, comme 
pour les fortifications Sc dcfftnfe de noftre payi 
8c Duché de Bretaignc , 8c réfifter aux mau- 
vaifes , iniques 8c damnabks entreprinfes que 
vouldroient faire les Anglois 8c autres ennemis 
& adverfaires de Monfeigneur 6e de Nous fur 
noftredit pays 8c Duché 8c autres nos pays , 
Terres 8c Seigneuries, ayons advifé 8c ordonné 
flaire levée 8c mettre fus en armes quelque nom- 
bre de gens de pié dudit pays , A pour ce faire , 
foit betoin commettre , députer 8c ordonner ung 
bon pe'fonnage en ce expert 8c cognoilfant à 
Nous feur feable 8c agréable ; Pourquoy Nous 
contiens entièrement de votre perlonne 8c de 
vos fens , prudence, diferétion , loyauté , vail- 
lance , expérience , preudomie , bonne conduite 
& grande diligence en enfuivant le bon plaifir 
Ce volonté de mondit Seigneur, qui eft que no us 
iffions difpoler 8c pourveoir à tous les affaires 
noftredit pays 8c Duché , Vous avons com- 
mis , ordonné 8c député , commettons , ordon- 
nons fie députons , 8c donnons povoir de lever 
& mettre fus defdits gens de pié en noftredit pays 
fie Duché jufques au nombre de cinq cents, des- 
quels aurez la charge Se conduite, fi befoinen eft, 
8c nous y fervir aux gaiges oupcnfion , tel* que 
par nous vous feront pour ce ordonne*. Si vous 
mandons 8c commandons vacquer 8c entendre 
au fait 8c exercice de celle noftre prefente com- 
miflion , 8c ceulx que lèverez 8c mettre* fus juk 
ques audit nombre de cinq cents hommes, faites 
inferipre 8c enrotuler en leur Commandant , 8c 
enjoignant bien expreffément de par mondit 
Seigneur 8c nous, qu’ils fe acouftrcnt 8c fe tien- 
nent tout prêt* en leurs maifons garnis de ha- 
billements de guerre 8c ballons innazibles pour 
marcher 8c aller nous fervir ès lieux où il leur 
fera mandé Ce commandé fi 8c quant l’affaire 
viendra , Oc meftier en fera de ce faire, vous 
avons donné 8c dercchelF donnons plein povoir, 
autorité , commiffion 8c mandement fpecial par 
çcfdjie» préfeates : Mandons 8c commandons à 
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tous les Jufticiers, Officiers 8c fubgets de mon- 
dit Seigneur & de Nous , de vous obéir , 8c en- 
tendre diligenment ès chofes qui toucheront 8c 
concerneront le lait 8c exercice de noftrcdite 
commiflion. Donné h Bloys le dixiefme jour do 
Février , l’an de grâce mil cinq cents A douze , 
ainfy (igné. Par la Royne 8c DuchelTe , C. Not- 
mam , avec paraphe. 

Prit fur l'originel. 


Lettres de Louis XII. Roy de France , 
confirmatives de celles de la Reine 
Anne } accordées à Pierre de Boyfeon 
Seigneur dudit lieu, pour lever & com- 
mander joo hommes de guerre. 

L O Y S par la grâce de Dieu, Roy de Fran- ' — 

ce : A tous ceulx qui ces préfan tes lettre* '-Décembre. 
Verront , Salut. Sçavoir faifons que nous ayant *3* 
agréables les Lettres Patentes de noftre très- 
cher 8c très-améc Compaigne la Royne il ces 
prêtantes attachées fous le contre-lcel de noftre 
Chancellerie par elle oéfroyées i noftre amé 8c 
féal Pierre de Boifeon Seigneur dudit lieu ; 

Noua pour les roefraes caufes contenues efditeS 
Lettres 8c pour autres confidératkms à ce nou* 
mouvans , avons audit de Boifeon à b nomina- 
tion de noftrcdite Compaigne , donné 8c oc- 
troyé , donnons 8c oélroyons par ccfditcs pré- 
fanics l’office de Capitaine de cinq cents hom- 
mes de pyé par Nous 8c noftrcdite Compaigne 
nouvellement ordonnez eftre mis fus 8c dorefa 
navant entretenus en nofditi pays & Duché de 
Bretaigne pour dudit office joir 8c l'éxercer, 
tant par luy que les fuffifants Lieutenants aux 
honneurs, prérogatives, préhéminences, droits, 
prouffits 8c efmoluments y appartenants , 8c à 
tels gaiges 8c eftats que par nous 8c noftrcdite 
Compigne luy feront pour ce ordonnez tûut 
ainfin 8c pour la forme 8c maniéré que lefdites 
Lettres dlcelle noftre Compaigne cy-attachées, 
comme dit eft, le contiennent, lefquclles nous 
avons con fermées 8c conformons par ccfditcs 
prefantes , auxquelles en tcfmoing de ce nous 
avons fait mettre noftre feel. Donné 1 Bloys le 
premier jour de Décembre l'an de grâce mil 
cinq cents 8c traize , 8c de noftre régné le fei- 
xiefme. Signé lur le replis , Par le Roy , 

Robertct avec praphe , 8c fccilé. 


Extrait d une Commiffion donnée â Mr. 
de Boyfeon pour conduire & faire gaffer 
en Ecojfe+oo hommes d’armes & Cooo 
hommes de pied. 

J EHAN de Bretaigne , Duc d'Eftampcs , • 

de Pinthievre , Chevalier de l’Ordre , Gou- »*• de Mar», 
vcmeur 8c Lieutenant Général pour le Roy 8c 
Monfeigneur le Dauphin ès pays 8c Duché de 
Bretaigne, au Seigneur de Boyleon penfionnicr 
ordinaire en Bretaignc, Salut. Pour ce qu’il 
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plaît au Roy préfentement envoyer en Ecofle 
un fecours de quatre cent hommes d'armes & 
feix mil hommes de pied fous la charge de Mon- 
ficur de Lorges , part ve defqueulx , fit fignaule- 
ment la Cavallcric paiïcra parGuimgamp , Lan- 
triguer, I.annyon , Saint Michel en Greftve , 
Lnnmur, Morieix , St. Pol de Leon , Pioe7.1at , 
Lucrift St Lefneven , tirant droit i Breft pour 
s’y embarquer audit lieu , fit que pour les con- 
duire, faire recevoir, loger Sc vivre commodé- 
ment & raifonnablcment félon les ordonnance*, 
il eft néceffaire depputer bons &. notables per- 
fonnaiges de telle réputation & cftime, que lef- 
ditsgensde guerre fit populaire ne puiflent dif- 
férer i leur obéyr , i cette caufe St autres à ce 
nous mouvans , nous vous avons commis & dé- 
puté, & par ces présentes commettons Sc dépu- 
tons pour iceulx conduire & mener 

Mandons & comman- 
dons aux Capitaines des dits gens de guerre 
& à tous les Officiers , Jufticiers Sc fubjet' Sc à 
tous autres qu’il appartiendra en ce dit j aï> de 
Duché de Bretaigne , que à vou* en ce fakfant 
ils foint obeiflâns , donnent fit preftent confeil. 
confort fit ayde , la main forte fit prin on , fi 
mcilier eft- Donné aux Elfarts le vingt -huitief- 
mc jour de Mars l’an mil cinq cens ouatant e- 

S astre avant Pafques , ainy ftgné Jehan de 
retaigne : Et plus bas par commandement de 
mondit Seigneur le Gouverneur , ligné De sel 
avec paraphe , & feelié d’un grand fceau de cire 
rouge. 

Pris fur ü original 


Cotnmipon au Seigneur de Gié Comman- 
dant en Bretagne , donnée au Seigneur 
de Boyfeon pour faire arrejitr les vaif- 
feaux de l’Empereur dans les ports de 
la Bajje Bretagne. 

F RANÇOIS de Rohan , Seigneur de 
Gyé, Chevalier de l'Ordre , Lieutenant 
Général du Roy en fes pays fie Duché de Bre- 
taigne en l’abfence de Monfr. le Duc d’Eflam- 
pes , Gouverneur dudit pays, au Seigneur de 
Boifeon St aux Officiers au Roy , tant de Mon- 
tais que autres qu’il appartiendra en l’Evcfché 
de Treguier , Salut. Commejl ait pieu au Roy 
efcrircfic advertir roondit Seigneurie Ducd’El- 
te.npes , Gouverneur St Lieutenant général du- 
dit Seigneur èfdits pays & Duché de Bretaigne, 
ou Nous en fon abicnee , que la Royne de Hon- 
grie Régente de l'Empereur en fes pays-Bas, 
feignant qu’en celluy de Normandie auroint efté 
arreftez quelques vefleaulx des fubjets dudit 
Empereur , a cy-devant fait prendre fi t arrefter 
tous ceux des lubgets dudit Seigneur qui fe font 
trouvez ès ports Sc havres defdits Pays Bas fans 
les relalcher , ne libérer, combien que icelluy 
Seigneur ait de fa part ordonné de faire mettre 
en liberté tout ce qui fe trouveroit arrefté audit 
pays de Normandie , fie qui plus eft , continue 
encore ladite Royne de Hongrie de (aire ar- 
refter, autant qu’il y va dcldits fubjets , à quoy 
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foit befoin pourvoir , tant pour ufer envers les 
fubjets dudit Empereur de pareil ar eft , que 
pour prévenir à ce que plus grande perte 
n’en advienne que àcculx au Roy , «ir.fi que 
plus au long ledit Seigneurie veut fit mande pat 
ces lettres m ffives dont la teneur enfuit : Mon 
Coufin , la Royne de Hongrie Régenté pour 
l’Empereur en fes Pays - Bas , feignant qu'en 
mon pays de Normandie , auroint efté arrefté* 
quelques velfaux des fubjets de l Empereur a 
cy devant fait prendre fit arrêter îous ceulx de 
mes fubjets qui font trouvez es ports fit havres 
def lits P.yi Bas , ce que ayant entendu, je dé- 
pcfché incontinent devers elle p ur Ravoir i'oc- 
cafion dudit arreft , & quant fit quant envoyé 
devers mon Coufin l’Amyr. 1 pour faire mettre 
en liberté tout ce qui fe ttouveroit arrefté oudit 
pays de Normand e , à quoy fut fatisfait promp- 
tement de mon codé , comme elle promit faire 
du (Un ; mais elle a remis cela en telle I jngucur, 
fit dipuis encore continué à faire arrefter autrnt 
qu il y c va des miens < qu’il Lut croire qu’il 
y a quelque- cho e de- caché fous cette di'l'-mu- 
Witon , joint le» troubles en quoy (ont de pré- 
lent les affaires en piuficurs endroits. A celle 
caufe- fit pour pourvoir i l’indemniié de mefdits 
(ubje-is, amfin que dit eft, arrefter je veux fie 
vous f rie que incontinent la préfente reçue t 
vous ayez à donna ordre de faire prendre , fai- 
iir fit mettre en ma main tous St chacuns les 
vlfaulx , navires, biens fit marchandées qui fe 
trouveront en mes pays fit Duché de Bretaigne, 
appartenants aux fubjets de l’Empereur, failant 
iceulx biens fit marchandées mettre par bon Sc 
loyd nventüirc.fit le tout baillcrengardeàqueb 
quei fit receants perfonnaigesqui en puiflent fit fâ- 
chent rcfpondrc, jufqu’à ce que l’on voyc l’ordre 
qui y fera donné du ccfté de delà , fit que vous 
ayez fur ce autres nouvelles de moy pour notant, 
ue de mefdits pays il n’aille plus aucuns de mef- 
its fubjet* en ceux de l’Empereur, ne qu’il pane 
aulcun navire pour aller ailleurs fans eflre bico 
armé fit accompagné, pour éviter qu’il ne tumbe 
en la mercy Sc diferetion de fes Miniftres qui 
n’ont jufques icy pardonné à aulcuns des miens- 
ainfy que je commence de jour en jour à m’aper- 
cevoir de plus en plus , priant Dieu , mon Cou- 
fin , qu’il vous ait en fa fainte garde. De Puy- 
feaulz ce huitiefme jour d’Aouft l’an mil cinq 
cents cinquante fit un, ainfy figné Henry , fit au 
bas , de Laubcfpine. A ces caufe*, nous confiant 
de vos perlonncs fit de vos fens fuffifance expé- 
rience fit diligence , vous avons commis , or- 
donné fit député, commettons, ordonnons fie 
députons par ces préfentes chacun en fon efgard, 
fit charge pour incominant icelles receues faire 
prendre, (aifir Sc mettre en la main dudit Sei- 
gneur, fuivant ce qu il en mande par cefditct 
Lettres , tous fit chacun les veflâulx , navires , 
biens fit marchandées qui fe trouveront en vc* 
Jurifdiélions fie Evefché de Treguier , apparte- 
nants aux fubjets de l’Empereur , iceux biens fie 
marchandées faire mettre par bon fit loyal in- 
ventaire fit bailler en feure garde, jufquà ce 

S ue l’on voyc l’ordre qui (era donné du codé 
udit Empereur, fit que autrement en loit or- 
donné par le Roy , donnant en oultrc advis le 
long 
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long oc la cofte fit autres lieux fit endroits de 
vos Jurifdiélions fit Evefebé que dudit pays de 
Bretaigne , il n’aille plus atdcun des fubjets du- 
dit Seigneur en cculx dudit Empereur , ne qu'il 
parte aulcun navire pour aller ailleurs fans eftre 
bien armé fie accompagné , de manière que ave- 
nir aucun inconvénient ne s'en enfui ve, faifant 
en cela félon l’intention dudit Scigncer.& ebeir 
fie Cuivre le plus diligenment fie fecreiement que 
faire ce pourra , 4 tout ce qu’il veut & comman- 
de par lefdites I.ettres milfivcs, dont fit de ce 
faire fie les chofes y requifes , vous avons donné 
fit donnons puiflànce, autorité fit commiffion fit 
mandement fpccial par ccfditcs préfentes, par 
lefquclles mandons à tous Officiers, jullicicrs fit 
fubjets dudit pays que 4 vous, en ce faifam, foit 
obey. Donné 4 Fontainebleau foubs le feign fit 
fcc! de nos armes le feizicfme jour d’Aoult l’an 
mil cinq cens cinquante fit un. Ainfi ligné Fran- 
çois de Rohan, & plus bas par commandement 
de Monfeigneur, ligné Bénard avec paraphe , fie 
fcellé. 

Prit fur l'original. 
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plus bas icfl efcrh , les Letifts ty - devant ont 
efié ce jour dou7tcfmc d* A avril en la Court de 
Morlaix devant Moniteur K è&hftha! d icelle, 
leues, publiées fit crreglflrééx fi; Commandé y 
obéir, préfent fit requérant leProcufcbr du Roÿ 
Jourdren avec parâjhe. Et xu-dWTocs de U 
lignature de François de Rbhan cft défit put 
commandement de Monfeigneur, {igné B«ur J 
avec praphe , &c pLl bas encore eu efcrit : La 
L e: tre cy- devant a efié leur fit baillée pour pu- 
blic r en la délivrance de la Court de Latvmtur, 
tenue par Memfieur le Sénéchal d’icelle en pré- 
fcnce fit 4 reouefîe du Commis du Procureur do 
ladite Court le trair.iefmc jour d’Apvri! l’an nul 
cinq cent cinquante Ce quatn^apres P.fijucs , 
figné le Dyraome av« paraphé ; & enrcreplus 
bas dl efirtt , pareille publication a efié Lite en 
la Court de Lannyon devant Morfieur f Alloué 
de ladite Court le vingt & uoic&ue dcfdits mois 
fit an. Sgné Jac. le Guales avec praphe, fié 
fcellé. 

Prit far C original. 


Commiffion du Seigneur rie Gié Comman- 
dant en Bretagne portant avertijfcment 
à Mr. de 1 oyfeon de faire provifton de 
vivres & de munitions , €*T de faire 
for u fer oit befoin feroit , pour mettre la 
ville de Morlaix & les cofes de la mer 
à couvert des entreprifes des ennemis. 

D E par le Seigneur de Gyé, Chevalier de 
l’Ordre, Lieutenant du Roy au pays fit 
Gouvernement de Brctaigne en l’abfcnce de 
Monfieur le Duc d’Efiampes Gouverneur du- 
dit pays. 


A VOUS CLAUDE DE BOISEON , 
ranfionnaire ordinaire du Roy en cedit pays de 
ÎJretaignc , Nous vous mandons que vbus ayez 
à vous prendre garde, tant fur le tait de la ville 
de Morlaix , que aux colles de la mer fit autres 
lieux des environs , pour voir fit entendre ce qui 
y deffimt fit qui cfi de néccffi;é faire, affin de y 
taire donner l'ordre ad ce requife, foit à faire 
munir ladite ville de Morlaix ae vivres fit muni- 
tions, de peur de furprife aux entreprifes que 
font les ennemis du Roy , que 4 faire faire bon 
guet 11 fit auxdites coîlcs. Enfemble de faire 
Defogner aux ramparts fit réparations des défen- 
de* où vous verrez qu'il en fera befoin , fie de 
toutes chofes concernant le fcrvice du Roy , fie 
utilité de la chofe publique , garde fie feureté du 
pays dont fit de ce faire vous avons donné fie 
donnons plain povoir, puiffimee fie autorité de y 
contraindre par toutes vovesfit manières dcucs fie 
raifonnables tous cculx qui pour ce feront 4 con- 
traindre , fie qui y font (objets. Mandant 4 tous 
i’i! appartiendra que 4 vous en ce foit obéit 
mt , entendant fit aydant , fi meftier eft , fit par 
vous requis en font. Donné 4 Guemené , le qua- 
triefme jour d'Apvril l’an mil cinq cent cinquan- 
te fit quatre- Ainfi figné François de Rohan, fie 
lome U t 


Z 


Extrait rf une Comnûjfton donnée <i Mef- 
Jieurs de Boy f on <£r de Coein/fmferes , 
pour conduire & faire pajjvr des trou- 
pes en Etoffe. 

J EHAN de Bretagne Duc d’Eftjmpcs, 
Comte de Pcnthicvre, Chevalier de TOr- 
dre, Gouverneur Se Lieutenant général pour le 
Roy en Bretaignc , aux Seigneurs de Bcyfcon 
fie de Coctnifm aulfy .Commilfaires des Gen- 
tilshommes en lEvefché de Leon , Sa'ut. Pour 
ce qu’il a pieu au Rôy nous commander fit don- 
ner ordre à rembarquement fit pliage de cinq 
Enfcigncs de gens de guerre 4 pied, qu’il plaid 
4 Sa Majcfié envoyer au Royautme d'Ecoiîc 
pour le fccours d’icclluy , fous la charge des 
Capitaines peres Maillot fit deThouars qu’il faiél 
pafier par ledit r ays pour iceulx faire embarquer 
à B. eu, 8t qu’il cil hefoing fie très requis de 
commettre hommes fuffifants , entendus fit 4 ce 
bien expérimentés , tant pour la conduitte def- 
dites bandes, pour leur faire fournir vivres fie 
bailler logis, que pourempefeher qu’il ne foit fait 
aucun ddordre ny confuiion pat yceluy à cculx 
dudit pays j»r les lieux où ils plieront . depuis 
le Pontorfon jufqu’4 la ville de I.andernau c ù 
nous avons ordonne les afiémblcr , fçavoir fai* 
fons que nous 4ccs caufes nous confiant de vous 
fit de vos fens , loyauté, expérience fit bonre 
dilliger.ee, nous avons fit l’utide vous commis, 
ordonné fit dfpputé, commettons fit depputons 
par ces préfentes pour conduire fit mener, faire 
adminiftrer vivres , bailler logis aux trois bandes 
dcfdits Capitaines pères Maillot fit de Thouars 

fit 4 tout ce 

que deffiis feront lefdits Officiers avec vous 
bonne dilligcncc . & fur peine de me prendre 4 
eulx du defaut qui en adviendra de ce faire , 
vous avons 4 l'un de vous enfembie, aufdits Of- 
ficiers chacun en leur relfort , donné fit don- 
nons plain pouvoir, autorité, cominifiion fie 
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mandement fpecîal par ccfditcs préfentes , vou- 
lant que en l'exécution d’icelle il vous foit ob- 
bey, Je aux dits Officiers par lefdits habitansfie 
autres* qu il appartiendra (ans difficulté. Donné 
en notre ville de Lamballe le fepticmc jour de 
Novembre l’an mil cinq cent cinquante- lept. 
Ainfi (igné Jehan de Bretaigne , fie plus bas par 
Monfeigneur le Duc Gouverneur fie Lieutenant 
général. Signé Gerufint avec paraphe. 

Pas fur l'original. 


Lettres de Gentilhomme ordinaire de la 
Chambre du Roy , accordées à Air. de 
Boyfeon. 

DE PAR LE ROY. 

G RAND Chambellan de France , Maiftre 
ordinaire de noftrc Hoftel , fie vous Maif- 
tre fie Controlleur de noftrc Chambre aux de- 
niers , Salut fie dileélion. Sçavoir vous faifons 

S iue Nous ayant efgard aux bons fie agréables 
ervices que Pierre de Boifcon Sr. dudit lieu 
nous a par cy- devant faits , 8c fait encore fie 
continue chacun jour , 6c cfperons qu’il fera 
pour de bien en mieux continuer fie perfe'verer 
en noftrc fervice félon les occafions qui fc pré 
Tenteront , voulant à cette caufe l’approcher de 
Nous avec eftat fie qualité honorables , corref- 
pondant à fes vertus fie mérites, confiant à plain 
de fes fens , loyaulté , dextérité, preudhommie , 
expérience fie bonne diligence , icclluy pour ces 
caufes fie autres bonnes fit jufles considérations 
à ce Nous mouvant , avons ce jourd’huy rete- 
nu fie retenons par ces préfentes en l’cftat de 
Gentilhomme ordinaire de noftre Chambre pour 
dorefnavant nous y fervir aux honneurs , auto- 
rités , prérogatives , prééminances , privilèges, 
franchifes , libertés , droits, proffits , revenus fie 
efmolumcnts accouflumés fie qui y appartien- 
nent , tant qu’il nous plaira. Si voulions fie vous 
mandons que dudit de Boifeon prinft fie receu 
le ferment en tel cas requis fie accouftumé, vous 
ceftc préfente noftre rcceue enregiftrer , ou fai- 
tcsenregiflrer ès regiftres, papiers fie Chartes de 
noftrcditc Chambre aux deniers avec nos au- 
tres Officiers de femblable eftat fie retenue fie 
d’icelle enfembtc , des honneurs, autorités , pré- 
rogatives, prééminances, privilèges, franchifes, 
libertés . droits, profits, revenus fie cfmoluments 
deffiifdits le faites, fouffrez fie Liftez joir fie ufer 
plaincmcnt fie paifiblement , fie i luy obéir fie en- 
tendre de tous cculx fie ainfy qu il appartien- 
dera ès chofes touchants fit concernants ledit 
eftat. Mandons en oultre auTréforicr 8c Payeur 
des Gaigcs de nos Officiers domeftiques , que 
audit de Boifcon il paye, baille fie délivre les 
gaiges fit droits audit eftat appartenant doref- 
navant par chacun an , Lion fit en fuivant les 
cftats qui en feront par nous faits fie arreftez : 
Car tel tft noftre plaifir. Donne à Paris fous le 
feel de noftre fccret , le vingticfme jour de Juil- 
let l’an de grâce mil cinq cents foixamc • fix. 


Signé par le Roy , Robertet avec paraphe , fie 
feel é. 

Pris fur l'original. 


Lettres du Capitaine de cinquante hommes 
d'armes des Ordonnances du Roy, ac- 
cordées par Henry 1 V. à Mr. de Boy- 
feon Sr. de Coetnifan. 

E NROLLEMENT fait par Nous François ’ 
de Ceris ficur du Gencft fit François Caril- 
lon Comtniffaire fie Controlleur ordinaire des 
guerres , de trente lances fournies des Ordon- 
nances du Rov au titre de cinquante hommes 
d’armes que Pierre de Boifcon Chevalier Sci- 
ncur de Coetnifan a mife fuz dès le mois de 
lay mil cinq cents quatre vingt dix, fit qu'il a 
conduite . commandée 8c employée pour le fer- 
vice de Sa Majefté , ainfy qu il nous a certiffié 
en cette Province de Bretagne félon fit fuivane 
la teneur des Lettres Patentes du vingt fit deu- 
xicfme jour d« Mars mil cinq cent quatre vingt- 
dix à luy à cette fin adreftées fit envoyées par 
Sadite Majefté , defquclies la teneur enfuit : 
Henry par la grace de Dieu , Roy de France 
fit de Navarre , à tous ceux qui ces prêtantes 
Lettre verront , Salut. Sçavoir faifons que nous 
confiant à plain de fcns.fuffifince, vaillance, expé- 
rience au fait des armes bonne conduite fie gtan- 
de diligence de noftre amé fit féal Pierre de 
Boifeon fieur de Coetnifan , fit délirant l'hono- 
rer des charges , adminiftration fit eftats dont il 
s’eft rendu digne par fes vertus fit mérités. A 
keluy pour fes caufes fit autres bonnes conGdé- 
rations à ce nous mouvant , avons donné fie 
oâroyé , donnons 8t oéfroyjns par ces pré- 
fentes lignées de noftrc main, la charge fit con-, 
duite de trente lances fournie de nos Ordonnan- 
ces au titre de cinquante , pour icelle charge 
avoir, tenir fit dorénavant éxercer par l«dit 
fieur de Coetnifan aux honneurs , autorités, 
prérogatives .prééminances . franchifes , liber- 
tés, gages, foldcs, cftatz, entretenements , 
fit appointements accouftumcz, tels fit fcmblable- 
ment que les ont fie prennent les autres Capi- 
taines de noftre Gendarmerie , ayant pareille 
charge , conduite de trente lances. Si donnons 
en mandement à nos très chers fit féaux coufins 
les Marcfchaux de France , ou l’un d’eux fur ce 
premier requis , que dudit fieur de Coetnifan , 
prins fie receu le ferment en tel cas requis fit ac- 
couftumé , ils le mettent fit inftituent, ou fâcenc 
mettre fit tnftituer de par Nous en poceffion 6c 
faifine de ladite charge fie conduite , fie d'iceluy 
enfemblc des honneurs, autorités, prérogatives, 
franchifes, libertés, gages , foldes, eftats 8e en- 
tretenements fufdits le fartent , fou firent & laif- 
fent jouir fie ufer paifiblement , fie à luy obéir 
fie entendent de tous ceux fie ainfy qu’il appar- 
tiendra ès chofes touchant fie concernant ladite 
Charge. Mandons en outre i nos aroez fie féaux 
Confeillcrs les Tréfbriers ordinaires de nos guer- 
res ou celuy d’eux i qui fe pourra toucher, que 
par le Payeur qui cil ou fera ordonné en ladite 
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Compagnie , ils facent dorcfnavant par chacun 
quartier des deniers à luy ordonnez & a (lignez 
pour le payement d’icelle payer , bailler ôc dé- 
livrer audit licur de Cocmizan lefdits gage* , 
f aides, eftats ôc entretenements, ôc en rappor- 
tant lefdites préfentes ou Vidstnut d’icelles duc- 
ment collationnées pour une fois feulement avec 
quittance dudit fieur de Coetnifan fur ce fuffi- 
bnte 8c les Roolles de Monftre , nous voulions 
d’iceux gages , foldes, eftats 8c entretenements 
cflre palfé 8c alloué en la defpeofe des comptes 
8c rabatus de la rccepte & affignation defdits 
Tréforiers 8c Payeurs par nos amés & féaux les 
gens de nos Comptes, aufqucls nous mandons 
ainfi le foire , fans difficulté : Car tel ell noftre 
plaifir. En tefmoin de quoy nous avons fait met- 
tre noftre feel à ccfditcs préfentes. Donné au 
Camp de Mante le vingt 8c deuxicfme jour de 
Mars, l’an degrace mil cinq cens quatre- vingt-dix, 
ôc de noftre regne le premier. Signé HENRY, 
ôc fur le replis, Par le Roy, Rusé , 8c fcellé 
du grand fccl de cire jaune fur double queue. 
Pris fur F original. 


Lettres de Gouverneur de la Ville de 
Morlaix y accordées par le Roy Henry 
IV. à Mr. de Boyfeon Seigneur de 
Coetnifan. 

H E N R Y par la grâce de Dieu , Roy de 
France 8c de Navarre: A noftre cher 8c 
bien amé le Sieur de Coetnifan , Salut. Defirant 
commettre à la garde fie confervation de noftre 
Ville de Morlaix perfonne i Nous fidcllc 8c 
icelle au bien de noftre fcrvice fur qui nous nous 
puiftions repofer de l'importance ae cette char- 
ge , informé de votre fidélité , valeur 8c mérite, 
& avec quel zelle ôcafTeétion vous elles employé 
i noftre fervice aux occafions qui fe font pre- 
fentées. Sçavoir faifons que nous à ces caufcs , 
8c autres confidcrations i ce nous mouvant . 
vous avons commis 8c ordonné, commettons 8c 
ordonnons par ces prêtantes en U Charge de 
Gouverneur de noftre Ville de Morlaix pour 
commander en icelle fous noftre autorité , 8c en 
l’abfcncc du Gouverneur , nos Lieutenants gé- 
néraux 8c particuliers au gouvernement de nof- 
tre pays de Bretagne, tout ce que util ôc né- 
ceff.iire pour le bien de noftre iervice & con- 
fervation d’icelle en noftre obéilfance , com- 
mander aux habitans d'icelle , tant d’Efglifc, 
Nobletfes , que Tiers • Eftat , les maintenir en 
bonne union 8c intelligence , 8c s’onpofer aux 
defleins de nos ennemis , pourvoir à leur fureté 
Ce confervation 8c aux munitions de guerre 8c 
vivres qui y font néceffaires , tenant la main à 
ce que la juftice foit adminiftréc avec lercfpcél 
qui luy eft deub , 8c à taire vivre les foldats 8c 
gens de guerre fi aucuns y font cft.iblts en gar- 
nifon avec tout l’or Ire 8c police qu’il appartient 
foubs nos Ordonnances , les foire oblerver , fie 
punir les délinquants par la rigueur d’icelle , 8c 
jouir de ladite Charge 8c des honneurs , préro- 
gatives, prcéminanccs , gages, eftats ôc »p- 


DE BRETAGNE. ccfclj 

pointements qui y appartiennent tant qu’il nous 
plaira. Si donnons en mandement à noftre irès- 
cher 8c bien améCoufin le Marefchal d’ Aumonr, 
8c en fon abfenccauX fleurs de Saint Luc Sour* 
deac , 8c en l’abfence les uns des autres fi com- 
me il appartiendra que de vous le ferment prins 
& receu en tel cas requis Oc accoutumé , ils vous 
mettent 6c inftituent , Ou focent mettre 8c infti- 
tuer de par Nous en poffdfion fie faifine de la- 
dite Charge , 8c d’icelle vous facent jouir 8c ufer 
enfemble, defdits honneurs, prérogatives, préé- 
minences fufdites plaincment 8c paifiblemcnt, 8c 
à tous nos Officiers , Capitaines , Maire 8c Ef- 
chevinsdc ladite Ville , le recevoir, refpcfter 
8c faire obéir de tous ceux 8c ainfy qu’il appar- 
tiendra en chofes touchant 8c concernant icelle 
Charge. Vous mandant Outre ce que les appoin- 
tements 6c entretenements qui vous feront or-' 
donnez par l’eftat de la guerre 8c accouftumcz 
à caufe ac ladite Charge, ils vous facent payer, 
bailler 8c délivrer comptant dorefnavar.t parcha- 
cun an par les Tréforiers généraux de nos guer- 
res , ainfi qu’il eft accouftumé : Car tel eft 
noftre plaifir. Donné à Saint Germaln-cn-Laye* 
le faiziefme jour de Novembre, l’an de grâce mil 
cinq cens quatre-vingt-quatorze , 8c de noftre 
règne le fixiefme, ainfi (igné HENRY, 8c plus 
bas Par le Roy, Pottier avec paraphe. 

Pris fur l’ original. 


Lettres de Capitaine du Chafleau de Mor- 
laix , accordées par le Roy Henry I Vs 
à Mr de Boyfeon Sieur -de Coewifart 
fur la démiJJjon de Mr. de Montgom- 
mery. 

H ÊNRY par la grâce de Dieu , Roy de ->■ 

France 8c de Navarre : A tous ceux qui y Mars 
ces préfantes Lettres voiront. Salut. Sçavoir t/ÿd. 
faifons que pour l’entiere , parfaite 8c bonne 
conficnce que nous avons de la perfonne de 
noftre bien amé Pierre de Boifeoh Sieur de 
Coetnifan , Gouverneur de notre Ville de Mor- 
laix 8c de fesfens, fuffifance, loyauté, prudhom- 
mie , fidélité , vallcur , expérience 8c bonne dh; 
ligcnce à iceluy, pour ces caufcs , 6c en confidé- 
ration des bons 8c fidellcs debvoirs qu’il rend 
continuellement à la garde 8c confervation de 
ladite Ville, avons donné 8c oélroyé , donnons 
8c oélroyons par ces préfantes l’eftat 8c charge 
de Capitaine de noftre Chafteau dudit Morlaix 
que nagueres tenoit Jacques de Montgommerv 
fieur de Corboufon vacant à prefant par 1a réfi- 
gnation , admiflion qu’il en a faite en nos mains 
pour jouir par ledit fieur de Coetnifan de ladite 
Capitainerie aux honneurs , autorités, préroga- 
tives, prééminances , franchifes , libertés, gai- 
ges ôc entretenements qui y appartiennent, & 
tout ainfi qu’en jouiflott ledit fieur de Corbou- 
fon , tant qu’il nous plaira. Si donnons en man- 
demant à noftre très- cher & féal le fieur Comte 
de Chivemi Chancelier de France , que dudit 
fieur de Coetnifan , prins 8c receu le ferment en 
tel cas requis Ôc accouftumé, il le face jouir de 
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ladite charge & Capitainerie, enferable des hon- 
neurs, autorités, prérogatives, gaiges , droits 
& entretencments deflufdirs plainement & pai- 
fiblement , & i iuy faire obéir & entendre de 
tous , 6 c ainfi qu’il appartiendra ès choies tou- 
chant 8 ( concernant ladite charge. Mandons en 
outre i nos amcz & féaux Confeillcrs les Tré- 
foricrs Généraux de nos finances en Breta- 

g te , que Icfdits gages & entreteneraents ils 
cent payer, bailler & deflivrer comptant par 
celuy ae nos Receveurs qu’il appartiendera au-, 
dit (leur de Coetnifan dorénavant par chacun 
an, aux termes & i la maniéré accoutumée, 
i commanccr du jour & datte des préfantes , 
reportant le Viâimus defquclles duement col- 
lationnées 6 c quittance dudit fi eu r de Coetni- 
fan une & fuffrantc feulement , Nous voulons 

que tout ce que pour ce payera lu y 

aura cfté pafle 6 c rabatu ès comptes d-jdit Rece- 
veur par nos amcz & féaux les Gens de nos 
Comptes , auxquels mandons ainfi le faire fans 
difficulté : Car tel cfi notre plaifir. En te ; moin 
de quoy nous avops fait mettre notre fccl à 
cefaites préfantes. Donné au Camp de Sa nt 
Denis le ncuviefme jour de Mars, l'an de g r ace 
mil cinq cents quatre-vingt-faire , & de notre 
règne le feptiefme. Signe HENRY. Et fur le 
replis. Par le Roy Pottier. Avec paraphe. 
Et fcellé d'un grand fceau. 

Pris fur C original. 


Lettre de Monficur le Maréchal de Brijfac 
à Mr. de Boyfcon de Coetnifan . 


AUX PREUVES 


Lettre de Monficur le Maréchal de Brijfac 
à Mr. de Boyfton de Coetnifan. 

M O N Neveu , je vous ay bien voulu don- 
ner avis comme je fuis à la campagne , je 
vous prie me mander incontinent de ce qu’âpre n- 
derez des ennemis , enfemble du progrès des 
affaires de delà; j’efpere vous veoir bientôt, 
cependant je vous prie aufly de tenir votre 
Compagnie !a plus complette qu’il vous fera 
poflible , pour m'aflifter; fur ce tenez raoy tou- 

S urs , votre très - afTeflionné Oncle. Signé 
k i SSA, C, au Camp de Jugon , ce 17 May 
ifyj. Et plus bas eft encore eferir, je vous 
prie de me mander le progrez de l’armée qui eft 
au Pay Bas , fi elle a attaquée Pcnnemarch , ce 
qui s’y et fait , 6 c généralement tant des Espa- 
gnols de Primel , que d’ailleurs : Et au revers 
de b feuille de papier et eferit à Monficur Mon- 
ficur de Coetnifan , Gouverneur pour le Roy i 
Morlaix. 

Pru fur l'original. 


Lettre des trois Ordres de lEvefchi de 
f) u imper à Mcnfieur de Boyfeort de 
Coctntfar. Chevalier des Ordres du Roy , 
Cette Ltttrt a même fin qut Us prcUimts. 

M ONSIEUR, 


M Onfieur mon nepveu , d’autant que par le 
fixiefme article de la demiere trefve , il 
et accordé qu’au finiffement d’icelle , 6c oi elle 
ne ferait continuée que les armes ne feraient re- 
prifes ny fait affe d’hotilité d’une ny d’autre 
part que l’on ne s’en foit donné avis quinze 
jours devant, 6c que Mr. de Mercoeur ne nous 
a fait encore fignifier qu’il voulut rentrer à la 
guerre, n’ayant point suffi reccude commande- 
ment abfolu du Koy de la commanccr, je vous 

Ï ric de vous contenir & demeurer feulement 
ir vos gardes , attendant l’édairciflement de 
ce que l’on devera faire , je vous donneray advis 
Ctôt que ie l’auray feeu , 6c cependant deffendés 
il vos foloats de courir , ny commettre aucun 
aélcd’hotilité , affin que cela ne traverfe les 
affaires du Roy , & qu’on ne nous puiffe impu- 
ter d’avoir rien fait contre ce qui fe doit , m’af- 
furant que vous donnerez l’ordre qu’il convient, 
je ne vous en diray davantage que pour vous 
affurerque je fuis votre très- affeélionné oncle 
à vous fervir. Signé Bhissac le il Janvier 
1 SJ17. Et au revers de ladite feuille , eft écrit 
à Monficur Monfieur de Coetnifan , Gouver- 
neur pour le Roy des Ville 6c Chafteau de 
Morlaix. 

Pru fur P original. 


Vous aurez peu apprendre comme Monfei- 

S ieur de Sourdeac Lieutenant pour le Roy en 
retagne pour réduire l’Evefché de Cornouaille 
en l’obéiffance de Sa Ma jefté , & le purger d’un 
nombre de voleurs & coureurs qui le pilloient 
6c ravageoient , s’y ferait acheminé avec les 
forces qu’il aurait amaffè en cc bas pays, 6c tant 
fait qu’en peu de temps , il les auroit fait quit- 
ter la Campagne , 6c fe renfermer les uns au 
Fort de Pennemarc &ccluy de Cremence, qu’il 
auroit forcé & fait defmolir,& les autres au Fore 
de Douarnenes qu’il auroit auffi afliégé ; mais 
d’autant que ladite Place eft en telle fituation & 
de telle dcffênfe , qu’elle ne peut cftre fi promp- 
tement forcée fans faire une grande delpcnfe à 
laquelle ledit pays de Cornouaille, pour cftre du 
tout ruiné, quafy défert , ne peut pour le pré- 
fant fournir ; Nous avons avifez de députer 
certains perfonnaiges notables des trois Ordres 
dlceluy pour fe tranfportcr aux prochains E- 
vefehés pour implorer leur faveur & fecours en 
une fifainte & néceflàire entreprife & particu- 
lièrement devers vous, Monficur, pour voils 
fupüer de nous y eftre aydants , 6c ae difpofer 
ceux qui font foubs votre Gouvernement , de 
nous affifter de leurs moyens & crédit en l’exé- 
cution d’un fi bon œuvre , de l’accompliffemcnt 
duquel ils peuvent efpérer autant de profit 6c 
de commodité comme nous-mefmcs , le paffâge 
cftant par mer 3c par terre oupvert , que le lo^ 
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ufé au fervice de S-dite Majefté , & parce quç 
vous elles voifin dudit Fontenelle , pouvant 
avoir d’heure à autre advis de fes déportc- 
ments , Nous vous mandons, fie très cxprelfé- 
mcnt enjoignons vous faifir de fa perfonne eri 
quelque part qu’il puiffe eftre , & nous l’amener 
aufli-tôt pour eftre reprefenté à Sa Majefté , 
comme dit cft : De ce faire vous avons donné 
Sc donnons par ces prélèntes tout pîain pouvoir, 
comrniffion Si mandement fpécial. Mandons eri 
outre à tous Capitaines Si Gouverneurs de Pla- 
ces , Officiers & Jufticiers du Roy , Gentils- 
hommes Sc tous autres , de quelque eftat Si qua- 
lité qu’ils foient, vous aflîfter & tenir main forte 
J Tenet de cefdites prélântes , fur peine de défo- 
bcilfance à Saditc Majefté. Donné i Saint 
Brieuc le faizîefme jour d’Aouft mil fix cent* 
deux. Signé BnissAC: Et plus bas , Par Mon- 
ur le Marefchal , de Lofardiere , & fcellé, 
fur f original . 
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gement de l’enncmy audit Douarnenes a long- 
temps y a clos Si fermé , nos Députez vous in- 
formeront plus particulièrement de noftre né- 
cclfité , Icfquels vous croirez , s’il vous plaid , 
de ce qu’ils vous diront de noftre parr. Si outre 
l’obligation que tout le Général de la Province 1 
ui tout ce fait touche vous en aura : Nous vous 
emeurerons particulièrement attenus de telle 
obligation , que de toute noftre vie nous nous 
en reffentirons en celle intention, Nous prie- 
rons Dieu Monfieur , vous don- 

ner en fa fàinte garde. A Quimpercorenrin ce 
douziefme Juin mil cinq cents quatre-vingt-dix- 
fept : Et plus bas cft eferit , vos bien humbles 
Sc affeélionnés fervitcur» les gens des trois Or- 
dres de l’Evefché de Cornouaille. Signé J. Che- 
villait Procureur Syndic des habitans de Kem- 
percorantin , Sc par commandement de mcfdits 
lieurs des trois Ordres. Et au revers Ci pour 
adrelTe eft eferit ,à Monfieur Monfieur de Coct- 
nilin , Chevalier de l’Ordre du Roy , Ci Gou- 
verneur des Ville Sc Chafteau de Morlaix , à 
Morlaix. 

Pris fur l'original. 


Lettre de Monfieur le Maréchal de Brif- 
faeà Monfieur de Boyfeon de Coetnifan. 

M O N Nepveu , je vous envoyé une let- 
tre du Roy que j’ay receu pour vous , 
dans laquelle vous verrez Taffurancc que Sa Ma- 

I ’efté prend de voftre affeélion à fon fervice , Sc 
e grc qu’elle vous en fçait , à quoy je n’ajou- 
teray autres chofcSG linon que j’attens plus par- 
ticulièrement les Commandements de Saditc 
Majefté fur Tordre néceffaire en cette Province, 
delquelz je vous feray pan auffiioft que je les 
auray receu , s*il v a cnofe qui le mérite, Sc de- 
meureray cependant, mon nepveu , votre trèt^ 
aflêélionné oncle i vous fervir. Signé Brissac. 
A Rennes ce a 6 Juillet idoo. Ce au revers de 
la feuille eft eferit, i Monfieur Monfieur de 
Coetnifan , Capitaine Ce Gouverneur des Ville 
& Chafteau de Morlaix. 

Pris fur f original , 


Comrniffion donnée à Monfieur de Boyfeon 
de Coetnifan pour fe faifr de Monfieur 
de la Fontenelle , & le mener devant 
le Roy. 

C HARLES de Codé Comte de Brilfac , 
Chevalier des Ordres du Roy , Marefchal 
de France , Lieutenant général pour Sa Ma- 
jefté en Bretagne, au fleur de Coetnifan, falut. 
Ayant eu commandement du Roy de nous fai- 
fir de laperfonne du fieur de la Fontenelle , cy- 
devant Commandant au Fort de Douarnenes 
pour le repréfenter à Sa Majefté pour chofcs 
qui importent à fon Eftat, & défirent rechercher 
tous moyens d’exécuter fa volonté. Aces Caufcs, 
Nous confiant à la fidélité dont ayez toujours 


EXTRAIT de PArrét de la Chambre de la 
Refformation de la Noblefle de Bretagne dû 
3j Mars 1671. 

E NTR E le Procureur General du Roy, Deman- 
deur d’une pan, &* Meffire Hercule-François 
de Boifeon . Chevalier, Comte dudit lieu , £ Mi- 
tre part. 


Nota. L« pièces qui luirent , n’ont pu efté placée» 
en ordre de datte avec les précédentes , parce que con- 
cernant toutes le fiege de Kerouferé Se les fuites,il a paru 
à propos de les ralTembler fous un féal point de veue. 

L'on ne place ic y l'Extrait de l'Arrêt de t«7t. que 
parce que dans le vû de cet Arrêt l'on trouve la capi- 
tulation de Kerouferé, 


E ST produit dans le veu dudit Arrefl la T“ 

Capitulation du ip -Novembre lypo. la- °" * 
quelle porte les articles Sc conditions proraifes ™ 
entre Monfieur de Uoîfeon , Seigneur ae Coct- 
ni&n, Commandant en fon Chafteau de Kerou- 
zeré avec nombre de gens de guerre pour le fer- 
vice du Roy, Sc les Seigneurs du Faouet , Coete- 
dres , dç Rofampoul , de Kerfauzon , des Mes 
Sc autres Gentilshommes de Leon eftant au-de- 
vant dudit Chafteau , avec nombre de gens de 

J guerre & communes dudit pays de Leon pour 
e fervice de la fàinte union des Catholiques fou* 
l’autorité du iicur Duc de Mercoeur, par la- 

Juelle capitulation eft arrefté que ledit Seigneur 
u Faouet Sc fa Compagnie conduiraient en 
toutte fureté ledit Seigneur de Coetnifan Sc 
& autres getis d’armes. Chefs , Capitaines Sc 
autres gens de guerre avec vingt chevaux eftant 
à la fuite dudit Seigneur de Coctnifiin pour le 
fervice du Roy , avec leurs chevaux Sc armes 
hors ledit Evefché de Leon , que ledit Seigneur 
du Faouet conduirait ou ferait conduire en 
toute fureté les Capitaines , Chefs & conduc- 
teurs des Arquebufiers , avec leurs chevaux & 
armes , & les foldats avec leurs efpées au cofté, 

& les armes couverts au prochain port de mer 
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pour fe retirer dudit Evcfché , que ledit Sei- 
gneur de Coetnifan renderoit tous les prifon- 
niers qu'il rctenoit dans fondit Chadeau , 6c qu’il 
ferait permis audit Seigneur de Coetnifan , de 
faire tirer tous fes meubles eflants audit Chaf- 
tcaU , papiers , 6c tous autres biens meubles , 
touttesfois & quantes que bon luy feir.bleroit , 
8c les mettre en lieu qu il luy plairait , que le 
fieur de Quilifier demeurerait audit Chadeau , 
tant du confentcment dudit Seigneur de Coet- 
nifan , que du Seigneur du Faouet & autres (uf- 
nommez , fans pouvoir faire la guerre pour une 
ny autre part , ny bailler retrai e à aucun gens 
de guerre de quelque parti que ce ferait ; qu’il 
ferait loiflblc audit Seigneur de Coetnifan pour 
la confervation de fes honneurs & maintenue de 
fa pofleflion fur iccux d’envoyer un homme 
d'affaire pour la perception de fes biens & mé- 
nages de fondit Chafteau, promettant hldits 
Seigneurs de faire conduire en toute fureté au 
Chadeau de Tonqucdec le (leur de Goazbriant, 
qui leur avoit efté baillé en odage pour l’alfu- 
rance de ce que deffus , 6c faire retirer la Ccm 
munc qui edoit' au-devant dudit > h. fteuU qu'il 
tenoit .fliégé chacun en fa ParoilT* Ledit Trai- 
té du lÿ Novembre mil cinq cents quatre- vingt- 
dix. 

Pris fur Porig nat. 


Enattejle faite à requefe de Mr. de Boy- 
feon pour confater fes pertes occafon- 
nées par le jiege de Kcroufcrè , par fa 
détention au Chajleuu de Nantes , 
par fa rançon. 

E NQUESTE faiétc par Nous Séraphin Go* 
hory Licencié ès Droits, Confeiller du Roy, 
efleu particulier en l'Eleflion de Sablé pour la 
partie , & à la requede de MelCre Pierre de Boi- 
leon Seigneur de Coetnifan, contre Jehan de 
Goulaine fieur duFaouct & François Kerfozon, 
fieur de Kerfozon fur les faits dudit Seigneur de 
Coetnifan, en venu de la Commiflîon de Mon- 
iteur le Juge ordinaire delà Jurifdiélion Royale 
de Treguer du dixicfmc jour de Janvier der- 
nier , 1 nous préfentée 6c mile ès mains avec lef- 
dits faits par Noble Guillaume Yfambart fon 
Procureur, à laquelle Enquede avons vacqué 
comme s’enfuit en préfcnce de Jehan Dolbcau. 

Du vingt fixitfmt jour de Juin mil fix cmt\. 

HAULTE ET PUISSANTE Dame 
Magdelainc de Montecler , efpoufe de Monfei- 
gneur le Marefchal de Boisdauphin par nous 
ouye & fait jurer, nous a dit edre aagée de 
trente ans ou environ, congnoidre lefdiis Sieurs 
de Coetnifan , Faouet , Ker ozon , & fur lefdits 
faits enqu.fe, a dit que au temps qu’elle edoit de- 
meurante en la V’illc de Nantes, elle a veu ledit 
Seigneur de Coetnilan prii'onnier au Chadeau 
dudit Nantes le temps 8c efpacc de dix -huit 
mois & plus , pour la libération duquel le (leur 
de la Grange Yfambart qui en a fait pluficurs 


diligences & voyaiges , & que environ le moi* 
de May mil cinq cents quatre-vingt-do zc , fut 
apporté dans un navire appartenant au Capitai- 
ne la Lande de Bred audit Nantes, la fomme de 
quinze mil efeus en efpcces de quadrubles , pif- 
tollcs . doubles pillolies, pidolles fnnpls , et* 
eus f'oleil & monnoye qui fut minfc entre les 
mains de ladite Dame du confantemcnt de ladite 
Dame de Mercœur pour payer la rançon dudit 
Seigneur de Coetnilan , quelle fomme de quinze 
mil diras quelque temps après ladite Dame dé- 
pofante par le commandement de ladite Dame 
de Mercœur, aurait fait porter au Ch.dcau du- 
dit N..ntes, Oi d'iCeilc fait payer & délivrer au 
Capitaine Burdin Commandant lors audit ChaC* 
teau de Nantes, la lomme de treize mil efeus ou 
lus. & fui ladite fomme comptée par le M.iftre 
e la Monnoye dudit N«ntcs en préfcnce d’un 
nommé Carris fit autres , du nom de quels elle 
ne fe fouvient ; au moyen duquel payement le- 
dit Seigneur de Coctn.fan fut mins en liberté, 
6e outre ladite Dame dépofante, dit avoir enî 
tendu dudit Seigneur de Coetni an & autres fes 
ferviteurs. que la prinfe lui importe de plus de 
quatre cents mil francs de perte 6c plus,i laquelle 
dé, ofition ladite Dame dépofante après la luy 
avoir répétée y a fait arrcfl , 6c dit contenir vé- 
rité. Signé Magdelaine de Montecler. 

NOBLE Jacques Gellery fieur de la Touche 
demeurant avec ladite Dame de Bois-dauphifi 
tefmoing précédent, autre tefmoing à nous pro- 
duit , rcccu 6c fait jurer , a dit edre aagé de cin- 
quante 6c trois ans ou environ, 6c fur lefdits faits 
enquis, a dit que pendait .que ladite Dame la 
Marefchalle efloit demeurante en la villcde Nan- 
tes . il a edé, comme il ed encore, fon fervitcuc 
domedique ; il a veu ledit Seigneur de Coetni- 
fan prinlotmicr audit Chadeau de Nantes par 
le temps 6c efpace de dix-huit mois ou environ, 
pour la libération duquel il a veu le fieur de U 
Grange Yfambart faire pluficurs diligences 6c 
voyages , 6c que en l'année mil cinq cents qua- 
tre vingt- douze environ le mois de M-y , arri- 
va de Bred audit Nantes un navire appartenant 
au Capitaine la Lande , duquel fut tiré 8c porté 
en la Maifon de ladite Dame la MarelAalle , la 
fomme de quinze mil efeus que l’on diloir edrs 
pour la rançon dudh Seigneur de Coetnifan . 6£ 
laquelle fomme quelques temps après ladite 
Dame Marefchalle fit porter audit Chadeau de 
Nantes, 6c commanda au dépofant de l’aflider, 
mais edant à la porte dudit Chadeau après que 
ladite Dame fut entrée 6c ledit argent, ladite 
porte fut fermée , 6c fut ledit dépolant empeP- 
ché de y entrer, auquel Chadeau ledit argent 
fut rclailfé ; le fçatt le dé, ofant , parce que 
ceux qui lavoicnt porté en revmdrcnt avec le 
codre vide oh edoit ledit argent , 6c fut ledit 
jour ledit Seigneur de Coetnifan mins en liber- 
té , 6c ed ce qu’il dépofe 6c dit fçavoir du con- 
tenu defiits faits , 6c après luy avoir fait lefture 
de fa dépofition y fait arred 6c dit contenir vé- 
rité , 6c y a perfidé 6c perfide. Signé J. Galle-; 
ry , ainu fignez Gallcry 6c Dolbeau avec pa-j 
raphe. 

Archives de Eoifton. 
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Enquejle fuite à rcqucjle de Monjîeur de 
toyfeon J même pn que U précédente. 


J Juillet 
,1600. 


I NFORMATION d'Office faite par Com- 
milïïon de Maifirc Raoul Pou Hart , Lieute- 
nant 8c Juge ordinaire de la Cour Royalle de 
Tregucr, en exécution de l'Arreft donné par 
MdGcurs les Conncllablcs 6 c Marclchaux de 
France , à la requefte de Mc (Tire Piètre de Boy- 
feon , Seigneur de Coetnifan , Chevalier de 
l’Ordre du Rty vers 8c à l’encontre de Jean de 
Gouknnc fieur du Faouet 6 c Jean de Kerfofon 
fieur de Kerfofon dtftendeurs , à laquelle a efté 

5 recédé par nous Salomon Ruffclet Confeiller 
u Roy, Scncfchal de Si. Brieux , fur les articles 
dudit Seigneur de Coetnifan enclofcs en cette 

Ï réfentc , & avec nous apellé pour adjoint 
laiftre François Queraar Greffier d’Office & 
Criminel dudit St. Bricuc , le cinquicfme jour 
de J uillet mil feixante. 

NOBLE Nicolas du Ment , natif de la Pa- 
rouefle de Ccmi à deux lieues près de Laon en 
Laonnois pis de Picardie , en puis les faire ans 
derniers demeurant en cette Province de Bre- 
taigne, 8c à prefent en la ville de Finiac près 
cette ville de Saint Bricuc , aagé d’environ cin- 

Ï iantc- trois ans, thémoin juré par fon ferment 
rc vérité, purgé de confeil & autres caufcs 
de fabveurenquis fur le contenu dcldits articles, 
depofe que dix ans font ou environ , comme il 
ellirne que foit, lorlquc Monfieur le Duc de 
Mercœur tenoit le fiege d’avant la viilc de Hen- 
nebon , le Seigneur de Coetaifan fut amené 
avec treize autres Gentilshommes , 6 c rendu 
prinfonnicr entre les mains dudit fleur de Mer- 
cœur audit fiege de Henncbon par le ficur du 
Faouet , lequel avec fes troupes 6 c Compagnies 
de gens de guerre , avoit prins ledit Seigneur 
de Coetnifan Sc autres Gentilshommes au Chaf- 
teau de Kerouferé apartenant audit Seigneur de 
Coetnifan , furent ledit Seigneur de Coetnifan 
Ce autres Gentilshommes ptinfijoniers baillez 
par ledit ficur Duc de Mercœur en garde au 
fieur Vaffeur Lieutenant des Gardes dudit 
fieur Duc de Mcrcccur, qui comits ce dit témoin 
6 c neuf autres dcfdits gardes pour fe tenir près 
de leurs perfonnes , & en faire fure garde ; 6 c 
après que ledit Seigneur de Coetnifan 6 c les au- 
tres prifonniers furent ainfi retenue audit Hen- 
nebon l’cfpacc de dix jours, ledit fieur le Vaf- 
fcur fut commandé par ledit Duc de Mercœur, 
de les mener 6c conduire au Chafieau de Nantes, 
ce quil fit,& y affilia ledit thémoin à ladite 
conduitte qui fut par mer , auquel Chafieau de 
Nantes ledit Seigneur de Coeinilân fut retenu 
prifonicr l'efpacc de vingt -deux mois , 6 c pour 
acquérir fa liberté , fc mit à rançon , laquelle il 
paya , fçavoir par une part audit ficur Duc de 
Mercœur la fomme de traize mil efeus , par au- 
tre au Seigneur Jacques Grandamy Marchand 
dudit Nantes , la fomme de deux mil efeus que 
ledit fieur Duc de Mercœur luy devoit , ainfin 
que ce dépofant entendit alors , plus aux ficurs 
Capitaines Bardin, Mauleon 6 c Saint Remy 
Commandant audit Chafieau de Nantes , à cha- 
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cun cent écus , qui font trois cents écus 5 de 
après lefdits paiements faits , fut encore ledit 
Seigneur de Coetnifan contraint moyenner la 
I.bcrté du ficur de Carné qui cfioit détenu pri- 
fom icr au parts du Roy , 6 c pour cet effet paya 1 
ledit Seigneur do Coetnifan la fomme de quatre 
mil écus pour la rançon dudit ficur de Carné , 
6 c outre neuf cents écus au fieur de la Motte 6 c 
aunes gardes dudit fieur de Carné en fadite pri- 
fon , 6 c dit le thémoin fçavoir ce oue deflus , 
pacc qu’il fut commis pour affifter deux Gen- 
tilshommes audit Seigneur de Coctnilan pour 
leur fureté à la cherche 6 c cfiigemcnt des dit» ■ 
deniers, tant aux villes de Venues, Morlaix , 
Guingamp, Brcft 8c autres lieux où ce thémoin 
fut cmploié enuiron fix mois , 8c dit que la plu- 
part des dits deniers furent portés dudit Brcft 
audit Nantes par mer dans une patache oh il*.' 
eftoient environ trente perfonnes pour ladite, 
conduitte , dit outre qu’après la prife dudit 
Chafieau de Kerouferé U fut dcfmoly jufqu’à 
fleur de terre, 8c les bois de décoration d’iccluy 
tous coupez, 6 c le fçait ce pariant par avoir 
cfté fur les lieux 8c avoir vu lefaites démolitions, 
8c cft fon recors qu’il dit contenir vérité , 6 t a 

ligné en la Cède . 

Et plus bas cft écrit , collationné par l’adjoint , 
8c encore plus baseû écrit, pour vérification des 
records 8c atteftation de deux thémoins impor- 
tés aux trois feillcts cy-devant, celuy-cy prins. 
Signé Salomon Ruticlcr : Et plus bas Quemar 
avec paraphe. 

Archiva de Boyfcon» 


Interrogatoire de Mr- de Boyfcon , Che- 
valier des Ordres du Roy dans l ttijlance 
par luy formée contre Mr. le Duc de 
Mercotur & autres , en dédommage - 
ment de la ruine de fon Château de 
Kerouferé Ci" du payement de fa rançon. 

C E JOURDHUY dix-ncuficfme du mois * — ■ 

de Juillet mil fix cents un , pardevant moy 

de Callignon, Confeiller du Roy en fon l éoi. 

Conlèil Privé 8c d’Efiat , commis par Sa Ma-, 
jefté en cette partyc, Mcffire Pierre de Boyfcon, 

Chevalier del’Onire du Roy, Gouverneur pour 
Sa Majefté ès Ville 8c Chafieau de Morlaix , 8c 
Capitaine de cinquante hommes d’armes de fes 
Ordonnances, fuivant l’alfignation à luy donnée 
par nos Ordonnances du jour 

de mil fix cents 8c un , pour ré- 

pondre aux fûts dont il fera interrogé de la part 
des ficurs du Faouet 8c Kerfofon , à luy com- 
muniquez par Jean Guillebot , foÜiciteur dcfdits 
ficurs, 8c lut icfquelsa efté ordonné que ledit 
Seigneur de Coetnifan réponderoit moyennant 
le ferment par luy prefle , a refpondu comme 
s’enfuit en préfencc dudit Guillebot. Première- 
ment , interrogé fi ledit Seigneur de Coctnilan 
cfiant prifonnicrau Chafieau de Nantes en l’an- 
née mil cinq cents quatre-vingt-onze, n’a pas 
comcofé pour fa rançon avec le Seigneur Duc 
de Mercœur, 8c à quelle fomme il a coupole 
avec ledit Seigneur. 
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A refpondu que n’eftant de bonne prife, on ne 
peut ufer de terme de rançon , & qu il n’en a fait 
aucune compofition, mais qu’avant efté mené i 
Hennebon après fa prife 6c prélanté i Moniteur 
le Duc de Mcrcœur par le fieur du Faouet 6c 
de Goulcnne fon frère , fur la parollc duquel 
Faouet il cfloi: forti de fa place 6c avoit capi- 
tulé , ledit fieur de Mcrcœur luy dit par votre 
foy , fi on ne vous eurt mené , vous ne fuflkz 
ps venu , fur quov ledit Seigneur de Coetni- 
fan luy répondit , (ans votre palfeport je ne (ulTe 
pas venu , 8c de fc pas fufl mené en une Abbaye 
de Nonnains cflant audit Hennebon , & depuis 
fut traduit à Nantes, là où les Capitaines Bardin 
6c Saint Rcmy , & les foldats qui l’avoient en 
garde luy firent entendre plufieurs fois qu’il n’y 
avoit moyen de recouvrer fa liberté nu’en payant 
vingt mil neuf cents clcusfic fes gardes montants 
environ cinq mil efeus , nye touttefois d'avoir 
convenu de cette Tomme avec ledit Seigneur 
Duc de Mcrcœur , ne l’ayant veu tout le long 
de fa prifon qui dura vingt & deux mois 

Interrogé fi après ladite compofition faite , 
ledit Seigneur de Coetnifan ne fit pas aporter 
de Bref! audit Nantes, la fommeà h quelle ladite 
rançon avoit efté taxée , 6c icelle fait mettre 
entre les mains de la Dame Marefchalle de Bois* 
dauphin , laquelle garda ladite (bmme quelque 
temps. 

A refpondu qu’il fit apporter de Bref! à Nan- 
tes certaine fomme de deniers qui fut mile entre 
les mains de Madame la Marefchalle de Bois- 
dauphin pour recouvrer fa liberté , laquelle 
fomme fe mont oit à feize mille efeus fans y com- 
prendre la (bmme de quatre mille efeus pour la 
rançon du fieur de Carné, 6c neuf cent efeus pour 
fa dépenfe, lclquelles fommes ledit Seigneur de 
Coetnifan dit avoir payez à Rennes entre les 
mains du Sr. de Lenion qui le teno.i prifonnicr. 

Interrogé fi le fieur de Coetnifan ne pria pas 
ladite Marefchalle d’aller audit Chaflcau de 
Nantes 6c faire porter ladite fomme. 

A refpondu 6c confclfe ledit article d’aultant 
que ladite Dame Marefchalle e(l coufine ger- 
maine de fa femme, Sc ne pou voit avoir recours 
qu'à elle pour recouvrir fa liberté. 

Interrogé fi ladite rançon ne fut pas compté 
par les nommés Barillier Maiflre de la Monnoye 
de Nantes, Grandamy , Carris 6c autres Mar- 
chands dudit Nantes , 6c icelle paye’e audit Sei- 
gneur Duc de Mcrcœur ou Madame fa femme , 
en préfencc dudiét Seigneur de Coetnifan 6c la- 
dite Dame Marefchalle de Bois dauphin. 

A refpondu qu'il ne fufl point quand ledit 
argent fufl délivré , confclfe touttesfois que la- 
dite Dame Marefchalle de Bois-dauphin les dé- 
livra, ne fçay touttefois à qui il fut délivré ; 
mais avoue bien qu'incontinent après ladite dé- 
livrance de deniers, il fut mis en liberté , 6c que 
par confisquent ceux qui les recourent avoient 
pouvoir de ce faire. 

Interrogé fi au moyen du payement de la- 
dite rançon , à l’inflant ledit fieur de Coetnifan 
ne forty pas dudit Chaficau de Nantes, Sc fufl 
mis en liberté. 

Refpond 6c confefië comme en l’article pré- 
cède». 


Interrogé fi des faits cy'-deflus '» ledit 
Sieur de Coetnifan n’a pas fait informer devant 
les Juges dudit Nantes & de Sablé , & fait ouyr 
ladite Dame Marefchalle de Bois-dauphin , fon 
Maiflre d’Iloflel , ledits Barillier, Grandamy , 
Carris , 6c autres qui en pouvoient dépofer. 

Refpond 6c confeffe d'avoir commencé de 
faire fes preuves 6c informations de. fes pertes» 
dommages 6c interdis, en éxécution de l’Arrefl 
de Moniteur le Conneflable 6c Commiffion du 
Roy fur l’exécution dudit Arreft, 6c ce pardc- 
vant le Lieutenant de la Jurifdiélion de Lanion, 
6c depuis pardevant les Juges de Nantes, 6c ne 
fçay toutefois s’il a efté informé à Sablé , & fi 
ladite Dame Marefchalle a efté ouye non plu* 
Barillier , Grandamy , Carris , 6c autres , dit en 
outre que ladite enquefte n’a pas efté parache- 
vée. 

Interrogé s’il n’a pas lefdites informations en 
cette Ville de Paris , 6c pourquoy il ne veut re- 
préfenter. 

A refpondu qu'il ne les a pas , 6c ne les ayant, 
ne les peut repréfenter ; bitn dit ledit Seigneur 
refpondant au il a préfentement en ceftc Ville 
le plan de la Maifon de Kerouferé qui a efté prife 
fur luy 6c deûnolie, ledit plan fait par le Juge 
de Lanion. 

Ainfi que defîùs a refpondu ledit Sieur de 
Coetnifan 6c s’eft foufligne. Fait à Paris en noftre 
Hoftel , les an 8c jour que deffus. Signé en la 
minute Callignon , Pierre de Boifeon , 6c le Du- 
chat pris cour Greffier. Ainfi fignez Callignon 
& le Duchat avec paraphe. 

Archiva dt Boijton. 


Lettres de Gentilhomme de la Chambre 
ordinaire du Roy , accordées à Mr. de 
Boyfeon fieur de Coetnifan. 

DE PAR LE ROY. 

G RAND Chambellan de France, premier ■ 
Gentilhomme de noftre Chambre, Maiflre 
ordinaire de noftre Hoftel , 6c vous Me. 6c Con- 
trollcur de noftre Chambre aux deniers , Salut. 
Sçavoir faifons que nous ayant égard aux bon* 
6c fidelles fervices que nous avons rcceus de 
noftre cher 8c bien amé Pierre de Boifeon fieur 
de Coetnifan , Vicomte de Dinan 6c de la Bal- 
licre 6c Baron de Marcé , en diverfes périllcufcs 
6c importantes occafions durant les guerres det-, 
nieres , defirant en faveur 6c pour le mérite dl- 
ceulx le gratifier 6c l’approcher près de noftre 
perfonne. Pour ces caufes ôc autres confédéra- 
tions à ce nous mouvants, mefmes pour l’enticre 
confiance que nous avons en fes fens , fuffifance 
fidellité , expériance 6c bonne diligence ; Nous 
avons iceluy Sieur de Coetnifan ce jourd'huy 
retenu 6c retenons en l’eftat ôc charge de Gen- 
tilhomme ordinaire de noftre Chambre , pour 
nous fervir en cette qualité 6c jouir de ladite 
charge aux honneurs, autorités, prérogatives, 
prééminences, ffanchifcs, libertés, gaiges porte* 
par nofbe Eftat, droits , privilèges, immunités , 
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fruit* , profits, revenus Se cfraoluments qui y 
appartiennent , tels fie Icmblablcs dont joui (lent 
les autre* Gentilshommes de noftrc Chambre 
tant qu'il Nous plaira. Si vous mandons fie or- 
donnons que dudit Sieur de Coetnifan, prins Se 
receu le ferment en tel cas requis Se accouftumé, 
vous celle prefante noftrc retenue faites regif- 
trer ès rcgiftres , papiers & efcroucs de nollre 
Chambre aux deniers & dudit eftat , cnfcmblc 
dcfdits honneurs , autorités , prérogatives , gai- 
ges portez par l'cftat , droits , privilèges Si im- 
munités, le faites, foudres Se lai liez jouir Se 
ufer plaincmcnt & paifiblement , Se à luy obéir 
fie entendre de tous ceux fie ainfy qu’il appar- 
tiendera ès chofcs touchant Se concernant ladite 
charge : Mandons en outre 1 nos amez fie féaux 
ConlciUcrs les Treforiers généraux de noftrc 
Maifon , que lcfdits gaiges chacun en l’année de 
fon exercice , ils facent payer , bailler fie déli- 
vrer audit ficur de Coetnifan dorefnavanr ainfi 
qu’il eft accoutumé : Car tel eft noftrc plaifir. 
Donné à Saint Germain le vingt fie uniefmc jour 
de Novembre l’an mil fi* cents un. Signé 
HENRY ; Et plus bas , Par le Roy , Pott icr 
avec paraphe, fie fccllé d’un fceau de cire rouge; 
fie encore plus bas eft eferit. Aujourd'huy der- 
nier Novembre mil fix cents un , Pierre de Boi- 
feon , Seigneur de Coetnifan , defnommé cy- 
deffusa fait fie prefté le ferment deub fie accou- 
mé de l’état fie charge de Gentilhomme ordinaire 
de la Chambre du Roy entre les mains de Mon- 
feigneur de Bellcgardc , premier Gentilhomme 
de la Chambre de Sa Majcllé fie Grand Efcuyer 
de France, moi fon Secrétaire foufigné préfent. 
Signé Blondeau avec paraphe. 

Et à un autrc.papier d’attache eft efcric ce 
qui fuit. 

NOUS ROGIER DE BELLEGARDE, 
Seigneur dudit lieu fie de Terme? , premier Gen- 
tilhomme de la Chambre du Roy Se Grand Ef- 
cuycr de France , certifiions 1 tous qu’il appar- 
tiendra , que Sa Majefté a accordé Se accorde 
à Pierre de Boifeon . Seigneur de Coetnifan , 
Vicomte de Dinan fie de la Baihere, Se Baron 
de Marcé , l'eftat fie charge de Gentilhomme or- 
dinaire de la Chambre de Sa Majefté . priant fur 
ce l’un de Mefiieurs les Secrétaires d Eftat luy 
en expédier toutes Lettres Se provifions nécel- 
fàires , en tcfinoin de quoy nous avons flânez 
la préfentc. A Paris le dixiefme jour de No- 
vembre mil fix cents un. Signé Rogier de Belle- 
garde : Et plus bat, Par Monfeigneur, Blondeau 
avec paraphe. 


Extrait d'un Arrrfl rendu à Poitiers par le Roy 
étant en fon Confeil , pur lequel , pour dédom- 
mager À/r. de Boyfeon lueur de Coetnifan, de 
la ruine de fon Château de Kerouzeré ùr de fa 
rançon , il luy tjl ajugé trente-cinq mille tcut , 
dont dix mille ecus jerotent payés par le Duc de 
Alenaeur , & le furplus par lé Roy, 

— - — "C NTRE les fieurs du Faouet fie de Kcrfau- 

ij May JCj zon , demandeurs en requefte du 24 e . jour 
J.602, de May 1600. tendant à cure reftituez fie re- 
mis en pareil eftat qu’ils cfloint avant le juge- 
ment donné par les fieurs Conneflablc fie Ma- 
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refehaux de France Se autres du Confeil du Roy 
du mtfme jour d’une part, fie le fleur de Coctri- 
fan deflendeufd’. U’.rc, fie lcfdits fieurs du Faouet 
fie de Kcrfauzon demandeurs en requefte du 1 2 
Novembre l jjj. tendant à fommation Se ga- 
rentic contre le ficur Duc de Mcrcccur dcl- 
fendeur en ladite qualité. Vcu la produéhon 
faite par lefditcs parryes pardevers ledit laur 
Concftable , Se premièrement la capitulation 
d'entre lcfdits fieurs de C oetnifan, du Famiu, SC 
de Kcrfauzon pour la réduéfion du Chufte.u de 
Kerouzeré du mois de Novembre ip*,o. Re- 
quefte préfantée au Roy par ledit ficur de Coet- 
nifandu 4 May 1 pj8. tendant J ce qu’il j-ieuft 
i Sa Majefté aflïgner en fon Confeil lcfdits fieurs 
du Faouet Se de Kerfauzon, pour fc voir con- 
demner à rendre fie reftituer audit fupliant les 
deniers à luy extorquez, fie qu'il a cfté contraint 
de payer au préjudice de ladite capitulation 
pour eftrc mis en liberté, cnfemblc les meubles, 
titres 6 £ papiers i luy pris ou la jufte valeur d'i- 
ceux, i luy rcbaftirmitc Maifon de Kerouzeré, 
payer les bois dégradez fie autres fins contenues 
en icelle commiflion fur ladite Requefte pour ap- 
pcller partyes du mcfmc jour 

Copie collationnée par deux Nottaires de l’a- 
bolition accordée par le Roy audit ficur Duc 
de Mercœur, enfuite du mité fait pour fa ré- 
duction i l'obetlfaiKC de Sa Majefté du 1 8 Juin 



Commiflion donnée par ledit Geur Duc de Mcr- 
cccur au fleur de Gou'aine pour avec les < om- 
pagnics du Duc de Pcntievrc aller quérir le- 
dit de Coetnifan arreflé à Morlaix , fie le con- 
duire pardevers ledit ficur Duc à Hcfincbon 

J our refoutdre fa liberté ou rétention en date 
u vingt-cinquiefme jour de Novembre t t jo. 
Lettre miflïvc dudit ficur Duc audit fleur du 
Faouet donnée i Henncbon le vingt-fixicfme 
jour de Novembre 1 j JO. fur le fu;ct de ladite 
commiflion . . > . « , .* 


Vcu aufly la produétion defditcs partyc* faîte 
pardevers le Roy en fon Confeil en ladite inl- 
tance de reftitution en entier fie recours de ga- 
rantie, Se premièrement le Jugement donné par 
lcfdits fieurs Conneflablc fie .Maréchaux de 
France fie autres» ce Commis par Sa Majefté du 
1 3 Scptcmbrci yjy.par lequel LTditsdu Faouec 
& de Kcrfauzon font condcmpntz lblidairfmtnt 
à rendre fie reftituer audit de Coetnifan lefditcs 
fommes de deniers qu’il fe trouvera avoir payé 
pour fa prétendue rançon, enlèmbic les meubles, 
canons , titres, papiers , armes fie chevaux s’ils 
font en nature, finon la légitime vallcur d’.ccux, 
fie de remettre ladite Maiion de Kerouzeré en 
tel eftat qu’elle cftoit avant la démolition d’icel- 
le, fie de luy payer la dégradation de fis Bois 
avec tous oeff ens , dommages fie tmercfls par 
luy fouflerts, . caufe de l’injraÜ.on de ladite capitu- 
lation, (iuf auxd. du Faouet fie de Kcrfauzon leur 
recours côntrc qu’il appartiendcra. Atrell du 24 
May mil fix cents, donné par le Roy < liant en 
fon Confeil , fur la requefte préfentee le 1 ne fine 
jour par lefd. du Faouet & de K crlauzt n tendant 
a reftitution contre ledit Jugement donné per le- 
dit ficur Conneflablc, main- levée de leurs b.cn* 

i i 



ccxlvüj SUPPLÉMENT AUX PREUVES 

LUn , & cependant furcéancc de l'exécution du- tant il eftinduement tiré au Confeil Privé Se pro- 
fit Jugement , par lequel Arrcft Sa Majefle fai- telle de toutes nullités du 8 Juin i 

Cmt droit fur ladite Requefte, ordonne avant 

que faire droit fur icelle , & fur i’tnllance de ga- Copie de Requefte préfentéc au Confeil du Roy 
rantte intentée par lefiL du Faouet&dcRcrfauroa parle ficur de Goezbrient refpondue le 30 No- 

contre ledit fleur Duc de Mercœur, ledit fieur verr.bre 1 * 

de Coetnifan fera affigné pardevers le Roy, bail- 

lcront lcfdits du Faopet 6c de Kerfauzon leurs Requefle dudit fieur Duc au Roy , à ce qu’il 
moyens de reflitution .... plailc à Sa Majefté évocquerà foy l’inftanccde 

iommation intentée par lcfdits du Faouet & de 

Requefle dudit du Faouet au Roy pour (aire ap- Kerfauzon pardevers ledit ficur Conneflable , fie 
pellcr ledit fieur Duc à garantie, lur laquelle il les débouter de la garantie 

tft ordonné que le Suppliant fc pourvoira papdc- 

vers ledit ficur Conneflable du douziefme jour Le Roy estant EN son Conseil, ayant 

de Novembre typp. Autre Requefle dudit du elgard à ladite requefte du vingt-quatriefmc jour 

Faouet audit fieur CcnrxfUble du 22 Novcm- de May t6oo. a remis & remet lcfdits fieurs du 

bre t fÿÿ. pour faire appcllcr pardevers luy Faouet & de Kerfauzon en tel cflat qu’ils eftoienc 

ledit fieur Duc de Mcrcœur aux fins de la ga- auparavant le Jugement donné par ledit fieur 

ramie , 6c indemnifer i la coodcmnation obtc- Conneflable du traiziefme jour de Septembre 

nue contre luy par ledit de Coetnizan par ledit 1 fyp. fie en ce (allant , les a déclarez & déclare 

Jugement dudit fieur Conneflable , Marcfchaux abfoults & déchargez des condempnations por- 

de France & autres ; Commiflion dudit fieur téespar ledit Arrcft .leur faifant en outre pleine 

Conneflable pour faire appcllcr pardevers luy & entière main -levée de leurs biens; & ncai». 

ledit fieur Duc aux fins de ladite Requefte du moins ayant efgard aux grandes pertes fie ruines 

mefme jour 22 Novembre 1 jÿp. Exploit d’af- fouftértes par ledit ficur de Coetnifan, rant pour 

fignation donnée audit ficur Duc le onziefme le payement de fa rançon fit dettention de û 

jour de Novembre tfÿp. Dcflâut contre ledit perfonne, que la démolition de fa Maifon de 

fieur Duc par ledit fieur Conneflable le 27 Jan- Korouzcré , pertes de meubles , & dégradation 

vier idoo. Exploit de nouvelle alfignation don- de bois & autres domages 6c interefts par luy 

née audit ficur Duc du 25 Janvier 1 600. Or- reccuz , Sa Majefle a ordonné & ordonne que 

donnance faite par Monfieur le Conneflable du ledit de Coetnifan pour tourtes lefdittcs pré- 

6 Février 1600. fur Requefle dudit fieur Duc tentions , domages & interdis, fera rembourfif 

de Mercœur , tendant à renvoy de ladite inflan- de la fomme de quarente cinq mille efeus i la- 
ce de garantyc à la perfonne du Roy, fur U- quelle Sadite Majcfté après avoir oy les Partyes 

quelle requrüe eft ordonné que ledit Sr Duc eft a le tout eftimé 6c évalué payable ladite fomme 

débouté audit renvoy . & ordonné qu’il deflen- de quarente cinq mille efeus , (ça voir dix mil 

dera pertinament dedans quinzaine , autrement efeus par ledit ficur Duc de Mercœur , des pré- 
féra fait droit fur ce qui fc trouvera produit par- miers fit plus clairs deniers des aflîgnations à luy 

devers le Commiflaire à ce député : Exploit de données en Bretagne ci» la prélànte année , & 

fignifficarion de bd«c Ordonnance du 9 Février quant aux trente-cinq mil efeus reliants , Sa Ma- 

1600. Déclaration dudit fieur Duc de Mer- jefté par bonnes confiderations s’en eft volon- 

cœur.par laquelle il déclare ledit ficur deCoct- taircmcnt chargez , voulant & ordonnant que 

niûn 6c autres prins avec luy cftre de bonne ladite fomme foit payée de fes deniers par payes 

prife le ij) Novembre 1 JÇO. inventoriée cotte annuelles audit fieur de Coetnilàn dans trois ans 

I2.dcs pièces produites par les fieurs du Faouet confécutifs , à compter la datte du préfenr 

te de Kcrfaufon en ladite inflance de garantie, Arrcft, fie i fes fins qu'il en foit bien & deu- 

Lettre roiffive dudit fieur Duc de Mercœur aux ment affigné 6c payé , &«noyennant ce demeu- 

fieurs de Ploeuc, du Faouet, de Camay, de rcra ledit fieur Duc déchargé de ladite garan- 

Roftmpoul, & autres Gentilshommes eflants au tie, cnfemble de toutes aérions qui pourroit 

fiege devant le Chafteau de Kcrouzeré du 6 eftre intentée contre luy pour ce regard , foie 

Novembre i pjo. 6c autre lettre miffive dudit par ledit ficur de Coetnifan ou autres. Fait à 

fieur Duc aux fieurs de la Noblcflc fie autres te- Poitiers , le Roy y cftant en fon Confeil , le 

nants le fiege devant le Chafteau de Kerouzeré vingt cinquicfme jour de May rail fix cents deux. 

du 1 3 Novembre 1 fyo Ainfy figné HENRY, 6c plus bas Pouier ; 

Et plus bas eft cfrrit par Tranfompt. Et copie 

Commiflion dudit fieur Duc audit Sr du Faouet collationnée i l’original par Nous Nottaircs 

& au fieur de Ploeuc pour lever leurs troupes en Royaux des Courts & Jurildiélions de Morlair 

l’Evefchc de Leon , les mettre en gamilon ou 6c Lanmeur fur l’apparution faite par le Sci- 

exploitcr où befoin fera , 6c rendre le pays libre gneur de Coetnifan auquel ledit original deraeu- 

& affiné i ceux de fon party du 27 Février ré , 6c luy avons fe requérant le préfant Tran- 

I fÿO. . • .... fonipt délivré pour luy fc rvir comme appar- 

. . . . ... . tiendra, ce dixiefme jour d’Aouft mil fix cents 

EditduRoy fur les articles audit Sr. deMercœur cinq après midy au Chafteau de Boifeon.de- 
pour la réduéiion en l’obciffancedeSa Ma jefté au mcurance dudit Seigneur en la Parroeflè de Lan- 
«noisde Mars t y jjS.Articlcs fccrets accordez au- meur lequelSeigneuraaufly ligné en notre com- 
du Sr Dur par S. M le 20 Mars 1 yj)8. Déclara- pagnie lcfdits jour & an. Ainly lignez Pierre de 
tion dudit Sr Duc audit du Faouet , par laquelle Boifcon , de Goezbrient Nottairc Royal 6c de 
il dit ne rcconnoiftrc autre Jugeque le Roy, en Guicaznou autre Notaire Royal avec paraphe. 
C« qui concerne l'ob aflanc c de lbn Traité , par- /ircluva de Boifcon, 
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Lettre du Roy Charles Fl 1 1. au Sire de 
la Trimoille fon Lieutenant & aux au- 
tres Officiers de fon armée. 


Du 5 Arril 
1 * 88 . 


D E par le Roy. Cher 8c féal coufin 8c nos 
amez 8 c féaux , Nous avons receu vos let- 
tres efcripres 4 Marciily, datées du premier jour 
d’Avrii 4 cinq heures du matin , & vous mer- 
cions des nouvelles 8c advertilfemens que par 
icelles vous nous laites fçavoir.Et au regard de 
ce que nous efcrivez, que s’il vous efl befoin, 
vous envoyrez quérir d’autres artilleries 4 An. 
giers, 8c que en avez trop peu pour faire trois 
batteries , 8 c que i peine en feriez vous deux, 
vous pourrez appeler des Canoniers 8c autres 
qui fe connoiflent 4 ce meftier, 8c pourrez dé- 
battre avecques eux lequel vauldroit mieux de 
faire trois batteries, deux ou une. Et félon ce 
que par eux trouverez , vous y pourrez conduire: 
nous vous envoyons Maiftre Jean Robineau pour 
en ce faire ce que aurez conclu. Touchant le fait 
des vivres , nous avons envoyé Chariot baftard 
& avoué i Angiers pardevers ceux de la Ville 

E >ur en faire la diligence ; 8c pareillement au 
iond’Angiers faret,8c s’il vouseft befoin d’au- 
tres ebofes, faires-le-nous Ravoir, 8c nous y 
pourvoirons incontinent. 

Au furplus , nous avons feeu que ceux de 
noflre Ban & Arriereban 8c autres de noftre pais 
de Normandie elbint en noftre armée ne (pavent 
bonnement 4 qui eux addreffer. Pourquoy nous 
femble qu’il ferait bon que vous noftre Coufin 
en parliuîez au Sénéchal d’Ageno'u, affin qu’il 
voulfift prendre cette charge. En eferivant nos 
lettres avons receu autres vos lettres elcrites 
à Pouencé le quatriefme jour de ce mois 4 une 
heure du marin, par lefquellcs nous efcrivez , que 
elles retourné à Pouencé, affin d'avoir vivres plus 
4 voftre aife, 8c pour recevoir les foyffcs 8c autres 
nos gens , qui vous vont , 8c avec ce pour f. dre 
les préparatifs de votre affaire , qui nous femble 
eftre très-bien fait ; 8c incontinent le c apitaine 
du charroy de noftre artillerie venu, nous pour- 
voyerons au fait dudit charroy tant des vivres 
que de l’artillerie. Donné du Pleffis du Parc le 
cinquiefroe jour d’Avril à onze heures du foir. 
Signé CHARLES : Et fur lt dostfl ffiru : A 
noftre cher 8c féal coufin le Sire de la Trimoille 
noftre Lieutenant 8c nos amez & féaux Concil- 
ier* le S're de Charluz , de Balllàc ou Palfic 
Général des Genevois 8c Guifchart d'Aibon 
Seign.ur de Saint André. Pris fur Pori&maL 


Lettre du Roy Charles Vlll. au Sire de 
la Trimoille. 

>u i \ Juin F) R P* r * e R °y- Cher 8c féal coufin , nous 
1488. avon * receu vos lettres , enfcmble cel- 

les que le Sire de Dunois eferivoit 4 noftre frère 

Vota. Ces Lettre» n'ont par été plaeéet au rang de 
leur datte , parce qu'elle, n'ont été recouvrées que de- 
puis peu de temps. Plies (ont importantes par le jour 
qn'eUei répandent fur la guerre de 14* J, 


ccxlîr 

le Duc de Boutbon noftre Amira' 8c 4 vous. 
Et fembloit par lefdites Lettres que euffions 
accordé la Treve jufques 4 Samedy pour tout 
le jour , 8c que la deuflions faire publier en 
noftre Oft 8c ailleurs ; ce que jama : s ne fif- 
mes Mais comme dès hier vous eferivimes , 
fuimes content que noftre armée ne ferait 
nulle ^courre outre la riviere de Villaine , 8c que 
jufqu ’4 Vendredy pour tout le jour ne p 3 IL roi t 
Vitré ou Mardlly, &quelesgarnifons ne laitfc- 
roient 4 faire ce que bon leur fembleroit. Tou- 
tesfois affin de toujours mettre la raifon devers 
nous , 8c qu’ils ne penfenr, que l'on les voullift 
furprendre mefehamment , ne partez demain 
pour tout le jour, 8c ne faites courfe en ce pays, 
qui leur foit dommageable , 8c vous donnez bien 
garde que fouz ombre de caritat , ils ne vous 
puiffcnt furprendre. Donné 4 Angiers le quin- 
zicfme jour de Juing. Signé CI 1 ARLES. Ft 
plus bas : Robineau. Et lur lt dos t/l t/ent : A 
noftre cher 8c féal coufin le Sire de la Trimoille. 

Pris fur l’original. 


Lettre du Roy Charles VI il. au Sire de 
la Trimoille. 

/'“"'HER 8c féal coufin, j’ai ce jourd’huy 4 
V-* trois heurs du matin receu les lettres que 
hier in efcrivitcs 4 trois heures du foir , par les- 
quelles tn’cfcrivez la grande preffe de publier la 
lreve, que a fait le Hérault du Duc, que vous 
navez voulu faire, dont vous fpavons bon gré. 
En tant que touche le jour de voftre parlement, 
il nous femble que devez partir demain matin : 
mais regardez quels logis vous ferez 8c de telle- 
ment les e:paccr , que ne paffiez outre Marciily 
pour tout le jour. Et au regard des vivres nous 
“"“w mat ' n ordonné à noftre Prevoft de 
1 Hoftel vous en faire mener, 8c n’y aura point 
de faute que vous n’en ayez aujourd’huy fi lar- 
gement qu; n’aurea caule d’en retarder votre 
parlement. Nous vous envoyons une lettre, que 
noftre frere le Duc de Bourbon elcrit au Sire 
de Dunois pour la lui envoyer 4 Nantes , 8e 
pour fçavoir d où vient la négligence du paquet, 
que vous cnvoyafmcs hier , adrefïânt audit Sire 
de Dunois ; vous envoyons le Comrolleur des 
portes 8c aufli pour changer Pafliete dcfdites 
portes à votre parlement. Donné à Angiers le 
leiziefme jour de Juin 4 huit heures du matin. 
Signe CHARLES. Et plus bas : Parent. Et fur 
Itdot tfl tfcnr : A noftre cher 8c féal coufin le 
Sire de la 1 remoiUe noftre Lieutenant en noftre 
armée. Pris fur l’original. 


Lettre du Roy Charles VJll.au Sire de 
la Trimoille. 

D E par le Roy. Cher 6c féal coufin 8c vous 
nos amez 8c feaulx , Noftre coufin de La- 
val nous a aujourd’huy remonftré le domage 
8c la perre qu’il a pour noftre fervice , tant de 
places que de fujets. Et lui femble bien : auffi 
s i ij 


Du i« Juin 
1 * 38 . 


Du 4 Juillet 
1*88. 
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doit-il bien faire , que on devrait le fupçorter 
en toutes chofcs. Il dit que la place de tnaftil- 
lon a elle toute brûlée, où il a eu un très- grand 
doraage ; car c’étoit, ainfi qu’il dit, une place 
très-bien garnie de bon logis. Et pour ce que 
vous ne nous avez point eferit le domage qu’il 
a en ladite place , nous ne lui en fçavons que rel- 
pondre. A cette caufe eferivez nous l’cftat en 
quoi laditte place cft demourée. 

Nous avons été avertis qu’il y a des Capi- 
taines de lacquan fur le bord du pays du Maine, 
lefqucls font tous les maux du monde au peu- 

( ile , & pis la moitié que les Bretons. Et entre 
es autres il y en a ung nommé de Grantmont , 

& l’autre s’appelle Guerrc-avacque , quiefl vou- 
lentiers le nom d'un homme de bien. Et affin 
de le trouver , envoyez-y incontinent le Pré- 
voit Pollel fur le pays ; car vous en elles aflêz 
près pour y donner la provifion telle qu’elle y 
cil necelfairc, & qu'ils ne foiem point cfpargnez, 
car vous fçavez de quoi ils fervent. Ils tiennent 
des prifonniers de la terre de Chaltillon , de Vi- 
tré , de nollre pays du Maine & d’ailleurs a vec- 
ques plufieurs biens , comme bœufs , vaches & 
autres chofes ; Si fi ont battu de nos ferviteurs 
& fujets , Se leur ont olté leurs prifonniers en 
deffendant le pays , & leur faifant accroire qu’ils 
font Bretons. Par quoy faites en faire la juflice 
d'autant qu’elle en pourra porter. 

Au furplus pour ce que nous faifons lever des 
gens de pied, ainfi qu’il a cité advifépour four- 
nir le nombre dont la condufion a efté prinfe , 
nous avons ordonné trois Gentilshommes d’au 
long de b frontière du Maine , où il fc trouve 
volontiers de bonnes gens , qui doivent lever 
jufqu’à cinq ou fit cent hommes. Et afin que 
fâchiez qu’ils y font, nous vous en envoyons les 
noms ci dedans enclos ; Sc pour les lever leur 
avons baillé commiflion de les tirer aux champs, 

J juand vous le leur ferez fçavoir , pour vous en 
ervir en ce que en aurez befoin. Faites -nous 
(avoir fouvent de vos nouvelles, & nous vous 
manderons toujours des nollres ; & de ce qui 
nous furviendra, (ère* advertiz. Donné J An- 

f iers le 4 e . jour de Juillet. Signe CHARLES. 

i plus bas. Parent : Et fur U dos ejl tfcrtt : A 
nollre féal Sc cher coufin le Sire de La Trimoille 
nollre Lieutenant général en nollre armée de 
Bretagne Sc aux Capitaines cÛant avecque luy. 
Pris fur roriginaL 


lettre du Roy Charles VI 11. au Sire de 
la Trimoille. 

M O N Coufin , vous favez que je vous ai 
jiiuiii affez fouvent dit, qu’il ft’ell point de meil- 
^£8. leure am'tié que de bons parens & alliez ; car 
toujours ils penfent aux affaires les uns des au- 
tres. Et icy endroit je le vous ai bien voulu don- 
ner à cognoillre ; car j’ai lait plufieurs entreprifes 
pour vous revanche r du fieur des Barres , qui a 
tant de celle année couru vollre terre de Craon, 
St mangé vos laboureurs 6c vos poulies Sc fes 
compères quant & quant, dont je vous ai veu 
plufieurs fou bien mal content , 6c en avoi grand 
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pitié , fc je l’eufie peu amender . nonobllant que 
Moniteur de Lille dit que vous valez beaucoup 
mieux courouffé que joyeux. Et combien que 
je fois allez loin des frontières , fi ai - je fait une 
petite guerre de ce que j’ai peu faire , tellement 
que j’ai aujourd’hui prins ledit fieur des Barres 
Callart & le Bailli de Gandelus 6c plufieurs au- 
tres de la Maifon du Duc. En fortune ils ont été 
détrouflez lix vingt chevaux ; mais j’ai efpérance 
que ledit des Barres Sc mes autres fujets qui 
efloient avec lui, ne mangeront mefampiece voa 
poulies ne les miennes aufli. Et vous prie 6c à 
mes autres Capitaines de par delà que gardez 
bien mon homme au quartier là où vous cQes , 
Sc que vous 8c eux revanchez aufli - bien mes 
poures fujets de Normandie 8c du Maine , com- 
me j’ai fait les vollres d’Anjou. Faites-moi tou- 
jours fçavoir de voflre guerre fie je vous ferai 
fçavoir de la mienne, en vous advifant que fi, 
en mes entreprifes , je pers quelque chofe, voua 
n’en fçaurez rien que je puiiic : Mon coufin , je 
crois que vous me ferez réponfe , 8c adieu. Efi- 
crit à Angiers le douzicune jour de Juillet. 
Signé CHARLES. Et plus bas : Parent. Et fur 
U dos: A mon coufin le Sire de la Trimoille 
mon Lieutenant en l'armée de Bretagne. 

Pris fur l’ortgiual. 


Lettre du Roy Charles VIII. au Sire dt 
la Trimoille. 

D E par le Roy. Cher 8c féal coufin 6c vous “ 

nos amcz 8c feaulx , nous avons receu à ce 0,1 •* Jj** 
matin environ huit heures b lettre que nous 
avez eferite du jour de hier à midi, qui contient 
la baterie que vous avez faites au portail du Ro- 
gier 8c au ran de mur d’amprès la tour de Mont- 
fremery. Et aufli l’autre baterie que fait le grant 
Efcuycr au boulevard de Saint Lienard de la 
tour de Lefchauguene , 8c d’un pan de mur qui 
cil en ce quartier là. De laquelle chofe 6c de la 
diligence que vous y faites, nous vous merciona 
très-fort , 8c vous prions que vous mettez toute 
la diligence que vous pourrez d’abreger cette 
matière : car de la venue de l’Ambaffade de Bre- 
tagne qui eft ici devers nous . cognoiflànt plu» 
clairement que nous ne finîmes jamais, que tout 
le Parlement 8c les Treves dont ils nous ont 
requis , n’a été que route diffimulation , 6c n’a- 
voient nulle volcnté , finon de gagner le temps 
fur nous, penfant que nollre armée fe defrompilL 
Nous faifons toutes les diligences poflîbles de 
vous advancer gens 8c toutes autres chofes né- 
ceffaires félon les lettres que nous elcrivez. Et 
au furplus ayez fouvcnance de nos fujets , s’il* 
tombenr entre vos mains , par ainfi que plu- 
fieurs fois vous avons efcrit. Faites-nous lou- 
vcnt fçavoir de vos nouvelles, 8c nous vous fe- 
rons favoîr des nollres. Donné à Angiers le dix- 
huitiefme jour de Juillet à quatre heures après 
difner. Signé CHARLES. Et plus bas: Parent. 

Et Jurle dosr A nollre « hcr 6c féal coufin le Sire 
de la Trimoille noftre Lieutenant général en 
l’armé; de Bretagne & aux Capitaines tftaa* 
avccqucs luy. Pris fur l’original. 
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Lettre du Roy Charles y II I. au Sire de 
la "Irimoille. 

_ "px E par k Roy. Cher Se féal coufin, fie 

Pu Juillet L/ vous nos amcz & feaulx, nous avons tour 
i^88.j Icelle heure, qui efl environ une heure après 
midi , rcceu les lettres que nous avez eferites , 
qui contiennent que en enfuivant ce que nous 
vous avons eferit, que vous affemblifliez enftmble 
pour regarder ce que noflre armée auroit 1 faire 
d'huy en avant pour le mieux. Et mettez que 
voflre avis clique vous n’avez que de trois pla- 
ces l’une i prendre par fiege , c’efl 1 fçavoir 
Rennes , Dignan fie S. Malo ; & trouvez - vous 
que Dignan e(l le plus ailé des trois pour le four* 
niffement de vos vivres , qui vous peuvent venir 
de Normandie par Dol , lequel ainfi que. vous 
dites , pourrez recouvrer à toute heure. Et puis 
. mettez après par ung article que la puiflance 
des Bretons efl au petit Saint Aubin 8e i Au- 
bigny, où il n’y a que demi-lieue de l’un i l'au- 
tre, & efl furie chemin de li où vous efles, à 
Dignan ; Ôe que que fur cefl article l'avis d’en- 
tre vous treltous , efl qu’il vauldroit mieux en- 
voyer par gens de bien , le lieu fie place où ils 
font , fie comme ils font fortifiés , fie que vous y 
pourriez trouver tel adventage , que du moins 
vous leur feriez lailfer leurs logis bonteufement. 

Et comme nous vous avons toujours eferit, vous 
pourrez mieux juger les chofes ainfi quelles 
font, de U où vous elles , que nous ne faifons 
d’ici , Ôc nous femble que vous avez très - bien 
débatu celle matière , fie que vous en dites ce 
qui efl poffible d’en dire : fie pour condufion 
voflre dernier avis efl ainfi que vous menez par 
voflre dite lettre , que vous femble le meilleur , 
auifi pareillement fait-il à nous. 

Et au regard de la provifion qui efl néceffairc 
pour la garde de celle place de Fougères , qui 
vous femble que ne peut eflre moindre que de 
deux mille hommes , nous vous en efenvimes 
hier au foir unes lettres , fie croyons que les ayez 
eues de celle heure , ôc du contenu en ladite let- 
tre nous nous fions en vous de nous en concil- 
ier pour les raifons qui font plus au long conte- 
nues en icelles; fie voulons que vous en faciez 
félon voflre avis, (bit de l abatre ou de la tenir. 
Et fe ainfi efl que vous concluez de la tour, re- 
gardez le nombre de gens, que vous verrez y 
eflre neceflaires , fie de ceux de quoi vous pour- 
rez moins fervir à tirer en avant , fi ainfi ell que 
vous le faciez. Et au regard des Capitaines , 
vous y en pourrez laiffer de ceux que vous ad- 
viferez, qui font dedans un brevet que vous en- 
voyons ci - dedans enclos , jufques i ce que y 
ayons autrement pourveu : car pour ce que nous 
avons efperance d’eflre en ci fie dnq ou fix jours 
allez près de vous , nous attendrons en toutes 
chofes de donner 1a provifion i ladite place, telle 

Î jue nous verrrons qu’il y appartient bien. Au 
urplus nous avons tout maintenant reccu une 
lettre que le MarefchaldcsQuerdcs nous a écri- 
te , fie une autre que le fieur de Piennes eferi- 
yoit , lcfquellcs vous envoyons ci - dedans cn- 
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dofes , a/fin que vous voyez la deflroufle qui a 
eflé faite fur les Alemans , fie pourrez faire fça- 
voir ces nouvelles 1 vos voifins pour toujours 
les rejouir. Donné 1 Angiers le vingt-troificfme 
jour de Juillet à fept heures du foir. Signé 
CHARLES. &• plus bas : Parent. Et fur le dot : 
A noflre cher fie féal coufin le Sire de la Tri- 
moille noflre Lieutenant générai en l’armée de 
Bretagne fie aux Capitaines e flans avec lui. 

Prit fur C original. 


Lettre du Roy Charles y III. au Sire de 
la 'Irimoille. 

D E par le Roy. Cher fie féal coufin , noflre — ■ ■— 

amé fie féal Confeiller l’ Archevefquc de Duji Août ■ 
Bourdcaux nous a dit que Jean de Chateau- l-jSS. 
brient , lequel a époufé une de fes fccurs , lui a 
eferit que puis que nagueres ung nommé Largues 
hommes d’armes de la compagnie du Vicomte 
d’Aunay , fous ombre d’une fureté qu’il difoit 
avoir de nous ou de vous , il a pillé le Pleffis- 
bertrand fie pris prifonnier fon neveu du Glef- 
quin fie les autres gens qui efloient dedans , ainfi 
que pourrez voir plus au long par lefdites let- 
tres que vous envoyons ci-dedans enclofes. Et 
pour ce que ce font chofes très-mal faites, fie 
que pour riens ne vouldrions fouffrir , parlcz- 
cn audit Vicomte d'Aunay, fie avifez enfemble 
d’y donner incontinent la provifion telle qu’il 
appartient , fie le tout faites rendre fie rellituer, 
fie pareillement lefdites perfonnes ; car vous fça» 
vcz les fervices, que ledit Archevefquc de Bour- 
deaux fie fes parens nous ont faits Se font ac- 
tuellement. Et fi entendez allez que ce ns feroit 
bien fait de les mal traiter en nous bien fervant. 

Et au furplus ayez les faits fie affaires des parens 
dudit Archevefquc de Bourdeaux pour recom- 
mandez en ce que pdurrez faire pour eux- Don- 
né i Sablé le vingt fie un jour d’Aoufl. Signé 
CHARLES. Et plus bas: Parent. Et fur Us dm: 

A noflre cher fie féal coufin le Sire de la Tri- 
moille noflre Lieutenant général en l’armée de 
Bretagne. Pris fur l’original. 


Lettre du Roy Charles y III. aux Habi- 
tons de Nantes, par laquelle il les aver- 
tit qu'il vient de nommer te Sire de la 
'Irimoille Capitaine de la ville & Châ- 
teau de Nantes. 

D E par le Roy. Très -chers Se bien amcz _ — 
nous avons pour plufieurs bonnes fie rai- Du »i Août 
fonnables caufes, donné à noflre cher fit féal i-jSS. 
Coufin Confeiller fie Chambellan le fieur de la 
Trimoille Chevalier de noflre Ordre fie noflre 
Lieutenant général en Bretaigne l'office de Ca- 
pitaine de noflre Ville, Cité fie Chaflcl de Nan- 
tes , fie fcmblablemcnt lui avons baillé la charge 
des mille mortes payes que avons ordonnées & 
efhblies pour la garde , feurté fie deflenfe def- 
dites Villes fie Chaflcl , fie pour ce que nous en- 
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tendons qu’il y loi* obéy , nous renvoyons pré-, 
lentement par- delà no lire amé fie féal Conlciller 
6c Maiftre d’Oftcl ordinaire François le Bafclc, 
par lequel pourrez plus amplement fçavoir de 
nollrc vouloir & intencion. Sur ce fi vous prions 
que à nofire dit coulin vous obeifliez tomme à 
nous-mcfmcs es chofes qui concernent fon office, 
fie en vos affaires fie néccflîtés tirez vous devers 
luy , fur ce nous luy avons baillé charge de vous 
bien traiter, & vous donner & faire les provi- 
lïons en ce qui vous fera nécelîaire , fie fur-tout 
croyez nollrc dit Mailirc d’Oftcl de ce qu’il 
vous en dira de par nous. Donne à Sable le 
vingt-uniclmc jour d’Aouft. Signe C H ARLES. 
£r fur le dos ejl «rit: A nos très-chers fit bien 
amez les gens d’Eglife , Nobles, bourgeois , ma- 
nans fie habitans de noûre Ville fit Cité de Nan- 
tes. Pris fur l'original. 

Lettre du Roy Charles y III. au Sire de 
la 7 rtmoille. 

D E par le Roy. Cher te féal cou fin & vous 
nos amez fit féaux , plufieurs Capi aines 
1*8». & Gendarmes fe font plaints à nous de la ma- 

nière , qui a efté tenue jufques ici touchant les 
prifonniers , morts , butin fie toutes autres cho- 
Us qui y doivent élire mifes , tant de ce qui fut 
prins fit gagne à la bataille de S. A ubin , que de 
tout ce qui depuis a elié fait à S. Malo ; nojs 
requerans y donner provifion. A celle caufe 
avons ordonné que le tout fera mis 6c arrefté 
en nos mains , quelque part qu’il y en ait , en - 
fctnble les deniers qui ja en lont venus fie peu- 
vent venir. Et pareillement que s’il y a des dits 
prifonniers fie biens en la maifon d’aucuns qui ne 
ioient foffifans pour les garder , qu’on les métré 
& baille en autre main fure, qui en puilfe ref- 
pondre. Et de ce à la requelic des delfus dits 
avons commandé nos lettres.8c mandemens pa- 
ïens fur peine de perdre le droit , que chacun de 
ceux qui les tiennent , y prétendent fie peuvent 
v avoir, & autres greffes peines i nous à appliquer 
jufqu’à ce que par nous autrement en foit apoin- 
té , dont vous advertiflons , affin de le faire af- 
fçavoir en noftre OU fie par-tout ailleurs oh be- 
{bin fera. Et pour ce donnez y ordre en maniéré 
que ce que en avons ordonné Si appointé , foit 
tenu fie gardé ; car s’il y a aucuns qui foient trou- 
vés faifans le contraire , nous n’en ferons pas 
contens ; fie voulons , comment que ce foit , 
qu'il n’y ait point de faute Donné i la Rocbe- 
talbot le derrain jour d’Aouft. Signé CHAR- 
LES. Er plus las : Parent. Et fur le dos : A nollrc 
cher fie féal Coufin le Sire de laTrimoille nollrc 
Lieutenant général en l’armée de Bretagne fie 
aux Capitaines cllans avec lui. Pris fur l’original. 


Lettre du Roy Charles y III. au Sire de 
. la 7 rimoille. 


d. , ti E p ,r k K ? y, t cl r 

IS nosam.z fie rcau’x , hier arriva ici de- 


iqbb'. 


vers nous Antoine de Guines, lequel avons 


envoyé au Liege 6c avec lui un Melfagcr paf 
qui Mcfiirc Evrard & Robert de la Marche , 
aulfi ceux de la Cité de Liège nous ont eferit 
que quelque nombre d’Allemans fe font joints 
avec 1 Evefque du Liege , le tout par l'or- 
donnance fi i commandement du Duc d’Au- 
triche pour effiyer à reprendre ladite Ville , fie 
grever fie faire la guerre en toute la Hficre de Rer 
thelois; fie dit l’on encore qu’ils veulent tirer vers 
Luxembourg. Et pour ce que cela cil voifm de 
la Duché de Bourgogne , fie que pour ccfte 
heure le paystft très dépoùrveu de Gendarmes, 
donnez ordre aux Commiflaircs qui condui- 
fent les gens d'armes que nous avons tirez de 
ces lieux-la fie aux Capitaines qui en font venus, 

? iu ils s’en retournent le plus diligemment que 
aire fe pourra Car fi le pays demouroit lon- 
guement aufti mal pourveu qu’il cfl , il fe pour- 
rait faire quelque chofe qui ne ferait pas i nofire 
advemage. Faites suffi diligenter tous les autres 
gens d’armes ; que chacun foit en fa gamifon le 
plmoft que faire fe pourra , fi c que chacun fe 
gouverne fi bien par les champs que nous n’en 
ayons p oint de plainte j car s’il fe faifoit autre- 
ment , nous ne ferlons pas contens ne de Capi- 
taines fie Commiflaircs , ne auffi des gens d’ar- 
mes. Au regard du fiait des Bretons, dont nous 
avez eferit , nous y tiendrons 1a raifon , telle- 
ment que chacun s en devra contenter. Donné 
au Mans le fixiefme jour de Septembre. Signé 
C H ARLES. Et plus bas : Parent. Et fur le dos: 
A nollrc cher fie féal coufin le Sire de la Tri- 
moille noftre Lieutenant en noftre armée de Bits 
tagne fie aux Capitaines eftant avec lui. 

Pru fur l'original. 


Permilfion accordée tar le Roy Charles 
V III. au l icomte de Rohan , de rétablir 
fes Chajleaux & Forterefes. 

C HARLES par la grâce de Dieu , Roy • 
de France : A tous ceux qui ces prefentes J 
Lettres verront , Salut. Rcceue avons l’humbie 
foplication de noftre très-cher fie amez coufin 
le fieur de Rohan , contenant que dès le laizief- 
me jour de Décambre l’an mil quatre cens qua- 
oe-vingt fix , feu François dernier Duc de Bre- 
tagne après remontrance i luy faite par noftre 
dit coufin , fuppliant que ès Villes de Ponrivy 
8c Corlé avoient eu ou temps paffé Charte, ur 
6c Places fortes, lefquelles avoient efté abba- 
tues 8c defmolics durant les guerres fie divifions, ; 
qui avoient eu cours ou pays de Bretaigne , par 
le moyen dequoy elles eftoient tombées prefque 
en défolation , & que iceluy noftre coufin defi- 
roic les réparer , fortifier 8c mettre en conva- 
lefcence pour le bien , feureté , proteftien fie 
derfenfe au pays ; luy oélraycr , donner fie con- 
céder , qu’il peuft faire fortifier fie mettre en 
toute bonne deffenfe fes dûtes Places fie Chaf- 
teaux de Pontivy fie Corlé , fie icelles fortifiées 
fie remparées, quSl jouift du droit fie debvoir de 
guet fie garde fur tous fie chaincur.s les hommes 
iubjcéts d’icelles Places fie Seigneuries de Pon- 
tivy fit Corié, tant en fief que en arrierc-fief * 


iu 15 Déc, 
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fout sinfi qu'il avoit A jouîffoir dudit droit & 
di b voir de guet èx Chrficaux .Places 5c Forte- 
refles de Rohan, Joflclm, la Chaife , Blcg n , la 
Roche-Morice , & autres, fie que jouiflbicnt le* 
autres Harors & Grands Se gncurs dudit pays 
& DucW de Bretaigne , à commencer ledit guet 
du temps que leldites PLces de Pontivv Û. Cor- 
té en compétente \ fuffiî'an'e réparation 
leulement , ainfy que plus J plain .fi contenu è s 
lettres de nofire dit feu coufin à luy fur ce oc- 
tfoyées, au moyen desquelles il a jouy d’icrluy 
guet 5c levé les droits qui y appartiennent ; 
toutes fois nofl-e dit coufin doubte que fi lef- 
dites lettres cfoétrois fi; permifiion de lever le- 
dit guetne luvefioicnt far nous conférées & ap- 
prouvées, que cy-aprèson feifi difficulté de len 
lefler jouir ; 5c a celle caufc nous a humblement 
fait lupüer 5c requtrir luy oéf rayer fur ce nos 
lettres : Pourquoy nous ces chofes confidérécs 
& tr.emement les autres qui meuvent ledit feu 
Duc François à faire 5c oétroyer 4 nofire dit 
coufin ledit debvoir de guet , qui font fingu- 
lierement pour la feure*é fie derténfcsdu pavs, 
feureté, garde & proteftion des habitans fub- 
jects d icelles Places , Seigneuries de Pontivy 5c 
Corlé . voulans par ce , qu’il en jouiffie 5c le fe- 
vonfer en ce 5c autres fes affaires, iceluy nofire 
coufin , pour ces caufis 5c autres i ce nous mou- 
vans , avons confirmé , loue’ 5c approuvé ; con- 
férions , louons 5c af prouvons l’oflrov , com- 
miffion , 5c permiffion dudit droit 5c dc'bvoirde 
guet efdittcs Villes , Terres 5c Seigneuries de 
Pontivy , & Corlé; voulans 5c odroyans qu’il 
puiiîc 5c luy loyfir par fes Capitaines 5c Gou- 
verneur ès dites Places , faire lever ledit guet 5c 
i ce compeller 5c contraindre fes hommes fu jets, 
tout ainfy 5c par la forme 5c maniéré qu’il efi 
contenu Cs lettres dudit feu Duc, & qu’il en a 
jouvparcy devant, pouveu 5c toutes fois que 
nofire dit coufin fera tenu de faire reparer 5c 
mettre en bon 5c fuffifant cftat 5c réparations 
lefdittes Places de Pontivy & Corlé , avant que 
prendre ni faire prendre , cueillir ny lever au- 
cune chofe dudit droit de guet : Si donnons en 
mandement aux ... 5c i tous nos autres Jufiiciers 
et Officiers , ou i leurs Licutcnans ou Commis 
fie à chacun d’eux, fi comme i luy apartiendra 
que de nos prefante grâce , confirmation , louait : 
ge , approbation fie oétroy ils faccnt , fouffrent, - 
fie laillent nofire dit coufin de Rohan jouir, uzer 1 
plaincment fie paifiblement fans en ce luv don- 
ner ne fouffrir efirc donné aucun defiourbier ou ! 

empe chômant au contraire: Car tel efi nofire 
plaifir , nonobftant quelques ordonnances, ref- ■ 
tnnctions , mandement , ou dcffences J ce con- 
traires. En tefmoms de ce nous avons fignés ccs 
prejenteï de nofire main & licclic 
nofire feel. Donné aux Montilz - les -Tours le 
vingt-troifiéme jour de Décembre, l’an de grâce 
mil quatre cens quatre-vingt unze , 5c de nofire c 

Hf/v p n f ufi D cmc - CHARLES. s«r U ; 

py. Par le Roy, | e Comte de Lignen, les 1 

fieurs de Gra ville , de Miolians , de ITfle, de t 

Griraauk , de Pyenncs , fie autres préfens. Signé 1 

ÏÏuafr ^ ’ fans ce P en ^nt d 

qu U y ait fceau ; fie plus efi écrit en la fritte du v 
til reply ce qui fuit ; Aujourd’huy en Jugement c 
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a efié le roindcment de l’autre part contenu, 
apparu de Maiftre Philippe* Lequenen Procu- 
reur de haut fie puiflant Seigneur le Comte de 
Porhouet Vicomte de Rohan demandant et» 
avoir publication , quel a efié leu , & 4 la publi- 
cation dlceluy fe font oppofés le Procureur de 
cette Court , Guillaume le Hclcix Procureur 
prouvé des Paroiffiens de Saint Martin contri- 
butif! fouaige, d’Onnet le Poricr Procureur 
prouvé des Paroiffiens de Merleac fie de Guillio 
contributif! fouaige, qu'elles ont efié rcccucs 
Jaufi palier d’icclies, a efié ledit Mandement 
baillé pour publié. Fait aux généraux plcitz de 
Ploermel le tiers jour de Septembre l’an nul 
quatre cens quatre- vingt -douze, a figr.é le 
Boyer PalTe. Titre Je Biem. 


Lettre du Rfy Louis XII. ou Maréchal de 
Gié pour l'engagement de la terre de 
Beaugè. 

M ON coufin, j’ayreceu voftre lettre par 
mon A rgentier, 5c tant par icelle que auffi T 
par cequ’il m’a dit de votre part, entendu votre « 
bonne volonté , & le fervicc que vous ave» de r 
me faire fervicc 5c aide en l’alfcire que j’ai de » 
prefent , dont je vous mcrcie tant comme je 
puis ; & pour ce que mon dit affaire efi fi dili- 
gent 5c prefle que plus ne pourrait , je renvoie 
V °r U * m ° n Argentier vous priant bien 
anectueufement en enfuivantecque ra avez écrit, 

5c que m’a dit ledit Argentier, vouloir tire met- 
tre en fes mains de votre vaiffielle d’or jufqu’41» 
fomme de vingt mil écus foleil, pour la feureté 
de laquelle fomme j'ay fait faire ('expédition de 
Baugé pour vous en bonne forme, comme ver- 
rez par icelle qu il vous porte , vous advifant 
que je tiens 5c efiime le fervicc que vous me 
faites , grand 5c fait au befoin, fie tel que 4 ja- 
mais j’en auray bonne fouvenance, & en nosaf- 
Jaires le connoitrez comme vous dira plus au 
ung mon dit Argentier : par q«% je vous prie 
Je plutofi qu il vous fera poffible le defpcfeher 
& le me renvoier , 5c i dieu , mon coufin , qui 
yOus ait en fa garde. Eferit i Efiampes le vingt- 
ième jour de May. & g né LOYS: E, plu 
foi , Kobertet. P ru Jur l'original aux archives Je 
Gwemr/ié. 


Lettre du Roy François I. à Mr. le Comte 
de Guife pour le retrait de la terre de 
Bougé. 

XTON coufin, fay donné 5c ottroyé i 
il m ° n beau - frcre Ie Duc d’Alençon la fa- 
culté que j’ay de pouvoir avoir 5c racheter la 
Seigneurie de Bcaugé Moliherne , forefis de 
Monnays 5c le Roy 5c leurs appartenances , que 
j e . I ’ c * P 3r engagement pour vingt mil écus lo- 
Jeil. Si vous prie que en enfuivant mes lettres t*e 
don 5c oCtroy de ladite faculté vous repregnez 
vos deniers , comme vous elles tenu , 5c faites 
ceffion fle tranfport 4 mondit beau-frerc de ladite 


jÜOgle 
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Seigneurie de Beaugé 8c chofes dcfTufdites. Car 
Madame ma mere defire l'approcher de fa Du- 
ché d'Anjou, par quoy ny veillie* faire diffi- 
culté. Et adieu , mon coufin . qui vous ait en fa 
garde. Efcrit à Lyon le troiftéme jour d’Avril. 
Signé FRANÇOIS. Et plus bas : Gcdouin. 
Pris fur l'or iginal aux Archives de Gutmtné. 


Lettre de la Reine fur le même fujet . 

M ON coufin , pour ce que je defire retirer 
8c approcher de moy en Anjou mon fil* 
8c ma fille d’Alençon , 8c leur bailler lieu 8c 
place, où ils fe puiffent bien loger, 8c à leur 
plaifir, auffi pour plufieurs autres bonnes caufes, 
qui à ce me meuvent durant ma Régence en 
France , tant en vertu du pouvoir que le Roy 
mon Seigneur 8c fils m’avoit donné, que comme 
Duchelfc d’Anjou; j'ai cédé , tranfporté 8c dc- 
laiffé à rnes dits fils 8c filles d’Alençon le droit 
8c faculté de rachat , qui fut retenu par le feu 
Roy Loys derenicr en vous faifant la vente de 
la Seigmurie de Beaugé 8c fis appartenances 8c 
membres contenu* en fes Lettres de vente , 8c 
en votre lieu ay fubrogé mes dits fils 8c filles en 
nous rembourçant les vingt mil écus que en bâil- 
lâtes audit feu Roy , ainli que verre* par me* 
lettres Patentes , lefquclles vous porte le Préfi- 
dent de leurs comptes Maiftrc René Ragûr, qui 
s’en va devers vous pour faire ledit rach.it. A 
cette caufe, mon coufin, je vous prie 8c mande, 
que vous ne faites aucune difficulté de remettre 
8c bailler ès mains de mes dits fils & filles , la- 
dite Seigneurie de Beaugé 8c fcfdits membres & 
appartenances à nous venduz, en vous baillant 
lefdits vingt mil écus jouxte lcfditcs Lettres de 
vente 8c fubrogation ; car ainfi le veult 8c en- 
tend le Roy 8c le vous efcrit. Et adieu , mon 
coufin, qui vous ait en fa fainte garde. Efcrit 1 
Lyon le neuvième jour d’Avril. Et plus bas : 
La toute votre coufinc Loyfe. Ibîdtm. 


Lettre du Duc ef Alençon fur le même 

/“;«• 

M O N coufin , il a plu au Roy 8c à Madame 
me bailler 8c tranfportcr la faculté de re- 
tirer de vous 8c mettre en mes mains le Chatcl 
8c Châtellenie de Beaugé avec les chofes décla- 
rées au contrat fait 8c pafTé entre nous 8c le feu 
Roy, que Dieu abfolvc , par lequel ave* donné 
grâce perpétuelle en vous rembourçant la fom- 
me de vinge mil écus d’or folcil ; 8c pour ce , 
moncoufïn ,que comme connoilfez ledit Beaugé 
«fl tant feant en ma maifon , & que je n’ai point 
de logis en ce quartier- là, envoyé par dc-là le 
Prcfident de mes Comptes garni de pouvoir 
pour en befogner avec vous, 8c vous bailler la- 
dite fonime , vous priant que la veilliez rece- 
voir , 8c en cette affaire me faire plus de plaifir 
qbe pourrez ; 8c croyez , mon coufin , que au- 
tant que la chofc fera en ma puiffance , vous en 
pourrez toujours ufer comme des biens de l’un 
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de vos bons p arens 8c amis , 8c ay bien efpé- 
rance que nous vous y verront fouvent , 8c que 
là 8c à la Fléché aurons tout plain de bons palfe- 
temps , remettant le furplus fur le porteur , qui 
fera caufe de faire fin par un adieu. De Lyon 
le 9 Avril , de celuy qui cft votre bon cou- 
fin CHARLES. Pris Jur r original. Ibidem. 


Ceremonies obfervèes au Couronnement 
de la Reine Anne. 

Extraites d'un Livre efcrit À la main au commen- 
cement duquel font cts Vers. 

Comment U Royne à Saint Denis facrec , 

Fnt dignement en grande folemnité , 

Pareillement comme cftoit acouflrée. 

Quant à Paris elle fit fon entrée , 

J’ay tout efcrit en ce petit traité. 

A NNE par la grâce de Dieu , Royne de » 
France 8c Duchelfc de Bretagne , accom- 
pagnée des grands Princes du fang Royal 8c 
Chevaliers de l’Ordre du Roy, 8c autres Noble* 
puiffants 8c redoutez Seigneurs , cnfcmble des 
grandes Dames ScDamoilellestant du Royaume 
de France. Auffi de la noble , riche 8c Royallc 
Duché de Bretagne, que d’autres Provinces 8c 
effranges contrées. Pour recevoir la très -bien 
méritée couronne , 8c eftre pour la fcconde fois 
en triomphe, honneur, excellente, glorieufe 
8c bien heureufe magnificence félon la très-haul- 
tc dignité noblement couronnée le Samedy dix- 
fcptiémc jour du mois de Novembre l’an IÇ04. 
Du bois de Vincennes , alla à Saint Denis en 
France, auquel lieu l'attendoient à la porte de 
l’Efglife pontificalcment rcveftus très-révérend* 
ères en Dieu Monfeigncur Georges d'Am- 
oife Cardinal 8c Légat en France, Monfeigncur 
Philippcs de Luxembourg Cardinal du Mans, 
avec plufieurs Archevefques, Evefqucs, Abbez, 
Protonotaircs 8c gens confliiucz en grandes di- 
gnités d’Efglifes, par lefquelz en toute révé- 
rence 8c honneur fut rcceue entrant en l’Efglife, 
ainfi qu il cft en cet aétc requis, puis les oraifon» 
8c dévotions faites, fut conduite à fon logis, 
auquel pour ce jour 8c le lendemain qui fut Di- 
manche, fe repofa jufques au Lundy enfuivans 
dix-huitielmc dudit mois. 

Entre autres Princes 8c Seigneurs de norq 
qui en moult belle ordonnance marchoient de- 
vant elle, 8c les prochains de lapcrlonne cûoienr 
ceux qui i’cntuivent. 

Lu noms des grands perfonnagu qui accompagne- 
_ rent la Royne à PLjgkJe U jour de ce joyeuse 
Couronnement. „ 

Très-hault 8c très -puiflant Prince Charle* 
Monfeigncur le Duc d’Alençon, vcftu 8c babillé 
ainfy qu’à fon hault 8c noble cftat aparuent. 

Item. Très-hault 8c très-puitfant Seigneur 
Charles Monfeigncur de Bourbon Comte de 
Montpcnûcr. 

Très-. 
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Très'-puiflânt 8c très-ntble Seigneur Mon 
lêigneur Antoine de Lorraine, fi’z ai'ncdc Mr. 
le Due dudit lieu. 

• Très-hault Ôc très- noble Seigneur Charles 
Monfeigneur de Bourbon, Comte de Vendorme. 

Très -excellent & magnifique Prince Ger- 
main Gallon, Comte de Eoix. 

Très-fage 5c très cftitr.c Prince Monfeigneur 
Jean d'Albrct, Seigneur d’Orval. 

Très-llluftre 8c très-veriüeux Prince 6c Sei- 
gneur Angilbert des Cleucs, Comte d. Nevers. 

Monfeigneur Pbelipes des Cleues Seigneur de 
Ravaftin. 

Mcllirc Jean de Foix Seigneur de Lautrcc 
6c fes deux filz. 

Le Seigneur Infant de Navarre , oncle de la 
Royne. 

Melître Anthoitte-Louis Marquis de Saluces. 
Louis Monficur de Vendofmc Prince deTal- 
mont , 6c avec eux rluficurs grands Signeurs de 
ce Royaume 6c d'ailleurs , enlcmblc aullï certain 
nombre de très-nobles 8c fages perfonneges, tant 
des AmbalTadeurî de noflre Saint Pere le Pape, 

Î ue de Venife , Florence , 6c pluficurs autres 
rovinees , pays 6c contrées cil ranges , lefqucls 
Seigneurs en ordre rciglé , 6c félon le degré de 
leur Noblcflc pompeufe & excellent leur acouf- 
trement marchoient devant la Royne, 6cc. Puis 
après elle pour la révérence de toutte Nobleltê 
obfervant l’ordre de degrez qui préféroient les 
uns aux autres , une grande litirte de Duchclfes , 
ComtclTes, Dames 6c Damoifcllcs, dont les noms 
liront cy-après déclarez. 

Celle qui portoit la queue de la robe de la 
Royne comme Dame d’honneur fervant pour 
lors , efloit très- excellente Darooifellc , MaCe- 
moifeüe Françoife d'Alençon. 

hem. Après 8c au premier ordre comme fille 
idc France , très-haulre , très-fage 6c très-pru- 
dente Dame Madame Anne de France Ducheife 
de Bourbon, laquelle ne portoit velours ne foye, 
«nais efloit v.ilue d’une bien bonne robe de drap 
noir fouréc de menu vert 6c fon mantclet de 
Limojflc comme Dame en deuil. 

Conféquemment trèz-noble 6c rris-vcmicufc 
Dame Madame Marguerite de Lorraine Du- 
cbellc d'Alençon , vetlue 6c habillée comme 
madit? Dame de Bourbon , relie que fa robe 
efloit fouréc de martre. 

. Après elle marchoit en fage 8c confiante 
gravité Mademoifelle Suzanne de Bourbon pour 
lors accordée 6c fiancée au deilu'-lit Charles 
Monfeigneur Duc d’Alençon vtftuc d’une robe 
de dr ap d’or. 

AutTy marchoir prudemment 8c de bonne forte 
très eftimée , fage 6c vertueufe Dame. Madame 
Charlotte d’Albrct Duchdfc de Valcntinois , 
•laquelle pour ce que Monfeigneur le Duc fon 
mary on tenoit lors prifonnier en Espagne , cf- 
toii fans plus vclluc d une robe de veiour noir 
fouréc de janccd. 

Item. Mademoifcllc Anne féconde fiile d’A- 
lençon. 

Mademoifcllc Anne 8c Mademoifcllc Renée 
de Bourbon, f'œurs & filles de feu de bonne mé- 
moire Monfeigneur le Comte de Mont-cnlier. 
Puis Madame Marie de Luxembourg Com- 

Jotnc II, 
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teïïe de Veridcfmc , laquelle efloit vcfluc &: ha- 
bitée en deuil , ne plus ne moins que mUdiics 
Dames de Bourbon 6c d’Alençon. 

Après elle marchoit en graviié 6c prudence 
arfaite très magnifique, fage 6c vertueufe Dame 
ijd.iinc Charlotte de Bourbon, ComtefTe tic 
Ne vers. 

Tri S -excellente Dan ôifclle , Madcir.oif.lie 
Germaine de Foix , nicpcc du Roy. 

Et Madame Françoife de Luxembourg, fem- 
me de Monfe'gneur de Rav-flin. 

htm Mes Dcmoiléiles Anne 8c Marie d« 
Rohan. 

Madcmcifclle de Saluces 8c Madimoifclle de 
Lautrcc, vcAucs de velours crumojfy, font ces de 
martre 6c patdcllus la grande cotte de drap d’or 
moult riche. 

En l’ordre d’nprts , par contenance (âge 5e 
advenante trîs-r.oblc 6c‘très prudente Dame 
Madame Magddaibe du Perier D-me de la 
Guerche , laquelle comme Daine d’honneur de 
la Royne marchoit toute feule bien acouftrée 
d’une robe de velours noir fouréc de Martres , 
8c du lurplus ainfy qu’à Ion cflat apamnoit. 

Item. Après elle très-ncb.e 6c très-belle Da- 
moifelle , Mademoifcllc Jaouclinc Dcflrac , fille 
de Moniteur le Comte Diftr..c. 

Aulfy très fage 8c très vertueufe Deme Ma- 
dame U Prevofle de Paris veflue de vt lour r-oir 
6c pardefTus la grande cotte de drap d’or frizé 
fort riche. 

Ainfy marchoient par la forme te maniéré que 
diteft.Ics grandes Dames & Dan.oifcllcsdu lar g 
Royal , 6c celles qui plus près en aprochoient 
comme par droit 3c railon le dcbv oît Lire. 

Puis aillaient après deux 6t deux â pas dcgc£ 
teS Seigneuriaux les liiicsdu corps d. la Royne 
comme la fiile de Monfeigneur dé Orignaux , 
Chevalier d’honneur de ladite Dame. 

Moult d’autres toutes en très fingulicre benne 
6c belle ordonnance jufqucs au nombre «le 2 -p 
ou 2 j, moult betlesgorgullcs 6c bi.mcourtré.s 
toutes de velours noir f curées d'hermines, 6c leur 
gouvernante très-fage 6c très- hor.neftc Dame 
Madame Demmes a -iïy vcftuc de vclour noir, 
mais lourécdc martres. 

Pour le furplus clt aflavoir q ’après lefditcs 
filles du corps de la Roi ne ni.rcl.oLut en moule 
bd ordre, à grande quantité toutes les filles 3c 
femmes de chambre des Ducheifcs, Comtefiei 
& autres grandes Dames ddius nommées , 3c c. 

La main d- jullice fut baillée aud.t Seigneur 
Charles M. de Bourbon Comte de Vendolme 
8c le lepte royal audit Lcui> M dé Bourbon 
Prince de Tinnotid Lfquel» sus deux coflcàs 
dis-ant elle, les tii.drcnt ainly que fe dieu la 
grande mclle. 

A ota. 11 cft dit auparavant Se en allant, efloit 
à fon collé dextre de la Royne , ledit < Jisrtcs 
M. Duc d’Alençon, 6c au ce lie fcneilrc Charles 
Monfr. Comte de Montpcnfier. 

' Un peu devant Podrundc à ladite grande 
mclle Madame Mathurme du Perle t prc.riefè 
Dame d'honneur de la Royne tailla à Madame 
de Bourbon un grand i ot tout de fin or ri.; llif 
de deux ou trots pieds de haut 6c du un ded-ns. 


Caoog’le 
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suffi ung beau pain blanc & treize efcus d'or , 
laquelle Dame de Bourbon , en faifant le* ré- 
vérences qui font en ce cas requifes , auffi en les 
baifant , préfenta à la Roy ne pour aller faire fon 
offrande 1 Dieu , fie elle fe leva de fon Gcec , 
puis en l'ordre que dit, a efté acompagnée défaits 
Ducs fit Comtes , pareillement de fes Herauz 
d’armes , alla devant le grand autel , fie là par 

S ande dévotion en toute humble réverence à 
ieu , 1 Noftre-Dame fie à Mr. St. Denis , of- 
frit fon corps & fon ame foubs cfpeces de pain 
8 £ de vin , fie d’abondant tous fes biens général- 
iement en l’effence des treize efcus d’or. 

Enfuittt comment Us Damrr allai en: après la 
Royne Cr en quel ordre. 

Après la Royne, comme fille de France eftoit 
Madame 1a Ducheffe de Bourbon en une baffe 
liricre de velours noir découverte pardevant, fie 
ladite Dame fur la partie deriere alizé, veftue fie 
habillée en deuil ne plus ne moins qu’il a efté dit, 
les deux grands chevaux qui la portoienc , ef- 
toient tous couverts de velours noir , femblable- 
ment les deux Pages qui deffus eftoient fie deux 
Efcuyers qui alloient de pied à chacun codé de 
ladite Dame , eftoient auffi vedus de mefme ve- 
lours noir. 

Item. Alloit après madite Dame de Bourbon, 
Madame la Duchefie d’Alençon dedans une fem- 
blable litière , fiée. 

Après Madame d’Alençon alloit Madame U 
Ducheffe de Valentinois , vedue d’une robe de 
velours noir fourée de marte, montée fur une 
haquenée enharnachée de melme velours noir. 

hem. Après les Ducheffes alloient les Com- 
teffes , Dames fie Damoifellcs qui s’enfuivent. 

Mefdites deux Damoifellcs r rançoife fie Anne 
d’Alençon. 

Mademoifelle Anne fie Mademoifelle Renée 
de Bourbon filles de Monfeigneur le Comte de 
Montpenfier. 

Madame de Vendofme vedue de drap noir 
fie en deuil comme les deflufdites , là haquenée 
enharnachée de velours noir. 

Madame de Nevers. 

Mademoifelle de Foix. 

Madame de Ravaftin. 

Mademoifelle Anne fie Mademoifelle Marie 
de Rohan. 

Mademoifelle de Saluces. 

Mademoifelle de Lautrec. 

Mademoifelle Deftrac. 

Madame la Prevofte de Paris fie Mademoifelle 
de Grignaux fille du Chevalier d honneur de la 
Royne qui font au nombre de quatorze, lef- 

Î iuelles eftoient toutes veftues de fatin cramoi- 
y broché d'or fur quatoree blanches haquenées, 
fié avec elles aloient à pied douze Laquais tous 
habillez de fàions à plain fonda de damas jaulne 
fie pourpoins de damas noir. 

Item. Après elles, alloient trois charioz do- 
rez de fin or bruny fie armoriez des armes, 
lettres fie devifes de ladite Dame , fie par-deffus 
tous couverts de grandes couvertures de drap 
d’or. 

C’cft affavoir que dedans le premier chariot 


cftoit Madame de la Guerche Dame d’honneur 
de ladite Souveraine Dame , vellue d’une robe 
de velours noir fourée de martre , avec elle trois 
ou quatre autres filles du corps de la Royne , 
veftues de robes de velours viollet fourées de 
Lombardie. 

Item. Es autres deux charioz avoit feize ou 
dix -huit belles Damoifelles filles de grandes Sc 
Nobles maifons , toutes veftues de velours cra- 
moify viollet, fie fourées de fine panne de Lom- 
bardie. 

Comment au fouper la Royne ejjoit ajjife à la 
grande table de marbre, quelle i Damet l’ accom- 
pagnaient £r quels gens la feryoïent. 

Au melheu de la grande table de marbre fue 
la Royne affife en magnificence finguliere fur 
une chaire couverte de drap d’or frizé, ficau- 
deffus d’elle hault eflevé cftoit ung grand fie 
large ciel avec le doffier derier pendant jufqu’l 
terre , de mefme drap d’or très-riche , fie auffi 
de ce collé , pour lui faire compagnie , à main 
femftrc eftoient diftans d’une chcze ou environ^ 


Madame la Ducheffe d’Alençon. 

Madame la Ducheffe de Valentinois. 

Mademoifelle Françoife fie Madame Anne 
d’Alençon. 

Mademoifelle Anne fie Mademoifelle Renée 
de Bourbon. 

Madame de Vendofme. 

Madame de Nevers. 

Mademoifelle deFouoys.' 

Madame de Ravaftain, lefquelles Dames ai&c 
fi affifes , Veftues fie habillées de la forte qu’il eft 
devant eferit , avoient toutes 5c chacune à par 
foy leurs Efcuyers , Pannetiers , Efchançons 
Maiftres d'Hoftelz fie autres Gentilshommes 
pour les fervir en particulière inftance, fans qu* 
l’un empefehaft l’autre , qui cftoit chofe bien 
ordonnée fie moult belle à voir. 

Item. Pour le fervice de la Royne, cft affavoir 
que Monfieur de Lautrec veftu d’une robe de 
velours cramoify fourée de fines martres, fervoit 
de grand Maiftre d’Hofte! fit defoubz lui plu» 
fleurs autres qui lui aydoiem en cette affaire. 

Monfieur û’Orval veftu d’une robe de latin 
gris fourée de martres, fervoit de Panetier, fie 
deux autres Efcuyers fous luy pourayde. 

Le Seigneur Infant de Navarre oncle de 1» 
Roy ne, veftu d’une robe de velours cramoify fou* 
rée de martres , fervoit d’Efcuyer tranchant. 

Loys Mr. de Vendofme auffi veftu d’une rob« 
de velours cramoify fourée de martres fervoit 
d’Efchançon , fie eft affavoir que tous eftoient 
nuds teftes en faifant leurs offices devant ladite 
Dame, fie vingt-cinq enfens d'honneurs avec eux. 

Item. Ariere de ladite table de marbre, avoit 
certaines autres tables où eftoient Mademoifelle 
Anne fie Mademoifelle Marie de Rohan.. 

Mademoifelle de Saluces. 

Mademoifelle de l autrec. 

Madame de la Guercho. 

Mademoife Deftrac. 

Madame la Prevofte de Paris;; 


DE L’HISTOIRE DE BRETAGNE. 


Madcmoifellc d’Aubigoa, & !e furplas des 
filles du corps 5 ladite (baverai ’c Dame pareil- 
lement celtes des Duchedcs . Comtedcs 6c au- 
tres qui alfiftoient à ladite grande table de mar- 
bre , affiles fe'on l’ordre de leur requis d .gré , 
6c fervir de Maiftres d’i loflelz, G .•ntiLSommes 
fi Efcuycrs , particuliers, t mt 8c fy gentement, 
qu’on ne (çauroit mieux fans oub.ier que avec 
elles y avoir quelque bon norob c des plus fuffi- 
fantes 8c gorgialles Dames & D.:moif*llc* de Pâ- 
tis, Idquellcs toutes ensemble & do rang en 
rang failo'.r moult beau veo'.r , car la compagnie 
eftoit grande & de très-bonne forte. 

Item. Après en fuiva^t Instables dcfdit es Da- 
mes, efioient celles des Ducs, Comtes, Barons, 
Chevaliers , Gentilshommes . . Amballadeurs , 
Efcuyers, Penfionnair-s & Officiers ordinaires 
de Cour, avec leurs fuivans d’a: arenre honnefte, 
tous affis 8c en ordre de raifun requife.7.rr J un 
ancien livre appartenant à feu Al. Je Sent Eve 'que 
t Arras. 
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Si aflcmblce dudit Ordre ; je vous envoie ry- 
dedans le patron contenant la forme & forte def- 
dits manteaux & cbarcerons, en vous priant 
que vous veilliez faire Cire voftrc accoutrement 
pour la fefte dudit Ordre félon la forme def- 
fufditc. Et au furpius pour mieux fçavoir & en- 
tendre ce que avez A faire 8c obfcrver’pour l’cr- 
tretenement des dits Chapitres, vous veilliez 
bien voir & vifîter les ariicles contenus eu livre 
dudit Ordre, St en ce faifant vous ferez votre 
devoir & ce à quoy elles tenus St obliges, & à 
mov fingulier plaifir. Et adieu, mon coufin, 
qui vous ait en fa garde. Efcrit à Amboifc le 
troifiéme jour de Mars, Signe I’RANÇOIS. 
Et piui bus. Robcrtet. Pris fur Cortginul aux 
Atchives de Cu etr.enè. 


Lettre de Louifi de Savoie Dutheffe An- 
jou mere du Roy François î. à Charles 
de Rohan Comte de Guife. 


Lettre du Roy François I. à M. de Gié 
pour l inviter à je trouve r au Chapitre 
des Chevaliers de fin Ordre , 

M O N Coufin , pour la très grande révé- 
rence que je rcre à Dieu mon Créa- 
teur , à la B.-noille Vierge Marie fa mere , & 
au glorieux Archange Moniteur St. Michel, en 
l’honneur duquel mon Ordre Royal a cfté érigé 
& dreifé , j’ay délibéré à leur aydè icciuy Ordre 
non fculemant aecroiflre 8c cxaulftr , dont pour 
ce faire il cfl requis nommer 8c députer préala- 
blement lieu à ce propre . convenable , 8c per- 
manent pour faire 8c tenir l’alTemblée 8c Chapi- 
tre général dudit Ordre félon Tinfiitution d’i- 
celuy , A l’occ-ifion de quoy j’av comme Souve- 
rain duditOrdre par l'accès St délibération d’au- 
cuns de mes freres Chcv-licrs dudit Ordre, 
étant avec moy choifi 8c nommé la ville de 
B.oisen 1 Eg’.ifc St. Sauveur, qui eft joignant le 
Chafici dudit B ois pour illec ertre fait 8c célé- 
bré au jour St. Micnel prochainement venant , 
la folemnifation 8c aficir.bléc des freres Cheva- 
liers dudit Ordre ,& de tenir illec le Chapitre 
général , y traiter 8c déterminer de toutes cho- 
ies touchant ledit Ordre & dcppcndanccs dlce- 
luy , au cas toutes fois qu'il ne furvicnnc caufe 
raifonnable de changer ladite journée, dont au 
dit cas je vous advertiray trois mois devant , de 
laquelle chofe j’ay bien voulu vous écrire pré- 
fentement comme faire fe doit , affin que puif- 
liés avoir ioilïr 8c temps de vous pre'parer pour 
venir & vous trouver i l’affemblec deflus dite, 
fi bonnement faire le pouvez , St ou venir ne 
pourrez , 8c que euffiez légitime éxeufe, y| en- 
voyer quelque bon 8c légitime petfonnage avec 
procuration exprefle 8c lulfifante de vous pour 
y aflifter , accepter 8c répondre & ce qui fera or- 
donné audit Chapitre. Et affin que foyez adver- 
tis de 1a façon des habillemens , tant manteaux 
que chapperons , que j’entends les freres Che- 
valiers audit Ordre ertre vertus Si accouftrés 
félon les jours de la fofemmzation de ladite ferte 


M O N coufin , vous elles bien adverty du , 

don qu’il a pieu au Roy me faire du Du- g jj vl j 4r 
chc d'Anjou avec les places 8c tout ce qui dé- I jaq* 
pend dudit Duché d’Anjou, 8c veult 6c entend 
ledit Sire que lefdites Places me foient délivrées. 

A cette caufe je vous en ai bien voullu eferire à 
ce que vous me délivriez le Chaflcl 8c Place 
d’Angers, St la bailliés 8c mettiés ès mains du 
Sr. de Briffac René de Codé mon Lieutenant 
énéral St Gouverneur audit Duché, auquel j’ai 
onné la Capitainerie dudit Charte! 8c Place , 

8c veut qu’il la tienne de par moy. Ledit Sire 
Vous en clcript. Je vous prie que en enfuiv.mt 
fon vouloir, vous faciès délivrance d’icelle Place 
St vous me ferés plailir. Et adieu , mon coufin, 
qu'il vous doint ce que defirés. A Avignon le 
vme. jour de Février. Archives de Guemu.è. 


Lettre du Roy François I. à Monfieur le 
Comte de Guife. 

M O N coufin . j’ay veu ce que vous m’a- ■ ■ ■ * ■ — 

vez écrit touchant Guife ; fur quoy je 1 Janvier 
vous répond qu’il n y aefté fait chofe qui vous 
puifle préjudicier : Et mefmcmcnt que vous 
n’eftes que ufufruâier St non propriétaire de la 
ville, toutesfois fi vous voulez prendre la garde 
d icelle Ville fur vous, 8c la pourvoir 6c munir 
de vivres , de gens , d’artilleries , & autres cho- 
fes, oui feront réceflfaires à la garde 8c feureté 
d’icelle , je la vous baillerai : mais ce fera en pre- 
nant leurcté de vous, que s’il en vient perte 8c 
inconvénient à faute de ce , que votre perfonne 
St vos biens en répondent. Et adieu , mon cou- 
fin , qui vous ait en fa garde. Efcrit à Paris le 
▼H. jour de Janvier. Signe FRANÇOIS. 

Et plus bai : Robcrtet. Prit fur l'original aux 
Archives de Gutmau, 
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Lettre écrite far Jacques Vicomte de 
Rohan au Roy François 1 . quelque tems 
apres fon retour de Madrid. 

' j5^ cein i ire " CIRE, tant fie fi humblement que faire le 

* I f 26 K ' ^ peux ® votrc bonne grâce me recommande. 

J * Sire , d'empuis votre venue d’Efpagne fie que 
m’eferivites , je n’ay point ouy de vos nouvelles 
certaines ; par ma foy , Sire, quand je fçay des 
nouvelles de vous , 8 e qu’elles en bunne famé , 
je fuis bien a';fe. Je ne fais point de cas de toutes 
autres fortunes , qui fçauroient vous fourvenir; 
mais que foyer toujours en bonne profpérité 
avec l'aide de Dieu , fie que n’eftes pas vieil , 
toutes autres fortunes o l'aide du Créateur , je 
fuis en celle créance , que en viendrez par temps 
au dclfus. Sire , il ni a ellé fait un cxceix en 
Punc de mes terres , qui a nom Corlay, qui m’a 
elle pillé fie prins tout plain de titres, & lettres, 
& autres biens de meubles, qui avoir lclTé feu 
Moniteur mon pere : Site , je me tais de ce pro- 
pos de peur de vous ennuyer : j’en ai eferit à 
Mon fieur le Chancelier la vérité pour cette rai* 
fon , Sire , fie qu’il n’y a point de chef en votre 
juftice icy. Je vous fupplie très- humblement 
qu’il vous plaife commander à Monfieur le 
Chancelier , qu’il me Ibit baillé deux Comrnif- 
lâires de vollre grand Confeil pour cognoillrc 
& fe informer du cas de l’exceix , qui m’a efté 
fait. Sire , je m’en voys prier Dieu , qu’il vous 
donne bonne vie & longue. De Pontivy ce tiers 
jour de Décembre. Et plus bas : Votre très- 
humble & tris-obcillant fervitcur 8c fujet, Jac- 
ques de Rohan. Pris Jur l'original aux Archiva 
de Guemcr.c. 


Extrait d'un Journal de Mejpre Jerome 
d'Aradon Seigneur de Qiunipili Gou- 
verneur de Hennebont. 

L E Dimanche xvut. Juin j’appris que mon 
ftete d’Aradon avoit fait foriie de Joflc- 
lin & avoir tué deux cent des ennemis. 

Le Vendredi vu. de Juillet je reccu une 
lettre de mon frere d’Aradon , par laquelle il 
me mandoit que le bon Dieu lui avoit fait la 
grâce de défaire des ennemis entre Plocrmcl fie 
JolTelin, 6c les avoit attaquez en un village , là 
où il en avoit tuéfept, 8 e prins deux prifonniers. 
Je prie le bon Dieu de toute mon ame lui don- 
ner très bonne famé fie longue vie. Je fis incon- 
tinent la refponfe par celuy qui avoit aporté fa 
lettre , lequel s’en retourna incontinent à Vcn- 
ncs. 

Le Dimanche ix. dudit mois la Boire arriva 
à la Grandvillc, & me dit comme mon frere d'A- 
radon el'oit arrivé à Vannes avec fix vingt che- 
vaux , 8c qu’il s’en eftoit encore parti inconti- 
nent en délibération d’aller furprendre Roche- 
fort avec du fecours de la Ville , & eftoit en tout 
foixante Cuirafles 5 t deux cent Harquebuficrs. 

^ Le Lundi xvi., Juillet Matacare MdTager de 


lî.i u d arriva à la Grandville environ les fept 
heures du foir , 8 e apporta une lettre de la part 
de mon frere d’Araaon, qui eftoit devant la 
ville de Ploermcl , laquelle Monfieur de St. Lau- 
rent & |uy a voient affiegée. Je prie le bon Dieu 
de tout mon cœur , qu il leur donne la grâce de 
la prendre en brief, avec le Chafteau de Joffclin. 
Ainfi foit-il. 

Le Mardi xvm. dudit mois je reccu à la 
Grandville une lettre de mon frere d'Aradon 
qu’il eferivoit à Mr.de Lcbize mon parfait ami , 
par laquelle il lui mandoit que ceux de la ville 
de Vitré avoient fait une fortie fur les gens de 
Monfeigneur le Duc dcMcrcœur , lcfquels les 
avoient très -bien repouffez, & en avoient tué 
nombre & pris un prilonnier qui difoit que ceux 
de ladite Ville eftoit en grande néceflité. Plus il 
mandoit que mondit Seigneur lui avoit eferit 
qu’il le remerrioit de tant de bons fcrvices qu’il 
lui avoit faits , & le prioit de ne bouger du 
lïcgcde JolTelin fie de Plocrmcl qu’il n’euft efté 
fait , 8i qu’il le recompcnfcroit de tant de pertes 
& de courtages qu’il avoit eu. Olivier de Ba- 
den aporta la lettre. 

Le Jeudi xx. dudit mois Mr. de Lefcahouct 
difna céans à 1 a Grandvillc , & s’en partît dudit 
lieu après difner environ les trois heures. Il nous 
compta comme le bon Dieu avoit affilié Mon- 
fieur le Duc de Nemours , lequel par fon aide 
avoit défait fie taillé en pièces neuf mille SiiifTcs 
qui venoient pour ce malheureux Henry de 
Valois. Il nous dit auiïi qu'il y avoit bien trois 
cent de Bretons qui avoient forti, qui avoient 
efté ruez, fie le Sr. de Chaftcau-neuf fert blcffé. 

Le Samedi xxu. dudit mois Villeneufve 
nous dit que le bruit eftoit que les Parifiens 
avoient tué quinze mille hommes des gens de 
Henry' de Valois 8c du Roy de Navarre , lequel 
il difoit eftre mott. Dieu vucille qu’amfi foit. 

Le Dimanche xxiit. dudit mois je reccu par 
Jean de Launay nouvelles de mon parfait ami 
Mr. de Lcbize qui eftoit à Poultriguin , lequel 
me mandoit tout cftrc paifible en la Balfe-Bre- 
tagne, dont je loue Dieu , 8c le fupplie de tout 
mon cœur vouloir qu’ainfi foit en toure la Pro- 
vince 8c en toute la France à fon honneur & à fa 
gloire. Ainfi foit-il. Davantage il me mandoit 

3 u’il s’en parroit pour aller en Leon m’acbapter 
es chevaux. 

Le Lundi xxiv. dudit mois mon frere du 
Pleffis arriva à la Grandville environ onze heures 
du foir , venant de fa maifon du Pleffis proche 
Hennebont , fie avoit avec lui Camarec. 

Le Mercredi xxvi. dudit mois il fut amené 
à la Grandville cinq voleurs qui avoient efté 

f uis près de la foreft de Camor , comme ils vou- 
oient voler une maifon, lcfquels fuient mis en 
prifon dans deux chambres, & le fîcur de Que- 
nuen Alloué de Carnot vont les interroger , fie 
avoit avec lui pour adjoint le Portalcc. 

Le Samedi xxix. dudit mois Croixaumore 
arriva venant de Joffelin , 8 e m’aporta une lettre 
de mon frere qui eftoit à JolTelin de retour , 
ayant levé le fiege devant Plocrmcl par le com- 
mandement de Monfeigncur le Duc de Mer- 
cœur, lequel avoit mandé les troupes de Balle- 
Bretagne qu’il avoit en toute diligence , 8c le 
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furpîus que mondir frcre avci- , il tes ramena i 
Jolîclin. Ceux du Chafleau fe rendirent i Mr. 
de Sc. Laurcns fié à 1 .1 par raritulution- 

Le Jeudi tu. d’Aouft ic fleur de LorveLux 
arriva de Vcnncs, & m'apparia une lettre que 
mon frcrc du l'Itflis mVcrivojr , lequel m’en- 
vova des nouvelles de la guc-rc , qui efloient 
telles que ( la grâce au Lon Dieu) Mr du Maine 
gagnait fur ks Roys , & avuh ni dcfTai: nombre 
de leur force. Je le prie de tout mon cœur qu'il 
luy plaife le preferver, fié tous ceux de fin parti, 
auquel il puille donner toujours la v;éloire en 
tout fie par-tout fur celuy de ces nu’hturcux 
excommuniez. Air.fi loir il. 

Le Samedi V. dudit mois mon frcrc du PiciTis 
arriva de Vannes à la Gr.ndville, Ce nous dit 
que de certain le Roy de Navarre e liait n ort en 
une bataille que Mr. le Duc du M.inc avoit 
donne à luy fié à Henry de VMoys, en laquelle 
l’on tcr.oit que Mr. d Au ma lie y efloit mort. 

Le Dimanche vi. dudit mois il arriva céans 
une lettre que mon frère d'A radon tknvoit, 
qui efioit à Joif.lin , par 1 quelle il mandait que 
ton fc fuft tins fur fis ga.d.s . fie que Monfei- 
gneur le Duc de Mvrcœur luy avoit eferit d'a- 
voir toujours S’œi! fur celle celle , de peur que 
les ennemis n’y eufilnt defeendu , lefqueîs Dieu 
vucille empelchcr de defeendre en ccfu P'o- 
vince. Ain» foit-ü. Il mandoit ou bru que le Sr. 
d’Accrac cdoit 3 Roclvfcrr avec fix vingt cui- 
raffes, qui voulor venu avtc cJa fit quelque 
nombre d Arque! oriers qu'il avoir, faire efeorte 
auxd.-s ennemis à ck'ccndri* , auquel mcnd.t 
frcre fc ptéparoir i IV Hcr combattre , fié a n. alibi t 
fts amis pour ce* «Jet. 

Le Jeudi x. Judit mois je rcccu une lettre de 
ivon frcrc Pîcfiiz par le M.bihan que je luy 
avois envoie le jour précédent , par lequel il 
m'eferivit, comme a.ifli firent les députez de 
Aîonkig- Curie Duc de Mercosur, fcfqucis m’ef- 
crivirent comme ils m avoient élu t ap.îtainc de 
U vii e de Hennebont, les habi.ens d’icelic ville 
m’iyant choify pour leur commander. Je prie le 
bon Dku de tout mon cœur me vouloir donner 
la grâce de faire ma charge à fon honneur fie à 
fa gloire. Ainfi (bit- il. 

Le Samedi xu. dudir mois nous cntcndifmcs 
que Henry de Valoys Roy de France efioit 
mort , lequel un Moine avoit tué d’un coup de 
cou fie. nu auprès de St. Clou. I.e mcfitie jour 
feterui* au fleur du La* afin qu'il cufl ameré 
oemy douzaine de fes omis Lur.dy prochain à 
la Grandville pour le lendemain me v-.nir acom- 
pagner à Hennebont , là où j’allois en prendre 
r oifeflîon. Ledit jour Viile-ncufvc qui cft à mon 
ïrere d’Aradon , revint de devers Mr. de Mcr- 
coeur, vers lequel irondit frcrc Ta voit envoyé. Il 
nous affura que le Roy cfloic mort , pour tout 
certain. 

Le Dimanche xm. dudit mois mondit frcrc 
d’Aradcn s’en partit delà Grand viilc après dif- 
ticr, fie alla à Jolfelin pour s’exeufer envers Mr. 
de St. Laurcns de n'aller point trouvei .Mon- 
feigneur le Duc de Mcrcceur. Mondit frcre s’en 
devoir retourner céans à iaGrandville le lende- 
main pour s’envenir avec moi à Hennebont. 

Le Luntiy xtv. du mcfmc mois mon frcrc 
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d'Aradon arriva à la Grandville venant de Jof- 
fciin , fie avoir avec lui quinze chevaux. J; vint 
avec luy deux Gentilshommes de Biffe- Breta- 
gne , de 1 Evefciié de Leon , nommez tes heurs 
de Rcrlaron ôc de Pontcalec Ocres. 

Le Mardi xv. dudit mois mon frcre d’Ara- 
don fie moi partifines de la Grandville environ 
les fept heures du matin , fie «fiions trente trois 
chevaux , fit arrivafmes i I Ijtnnebont une lieu'C 
après midy , «c avions nombre de nobieife avec 
nous. 

Le Dimanche xx. dudit mois je fis feire 
monflre aux habitansdeb ville de Hennebont, 
fit fe trouva, tant en la Ville que aux Fauf- 
bourgs deux cent cinquante Arqut-buzicrs. Le- 
dit jour mon frère d’Aradon s’en partit, & ne 
mena avec luy que Chefnevcrd , fie s’en alla à 
Jolfclin pour m’amener des forces. Il parti: après 
fouptr, environ deux heures de nuit. 

Le Jeudi xxiv. dud.t mois M.ffieurs l.s 
Cominiflàires de Monfeignetir le Duc de Mer- 
cœur arrivèrent à Hennebont, venant de Quem- 
pené , lesquels , avec le confcntcment des habi- 
tans de cette Ville , m’accordirent pour I» con- 
fervation de celle Place cent Harqusbeziers fié 
irente cuiraffes. 

Le Dimanche x x v 1 1 r. dudir mois mon 
frcre d'Aradon arriva à Hennebont avec qua- 
rentc chevaux , & amena avec luy nombre tic 
noblctle. 

Le Lundi xxix. dudit mois Mr. de Csrdrcan 
mon pere arriva en ccflc Ville environ les huit 
heures du matin , fié avoit couché à Bhvet la 
nuit précédente. Le mefme jour Villeneufvc 
Gentilhomme à mon frère d’Aradon arriva ii 
H ennebonr , venant d’avec Monftigncur le Duc 
de Merctrur , lequel in’cfcrivoit une fort hon- 
nefle lettre. 

Le Mardi xxx. dudit mois mon frcrc d'Ara- 
don s en partit de Hennebont avec trente cui- 
raffes, pour aller à Venncs trouver le Sr. de Sr. 
Laurcns ; fie dévoient cnfemble aller donner en 
Auray , là où efloient les ennemis. 

Le Mercredi xxxt. fie dernier d’Aeufl mon 
frcrc d’Aradon meferivir une lettre d Auray , 

f ar laquelle il me mandoit que les Sieurs de St. 
.aurons , de la Chefnaye Vaulonr.ct , Capitaine 
Jean fié luy avoient attaqué Auray, fié l’av oient 
incontinent emporté, fié avoient réduits les en- 
nemis à fe retirer dans le Chafkau , lefquels ils 
cfpéroicnt avoir incontinent , avec l’aide de 
Dieu. 

Le Dimanche m. de Septembre Mrs. du 
Garo, de Guillaubc,de la Roche coufin, partirent 
de Hennebont après avoir ouy la Méfie fie déjeu- 
né , fié envoié trois cuiraffes les conduire j.if- 
qu à Brcch. Ils efloient Commilf.ùrts de Mon- 
feigneur le Duc de Mercœur. Le mefme jour je 
reccu une lettre de mon frcrc d’Aradon qu il 
me mandoit que en bricfil cfpéroit avoir les 
ennemis qui eltoient dans le Chafleau d'Auray. 

Le Lundi t7. dudit moys je rcceu encore 
une lettre de mondit frere d’Aradon , p ir la- 
quelle il me mandoit que les ennemis eilo'cr.t 
en grande néceffité dans le Chafleau d’Auray , 
fié mangcoienc du blé bouilly. Il cfpéroit les 
avoir dans quatre jours , avec l’aide de Dieu , 
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ce qu'il !uy flaifc vouloir. 

Le v. dudit mois j’cfcrivk à mon frcrc d’A- 
radon , afin qu’il m’euft envoyé foixante fol- 
dats & vingt cuiraircs, & envoyé Olivier luy 
porter la lettre , & je le priois de toute affec- 
tion de me les envoyer , ou bien il me feroit un 
grand dcfplaifir. 

Le Mercredi vr. dudit mois j’envoyé Mr. de 
Lcbir.c mon intime & parfait ami vers les ha- 
bitans de Lopefdran , afin qu’il les euft fait li- 
gner comme ils vouioient obéir à un Roy très- 
Chreftien , Catholique . Apoftolique & Romain, 
foubz l'auélorité de Monfeigneur le Duc de 
Mercccur Gouverneur général en Bretagne ; fie 
outre vouioient m’obeir comme Capitaine de 
Henncbont & dudit Lopefdran. Il partit envi- 
ron fix heures & demy du marin, & revint au foir. 
Ledit jour j’efcrivisàMrs. duGaro de Guilau- 
bc,& de la Roche-coufin Commiflâircs dcMon- 
feigneur le Duc de Mercccur, afin qu'ils euffenr 
fait à Vincent Cillard donner une quittance à 
François Carc ficur de Kcrbalay de deux mille 
quatre cens efeus, dcfquels la moitié led. de Kcr- 
balay les avoit payez fans en avoir quittance, 
fie le refte qui eftoit à payer , je defirois le tou- 
cher pour la loldc des cent Harquebuziers fie 
trente cuiraffcs. Ledit du Kcrbalay cfloit Sous- 
fermier foubz Cillard. La Vigne portais lettre à 
Vcnncs. 

Le Jeudi vit. dudit mois je receu une lettre 
du ficur du Garo qu’il m'eferivoit de Vcnncs , 
là où il me mandoit pluficurs bonnes nouvelles, 
comme le bon Dieu fovorifoit le parti des bons 
Cacboüqu.5 , auxquels il bailloit tousjours l’ad- 
vantngc fur le Roy de Navarre fi: les autres hé- 
rétiques. Le mefme jour les habitans de Blavet 
lignèrent qu’ils vouioient vivre fie mourir foubz 
un Rov Catholique, Apoftolique 6c Roumain, 
foubz le gouvernement de Monfcigncur le Duc 
de Mercccur Gouverneur 6c Lieutenant géné- 
ral en Bretagne, 6c à moy vouioient obéir , com- 
me Capitaine de Hcnnebont, Blavet & de toute 
h code. Le mefme iour j’eferivis à mon frère 
d’Aradon qui eftoit devant leCbafteau d’Auray 
ce que ceux de Blavet avoient (igné, & envoyé 
le Sequirio porter ma lettre. Le mefme jour 
i’eferivis au fieur de Lezonnct , pour le ficur de 
Kerlagatu , afin qu'il n’cuft efté molefté de fes 
foldats , & le priai de m’envoyer une caque de 
pouldre. 

Le Samedi ix. dudit mois j’eferivis à mon 
frere d’Aradon afin qu’il m’euft amené des fol- 
dats en ceftc Ville. Le mefme jour j’eferivis à 
Fontaines, duquel avoie receu le jour précé- 
dent des lettres, 6c le priay de sen venir en 
celle Ville avec fes armes , 6c de m’amener des 
foldats à pied , 6c baillay la lettre à Jean de Lau- 
nay qui m’avoit aporté la ficnne. 

Le Mardi xu. dudit mois je receu une lettre 
que mon frere de Camor m’eferivoit de Paris , 
auquel lieu il arriva le zy d’Aouft i y8y. venant 
de Romme , fie me mandoit luy envoyer de 
l’argent. Il difoit avoir efté volé par des foldats 
entre Rouanne 6c Paris. Je fus fort aife d’en- 
tendre fon retour , 6c tnarry de quoi il n’avoit 
argent. Son Lacquais m’aporiit fa lettre à Hen- 
nebont. Le rncfmc jour environ les lèpt heures 


du foir le fieur de Kerlecm arriva à Hcnnebont j 
6c amena vingt-fept foldats de pied. 

Le Jeudi xtv. dudit mois le fieur deKerla- 
rct arriva à Hcnnebont , fie un lien cou fin avec 
luy , & vtfnoitnt de Vennes, 3c me dirent que 
ce foir là mon frere d’Aradon euft efté à cou- 
cher à la Grandville avec grand nombre de Cui- 
raffcs , 6c me venoir trouver en cefte Ville de 
Hcnnebont le lendemain , de quoy je fus très- 
aife. Dieu le vueille garder de tout péril . & lui 
donne très bonne fanté fie longue vie. 

Le Vendredi xv. dudit mois mon frere d’A- 
radon arriva àHennebont environ deux ou trois 
heures après midy , fie amena avec luy nombre 
de Gentilhomme*. 

Le Lundi xvtn. dudit mois je receu une let- 
tre du fieur Tiffard, qui m’envoya une excom- 
munication contre le Roy de Navarre ; fie me 
mandoit, que grâces au bon Dieu Mr. le Duc 
du Maine avoit défait trois mille hommes dudit 
Roy de Navarc devant Rouen ; fie que ledit Roy 
de Navarre s’efloit retiré à Diepe, là où il le 
tenoit aflîégé. 

Le Vendredy xxtt. dudit mois je receu un 
mémoire de la Vigne par Jean de Launay lequel 
je defpefchai incontinent fie fis bailler un ton- 
neau de vin au Charretier qui eftoit Venu de 
Poultriguin.fie mandé audit la Vigne s’en revenir 
incontinent , parce que j’avois entendu que les 
fieurs de Chafteancu! fie du Pont eftoient partis 
de Rennes avec trois cent bons chevaux fie cinq 
cens Arquebuziers , tant à cheval qu’à pied , fie 
vouloienr aller je ne fçay où. Le melme jour 

i ’’cfctivis à Meffieurs de Quimperlé , fie au fieur 
e Baud de Quimpercorantin , afin qu’ils fc fuf- 
fent tins fur leurs gardes à caufe dcfdits fieurs 
de Chafteauneuf fie du Pont . l’audace dcfquels 
je prie le bon Dieu de tout mon cœur vouloir 
abaiffer , fie leur faire cognoiftre le bon che- 
min , ou autrement les exterminer en bref pr 
fa fainte grâce. Àinfi foit - il. Ledit jour je 
receu une lettre de Mr. du Garo par laquelle il 
me mandoit que Monfeigneur du Maine avoit 
défait l’arricrc-garde du Roy de Navarre près 
Diepe. Dieu v -cille exterminer en bref ledit 
Roy de Navarre & fes malheureux complifcs, les- 
quels il y a fi long-temps qu’ils perfécutent l’E- 
glife de Jcfus-Chrift fi: fes membres. 

Le Lundy xxv. dudit mois ie receu une let- 
tre du fieur de Melle , à laquelle je fis refponfe 
le lendemain. C’cftoit pour avoir des foldats à 
lefqucls ne luy accorday , parce que j’en avoit 
afaire. 

Le Mardy xxvr. dudit moisVillcneufve par- 
tit de Hcnnebont après difncr , fi: alla à Dinan 
trouver Monfcigncur le Duc de Mercœur, au- 
quel j’eferivis pour la folde de mes foldats , fie 
un Gentilhomme audir Sieur de Meflc alla avec 
lui pour trouver mondit Seigneur. 

Le Mercredi xxvn. dudit mois mon frere 
d’Aradon alla devers Blavet pour reconnoiftre 
la place pour l'attaquer , ce que il fit , fie y ap- 

f rocha fon près, jufqu’à portée d’harquebuze. 
1s luy tirèrent trois ou quatre coups de canon 
fit plu fieurs harquebuzades ; mais Dieu mercy 
iis ne le touchèrent point. J ’efpere avec l’aide de 
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Dieu les faire fe recognoiftre, car ils ne font que 
defloyaux & perfides. 

Le Jeudy xxvm. dudit mois je baillé un 
blanc figné a Mr. de Lebizc afin ou 'il euft eferit 
une lettre de ma part i Madame de Mercœur à 
caufc de la rébellion de ceux de Blavet , fit luy 
baille un autre blanc pour d'erire au fieur du 
Garo. Il s’en alla après difner de Hcnnebont , 

& alla coucher en Auray. Le fieur de Rtrlcon 
l’ai fité fit Kerrongnet alfirent avec luy Ils dé- 
voient amener «les foldats pour faire attaquer 
Blavet fit les ruiner, car ils ne font que perfides. 
Le mcfme jour j’entendis comme de certain le 
Roy de Navarre cftoit mort , le fieur de Chaftil- 
lon , aveeplufieuri autres , lefqucls auraient efté 
taillez en pièces par Monfeigneur le Duc du Mai- 
ne , lequel avoit prins le canon fit trente fie fix cn- 
feignes . dont je loue le bon Dieu de tout mon 
cœur , fit le fuplic vouloir touzjours donner vic- 
toire à fes bons ferviteurs contre leurs ennemis. 
Ainfi foit-il. Le Comte de Soiflons cftoit pri- 
fonnicr aufli. Monfeigneur de Mercœur avoit 
mandé ces nouvelles- là i Ve nncs aux babitans 
dudit lieu. 

Le Vendredi xxix.dud. mois je rcceudes let- 
tres de Madame la Duchcfle de Mercœur, de Mr. 
de b Roche-coufin .lefquclles faifoient mention 
comme le bon Dieu avoit donné la viétoire de 
b bataille à Monfeigneur du Maine contre le 
Roy de Navarre lequel cftoit mort en une rivière 
près de Diepe. 

Le Samedi xxx. dudit mois je receus une let- 
tre de Mr. de Lczonnet. Le mefme jour je receu 
une lettre du fieur du Garo , qui parloir pour le 
fieur de Kerrivily qui cftoit prifonnier de guer- 
re ; à bquclle je ne fis refponfe. 

Le Mercredi iv. Odoorc je receu une lettre 
de Madame b Duchcfle de Mercœur qui me 
mandoit prefter U main forte au Recepvcur des 
fouages qui venoit encefte Ville enlever les de- 
niers. Ledit jour mon frere d’Aradon partit de 
Hcnnebont envübn les quarre heures après mi- 
dy , & s’en alloit à Guemené , penfant y char- 
ger le Comte de Combour qui y cftoit arrivé . 
& mondit frere avoit foixante Harquebuziers à 
cheval , fit quarante cuirafles. Il revint le lende- 
main à Hcnnebont environ les onze heures du 
matin ,Ôt fut chargé par plus de deux mille pay- 
ons, defquels il en tua environ cinquante fur 
b place, & nombre de blcflez, fie Dieu roercy 
pas un des fiens ne fut blclTé. 

Le Jeudi v. dudit mois je receu une lettre 
du fieur de Talhouet VUicpelottc Capitaine de 
Pontivy, à laquelle je fis refponfe à met me heure. 

Le Vendredi vi. dudit mois Mr. de Melle 
Capitaine de Quimperlé arriva à Hcnnebont en- 
viron les neuf heures du matin. Il y difna avec 
moy , fit puis s’en retourna encore audit Quero- 
perlé. 

Le Lundy ix. dudit mois mon frere de Ca- 
mor arriva à Hcnntbont venant de Romme , fit 
avoit efté prins prifonnier, de quoy il s’en cftoit 
efehapé U grâce à Dieu , luy de St. Georges 
Gentilhomme à luy, de quoy je loue mon bon 
Seigneur. 

Le Mardi x. dudit mois mon frere d’Aradon 
partit de Henncbont après fo uper avec quarante- 
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cinq cuirafles de foixante dix Harquebuziers, fie 
prit le Convent de Stc. Catherine de Blavet , là 
où il y avoit de ceux de Lopcfdran qui tenoienc 
le party du Roy de Navarre qui eft Huguenot. 

Il entra dedans incontinent. Il fe fauva quel- 
ques-uns qui eftoient dedans. & en fut tué quel- 
ques- uns, de prins prifonniers huit. Il revint 
environ le pointft du jour. 

Le Mercredi xi. dudit mois mondit frere 
d’Aradon retourna encore au Convent de Sainte 
Catherine. Mon frere de Camor alla avec luy , 
avec nombre d'hommes , tant Cuiralücrs , eue 
Harquebuziers. Il avoit biffé b Vigne av^c foi- 
xante-dix Harquebuziers. Je luy envoyé une 
piece de canon fie quatre mojfquets par le Ser- 
gent Gilles. Le tnefinc jour Villcneufvc retour- 
na de Dinan , là où cftoit Monfeigneur le Duc 
de Mercœur , qui eferivit i mon frere d’Aradon 
de à moy. Mondit frere cftoit mandé par luy de 
l’aller trouver avec ce qu’il avoit d’hommes. 

Le Jeudi xil. dudit mois ledit Villcncufve 
alla à Sainte Catherine trouver mondit frere 
d’Aradon, de lui porta les lettres que Monfei- 
gneur le Duc de Âîercœur lui eferivoit , Si qua- 
tre cuirafles allèrent avec luy de trois Harque- 
buxiers. Je prie le bon Dieu de tout mon cœur 

3 u’il luy pbife donner viéioire à mondit frere 
’Aradon contre fes ennemis , tant de Lopcf- 
dran , que ailleurs , & qu’il le préfer ve longue- 
ment en ce monde de tout péril , de tous le* 
miens aulli. Ainfi foît-il. Le mefme jour mondit 
frere d’Aradon de mon frere de Camor revin- 
drent de Sainte Catherine de Blavet , ayant fait 
démanteler les murailles du jardin , de en fait 
tuer de ceux de Blavet par les noftres dix ou 
douze , de d’autres blcffcx ; de grâces au bon 
Dieu il n’y eut aucun des miens qui fut bleflé , 
qu’un à la gorge ; mais ce n’eft rien. 

Le Vendredy XIII. dudit mois ceux de Bla- 
vet envoyèrent deux députez cour parleràceux 
de cefte Ville de Henneoont, lefquels s’en parti- 
rent incontinent. 

Le Samedy xiv. dudit mois l’on tint maifon 
de Ville dans la fallc des Carmes fur une miffive 
que Monfeigneur de Mercœur avoit eferite aux 
habitans de Henncbont, laquelle le fieur de Lau- 
nay Jacobin apporta. 

Le Lundy xvi. dudit mois mon frere du PleC- 
fiz s’en partit de Hcnnebont &s’cn alla coucher 
en Auray, pour de là s’embarquer pour aller à 
Nantes, là où le Parlement fe devoir tenir fie 
commancer au xx. du prefent. 

Le Mardy xvn. dudit mois Monficur de 
Lebizc , fit les (leurs de KerbaLy fit de Stanhin- 

S int allèrent à Bbvet pour relpondre à ceux de 
lavet de ce que leurs députez lui avoient man- 
dé , fit revindrent le mefme jour fans rien frire. 

Le Jeudi xix. dudit mois mon frered Aradon 
s’en partir de Hennebort après difner, fit s'en 
alla coucher au Bourg de Baud, fie avoit foi xante- 
dix cuirafles Sc cinquante Harquebuziers à che- 
val. Il alloit trouver Monfeigneur le Duc de 
Mercœur qui cftoit à Dinan. Il porta avec luy 
mil foixante-rinq efeus fol. Il avoit en tout trois 
cents chevaux. 

Le Vendredy xx dudit mois j’eferivis au fieur 
«le Kerorlay qui cû en l’Iflc de Groye, fit luj{ 
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envoyé deux lettres , l’une par un de l’Iflc de 
Grovc , & l’autre par fon ferviteur,luy rccom- 
mandoie de toute alftélion qu’il m’euft prins 
deux hommes qu'il m'eu II ici amenez, l’un eftoit 
le Senefchal de celle Ville , te l’autre Louis 
Gougon. Je prie mon Dieu qu’il les paille avoir. 

la: Samedy xxt. dudit mois je nceus d’avec 
un Rcccpveur de fouage, en vertu d’une lettre 
de Monfcigneur le Duc de Mercoeur , la Comme 
de fix cents efeus fol pour mes fouldats. Il Ce 
nommoit Jacques Guillon. 

Le Mardy xxiv. dudit mois je fis faire monf- 
tre à mes loldats , Ôc les païé. I is elloient en 
nombre de quatre vingt-dix foldats pour ma 
garnifon de Henni boni. 

Le Mardi xxxi. 8c dernier jour d’Oétobre 
la Vigne, avec quarante quatre foldats alla dref- 
fer une ambufeade à ceulx de Pontivy qui ve- 
rraient à Blavet , lefq uels elloient en nombre de 
cent , foldats que marchands ; 8c amenèrent plu- 
sieurs prifonniers le lendemain , lefq uels je fis 
conllituer en prifon. 

Le Dimanche v. Novembre je rcccu une let- 
tre de mon frerc d’ A radon, par laquelle il man- 
doit que Monfcigneur le Duc de Mercoeur avoir 
réduit fa compagnie de chevaux Itgcrs en cin- 
quante hommes d’armes, Icfiiucls dévoient eflre 
entretenus paix 8c guerre. Il eferivoit de St. 
G uignon près Dol. 

Le Mercredi vjit. dudit mois le ficur de Ker- 
faudy mourut à Hennebont cftanr blelfé d’une 
harquebuzade en un genou, de quoy j’eus grand 
regret. 

Le Jeudi ix. dudit mois ledit ficur de Ker- 
faudy fut enterré dans l’Eglife des Carmes, là 
où il aflîfta nombre de Gentilshommes , Damoi- 
fclles , 8c de foldats. 

Le Maidi xiv. dudit mois je rcccu lettres de 
mon frerc d’Aradon , lequel me mandoit que 
Monfcigneur le Duc de Mercœur alloit alfiéger 
Quintin, 8c que en bref mondit frerc viendroit 
icy. 

Le Jeudi xvt. j’envoyé vers mon frere d’A- 
radon qui eftoit à Quintin un melfager. Ce jour 
mefn.e je rcccu lettres de Melon Bailli f de Lan- 
gonnet, qui itie mandoir plufieurs nouvelles; 
entr’autres que le ficur du Pont eftoit en grand 
peur. 

Le Samedi xxv. dudit mois je rcccu d’avec 
Julien le Clerc, Louis Nicolafo , Pierre Poite- 
vin 8c Jacques le Flo , quatre mille trois cens 
efeus fol pour leur rançon. Le mefme jour je 
rcfcrivisàmon frere d’Aradon qui eftoit au fiege 
de Quintin. Ledit jour j’efenvis à Meffieurs 
d’Auray qui m’avoient eferit le jour précédent , 
& eferivis auffi à mon frere d’Aradon , afin qu'il 
euft parle pour eux à Monfcigneur le Duc de 
Mercœur. 

Le Dimanche xxvi. dudit mois j’elcrivîs au 
ficur Mellon Baillif de Langonnet , 8c luy en- 
voyé une lettre que j’eferivis à mon frere d’A - 
radon, afin que fon bien, luy, 8c fa maifon, 
eulfent efté confervez. 

Le Mercredi xxix. dudit mois Mr« de Lc- 
bize mon intime 8c parfait amy s’en partit de 
celle Ville de Hennebont environ neuf heures 
j!u matin, de quoy je portai un exercise regret. 


AUX PREUVES 

Mon frere de Camor l’alla conduire jufqu’à Quc- 
nepily avec vingt chevaux. 

Le Jeudi xxx. dudit mots mon frere de Ca- 
mor en s’en retournant deQucnepily prinr qua- 
tre prifonniers, defqucls j’clperc , avec l’aide du 
bon Dieii , en avoir quatre mille efeus fol. 

Le Vendredi i. jour de Décembre mon frere 
de Camor partit de Hennebont 8c alla vers Bla- 
vet , 8c print trois prifonniers de delà , 8c revint 
le mefme jour. 

Le Samedi iï. dudit mois jereceu des lettres 
de l’Evefque de Cornouaille, du ficur du Litier, 
8c du Procureur de Qui mpercorcmin, auxquel- 
les le jour mefme je fis refponfe. Ils me man- 
doienr qu ils m’envoyoient deux cent livres de 
poudre , que le MefTager lailïa à Quemperlé , à 
cau'e qu’il avoit craint que ceux de Blavet ne 
luy cull cfté par les chemins. 

Le Mercredi vi. dudit mois je receu une let- 
tre de mon frere d’Aradon qui eftoit à la Houf- 
faye. Il m’envoya une commiffion de Monfei- 
gneur le Duc de Mercœur pour recevoir deux 
mille quatre cens efeus, la moitié fur les Parouef- 
fes de Hennebon , 8c l’autre fur les impolis 8c 
billots de Hennebont 8c Quimpcrlé ; 8c ce pour 
l’entretien de cinquante cuiralfes 8c cent Har- 
quebuziers en la ville de Hennebont. 

Le Vcndredy viu. dudit mois mon frere 
d’Aradon m’efcrivlt une lettre comme Monfei- 
gneur le Duc de Mercœur defiroit voir mon 
frerc de Camor , lequel s'en partie le mefme 
jour 3c alla coucher en la ville d Auray, chemin 
faifant pour aller en la Ville de Ploermel, devant 
laquelle Monfcigneur le Duc de Mercœur avoit 
mis le fiége. Il alla luy trentiefme. 

Le Lundy xi. dudit mois le ficur de Plohinec 
alla au Pontcalec , 8c ramena mes foldats qui y 
elloient. 

Le Mercrcdy xm. dudit mois il me fut ame- 
né en celle Ville deux foldats de la garnifon de 
Vennes qui avoient efté prins à Plennigucr, aux- 
uels je fis toute courtoilîe. Le mefme jour je 
cfpefchay Limelec vers mon frere d’Aradon te 
mon frerc de Camor qui cftoient en l’armée de 
Monfcigneur le Duc de Mercœur au liège de 
Ploermel afin cu'i!s euflent amené des forces 
pour emporter Lopcldran auquel lieu elloient 
arrivés des A nglois & Rochclais, auxquels je 
prie le bon Dieu de tout mon cœur de me don- 
ner la grâce de pouvoir exterminer s’ils me 
viennent attaquer. 

Le Samedy xvi. dudit mois Mr. du Faouet 
arriva en celle Ville de Hennebont 8c y coucha. 
Il venoit de l’armée de Monfcigneur le Duc de 
Mercœur. 

Le Vcndredy xxir. dudit mois mes freres 
d’Aradon 8c de Camor arrivèrent en celle Ville 
de Hennebont environ fix heurts du foir.Ils ve- 
noient d’Auray là où eftoit la garnifon de la 
Compaignie des Genfdarmes de mondit frere 
d’Aradon. 

Le Samedy xxitt. dudit mois j’elcrivis à Mr; 
de Meflc afin d’avoir d’avec luy nombre d’Ar- 
quebuziers. Il m’en envoya foixantc. 

Le Dimanche xxiv. dudit mois ires freres 
d’Aradon 8c de Camor t raquèrent Bi.vet, 8c 
linon que le temps eftoit pluvieux ils eulfent 
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{ rins. Ils ne prindrent que I.omallo, & y brûl- 
èrent feize maifons. Ils efloicnt en tout quatre 
cent trente hommes, tant Harquebuzicrs , que 
Cuirafficrs. 

Le Mardy it de Janvier je receu une lettre 
de mon frère d’A radon d’Auray , par -là où il 
me mandit qu'il faifoit accommoder des veilîcaux 
pour attaquer Blavet par mer, & d’autre part 
je l’euffe fait attaquer par terre. 

Le Mercredi ut. duditmois j’eferivis au fieur 
de Lczonnct pour avoir un couple de les pata- 
ches & nombre de fes foldars. J’eferivis aulE 
au fieur de Mcflc pour avoir des foldats , le Ser- 
gent Gilles à Quimpcrlé , qui porta la lettre; 
8c j’envoyé un meffager exprez à Conquerneau. 
Le même jour j’eferivis à mon frère a* A radon 
oui étoit en Auray , 8c luy mandois comme 
j'avois eferit aufdits fieurs de Lezonnet fie de 
Melle pour l’entreprinfe de Blavet , à laquelle 
j’efpere que le bon Dieu nous aidera . à mes 
freres & à moi , ainfi foit-il. C’efl en lui tout 
mon elpoir. 

Le Jeudy tv. dudit mois je fis prendre deux 
foldats lcfquels ét oient venus de la part de Ke- 
raveon pour me tuer ; & ayant bien avéré cela 
je fis pendre l’un d’eux dans huit jours, & l’au- 
tre je lui donné la vyc. 

Le Vcndrcdy v. dudit mois la Haye vint en 
cette Ville de Hennebont venant de Vcnncs , 
U où étoit entré mon frere d’Aradon le jour 
précédent par le commandement de Monfei- 
gneur de Mercoeur , car l’on difoit que le fieur 
de Keralio l’avoit vendu à l’ennemy. 

Le Lundy vin. dudit mois le fieur de Ker- 
guenaudy s’en retourna i Vcnnes, là où efloient 
entrez mes frères d’Aradon & de Camor; 8c ar- 
rivèrent ce mcfme jour là à Hennebont les fieurs 
de Kerloion 8c de Kerlan qui venoient de Van- 
nes. 

Le Jeudy xi. dudit mois je fis pendre & et 
trangler un foldat nommé Morice le Teixier, 
autrement la Marche , 8c ce par l’advis de la 
Noblcffe, des Capitaines & de ceux de la Juf- 
tice , comme voix délibérative , à caufe qu’il 
«doit venu exprès de la part des fieurs de Ke- 
raveon, de Coetfal , Saint André & de Ker- 
guinio , pour me tuer en celle Ville & luy a voit 
Clé promis deux ou trois censefcus par Keraveon 
fit Coetfal , 8c oultre le faire ricne i tout ja- 
mais. 

Le Vendredy xn. dudit mois j’eferivis à 
Vannes à mon frere d’Aradon & à mon parfait 
amy M. de Lcbizc pourl’entrcprinfe de Blavet , 
à laquelle j’efpere avec l’aide de Dieu qu’il me 
iâvorifëra. 

Le Samedy xiu. dudit mois le fieur de Ker- 
drcho arriva vennant de Vannes . comme aulfi 

fit le fieur Marefchal des Logis de la 

Compagnie de Gensdarmes de mon frere d’A- 
radon. Iceux me dirent comme les fieurs de St. 
Georges & Querelan avoient été prins par les 
Soldats qui font à Blavet. 

Le Dimanche xiv. dudit mois j’eferivis au 
Commandeur de Keraveon afin qu’il m’eufl en- 
volé Querelan qu’il avoit prins, & pour ref- 
çompenfe je luy eufle envoyé deux ou trois 
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prifonniers que je terois de Lomallo. 

Le Dimanche x x. dudit mois M. de Ca- 
mor mon frere & toute fa compagnie , avec 
plufieurs de cette Ville allèrent à Blavet , 8c par- 
tirent environ après deux heures après minuit 
qui partirent de cette Ville, & Monfcigneue 
lailfa aller plufieurs petfonnes de fes gens aulfi* 

Ctf article ijl de la main de la femme de fauteur , 
de mime que Us trois fuis ans . 

Le Lundy xxi. environ après midy M. de 
Catnor 8c toute fa Compagnie revint fein 8c 
fans aucun mal , Dieu mcrly , ni perte d’au- 
cuns. 

Le Mardy xxit.les Paroyffyens deî.angon- 
nct nous firent un prefant à leur Singncur & 
à moy de catre beufls gras , qui nous ont voul- 
lu donner de lheurs vollontcz , car nous ne de- 
mandions finons qu’il lufent pryc Dyeu pour 
nous. 

Le Jeudy xxiv. mon frere de Camor s’an 
alla 8c toute fa Compagnie fans retournèrent 
à Vennes où cfl Ion frere Monfieur d’Aradon 
Capitaingne de là & du Chafleau d’Auray. 

Le Jeudy vin. de Février j'eferivis à mon 
frere d’Aradon qui cfloit Gouverneur de Ven- 
nes , & luy envoyé St. Georges Gentilhomme 
à moy, pour voir certaine entreprife fur Blavet. 

Le Samedy x. dudit mois ledit Saint Geor- 
ges retourna de Vennes environ deux heures 
après midy. Mon frere de Camor arriva deux 
heures apres avec quinze ou feize cuirajTes en 
ccflc Ville de Hennebont. 

Le Lundy xn. dudit mois j’eferivis à mon 
frere d’Araaon comme l’cntrcprife efloit rom- 
pue pour Blavet. Elle avoit eflé découverte ; 

& Pierre de la Chambre alla toute la nuit le 
trouver, 8c retourna le lendemain en cefle Vil- 
le. Le mcfme jour je fis commandement à tous 
les Reéleurs des Paroudlcs de cefle Juridic- 
tion de Hennebont, qui font quarante-deux, 
de icufner ce jour là 8c le Vendredy prochain 
après , 8c de faire procédions générales afin 
d ’.paifer l’ire de Dieu , 8c qu’il luy plull pré- 
ferver les bons Catholiques qui bataillent pour 
la foy , leur donner viéloirc fur les Hérétiques 
qui la veulent abolir, 8c qu’il luy plaife libérer 
noflre Roy qu’ils détiennent Pnfonnicr , * en- ^ b*- »*'-^*** 
tre leurs mains. Ainfi foit-il. 

Le Vendredy xvi. dudit mois mon frere de 
Camor partit de cefle Ville avec vingt-deux 
Cuiraffcs 8c trente Harquebuzicrs , pour s’en 
aller en baffe Bretaigne. Je prie de tout mon 
cœur le bon Dieu qu il lui plaife le ramener en 
toute famé & toute fa compagnie, aiant parvenu 
à effet de toutes fes entreprifes à l’honneur de 
Dieu 8c à fa gloire. 

Le Mardy xx. dudit mois mondit frere de 
Camor retourna de Kcrahez , là où il y avoic 
eflé pour prandre les Scnefchal 8c Procureur 
de Kerahez qui étoient du party des Hugue- 
nots . nonobfbnt qu'ils avoient figné l’union } 

8c arriva en cefle Ville de Hennebont environ 
fept heures du matin. 

Le Jeudy xxu dudit mois mondit frere de 
Camor s’en alla à Vennes , 8c partit après dif- 
ner , 8c mena avec lui ledit Sencfchal de Ke- 
rahez à Vennes, 
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Le l.undy xx vi. dudit mois le Sr. de Kcrma- 
thcana & fon frere- Luzncn arrivèrent en celle 
Ville pour parler à M. de Kefampuil qui ifloit 
prifonnicr de gue-rc de mon frère de Camor , lof- 
quels s’en allèrent le lendemain. 

Lefamcdy m. de Mars ceux de Blavet vin- 
drent environ les fept heures du fuir donner 
un alLrmc en celle Ville , lur lefquo’s fortit 
mon frere d’Aradon avec vingt cinq Cuirafliers 
& alla jufqu’à Blavet les conduire. 

Le Dimanche I V. dudit mois le (leur de L‘U- 
nay Prédicateur à Monf-igncur de Mercœur 
paifa par cette Ville , 6c s'en alla prtlchcr ie ca- 
re me i Morlaix. 

Le Mardy vi. dudit mois j’envcié la Vigne 
& Saint Georges avec vingt-cinq homir.es , la 
moitié cuirafles , 8c l’autre Harqucbuzu rs , pour 
fecourir le fieur de Kerouzere que les Bwvc- 
tins 8c Rocbclois tenoivnt afliége au pre Amè- 
re de Plcmur , 6c chargirtni en y allant le fieur 
du Pou 6c plufieurs autres & fc battirent bien , 
& n’y eut des miens blelfez eue le fieur d.* Piou- 
fierc frere du fuurdc Rerouzsré. Ilsrcvindrcr.t 
Saint Georges & la Vigne le mèn e jour. Le 
même jour le fieur ce Kerampuil accorda de 
fa ranfon pour le prix de deux mille deux cmt 
cinquante efeus foi à râler à ir.cn frere de C «• 
rror , auquel Jean le Bal; ris beau fi s du fieur 
de Ksrprat s’obligea à mondic frere. Ledit fieur 
de Rcramrutl s’en rcnit le lendemain. 

Le J uay vin. cudit tr.oi« ic bail'é à la fem- 
me de Q ieleran deux cens efeus loi en r.aies 
de huit fouz pièce pour payer la ranfon de Ion 
ma y qui «doit h mon fervice 6c pries par les 
ennemis. 

Le Vcndrcdy ix. dudit mois le fieur de 
Q.icrmcrzin CommilTairc de Monfe'gncur le 
Duc de Mercœur arriva en celle Vlilc. 

Le Dimanche xi. dudit mois ledit Qucr- 
merzin s’en alla , & luy baillé dix huit Harquc- 
buziers pour 'e conduire jufqu’à Quimpcrlc. 
Le même jour Olivier Rito arriva , venant de 
Venncs , 6c ra’aporta une lettre de mon fr.-re 
d’A radon qui me n.ar.doitqui s’en ptitoit pour 
s’en aller charger ie Marquis d’Ailcrac , qui 
efloit il 

Le Mercredi xiv. dudit mois Pierrot fèrvî- 
teur de Mr. de Lebize mon parfait amy arriva à 
Ilcrncbont environ les quatre heures après midy, 
& me dit de certain cotnmc mes freres d’Ara- 
don 8c de Camor, accompagnez du fieur de St. 
Laurent , aveient défait trois cens hommes au 
Marquis d’Ailcrac près de la Roche - bernard , 
qui efioient tous morts, fors quelques prilôn- 
niîrs. La gloire en foit au Trcs-hault Dieu 
nuifirc de toutes viéloîres. 

Le Dimanche xvm. dudit mois j’eferivis & 
mon. frere d A radon afin qu’il euft eferit à Mon- 
fc’greur de Mercœur pour avoir l’hcriricre de 
Punfal pour mon frere de Csmor, laquelle efioit 
dsr.s le ChaA.au de St. Ma!o, auquel avoitcAé 
tué Mr. de Domaines par ceux ce la Ville. Je 
prie D eu de tout mon cœur qu’il luy plaifc que 
mondit frere de Camor 6c die pui lient cAre ma- 
ri;?. enfin. b!e, 6c que ce foi: au falot de leurs 
âmes & S la gloire de Dieu. 

Le Mardy x x. dudit mois f écrivis à Mon- 


ficurde Melle afin qu’il m'eu A foumy forante 
à quatrevingt Harqucbuxicrs quand je lis luy 
eulîc demandez. J.cmc'me jour il arriva en telle 
Viilc quinze ou leizc cuirallcs de mon frere d’A- 
radon , qui amenèrent Porman Jouveigniur de 
Kerbardoul que mondit frere d’A radon tenoit 
prifonnicr de guerre , lequel il rendoit en ma 
faveur pour le fieur de Kcrouzeré qui efioit pri- 
fonnicr de guerre à Gucmené par l’ennemy. 

Le Jeudi xxi t. dudit mois je receu une lettre 
de mon frere d’Aradon , par laquelle il me man- 
doit qu’il efpéroit l.urdy prochain que cuflîons 
bloqué Blavet. Dieu nous doint la grecc de la 
prendre i fon honneur 6c à fa gloire. 

Le Dimanche xxv. dudit mois le fieur d Ague- 
neac & ie fieur Kerdanct artiverent & m amè- 
neront cmt fbidats , 6c furent tous le Lundi au 
lorg du jour. Je perçois attaquer Blavet ; mais je 
changé de dcîlam, h c-ufe que le Prince de De m- 
bes ir.e venoit alî'.égcr , 6c s’en adorent ac tés 
difncr K Mardy. 

Le Lundy u. Avril je fus averti comme le 
Prince de D. mbts me venoi aflieger Henne- 
bont avec deux mille cinq cent Harqutbuzicrs 
& cinq cent chevaux. 

Le Mardy m. dudit mois (’efenvis à Mr. de 
Carné pour me v„nir afr.ficr à Uenncbont. 

Le Jeudv v. dudit n.ois je reccu une lettre 
de Mr. du Daouct très-hcnncAc , par laquelle 
il me mandoi: c ( u. Mi. de Chaflcauncuf s’tfloit 
embarqué il Btcfi , ôc m.cnoit douze pièces de 
canon , huit de bjteric , 6c quatre coulcvrines 
Royales, & qu’il devoir de f cendre i Blavet. 

Le Mercredi’ xi. dudit mois le fieur de Carné 
arriva à iienm. bout , lequel avoit avec luy dise 
c irades 8c fix Harquebuziers , 8c me venoit af- 
fificr ; de quoy je fus bien aife , 6c luy en ay 
bien de l’obligation , de laquelle je me rcvanchc- 
rav ou Dieu m’en donnera le moyen , 6c de bon 
cœur. 

Le Ven îredy xm. dudit mois le Capitaine 
Villerourr.trv.c trente-neuf loldats me vint af- 
f fier à Hcnnchont ,6c m’apporta une lettre que 
l’hvclqne de Cornouaille m’elcrivoitp de quoi je 
fus bien ri fc. 

Le Some 'y xiv. dudit mois je fus bloqué en- 
viron les deux heures après midy par Mcnfieur 
le Prince de Domfccs nommé 1 Lnry de Boutbon 
fils du Duc de Montpcn'icr, 8c avoit avvc luy 
deux mille c‘nq cens ILrquibuziers , 8c cinq 
cens bons chevaux Je fus 'ommé par la trom- 
pette du Prince environ fix heures du foir pour 
me rendre ; à ouoy refpondy que vouîoye tenir. 

Le Dimanche xv. dud't mois j efc'-ivis à mon 
frere d'Aradon afin qu’il tu A mandé à Monlicur 
de Mercœur me venir fecourir. 

Le Lundy xvi duc’it mois St. Georges Gen- 
tilhomme à mey fut tué par un Soldat dam la 
tour des Carmes , fans y penfer, de quoi j’eus 
un extrcftnc regret , d’autant que je l’aunoye , 
parce qu’J cfioir fort homme de bien. 

Le Jeudy xix. dudit mois le fieur de Ker- 
loyan 8c Chcfncvert arriveront àHenncbont, 

venoiert m’«ITfier,6c m'aportirent une lettre 
de mon frere d’Aradon. 

Le Mardy xxtv. dudit mois je fus falué par 
le canon environ les trois beuru après midy, & 
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fuis fus fbmmé de me rendre , 1 quoy ne voulus 
confer.tir. 

Le Mercredy xxv.dud. mois, jour de S. Marc 
commença le canon 11 jouer 1 fept heures du raa- 
iin.âc dura la batterie en furie jufqu ’4 quatre heu- 
res, & fut tiré en tout 700 coups ac canon, moins 
un , & 4 quatre heures fut faite la brèche rai- 
fonnable , & puis l’ennemy vint 1 l’affaut avec 
douze cent hommes, où il y avoit huit Enfei- 
gnes , lefquels je repouffé , la grâce au bon Dieu, 
avec douze hommes feulement ; 8c puis il v eut 
rafraichiffement par deux fois de cinq cens nom- 
mes ; 6 c fufmes depuis quatre heures après midy 
jufqu'i fept heures du foir aux mains , 6c fus 
abatu de la ruine du canon par deux fois» mais 
je ne fus Dieu mercy point bleffé , 8c y avoit 
huit canons de batterie , quatre couleuvrines 
Royalles , deux moyennes, 6 e deux baftardet. 
Je rends la gloire 6 C l’honneur au bon Dieu de 
toute mon ame de m’avoir préfervé 8c ainfi 
affidé , 6 e ne perdy 4 l’affaut que quatre hommes 
feulement , & un malfon qui fut tué de la ruine 
du canon ; le fieur de Kerloyan en efloit un , 
ue je regrette infiniment; & Penncmy y a perdu 
e certain , tant des morts que d’eftropiez cinq 
cens hommes, entre lefquels le Marquis d’Affe- 
rac y efl extrefmeroent bleffé en une jambe. 

Le Mercredy it. jour de May je fus contraint 
de capituler avec le Prince de Dombes , à caufe 
de l’efpouvanie que les habitant de Hennebont 
eurent , lefquels le vouloient en dépit de moy 
rendre , de quoy je crcvoyc de dépit , & en 
penfé enrager La capitulation me fut favorable 
en tout , mais nullement profitable , 6 e en forty 
ledit jour , comme auffi fit Mr. de Cardrean , 
ma mere 6 e ma femme , 6e tous mes gens ; 6 c 
fus conduit par les fleurs de Guemadeuc 8c de 
la Gifardicre , & vinfmes coucher 1 Carivalan , 
Ce eftions en tout cinquante hommes. 

Le Jeudy 11t. dudit mois nous partifmes de 
Carivabn & vinfmes coucher 1 Vefnc»; 6c vin- 
drent au-devant de nous mes frères d' A radon 
& de Camor , accompagnez de ZOO chevaux. 

Le Vendrcdy tv. dudit mois Mr. de Carné 
arriva en ccftc Ville de Vennes. 

Le Lundy vin. dudit mois le Capitaine la 
Vigne qui cft à moy alla trouver Monfcigncur 
le Duc de Mercœur qui efloit 4 Eficvain , de 
ma part , & revint le lendemain. Le mefmc jour 
.Villeneufve arriva de Hennebont pour tacher 4 
avoii nos hardes, defquclles il n’en eut que fort 
peu , 6c furent toutes retinfes. 

Le Dimanche xm. dudit mois mes frères 
d’Aradon & de Camor allirent trouver Mon- 
fcigncur le Duc de Mercœur qui efloit à Joffc- 
lin , 6c allirent avec eux foixante-neuf cuiraffes 
de fa compagnie ; le refle l’alla trouver le len- 
demain. Ils s’en allèrent trouver mondit Sei- 
gneur , à caufe qu’il efpéroit donner une bataille 
au Prince de Dombes. 

Le Dimanche xx. dudit mois je receu une 
lettre de mon frere du Pleffiz ( de Nantes) qui 
m’envoyoit un pacquet qui s’adreffoit à Mon- 
fcigncur. C’eftoir , comme il mandoit , qu'il vé* 
noit fix mille Efpagnols au fecours de mondit 
geigneur , commandez par le Commandeur de 
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Caftille fils du Vlceroy de Naples. 

Le Mardy xxn. dudit mo's mes freres Te* 
vindrent de l'armée de raoridit Seigneur de 
Mercœur environ fix 4 fept heures du foir 
Le Vendrcdy xxv. dudit mois je fus com- 
mandé par Monfcigncur le Duc de Mercœur de 
l’aller trouver à Eflc-vain , Se auffi fut pareille- 
ment mon frere d’Aradon. Nous difnafmcs 1 
Eficvain leditjour.il me fit beaucoup d’hon- 
neur. 6c mcpromitde rtie rccompenfcr toutes les 
pertes que j’avoVe eu à Hennebont II nous de* 
manda noftre advis pour attaquer Blavct. Noui 
en rcvinfmes le mefmc jour encore 1 Vennes. 
Al. de Lanfac y vint aufTy. 

Le Samcdy xxvi. dudit mois ledit fieur de 
Lanfac 6 e mes deux freres 6c moy alifmes trou» 
ver mondit Seigneur de Mercœur 4 Kerlevenay, 

14 où nous fufmes avec luy environ deux heures, 

8 e puis nous en rcvinfmes 4 Vennes. Nous don- 
nafmes 4 fouper audit fieur de I-anfac. 

Le Dimanche xxvif. dudit mois mes freres 
d’Aradon 8c de Camor allirent trouver Mon- 
feigneur de Mercœur , 6c revindrent le mefmc 
joür, 6c avec eux le fieur de la Motte. 

Le Lundy xxvm. dudit mois j'alay trouver 
Monfeigneur de Mercœur pour luy dire adieu, 

& luy dire plufîeurs propos , 8c m’en revînt le- 
dit jour. Le mcfme jour mon frere d’Aradon 
s’en partit de cette Ville avec fa compagnie 6 c 
fon frere avec luy , 6c alirent avec Monfieur le 
Marquis de Chaufin , 6c s’en aloicnt affieger 
B avet 6c Hennebont. Je prie le bon Dieu de 
tout mon cœur qu’il les vueillc affilier. 

Le Mercredy xxx. dudit mois je receu une 
lettre de Monfeigneur le Duc de Mercœur pour 
luy envoyer des pionniers, pour mettre ion ar- 
tillerie devant Blavct. 

Le Dimanche ut. de Juin Mr. le Baron de 
Tiffu prifonnicr de foy de Monfeigneur le Duc 
de Mercœur arriva encefte ville de Vennes. Il y 
coilcha luy troiiiéme, 6c puis s en partit le len- 
demain après difner. 

Le Mardy V. dudit mois , je baillé à Kcr- 
leon deux cent efeus fol pour employer 4 l’envh- 
taillement des navires. 

Le Mercredy vi. dudit mois Monfieur dd 
Lanfac s’en partit de ccftc Ville, 6c alla fermer, 
8 c les vaiifeaux qu’il avoit, avec ceux de Ker- 
leon , eftoient fept. C’cft pour attaquer Blaver, 
lequel j’efperc qu’ils emporteront avec l’aide du 
bon Dieu, l e mefme jour il yeut un Secrétaire 
4 Monfeigneur le Duc du Maine qui arriva en 
celle Ville, nommé Mr. Caré. l edit jour Juftél 
arriva 4 Vennes venant de Paris , oui me dit 
avoir biffé mon dernier frere la Grandvilleâ Di- 
nan , 6c avec luy le fieur de la Villefie nofire 
coulin germain. Ledit jour le Baron deTiflu 
arriva de l’armée de Monfeigneur de Mercœur, 
lequel m’eferivit le retenir en ccftc Ville de 
Vennes deux ou trois jours. Il efloit prifonnicr 
de foy de mondit Seigneur 

Le Vendredy vin. dudit mois ledit Secré- 
taire de Monfeigneur du Maine s’en partit pour 
aller 4 Nantes, 6c alla avec hiy un Gentilhom- 
me nommé le fieur Fronteau, par lequel j’e’crl- 
vis 4 Madame la Duchçffe de Mercœur , ôc luy 

inj 
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envoyé des lettres que Monfeigneur fon mary 
luy clcrivoit. 

Le Lundy xi. dudit mois Julie! partit de 
celle Ville pour aller à Dinan quérir mon frcrc 
de la Grandville & le ficur de la VUkfie qui cf- 
toient U arrivez de Paris. Il ne peut y aller à 
caufe que les chemins elloient empefehez par 
l’ennemy , partant il s'en revint. 

Le Mardy xti. dudit mois f entendis comme 
Monfeigneur le Duc de Mercœur avoit prinslc 
jour précèdent par a (Ta ut Blavet , là où le Capi- 
taine la Vigne qui cfloit à moy fut blt-fle , & 
mourut un jour après, que je regrette infiniment. 
Il mourut de ceux de Blavet trois cens quinze 
hommes, qui combattirent vaillamment. 

Le Satnedyxxiu. dudit mois Monfeigneur 
le Duc de Mercœur arriva en celle ville de Vcn- 
nes environ les huit à neuf heures du matin 8e 
toute fon armée. 

Le Dimanche xxiv. dudit mois le Prince de 
Dombcs parut dans une larde près de Vcnnes 
avec toute fa Cavalerie , & fon Infanterie s’a- 
vança pour entrer aux Fauxbourgs de celle 
Ville, là où l’Infanterie de Monfeigneur le Duc 
de Mercœur les rcpoulfa très-bien, te en tua 
environ deux cens, entr'autres un Maillrc de 
Camp mourut , qui fc nommoit le Baron de 
Joué. DelaCavalierie de Monfeigneur de Mer- 
cœur environ cinquante chevaux s’avancèrent , 
te fut donné quelque coup d’efpée da-s hdire 
lande ; & puis l’ennemy fit la rctra te le foir, là 
où mon frere d’A radon 6c mon frere de Camor 
donnèrent coups d’efpée fort bien 

Le Mercredy xxvii dudit mois mondit Sei- 
gneur de Mercœur vint voir Madame de Car- 
drean ma mere en fon logis à la Mote , te fut 
avec elle bien une heure a difeourir. Il luy pro- 
mit de faire pour mes freres 8c pour moy tout 
ce qu’il pourroit. 

Le Samedy xxx. 8c dernier dudit mois le 
Marquis de Chauffin frere de Monfeigneur de 
Mercœur courut la bague , & plufieurs Gen- 
tilshommes en préfence de mondit Seigneur de 
Mercœur, entre lefquelsmon frere d’Aradon 8c 
moy emportafines la bague , 6c ellions trente- 
cinq coureur». 

Le Dimanche i. de Juillet Madame deCar- 
drean ma mere fit un bal en fon logis par le 
Commandement de Monfeigneur de Mercœur , 
là où toutes les Damoifelles de la Ville affiliè- 
rent , fc tous les Gentilshommes de la fuite de 
Monfeigneur de Mercœur ; il tarda bien une 
heure à les voir danfer , 6c puis s’en alla difeou- 
rir avec ma mere, là où il fut environ deux 
heures , 6c puis fe retira en fon logis à l'Archi- 
diaconé , & elloit environ onze heures du loir. 

Le Mardy ni. dudit mois leslieursdu Faouet, 
de Kerouzi , 6c plufieurs autres Gentilshommes 
du Pays bas prindrent congé de Monfeigneur le 
Duc ae Mercœur, 6c s’en allèrent en leurs mai- 
fons, & partirent de cette ville de Vcnnes. 

Le Lundy i x. dudit mois Monfeigneur le 
Duc de Mercœur s’en partit de ccûe ville de 
Vcnnes. Mes frcrcs d’Aradon & de Camor al- 
lèrent avec luy. Il me commanda de demeurer 
en celle place pour y commander, & me dit qu’il 
fe Soit en moy coqune en luy-ncfme, Le mefinc 


jourMr. Vivan Médecin de Monfeigneur de 
Mercœur arriva à Vcnnes venant de Nantes , 8c 
m’aporta lettres de Madame la Duchefle de Mer-, 
cœur. 

Le Mercredy xt. dudit mois Mr. Vivan s’en 
partit avec mon cou fin le fieur de Coemurpour 
aller trouver mondit Seigneur de Mercœur qui 
elloit à Joffelin. 

Le Dimanche xv. dudit mois mes freres d’A- 
radon 6c de Camor arrivèrent , venant d’avec 
Monfeigneur le Duc de Mercœur, & amenèrent 
trois compagnies de gens de pied. 

Le Lundy xvi. dudit mois Madame de Ker- 
meno arriva à Venncs environ les fept heures du 
foir. Sa maifon avoit ellé prinfe par efcalle. Elle 
fe vint rendre à nous , nous connoiffànt gens de 
bien 6c de réputation , afin que l’euffiora affiliée, 
ce que ferons en tout honneur 6c fidélité 8c juf- 
qu’à la dernière goûte de nollre lang. 

On a arraché un feuillet en cet endroit. 

Le Samedi xi. d’Aoull je reccu une lettre de 
Madame la Duchcffe de Mercœur eferite en 
chifre , par laquelle elle me mandoit que les Ef- 
pagnols dévoient defeendre à Blavet pour atta- 
quer Hmnebont. 

Le Jeudy xvi. dudit mois le fieur de la Plante 
Gentilhomme à Mr. le Baron de Noyan arriva 
à Vcnnes , 8c apporta des lettres à Madame de 
Carmeno fille dudit Baron de Noyan, 8c une 
autre à mon frere d’Aradon. 

Le Mardy xt de Septembre je montai à che- 
val à Vcnnes avec trente-cinq cuiraflei 8c trente- 
fept Harqucbuzicrs .pour charger l’ennemy qui 
s’eftoit approché jufqu’à une lieue d’icy. Je les 
pourfuivy le trot jufqu’à huit lieues d’ici. U* 
s eftoient retirez. Je m’en vins repaillre à Cari- 
valan, 8c après y avoir ellé deux heures , je 
tn’cn partis 8c vins à Vcnnes encore. L’ennemy 
avoit environ trois cent vaches qu'il avoir prins 
pour mener à Henncbont. 

Le Mercredy xit. dudit mois mon frere de 
Camor arriva à Venncs venant de conduire Ma- 
dame de Carmeno laquelle il rendit dix lieues 
près de la maifon de Mr. le Baron de Noyan fon 
pere( il eftoit parti le iv. avec dix -huit cui- 
raffes & huit Harqucbuzicrs) & en s’en retour- 
nant il parti près de fept ou huit gamifons de 
l’ennemy, 8c ne fit aucune perte des fient ; il en 
tua quelque* - uns de leur pan, entr’autres à 
Derval. 

Le Lundy xvtt. dudit mois Monficur de Kcr- 
meno fils unique de Mr. du Garo arriva en celle 
ville de Vennes, fc apporta des lettres de mon 
frere du PleCiz qu’il clcrivoit à mon frere d'A- 
radon. 

Le Jeudy x x. dudit mois mon frere de la 
Grandville 8c le fieur de la Ville fie arrivèrent 
à Vennes venant de Dinan , duquel lieu le Ca- 

Î iraine Cointerie les accompagna jufqu’cn celle 
’ille. 

Le Mardy xx V. dudir mois j’eferivis à Monfei- 
gneur le Duc de Mercœur touchant le Capitaine 
Cointerie ; mon frere d’Aradon luy eferivit 
aufli pour avoir I ’eflat de Séncfcbal de celle Ville 
qui elloit vacant. 
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Le Dimanche dernier jour de Septembre cœur qu’il luy plaifè qu’elle réuflî(fe 1 fen hon- 
j'eferivis à Monfeigneur de Mercœur par le Sr. neur Sc à (a gloire 

de la Hautiere. C’eiloit pour Mr. de LanLc , Le Dimanche xtv. dudit mois je reecu une 
lequel mondit Seigneur vouloir qu’il eull forti lettre de Monfeigneur le Duc de Mercœur , par 
de celle Ville , ce que n’avions voulu mettre en le Sr. de la Hautiere lequel en apporta une autre 
effet , à caufe qu’il avoir part en une entreprinfe quemondit Seigneur cferivoit 1 quatre enfemble. 
de conlcqucnfc. Le mefme jour j’elcrivis a mon à fçavoir Meilleurs de Lanfac , d’Aradon , de 
frere du Plefliz pour Mademoiselle deBringuam, Montigni, 6c à moy. C’elloit pour une emreprilé 
laquelle l’on «voit fait entendre à Meilleurs du que nous quatre avions fur Maleftroit & Ploer- 

Confeil d’Ellat de Nantes , qu’elle avoir eflé mel. Ledit jour Pierre de la Chambre s’en re- 


enlevée par force par le lîeur de la Sauldraye 
Kerguizec, 6c qu’il l’avoir menée au Chafleau de 
Sufugno, auquel lieu le ficur de Montigny luy 
avoir fait toutes les honnelletez dont il s’efloit 
peu advifer, comme il cil fage 6c prudent Gen- 
tilhomme, que j’aime ( lequel la vint reconduire 
ici le dix-neuf de ce mois avec le lîeur de la 
Sauldrave. ) 

Le Vcndrcdy V. d’Oâobre je receu des let- 
tres de mon frere du Plefliz qui me mandoit que, 
la grâce au bon Dieu , Monlieur le Duc du 
Maine avoir battu le Rov de Navarre , 6c que 
le Comte de Soiffons 6c (e Marefchal de Biron 
clloient morts de la difanterie. 

Le Lundy vin. dudit mois Mr. de Lanfac , 
le iieurde Montigny, &moy allalmes à Mor- 
bihan , penfant y trouver l’armée Efpagnole 
que le Roy d’Elpagne avoir envoyée à Mon- 
sieur le Duc de Mercœur pour le fecourir.qui 
cil en nombre de fix mille hommes , lefquels ne 
trouvâmes , & clloient allez en la rivière de 
Nantes. Nous retcrivifmes à Madame de Mer- 
cœur le lendemain du Port Navalo par le Sei- 
gneur Oratio Minutie qui commandolt dans une 
galaire nommée la Reale qui efl à Monleigneur 
de Mercœur. Nollrc miffive contenoit que feroit 
très- bien fait de faire defeendre ladite armée à 
Blavet pour aller affiéger la ville de Hennebont. 
Ledit jour Madame ( c’eft fa mere ) eferivit une 
lettre ù mon frere du Plefliz pour faire enten- 
dre à Madame de Mcrcceur plufieurs mefehans 
difeours que l’on difoit. 

Le Mardy ix. dudit mois mon frere d'Aradon 
receut une lettre de Monleigneur le Duc de 
Mercœur par laquelle illuv mandoit que le Prince 
de Dombes n 'avoit non plus ga^né de le venir 
attaquer à Dol, qu’il avoit fait a Venncs, dont 
jVn rends grâce de tout mon cœur au bon 

Le Mercrcdy x. dudit mois , nous partifmes 
du Port Navalo mondit fieur de Lanfac, 6c le 
fieur de Montigny , & moy, 6c nous en revinf- 
œes à Vennes dilncr. Ledit jour mon frere d’A- 
radon eferivit xmc lettre à Madame de Mercœur 
par laquelle il luy mandoit exprefl’ément qu’il 
«(loir néceffaire qu’elle renvoyall les Efpagnols 
defeendre à Blavet , ou autrement elle te feroit 
un grand dommage ; & en eferivit aulfy à mon 
frere du Plefliz , de envoya Baudais porter les 
lettres. 

Le Satnedy xin. dudit mois je receu une let- 
tre de Motrfieur de Lebize mon parfait amy qui 
ell & Quimpercorcntin , par laquelle il me man- 
doit qu'il brafloit une négoce de grand confé- 
quencc pour l’un de mes freres, 6c fa lettre 
efloit de créance , laquelle Pierre de la Cham- 
bre me dit. Je prie fe bon Dieu de tout mon 


tourna trouver Mr. de Lebize , auquel j’eferi- 
vis qu’il eull braffé l’affaire pour mon frere de 
la Grandville. Le mefme jour le fieur de Lc- 
zonnet arriva en celle Ville venant de la pan de 
Monfeigneur le Duc de Mercœur qui l’envoioit 
à Nantes pour faire defeendre l’armée Efpa- 
gnole à Blavet, afin d’aller affiéger Hennebont , 
en laquelle j’efpere tant que le bon Dieu m’af- 
fillera, que avec fon aide je y rentreray fain 6c 
lâuf. 

Le Lundy xv. dudit mois ledit fieur de Le- 
zonnet s’en alla ù Nantes , & partit environ les 
neuf heures du matin de celle ville de Venncs. 

Le Dimanche X x i. dudit mois mon frere 
d’Aradon receut une lettre du fieur de Tour- 
nabon , par laquelle il luy mandoit qu’il fuit 
venu joindre les Efpagnols J la Roche-bernard, 

Le Mardy xxm. dudit mois mon frere d’A- 
radon partit avec fa compagnie de gens d’armes 
de Vennes , & alla joindre les Efpagnols au pafi- 
fage de la Roche-bernard, qui clloient en nom- 
bre de quatre mille hommes commandez par 
Dom Jouan d’Acquila. 

Le Jeudy xxv. dudit mois il arriva de la ville 
de Hennebont quatre foldats, auxquels je baillé 
paffeport pour aller en l’armée de Xlonfeigneur 
de Mercœur , & leur baillé un efeu pourdifner. 
Ils difoient qu’il n’y avoit audit Hennebont que 
fix vingt foldats. Je prie Dieu de tout mon 
cœur que je y puiffe entrer i l’honneur de Dieu 
& fa gloire. Ainfi foit-il. 

Le Vendrcdy xxv i. dudit mois mon frere 
d’Aradon retourna à Vennes. & laiflâ les Ef- 
pagnols à la Paroucflc de Treaz. Ledit jour 
mondit frere d’Aradon receut une lettre de 
Monfeigneur , par laquelle il luy mandoit de 
faire avoir vivres pour les Efpagnols i bon mar- 
ché le plus qu’il eull peu ; 6c fut le Capitaine 
au Bourg qui Lapons. 

Le Samedy xxvn. dudit mois les Efpagnols 
arrivèrent aux Faulbourgs de cette Ville de 
Vennes environ une heure après roidy , & y lo- 
gèrent. 

Le Jeudy premier jour de Novembre je re-J 
ceu mon Dieu mon cher Créateur , comme auflÿ 
fit mon frere delà Grandville, & fut au Con- 
vcnc de Saint François de Venncs. Je le prie 
de toute mon amc qu'il luy plaife avoir pitié de 
moy , & me préferver longuement en ce monde 

S our l’adorer, honorer & iervir, ce que je de- 
re faire de tout mon cœur, de toute ma force, 
6c de toute mon ame , le plus fidellement qu’il 
me fera poflible. 

Le Samedy ut. dudit mois mon frere d’A- 
radon rcrourna de Joffelin U où il avoit cflé le 
jour précédent trouver Monfeigneur le Duc de 
Mercœur avec vingt cuiraffcs de fa compagnie, 
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LeLttndy v. dudit mois mon frere d’Ara- 
don partit de Vennes avec fa compagnie de Gcr.s 
d’armes, & s'en alloic bloquer la ville de Henné- 
bont devers la vieille vide avec trois cent Har- 
quebuziers , fit le fieur de St. Laurens devers la 
rue neufve avec autant , Si la Cavalerie legicrc. 
Dieu vueillc qu’icelle Ville foit bientofl prinfe 
par Monfeigneur de Mercoeur , & que ce foit à 
la gloire de Dieu Sc au falut de fon ame. 

Le Mardy vi. dudit mois Monfeigneur le 
Duc de Mercœur arriva en celle ville de Vennes 
environ lix heures du foir. 

Le Vendrcdy tx. dudit mob Monfeigneur de 
Mercœur s’en alla coucher en Aura y avec l’ar- 
mée Efpagnolc, & me commanda demeurer à 
.Vennes. 

Le Mardy xm. dudit mois Chcfnevert s’en 
alla à Hennebonr au fic'gc. 

Le Jeudy xv. Biartuys arriva du fiége de 
Hennebont , fit nie dit que mon frerc d’Aradon 
& le fieur de St. Laurens clloient allez 1 Jade- 
lin quérir le canon. Il m’apporta une lettre de 
Monfeigneur, à laquelle je rendy refponfe le 
lendemain. 

Le Dimanche xvm. dudit mois je receu une 
lettre de Monfeigneur le Duc de Mercœur par 
laquelle il me commandoit d’envoier les Espa- 
gnols qui efloient fainsau fiége de Hennebont là 
où il eiloit. 


Le Mardy xx. dudit mois mon frerc de Ca- 
mor partit de celle Ville de Vennes pour aller 
au liège de Hennebont , fit partit à une heure 
après midy , fit alla coucher en Auray. J’efcri- 
vis par luy à Monfeigneur le Duc de Mercœur 
afin qu’il cufl eferit à Vincent Morin fit iTuil- 
lays bailler l’argent des terres de Kcrlan Sc Trc- 
verat à Madame de Carmeno ma bonne fœur. 

Le Jeudy xxti. dudit mois j’cnvoié à Mon- 
lêigneur le Duc de Mercœur foixante fix Efpa- 
gnols, que le fieur de Montigny conduilbit. 
Ledit jour i’eferivis au Seigneur Dom Jouan 
d’Acquila Maiftre de camp général de l’armée 
Efpagnole , & lui mandois que j’ellois fort à’ 
fon lervice , fit que j'avois fait toutes les horv- 
nclletez dont jem’cfiois feeuadvifé à foixante- 
fix de fes Efpagnols que luy envoiois , Sc que 
Lrois aux autres malades qui demeurent tout ce 
que pourroic ; Sc luy envoyé deux partez de 
venaifon. 

Le Mercrcdy xxvm. dudit mois un Gentil- 
homme au fieur de Loquencl partit de Vennes, 
lequel ertoit arrivé le jour precedent pour qué- 
rir des Médicamens pour ledit fieur de Loque- 
ncl qui avoit eu une harquebuzade dans la ma- 
melle au liège de Hennebont. Le mefme jour je 
receu une lettre de Mr. de i.cbizc B où il me 
mandoit que dans cinq ou fix jours il eull crté 
au fiége ae I lennebont. 

Le Vendrcdy xxx.Sc dernier dudit mois je 
fis partir le fieur de Richebour qui ertoit venu 
de l'armée de Monfeigneur le Duc du Maine 

S our fervir de Maillre d'artillerie à Monfeigneur 
e Mercœur , Sc avoit avec luy tous fes Offi- 
ciers. Le Capitaine Cointeriefit autres cuiralfes 
partirent de celle ville de Vennes , jufqu’au 
nombre de vingt cuiraflcs , pour luy faire ef- 
portc. 


Le Samcdy premier jour de Décembre je re* 
ceu deux lettres de Monfeigneur le Duc de 
Mercœur en datte du 28 du paffé , par l’une 
dcfquclics il me mandoit qu’il eull envoyé en 
celle Ville mon frerc d’Aradon , & qu’auuï-tofl 

Î iu’il y fiifl arrivé je fuife allé le trouver, là où il 
eroit fort aife de m’avoir ; Sc ourre me com- 
mandoit luy envoyer des pionniers, Charpen- 
tiers. Picrrcurs & M allons ; ce que je fis le len- 
demain. 

Le Lundy nr. dudit mois il arriva le blo- 
quais de mon frere de Camor qui venoit d’avec 
Madame de Carmeno , Sc difoit plufieurs bonnes 
nouvelles pour no lire party , dont j’en rends 
grâces au bon Dieu de tout mon cœur. C’eftoit 
que le Prince de Parme avoit défait au Roy de 
Navarre quatre à cinq mille hommes à Mar- 
ché noir. * • xuiüxCut. 

Le Mardy iv. dudit mois i’eferivis à Mon- 
feigneur le Duc de Mercœur les nouvelles cy- 
dellus, Sc oultre, que le Marcfchal d’Aumont 
■voit eu les deux cuilfes percées d'une moufque- 
tade Sc luy avoit rompu l’os de la droite. Ko - 
chepot avoitcu un coup de berfe dans l’épaule 
devant Lavardm , où Fargy avoit crté tue , Sc 
les deux autres blelfez , iis levèrent le fiége fie 
ne firent rien audit Lavardin. 

Le Lun. 'y x. dudit mois je partis de Vennes," 
comme aufly fit mon frere de Camor (qui y 
ertoit venu du fiége le iv. avec mon frerc d'A- 
radon ) environ minuit Sc une heure , & vinfmes 
donner la mefure d’avoine à Auray, Sc coucher 
à Hennebont là où ertoit le fiége mis par Mon- 
feigneur le Duc de Mercœur , lequel avoit trois 
mille cinq cens hommes Efpagnols. Il y avoit un 
régiment Efragnol commandé par le Seigneur 
Dom Jouan a Acquila qui ertoit de deux mille 
cinq cens hommes bien armez. 

Le Jeudy xx. dudit mois le fieur d’Yver- 
nay Lieutenant du fieur du Pré Commandant à 
Hennebont , forât de ladite Ville pour parle-, 
menter avec Monfeigneur le Duc de Mercœur,’ 

& entra pour hortage en fa place le fieur de 
Bcaucé , & le Parlement fut à la Chapelle St. 

J ulien près l’Abbaye de Hcnnebont.là ou j’. flirté 
fit plufieurs autres Gentilshommes. Ledit Iver- 
nay s'en retourna encore à Hennebont , Sc le 
fieur de Beaucé revint à Monfeigneur. 

Le Samcdy xxu. dudit mois la capitulation 
( fans aflaut ) fut entre Monfeigneur Sc ledit du 
Pré , telle que s’en fuit : Sc premier que ledit 
fieur du Pré & fes gens de guerre foniront avec 
leurs armes, meches allumées, drapeaux pliez, 

& conduits en fcurctc julqu’à Ploermel. Les 
Gentilshommes réfugiez & habitans de la Ville, 

Officiers de la Jurticc , & autres réfugiez paye- 
ront la fomme de vingt mille efeus pour eftre 
exempts de tous pillages fie rançons qu’autre- 
menr on leur pourroit demander. Et donna huit 
jours audit Sr.du Pré pour advenir le Prince de 
Dombes pour le venir fccourir fit donner ba- 
taille; à faute dequoy ilremcttoit la place audit 
Seigneur de Mercœur ; & pour aflumnee il 
donna pour hoftages à mondit Seigneur de Mer- 
cœur les Capitaines Gafcon , Poulimont , ou 
l'Efparcpour les gens de guerre ; Tevinier fit 
Kcrmogucr pour les Gentilshommes du pays j 
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fie pour les habitans, le Procureur du Roy Jan* 
Huby fi;ur du Cofqucr fit Jean l’Archer Pro- 
cureur des Bourgeois. Ledit fleur du Pré fouf- 
frir fie cens quarante-quatre coups de canon , 
& battu de fis pièces en baterie, de deux ca- 
nons en courtine , 8c trois couleuvrincs en rui- 
ne ; breche faite, fie la fapc de cinquante pieds. 

Le Dimanche dernier dudit mois de Décem- 
bre ledit fieur du Pré fonit de la ville de lien* 
nebont environ les deux heures après midy, aux 
conditions cy-deffus, avec tous fes gens de 
guerre , fie s'en alla coucher à Pienniguer. Les 
ncurs de Rofempou & de Toulot les aüircnt 
conduire. Le mcfroc jour le ficufdc St. Laurens 
entra dans la Ville avec fa compagnie & les gens 
de pied qui cftoienr au Capitaine la Marc. 


. Le Samedy x 1 1 . de Janvier Monfcîgncur 
partit de Hennebont, auquel lieu il me comman- 
da demeurer pour y commander, Se à Blavct. Je 
l'allé conduire jufqu’à deux lieues. Il me lailfa 
deux compagnies de gens de pied , qui clloicnt 
toutes les deux enfemblc de fix vingt hommes. 

Le Vendredy xvm. dudit mois j’elcrivis à 
Monfeigneur le Duc de Mcrcœurafin qu’il cull 
fait raifon du Capitaine Kcrlcon qui ne faifoic 
que voiler detfus la mer ; &i luy mandois outre , 
que je faifois diligenter le plusqu’il m'eftoic pof- 
fible pour réparer la brefehe. 

Le Vendredy xxvi. dudit mois je baillis une 
quittance à Mr. de la GalinicreT réforicr de l’ex- 
traordinaire des guerres en Bretagne , de la 
femme de deux mille efeus , de cuoy je receu 
contant fix cens quatre-vingt-treize efeus, & le 
plus qui font treize neuf cens efeus fol me fut 
baillé un brevet de ceux qui reftoicnt i payer 
leur taxe fuivant la capitulation de Monfeigneur 
avec ceux de celle ville de Hennebont , lefdits 
2000 écus je les cmpioycrai à la fortification de 
cette Ville. 

Le Mardy xxvi. Février jour de Carefm- 
prenant mon frère de Camor partit de celle ville 
de Hennebont , te alla en Baife Bretagne faire 
la guenc. Il aveit vingt quatre cuiralfes fie vingt 
Ha rqucbuzitrs 1 cheval , le Capitaine Mou y , 
le Capitaine Launay , Se le Seigneur André ef- 
toient avec luy. 

Le Samedy II. de Mars mondit frère de Ca- 
mor arriva i Hennebont venant de Balte Breta- 
gne battre i’cllrade , là où il ne fit aucune ren- 
contre de I cnnemy , & arriva en ce lieu entre 
trois 8c quatre heures apres midy. 

Le Dimanche in. dudit mois le Seigneur 
André Marcfchal des Logis de la Compagnie 
de mon frcrc d’ A radon s’en al lit J Vennes avec 
huit cuiralfes de ladite Compagnie , fie partirent 
à fept heures du matin. 

Le Lundy îv. dudit mois mon frere de Ca- 
mor s’en partit de celle ville de Hennebont lui 
lixicfme , fie s’en alla à Vennes. 

Le Vendredy vnj. dudit mois j'eferivis à 
Monfeigneur le Duc de Mcrcceur par Pierre le 
Roy marchand de celle Ville pour luy remonf- 
trer la néccllité du païs de la Ville de Henne- 
bont , en laquelle il avoii lailfé quatre Compa- 

S ies. Je le fuppliois de regarder à diminuer la- 
ie gamifon. J’eferivis à mon frere du l'icfla 


afin de s’employer pour ir.oy en cela , fit que Ü 
c.:fl parlé à n endit Seipreur peur nov qu’il 
m’tuU donné le gcurcrr.ement de Qu’.niplrlé Ûe 
de Kerahez. 

Le Jeudy xxvtti. dudit mois j’eferivis encore 
à .Monfeigneur le Duc de Mirctrur pour luy 
répéter ce que luy avois efciit Les habitans luy 
«ferivoient aulfy. J’eferivis à mon frere du Pl.l* 
fiz, auquel j’envoyé le double de la lettre que 
luy efcrivois, fie mcfmc un double de celle des 
habitans. Je priai mondit frcrc de demander de 
rechef pour moy le gouvernement de Quim- 
pcrlé Se de Kerahez, enfemblc de me faire avoir 
des deniers pour ceux qui clloient de la cotifa- 
tion. 

Le Mardy n. d'Avril j’allay à Blavct voir le 
Coroncl des Efpagnols le Seigneur Don Jouan 
«TAcquila , fit y difné ; Se avois avec moy dix 
Gentilshommes , fie fufmcs tous à cheval ; fie 
apres difncr nous rcvinfmcs à Hennebont. Il me 
fit très-bonne ebere. 

Le Jeudy tv. dudit mois ma femme alla à 
Blavct voir ledit Coronel des Efpagnols , fie 
mena avec clic pluficurs Damoifctles de celle 
Ville. Iis difncrcnt avec luy , fie puis s’en revin- 
drent à Hennebont. Ledit jour mon frere de 
Camor alla a Vennes. 

Le Vendredy v. dudit mois je rcceu une lec- 
tre dudit Seigneur Don Jouan d’Acquila par 
laquelle il me demandoit des charettes pour por- 
ter fes hardes , armes Se poudres ; ce eue je fis. 
Ledit jour le Seigneur Louis de Leon Capitaine 
Efpagnol difna arec moy. 

Le Jeudy xt. dudit mois Jeudy abfolu ma 
femme & moy fifmcs nos Pafques s’il plull à 
noflre bon Dieu , lequel je prie de toute mon 
ame nous vouloir aider Se alliftcr , fie faire mi- 
fcricorde. 

Le Vendredy XXvr. dudit mois je reccu 
lettres de Meilleurs de Morlaix par Icfquclles 
ils me prioient de les alMerSc d’advertir Mon- 
feigneur le Duc de Mcrcœur comme le Prince 
de Dombvs les voulolt attaquer. J’é crivis pour 
eux à Mon éigneur fie au Seigneur Don Jouan 
Coroncl des Efpagnols. 

Le leudv it. de May je receu lettres de Mef- 
fieurs de Morlaix Se une copie de lettre que 
ceux de Guingamp leur eferivoient. J’eferivis à 
Monfeigneur, 8e luy envoyé lefditcs lettres. 
Ledit »our le (leur de Kerveno fut tué auprès 
de Ponlal par les Efpagnols. Dieu vueiilc luy 
faire pardon. Amen. 

Le Mardy vu. dudit mois j’envoié Quete- 
ran à Nantes trouver Monfeigneur, auquel 
j’eferivis une lettre là où je luy faifois mention 
du zèle 8c alfeélion que j’avois à fon fcrvicc , fie 
comme j’avois baille à fes Capitaines Mouy, 
Launay , Huraudiere , fie la Mare , deux mille 
cent dix-huit efeus fol , de quoy luy envoyé les 
quitances lignées pardevant Notaires. J’elcrivis 
auffi à mon frcrc du Plcflîr , & luy envoyé la 
copie de la lettre que j’ cfcrivoici Monseigneur, 
vers lequel je le priay de s’employer pour moy 
afin qu’il m’eull donné le gouvernement de 
Quimperlé Se de Kerahez , 8c qu’il m’en cull 
fait avoir la commillion , 8c par mefmc qu’il 
m’en cull lait avoir une autre pour me rembour- 
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fer des deniers ders de ce que j’avois baillé aux 
Capitaines de celle garnifon , & aulïï que j’euffe 
eu fept cens efeus pour la cotifation qui me 
rcfloit à toucher pour les fortifications. Je défi- 
rois aulfi que trente cui rafles me fuflent entrete- 
nus avec trente Harqucbuzicrs à pied qui euffent 
cfté en celle place. 

Le Jeudy rv. dudit mois j’envové Bidet l’un 
de mes laquais porter une lettre à Vennes à Mr. 
de Kercrgon pour le prier de faire tenir une au- 
tre lettre que j’eferivois à Mr. de Talhouet Ca- 
pitaine de la ville de Redon , afin qu’il m’euft 
envoïé douze cuiraffes qu’il m’avoit promis pour 
dire de compagnie de gens d’armes. 

Le Lundy xm. dudit mois je rcceu lettres 
de Meilleurs de Morlaix qui demandoient du fe- 
cours à Monfeigneuri caufe du Prince de Dom- 
bcs & des Anglois qui dloient defeendus. Je 
luy eferivis pour cell effet, & leur rendis ref- 
ponfc comme il s’en alloit les fecourir avec neuf 
a dix mille hommes. 

Le Lundy xx. dudit mois le fieur Dom Jouan 
d’Acquila arriva à Hennebont avec quatre 
mille hommes , & logea dans les Faufbourgs. 
Son arrivée fut entre dix & onze heures du 
matin. 

I.e Mardy xxi, dudit mois trois députez de 
Meilleurs de Morlaix arrivèrent en la Ville de 
Hennebont , qui cfto'xnt venus hafler le fieur 
Dom Jouan d’Acquila pour les aller fecourir. 

Le Jeudy xxm. duait mois j’envoïé mon 
frère de ta Grandville en Baffe - Bretagne faire 
la guerre ; & mena avec luy treize cuiraffes & 
vingt Harquebuziers à cheval. Il alla ce foir là 
coucher au bourg de Langonnet. 

Le Vendredy xxtv. dudit mois lcfdits députez 
de Morlaix s’en allèrent, auxquels Dom Jouan 
dit que d’affurance il fufl allé au Pais - Bas les 
fecourir de certain , & qu’ils s’en pouvoient af- 
furer. 

Le Samcdy xxv. dudit mois mondit frère de 
la Grandville arriva à Hennebont avec fa trou- 
pe , & amena quatre foldats prifonniers qu’il 
avoit prins de la garnifon de Gucmené. Son ar- 
rivée fut environ les trois heures après midy. 

Le Lundy xxvti. dudit mois le fieur Dom 
Jouan d’Acquila s’en alla de Hennebont, & 
s’en partit à lix heures du matin , & alla cou- 
cher à Baud. Je commandy à mon frere de la 
Grandville de l’aller conduire jufqu’à Pontivy. 
Il alloit avec luy dix cuiraffes & treize Harque- 
buziers à cheval. 

Le Jeudy xxx. dudit moisjcreceu une let- 
tre de Monleigneur en datte du 27 dudit mois 
eferite de Redon , par là oh il me mandoit ac- 
compagner IcSr. Dom Jouan d’Acquila avec le 
plus grand nombre de mes amis, ou bien l’aller 
trouver à Joffclin. 

Le Vendredy dernier jour de May le Seigneur 
de Lebizc dclféda à Quirapercorantin , lequel 
efl enterré à St. Corantin le Sabmedy premier 
jour de Juin l’an 1 cp l . Cet article tjldtla main 
de la femme de [‘Auteur, aujji-bien que les cinq 
fuivans. 

Le Lundy ni. dudit mois j’anvoyé Kercou- 
ricc an fc PaVs-Bas à Qucmpercorantin quérir 
les Chcvos de feu Moniteur ae Lebizc , puis les 


armes , qu’il bailloit à mon frète de la Grand* 
vylle. 

Le Vendredy ru. dudit mois je rcceu de 
mon frere du Plclfiz ungne lettre qu’il mandoit 
Quuemfufe ayquipé pour aller trouver Monûn-, 
gneur de Mercure. 

LcDimange ix. dudit mois je partydeHcn- 
nebont , mon frere de la Grantvylle , puis fe que 
pouvoic avoier de Compangnyéc , pour aller 
trouver Monfingncur de Mercure quy alloit 
donner ungne batallc au PrinzedcDombe. Dieu 
nous doint la graffe s’il luy plaill de faire chofe 
à fa gloire & bonheur. Le melme jour au matin, 
premier que partir je fis mes paquets, comme le 
jour préledant avoit faiél mon frere: pour qu’il 

! >lull au bon Dieu nous affilier pour luy faire 
èrvife , que nous puifiions ellre viélorieux fur 
les ennemis delà foye Catholique, Apoflolicque 
Romaine. 

Le Mardy xi. dudit mois je ranvoyé la Corne,' 
& j’eferivoye à ma femme qu’elle cull fait an 
toutfon pouvoir à me faire advoier an toutte dil- 
liganle les Singncurs de Kcrdreho, du Boyetier, 
Runello , 8c tous les autres qui m’advoient pro- 
mis. Le mefmc jour lefdits Singneurs de Ker- 
dreho & du Boyttyer adrivérent à Hennebont 
venant de fc pays de Baffe Bretangne de Qucm- 
pcrcorantin. 

Le Jeudy jour du facrc xm. dudit mois lef- 
dits Singncurs partirent pour me venir trouver 
an l’armée de Monfingncur ois j’eflois, oh ils 
m’ont amengné ungne belle troupe de chans. 

Je fus iufqu’au Lundy xvi. de Septembre en 
l’armée de Monfeigncur de Mercœurj lequel 
jour j’arrivé à Hennebont avec foixante-dix 
chevaux. J’efperc en bref , avec laide du bon 
Dieu , de retourner en l’armée de mondit Sei- 
gneur , là où je croy qu’avec la faveur de la Mar 
jellé Divine je feray quelque bd [effet à l’hoû- 
neur de mon bon Dieu & a fa gloyre. 

Le Vendredy xx. dudit mois de Septembre 
le Seigneur Delfe Marcfchal des Logis de ma 
Compagnie de Gens d’armes alla à la guerreavec 
ma Compagnie, & donna dans la mailon du Pou, 
là oh il faillit à le prendre. Il rompit les deffen- 
fes de la maifon qui cfloit fort bonne pour coup» 
de main , & de là donnirent dans le Bourg de 
Gucmené , là oh ils prindrent Ivcrnay Lieute- 
nant du fieur du Pré qui avoit efié Gouverneur 
en celle Place pendant qu’elle cfloit entre le* 
mains de l’ennemy. Ils prindrent auffy le fieur 
de Kermadio de Hennebont. 

Le Vendredy xxvn. dudit mois le fieur de 
Kermadio acorda de fa ranfon à cent efeus , de 
laquelle fomme je fuis refpondant à ceux de mi 
Compagnie. Je luy donné un pafleport pour al- 
ler quérir fa ranfon. Il m’a promis & juré la foy t 
d’eftrede l’union. 

Le Jeudy ni. d’Oélobrc mon frere de Ca- 
mor arriva a Hennebont venant de Roche-Gue- 
henec là oh efioit Mr. le Baron de Noyan , à 
la fille duquel mondit frere de Camor faifoit 
l’amour , & elle efioit héritière dudit Baron de 
Noyan, & vcufvc du feu fieur de Kcrmeno. JU 
arriva audit Hennebont à minuit luy léptiefme. 
Je luy fis ouvrir les portes. Je fus très - aife de 
fon arrivée , car il avoit cfté en Anjou voir fa-: 


DE L’HISTOIRE 

dire Maiirelîc , & ammena avec luy fondit per»* 
en Bretagne. 

Le Semedy v. dudit mois mes frères de Ca- 
rr.or & de la Grandville allèrent à la guerre 
t our fu ivre l’cnnîmy qu’ils fuivirenr quatre 
lieues , lequel fc retin>. 

Le Mercredi ix. dudit mois Qticîeran arri- 
va de Nantes 8c m'aporta plulicurs comm fiions 
que .Monfeigneur de .Mcrcccur me donroh pour 
récompenfe des deniers que j'avois mi(Té pour 
fon fervicc l’autre fois que je fus attaqué par le 
Prince de Dombes. II me commando» faire payer 
le Capitaine la Mare , 8c m’envoya une commif- 
fion pour moy de lever cent Harquebuziers à 
pied dans la ville de llennchont. 

Le Dimanche xin. dudit mois le Capitaine 
la Mare s’en alla trouver Monfeigncur avec fa 
Compagnie, cour laquelle conduire il vinttrente 
Efpagnoîs. Il alla i Blavct coucher. 

Le Mardy xv. dudit mois j’eferivis à Mon- 
feigneur pour le Capitaine la Mare , comme il 
avoit parti fans que j’eufie fccu qu’il cfloit à che- 
val finon quand je luy veis, 8c ne voulut at- 
tendre J dire payé, ae quoy je voulu advifer 
mondit Seigneur, de peur qu'il n’euft penfé que 
je n'eufle voulu obéira Tes commandemens. J’en 
eferivis autant à mon frcrc du Pltfliz. 

Le Mardi x i x. de Novembre je partis de 
celle ville de llenncbont pour m’en aller en l’ar- 
mée de Monfeigncur qui cfloit devant Biain , Se. 
fis faire monllrc à mes gens* d’armes dans le 
marché de Henncbonr près de Noflrc-Damc de 
Paradis. Je m’en allé coucher à la Grandville. 

Le Mercredi xx. dudit mois je parti; de la 
Grandville , 6c m'en allis coucher en la ville de 
.Vennes. 

Le Samedi xxtu. dudit mois mes freresde 
Camor, de la Grandville , & moy partirent de 
Venr.es, 6c cftions foixante-dix cuiraifes 6c vingt 
Harquebuzicrs , Sc aliafmcs coucher au Bourg 
de Noval-MuftiUc. 

Le Dimanche xxtv. dudit mois nous partif- 
mes de Noyai- Mulillac, & v infimes coucher à 
Avcfac i une heure par-delà Redon , & pallimt 
à Redon nous fceurr.es la prinfe de Biain myra- 
culeufemcnt. Dieu en foit loue. 

Le I.undy xxv. dudit mois nous partifmes 
d’ Avcfac 6c vinfmcs coucher à Piefliz près de 
Frcfhay à trois lieues de Biain , duquel lieu 
Ve'crivis à Monfeigncur , & envoyé le S»*igncur 
Dolfe mon Marefchal de Logis vers fon Alt elle, 
pour recevoir fes commandemens. 

LeMercredy xxvii. dudit mois nous arri- 
vafmes près de BL in , 6c allafmes loger à b $i- 
gneraye maifon à Mr. de Cargroiz à une lieue 
6c demie de Biain. 

Le Vendredi xxix. dudit mois j’allis i Biain 
voir le Seigneur Dom Jouan d’Aquila Coro- 
ncl des Efpagnoîs. Je difnay avec luy, comme 
•ufli fit mon frere de Camor . Monfsi gneur cf- 
tant i Nantes, Le jour précédent tout mon ba- 
gage 8c celuy de mes frores fut bruflé audit lieu 
de la Signeraye. 

Le Dimanche premier jour de Décembre je 
m’en partis de mon carticr qui cfloit à H.nigue, 
ayant eu mon congé le jour précédent de \ion- 
feigneur, que j’allay trouver à Nozay au carticr 

Tome II, 


DE BRETAGNE. cclxvj 

de Mr.de Bois d.tphin.6. m’en ailay ce jourmef- 
mc coucher à Nantes, 8c amenay avec trey men 
fre-c de le Grardvilie & le ficur de la Vieu ville, 
6c fus à Nantes onze jours entiers, 6c l’onziefrr.e 
je m’en pénis. 

Le Mcrc-cdy xr. dudit moisie p-arty de Nan- 
tes , 6c m’en vins trouver rr.endit Seigneur 1 ï 
D uc de Merca-ur qui cfloit i Var.dc, 6c avoit 
mins le liège devant St. Fleurant ; mon carticr 
cfloit au Genctav, à une derny grand lieue du- 
dit Varade. Le canon joua trois jours après, qui 
cfloit 

Le Vcndrcdy xm. dudit mois trois pièces de 
canon jouèrent audit lieu de St. Fleurant , 6c 
I Infanterie donna de toutes parts, 6c entrèrent 
dans ledit St. Fleurant , fans que l’ennemy eu il 
fait aucune réfiftance , 6c furent -tous pendus 
ceux qui efloicn: dedans , jufipj’au nombre de 
trente-fix , 8c mcfme le Capitaine, qui le r.om- 
moir Fol fi fie. 

Le Samedi xrv. dudit mois Monfeigncur 
s’en alla à Nantes, 6c y fut quinze jours. Le 
camp efloit à Ingrande. Mon cartier cfloit à 
Montrelays; 6c puis retourna audit lieu d'Irw 
grande. 

Le Mardi xxxr. dudit mois mondit Seigneur 
le Duc de Merca-ur retourna de Nantes à In- 
grandc. 

l e Vcndrcdy * ut. de Janvier mondit Sei- 
gneur 6c tout ion camp partit d'ingrande , 6c 
vint loger à Candé. 

Le lendemain iv. dudir mois nous partifmes 
trois compagnies de gens d'armes er.femble , la- 
voir celle du fleur ce Saint Laurtns , celle de 
mon frere d’Aradon, 6c la mienne , 6c vinfmes 
loger près de St. Julien de Vouvante. Monfei- 
gneurs’en alla le mefmejour i Nantes. 

Le Samedi v. dudit mois le Seigneur Dom 
Jouan d’Aquila Colonel des Efpagr.oîs arri- 
va à St. Julien de Vouvante, & je l’allé trou- 
ver. 

Le Dimanche vt. dudit mois je m’en partis 
de St. Julien de Vouvante avec ma compagnie 
de gens d’armes 6c celle de mon frere d’A radon, 
avant avec moy mes frères de Camor 6c de U 
Grardvilie , 6c allifmes coucher à Bouille à qua- 
tre lieues de-là. 

Le Lundi vit. dudit mois farrivé en la ville 
d’Anccnis malade d’un mal d’oreille , 6c fus eil 
ladite Ville huit jours. Je me logay à l'Hoilele- 
ne de l’Elcu de F rance, là où il me coufla pour 
ledit temps quarante- flx cftu» fol, dcfquels 
Maiflrc Audcniont Marchant de Saumur ref- 
pondit pour moy 6c les paya. Il n’a point d'o-, 
bligué lur moy. 

Le Samcdy xn. dudit mois je reccu une let- 
tre de .Madame deCarmeno à Anfenis. LUe me 
mandoit que le Lundy cnluivant je l’eullc veue 
à Anfenis , de quoy je fus très-aile 6c en loua y 
Dieu de tout mon cœur. 

Le Dimanche xm. dudit mois je fis à mes 
freres de Camor 6c de la Grandville s’en partir 
avec ma Compagnie de Gens d armes 6c celle 
de mon frere d A radon, 6c allèrent coucher à 
Cantofé. ils alloient au-devant de Madame de 
Carmeno, 
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Le Lundy xiv. dudit mois mcfdits frères s’en 
partirent de Cantofé 8e allèrent jufqu’à la lo- 
rcil du Fouilou au-devant de Madame de Car- 
meno, laquelle ils troverent audit lieu, & ils vin» 
drent tous enfcmble coucher à Montrelays. 

Le Mardi xv. dudit mois Madame de Car- 
meno 8e mes frères arrivèrent à Anfenis envi- 
ron les onze heures du matin. Elle logea au Che- 
val blanc, là où j’cflois aile coucher le foir précé- 
dent. Le lendemain nous y fufmes tout le jour. 

Le Jeudy xvu. dudit mois nous partifmes 
d’Ancenis ; & me coufla à l’Hoftellerie foixan- 
teefeus, defqucls je m’obligé audit lloile, 8c 
en outre de douze efeus pour un cafque, des ta- 
cettcs 8c genouillères ; 8c vinfines mon frere de 
Camor 8e moy , avec Madame de Carmeno par 
eau jufqu’à Nantes; mon frere de la Grand- 
ville alla par terre mener les deux Compa- 
gnies. Nous arrivafmcs en ladite ville de Nantes 
environ les fix heures du foir. 

Le Samedy xvv. dudit mois nous partifmes 
Madame de Carmeno , mes frères de Camor & 
de la Grandville , 8c moy, de Nantes après dif- 
ner , 8c vinfmcs coucher en un Village nom- 
mé . . 

Le Dimanche xvi. dudit mois j’eftrivivis à 
Mor.lcigncur qui cfloit à ülain, Se luy deman- 
day congé de m'en aller à Vennes avec ma com- 
pagnie , & envoyé. Ludovic porter ma lettre , 
auquel jecommandis me venir retrouver à Pont* 
chaflcau , là où j’allois ledit jour coucher , & y 
arrivafmcs environ les quatre heures apres midy. 

Le Mardy xxvill. nous arrivafmcs i Vennes. 

Le Mardy ut. de Février j'amvay à Ilen- 
nebont , & avois quatre-vingt chevaux. Ledit 
jourMonficur du Cruguil arriva à Hennebont, 
qui a cfpoufé la futur de ma femme. 

Le Mercredi xll. dudit mois jour des Cendres 
je m’en partis de la ville de Hennebont entre 
neuf 8e dix heures du matin avec ma Compa- 
gnie de Gens d’armes & foixame-dix Harqticbu- 
ziers,8e allay afTieger le Challeau du Pont-Calcc, 
là où eftoit le fleur de la Tininicre , Se bloqué 
environ deux heures après minuit. J ’a vois huit 
charcttes qui port oient le pain d’amonition, les 
poudres , les piques , Se outre avois un canon 
qui pefoit mille livres. Je fis faire fort bien mes 
barricades. 

Le Lundi xni. dudit mois environ les deux 
heures après midy, ayant fait fommer ledit Sr. 
de la Tininicre par ma trompette, je le fis fàlucr 
du canon, lequel ayant ouy, voulut parlementer. 
Se fit fortir le fieur de Baronville fon coufin , Se 
fit entrer le fieur de la JofTaye; Se ayant ledit 
fieur Baronville retourné , Se ledit fieur Joffaye 
forti , fut tiré une harquebuzade du Chaflcau 
pour dire qu’ils ne vouloicnt capituler ; St en- 
viron minuit ledit Tininicre forty à clic val lui 
quinze ou feiziéme du long de fa tcrralfe , Se fc 
jetta du haut en bas, Se gagna dans la forcfl ; 
Se n’eull efté que j’avois remué mon corps de 

f ;arde de Cavalerie de trois cent pas plus haut, 
edit Tininicre eftoit prins ; car il donnoit à 
droit là où il cfloit. fl fut tiré force harquebu- 
zades fur eux , Se à mcfme temps j’entré mes 
gens dans ledit Challeau, là où il fe trouva deux 
ou trois milcrables foldats.L'ennemy tira quatre 
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cent harquebuzades, 8e ne blefTa qu'un pionnier, 
Dieumcrcy. l edit jour, après avoir efié envi- 
ron une heure dans ledit Challeau , je m’en 
partis avec douze de mes Gens d’armes 8e cinq 
Harquebuzicr* , 8e m’en allé au Bourg d Ingui- 
nié.l* où j’entendy que ledit fieur de laTininic- 
rcefloit; 8e eftant près, je fis aux Harquebu- 
ziers mettre pied à terre, 8e aux coureurs don- 
ner , Icfqucls je foutenois de fept Cuiraffiers , 
8e là où ils donnèrent c’cfîoit au logis de mon 
frere d’ A radon qui fc mit en deffenfe 8e eut une 
harquebuzade dans fes chauffes fans le blefler 
toutefois , Dieu mcrcy , de quoy je loue le bon 
Dieu de tout mon cœur; car fans qui nous pré- 
ferva, j’allois mettre le feu dans le logis. A 
l’inflant mondit frere d’Aradon monta à cheval 
avec moy, 8e aliifmes donner dans Gucmenc, 
penfant atraper ledit Tininicre , lequel cfloit re- 
tiré dans le Chaflcau dudit Guemené. Nous 
fifraes rcpaiflrc nos chevaux . 8e cela fait, vinf- 
mes au Pont-C.3lec , qui cfloit. 

Le Vendredv xvi. dudit mois mondit frere 
d’Aradon 8c moy y vinfmcs coucher. Sa Com- 
pagnie logea à Sr. Talbaut, 8e la mienne à l’en- 
tour dudit Challeau 8e dans iceluy. 

Le Samedy xv.dud. mois mond. frered'Aradon 
8e moy nous en partifmes du Chaflcau du Pont- 
Calec avec nos Compagnies de Gens d'armes , 
Se vinfmes enfcmble julqu’au bourg de Plouay , 
là où il print fon chemin pour s’en aller vers 
Vennes, 8c moy vers Hennebont. Je laiflay audit 
Pont-Calec quarante IfarquebuziersSc dix cut- 
raffes. J’arrivé à Hennebont environ les deux 
heures après midy. 

Le Dimanche ixm. dudit mois je partis de 
Hennebont avec ma Compagnie de Gens d’ar- 
mes Se la Nobleffe, 8c alléau-dcvant de Madame 
de Carmeno maiftreffe de mon frere de Camor, 
laquelle il amenoit. Je les trouvay en une de- 
mie lieue d’icy. 

Le Vendredv xxvm. dudit mois ma femme 
Se Madame de Carmeno Se moy, avec nombre 
de Gentilshommes fufmes à Blavet voir le Sei- 
gneur Dom Jouan d’Aquila Se le Seigneur 
Dom Diego Brochero ; Se difnafmes dans les 
galaires avec ledit Dom Diego Brochero ; Se 
puis après nous en vinfmes à Hennebont cou- 
cher. Le mefme jour je receu une lettre de 
Monfeigneur le Duc de Mercœur pour aller 
aux Eflats à Vennes. 

Le Samedy xxix. dudit mois le contraél de 
mariage fut fait entre mon frere de Camor Se 
Madame de Carmeno pardevant Maiflre Rai- 
mond CaryoSe Maiflre Guillaume Geffray No- 
taires de Hennebont. Monfieur de Cardrean 
mon père. 8e moy , fignafmes le contraél ; 8c 
doit avoir la terre delà Grandville après la mort 
de Madame de Cardrean. 

Le Lundi n.de Mars mon frere de Camor alla 
conduire Madame de Carmeno jufqu’àu Pont- 
Calec avec quinze ou feize de mesGens d’armes; 
laquelle s’en alla delà à la Rochc-Guchencc voir 
fon pere le Baron de Noyan. 

Le Mardy iii. dudit mois mon frere d’Ara- 
don me manda me trouver le lendemain à cou- 
cher à la Grandville avec le plus d’hommes que 
j’euffe peu. 
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Lî Mercredi iv. dudit mois j’al'c coucher à 
h Grandville avec quarante bons hommes de 
guerre , 6c fus en ladite ma 'fon jufqu’au Diman- 
che après d.fn r, que m’en partis j 5c rcreu nou- 
velle de mondit frète d’Aradon le matin, com- 
me l’ennemy avoit eu vent que j’dlois IJ, & s’en 
eftoit retourné. 

Le Dimanche vit», dudit mois je partis de la 
Grandville, 6c m’en vins coucher a Henncbonr. 

Le Mardv x. dud t mois j- reccu nouvelles 
comme mon frère de Camor cfloit prins prifbn* 
nier par Baronville ; de quoy je fus bien cflon- 
né. 

Le Samedi xiv. dudit mois mon frère de 
Camor revint de Quint. n fur fa fo y , 1 ayant 
baillée au fleur de Lifeouet , Si avait paifcport 
de luy pour dix-huit joirs. 

Le Mercredi* x v i n. dudit mois Mr. du 
Bouetier alla à Venues aux hltats, 6c eferivis 
pour luy J mes frer«» d’Aradon St du PIcffiz, 
afin qu’ils cuilcnt fo /i:é vers Monfcigncur la 
délivrance du Capi-mc Üerlay fon frcrc que 
ceux de Q t mpercorentin tenoient prifônnicr. 
J’cn efcrivit de îourc afieélion. I edit jour le Sr. 
de la Joffaye que fai mis J commander au Chal- 
tcau du Pont-Calec arriva à Hennebont. 

Le Vendredi xx. dudit mois le lîcur de la 
Vieuavillc Guidon revint du Chaileau du Pont- 
Calec en ceft* V;ilc. 

Le Sumedy isi. dudit mois je m’en partis 
de celle ville de Hennebont , St al’ay coucher ï 
Cardrean;le fleur deCoemcncch vint aveemov. 
Xal.Vis aux Ellats qui tenoient J Vcnncs , là où 
clloit Monfcigncur le Duc de Mercœur. 

Le Dimanehc xxn. dudit mois jour de Pafi 
ques fliury j 'arrivé J Vcnncs environ lesfept 
heures du matin, & m’en ailay faire la révérence 
à mondit Seigneur, qui me fit fort bonne ré- 
ception , St tus à Vennes quinze jours. 

Le Samedy iv. d’Avril je prins congé de 
Monfcigneur êc de tout le monde qui cfloit aux 
Ellats , Si m’en vins coucher à Hennebont; mon 
frère de Camor s’en revint avec raoy , 5c huit 
des Gens d’armes de mon frcrc d’Aradon. Nous 
arrivafmcs audit Hennebont environ les onze 
heures du foir. 

Le Mardi vu. dudit mois mon frère de Camor 
s’en alla i fa pritbn de guerre, 5c alla coucher au 
Chaileau du Pont Calée. -Mon frcrc de la Grand- 
ville l’y alla conduire avec douze de mes gens 
d’armes; 8c cfpcre qu’avec laide du bon Dieu 
mondit frere de la Grandville fera quelque bel 
«dit fur l’cnnemy avant $'cn revenir. 

Le Vcndrcdy x. dudit mois la garni fon de 
Quintin vint près du Chafl.au de Pont-Calec, 5c 
blcfïalc fleur du Hou un demesGensd’armcs,Sc 
prini deux de mes foldats ; ce qu’ayant entendu 
mondit frcrc de la Grandville , monte à cheval 
avec huit de mes Gens d’armes, 5c fuit à la pille 
deux lieues ; 5c c fiant arrivé i Barah , trouve 
feife à dix-fepr cuinffcs qui faifoient la retraite; 
les charge fy furieufement , qu’il les met en rou- 
te , 5c en blcfle fept ou huit , 5c ayant pouffé 
plus avant trouve le gros de l’cnnemy , lequel 
il charge , 5c les met en route. Leur Capitaine 
demeura mort fur la place, lequel les foldats 
voyant mort, voulurent revenir à la charge, de 
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fe raücnt environ trente- cinq, lcfqucls ayant 
tous tiré leurs pi fiole t s , 5c voyant qu’ils n'a- 
voicnr fait aucun effet, mondit frere les enfonce 
avec cinq de ma Compagnie , qui cfloit le fleur 
de la Roujudayr mon Enfcignc , le fleur de la 
Yiei.7vitlc mon Guidon , le Seigneur Doll'c mon 
Mircfclial des Logis , le fleur de la Joffaje Gen- 
darme, & le Seigneur Jan aulü Gendarme, qui 
/ut fort blcfle d’une k.rqucbuzade dr.nsla cuilVc» 
5c n’y eut que luy des mien*. L’ennemy sVn 
fuit , lequel mondit frere fuivit trois ccnt pas. 
J’en rens la gloire 5c l’honneur au ben Dieu , 
lequel je fuplic de toute mon ame me vouloir 
faire la grâce de le fervir f dellemcnt , 6c d’ex- 
terminer toujours fes ennemis, là pan où je les 
charger j v Ainfi fois il. 

Le Samedy xi. dudit mois j’envové le fleur 
du Boueticrau Pont-Calec mener quinze ou feize 
de mes Gens d’armes 6c huit ILrqucbuzicrs à 
cheval à mon frere de la Grandville qui eft Lieu- 
tenant de ma Compagnie. 

Le Dimanche xn. dudit mois mondit frere 
de la Grandville 6c tous mes Gens d’armes s’en 
rev indrent en celle Ville. 

Le Mcrcredv x v. dudit mois je tombé deffus 
la muraille de laVillodans le jardin des Carmes, 
6c me blcfic la jambe droite , 6c fus un quart 
d’heure fans parler. Sinon que le bon Dieu me 
préferva , j’eftois en danger de mort , 6c fus huic 
jours gardant la chambre. 

Le Jeudi xxx. dudit mois le fleur du Bouc- 
lier arriva de Vcnncs, 6c le licur de Lczonnet 
arriva suffi de Baffe - Bretagne , lequel avoir 
trentre-trois cuiraffcs. J1 coucha en Ville , & & 
Compagnie aux Faufbourgs, 

I.e Vendredv premier jour de May le fleur 
de la Villeficr s'en partit , auquel je baillé cin- 

Î [liante 6c cinq efeus fo! , 5c un acoull cmcni de 
atin coulombin. Il alloit avec mon frcrc du 
PIcffiz à Paris aux Ellats généraux. Le fleur de 
Lczonnet s’en alla le mefrae jour avec fa Com- 
pagnie. 

Le Mcrcrcdy xx. dudit mois du Cb.fne ar- 
riva qui amena l’efpion , avec lequel deux de 
mes foldats vindrenr, que j’avois baillé au fleur 
de Fontaines. I! vint auffi un foldatau fleur de 
Goulaines , qui me bailla une lettre de la part 
de fon nvriflrc. Je retardé ledit foldar, qui vit 
pandre ledit cfpion , qui cfloit au fleur de Lif- 
couer. Je fis lire fon procèz devant la Noblcffe, 
la Jufliee , 6c la meilleure partie des habitans , 
qui tous cnferoble le jugèrent i mourir. 

Le Dimanche xxut. dudit mois le Seigneur 
Dom Diego Brochero Général des Gallaircs de 
Sa Majefté Catholique en Bretagne vint difncr 
avec moy, 6c avoit avec luy vingt St deux Ca- 
pitaines* Je leur fy fort bonne cherc. Il s’en 
partit après difncr environ les trois heures après 
midy. 

Le Samedy vi. de Juin j’allay à Blavec 
pour achaptcr des chevaux , 5c en revins le 
mefmc jour fans en achaptcr , à caufe d’un 
avertiffement que j’eus que l’enncmy avoit intel- 
ligence en cefte Place de Hennebont, 5c fut par 
ma fœur d’Aradon. 

Le Lundy vm. dudit mois j’allay à Blavet, 
6c achaptay onze rouffins frifons , qui me couf- 
m m ij 
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terent d’avcc le Seigneur Dom Diego Brochero 
Général de l’armée navale pour Sa MajefléCa- 
tholicque la fomme de neuf cent foixante-dix 
efeus fol. Je les fis amener le mefmc jour en la 
ville de Hennebont. Il vint un cap d'efeouade 
lesconduyre, avec vingt foldats Efpagnols , aux- 
quels je fis bonne chere. 

Le Vcndredy xii- dudit mois Mr. de Gou- 
laincs & fon frere pafferent par cefle Ville , 8c 
alloient en l’armée de Monfcigncur , 8c ils mc- 
noient l'arricre-ban de l'Evefché de Leon . 

Le Samedi x 1 1 1 . dudit mois le Capitaine 
F refde qui commande au Chafleau duPont-Calec 
fbubz moy arriva en cefle V îlle , 8c j'avois laif- 
fê en fa place le Sergent Fontaine. 

Le Lundy xv. dudit mois mon frere de Ca- 
roor arriva a Hennebont environ les fix heures 
du foir , 8c venoit de Carmeno , là où il avoir 
laiffé fa femme. Dieu les vucille tous deux af- 
filier en ce qu’ils entreprendront. 

Le Mcrcredy xvii. dudit mois le Capitaine 
Frefcle alla à Blavet achapter trois rouflins qui 
me couflérent cinq cent vingt & cinq efeus fol. 

Le Vendredy xxvt. dudit mois je receus 
lettres de mes freres d’Aradon 8c de la Grand- 
ville 8c du fleur de la Rouaudaye monEnfeigne, 
lefquels eferivoient de la Gucrcbe , 8c me man- 
doientque le i y du préfent Monfcigneur le Duc 
de Mercccur fut arrivé à Ploermcl , là où il vou- 
loir mettre le fiége. Dieu le vueille toujours 
aflifler en fes vertueufes entreprinfes. Ainfi 
foit-il 

Le Mardy xviii. d’Aoufl je m’en partis de 
cefle ville de Hennebont , 8c m’en allay à Ven- 
des , pour de là m’en aller en la ville de Malef- 
troit. J’avois feize Gens d’armes 8c vingt-quatre 
Harquebuziers à cheval. 

Le Jcudy xx. dudit mois je partis de Vennes 
ènviron les dix heures du matin , 8c arrivé en la 
ville de Maleflroit environ fept heures du foir, 
8c y fus quinze jours entiers , pendant lequel 
temps j allois toujours à la guerre. 

Le Vendredy iv. de Septembre je partis de 
la ville de Maleflroit , 8c'amené mon frere de U 
Grand ville qui efloit fort malade. J’amené mes 
Gens d’armes 8c mes Harquebuziers. Je laiflé le 
Capitane Boyleau pour commander à la place , 
8c m’en vins coucher à Vennes. 

Le Jeudi x. dudit mois jeferivis de Carmeno 
à mon frere d Aradon comme j’avois entendu 
qu’il y avoit entreprinfc fur la ville de Vennes, 

8c luy mandois là où il efloit à Hennebont , que 
je m’en allois me jetter audit Vennes pour cefl 
effet , 8c que de là j’envoierois à Maleflroit au 
Capitaine Boyleau ; pour cefl effet je m’en 
partis de Carmeno , comme auffi fit le Baron 
ae Noyan qui menoie fon douairain le fleur de 
Carmeno avec luy; mon frere de Camor con- 
duifoit fondit beau-pete le Baron de Noyan , 

8c arrivafmes à Vennes environ les cinq heures 
du foir , 8c y t fiant entendifmes le mefme jour 
la furprinfe de .Maleflroit , de quoy je fus ex- 
trêmement marry. 

Le Vendredy xt. dudit mois ledit Baron de 
Noyan s’en partît de Vennes. Mon frere de Ca- 
mor fon beau - fils l’alla conduire jnfqu’à deux 
lieues d’Angers. 
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Le Mardy xv. dudit mois mon frere d’Ann 
don 8c fa femme arrivèrent à Vennes environ 
les fix heures du foir. Moniteur de Goulaine 8c 
le Capitaine Vangine y efloient arrivez une 
heure auparavant , aufqucls j’avois fait loger un 
peu auparavant leurs regimens aux Faufbourgs 
de St. rater. 

Le Mcrcredy xvi. dudit mois je partis de 
Vennes avec quinze de mes Gens d’armes, 8c 
amenois mon frere de la Grandville qui efloit 
malade. Je difné à Auray, là où les habitans me 
défraïerent. Je m’en partis après difner, 8c m’en 
vins coucher à HcnDebont. 

Le Mardy x x 1 1 . dudit mois le fleur de la 
Rouaudaye mon Enfcigne ,8c le fleur du Hou 
arrivèrent à Hennebont , qui venoient de Di- 
nan , 8c avoient prias trois chevaux au fleur de 
Coetfal 8c trois chevaux légiers à luy. 

Le Mcrcredy xxm. dudit mois je receu une 
lettre de Monfeigneur le Duc de Mercœur, par 
par laquelle il me mandoit d’envoïcr ma Com- 
pagnie de Gens d’armes en fon armée, laquelle il 
alloit acheminer pour lever le fiége de Roche - 
fort. Il me commandoit de demeurer à conferver 
ma place. 

Le Mcrcredy xxx. dudit mois mon frere de 
la Grandville revint à Hennebont , venant de 
Carmeno. 8c amena avec luy les fleur de Kerbar- 
doul qui jura l'union à Hennebont. Le fleur de 
Penmené vint auflÿ , 8c Marquer , lequel jura 
auffi l’union. 

Le Samedy ni. d’Otflobre mon frere de la 
Grandville amalladit à Hennebont de la fievre 
quarte. 

Le Lundy v. dudit mois je receu une lettre 
de Monfcigneur le Duc de Mercœur par la- 
quelle il me commandoit luyenvoïer ma Com- 
pagnie de Gens d’armes à. Jollëiin ; 8c oulrre 
vouloir que fulfe demouré en ma place pour la 
conferver. 

Le Jeudy vin. dudit mois Joffaye arriva en 
cefle Ville de Hennebont, qui m’aporta une 
lettre de Monfeigneur , par laquelle il me com- 
mandoit de rechef de diligenter d’envoier ma- 
dite Compagnie , parce qu’il vouloit aller faire 
lever le fiége de Rochcfort que le Prince de 
Conty tenoit affiégé. 

Le Mercredy xiv. dudit mois ma Compagnie 
de Gens d’armes partit de Hennebont, 8c ef- 
toient trente 8c quatre Gens d’armes conduit» 
par mon Enfcigne le fleur de la Rouaudaye , 
lequel alla coucher à Quenepily pour le lende- 
main aller trouver Monfcigneur qui efloit avec 
fon armée à Pontivy. 

Le Samedy xvn. dudit mois j’amallady de la 
fievre continue qui me dura quinze jours en- 
tiers. 

Le Mardy x x I v. de Novembre mon frere 
de Camor arriva en cefle Ville de Hennebont , 

& le vint déclarer qu’il efloit du party con- 
traire, de quoy je fus très -marry. Je prie le 
bon Dieu de tout mon cœur l’en vouloir retirer 
8c amender , ou bien luy donner la bonne mort. 
Ainfi foit-il. Lequel sen alla le lendemain 
après difner. 

Le Jeudy xxiv. de Décembre je prins un 
lacquais au fleur de Carlan qui fut acculé par 
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un autre lacquais d’avoir cllé 1 Tenoucl là oh 
cftoit mon frère de Camor qui tenoit pour Pen- 
ne my. J’efcrivis à Dom Diego Brochero afin 
cju’il eu fl mis prifonnicr ledit Carlan , ce qu'il 

Le Samedi xxvi. dudit mois Dom Diego 
Brochero m’envoya ledit Carlan par desfoldats 
Efpagnols , lequel interrogé , ayant pour confcil 
Morice Plefdron Sénefchal de celle Ville, 6c 
ouis contre luy fon lacquais , un Prellrc qui le 
tient au Boucticr , fon meftaycr,.8c deux cham- 
brières qui fe tiennent audit boucticr, je les luy 
confrontis , 8c recolé ; fondit lacquais l’accufoic 
d’avoir fait prendre un Médecin Lorrain nom- 
mé Houfcman lequel fut audit Tenoucl, 6c y 

Î aya à mon frere de Camor douze cens efeus 
>1 pour fa ranfon. Je fis mettre ; les fers aux 
pieds audit Carlan , fie le mit en la tour des 
Cannes , gardé jour 6c nuit par trois de mes 
foldats domeftiques. Je prie le bon Dieu de 
toute mon ame qu’il me falTe la grâce que j en 
puiife faire juflice à fon honneur & à fa gloire , 
& qu il puitTc découvrir fes complices de traiftres 
qu'il a en ceftc Ville de Hennebont. 


~ Le Jeudi xtv. Janvier le fieur de la Rouau- 

JSPb daye 6c des Vergers arrivèrent à Hennebont 
venant de JofTelin , & prindrent deux chevaux 
que l'on raenoit à mon frere de Camor . 8c des 
chapons , dcfqucls je fus bien aife. 

Le Vendredy xv. dudit mois j'envoyé le 
• Capitaine Frefcle à Nantes vers Monfeigncur , 

auquel j’efcrivis amplement touchant Carlan , 
duquel je luy envoya v les informations. 

Le Samedy xxv. dudit mois le fieur de Car- 
lan qu'l eft prinfonnier en la tour des Carmes 
s’eftoit deferré ; mon lacquais Hambrelin me le 
vint dire , auquel j’en Iceus fort bon gré. Je 
commajidis qu’il euft etté referré incontinent , 
ce que fut fait. 

Le Mardy xxvi. dudit mois le fieur du Plef- 
fiz Kcrouzeré arriva en celle Ville, lequel efloit 
du parti contraire, 6c y vint ayant un pafleport 
de moy , 6c s’en alla le lendemain voir fa lueur 
Mademoifcllc de la Porte. 

Le Mercredy x. de Février le fieur de la 
Rouaudaye mon En'eigr.e s’en alla à la guerre 
luy dou7.it Ime, 6c fut lurpris en un vylage en la 
Pa'ouelle du Berne par trente Gens a armes de 
l’cnncrr.y qui elloient au fieur du Lifcouet. 

Le Jcuav xi. dudit mois le fieur de la Vicuz- 
villc mon Guidon arriva venant de l’armée de 
Monfeigncur le Duc de Mcrcœur , 6c amena ma 
Compagnie de Gens d’armes, dont je fus très- 
ayfc. 

Le Samedy xm. dudit mois j’envoyé mon 
trompette au fieur du lifcouet qui cftoit à Roi 1 
trenen , 6c lui eferivis une lettre. Ledit trom- 
peté arriva le lendemain avec eux en cette ville, 
6c aulfy tout le relie de mes foldats elloient ar- 
rivez auparavant, & ne perdirent ledit fieur de la 
Rouaudaye 8c fes tcld.its que leurs armes 8c che- 
vaux j ils s’en revindrem lans aucune rançon. 

Le Jeudy xxv». dudit mois le Frefcle 8c le 
Sr. du Bocticr vindrent de Nantes Ledit F rcfcle 
roc dit que Monfeigncur me mandoit qu’il euft 
fan juflice de Carlin. 
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Le Mercredy x. de Mars mon frere de U 
Grand vile mena ma compagnie de Gens d’arme* 
à la guerre , 6c le Capitaine Chcfne avec luy, 8c 
allirent jufques près de Roftrenen , ià où il trou- 
va l’ennemy , 8c en tua quatre fur la place ; il 
print deux prinfunniers , le relie s’en fuir. 

Le Jeudy xi. dud. mois le Prévoit le Prince fit 
pandre deux votieurs dont l’un accufa Carlan 
d’avoir parle avec Bois de la Salle qui cftoit de 
Tenncmy, 8c avoit couché avec luy au Boucticr. 

Le Samedy xnt. dudit mois mendit frere de 
la Grand ville retourna, & ledit Capitaine Chcfne 
avec luy ; 8c firent effet fur l’ennemy. De ce 
ce que deflus je bailly les armes aux deux fol- 
dats qu’il print , 8c à chafcun un efeu, 6c les ren- 
voiay au fieur du Lifcouet leur Capitaine. 

Le Mardy xxm. dudit mois le fieur de la 
Vicuxville mon Guydon partit de celle Ville, 8c 
s’en alla à Dinan. Les ficurs de PreviUv 8c de 
Trochardaye allirent avec , comme auflîfi: Jof- 
faye qui avoit eft prins prifonnicr par le Capi- 
taine Malabry. 

Le Jeudy xxv. dudit mois Monfeigncur m’ef- 
crivit afin que fulTc allé aux Ellats à Vennes fans 
faillir. 

Le Jeudy abfolu xv.d’Avril j’cfcrivîs à Don 
Jouan d’Acquila pour certains foldats qu’il avoit, 
lefquels bruflerent à Caudan des marions 8c des 
bleds pour trente mille efeus. 

Le Lundy dcPafqucs xtx. dudit mois je par- 
tis de Hennebont avec trente Gentilshommes , 
8c allay droit à Venncs , là où cftoit Monfsi- 

f neur, auquel je fy la révérence. Il me fi: fort 
onne réception. 

Le Mardy xx. dudit mois le fieur de Carlan 
fut amené par mes lèrviteurs à Vennes , lequel je 
mis entre fes mains de Monfeigncur , qui com- 
manda au Prcvoft de le ferrer 8c de faire fon 
proccz. 

Le Mercredy v. de May je partis de Vennes 
8c prins congé de Monfeigncur , lequel me fit 
beaucoup d’nonncur 8c de promefles que en 
chofe là où je l’cmploicrois jamais , je me pou- 
vois afTurer qu’il m’euft affilié. Je m’en vins cm»- 
cher en Auray , & araenay avec moy Monfi.-ur 
l’Evcfque de Cornouaille. 

Le Jeudy vi. dudit mois nous partifmes 
d’Auray, 8c vinfmcs difner 8c coucher à Henne- 
bont. Le lendemain Monlicur l’Evcfque de Cor- 
nouaille s’en partit , lequel mon frire de la 
Grandville alla conduire jufqu’à RonfcorfT. 

Le Jeudy xxvn. dudit mois jour de l’Af- 
cenfion Je rcceu nouvelles comme le Seigneur 
Dom Jouan avoit afliégé le Cbalicau de Ruftre- 
nen, qu’il print deux jours après. 

Le Samedy v. de Juin mon frere de h Grand- 
ville partit de Hennebont avec ma Compagnie 
de Gens d’armes, 8c alla trouver Monfeigncur 
de Mercœur à JofTedn où cftoit fon armée. 

Le Mercredi xvt- dudit mois le fieur de I/:- 
zonet arriva en ces Faulbourgs 8c y coufcha , 8c 
le lendemain qui cftoit le jour du facrc il s’en 
partit fans me venir voir. Il alloit en l’armée de 
Monfiigneur avec fà Compagnie. Il paflâ par 
Locrill plufieurs Gentilshommes bas Bretons , 
que les fieurs du Faouct 8c de Querlervant me- 
noient. 
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Le Lundy x XI. dudit mois il piffu par celte 
Ville un meflager qui alloit en l’armée a grand 
halle porter des lettres au fieu r de Quercour- 
tois de conféqucnce, lesquelles je ne voulus voir, 
à caufe qu’il cil mon ami. 

Le Mercredi xxx. dudit mois je receu let- 
tre de mon frere delà GrandvUle , par laquel e 
il me mandoit comme il y avoit trefve generale 
entre le Roy de Navarre & Monfieur le Duc du 
Maine , & qu’il eutt cllé en bref avec ma Com- 
pagnie de Gens d’armes en cefte ville de Hen- 
rebont. „ 

Le Vendredy xvi. de Juillet ma femme alla 
en l’Illc St. Cado en Pèlerinage à caufe d un 
mal d’oreillle qui la tourmentoit , 8c donna char- 
ge au Prieur dudit lieu de dire 8c faire dire des 
Mefles en fon intention 8c en la mienne , à caufe 
que j'en eflois aufli crucié. Dieu m’en donne 
guarilbn , 8c i elle aufli. ^ 

Le Dimanche xxv. dudit mois . ....!»- 
mée de-Monfeigneur elloit à Plcumellen. 

Le Mardy xxvii. dudit mois mon frere de 
la Grandvillc s’en partit de Hennebont , ayant 
avec luv deux Gentilshommes de Bois dauphin, 
qui difôicnc de certain que Monfieur de Guife 
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avoit eflé efleu Roy de France , 8c que le ma- 
riage efloir conclu entre luy 8c l'Infante d’EC- 
pagne. Je prie le bon Dieu ae tout mon coeur 
qu’ainfi foit , pour l’augmentation de fon hon- 
neur 8c de fon Eglife. 

Le Vendredi xxx. dudit mois le fieur de Que- 
halon Gendarme de ma Compagnie fort jeune 
Gentilhomme tua en duel le fieur de Kcrgourio 
aufli jeune que luy ; de quoy je fu extrefmc-, 
ment marry. Dieu le vueille pardonner. 

Le Mercredy iv. Aoufl j’eferivis au Capi- 
taine Chavary qui tenoit prinfbnier le fieur du 
Perron frere du fieur de la Villehat , 8c luy en- 
voyé par Biard mon Mailtre d’Hoflel trois cent 
vingt 8c un efeu , 8c luy refpondois de luy payer 
huit vingt dix-neuf efeus fol . moicnnant qu’il 
l’eu fl mis en liberté , ce qu’il fit , 8c vint avec 
Biard en celle Ville ledit jour. 

Le Mercredy xxv. dudit mois jour de Saine 
Louis Confefleur je commancis à jeufncr tous 
les Mercredis, 6c efpere avec l'aide du bon Dieu 
continuer de ce faire jufqu’l la mort. Le fem- 
blable feray , moiennant la grâce tous les Ven- 
dredis 8c les Samedis ; 8c le tout pour l'amour 
de mon Dieu, 8c pour l’expiation de mes pcchez. 


■J 
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MEMOIRES 


DE JEAN DU MATS 

SEÎGNEUR DE TERCHANT 

ET DE MONTMARTIN 
GOUVERNEUR DE VITRE, 

Ou Relation des troubles arrivés en Bretagne depuis Van 1 58p. 
jufquen 1598. 


PRÉS la mort des Duc & 
Cardinal de Guife , le feu Roy 
dépefeha Moniteur dcGcfvrcs 
vers Monfieur de Mcrcœur , 
pour luy faire entendre ce qui 
s’ifloit paffé à Bloysavcc let- 
tres de Sa Majcfle audit fleur 
de Mcrcœur par lefquelles Sadite Majcfle l’ad- 
vertiffoit , que ledit ficur de Guife & fon frcrc 
avoient commis attentat lia perfonne & àl'Eflat 
de Sa Majcfle. Ledit ficur de Mercceur fit ré- 
ponfc , que c’efloit chofe qu r il ne pouvoit croire 
& reconnoiflre audit ficur de Gefvrcs l'extrérae 
affliflion qu'il en portoit avec fa mauvaife affec- 
tion au fcrvice du Roy & bien dcj’fc.fht. 

Ledit ficur de Gcfvres pafiâ plus outre & 
s’achemina vers Monfcigneur de Ncvers qui 
efloit devant la Ganache pour le faire advanccr 
avec toute l’armée vers Sadite Majcflé ; mais 
mondit Seigneur s’opiniaflrant audit fiégc.caufa 
la perte de Ta ville d Orléans qui fut fecouruc , 
d’autant que Monfcigneur le Marcfchal d’Au- 
mont n’avoit des forces fuffifantes pour empef- 
chcrles pernicieux deffeins des ennemis. 

Or ledit fleur de Gcfvres s’en retournant trou- 
ver le Roy rcpafla audit Nantes , où il reconnut 
encore plus clairement le venin couvert dudit 
ficur de Mcrcœur , lequel pour mieux convain- 
cre d’une grande & foraidc ingratitude envers 
Sa Majcflé, c’cfl que le Roy avoit dépouillé 
Monfcigneur le Duc de Monpcr.fier , & Mon- 
feigneurle Prince de Dombesfon petit- fiiz du 
gouvernement de Bretagne, pour le donner au- 
dit ficur Duc de Mcrcœur avec de très grandes 
pendons & infinis bienfaits, fans qu’il eull jamais 
lait fervice au Roy, 1 la France, ni à l’Effat. 

Dès lors que ledit ficur Duc de Mcrcœur 
commença à jerter tout ouvertement les bafli- 
ments de fes raflions , defqucls il avoit pris les 


fondemens du vivant du ficur Duc de Guife , 
s’cflant étroitement lié & cnchaifné en mefmes 
conjurations & confpirations , il avoit pratiqué 
nombre de Gentilhomme* , mais non pas ae$ 
plus grands & premiers de la Province entre 
autres les fieurs de Goulaincs & fon frere de St. 
Laurcns , Dolivet , de Guebriant , les Dara- 
dons autrement Gucnepily.Talhouct, Chefnays, 
Vaulonnct de Coiflcdrays qui depuis s'en retira, 
ceux de la Maifon de Carney autrement Ro- 
zempal , Montigny Se autres; & pour fes prin- 
cipaux Confeillers Tournabon, Florentin de Na- 
tion , fie un fimplc Advocat nommé Ragoriers j 
fc par après y entra l’Evcfauc de St. Malo fils 
du feu ficur Premier Préfiacnr de Cuffé qui a 
toujours cflé un fidel 8c loyal fervitcur du Roy. 

Or ledit ficur de Mercorur aVant les Ville & 
Chafleau de Nantes entre fes mains , pratiqua 
pluficurs autres villes de la Province, laquelle fut 
réduite à ce miférablc point , qu’il ne rcfla que 
Rennes , Vitré , Fougères , Brefl & le Chafleau 
de St. Malo en l’obeiffance du Roy, car la ville 
dudit St. Malo cnforccléc du venin de la Ligue 
fe révolta dans un an , furprit le Chafleau , tuè- 
rent Monfieur de Fontaines qui y efloit Lieu- 
tenant Général pour le Roy en Bretagne , ôi 
Gouverneur de ladite Place. 

Le Roy ayant entendu par ledit fïeur de Gef- 
vrcs combien ledit Sieur de Mcrcœur efloit al» 
liené du fervice de Sa Majcllé , dépefeha Mr. 
de Ris premier Préfident du Parlement de Bre- 
tagne vers ledit ficur de Mercœur pour luy faire 
de grandes offres , & le convier i venir trouver 
Sa Majcflé, mais fon amc en efloit bien éloignée, 
& au mcfmc temps pour commencer l’hoflilité , 
il fit prendre le Marquis de la Roche, Capitaine 
de Fougères qui revenoit de la Cour, lequel il 
a garde fept ans prifonnier dans le Chafleau de 
Nantes , & cflant ledit ficur de Mercœur ad- 





cdm-iij SUPPLÉMENT 

verti parla Rovr.e f.i fncur comme je le fçay de 
bonne part de fadépefehe dudit fieur Prélicfenr, 
le fit prendre prifonnier, Cc le fieur de Brie frn 
Gendre Conftillcr en la Cour de Parlement de 
Bretagne , & encorcs qu’il fill fcmblant de dc- 
fa vouer ladite prife , fi cft-ce qu’il ne Biffa pas 
de leur faire payer de bonnes & grandes rançons, 
cette encrée d’uoftilité fut au mois de Febvricr 
iygp. 

Au mois de Mars enfuivant ledit fieur de 
Mercœur s’achemina vers Rennes & envoya 
devant le fieur de Talhouet pour pratiquer Ce 
difpofer aucun habitans d’embraffer fa faéiion » 
& faire quelque mouvement dedans la Ville, en 
laquelle il y trouva de ceux de la Cour de Par- 
lement & de la juftlcc ordinaire empoifonnés de 
cette vemmeufe paflion ligucufe , entre autres 
les Prcfidens Carpentier & de Velly, Cc un Con- 
feiller nommé Launay St. Germain, Normant de 
nation, faélieux & malicieux , lequel peu aupa- 
ravant avoit clic accufé de concuffion , le Prcfi- 
dent au fiége Préfidial de Vtnnes r.omrr.é d’Ar- 
gentré qui a eferit la Cronique de Bretagne 
quafi en faveur de la Maifon ac Pintliievre , de 
laquelle Madame de Mercœur cfl it!ùc,l’ Alloué 
Ou Lieufcnantnoir.mc Martin fe jetta à corps per- 
du & tout ouvertement en cette faéiion , fon 
frere nommé Brouaife plus prudent ne favorifoit 
que de confcils. Aucuns habitans de ceux que dit 
Saluflc , quiha opa null.t furu , ne demandoient 
que changement & faci'.Icmcnt ledit fieur de 
Talhouet les attira, lequel s’efhnt .fleuré de la 
tour& porte nommée les Foulions qui n’elloit 
oint gardée non plus que les autres oc toute la 
’i.le , d’autar.t que Monfieur d. la Hunaudays 
Lieutenant général pour le Roy en ladite Pro- 
vince, Se A Ion fieur de Montbarot Capitaine & 
Gouverneur de ladite Ville , n’avoient encore 
rcccu aucun commandement du Roy dcs’oppo- 
fer aux deffeins dudit fieur de Mercœur. 

Le lendemain treiziéme dudit mois de Mars 
ledit Martin Alloué fit barricader les rues par 
une émotion populaire , Cc fut contrainél ledit 
fieur de Montbarot de fc démettre des clefs de 
la Ville entre les mains du Prcfident Barin qui 
fut nommé pour cet efTeél. 

De quoy ledit fieur de Mercœur adverti qui 
efioit à coucher en la ville de Lchcac difiantde 
la ville de Rennes de lix lieues , feignant d’al- 
ler à Venues aux Efiats qu’il y avoit affignez , 
fc rendit en la plus grande diligence qu'il peull 
audit Rennes, où il entra fans réfi fiance environ 
l’heure de midy par ladite porte aux Foulions, 
contraignit ledit fieur de la Ilunauldays Lieu- 
énéral de fortir de ladite Ville, femblablement 
lonfieur de Montbarot qui s’efloit retiré dans 
la porte Mordelaife avec quelques-uns de fes 
amis, qui la garda autant de temps qu’un hom- 
me de bien & d honneur le pouvoir faire. Le Sr. 
d'Affcracqui lors fe monfiroit fort affeélionné 
au fervice du Roy fut auffi contraint de s’en 
aller. 

Ayant deneq Monfieur de Mercœur, celuy 
femblo'ir.aTeu ré ta ville de Rennes pour fon par- 
ty elLbiit le fieur de la Charonniere pour Capi- 
taine de Gouverneur, & un nommé le Capitaine 
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Jesn.Corfc de nation; luy s’achemina le 22 du- 
dit mois droit à Fougères , où il fut reccu dans 
la Ville, &tfionna tellement ceux du Chaflcau 
que le Marcuis de la Roche Capitainey avoit mis 
alfcz. mal pourveus qu’ils luy rendirent la place. 

Au mcfmc temps ledit fieur de Mercœur fit 
bloquer la ville de Vitré par ledit fieur de Tal- 
fcouct affilié d’aucuns Gentilshommes & de la 
populace du pais qui fc trouvèrent en nombre 

k lus de cinq mil qu’il fit armer , & manda à 
ennes qu’on eufl à luy envoyer diligemment 
du canon , fur quoy s’eftant meu quelques diffi- 
culté?. par ceux qui ne pouvoient fuporter l’in— 
fdence de la ligue , délibéra ledit fieur de Mer- 
cœur de retourner audit Rennes , Cc challier fé- 
vercmcnt ceux qui n'obeiiloient i*fcs volontés 
& commandemcns. 

Mais pendant que ledit fieur de Mcrcccur 
embrafloit tant d'cntrcprif'cs, Dieu jetta i’œil de 
fà miféricordc fur la miférablc Bretagne qui 
efioit cntier.'ment rerdue, fi nombre de gens 
de bien &. bons hanitans dudit Rennes ne fe 
fuifent réfolus de fe délivrer de cette tyrannie, 

& fe remettre en l’obéiffancc du Roy, entre lcf- 
quels le fieur de Montbarot qui efioit retiré en 
une fienne maifon près de Rennes y travailla de 
tout fon pouvoir, comme auffi Me. Guyme- 
neufl Sénéchal dudit Rennes qui s’y employa 
fort vcrtueufeœ.cnt,& Me. Louis Boucric Juge 
Criminel , Meilleurs les Préfidcns Barin & Har- 
pin s’y démor.flrcrent fort affcélionnés , Cc plu- 
sieurs bons habitans de ladite Ville y hazaderent 
courageusement leurs vies ; leurs volontcz & 
affrétions efloicnt très-bonnes, mais hoc epux 
hic lalor, cfl de les mettre en effeél. 

Ledit fieur de Montbarot en avoit prié à au- 
cuns habitans qu’il avoit incitez & échauffez à 
ce bon œuvre , ledit Sénéchal faifoit le fembla- 
ble ; ledit Juge Criminel travailloit auffi de fon 
codé Ce n’ofoient fê communiquer les uns aux 
autres. Finalement le 4 Avril audit an, ledit 
Juge Criminel envoya Me. Georges Bardou! 

Secrétaire du Roy & Greffier des Efiats pour 
luy faire entendre fbn intention , s’ouvrirent & 
dirent leurs moyens l’un à l’autre , & ayant mef- 
me deflcin , réfolurent de l’exécuter le lende- 
main au matin , firent entendre aux habitans 
qu’il y avoit exprès commandement du Roy. 

Le fieur de Montbarot eflant adverti de tout, 
fê tenoit prcfi pour rentrer dans la Ville avec 
tout cc qu’il avoit pu raffcmbler d’amis. 

Ainfi doncq le y Avril au bon matin ledit • 
Sénéchal fc jette en la rue une halcbarde en la ï 5 8 y. 

main avec un bon petit nombre d’habitans. Le 
Juge Criminel fait le femblable: LWcrie vive le 
Roy, cette voix fcmbloit venir du Ciel aux 
gens de bien qui fc jettent auffi tofl en la rue, 
le Capitaine Jean cfl faifi prifonnier dans fon 
logis. Les clefs font oflécs au fieur de la Cha- 
ronnierc prétendu Gouverneur : Meilleurs les 
Préfidcns Barin Cc Harpin fe promeinent par les 
rues , efchauffènt le peuple , Monfieur de Mont- 
barot entre dans la Ville qui efioit fort aymé. 

Voilà la remife de Rennes en l’obéiflance du 
Roy fans épandre une goutte de fang. Ce fac- 
tieux Martin Alloué qui avoit fait les Barri- 
cades^ 
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tadcs , fut pris prifonnier & fans aucune vio- 
lence tout cft réduit en fon pnftin cfiat 8c 
ordre. 

Aulfi-tôtque ccs nouvelles furent cfpandues 
par la Bretagne, les ferviteurs du Roy y ac- 
courent. Mr. de la Hunauldayc y arrive le len- 
demain . Meilleurs de Charte juneuf & de Sour- 
dre frères , bien - toft après le Marquis de C 03 - 
quin 5c ion fils le Comte de Comhourg, le 
Baron du Pont , le Baron de Molac, le Sei- 
gneur de Queymadeuc , Meilleurs de la Conc- 
lave , la Bourcillcric 6i de Qucrman & plutîcurs 
autres Gentilshommes Cette reprife de Rennes 
relève les allâmes de Bretagne , fornrti.- le cou- 
rage des ferviteurs du Roy , abairte celuy d»s 
Ligueurs, & leur fait cfpercr par la venue de 
Monfcigncur le Comte de SoiQons toutes cho- 
ies prof pères. 

— Le Duc de Mcrcccur qui s'en venoit la telle 

ip8p. baillée pour cnçorcs mieux s'a lieu rcr Rennes , 
avoit couché ledit quatrième du mois d’Avril 
à St. Aubin du Cormier, réfolu de bien chafticr 
ceux qu’il (ôupçonnoit , & eftant acheminé pour 
venir audit Rcnr.es, trouva un Charbonnier qui 
luydit fa déconfiture, ce qu’il ne crcut pas & en 
s'advanccant , il en eut advis plus certain , ce 

S ui le fit demeurer tout ahury 8c crtonné, & 
ottant fur divers defleins , fut aller long-temps 
i fc réfoudre de ce qu’il feroît , enfin fe retira à 
Afligny quatre lieues dudit Rennes où il cou- 
cha , de là s’en alla à Nantes, où il iésjourna peu 
qu’il ne revint au fiége de Vitré , place qui luy 
cfloit très-importante & feule entrée par terre 
en la Bretagne , car il n’y avoit chemin que par 
l’Anjou cncorcs bien difficile. Les Villes de 
Craon .Laval, Chailcaugonticr, S-blé , Ma- 
yenne elloicnt révoltées de l’obciiTance du Roy 
par la trame & menées de Monficur du Bois- 
dauphin grand partifan te très - afliétionné de 
Mcmeursde Mayenne & de Merccrur. 

Le Chaftcau &: vil!; d’Angers f.ifoient ref- 
L-irer les gens de tien, & cfpercrle ftcours pour 
la Bretagne. 

I.e Roy cfloit réduit à Tours, délai ffc 8c 
abandonné deplufieurs qu’il avoit paiticulie- 
rerr.cr.t obligez 8c eftime fes ferviteurs , 8c non 
fans grand fout y on d'autres qui fc diibicnt 
Tertre. 

Le Roy de Navarre eftoit pour !o r s en Poi- 
tou , avoit pris la ville de Niort & autres petites 
Places, 8c s’eftoit approché de la Rivière de 
Loyre cfpérant que le Roy luy feroit l’honneur 
de fe fervir de luy, avoit une armée de neuf 
tens à mil bons chevaux dans Icfquds il y avoit 

f ins de cinq cens Gentilshommes , 8c quatre 
cinq mil bons hommes de pied ; tout le dé- 
fit dudit fieur Roy de Navarre & tous ceux 
qui l’accompagnoient , eftoit de témoigner 8c 
faire paroiftre TobéilLnce, fidelité Sc ferv.ee que 
doivent bons & loyaux ferviteurs & fujetz, à 
leur Roy Prince , Souverain & naturel. 

Le Roy preffé Se délaifié défiroit appeller le 
Roy de Navarre 4 fon fervicc , mais truverfé par 
ceux qui nedefiroient le bien de la France ef- 
toit en grande peine. Enfin Sa Majefté fc réfou It 
d’a’ppcllcr ledit Roy de Navarre. Mr. le Maref- 
chal d’A umont bon 5c loyal ferviteur du Roy, y 
Tome II. 


frapa un bon coup , comme aufii Meilleurs de 
Rambouillet & autres gens de bien qui crtoienc 
aiftiliionr és au bien du Royaume. 

La Ville 8c pont de Sauinur cft mife entre le* 
mains dud:t fieur Roy de Navarre , parte la Ri- 
vière de Loyre avec toutes l'c-s forces , vient 
trouver le Roy 4 Tours au grand contentement 
de tous les bons & vrais François Mais remet* 
tant ce difeours à une autre fois, revenons à la 
Bretagne. 

Ledit fieur de Mercœur publioit par- tout 
que c eftoit le feul zélé de la Religion Catho- 
lique qui luy failbit entreprendre cette révolte» 
Mais les aél.ons de la guerre cft oient f.ns Reli- 
gion, plufivurs prefeheurs failoient fonner bien 
haut comme j’ertime par fon commandement , 
l’union de» Cathoü jues 8c ainfi ennivroivnt fe 
pauvre peuple 8c l animoicnt contre le Roy» 
Mais c’ifloit btnum pub.icum Jimularuo , pro Jui 
qwfq e pcuntil urtabat. 

Lorique ledit Vitré fit b’oqué , celui qui 
commandoir dans le Ch..ftcau ic nommoit du 
Lzc, ne pouvoit avoir avec luy que douze 
ou quinze hommes au plus : Madame de La- 
val l'avoit obtenu du Roy pour commander 
en ladite Place , 8c eftoit ancien ferviteur de 
la Mailon d’Alaigre, crtonné de voir ce mou- 
vement incfpéré , d’ailleurs que U plufpart 
des babitans efloient de 1a ligue, excepté ceux 
delà Religion , qui rt\ftoient pas en fi grand 
nombre que les Catholiques, ccfquelz toutes 
fois il y en eut aucuns qui demeurèrent dans la 
Ville, 8c y fervirent fon fidellcment. Un nommé 
Jean Hay fieur des Nuptumicrcs Confviller en 
la Cour de Parlement de Bretagne, fa Ma: fon 
élevée de Piliuitre Maifon de l-aval , tacha paf 
toutes voyes de perfuader aux habitans de le re- 
mettre en l’obé fiance dudit fieur de Mercœur» 
les habit ans reliés d.ns la Ville firent réui.dre 
ledit fieur du Lac de recevoir ceux qui vien- 
droient pour fervir le Roy. Monficur du Bor- 
d. ge très afilélionr.é au (crvice de Sa Majefté » 
quitte fa maifon , y Isiife quelque petite garni- 
ion, & fe vint jetter dans l.ûit Vitré avec ce 
qu’il y ftuft amener. Monficur de Brtmeal fani 
jeune Gentilhomme d’aujprèsdud. Vitré de bonne 
mai'on , qui a continué a bien & fidellcment fer- 
vi le Roy , y amena vingt - cinq hommes. Les 
fieurs de St. Cantin & de la Mouche le jettent 
pareillement dans ladite Ville, mais tout ce qu’ils 
purent faire cnfemble ne pouvoit faire plus de 
fix vingt? hommes de combat bons que mau- 
vais, tant Gentilshommes, habirans que foldats, 
l.lquds toutefois fe d t- (fendirent courageufc- 
nu nt jufqu'4 ce que le iecours fut entré, en quoi 
il fc parta plus de deux mois. 

Rien ne manquoit à ce fiége , car le peuple y 
contribuoit tout ce qu’il pouvoit , j lus de trois 
cens des principaux habirans des plus riches cf- 
toient audit fiege , fournitToient munirions & ar- 
gent, eftimart que fi Moniteur de Mercœur 
avoit Vitré, il poifédtroit toute la Bretagne» 
n’y ayant plus, comme j’ai ci devant dit , que 
cette feule entrée par la terre 

Or après que ledit fieur dcMercœurcuft eflé 
quelque temps 4 Nantes, il s’en revint eu fiega 
de Vitré» lequel il prefia & advança de tout Ion 
n n 


ijoogie 
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pouvoir , 8c y affembla toute fa Cavalerie fie 
meilleurs hommes , 8c le fieur de Vicq , qui com- 
mandoit en la Balle Normandie pour la Ligue 
luy amena nombre d’hommes. Audi qu’il avoir 
eu nouvelles , que le Roy avoit ordonné Mon- 
feigneur le Comte de Soldons pour commander 
en la Bretagne , diloit fit publioit , qu’il cfloit 
réfolu de le combattre. 

Mondit Seigneur le Comte arrivé à Angers 
fe réloult de paffer à Rennes , il pouvoir avoir 
deux à trois cens bons chevaux , fie quelque 
nombre d’Arqucbuzicrs à cheval , s’achemine 
droit & Scgrey , B où il faille toute (on Infante- 
rie entre les mains de Monficur de la Rochcpot 
Gouverneur d’Anjou, & avec fa Cavalerie fil 
Harquebuziers à cheval , traverfe jufqu’au Cbaf- 
teau Giron diflant de quinze grandes lieues de 
chemin couvert, 8c la plupart bourbeux 8c fan- 
geux , à caufe que le foleil n’y peut pénétrer 
pour la multitude des arbres. Monfieur de La- 
vcrdin efloit avec mondit Seigneur le Comte , 
Marelchal de Camp. Voilà cette grande corvée 
faite jufqu’audit Chaflcau Giron heureufement, 
8c y arrivent le premier jour de Juin fefte du 
Sacre fur les unze heures du matin , jugèrent 
qu’à la faveur du Chaflcau qui tenoit pour le 
Roy qu’ils pouroient faire repaiftre leurs che- 
vaux 8c repofer quelques heures auflî que mon- 
dit Seigneur le Comteavoit regret d’efltrer dans 
ladite Ville de Rennes fans veoir les ennemis , 
8c faire quelque cffcét remarquable. 

Mondit fieur de Lavcrdin Ma>e!chaldcCamp 
avoit ordonné que quelques Compagnies de Che- 
vaux Légers logeraient à la telle dud. Chaflcau- 
Giron avec des Harquebuziers à cheval pour y 
faire garde , mais ils firent tout au contraire , 
& fe logèrent fur le chemin de Rennes, qui n’en 
cfloit qu’à trois lieues où pluficurs allèrent , 8c 
par le Chemin fembloit une proccflîon , n'ayant 
voulu féjourner audit Chaflcau Giron , croyant 
que mondit Seigneur le Comte de Soldons deuft 
arriver de bonne heure le mefmc jour. 

C’eft chofc difficile après une grande Caval- 
cade par fi mauvais chemins de repartir promp- 
tement , 8c les logis, que l’on penfe les plusaf- 
feurez à la guerre , font quelques fois les plus 
périlleux , toute la garde audit Chafteau-Giron 
( comme il arrive fouvent à tous hommes laflez 
8c fatiguez de chercher le repos) fut une pe- 
tite baricade, que fit la Motte Mefmé bien avant 
dans le Bourg avec quelques Harquebuziers. 

Or ledit fieur de Mercceur bien adverti des 
dedans de mondit Seigneur le Comte, partit de 
Vitré avec fa Cavallerie , 8c ce que luy avoit 
amené ledit fieur de Vicq qui failbient en- 
fcmblement cinq cens cuiralfes , & grand nom- 
bre d’Arqucbuziers à cheval , aucuns difent, que 
ledit fieur de Mcrcœur vit pafler mondit Sei- 
gneur Comte de Soilibns en une Lande , 8c qu’il 
Fc pouvoit joindre 8c combattre ; autres m’ont 
dit , que ledit fieur de Mercœur faillit le che- 
min , 8c qu’il n’aprocba d’une grande lieue de 
mondit Seigneur le Comte, qui prit les devans, 
8c ledir fieur de Mercceur demeura derrière. La 
veriréeft , laquelle j’ai aprife de ceux dudit Sr. 
de Mercœur , qu’il parle» desja de faire lever 
Je fiége de Vitré 8c de fe retirer) 8c fc.trouvant 
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en une petite Lande, mit pied J terre, Ibup’t- 
rant 8c faifant de grandes démonftrarions de re- 
grets, de n’avoir point contbam mondit Sei- 
gneur le Comte , auquel lieu les fleurs de Vicq 
8c de la Chefnaye Vaulonet 8c autres mirent 
auflî pied à terre , 8c par leur confcil changè- 
rent la volonté dudit fieur de Mercceur , 8c le 
firent réloudre de fuivre mondit Seigneur le 
Conne , fie aprenant par les chemins comme il 
efti it fort éloigné d’eux , furent tous prefls de 
fc retirer ; mais le fieur de Vicq , qui cfloit 
homme de guerre , dit audit fieur de Mercceur, 
marchons jufques à ChalLau-Giron , nous trou- 
verons peut-eftre encore quelqu’un derrière 8c 
prendrons langue , duquel lieu aprochans fccu- 
rent par des païfans qui efloient tous à leur dé- 
voiion , que mondit Seigneur le Comte s’y ef- 
toit loge, le fuur de la Chcfraye Vrulonnet 
qui commando» les Chevaux : légers, cfloit à la 
telle qui avoit commandement de s’avancer en 
tâtonnant » d’autant que ledit fieur de Mer- 
cœur ne voulu» rien hazarder, 8c aprochant 
dudit Chafieau Giron , rccognurcnt qu il n’y 
avoit nulle garde , envoyèrent dix Cnevaux- 
legers donner ju'ques dans cette villafle qui leur 
r<q errèrent que tout dormoit. Là-dcflùs ledit 
fieur de la C hefnaye Vaulonnet avec la Caval- 
lerie legere fuivi du fieur de Vicq , donna 
dedans ce grand boirg qui n’eft point fermé, 
ne trouvant que la barricade de la Motte Mef- 
nu' qui tire quelques harquebufades, fit le logis 
de mondit Seigneur le Comte leur cftant enlei- 
gné, mirent pied à terre 8c y donnent droit. Moa 
dit Seigneur repofoit qui à cette grande alarme 
mit l’érée à la main , & vint droit à la porte , 
mais il n’y avoit pas d’apparence de rendre 
grand combat : Le logis fut doncq enlevé 8c 
mondit Seigneur le Comte pris prifonnier. Le 
fieur de l’Ille Briant Gentilhomme d’Anjou y 
fut tué 8c quelques autres en combattant vail- 
lamment. A cette allarmc Monfieur de Laver - 
din fit ce qu'il peufl , rallie quelques-uns 8c le 
jette dans te Chaflcau ; ledit fieur de Mercœur 
luirait tout de loing ledit fieur de Vicq , 8c 
n’attendoit rien moins , que le bonheur qui luy 
arriva. Cet etfcéf fut exécuté fur les trois a 
quatre heures après midy, 8c ledit fieur de Mer- 
cœur fe retira à Janzé où il alla coucher diftan* 
de deux grandes lieues dudit Chaflcau - Giron. 
Aulïi-toft les païfans qui efloient à la dévotion 
dudit fieur de Mcrcœur l’allèrent trouver , fie 
leur dit , allez sfliéger ces hérétiques fie je re- 
viendrai demain , 8c Monfieur de Lavcrdin fore 
du Chafleau , rallie ce qu’il peufl de Cavallerie, 
fit s’achemine droit auair Rennes, auquel lieu 
tout le monde cfloit préparé pour venir au-de- 
vant de mondit Seigneur le Comte , fie environ 
cinq ou fix cens de la jeuneffe efloient ja fort'ij 
biens armez , lefqucls mondit fieur de Laverdin 
rencontra à plus d’une lieue dudit Rennes. 

Monfieur de la Hunauldaye Lieutenant Gé- 
néral pour le Roy en Bretagne , accompagné de 
Monficur le Marquis de Coaquin 8c le Comte 
de Combour fon tils , du Baron du Pont , de 
Monficur deMontbarot , du Baron de Molac, 
de Meilleurs de la Conclaye, 8c fa Bouteillerie 
8c plufieurs autres jufqucs,au nombre de plus de 
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dca x cens Seigneurs & Gentilshommmes eflofcnt 
prépare* pour aller au - devant de mondit Sei- 
gneur , Ôc ayant rencontré mondit fieur de 1 a- 
verdin , furent en quelque délibération de re- 
tourner audit Chafleau Giron , mais il fe fai l'oit 
dcsja tard , & d’ailleurs , advertis , que ledit Sr. 
de Mercueur s'eitoit retiré audit Janzé, la partie 
fut rerai fe au lendemain , fi retournèrent audit 
Rennes là où ils fçcurent le matin, que le Chat 
teau s’eftoit rendu à corapolition aux païfans 
qui edoient au nombre déplus de deux mü, qui 
y commirent toutes fortes d’inhumanitez , Ôc y 
tuèrent de fang frod le fieur du Chefne Pillar- 
dicre Gentilhomme d’honneur & courageux. 

Voilà l’cfpérance de la Bretagne bien aba- 
tue , ôc celle dudit fieur de Mercueur fort élevée 
d’un fi grand trophée , lequel il fit publier Ce 
tonner de tous coficx , Ce s’achemina audit Nan- 
tes où il entra en triomphe, menant mondit Set* 
gneurlc Comte pritbnnicr dans le Chafleau. 

Il fera à propos de dire quelque chofe de la 
guerre de Balle - Bretagne , car la populace 
cruelle, barbare & endiablée du venin de la Li- 
gue, s’eftoît armée jufques au nombre de quinze 
ou vingt mil , Ct incommodoient infiniment la 
Ville ôc Chafleau de Brcfl de laquelle Monfieur 
de Chafleauneuf efloit Gouverneur , qui elloic 
la feule Pbcc de la Baffe- Bretagne qui tenoit 
pour le fervice du Roy. 

Les ficurs de Quergommard & fon frère de 
Quermovan , & les ficurs de Pccrean , de Qucr- 
dcLihayc Ce autres Gentilshommes iufques au 
nombre de quinze Gentilshommes rallièrent en- 
viron foixante ou quatre-vingts hommes , & fe 
logèrent dans un petit Chafleau appellé Gode- 
froy prés Lanion qui efl un port de mer Oc Ville 
champeflre, qui fe joignirent avec le fieur de 
QucrgomnSard , ôc tous d’une mutuelle affec- 
tion fe réfolurent de bien fervir le Roy, ce qu’ils 
firent courageufèment , car s’cfbnt un peu aug- 
menté d’hommes en plufieurs combats contre 
ces enragez païfans , ils en deffirent trois à qua- 
tre mil , lefquels mépri fuient la mort comme 
befles brutes , & ledit lîcur de Ket-gommard re- 
grettant la mort de tant d'hommes , luy qui cfl 
l’un des principaux Gentilshommes du païs, 
s'advifa d'un remede d’en faire pendre quelques- 
uns aux arbres, ce qui eflonna tellement ces bar 
bares, qu’ils commencèrent à faire joug, fit vin- 
rent trouver ledit fieur de Kergommard avec la 
croix & la bannière. Monfieur de Couetnîfant 
Gentilhomme fort riche, faifoit suffi tout devoir 
de bien ôc fidcllement fervir le Roy en la Baffe- 
Bretagne avec fes amis. 

Revenons au fiege de Vit ré auquel ledit Sr. 
de Mercœur revint tard après avoir fait éclater 
à Nantes fa viéloire , mais comme il efloit lent 
Ce long en tous fes deffeins , il fut prévenu du 
fccours qui fut jetté dans ladite Ville qui efloit 
preffée , Ce manquant de* toutes chof.s nécef- 
wircs pour foutenir le fiege. Par l’advis de Mon- 
fieur de la Hunauldais Ce autres Seigneurs & 
Gentilshommes, mondit fieur de Laverdin fut 
choifi pour conduire le fccours en ladite Ville, 
fie fut accompagné des ficurs de Montbarot , de 
la Conclaye, de la Bouteiilcrie, de Sarouctte, 
de la Tremblayc, da Quernian , fie plufieurs au- 
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très tous à cheval qui faifoienr environ deur 
cens cui rafles , Ci fix vingt? Harquebulicrs à 
cheval bons que mauvais ; entreprifé certes très- 
hazardeufe ; car les païfans de toutes les Par- 
roiffes de deux lieues de Rennes jufques audit 
Vitré, avoient barricadé leurs eflroits Ce mau-> 
rais chemins ; fie leurs gn nds folle* leur fer- 
voient de remparts 6c forterefles, & ravoir en 
armes plus de fix mit , fans te qui efloit au iiégç 
de Vitré conduits par les Gentilshommes Li- 
gueurs du païs ; la .Maifon tPEfolnai y mertoit 
la main , ce néanmoins mondit fleur de Laver- 
din avec ceux qui l’accompagnolcnt , marchent 
avec telle réfblution , que tout leur fit place ,■ 
ôc arrivèrent le matin audit Vitré dont ils ef- 
toient partis le foir dudit Rennes. Les ennemis 
qui tterent le Fa jxbourg du Rachapt par où mooà 
ait fieur de Liverdin entroit , Ce par la poterne 
du Chafleau ils partirent tous dans la Ville. 

Quelques heures après l’entrée de mondit Sri’ 
dtf Laverdin , les ennemis qui edoient retire» 
du Fauxbourg du rachapt en celuv de St. Mar- 
tin , là où efluit logé le fieur de Talhouet, qui 
commandoit en l’abfcnce du fieur de Mercœur , 
fe réfolurent de regaigner ledit Fauxbourg du 
Rachapt qui leur fut dilputé, Sc y en eut de tue* 
fie bleffcz de part fie d’autre ; mais le lieu efloio 
fi advantageux , qu’il n’y eufl moyen de les faire 
dcllogcr ; d’ailleurs qu’ils n avoient dans la Villa 
pour toute artillerie qu’une courte.moyenne, fi* 
quelques petites pièces , ce qui leur caufoit un 
grand deffauit. 

Après que mondit fieur de Laverdin fe fut 
rafraîchi dans ladite Ville , fa préfence eflant re* 
quife à Rennes , il fjt réfoUi qu’il s’en retour* 
neroit.ôe laiffa dans ledit Vitré Meflicurs de 
Montbarot, de la Trcmblave, d’ A urilly gendre 
de Monfieur de Fervaques , 8c plufieurs autre* 
Gentilshommes du païs fie autres , jufques au 
nombre de cent cui rafles Ce autant d’ Arque bu *- 
fiers bons que mauvais , mais n’ayans vivre* 
pour les chevaux, ils les perdirent prefque tous* 
pour le regard des munirions pour les hommes, 
ils avoient du pain , du lard & du cydre. Ce fort 
peu de vin. 

Or ce n’efloic pas une pethe Ce hazardeufe 
entreptife à mondit fieur de Laverdin de s’en 
retourner à Rennes, car il efloit guetté fie atten- 
du de tous coflez par des païLns qui edoient 
conduits par quelques Gentilshommes du païs * 
& cfloient en nombre de plus de dix mil, ayant 
raliéccux des Parroiffes plus lointaines. Moi- 
dit fieur de Laverdin efloit accompagné du fieur 
de la Conelave.de C apado , 3e la Rochegiffart, 
de la Boutcllcrie , de Sarouctte , de BuLs fie 
autres , fie pouvoient ellre quatre-vingt à cent 
bons chevaux , peu d’Arquebuficrs dont ils a- 
voient grand bcloin. Dès la fortie de la porte 
de Vitré, le cheval de fon guide fut tue, de 
forte qu’il fallut faire cette retraite à l’aventure 
des chemins ; ils forcent la première barricade, 
mais U y en avoit cent autres aufiï périlleulcs qui 
ne fe pouvoient paffer fans combattre i de forte 

ue depuis la portede Vitré jufques à deux lieuts 

e Rennes ils eurent toujours l’cnncmy fur les 
bras, fie les pàïfans font fort vaillans en leurs 
ch.mins eflroits fie grand foffez ; mondit fieu* 
n n tj 
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de Laverdîn fût contraint de mettre pied à terre Etant forti de la Ville , il s'en alla conduit 
en pluficurs endroits pour faire telle aufditspaï- par ledit du Bled palier la Riviere de Loire à 

tins oui opiriaflrem nt combatoient. Etay ouy Thouaire , fit de-ll au Ponceau tout à pied , ofc 
dire a mondit fieur de Laverdin qu’il s'cfloit U n'arriva que le matin enfuivant, car il a voit 

trouvé en plufieurs grands combats, mais qu’il cheminé toute la nuiél ; il y féjoume tout le jour, 

n’avoit jamais couru tant de fortune, fit finalle- il s’y trouve quelque nobleffe , qui le conduirent 
otent ils arrivèrent à Rennes non fans perte la nuicl fuivantc a Beaupreau où mondit Sei- 
d’I ommcs. Vitré c flanc fort 1 propos f'ecouru, rneur fut en feureté. Monfieur de la Rochcpoe 
qui fût un très-fignalé fervicc au Roy , pour ne lé vint là trouver & le mene à Angers, il fortic 
relier que ladite v lie de Vitré pour entrer en trois feproaines après fa prife. Voilà le propre 
Bretagne ; fie' encore* l’on y venoit d’Angers récit qu’en a fait ledit du Bieden ces mefmes 


c beaucoup de difficulté , à caufc des Villes mots. 


de Chaflcau - Gontitr , Laval , Mayenne , 8t 
Craon qui tenoient pour les ennemis places fur 
les chemins. 

Nous avons eferit la prife de Monfeigneur le 
Comte de Soldons , il faut aulfi dire quelque 


Monfieur de Mercceur porta un extrefme re- 
gret de la liberté de mondit Seigneur , fit ofla 
lé Capitaine Gafien du Chafleau de Nantes, 

S ue feu Mr. leMarefchal de Retz yavoit mis, 
y avoit longues années fi i efloit créature de 


chofe de fon heureufe fortie , mondit Seigneur feu Monfieur de Martigues , fie y établir un 


fut refferréfie eftroircmcnt gardé dans le Chai- nomme Bardin ftls de la nourice , homme cruel 
teau de Nantes , toutesfois luy fut permis d’efire fie violent , Lorain de nation, 
fervi par quelques-uns de fes domeflicjues fie Le Roy ayant entendu la difgrace de mon- 
Offiriers qui faifoient leur ordinaire 8c depenfes dit Seigneur le Comte de Soiflons , qui bientoft 


nommé Bardin fils de fa nourice , nomme cruel 


en la Ville i fes principales penfées cQoient tou- en feeut la liberté, fit auflï-toft Eleâion de Mon- 
jours tendues à fe fauver. Madame fa mere efloit feigneur le Prince de Dombcs qui n’efloit aagé 

a Angers tres-affligée de la captivité de fon filz, pour lors , que de dix-fept ans pour comman- 

elle le délibéré d’y envoyer Caron Controlleur der fie tenir la mefme place , lequel s'achemina 

fi c du Bied Me. pourvoyeur aucuns ferviteurs aufli-tofl à Angers avec une belle Cornette de 

de leur Maifon , iefquels au commencement fai- cent à fix vingt s bons chevaux prefque toute 


foient quelque difficulté , fie talchoicnt à s’en 
exeufer , difans à Madame qu’ils ne luy pou- 
voient de rienfervir, fie qu’ils ne le mettroient 
pas en liberté. Ladite Dame réplique peut-eflre 
tjuc fi ferez ; mais le principal fujet pour quoy 
je vous veux envoyer , c’eft que vous luy elles 


nobleffe. Monfieur de la Vauguion efloit avec 
luy ; le Comte de Montfaureau ; mondit Sei- 
gneur avoit deux Régimens , de Meilleurs du 
Pré fie de Ballou qui pouvoient frire douze cens 
hommes de pied. 

Peu après ledit fieur de Mcrcèeur fe réfolut 


très-affeélicnnez, fie pour cette raifon prendre nonobflant que Vitré eull eflé fecouru de le 

S rde à fon manger fie boire. Lorfque madite preffer , fie y faiél mener deux canons , 8c quel- 

ame leur eufi repréfenté l’inconvénient quel- ques autres pièces ,.Ia batterie efl faite par une 

le traignoit , ils ne fongerent plus que d’y aller tour nommée la Bridolle , fait breche raifonna- 

le plus promptement qu’ils peurent. Eflans arri- ble , ce qui efloit facile ; car la Ville pour lors 

vés, ledit Controlleur , qui donna du depuis or- efloit des moins fortes, l’on donne deux affauts, 

dre à toute la Maifon , voit que incommodé- fie le fieur de Guebriant qui comroandoitl’Infai* 

ment on portoit les vaiifeücs entre les bras, fie terie dudit fieur de Mercœur gagna une fois la- 

dans des nappes, il fit faire un pannier pour ror- dire Tour , dont il fut repouflé ; les affiégez fis 

ter fie raportertout à la fois le fervice de leur deffendent courageufement , fie fe retranchent. 

Maiftre ; ce panier eflunt fait fans toutes fois Le fieur du Lac Gouverneur efl tué d’une can- 

avoirpenfé à augv il pouvoit fervir, finon pour nonade , Monfieur du Bordagc efl efleu en fa 

defervir de table, ledit du Bied s’avifafiedit au- place qui commande pendant le fieve . leauel 


quqy il pouvoit fervir, finon pour nonade , Monfieur du Bordagc efl efleu en fa 
ble, ledit du Bied s’avifafiedit au- place qui commande pendant le fiege , lequel 

«lit controlleur , voilà un panier qui feroit bon nous laiderons en cet endroit jufgues à l’arrivée 

à fauver nofire horarae^’il fe vouloir mettre de- de Monfeigneur le Prince de Dombes. 
dans; ils luy demandent, mondit Seigneur trou- Or Meilleurs de b Bretagne pour faciliter le 
va bon leur intention , mais le panier efloit trop partage de mondit Seigneur de Montpenfier , fe 
petit , ils en firent faire d’autres qui elloient réfolurent de l’aller quérir jufqu à Angers , fie 


oans, us luy demandent, mondit Seigneur trou- Ur Meilleurs de la Bretagne pour faciliter le 
va bon leur intention , mais le panier efloit trop paflage de mondit Seigneur de Montpenfier , fe 

petit , ils en firent faire d’autres qui elloient réfolurent de l’aller quérir jufqu à Angers , fie 

trop larges pour palier par b planchette , car le mondit fieur de Laverdin eut la charge de les 

pont n’ouvroit pas; en ayant un propre , b dif- conduire , qui y mena grand nombre de Sei- 

ficulté efloit de le mettre dedans; car les Gardes gneurs fit Gentilshommes du pais afftélionneï 

dudit fieur de Mercœur a voient percé au droit au fervice du Roy , enrr’autres Monfieur de 

de fa chambre afin de le voir toujours : Après Chafleauneuf de la Maifon de Rieux , fon frere 

Couper partent le panier dans un cabinet qui efl Monfieur de Sourdeac , les Marquis d'Aflerac 

au derrière de ladite chambre , fes gens le cou- fit de Bcllifle , le Marquis de Coaquin , fit fon 

chent dedans ledit panier, lecouvrenr de vaille Ile, fils le Comte de Combour , les Barons du Pont 

de pots, de viande fit de toute la déferte.le fit de Molac, Monfieur de b Roche -Giffart , 


leur ordinaire, étant là il prend de vieux habits de la Hunaudaye , qui faifoient en tout félon 
de toille, fit un pacquet de linge fur fa telle Icflimation trois cens Gentilshommes , fit avec 
pour le porter à la rivière , feignant eftre gar- les Compagnies Ut autres Chevaux-lcgers des 
Son du Lavandicr. ficurs de Baficnay fit de Sarouette duquel il 


iQogle 
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fer* foavent parlé , pour avoir dignement & 
hazardeufement lervi le Roy, il y pouvoir avoir 
quatre cens bons hommes bien montez ôc bien 
armez fans les Harquebufiers à cheval , ôc mar- 
chèrent droit jufqu’a Angers, où ils féjoumerent 
peu de jours pour fc rafraîchir, & avec la Cava- 
lerie & Infanterie de mondit Seigneur le Prince 
de Dotr.bes allèrent droit i Rennes , & dès le 
lendemain tinrent confeil pour faire lever le fiege 
de Vitré audit Heur de Mercccur 1 ù où le Mar- 
uisde Bclleifle qui tnontroit dès lors ce qu’il 
t du depuis propofeit infinies difficulté* ; mais 
fur cette délibération, arriva un Preftre qui 
apporta nouvelles que ledit fieur de Mercosur 
avoit levé le fiege non fans épouvante , Ôc fë 
retira à Fougères. 

Voilà doncq les affaires de Bretagne aucune- 
ment relevées ; mais voici un grand changement. 
La mort du Roy leur eft apportée dans la ville 
de Rennes par le Senefchal de Fougères homme 
faélieux , & qui efpéroit y faire quelque mou- 
vement ; il ell pris prifonnier , puis pendu & 
eftranglé le mefme jour. Le Préfident Barin 
bon lcrviteur du Roy y mit la main. 

Cette nouvelle incfpérée de telle Ce fi grande 
importance , & les affaires de la France réduites 
i un tel eflat , plufieun penfoient plus à leur 
particulier qu’au public. 

Mondit Seigneur le Prince de Dombcs fit 
tout devoir de retenir les Seigneurs & la No- 
blelfe en leur debvoir. Le Marquis de Bellcifle 
qui couvoit la faélion de la Ligue dans fon cœur, 
b fit bientofl éclorre par fa révolte , ôc porta 
deux places importantes Machecou 6c Belleifle 
très-utiles à Monfieur de Mercœur. 

Monlieur de Laverdin qui tenoit quelques 
places en Poiélou , defira fe retirer audit pays, 
tant pour foulager Monfieur de Malicome fon 
oncle , que pour la confervation de fefdites 
Places. 

Noffcigneurs de la Cour de Parlement de 
Bretagne qui tiennent pour maxime infaillible 
6c Loy fondamentale ae l’Efiat que les Roys 
ne meurent point en France. recognoiffent aufü- 
toft le Roy de Navarre pour leur Roy & Prince 
naturel, font toutes les fondions de leur auc- 
torité fous fon nom. 

Peu ou point des Seigneurs 6c Gentilshom- 
mes qui efloient avec mondit Seigneur de Mont- 
penfier fe révoltèrent pour lots . jettant l’œil 
fur mondit Seigneur le Prince de Dombcs Prin- 
ce du Sang , 6c fbr les bons eflcélz de nofdits 
Seigneurs de la Cour de Parlement. Il eft réfolu 
que la Cavalerie légère avec l'Infanterie 6c au- 
tres Compagnies , iroient chaftier fes méchans 
païfans des envirorts de Vitré qui avoient com- 
mis infinies inhumanités 6c cruautcz , l’on va 
droit à eux , ils attendent , fe deffendenr , l’on 
adjoute le feu au glaive 8c Paroiffe à Paroiffe , il 
les falloir attaquer. Le pari fort 6c tout foffoyé 
de grands 8c hauts foffez leur donnoit de grands 
avantages. La Maifon de la Roberio confite en 
Ligue auprès delà Guerchc tenoit fort, elle 
fut prife , pillée 8c facagée , & les Parroiffes cir-_ 
convoifines chafliécs ; enfin ce miférable peuple’ 
après avoir enduré le glaive , le feu 8c la corde , 
cria miféricordc 6c fe fournit en i’obeifbncc du 
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Roy. Monfieur de Mont&ureau conduifoit ces 
troupes auquel mondiz Seigneur le Prince de 
Dombes avoit donné la charge de Marefchal de 
Camp affilié du fieur delà Conelaic. Après que 
mondit fieur de Laverdin s’en fut allé en Poic- 
tou , mondit Seigneur eftoit à Vitré , lequel vou- 
lut aller voir Fougères pour y faire quelque 
efcarraouche avec deux petites pièces qu’il y fit 
mener , là tout fe paffa a fon advencage 6c au 
defadventage des ennemis , fit tirer quelques ca- 
nonnades dans ladite Ville. 

Mondit Seigneur le Prince raffemble toutes 
fes troupes. Infanterie 8c Cavallerie , 6c fe met 
en campagne avec plus de fix à fëpt cens che- 
vaux, s’avance vers Ploennel 6c Maleftroit, deux 
Villes champeftres qui furent remifes en l’obeif- 
fance du Roy. Le Duc de Mercœur fe trouve 
avec fon armée près d’une Lande nommée le 
Chefne-tort.diftant dudit Maleftroit d’une ou 
deux lieues. Les deux armées fe virent, s’at- 
taquent de belles 6c grandes efcarmouches, mais 
ledit fieur de Mercœur ne vouloir pas hazarder 
vne bataille eftant logé en un fonds fi fortement, 
ue I on ne l’y pouvoit forcer qu’avec grand 
elavenrage, 

Mondit Seigneur le Prince fe retire avec fon 
armée qui eftoit compoféc de fept cens boni 
chevaux 6c trois mil hommes de pied, mais celle 
du Duc de Mercœur n’eftoit pas moindre fi elle 
ne b furpaffoit , 6c plein de prudentes confidé- 
rations ne vouloit jamais hazarder fa fortune à 
une bataille. 

Peu de temps après mondit Seigneur de 
Montpenfier attaqua ôc prit Moncontour , où il 
mit le fieur de bTrcrablayc pour Gouverneur, 
qui avoit une compagnie de Chevaux- légers ÔC 
un Régiment de gens de pied, pilla la ville de 
Lamballe qui eftoit la principalle demeure des 
Comtes de Pinthievre , le Chafteau qui n eftoit 
point fort fut aulfi gagné , 8c fut propofé de le 
fbrtiffier , mais tout confidéré, l'on s’advifa de 
le biffer en l’eftat auquel il eftoit. 

Cependant que ces chofes fe faifôient en Bre- 
tagne , le Roy après b mort du Rov fe trouva 
en de grandes perplexitcz ; car b plufpart des 
Seigneurs 6c de b Noblcffe fe retirent , les uns 
faute de moyens , les autres faute de bonne 
volonté , Sa Majefté renvoya Monfieur de Lon- 
gueville en Picardie , 6c luy donna la vaillance 
Ce probité mefme Monfieur de b Noue pour 
eftre auprès de luy, Monfieur de Humieret qui 
eftoit Lieutenant général pour le Roy , loyal ÔC 
fidcl ferviteur de Sa Majefté à toutes épreuves , 
efioit fort aimé 6c honoré en ladite Province en 
laquelle il rendoit de bons 6c grands fervices au 
Roy , 6c y eftoit Lieutenant général. 

Monfeigneur le Marefchal d’Aumont très bon 
8c très-loyal ferviteur du Roy fut envoyé avec 
deux mil cinq cens Suiffes en b Bourgogne , 6c 
autant d'infanterie françoife. Le Roy n’ayant 
de rcfle de toute cette grande armée qui eftoit 
devant Paris, que quatre à cinq mil Suiilcs , deux 
mille hommes de pied françoii, 6c lëpr cens che- 
vaux au plus pâlie à Poiffy, 6c prent b route de 
Normandie , va droit à Rouen , fe loge dans 
Dernetai , fait contenance de vouloir affiéger 
Rouen : Entend li qqj le Duc du Mayne venoit 



SUPPLÉMENT AUX PREUVES 


ctlxxxiv 

avec une très-grande & puifiantc armée , fe ré- 
foolt d’aller à Dieppe pourji attendre le fccours 
d’Angleterre que la Roync luy avoir promis , 
ce qu elle effectua > envoyé le fteur de Mont- 
imrtin trouver le Commandeur de Chattes Gou- 
verneur du Dieppe , lequel offre franchement , 
Ville , Chafteau , Citadelle , corps 8e biens à Sa 
Majefté ; le Duc du Maine quelques jours après 
y arrive avec vingt - cinq à trente mil hommes 
de pied fie fept mil chevaux , fie demeurèrent 
vingt-trois jours en préfcnce du Roy. Ne faut 
obmettre que Monfeigneur le Marefchal de Bi- 
ron le père du dernier des bons Capitaines de 
fon temps , faifoit de grands fie très-oons fervi - 
ces au Roy , fie foulagcoit infiniment Sa Majefté 
qui avoit grande croïance en fes conlcds Se ef- 
hâz , fie fervit dignement fie courage ufement i 
Arques , Se Dieppe en toutes les occupons. Mais 
d'autant que j’elperc en faire un difeours prti- 
culicr, pour y avoir efié toujours pri ent r je 

B lfcray au retour du Roy. Lequel après que le 
uc du Mayne fe fut retiré, vint doit aux 
Faux bourgs de Paris la vigile de la Touifuints 
audit an 1^89. emporte les Fauxbourgs Srint 
Germain , St. Jacques,' St. Ma<ccau , St. Vic- 
tor où il mourut plus de feize cens l’arifiens. 
Le Roy part défaits Fauxbourgs, pour aller à 
Efbmpes prendre le Chafteau , marche à G en- 
ville enBcaulîc , qui fut aulfi tort rendue. Ven- 
dôme eft affiégé & pris d’affaut , le Gouverneur 
qui eftoit dedans nommé Mailly-Benard eut la 
telle tranchée. Le Roy paflè outre , afliege , 
le Mans, le bat de fix canons , Monfieur da 
Bois - dauphin eft oit dedans avec grand nom- 
bre de NoblefTe , fie quinze cens hommes de 
pied, la brèche efloit fort petite, fe rendent par 
compofition , fie fort dudit Mans une petite ar- 
mée. 

Le Roy aufli- tort dépefehe le fieur de la Va* 
renne au pays du Mavnc & d'Anjou pour y por- 
ter les nouvelles de fa prife du Mans, ceux de 
Laval en eftant advertis , apportent les clefs au 
Roy, Se viennent s’humilier , & fontlcur traité , 
moyennant quelque fomme d’argent , Se le Roy 
réfoult de s’y en aller. Sa Majefté avoit dépcl- 
ché le fieur ae Montmartin à Sablé pour les faire 
rendre , les habitans viennent parler à luy , & le 
prient de faire leur capitulation laquelle il vicript, 
leur fait figner, & les amènent trouver le Roy 
au Mans le lendemain , Se toute i l’heure , Sa 
Majefté dépefeha ledit fieur de Montmartin â 
Chafteau-Gontier, où fe trouva Monficur de la 
Rochepot pour faire la même capitulation , qui 
fut aufli facile qu’à Sablé. 

Le Roy partant du Mans biffa le corps de 
l’armée à Monficur le Marefchal de Biron qui 
alla attaquer Alençon , Se avec quelques Régi- 
mens, fes Chevaux-légers Se quelques Arque- 
buiîers à cheval, s’achemine droit à Laval dc-là, 
•où il mande mondit Seigneur le Prince de Dom- 
bes le venir trouver. 

Or le Roy efpéroit que Fougères Se Craon fe 
pourraient rendre comme les autres Places, fie 
y envoya les ficurs de Montmartin & de la Va- 
renne , Se la Courbe de Brée qui eftoit de la 
ligue en fon ame , comme il fit paroiftre bîen- 
toft après, fie fans luy, fans doute , ladite Ville 


fie Chafteru de Craon fe fur rerjduc, car Us ef- 
toient eflonntz , l’on n’envoya point à Fougères 
qui eftoit bien alarmée, car Monfuur de Mer- 
cœur ayant entendu la venue du Roy à Laval , 
départ fis forces , fie les met en garnifon pour 
fe retirer & Nantes, cftimant que le Roy venoir 
avec toute fon armée fondre en Bretagne. 

Sa Majefté féjourna fept ou huit jours à Laval 
pendant que Monfieur le Marefchal de Biron fe 
préparait pour le fiege d’Alençon lequel eftoit 
inveflv. Mondit Seigneur de Montpenfier ame- 
na audit Laval pluficurs Seigneurs fie Gentils- 
hommes fervreurs du Roy, qui furent très con- 
tens d’avoir veu le Roy , fie les Ville Se Chaf- 
teau deChrftcaubriant, qui ne font gueres forts, 
fie toutes fois de conféqucnce furent furpris en 
mcfme temps. 

Le Roy au départir de Laval, pria Monficur 
le Prince de Dombes d’cftablir le fieur de Mont- 
martin Gouverneur des Ville fit Chafteau de 
Vitré, lequel avoit la Capitainerie du deffunft 
Cumrc de l aval il y avoit quelques années; fie 
Monfirur du Bordage après y avoir digne/nent 
fervy le Roy , remit la place entre les mains de 
mondit Seigneur le Prince qui y inftalla un des 
liens nomme la Courtanon , mais fuivant le 
commandement du Roy, il mit lefdites Villefic 
Chafteau ès mains dudit fieur de Montmartin , 
qui efloit commandé de n’y féjourner qu’un 
mois , lequel expiré dévoie retourner trouver Sa 
Majefté. 

J obmctto.s que Sa Majefté laiiTa le Marquis 
de Villaine, fie le fieur de Mignonville fon Lieu- 
tenant à Laval , au Mms le fieur de Fargy, qui 
eftoit l ieutenant de Roy auparavant la Ligue 
en la Province } à Sablé dans le Chafteau le fieur 
de Landtbris , fie le gouvernement à Monficur 
de Rambouillet ; au Chafteau du Loir , le fieur 
de Vigneiles du Mans; àVendômes Monficur 
de Vigr.ollcs bon Capitaine , qui avoir cfté tou- 
jours avec Monficur le Prince, fie à Genville 
Monfieur de Marolles. 

Aufli-toft que mondit Seigneur le Prince de 
Dombes fut de retour à Rennes, il raffembla 
toutes fes forces , fie tourna la tefte vers Nantes 
où eftoit Morfieur de Mercceur qui avoit féparé 
les ficnncs par les Villes, aufli que c’cftoit fur la 
fin de t année 1 y 89. 

Le fieur de Monrmartin eftant dedans Vitré 
fe trouva bloqué de toui collés des ennemis qui 
a voient fort ; flié des maifons de Gentilshommes, 
fit fortir de i’artiileric . les prît fie les rafa , fie un 
Mettre de Camp du fieur de Mercœur nommé 
Martinage & Hurlage jufques au nombre de 
trois cens, cllans venus pour attaquer ledit Sr. 
de Montmartin , furent par luy, fie fa garnifon 
de Vitré dcffàits, fie peu après ceux de Fou- 
gères fie Chaftülon firent entreprife fur le Chaf- 
teau dudit Vitré où ils entrèrent jufqucsau nom- 
bre de quarente qui y furent tués que pris, par 
le moyen de l’intelligence double, 8e fans la nuit 
ils euifent efté tous taillez en pièces, fie ledit Sr. 
de Montmartin s’en vint auprès du Roy , où il 
# fat jufqu’en fin de l’an I yyo. Le Capitaine Ra- 
ton Sergent-Major dudit Vitré s’y porta bien , 
comme aulfi fit le fieur de la Fa veille , fie n’y euft 
que deux tuez de ceux de Vitré. 
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Mondit Seigneur le Prince eftoit logé à Joue, 
6c vouloir marcher vers Ancenis. Monfuur de 
Mercœur en eftant adverti , envoya le lieur de 
la Chefnayc Vaulonnct qui commandoit la Ca- 
Vdl'crie legere , avec roui ce qu’il a -oit de meil- 
leurs hommes , 8c fes Gardes tftans en nombre 
de plus de deux cens chevaux pour faire quel- 
que effcél fur les troupes de mondir Seigneur 
le Prir.ce, lequel en ayant ad vis, avoir donné 
le rendez-vous aux troupes au point du jour , 
eftimant qu’il y avoit beaucoup p:us de forces 
du Duc de M.rcœur enCamragnc ,8c ledit de 
la ChcfnayeVaulonnet imprudemment s’embar- 
rafle dans lefdites rroupes, eft chargé par 1a 
Compagnie de Monfi ur de Sourdeac , 6c pris 
prifonnicr avec plufieurs autres. I.e fleur du 
Brodai fainél Gravé Gentilhomme Breton iftdit 
Lieutenant dudit fleur de Sourdeac, 8c y fit très- 
bien. 

De 11 mondit Seigneur alla vers Ancenis , où 
Monficur de Mercœur avoit grand nombre d’in- 
femerie, laquelle mondit Seigneur attaqua par 
efcarmouches avec la fienne , où il eut beaucoup 
d’avantage fur les ennemis , mais Monficur le 
Barôn du Pont fur blelîé au bras dont il mourut, 
lequel commandoit toute l’Infanterie que le Roy 
avoit en Bretagne ; Sa Majcfté donna le mefme 
commandement au B-iron de Mo!ac , qui a tou- 
jours bien 3c couragcufemcnt fervy le Roy. Ces 
chofes fe firent au mois de Ktbrier i p£ O. 8c le 
mois d’Avril en lui van t , mondit Seigneur le 
Prince s’achemina en la Baffe-Bretagne pour al- 
ler atraquer Hcnnebon: à deux lieues de Blavet, 
U où eftoit reriré beaucoup de peuple qui avoit 
une tris- grande aflèélion au Icrviee au Roy. 
Bien que Hennebont ne full pas place bien for- 
te, fi eftob-elle de grande importance , car c’eft 
un port de mer, qui n’ell qu’i fept lieues de 
Vannes, 8. qui pouvoit lervirà forufTicr Blaver, 
Tan de» plus beaux porrs de la Bretagne. Oeu- 
vre très néceflaire laquelle fut plufieurs fois re* 
préfenrée au Roy par le fleur de Mowmartin , 
car il eftoit aifé à juger, que s ’il venoit des Es- 
pagnols au Duc de Mercœur, qui leurdonnc- 
rott ce port pour leur defeente comme il fir peu 
de temps après. 

Au mois de Juin audit an V ppo. fut attaqué 
unegrande efcarmouche au Fauxbourg de Van- 
nes. où fut tué Glle de Loré fleur de Joué 
Meftre de Camp d’nn Régiment , ddeendu de la 
nce de ce brave C hevafer Melfire Ambroife de 
Loré l'rcvoft de Paris , l’efcar.nouche fur gran- 
de 8c belle où mondit Seigneur le Prince eufl de 
l’avantage. 

I! ne fera hors de propos de mettre en ce lieu 
la furprife 8c reprife du Chafteau de Vitré. Le 
ficur de Mefneuf qui efioit L.eutenant dudir Sr. 
de Montmartin au gouvernement dudir Vitré en 
fon abfcncc pendant qu’il iftoic près du Roy au 
fiege de P.ris , avoit mis dans ce Chafti.au fans 
l’advis dudit fleur de Montmarin un nommé 
Bob jouan fleur d'i Brcuil bcau-frere dudit fleur 
de Mefneuf. qui r.aiift.t avec ledit fleur de Mer- 
cœur de fiirprendrc ledir Chafteau , ce qu’il fie 
fur les neuf heures du matin. Les troupe* dudit 
fie.ir de Mercœur a ivarcées ü deux li.ua près 
de Vitre, mais les habitans 6c garruion fe voyaus 
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en cette extrémité, prenrent les armes, 8c le 
Capitaine Raton Sergent-Major dudit Vitré Us 
condudit , 8c p ofa un pétard au petit j onc-lcvis 
dudit ( hafteau en plain jour, 8c emportèrent 
ladite Place 6c ccluy qui l’avoit furpri'e fut tué ' 
fans autre meurtre , 8c les trou| es dudit fl.ur de 
Mercœur fc retirèrent, ledit Capitaine R-- 
ton y fit courageufement. 

Or pour favoriser la prife de Hennebont , 
Monficur deChafteùbncu r Gouvetn.ur d. Breft 
fi: venir par mer ju'qu’auncmb-e de neuf canors 
avec bon nombre de munit ions ; Ldire Place cft 
attaquée, battue en b.-turie, tft Lit une pe- 
tite orechî ; ceux dedans capitulent 8c le ren- 
dent. Mondit Seigneur y cft. blir le fleur du 
Pré M. lire de C amp avec fon Régiment pour 
Gouverneur , 8c y lailfa toute cette'arriileric de- 
da ; s , avec commandement de b Lire fort Hier 
en la plus grande diligente qui lui feroit poflî- 
ble. Car il couroit un bruit , ou'il devoit venir 
une armée d’EfpagnoL audit fieurdc Me- cœur. 
Tout l’Efté fe pilla fans grands exploits d’armes. 

Au mois d*A vril l f ÿO. ledit fl.ur de Lanfrc 
eftoit venu afliéger le Chafte. u de Mayenne , 
avoit pillé la Ville & pouvoit avoir deux mille 
hommes de pied, 8c quelques deux cens che- 
vaux- Le fleur Marquis de Vilaine Gouverneur 
de Laval, le ficur de Chartres Gouverneur d’A- 
lençon , 8c le ficur de Lcftdlc Gouverneur dudit 
Chafteau de Mayenne, s’afleinblerent St ralberent 
bon nombre de Nobleflc, 8c rout ce qu’i’s crû- 
rent de fervitcurs du Roy, attaquenr ledit L..n- 
fac , le mettent en vauderoute, luy â’en fuit 8e 
fe fauve, ledit Marquis y avoit mené deux jeu- 
nes Gentilshommes de la Mailon de Panne 8e 
de Charnies qui y furent tous deux tuez , 8e 
tombèrent l’un fur l’aurre morts à la telle d’une 
barricade. Le fleur de Cluion de la Mstfim de 
Goué y eur une grande harquebufade dai s le 
enouil dont il y demeura cf!rorié lt a i ou jours 
ien 6c dignement fervy le Roy. Ces deux jeu- 
nes Gentilshommes coufins - germains cfto.ent 
de grande cfpérance , 6c nouris P. gcs du Foy. 

Or les advis venoienr de plufieurs endroits 
que le Roy «FEfpagnc formoit une armée au 
port de Laircdo pour envoyer en Bretagne . 8c 
tout I’Efté* ils furent artendus j ma s Morfi.ur 
de Mercœur avant réfolu de les loger à B aser, 
pour favorifer leur defeenre , s y achemine, at- 
taque les pauvres gens qui cftoienr fortifiiez d,.ns 
ledit Blavet., Iequ.1 fe dépendirent courageufe- 
roenr, mais enfin ils furent pris 6c forcez , 6c tou- 
tes fortes de cruaurez exercées fur eux, fans épar- 
gner les vieux hommes , femmes ny pe'its cn- 
fans , r»nt par le feu , l’épée , que par divers fu- 
piiees fans en fauver un feul 

Au commencement d'Célobre de l’an tpt O. 
les Espagnols defeendirent aud.t Bl. ve - jufqu’iil 
nombre de cinq mil. Morfbur de Mercœur ralic 
fa C'availerie 8c Infanrenc avec eux, leur donne 
Blaver pour fumfficr , un Ces plus beaux ports 
de la Breragne , 8c avec i’artihcrie qu’avoit 
amenée lefdits Efpagnols , 8c autres qu'ils pri- 
rerr 1 Nantes, attaquent Hanncbont qui n'ef- 
toit qu’à deux l-eucs dudir Blavet , le bat en 
batterie, le fleur duPré qui tftoic dcd«m n’ayant 
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pas fait grande diligence de le fortifficr, ny pla- 
cer & loger l'artillerie qu’il y avoir, rendit la- 
dite Place, qui fut un grand progrez aux affaires 
dudit ficur de Mercœur; car outre que cela luy 
alîeura un grand pais , il y trouva huit ou neuf 
canons &: bon nombre de munitions ; 6c ledit 
ficur de Mercœur y laiifa gouverneur le ficur 
d’A radon. 

Par cette venue d’EfpagnoIs Moniteur de 
Mercœur fe mit fur l’offcnfivc , 6c mundit Sei- 
gneur le Prince fur la deftenfive, jufqucs à ce 
qu'il luy fut venu nouvelles forces , ainfi fc 
partit le refte de l’hyver de l’an i j<jo. 

Au commencement de l’an ippi. l’on eut 
advisque la Roync d’Angleterre envoiroit une 
armée d’Anglois en Bretagne, lefquels cftoient 
journellement attendus, 6c cependant il fe faifoit 
toujours quelques charges fur les païfans de la 
Bade * Bretagne qui cftoient en grand nombre 
en armes , 6c le fieur de Lifcouet en delfit plu- 
fieurs , comme au (H firent les fieurs Kcrgomar, 
Baftcrnay , de la Tremblaye 6c Sarrouettc. La 
guerre cftoit fort agréable en ce pays- là pour 
cftre riche , de forte que les gens de guerre s’y 
enrichirent , 6c le nommoientïe petit Pérou. 

En l’an ifpO. au commencement , ceux de 
Saint M. lo par une entreprife fecrette qu’ils 
a voient avec un Canonicr Anglois du Chafteau 
leur dévala une cordc pour attacher une cfchelle 
de navire, monteront par la Tour nommée la 
Générale qui cft des plus hautes de la France , 
& entrèrent plu fieurs dans ledit Chafteau fans 
alarme , 8c comme ils voulurent venir à l’exe- 
cution , Monfieur de Fontaine mit la tefte” à la 
feneftre, euft une harquebufade dans le bras dont 
il mourut , le Chafteau fut pris 6c pillé où ledit 
ficur de Fontaines perdit beaucoup , lequel avoir 
efté allez adverti du mefehant délit in defdits 
habitans , lefquels avoient toujours aflez fait 
recognoiftre qu’ils cftoient enforeelez du venin 
delà Ligue. Au racfme an i yp O. environ le 
mois de Novembre , le Roy envoya fept cent 
Lanfqucncts fort bons foldats, mais fortdifcipli- 
nez en Bretagne. 

11 fc paffa un petit combat à Vitré qui mérite 
d’eftre repréfenté. Les ennemis de toutes les 
arnifons voifincs, s’aflemblcnt jufques au nom- 
re de deux cens chevaux ,pour prendre deux 
cens pipes de vin qui alloient à Rennes croyant 
l’sbfence du ficur de Montmartin , qui de bonne 
heure cftoit arrivé le foir bien tard du fiege 
d’Avranchcs. LefJits ennemis à mille pas dudit 
Vitré, prennent ledit vin , tournent droit vers 
Chafiillon ; l’alarme fe donne dans la Ville , le- 
dit fieur de Mon martin qui fe promenoit fur la 
contrcfcarpc, mande que l’on faite lbrtir des gens 
de pied, 8c que I on garde bien les portes , ledit 
de Montmartin prend quelques vingt Ilarque- 
bufiers 6c des habitans , 6c toujours s’achemine ; 
il vient plus grand nombre d'infanterie , il en 
jette une troupe devant luy, conduite par le Ca- 
pitaine Raton Sergent-Major, prend le droit 
chemin au Pont Jouflclin, le doutant bien que 
les ennemis prendroient cette route , trois de la 
Compagnie dudit ficur de Montmartin arrivent, 
sommez la Forte , Moufly 6c Michel qui y firent 


très-bien. Ledit de Montmartin les fait advat- 
cer pour reconnoiftre les ennemis 6c les obliger. 
Le fieur de la FaufiÜc, beau-fils 6c Guidon du- 
dit ficur de Montmartin arrive avec cinq de les 
compagnons, fait amener un cheval audit fieur 
de Montmartin qui monte deflùs fans bottes ny 
éperons , lefdits ennemis avoient déjà palfé le 
pont avec toutes les ebarettes, 8c paroifloienc 
fur un haut , ledit de Montmartin cftant audit 
Pont , commmandc deux troupes d’infanterie , 
l’une i droite 6c l’autre à gauche 6c par le milieu 
les neuf chevaux . chargent , emportent les en- 
nemis, les deifont du tout, plufieurs morts 6c 
prifonniers, il y fut pris plus de fix vingts che- 
vaux , tout le vin recours , 6c les Marchands qui 
le menoit. 

. Quelque temps auparavant ceux de la gar-; 
nifon de Vitré conduis par un brave foldat nom- 
mé Gravdine , qui avoir acquis beaucoup d’hon- 
neur dans le fiege dudit Vitré , firent un com- 
bat auprès d’une petite gaînifon des ennemis, 
nomme Mallenouc, les ennemis Remportèrent 
ricafor eux , mais ledit Gravelinc euft une har- 
quebufade dans la hanche dont il eft encore ef- 
tropié. 

Les ennemis cherchoicnt toujours d’incom- 
moder Vitré le plus qu’ils pouvoient , 8c deux 
Rcgimcns s’aflèmblcnt , une Compagnie de chc- 
vaux-légers 6c Harquebufiers à cheval , 6c cf- 
toient au nombre de cinq ou fix cens qui fc vou- 
loicnr loger 6c barricader à Champeau, d’au- 
tant que le village cft fort aifé à retrancher 6c 
fortimer, 8c s’ils euflent eu le temps , ils euflent 
infinimcntincommodéle chemin de Vitré à Ren- 
nes. Si-toft que les Régimens furent arrivez 
Palarme fut incontinent donnée à Vitré. Les 
fieurs de Chambalan , de Perac 6c la FaufiUe , 
avec cinq de leurs compagnons , vont tous huit 
bien montez 6c bien armez, donnent dans le 
village , tuent dix foldats , le fieur de Perac cft 
porte par terre, ils font b charge pour le reti- 
rer avec une épaulle rompue; les ennemis les 
fuivent , ils les rechargent , fc retirent , le che- 
val de la Faufillc euft dix ou douze coups de 
pique dont il mourut ; un autre cheval fut tué, 
celuy qui cftoit deffus dégagé , les ennemis ne 
les oferent jamais/nfonccr , 6c fc retirèrent au 
petit pas. Ce petit combat fc peut mettre au 
nombre des plus courageux 6c hazardeux. Les 
ennemis étonnez de voir fi peu de gens les at- 
taquer , délogent avant le jour 8c f e retirenr. 

Au mois de Mars de l’an ISP>- le ficur de 
St. Laurens Marefchal de Camp en 1 armée de 
Monfieur de Mercœur , furprit la ville de Mon- 
contour , & cfpéroit emporter le Chafteau ; mais 
le Marquis de Coaquin fie diligence d'aflembicr 
tout ce qu’il peuft à Loudcac , le fieur de Quc- 
madeue y cftoit , les fieurs de la Bouteillerk 6c 
de Bois-Fcillet Lieutenant 6c Enfi-ignedc Mr. 
de la llunauldais qui pouvoient avoir cent ou 
fix vingt cuiraces 8c quelques Harquebufiers , 
mais le fieur de St. Laurens qui cftoit gendre 
dudit Marquis de Coaquin , part dudit Moncon- 
tour avec toutes fes forces , laiflant quelques 
Harquebufiers pour tenir le Chafteau bloqué, 
vint» telle baiuéepour combattre IcditMarquis 
fon beau-pere audit Loudeac , lequel aflîftc du 
Comte 
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Comte de Combourg fon fils, de- fleurs de Quc- 
tnadeu , la Bouteillerie fie Bois - F'cillct fie de 
plufieurs autres Gentilshommes, fort du Village, 
le met en bataille, combat fon gendre fie le def- 
fliit , lequel fe f.iuva à la fuitte , fie ceux qu’.ls 
a voient biffez 1 Moncontour fe retirèrent en 
grande diligence ; à cette charge fut bleflif ledit 
lieur de Quemadeu, qui en mourut peu après , 
ledit fleur de la Bouteillerie y fut ai.ffi blclfé, 
mais il en guérit ; fie ce combat fe fit avec peu 
de perte des gens du Koy , fie plus de cent des 
ennemis fans les prifonniers , le Baron de Molac 
eftoit auffi à ce combat, avec de l’Infanterie qui 
y fit bien. 

Mondit Seigneur de Montpcnfier oui avoit 
aflcmblé quelques forces à St. Aubin au Cor- 
mier, fie mandé le fleur de Montmartin avec fa 
Compagnie , entendant la furprife de Moncon- 
tour, s'achemine à Bccherel, la où U fccut l’effeâ 
dudit Marquis , fie ayant ad vis que trois Compa- 
gnies de Chevaux légers fie d’Arquebuficrs 1 
cheval , s’efloient retirez en une maifon de Gen- 
tilhomme tenue pour la Ligue, nommé Plineu , 
ledit Seigneur y vu, la fit bloquer par lefdits Srs. 
de Montmartin fie Baron de Molac j eftans fom- 
mez de le rendre en firent difficulté , demandè- 
rent à vcoirdc l'artillerie, laquelle leur ayant efté 
monflrée , il n’y eut plus lieu de capitulation 
qu’à diferetion , plufieurs furent pendus, -fie le 
refie prifonniers. 

Peu de temps après le fleur de la Conelaye 

S il faifoit la charge de Marcfchal de Camp en 
rctagne , après que Moniteur de Montfaureau 
fe lut retiré , fut blcfle en la cuifl» dont il mou- 
rut en une efearmouche qu’il fit à quelques 
Harqucbufiers qui eftoient prés du Chafteau de 
la Latte. Ce fut perte de la mort de ce brave 
Gentilhomme , car il eftoit fort fa ge fie coura- 
geux . fie avoit toujours bien fervi le Roy. 

Au mois de May en fui'ant , ks Anglois 
«Jefccndirent à Pinpol , eftoient en nombre de 

S rès de deux mil cinq cens commandez par le 
eur de NorrisGcnéral pour b Royne d’Angle- 
terre , fon jeune frere Noms eftoit fon Lieute- 
nant , fie le fleur de Oinquefville l’autre , il y 
avoit auffi cinquante Chevaux-iégers Anglois 
Commandez par, le fleur de Charlav , le fleur de 
la Trcmbbye avoit fortifié Pinpol j ce qui Lvo- 
rifa la delcente dcflits Anglois. 

Auffi-toft que mondit Seigneur d« Montpen- 
fier feuft que les voilles Anglois paroilloient ,il 
rallie toute fa Cavalerie fie Infanterie , fie mar- 
che droit vers lefdits Anglois, lefquelsavoicnt 
amené quelques canons fie coulcvrines, fie avec 
ce qu’ils en peuvent recouvrir d’ailleurs , fe ré- 
folurent d’attaquer Guingamp qui eftoit de 
très- grande confcquence. Eftant doncjo ntavec 
le dits Anglois , il s’achemine vers lecit Guw- 
gamp , prit quelques petites PI ces qui n’en ef- 
toient pas lotng , comme Coidefray fie autres, 

E uis fait invcltir ledit Guing.tmp, le bat en 
atterie , fie en peu de jours Je pri t par compo- 
Ii:ion après av.iir enduré un allaut. Il y avoit 
dedans force nob elle ,fic cefuy qui y comman- 
de fe nomme Quergonton Gentilhomme de la 
Çafle-Bretagne. 

Il y avoit une petite Ifle nommée Brehal, fei- 
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tuée à une lieue de P.npo' , belle fie fort die , our 
ce qu'elle contient . fie bi»n p.-unée d'tiabi'ars 
fol i>ts , laqu lie cft à Morfie mde M.rcœurqul 
y a o.t mis quelque nt mbre de fi Idars avec IçC 
dits habitant; ton enfcmble avoi.nt fait un fort, 
avoient des vailL-aux armez & faifl» ent du mal. 
Les fleurs de Qu rgomart fie de la Tren.b! ye 
affemblent des forces, ils fe defîèndeni coüra- 
geufement .enfin ils font pris doAr ou qu nze* 
furent pendus aux ailes des moul ns à vci.t . du 
depuis ils font toujours demeurez en l’ob.iilance 
du Roy. 

Le lieur de Mercœur en-endant qu» mondit 
Seigneur Prince avec fes Lanfauenets fie Infan- 
terie françoife ef oit allé joindre les Anglois* 
jugea auffi-toft qu'il attaqueroit Guingamp* 
s’avança pour s’y oppofer, mais Ce fut trop urdj 
s’en eftoit desja fa t , fie le fleur de Quergom- 
mard y eftoit demeuré Gouverneur , ledit fleur 
de Mercceur fe loge à L ourla y avec toutes fe* 
troupes , d.ftant dudit Guingamp de quatre 
bonnes lieues; les forces dudit li.urde Mercceur 
efloient beaucoup fupérieures à cédés de mon- 
dit Seigneur le Prince , car elles eftoient enflées 
de celles de Mr. de Bois-dauphin , fit du Mar- 
quis de Bcllifle , le fleur de Sr. Laurens faifoit 
la charge de Marefchal de Camp. 

Ledit Baron de Molac qui commandoit I’In- 
fanrerie fit fort bien fie cour^geufoment à Paf- 
faut de Guingamp, comme auffi le fleur de Cour- 
bouyon 8c autres Mcftres de Campqui V eftoient. 
Je ne puis dire aflurement le temps que Monfieur 
de Mercœur fit affliger par le fleur du Karncl 
frorede Monfieur de Goulincs qui commandoit 
aux troupes qu’il luy avoir baillées Monfieur de 
Coetnifàn ctt une maifon aflèz forte , laquelle il 
detfendit courageulèment , mais enfin faute de 
fe cours, fliç contraint de fe rendre; La capitu- 
lation eferite fie fignée dudit du Farncl, ponant 
en termes exprès de fortir avec armes fie che- 
vaux fie en pkine liberté, fadite maifon confcr- 
vée, ledit fleur de Mercœur ne voalut recevoir 
ladite capitulation , fie le retint plus de trois ans 
fort étroittemenr.fie Ijy fit payer plus de trente 
mil ctcus, tant de rançon que de defpcns , fa 
maifon razéî , fes chevaux, é juipagefie meubl.-s 
perdus, fes bois pour b plufpart couppés. Eftant 
en liberté il a b en fie dignement fervy le Roy. 

Mondit Seigneur le Prince de Do.nbes enten- 
dant que Mo lieur de M.rcœur s’aprochoit, prit 
l« logis de Ch ftel - Audran.difta t de trois pe- 
tites lieues de Rouriav fie autant de Gaingamp. 

L'armée de Monfieur de Mercœur eftoit com- 
pose de quatre mil cinq cens Efpagnois, fie de 
quatre mil hommes de pied François , fie de mil 
à do tzecens bons chqvaux , & trots Cens Har- 
uebufiers à cheval . comme j’ay feeu du depuis 
c ceux qui eftoient avec luy 6c avoit .(Lmbld 
tous fes partifans , 8c n’a point eu tant de for- 
ces enfcmble qu'il en avo.t cette fols, fie avoir 
fis p.cces d'artillerie , eanons que cou'e vriiics , 
rétolu à Ce qu’il difoit de combattre mondit Sei- 
gneur de Montpcnfier. Le Marquis de üelltfle 
commandoit fa Cavalerie legere, fie Monliv-r 
de Bois-dauphin luy avoit amené bon nombre 
de Noblelle , fit «noir place de Lieutenant Gé- 
néral. 
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L’armée de mondit Seigneur le Prince eftoit 
beaucoup moindre en nombre , car il n’avoit que 
cinq cens bons chevaux , deux cens Arquebu- 
fi.-rs à cheval, de gens de pied 7a 800 Lanfque- 
nets, 2JOO Angiois 8c environ 2000 hommes 
de pied françois , quatre pièces d’artillerie, 8c 
c fiant logé audit Cbaftel-Audran, eut advis 
que ledit Sr. de Mercœur venoit avec toute fon 
armée pour luy préfenter la bataille. 

Occafion que le fieur de Montmartin fut 
commandé d’aller avec cent chevaux à b 
guerre , lequel 4 deux lieues dudit Courlay 
ayant pris quelques prifonniers qui s’eftoient 
écartez de l’armée de Monfteur de Mercœur , 
fçeut comme elle marchoit , 8c s’avançant 
un peu plus haut fur un tertre , recognut 
fon ordre , & de là vit marcher avec peu de ba • 
gage , jugea qu’elle s’en venoit prendre un Lieu 
avantageux près mondit Seigneurie Prince , & 
paroilloit qu'ils avoient dix mil hommes, 8c dé- 
pefcha vers mondit Seigneur par deux ou trois 
divers chemins afin de l’en advertir. Ordonne 
Meilleurs de b Temblaye 8c Sarrcuette pour 
faire la retraite , 8c s’en retourne droit trouver 
mondit Seigneurie Prince , 8c ne peuren: fi toft 
arriver, que les coureurs de Monlicur de Mer- 
cœur n’eurent donné dans le quartier des Che- 
vaux-légers ; 6c 1a nuit aprochant , ledit fieur 
de Mercœur fc loge en lieu appellé la Croix de 
Malhara , où les Bas Bretons difoient qu’ils 
avoient une vieille prophétie , qu’il s'y devoit 
faire un grand combat , mais toutes foys il n’y 
eut que Papparence. 

Mondit Seigneur le Prince eftoit afîifté de 
Mcflieurs de la Hunauldayc , le Marquis de Coa- 
uin , d'Atlerac, de b Mouflâye , 'de Lifcouet, 
c Kergommart, de lî ois -feuillet . de la Boutcil- 
lerie , & du fieur de la Rochc-GiHàrt qui por- 
toit la Cornette de mondit Seigneur, 8c des Srs. 
de Chambellan , 8c de 1 a Foffille, de Poigny de 
la Maifon de Rambouillet , aufli eftoient les Srs. 
de Th banteau , 8c des Pruneaux. Et Monficur 
de Cuflc Super Intendant en la juftice de l’ar- 
mée , 8c de Nau Intendant des finances , le fieur 
de Baftenay a voit b charge de b Cavalleric lé- 
ere , où eftoient Mcflieurs de la Tremblaye , 
e Trcfumel , de Frange , de Sarouettc. Le Ba- 
ron deMolac commandoit l’Infanterie françoife, 
mondit Seigneur affembb au foirles Capitaines, 
voyant les feux de l'armée de Mr.de Mercœur. 
Les gardes font pofées de tous codez, l e fieur 
de Montmartin faifoit b Charge de Marefchal 
de Camp , 8c le fieur Hardy d’Eftampes eftoit 
Marefchal des Logis de l’armée , qui a toujours 
bien 8c dignement fait fa charge. Il eft réfolu 
que toute l’armée fe trouveroit dès le poinél du 
jour à l’entrée de b Lande de Chaftel-Audran , 
de laquelle l'on pouvoit facilement voir l'armée 
de Monfieur de Mercœur qui eftoit logée fur 
un haut , & n’avoit qu’à defeendre pour venir en 
ladite Lande , laquelle eft grande 8c fpacieufe , 
parfemée de petits taillis. 

Or le matin cftant tous là aflemblcz il y eut 
divers advis, carie Général Norris ne vouloie 
point que l’on quittai! les grands fofll-z de l’en- 
trée de U Lande- Ledit fieur de Montmartin 
eftoit de contraire advis, 8c Meflieurs de U Hu- 
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nauldaye 8c autres Capitaines furent de la mèmè 
opinion de placer l’armée en barailleà b tefte 
de ladite grande Lande , 8c biffer tous ces 
grands folfez derrière : Mondit Seigneur le 
Prince commande audit fieur de Montmartin 
de mettre l’armée en bataille , 8c ordonne le- 
dit fieur de Sarrouette pour Sergent de ba- 
taille , lequel en eftoit bien capable. Or y 
avoit-il une grande difficulté , mais elle eftoit 
fans remede , c’eft que monfieur de Mercœur 
pouvoir' loger fon artillerie fur un haut qui 
voyoit toute l’armée, 8c enavoit fix greffes piè- 
ces 8c nous n’en avions que quatre , T’Infontcrjp 
fut diviléeen quatre bataillons, deux d’Angloîs, 
l’un de Lanfquencts , 8c l’autre de François , 
8c entre chaque Bataillon un lot ou efeadron de 
Cavallcrie, la troupe de réferve, tant d’infante- 
rie que de Cavallcrie eftoit plus derrière , 8c des 
plotons d Arquebufiers devant les bataillons , 
proche de b Cavallcrie, les enfons perdus avan- 
cez de deux cens pas au-devant defdits bataillons 
dans des barricades qui eftoient fortes d elles- 
roefmes, 1 a Cavallerie légère féparée en deux 
efquadrons fur b main gauche, avec des plotons 
d’Arqutbufiers à leur ttfte , pour faire la falue 
avant qu’aller au combat , les quatre pièces d’jr- 
tillerie placées fur une petite butte au-devant 
de mondit Seigneur le Prince 8c retranchée. 
L’armée fut doncq mife en bataille fur les huit 
heures du matin b vigile de la St. Jean ou un 
jour auparavant. 

Le fieur de Mercœur qui «voit fon armée 
logée à ladite Croix de Malhara, n’avoit qu’à 
defeendre pour venir à b tefte de ladite Lande , 
qui eftoit un peu plus épaifle de bois de fon ccfté 
que de l'autre , 8c toutesfois cela ne pouvoit ny 
ne devoit empefeher le combat j le matin ledit 
Sr fit tirer deux canonnades, font unghindery, 
8c fur les dix heures commençcnt à marcher pour 
dc'ccndre jufqu’au bord de ladite Lande avec 
une grande oftentation. Les voyans ainfi s’a- 
vancer , le fieur de Baftenay fut ordonné avec 
partie de fa Compagnie , & celle de Rouftain 
pour s’advancer au bord de la Lande foutenu de 
quelques Harqucbufiers, ledit fieur de Alercœur 
logea fon artillerie fur un hault qui regardoit 
toute noftre armée. I.a nôtre tiroit de bas en 
hault , mais elle ne les ei dommageoit pas tant, 
que b leur nous faifoit. 

Or le fieur de Guebriant 'qui commandoit 
l'Infanterie du Duc de Mercœur foutenu des 
Efpagnols, s’avança, 8c venoit pour gaigner 
l’entrée de la Lande , délogea 1 a Cavallerie qui 
eftoit avancée que conduisit ledit fieur de Baf- 
tenay , 1 a faifoit retirer, ' 1 e Général Norris s’a- 
vance, 8c le fieur de Montmartin avec luy, pour 
Us faire demeurer, confidercnt tous deux qu’il 
eftoit nécefiaircde chafler les ennemis 8c ne leur 
biffer pas prendre cet avantage , retourne re- 
trouver mondit Seigneur 8c Mr. de b Hunaul- 
daye qui trouvent bon que. Ton regaignaft cet 
avantage. Réfolution prife , ledit fieur de Mont- 
martin ordonne aux fleurs de b Tremblaye 8c de 
Sarouettc de prendre cinquante chevaux de leurs 
Compagnies , 8c de venir tout préfentement , 
ledit Général tire des bataillons cent Moufque- 
taires 8c cent piquiers, 6c le fieur de Mont- 
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ttlartîn en fait autant fortir du bataillon des Lanf- 
qucnets, fait marcher les Ang'ois 4 la main droi- 
te , les Lanfqucnets 4 la main gauche , & la Ca- 
vallericau milieu, vont droit audit fieur de Guc- 
briant, 8c 4 fon Infanterie qui s'eftoit avances 
qui s’afleuroit fur des foflez. A la bordée font 
fort bien leur fàlut d'i farquebjC.de* , mais char- 
gea furieufement , s’enfuient 8c fe renverfent au 
bataillon des Efpagnols. Ce qui combat tir, fut 
défiait , ledit fleur ae Guebriant pris avec de fes 
Capitaines» ledit fleur de Mont mat tin fait faire 
la retraite , car il efloit impolfible de les chaffer 
plus loin*, aufly que leur armée efto>r toute en 
bataille derrière , & fut donné bien près de leur 
artillerie ; la nuiét eflant venue chacun campa 
U où il elloit placé ; 8c les corps de gardes 8c 
fcntinelles des ennemis 8c les noflres pouvoient 
parler les uns aux autres. 

Le lendemain dès le bon matin Mr. de Mer- 
coeur nous canonnc avec fes fix pièces , 8c nous 
bat comme en bateric , 8c nous avec nos quatre 
leur répondions au mieux que nous pouvions , 
l’efchec tomba fur les Lanfqucnets, dciqucls il en 
fut tué vingt ou trente , quelque peu d’hommes 
8c de chevaux. Les deux armées lurent ainfy en 
préfcnce l’efpace de fix jours fans faire grands 
combats, nous les attendions au bord de la 
lande fans qu’il y cuti aucung folié , linon un 

r ttit pour fermer noflrc artillerie , c’cfloit 4 eux 
venir qui avoient plus de forces que nous ; 
d’ailleurs , que nous ne pouvions aller 4 eux en 
Otdre de bataille. Ils s’eftoient imaginez qu’il y 
avoir quelque petit marais entre eux 8c nous i 
l’occafion d’un petit ruiffeau qui n’a pas deux 
pieds de large ; mais la vérité cil, qu’il n’y avoir 
nul marais , 8c qùe ledit ruifieau fe pouvoit-paÇ- 
fer comme un enemin uny. 

Le lixiefme jour ledit fieur de Mercocur 
Commença 4 faire retraite dès le point du jour, 
8c fe retire fur le haut de la Croix de Malhara , 
laide vingt -fix Espagnols A; deux efeadrons de 
Cavallcrie pour faire fa retraite; l’on fit avan- 
cer quelques troupes , mais il elloit impofllble 
d’aller i eux qu’avec un manifclle defiwantage. 
Ledit fieur dé Mercocur retourne i Courlay 8c 
mondit Seigneur le Prince 1 Challel- Audran 
pour rafraichir fon armée qui elloit bien fati- 
guée. Il ne fe pardi t en tous ces combats de cinq 
ou fix jours plus de cinquante hommes, leSt.de 
Bois-feuillet y fut tué d une picce de canon qui 
creva, qui elloit un ttès- brave Gentilhomme 
Enfeigne de Monftcur de la Ilunauldais. Les 
fîeurs de Quergomart & de l ifeouet cfloicnt 
avec deux belles compagnies de Gendarmes près 
de mondit Seigneur le Prince toujours prell à 
bien faire , 8c clloient audit Chaflcl- Audran. 

Quatre jours après arrive Mr. de la Noue 
avec la compagnie de Mr. de Montgommery , 

S ue! avoir cflé regretté pendant ces occaftons, 
juels il regrcttoit réciproquement , 8c deux 
jouts après nous allafrocs loger 4 Quintin, dif- 
tant de Courlay un peu plus de deux lieues , 14 
où fut réfolu que nous irions voir les ennemis 
jufques audit Courlay ; 8c pour cct effet fut or- 
donné feize cent Anglois, toute la Cavallerie 
& Harouebufiers 4 cheval , 8c cinq ou fix cens 
François j mondit fieur de la Noue ordonne Si 
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difpofè le tout, fi: met devant ley ledit fient' 
de Montmartin avec fa mntpe , ledit fieur de 
Sarouctte & cinquante Cbevanx-légers & quel- 
ques Harquebufiers à cheval , 8c fur Ion s ; fie ptr 
un autre chemin les fîeurs de Baflcnay & d; ht 
Trcir.blây c qui y fut Melle d'une ILrcucbuGde 
en la cuilîe. Mondit fieur de la Noue marrhoit 
après avec cent chevaux 8c l'Infanterie Fr:r- 
çoife , mondit Seigneur le Prince accompagné 
du Marquis de Craqu'-n , des Anglois 8c de 
Moniteur de la Ilunauldais fuivoit après en cet 
ordre , l’on donne fur les fix heures du matin 
au quartier des Chevaux-legcrs 8c 1 Inique bu- 
fiers à cheval de Moniteur de Mcrrœur, aidant 
d’environ de demy quart de fteue de CourLv , 
ils font enlevez 8c cnalîei de leur quartier , éc 
ce qui fe peut fauver , fc retire audit Courlay $ 
l’on demeura tnaillte de leurs quartiers , où ils 
n'avoient pas grand bagage ; l'alarme fe prer.t 4 
Courlay, Moniteur de Mercocur monte 4 cheval, 
les Efpagnols fc mettent en bataille en leur 

E lace a arme , nous féjournafmcs bien 14 deux 
cures, 8c puis voyant qu’ils ne marchoient 

Î ioint 4 nous, nous rerirafmes audit Quintin, 
ans que les ennemis parulïcr.t ; le fieur de Mer- 
coeur partant de Courlay prit le chemin de Pon- 

ü'Jous avons parte cy-devant du Cha fléau de 
lamballc qui riedoit en ce tcmps-li nullement 
fortifié ny gardé, Mr. de Mcrctrur en recognoif- 
fant la belle afîictte . le fit fottiflîet , 8c y mit 
une grotle gamifonjil cfi fi-ué en très-bon psi*, 
8c au pied une grande ViIatTe où il y a un tris- 
grand logement de Maifons, Mr. de L Hunsui- 
dais prefloit fort qu’on l'abtfl ofliégir , fon C.haf- 
teau de la Ilunauldais riefiant qu’4 deux lieues 
de Lamballc & le Marquis d'Atlemc fjifoit le 
fcmblable , duquel la Mrifon du Vauderc qui 
elloit 4 fa femme n’en efteit qu’i deux lieues , 
toute la Noblefle du pays qui fervoit le Roy, 
crioicnt tous 4 ce fiege , ne confidércicnt pas 
uc nous ne menions nos deux carrons qu'avec 
es bœufs, peu de munitions 8c fans argent j 
d’ailleurs que Mr. de Mercœur qui avoir une rr- 
mée qui elloit fupérieure 4 la noftre, récitait 
point éloigné de plus de dix lieues. Mondit Sr. 
de la Noue ne cognoifi’oit point la Place, laquelle 
le Sr. de Montmartin cognaiffanc irès-lien, luy 
dit que nous y recevrions une honte 8c perte de 
réputation , mais fa bonté 6c douceur accoutu- 
mée, ne put rcfiiler aux pallions de ceux qui nous 
excitaient à ce fiege. Mr. de Poigny fige Gen- 
tilhomme reprefentoit ttès* bien que nous em- 
barquions fans bifcuit, mais il n y eut moyen de 
rompre ce coup : Nous voila donc ru fiege de 
Lamballc contre toute raifon militaire. N'.r. de 
la Noue recognoifl la Place, la trouve telle 
que le fieur de Montmartin luy avoit dit , fe re- 
pent de nous y eflre attachez, dit à mondit Sei- 

r eur le Prince , que fi ceux qui efloient dedans 
Place qui n’efloient pas moins de trois à qua- 
tre cent, ne s'eflonr.oicnt que difficilement la 
pourions nous prendre ; mais nonobffant Mr. de 
la Ilunauldais , ledit Marquis «i’Alfcrac Ci 1* 
Noblefle du païs opinuftrerent tant que nous 
mettons nos deux pauvres canons en batterie, 
nous tirons tout un jour , nous rbattons un peu 
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de muraille , mais ils avoient un rempart de terre 
& des fagots derrière où nous ne faifions grand 
dommage , le canon ne pouvant plus faire d’ef- 
Lfl. Monfieur de la Noue commande audit Sr. 
de Montmartin de faire rccogr.oiflre la brefehe, 
en fiifant avancer pour cet efTcél un fien pa- 
rent nommé Rivière Broffay , & un de la com- 
pagnie du fieur de Sarouette , ledit fieur de 
Montmartin receut une grande harquebufade en 
la cuiife, & les deux autres bleflez, mondit fieur 
de la Noue efioit monté en une petite cfchclle 
pour regarder par deffus une muraille , & avoit 
à la malheure ofié fon calque lequel il avoit ce 
jour-là garny de laurier, 8c ledit fieur de Mont- 
martin retournant bluffé, luy dit Mr. o fiez vous 
de là ,ou prenez voftrc cafque, auquel il répon- 
dit, je vous, prie , montez icy , 8c voyez ce que 
nous pourrons faire. Mondit fieur de la Noue 
defeend , Ü ledit fieur de Montmartin monte, 
lequel luy dit , Monfieur , il n’y a pas grande 
apparence de pouvoir emporter cette place par 
cette breche , mais luy qui efioit le courage & 
la vertu mefme, remonte, & en allongeant la 
tefte pour mieux vcoir, une malheureufe harque- 
bufade luy éfleure la tefte , & emporte de la 
peau la grandeur d’un tefion fans ofiencer 
l’os, qui efioit toutes fois tout découvert, ledit 
fieur tombe de ce coup tout ainfy qu’un homme 
mort , demeure un pied attaché à ladite efchcllc, 
à laquelle il fê heurta de la tefte de toute fa pe- 
fantcur en tombant, le voilà donc les pieds à 
mont, 8c la tefte à bas , il fut promptement pris, 
8c poi té à fon logis où il fut l’efpace d’une heure 
fans parler ny rien recognoiftre, 8c puis après (es 
efprits luy reviennent 8c rccognoifi fes amys ; or 
avoit-il avec luy un Chirurgien ignorent , 8c 
j’oferois dire mcfchant,qui avoit efte à Madame 
de Montpenfier , lequel par fon opiniaflreté, 8c 
faute de le trépaner, caufa félon le jugement 
humain fa mort. Mondit fieur de la Noue en- 
voya fçavoir audit fieur de Montmartin , sM le 
pouroit accompagner jufq-.es à Moncontour où 
ils logeraient en mefme logis , 8c fc feroicnc là 
tous deu x panfer , car luy faifoit honneur de 
l’aymer , auffy avoit eu 1 honneur d’eftre long- 
temps fon folaat.Trois jours après la blclfurc ils 
allèrent audit Moncontour , là où les Chirur- 
giens opinoient tous , qu’il le falloir irépaner , 
mais çc mauvais garnement opiniafira tellement 
le contraire, que l’on ne la feit point , 8c lefd ts 
Chirurgiens qui panfoient ledit fieur de Mont- 
marrin l’en advertirent , 8c qu’il en arriverait 
inconvénient s’il n’efloit trépané j fur quoy led. 
Sr. de Montmartin fe fit porter dans la chambre 
de mondit fieur de b Noue où il- le trouva fe 
promenant , 8c difant qu’il enduroit des douleurs 
a la tefte qui ne fe pouvoient dire ny repréfen- 
ter ; 8c ayant parlé de le faire trépaner, ccdit 
Chirurgien auquel mondit fieur de la Noue avoit 
toute croyance l’en diverty. Alors ledit fieur de 
Montmartin le tira à part , luy difant, tu feras 
caufc de la mort de ton maiflre , de quoy il ne fe 
fit que rire 8c moquer, difant toujours qu'il ef- 
toit guary.le treiziefme jour après fa bletfurç, il 
manda ledit fieur de Montmartin pour venir dif- 
ner avec luy , attendoit fon fils de jour à autre, 
8c s'éjouiffoit fort de b venue , parla du mariage 
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de fa fille avec Monfieur de b Mouffaye, ce qui 
fut cfièftué peu à près , déploroit b mifere de 
fa famille , fe fit lire quelques pfeaumes , 8c fc 
pbignoit fur tout qu’il ne repofoit point. Ledit 
fieur de Montmartin propofa alors audit Chi- 
rurgien de le trépaner, lequel répondit qu’il 
n’eftoit plus temps, maintenant toujours qu’il fc 
porterait bien. Le nuinziefme jour après midy, 
il eut une paralifie lur b langue , 8c avoit peine 
à parler, repofa quelque peu cette nuitt, le 
lendemain de bon matin , ledit fieutde Mont- 
martin l’alla trouver qui recognut bien qu’il n’y 
avoir plus d’cfpérancc en fa vie. Monfeigneur lu 
Prince de Dombes avoit envoyé Mr. du Perron 
pour le vifiter, le fieur de Chambelbn y efioit 
auffi , il commença à prier Dieu ardemment , 8c 
avec les yeux élevés au Ciel, fanglots 8c foupirs 
attiroit b miféricordedcDicu , 1 a parolle 8c U 
cognoiflance luy continuèrent iufqucs un bon 
quart d’heure devant 1a mort, bien qu’il y eut 
peine à l'entendre, 8c peu devant mourir pleura, 
8c avec le doigt proche du petit cfTuyoit fes 
larmes 8c du refie de b main les couvrait. Alors 
luy commenceront les convulfions 8c les agonies 
de b mort le prefferent , 8c ledit fieur de Mont- 
martin luy dit en luy tenant 1a main , fbuvençz- 
vous , Monfieur du paffage de Job , qui dit , je 
fçav que mon Rédempteur vit 8c qu’il fê tiendra 
le dernier fur b terre , 8c que mes os 8c ma chair 
verront mon Dieu en fa face, 8c en le pinçant 
fur la main , luy dit, Monfieur, vos os 8c votre 
chair le verront , ne le croyez-vous pas f Alors 
il leva la main au Ciel 8c la tint long rems en 
l’air , alongcant le maifire doigt 8c nous regar- 
dant du mefme mil qu’il nous menoit à la guerre, 
8c ?uffi tôt rendit l’cfprit. L’on peut bien véri- 
tablement dire qu’il mourut en ce grand perfon- 
nage, l’un des hommes du monde des plus par- 
faits en vaillance 8c en probité , en bonté 8c en 
douceur incomparable, fes œuvres 8c fa vie onr 
témoigné quel efioit l’ouvrier. Il fut ouvert , 8c 
luy trouva-t’on 1a cervelle toute pourie , 8c fi 
uante que l’on ne pouvoir durer en la cham- 
rc. Monfieur fon fils arriva le lendemain , ce 
bon 8c vertueux Chevalier fut ploré tant d’amys 

?pc d’ennemis , mais de nul plus que du Roy , il 
ut bleffé le iS Juillet fur le midy, 8c mourut 
le 4 Aouft enfuivant à huit heures du maria 
i- 

Après la mort de mondit fieur de la Noue, 
mondit Seigneur le Prince de Dombes dépefeh» 
en diligence vers Monfieur de Laverdin qui cf- 
toit lors en fon gouvernement du Maine , 8c le 
prie 8c conjure par le fervicc qu’il debvoit au 
Roy de le venir promptement trouver avec ce 

fju’il luy pourrait amener de Cavallerie & d'in* 
anterie , à quoy ledit mondit fieur de Laver- 
din fe prépara tout foudainement. 

Monfieur de Mcrcccur s’eftoit aproché à trqls 
ou quatre lieues de Lamballe , qui efpéroit avec 
fon nombre d’Efpagnols faire lever le fiege ; 8c 
mondit Seigneur le Prince voyant mondit fieur 
de 1 a Noue olcffé , & l'impolfibilité de prendre 
b Place avec fi peu d’artillerie 8c de munitions, 
fc retira avec toute l’armée entre Lamballe 8c 
Moncontour , là féjouma quelque peu de jours. 
Ledit fleur de Mcrcœur fe retire, cflimant avoit 
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allez. f.it , d’ivcir feuvé Lan-balle , prend fa 
route vers l'ont ivy ôc JoffJin jour rafraîchir 
fon armée. 

.Vondir Seigneur le Prircc prend le logis de 
Su Bricu beau ôc bon pays fiivorifé de la mer, 
là où il attendoit Mr.de Levcrdin avec fes trou- 
pes, lequel arriva peu de jours après, 6c amena 
avec !uy environ neuf ci ne Ifirquebufiers fous 
la charge des (leurs de Baffe, d. Geru.incouriéc 
fon frère de St. Georges, de IJ.ac 6c autre*. De 
Cavalleric il pousoit asoir quatre- virgi Jcent 
hommes bien armez. I e Général Morris avec fes 
Angîois voyant ce nouveau fecours, é/uillonr.é 
suffi de mondit ficur de L.vtrdin , le réfolu- 
rent d’entreprendre quelque cl.ofe far edit Sr. 
de Mercœur qui s’cfloit ra; rodé «de quatre % 
lieues, craignant que Ion ne raqu.r. fl Lam- 
balle , ôc efloit loge en ur.c petite Vfilr ouverte 
nomme Jugon , entre Diran 8c I mobile. 

Mondit Seigneur le Prince ay.nt eu ad vis , 
que les Chevaux-lrgers duJ’.t fieur de Mercœur 
efloicnt logez à l-« t«.flc dudu Jugon, féparez 
du corps de f..rmée des Ef| agnols d'environ 
demy quart de lieue, fe rtfolut avtc lefdttt Srs. 
de r a HunauHais, de I averàin &. Général Nor- 
ris marcher droit avec la meilleure partie de Par- 
mée fans bagage , pour veoir (1 ledit fi.ur de 
M ercœur s'émanciperait de le mettre en cam- 
pagne. Réfolution prife,:l f t commandé audit 
lie u r de Monimartin .'«.a-CiIui de Camp, qui 
n’eftoit encore gecry de te blellufc, de donner 
le rendez cous de iouuS Us trouj es, ôc afi n il 
me fcn.bic que nous .fiions .og.z en un village 
nommé Pielang , à trois bonnes lieues dudit 

es troupes cftoitnt toutes aficn.blécs , il fut 
ordonné que le. fleurs de B.ftenay, de la Trcm- 
blayc & deSarrouctie.av.c Us Chevaux légers 
& Arquebuficrs à cheval difpofe* par troupes , 
donneraient audit quartier des Chevaux légers 
dudit ficur de Mcrcoeur , foutenus de mondit 
ficur de Lavcrdin avec fes troupes. 

Ledit ficur Ncrris avoif-amtré bonne partie 
de fes Angloix, il y avoitauffi des Lanlqucnets 
ôc de l’Infanterie FrançoifeÔc toute la Cavjlle- 
rie , excepté ce qui efloit demeuré pour garder 
les quartiers, leidiis fleurs de Baficnav, laTrem- 
blaye, de Trefumel , de Frofé & de Sarrouette, 
donnèrent audit quartier des Chcvaux-lcgcrs 
dudit ficur de Mercœur, leschalTem, & les font 
retirer au corps de leur erm.ee à Jugon , mais 
d'autant que la nuiét cftoit proche, il ne fc peuft 
faire d’autre effcét, que de taire quitter le logis 
aufdits Chevaux- légers , 8c en avoir pris 6c tué 
quelques uns , mais ainfi que les noftres fc reti- 
raient. lcd. Sr.dc la Trcmblaye fut rrisprifon- 
nier , 8c s’dlant mondit Seigneur P. de Dombes 
avec l’armée retiré audit Vi.lage de Pielang , le 
Icndemcin l’on lini confeil, 8c fut arrefté de chan- 
ger de logis 8c prendre celuydcCollinée un grand 
Village fur le bord de la Lande du Mené , dif- 
tant de deux lieues dudit Jugon , où efloit en- 
core tedit fieur de Mrrcccur pour clTavcr de le 
faire venir en un combat, mais il ne ht aucune 
démonftraiion de vouloir quitter fon logis fort 
avantageux , bien fit-il quelque cntreprile fur la 
compagnie du ficur de Lifcouct qui cftoit trust 
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belle, 6c n'ofant donner dans ce qusriicr, fe 
contenta de prendre quelques chevaux de ba- 
gage qui eftoient en des iruifons cfcané.u du 
village, 

Plufieurs maladies avoien: Lift .les An- 
g’.oix à caufe de leur défordonnée façon de vi- 
vre , de forte que ledit Morris dcliroit que fort 
retournai! en la Ville de St. Bricu pour donner 
quelque foulagemcnt à les malades. Nous par- 
tons deCollinéc.âc va-t’on loger 1 Mcncontour, 
6c de là a St. Bricu, là où on l« journa quelques 
jours, mais voyant qu’il n’y a vo.t aucun moyen 
d^ntrcprcndtc rien fur l’armée dudit fieur de 
Mercœur, Monficur dé Laverdin propofa de 
s’avancer vers Rennes , ce qui fut ré oiu (contre 
la volonté dudit Sr. de Norris qui ne voulait 
point s éloigner de la mer ) de marcher droit & 
prendre le logis de Saint Main , diftant de huiél 
grande* lieues dudit Rennes, ledit fieur de Mer- 
cœur avoit mefme delîein de prendre le tnefinc 
logis 6c cftoit party de Jugon, diftant dudit Srs 
M.iin défis I, «ucs, 6c en deux journées d armée, 
cflimoit gagner ledit logis. Mondit Seigneur de 
Montpenfi.r tfloir revenu à Montcontour , 
d .fiant de fix à fept lieues dudit St. Main , qui 
defirait aufiî y cftre en deux journées , embar- 
rafle de deux canons qu’il minuit avec un attirail 
de bœufs , car la néccffité d’argent , qui cft le 
nerf d.- la guerre cftoit fi grande , que l’on ef- 
to t defnué d'équipage, de vivres, & d’artillerie, 
ôc mo-dit Seigneur le Prince tft. nt à trois lieue* 
dudit St. Main, eut ad vis que ledit fi.-ur de Mer- 
cœur vouloir prendre ledit logis pour le préve- 
nir, fut advife que ledit fieur de Lavcrdin par- 
tirait deux heures devant le jour , avec fis 
troupes Cava.lerie 6c Infanterie pour gagner 
ledit St. Main; & ledit fieur de Montmartin 
après avec mille Angîois , & tout le relie* de 
l’armée au mclleur ordre que l’on pourro-t. qui 
nefloit regardée qu’à foccafion de ces deux 
trilles canons defnuez d attirail. 

Mondit -fieur de Lavcrdin arrive audit Saint 
Main fur les fix ou fept heures du matin, ledit 
fieur de Montmartin oicn-toft après avec lefdir* 
Angîois , fa compagnie & Ilarqutbuficrs 6e 
toute l’armée qui marchoit. Ledit ficur de La- 
verdin ayant pris fon quartier defiroit s’y en al- 
ler pour'c rafraîchir, 6c ordonna quelque trou- 
pe ce Cavallcrie ôc Harqutbufiers a cheval pour 
ce placer à la tefte dudit £t. Main , lefquds fe 
retiraient, n’aprenant rien de l’armée dudit Sr. 
de Mercœur; mais ainfy que ledit Sr. de Mont- 
martin cantonnoit ledit Saint Main pour loger 
l’armée , il arrive les gens du fieur de St. Lau- 
rens Marcfchal de Camp dudit Sr. de Mercœur 
avec quelques fouriers Lfpagno’s, deux Capi- 
taines & autres gens qui ont accoutumé d’aller 
devant pour fourager les quartiers, lciquels cf- 
tans pris, dirent que l’a nr.ee dudit fieur de Mer- 
cœur marthoit pour venir loger audit S. Main; 
Aufli-toft ledit fieur de Montmartin en donne 
ad vis audit fieur de Lavcrdin , qui fc vint placer 
à ta telle dudit St. Main fur le chemin par ci 
ou voient venir les ennemvs , ledit fieur de 
lontmartin le fuivit après avec les mil Angîois, 
Ôc mondit Seigneur le Prince en fut auffi promp- 
tement adverty , qui fe hafta le plus qu’il reull 
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avec Mr. de la Hunauldais , le Général Norris 
& tout le relie de l’armée. 

Moniteur de Mcrcœur fiifant cct*c rencontre 
înefpéréc , le trouva furpris 8c eftonné de vcoir 
fon prétendu logis pris de les ennemis , met Ils 
troupes en bataille , difpofc fes Efpngnols à un 
fonds ^dtmie petite b eue dudic S.-int Main. 
Or y avoit - il un petit bois entre l'armée du- 
dit Seigneur de Mcrcceur fie nos troupes , & 
à mefure que les noftrcs arrivoient , on les fai- 
foit avancer , mondit Seigneur de Monrpenficr 
arrive arec Mr. de la Hunauldais , & ledit Gé- 
néral Norris fur un hault près d’un moulina- 
vent où l’on tint conlèil. Là le fieur Hardy 
Maréchal des- logis de l’armée , vint dire que le 
morin d'un de nos canons eftoit rompu , 8c 
que nos Lanfquencts ctioicnc demeurés pour le 
racommoder 8c l'amener; il fut donc réiolu de 
ne prefler pour ce jour davantage ledit fieur 
de Mcrcceur , mais feulement de fe loger 8c pla- 
cer les gardes, aully que l’armée eftoit haruflée, 
combien que j’efiime que fi au commencement 
il eull efté attaqué , il le fut trouvé en grande 
peine. Car aux furprifes inefpérécs le défordre 
6c efionnement occupe la place de la raiton &c 
de Pordre. Ledit fieur de Mcrcceur le retire fur 
le foir en un Village nommé St. Jouan , diftant 
dudit St. Main de deux lieues & demie : Logis 
qui luy eftoir fort avantageux. Or la meilleure 
partie de la Noblefle qui eftoit près mondit Sr. 
P. après la mort de mondit fieur de la Noue , 
s’eftoit retirée à Rennes 8c autres lieux , mon- 
dit Seigneur dépefehe audit Rennes pour don- 
ner avis de ce qui s’elloit raflé à St. Main , difi 
tant de huit lieues dudit Rennes , leur donne 
efpérancc de preffcr Monfieur de Mcrcceur 
d'une bataille. Cet appeau fit venir en moins de 
deux jours plus de deux cens bons chevaux. 
Mondit Seigneur le Prince fe voyant fortiffié 
de Cavallcric , par l'advis de Mrs. de la Hu- 
nauldais , de Laverdin , de Coaquin , du Baron 
de Molac , du Général Norris , de Montmar- 
tin Marefchal de Camp , de Baftcn.y, qui com- 
mandoit la Cavallerie légère & autres Capitai- 
nes , furent d'advis de donner dans le quartier 
des Chevaux-Iégers dudit fieur de Mcrcceur, 8c 
fi l’occafion s’oHroit , de venir au combat, rous 
les bagages de l'armée furent mis dans St. Main, 
tous les chevaux de charettcs pris pour mener 
les deux canons plut légèrement , le rendez- 
vous fin donné à la nuiét fermante, il y pou voit 
avoir d’Anglois douze à quinze cens, lanfque- 
nets fil cens, Infanterie Françoife environ quinze 
cens hommes , de Cavallerie trois à quatre cens 
chevaux , & quelque cent cinquante Harqucbu- 
fiers à cheval , qui eft le fléau du peuple , & le 
plus fouvent inutile ; c’efloit environ le mois de 
Septembre audit an , l’on marche la nuiél en 
bon ordre 6c arrive t-on peu après le point du 
jour : ledit fieur de Laverdin qui conduifoit la 
telle des troupes, met le fieur de Bafienay de- 
vant luy avec la Cavallerie légère où eftoient 
les fieurs de Sarouctte, deTrefumrl 8c de Frofé, 
le fieur de Montmartin fut commandé démettre 
la Cavallerie’ 8c Infanterie en bataille dans une 
petite Lande , 8c placer l’artillerie fur un petit 
haut d’ou elle ne pouvoit donner dans les quar- 
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tiers des ennemys , il fut fait quatre petits ba- 
taillons, deux d’Anglois, un de François 8c 
l’autre de Lanfqucnets , mondit Seigneur le 
Prince avoit en Ion elcadron environ cent bons 
chevaux, le relie fut ordonné parelcadrons en- 
tre les bataillons. Mondit fieur de Laverdin 
voyant donc l’armée en bataille , fait donner le- 
dit fieur de Bafienay dans le quartier dud. Mar- 
quis de Bellciflc, Monfieur de Laverdin fuit 
après fourenu de quelque Infanterie, car le pais 
choit allez fort. Ledit fieur de Bafienay force 
les premières barricades , donne dans ledit quar- 
tier fans qu’ils euflent nulle allarme , mais il 
n’entra gucres avant 8c ne fit qu’eferimer. Mon- 
dit fieur de laverdin donne aufli, lequel cm-* 
porta tout ce qu'il rencontra 8c fut pris des pri- 
lonnicrs, nombre de chevaux 8c de bagage; le- 
dit fieur de Bafienay retourna promptement & 
propofa de grandes difficultés de pafler plus 
avant , tout clloit préparé comme à la bataille, 
s’il y eull moyen d aller en bon ordre attaquer 
ledit fieur de Mcicœur , lequel a avoué du de- 
puis , n’avoir jamais efté fi furpris , ny en 11 
grande peine voyant fa Cavallcric légère ren- 
verse , 8c que le Marquis de Belleiflc s’eftoit 
venÜ jetrer entre fes bras , comme aufli Mon- 
fieur du Bois-dauphin, 8c ay Içeu depuis des 
liens qu’il tenoit tout perdu , Ion recours fut 1 
fes Efpagnols qui promptement le mirent en ba- 
taille. Mondit Seigneur le Prince Talfembie les 
fufnommez pour prendre réfolution de marcher 
droit audit fieur de Mcrcœur ou de fe retirer. 
Les uns eftoient d’avis d’aller à luy 6c luy pré- 
fenter la bataille , les autres trouvoient cela 
difficile à caufc des chemine qui font cfi>oiis 8c 
couvert» 8c d’un petit ruifllau, 6c ledit Général 
Norris qui eftoit fage 8c expérimenté Capitaine, 
repréfentoit le péri! qu’il y avoit à pafler lefdits 
chemins eftroits 8c le petit ruifleau pour aller 
attaquer l’enncmy : Ces confidérations balan- 
cées , il fut réfolu de* fe retirer 8c fe contenter 
d’avoir fait cette bravoure audit fieur de Mer- 
cœur ; 8c après avoir (éjoume plus de deux heu- 
res à la place de bataille, ledit Sr. de Montmartin 
eut commandement de faire retourner les trou- 
pes 8c l’artillerie audit St. Main , 8c de demeu- 
rer derrière avec Monfieur de Laverdin pour 
faire la retraite. Et pour montrer le grand cf- 
tonnement qu’avoit eu ledit fieur de Mercœur 
8c les fiens , c’eft qu’il ne parut un fcul de ion 
armée. 

Efians retournez à St. Main , le fieur Norris 

S >ofa les maladies de fes Anglois , lefqu^ls à 
b de leur gloutonnie tombent en de gran- 
des langueurs. Monfieur de Laverdin defiroit fe 
retirer en fon gouvernement du Mayne , 8c pro- 
pofoit de s’en aller trouver le Roy. Mondit Sei- 
gneur le Prince fe trouvoir en peine, voyant 
mondit fieur de Laverdin fur fa retraite , & les 
Anglois fi atténués : La réfolution fut prife que 
l’on paflëroit auprès de Rennes, 8c attaquer le 
Chaltcau de Chaftillon entre Vitré 8c Fougères, 
8c Fougères fi l’occafion s’otTroit; dudit Saint 
Main lut dépefehé ledit fieur de Montmartin 
pour faire préparer toute l’artillerie , tant de 
Vitré , que de Rennes , Sc en peu de jours mit 
en ordre fix canons 8c deux coulevrines, 8c Mr, 
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de Montbarot Gouverneur de Rennes fit ddi- 
enccde faire recouvrer des boeufs is environs 
udit Rennes pour, mener lefditcs pii ce- audit 
fiége de Chafiiilon. Mondit Seigneur le Prince 
s’achemine vers ledit Chaftillon ; ledit de Mor.e- 
n.irtin inveftit la Place ; les habitans de Vitré 
fourniffent les poudres ôc balles dont ils avo’ent 
fait bon magaun pour battre ladite Place , l'ar- 
tillerie fut promptement planée' , ledit Ch.ificau 
eftoit garny de deux cens hommes de guerre 8c 
de fept ou huit des Gardes de Mr. de Mercœur 
ou il v avoit envoyé* pour des plus braves de 
les foldats ; mais après avoir enduré fept ou huit 
cens coups de canon en voulant parlementer, ils 
lurent forcez 6c taillez en pièces , 6c le fieu fe 
mit au Chafteau par l’accident des poudres qui 
y fit un grand dommage. Mondit fieur de 
Montpenfierv perdit un Gentilhomme dé qua- 
lité nommé le fieur de Beaujeu. 

La Ville de Fougères s ’eftonna voyant Chaf- 
tülon pris , 6c y eut apparence que li on l’eu fl 
invertie , on l’euft emportée ; mais la maladie 
des Anglois s’augmentant tous les jours, l’on ne 
peuft attaquer Fougères. Le Gouvernement 
dudit Chaftillon fut donné au fleur de Breman- 
fevy qui V a bien 8c dignement fervy le Roy. 

il ne faut obmettre que le Duc de Mercœur 
après la prife de Chaftillon , s'imaginant qu’on 
luy avoit fait pendre fes Gardes qui luy furent 
renvoyez pleins de fanté , ôc voulant vanger la 
mort d’un nommé Tifonnicre qui avoit efté 

E ndu pour fes maléfices , fit pendre le Juge de 
aval nommé des Conieres, l’ayant gardé pris 
de deux ans prifonnicr dans le Chafteau de Nan- 
tes ; 6c luy ayant donné plus de liberté qu’à 
aucun autre ; ledit fieur Duc cflimoit que ledit 
Juge de Laval eftoit Huguenot , mais il fit ca- 
roiftre du contraire’, car eftant au pied de l’é- 
chelle , il voulut cftre confclfé, 6c mourut Ca- 
tholique. 

Le fieur Marquis de la Roche qui eftoit prl- 
fonnier dès l'an I p8p. Le fieur de la T remblaye 
pris au combat de Jugon , comme il eft d t par 
civ-devant , 6c le fieur de Launas Blavon Con- 
feillcr au Parlement de Bretagne , tous en ca- 
chot dans ledit Chafteau de Nantes, n'enatten- 
dolent pas moins que ledit Juge de Laval , ledit 
fleur de Mercœur les menaçoit , que fi le moin- 
dre de fes Gardes avoit mal , qu’il les chaftiroit 
tous de me r mc, 6c en écrivirent en grande 
crainte audit fieur de Montmanin , lequel avoit 
desja renvoyé lefdiis Gardes audit fieur de 
Mercœur , 8c arrivez à Nantes , aflurcrem la vie 
de ces pauvres captifs , il s’eft commis pluficurs 
autres aéles pleins d’inhumanité, lelqüels il vaut 
mieux taire que dire. 

Le Général Noms avec fes Anglois pour fe 
rafraîchir, s’acheminèrent dans je pais du M. ine. 
Mondit Seigneur le Prince avec ce qu’il avoit 
de François 6c Lanfquenets , fe retira à St. Au- 
bin du Cormier , 6c tint quelque temps la cam- 
pagne, en attendant que la maladie defd. Anglois 
s’en allaft , l’artillerie fut amenée audit Vitré , 
en efpcrance d’attaquer Fougères ou Craon 
après le rafraîchiffcment des Anglois. 

Pendant ces chofcs , ledit fieur de Mercœur 
fe préparait d’attaquer ie Chafteau de Bclain 
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appartenant âMonfieur de Rohan, diflani de 
f prlicucs de Nantes qui !uy eftoit une grande 
épine , les habbans de I. ditt Vil'e de Nîmes cf- 
f oient argent 6c munitions pour cet efleét ; la' 
réfoluiion prife , ledit fieur de Mercœur s’y’ 
achemine avec Tes Efr; & toute la Ca- 
valleric 6c infinterie Françuilir qu’il pci.fl af-1 
fembkr.' ” 

Si tort que^ondipSèieneur le Prince eut 
cetadvis;il dépefehe aux Anglois pour les Vire 
advancer, mîis le Gênerai Norris s’esCufa fur’ 
b maladie dè - fes troupes. Il fut atffi envoyé' 
vers mondit fieur de Lavcrdin , lequel revint 
avec les mefmés troupes quîl avoit prcmicrc- 
ment amenées, le rendez vous ift d or né à la 
Guerche pour affcmblcr toutes Ls forces; de là 
l’on s’avance jufqu’l Marché pour voir let 
moyens defccourirBeîain. Le D. c de Mercœur' 
fàifoit grande diligence de le prcflVr 6c le battre 
furieulement de douze pièces, le fieur duGoulV 
qui en eftoit Gouverneur voulut parlementer , 
mais en parlementant, les Espagnols entrèrent 
par un petit Ravcün , prirent la place le dernier 
our d’oélobre i ppi.Ôc firent de grands cxccz 
à dedans fur pluficurs Gentilshommes qui s’y 
cftotent relirez, defquels ils tirèrent de K r »ndcj 
rançons. Le plus beau corps de logis de cette 
belle maifon fut bruflé. Les Trésors 6c Archives 
delaMaifon de Rohan y furent perdus ,car c* cft 
leur principate demeure , tous les meubles de 
cetie Iiluftre 8c ancienne Maifon furent auflî 
perdus, qui'cftoit valeur à ce qu’on dit de plus 
de cinquante mil efeus. 

Ainly que mondit Seigneur s’approchoit du- 
dit B.lain pour le recourir , il eut advis de la 
prife, ce qui le fit retourner, 8c mondit fieur 
de Lavcrdin aufly en Ton gouvernement du May- 
nc, 8c les Anglois fe rappiochcrent près de la 
Bretagne. 

Or mondit Seigneur ie Prince fe voulant 
approcher des Angloi* pour conférer avec le 
Général Norris, lequel luy dit , que la Poyne 
d Angleterre Pavoit mandé . 6c qu il eftoit bc- 
foing d’avoir nouvelles forces, & rinfy que mon- 
dit Seigneur le Prince s’en rcvcnoit difncr 4 
Vitré , Mr. de la Hunauld.is tomba malade , 
ayant fejourné deux jours 4 Vitré, defira cftre 
conduit à Rennes où mondit Seigneur le Prince 
s’en eftoit allé, ledit fieur de la Hunauidaïs vou- 
lut cftre porté dans une litiere. Le fie^r de 
Mcnrmartin le voyant réfolu de partir , le fit 
accompagner 6c efeorter par les fleurs de Cham- 
bellan Lieutenant de fa Compagnie 8c la Fau- 
cille G u.don d’icellc, ôc la garnison de Vitré; 
mais à deux lieues dudit Vitré , ledit fieur de la 
Hunauldais rendit l’efprit eftant dans f« litiere 
au mois de Décembre audit an I pj I. C\ftcit 
un Seigneur bien affeélionné au f.rvice du Roy, 
eftoit aagé de plus de foixante-cinq ans, & 
néantmoins ne perdoit une feule occafion de 
témoigner (à fidélité. 

En cette mefme année le fieur de Saint Lau- 
rens avec nombre d’Cpagnols 6c de Fram ois 
attaquèrent la ville de Maicftroir , la bat en bat- 
terie 6c y fit une grande brcchc, fait donner un 
furieux aflâut , le fieur de la V ihcvoilin Gen- 
tilhomme de Bretagne y commandoit 6c n’avoit 
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pis grande girnifon , fe réfoult avec ce qu’il 
avoit de nobTeffe , de foldats , 8c d’habitant qui 
efloient fort affeélionncz à leur deffcnce, de fou- 
tenir le premier 8c fécond a (faut , recouflcrent 
courageufemcnt 8c vertueufement les Efpa- 
gnols & Frarço's , en demeura plus de deux 
cens morts dans les fofTcz. Il fut tué dans la 
Ville un fort brave Gentilhomme nommé le Sr. 
de Boureil , oui fe fit remarquer 8c fignaler, le- 
dit ficur de Villevoilïn y fit fort bien avec deux 
de fes fils qu’il avoit auprès de luy. Cet aile efl 
d’autant plus remarquable que la Placé ne val- 
loit rien, 8c qu'elle fut fort bien difputée au 
grand honneur dudit de la Villcvoifin. Lesbabi- 
tans font dignes de louange , car ils firent bien f 
entre autres un Prcftrc nommé Dom Gilles, 

3 ui y fit des faits d’armes merveilleux. Le fieur 
e St. Laurent fe retira avec lès tfpagnols , fon 
canon 8c fa honte. Car il ne penfoit pas que le- 
dit Maleflroit deufl ny peuri tenir un jour de- 
vant luy. Pour fe remettre en honneur , il vou- 
lût aller afltégcr peu après la Tour de Scflfons , 
près St. Brieu ; mais Mr. de Sourdcac Lieute- 
nant pour le Roy en Baffe-Bretagne , adverty 
de l’entreprife dudit St. Laurens, fit affemblcr 
toutes les forces du païs. Meilleurs de Kergom- 
mard Gouverneur de Gulngamp, de l ilcouet, 
de Pecrean & plufieurs autres Gentilshommes, 
& pouvoient faire en tout cent cinquante bons 
chevjux, de gens de pied il avoit les Lanlque- 
nets , 8c quatre à cinq cens hommés \ pied fran- 
çois, donne le rendez-vous auprès dcGuin- 
gamp , diflant de fept lieues dudit St. Brieu, 
fe refolurent de faire lever le fiége que tenoit 
ledit de St. Laurens devant ladite Tour de Sef- 
fons, qui n'efl qu’à demy quart dé lieue dudit 
St. Brieu fur le bord de la mer , marchent droit 
audit St. Brieu , ledit fieur de Saint Laurens 
vient avec fes forces qui n’cfloient que Fran- 
çois & Lorrains 6c environ deux cens chevaux, 
& toutesfois efloient beaucoup davenrage que 
n’en avoit ledit fieur de Sourdeac. Ledit fieur 
de Saint Laurens fe préfeme en bataille , il y 
eufl un fort grand 8c opiniaflré combat, où ledit 
fieur de Sourdeac fit fon courageufemcnt 8c 
bravement , comme auffy icfdits fiturs de Ker- 
gommard de Kcrmovan fon frere 8c de l.ifcouet 
avec leur troupe de Cavallerie , & le fieur de 
Pecrean qui commandoit la garr.ifon de Guin- 
gamp qui efioit à pied , y acquifl bien de l’hon- 
neur & y fut blei (le, Sc ie Capitaine la Pericre 

3 ui efl de Vitré , Lieutenant a’une Compagnie 
e ladite gamifon de Guingarap , s’y fit coura- 
geufement remarquer; ledit fieur de Saint Lau- 
rens fut pris prisonnier de la main du Boureau 
des Lanfquenets qui luy faille la bride de fon 
cheval , plufieurs Gentilshommes furent auffy 
pris plafonniers , l’Infanterie fut mal menée, 8c 
ce qui fe peu il fauver, fe jetta dans l’Eglife 
dudit St. Brieu U où ils furent pris par com- 
pofition ; ledit fieur de Saint Laurens fut me- 
né prifbnnier audit Guingamp d’où il fe fauva 
peu de temps après. .... a 

Le fieur de Sourdeac fe faifit du gouverne- 
ment de Bref! , vacant par la mort de fon frere 
qui luy remifl entre fes mains eflant fur 1a mer 


où il mourut , penfant gagner ledit Brell, ce fut 
en ijÿl. 

Au commencement de l’an iyp2. mondit 
Seigneur le Prince de Bombes envoya vers 
Mr. le Prince de Conty qui efioit à Angers 
pour prendre lieu de conférer enfemble pour 
vcoirce quils pourroient faire pour le fervice 
du Roy, leurs forces jointes. Le lieu de la confé- 
rence fut choify à Laval. Mondit Seigneur le 
Prince de Conty amena avec luy Mor, fieur de 
la Rochepot, 8c mondit Seigneur le Prince de 
Dombes avoit avec luy le Marquis de Coaquin, 
lesfieursde Cuffé,dcsPruneaux 8c Thibanteau, 
& comme ftflime le fieur de Po gny 8c ledit 
fieur de Montmartin , le Marquis de Villainet 
Gouverneur de Laval s’y trouva aufly . & le Sr. 
de la Courbe de Brée qui peu après fut Maré- 
chal de Camp dudit ficur de Mercarur s’y ren- 
contra, lequel entra à la malheur au Confeil , 8c 
donna advis audit ficur de Mercœur de la réfo- 
lution qui y fut prife. Ces deux Princes avec 
ceux qu’ils avoient auprès d’eux , réfolurent 
pour le bien commun des deux Provinces de 
Brera^ne 8c d Anjou , d’afliéger la Ville 8c 
Chafleau de Craon , qui faifoit infinis maux 
aufdites deux Provinces ; mondit Seigneur le 
Prince de Conty s’en retourne à Angers pour y 
difpofer 6c préparer ceux de ladite Province , & 
mondit Seigneur le Prince de Dombes s’en re- 
vint à Rennes pour le mefme effeét. 

Or ledit Général Norris s’en efioit allé en 
Angleterre pour faire une recreue d'Anglois 
pour augmenter fes troupes qui efloient fort 
diminuées par les maladies qui efloient parmi 
eux , & ne rcfloit au plus que douze cens An- 
glois 8c environ fept a huit cent Lanfquenets , 
que mondit Seigneur !e Prince de Dombes ralia 
enfemble avec quelques Rcgiraens François, 
prépara l'artillerie jufqu’au nombre de huit ca- 
nons & quelques autres pièces , ralie de la Ca- 
valleric ae Bretagne jufqu’à quatre cens «he- 
vaux,& fit donner corn millions au x dits fieu rs de* 
Fourneaux & de Leflclle pour faire de nou- 
veaux Régimens de Normans, & mondit Sei- 
gneur Prince partit de Rennes le p Avril l 
8c s’achemine droit audit Craon , où Icfdits deux 
Régimens defd. Fourneaux & de Leflelle le vin- 
rent trouver qui enfeignerent aux autres gens 
de pied toute» fortes de défordre 8c de picorée, 
combien qu’ils y fuffent dcsja bien inflruits. 

Mondit Seigneur le Prince de Conty qui 
avoit ralié fes forces à Angers .s’achemina après 
quelques jours audit Craon , accompagné de 
Meilleurs de Montbazon , de la Rochepot 8c 
Picherie de Raccan Maréchal de Camp, 8c 
grand nombre de noblelfe qui pouvoient faire 
en tout trois cens chevaux , & gens de pied 
environ douze cens ; de forte que toute l’armée 
de ces deux Princes pouvoient faire cinq à fix 
cens chevaux , 8c environ quatre à cinq mille 
hommes de pied, 8c lentement préparent le fiége 
de Craon, furent trois femaines devant, premier 
que de placer leur artillerie qui efioit en nombre 
oc douze pièces ; 8c lorfou’ils commencèrent à 
avancer leur deffein , le Duc de Mercœur à qui 
ils donneront du temps pour afiambler fes forces, 

s'achemina 


ijpz. 
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s'achemina audit Craon , accompagne de Mrs. 
du Bois-dauphin , le Marquis de BelleiÜe , & 
de tous les Capitaines de Cavallcriequi faifoient 
près de huir cens chevaux , de tous fes Efpa- 
gnols qui s’eftoient toujours maintenus en nom- 
bre de quatre cens hommes, & d’infanterie 
Françoile , deux mil. 

L’on avoir donné fi bon ordre pour fçavoir 
les nouvelles du fieur de Mercœur , qu’eftanc 
arrivé à Cbaftellave à trois lieues près dudit 
Craon, que l’on fc tenoit encore près (^Nan- 
tes. 

Mefdits Seigneurs les Princes de Dombes & 
de Conty envoyèrent Quelques troupes de Ca- 
vallerie pour en eflre éclaircis , oui rapportent 
pour certain que ledit fieur de Mercœur eftoit 
avec toute fon armée aud.Challelaye, furquoy il 
y euft divers confeils dece que l’on avoit a faire, 
mais de réfolution point, car s’ils culfent bien con- 
fidéré , que tenir une Place affiégée & voir venir 
une armée fupérieure en forces fans cftre bien 
retranche* 8c fortifiiez ; c’eft donner tout l’a- 
vantage à fon enncmy,& fe mettre en défordre ; 
d’ailleurs , que toute retraite d’armées en pré- 
fence, eft toujours périlleufe , & eft chofe 
très-véritable dé éprouvée , qu’il fe perd plus 
d’hommes en un quart d’heure de fuite ( ce qui 
ert arrivé fouvent aux retraites mal ordonnées ) 
qu’en une heure de combat bien opiniaftré. 

Or le 2a de May cnfùivant.le Duc de Mer- 
cœur fe vint loger en une maifon appellée Bou- 
che d’ufurc à une petite lieue dudit Craon , fur 
le bord de la Rivière du Don qui parte audit 
Craon , qui eft petite 8c eftroite , 8c le lende- 
main 2 j dudit mois marcha droit audit Craon , 
n’ayant but ny intention ,finon de Amplement 
faire lever le fiége fans rien haxarder ny atta- 
quer. 

Mefdits Seigneurs les Princes avoient le jour 
auparavant réfolu de faire retirer leur artillerie 
& leur bagage , mais il y avoit un tel faccage- 
ment fur tous les bertiaux du païs , qu’il ne fut 
potTiblc de trouver des boeufs pour mener deux 
canons , n’ayant aucuns chevaux d’artillerie ; le- 
dit canon fut donc acheminé au mieux que l’on 
peuft , fors une pièce qui tomba en paflant cette 

etite Rivière, les autres furent amenez à une 

eue par-delà Craon fur le chemin de Chafteau- 
Gontier , les balles de canon furent enterrées. 

Ledit jour 25 , ledit Duc de Mercœur mar- 
cha aiTez lentement droit à l’armée de mefdits 
Seigneurs les Princes , ladite petite Rivière 
entre deux , ladite ville de Craon le favorifant, 
6 c eft à notter que mefdits Seigneurs les Princes 
avoient fait faire un pont fur ladite Rivière pour 
paffer leur canon , lequel ne fut point rompu , 
ce qui donna fujet au Duc de Mercœur d’en- 
treprendre ; car voyant l’armée du Roy com- 
mandée par mefdits Seigneurs les Princes avec 
défordre 8c quelque épouvante , ils commen- 
cèrent à faire palfer iur ledit pont quelques 
troupes qui furent chargées par Moniteur de 
Monibafon 8c Monfieur de Pichairie qui y fo- 
rent bleflez . là où eftoit aufly le fieur de Sar- 
rouette avec fi troupe qui y firent fort bien , 
& furent bien foutenus des Anglois 8c Lanfque- 
jicts , & de mondit Seigneur le Prince de Dom- 
Tomc II. 
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bcs qui faifoit la retraite qui fit ce jour - là pa- 
roiftre beaucoup de courage, & Monlêigneuf 
le Prince de Conty marchoit devant for le chc* 
min dudit Chafteau-Gontier ayant cflé eboify 
un lieu defavantageux pour place de bataille à 
un quart de lieue de Craon. 

Il arriva à ce petit partage de pont pluficurs 
défordres , entr’autres les balles manquèrent aux 
François 8c Lanfquenets, de forte que les har» 
quebufades ne failoient plus de mal aux enne- 
mis, ce qui les encouragea de s’advancer. 

Le dellein qu’avoit propofé le fieur des Pru- 
neaux qui faifoit ce jour la , la charge de Ma»- 
refchal de Campovcc le fieur de Raccan , qui fe 
tenoit pour grand Capitaine , de combattre les 
ennemis à demi partiez, fut changé, 8c l’épou- 
vante commença à prendre le lieu de courage, 
8c la fuite , la place de bien combattre, ce que 
voyant les ennemis , ils s’advancerent toujours 
en tallonnant , 6c en ce défordre la bataille fuc 
donnée non difpurée , gagnée fans grand com- 
bat , 8c mefdits Seigneurs les Princes fe retirè- 
rent à Chaftcau - Gontier , l’artillerie fat toute 
perdue à une lieue de Craon , de laquelle les 
ennemis n’ofoient approcher en la voyant , les 
fieurs de la Rochepot 8c de Raccan bleflez fo- 
rent pris prifonniers , il y euft peu de morts 8c 
peu ae combat. 

Le fieur de Trefamel Gouverneur de la Hu- 
nauldais qui à toutes ces guerres euft une belle 
Compagnie de Chevaux légers 8c bien fervy le 
Rov , foi blefle , dont il mourut. Le fieur de 
Baleran Capitaine des Gardes du corps deMon- 
feigneur le Prince de Dombes fat tué , le fieur 
de St. Georges Mcftre de Camp fe retira le der- 
nier avec de l’honneur , le fieur des Varennes de 
la Maifon de Soudon en Anjou fut fort bleflé > 
8c laiflé comme mort fur U place , 8c pris pri— 
founier par Fontencllcs qui luy fit payer huit 
cens efeus de rançon. Et diray en partant , que 
ce fut un jufte Jugcnvdt de Dieu , car toutes 
fortes de ravages 8c d'inhumanité* forent exer- 
cées fur le pauvre peuple , nul ordre , police ni 
difeipline n’y fut gardée ny obfèrvée. 

Et n’obmettray à dire le jugement qu’en fit 
noftrc Augufte Roy eftant au fiége de Rouen , 
car mondit Seigneur de Montpenlier ayant de- 
mandé le fieur de Montmartin à Sa Majcfté qui 
eftoit auprès d’elle. Sa Majefté luy dit, demeure 
icy , car je ne prévoy rien de bon de cette en- 
treprife , qui fut plus de quinze jours aupara- 
vant ladite bataille. 

Lcl'dits Seigneurs Princes de Conty 8c de 
Dombes fe retirent i Cbafteau - Gontier ayant 
encore leur armée fur pied , car il ne mourut 
point cinq cens hommes , 8c n’y eut perte que 
d’une retraite en défordre 8c de l’artillerie , & 
s’ils fortent demeure* en corps audit lieu, ledit 
fieur de Mercœur euft efté bien empefehé de fes 
contenances, 8c eulfent par ce moyen fauvé le- 
dit Chafteau-Gontier , Laval 8c Mayenne qui 
forent bientoft rendues après leur départ. 

Mondit Seigneur le Prince de Conty fe re- 
tira à Sablé avec fes forces, fans qu'il fort don- 
né aucun ordre pour garder Chafteau-Gontier. 

Mondit Seigneur le Prince de Dombes voyant 
ce démembrement de l’armée, fe retira à Renne», 

PP 
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biffant les Anglois loger aux Fauxbourgs de 
Vitré qui eftoient la pîufpart bleffcz ou défar- 
roez , &c emmena la Cavatlcrie 8c les Lanfquenecs 
audit Rennes. Je jne tairay des trahifons qui fu- 
rent failles en l’armée deldits Seigneurs Princes 

ui furent caufè, à ce que Ion dit, de cette perte 

e bataille ou defroutc. 

Le lieur de la Lande Congrier Gouverneur 
dudit Chafteau-Gontier y fut laiffé fans hommes 
de guerre , argent ny munitions pour fc def- 
fendre. 

Le Duc de Mercœur entendant ce défordre 
envoyé un Trompette à Chaftcau Gontier pour 
fommer la Place, on luy fait affez douce ré- 
ponce, il y envoyé quelques forces , elle luy efl 
rendue : Laval & Mayenne par la diligence de 
Air. de Bois-dauphin en font le fcmblable. 

Le Roy qui fuivoit le Prince de Parme après 
le leveroent du fiége de Rouen , eftant en Picar- 
die près b Mail'on de Monfieur de Suzanne, 
ainfi qu’il préparait fes troupes pour donner fur 
la retraite dudit Prince de Parme , euft advis 
de cette déroute le quatrième jour après par un 
homme, que les habitats de Vitré envoyèrent 
en diligence audit fieur de Montmartin pour en 
donner advis à Sa Majefté , qui le receuft fars 
aucune émotion, combien, que ce fuft au plus 
effort de fes affaires. 

Le mefine jour Sa Majefté tint confèil , oh il 
fut réfolu d’envoyer Monfcigtieur le Marefchal 
d’Awnont avec quelques forces fur la frontière 
de Bretagne , 6c affiftcr mefdits fieurs Princes de 
Conty 6c de Doæbes. 

Monfieur de Laverdin 11 préfent Marefchal 
de France, s’achemina droit en fon gouverne- 
ment du Mayne avec tout ce qu’jl avoit mené 
de forces en l’armée du Roy. 

Au racfmc temps feu Monfieur de Saint Luc 
fut defigné Lieutenant Général en Bretagne , 
& accompgna ledit fieur Marefchal d'Aumom 
à Tours, d’oîl il partit ppur aller en fon Gou- 
vernement de Brouage pour y faire trois Ré- 
gimens de gens de pied , & deux ou trois Com- 
pagnies de gens de cheval pour emmener en la- 
dite Province de Bretagne. 

Dès lors Sa Majefté réfolut de retirer auprès 
d’elle mondit Seigneur le Prince de Dombes , 
& fe parla de luy donner en mariage Madame , 
maintenant Ducheffe de Bar. 

Le Roy commanda au Sr. de Montmartin de 
s’aller jetter en diligence dans la ville de Vitré , 
c raignant qu’elle n’en fift de mefme que Laval 
& Mayenne, ce qu’il effeétua en fix jours; car Sa 
Majefté cognoifloit bien la conféquence de cette 
Place, eftant celle qui pouvoitle plus favori fer 
l’entrée en Bretagne, là oïl le fieur de Mont- 
gommery 5*611011 jetté deux jours auparavant 
avec trente de fcs amys. 

Le Duc de Mercœur après la réduâion des 
fofdites Places , s’eftoit approché dudit Vitré 
«n efpérance de l’attaquer , 6c le fieur de Mont- 
martin avoit paffé à travers fon armée , 6c fut 
cromptement pourveu à armer , nourir 6c payer 
les Anglois qui y eftoient demeurez ; à quoy 
les habiians de Vitré fe montrèrent très-dill- 
gens , & eftoit furvenu un malheur peu de jours 
auparavant, car le fieur de Peirac Lieutenant 
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dudit fieur de Montmartin fort brave 6c coura- 
geux Gentilhomme, a voit efté miférablemenc tué 
avec foupçon des ennemis. Ledit Duc de Mer- 
cœur voyant plus de douze cens hommes de 
guerre dans Vitré , & que l’on eftabliffoit un 
bon ordre pour fe deffendre , ployé fon chemin 

ar auprès de Rennes , fe réfoult a'aller attaquer 

laleftroit diftant de dix lieues dudit Rennes. 

Mondit Seigneur de Montpcnficr eftoit 1 
Rennes avec peu de moyens de fe remettre en 
campff>nc ’ ^ en attendant que ledit fieur de 
Mercœur preffoit Maleftroit , manda ledit fieur 
de Montmartin l’aller trouver à Rennes , & l’en- 
voya affilié des fieurs de Sarrouette & de la 
Mouche pour vccir les moyens de fecourir la- 
dite Place , mais arrivant à Plocrmel, diftant 
d’une lieue dudit Maleftroit, ils feeurent comme 
ceux dudit Maleftroit avoient capitulé 6c rendu 
la Place aux ennemis. 

Tout ce refte d’Efté fe pafià fans autres grands 
effets , le fieur de Mercœur fe retira i Nantes , 
6c fes Capitaines en leurs gamifons. 

Le fieur de Vicques Lieutenant Général pouf 
la Ligue en Normandie , avoit efté tué devant 
Pontorfon qu’il avoir affiége , ce qui apporta 
beaucoup de bien à la Baffe Normandie , car M 
eftoit vigilant 6c homme de guerre. 

Monfieur de Montgommery Gouverneur du-' 
dit Pontorfon for délivré d’un grand cnneray 
qui le preffoit fort dans ladite Place. 

Monfeigneur le Duc de Montpcnficr féjour-; 
na cependant en la Ville de Rennes avec beau- 
coup de regret qu'il n’avoit moyen d’exécuter 
quelques bons exploits fur les ennemis. Il s’en 
préfenta une petite occafion , c*eft que ledit Sr. 
de Mercœur avoit fait venir par mer trois on 
quatre cens Lorrains qui eftoient logez dans les 
Pauxbourgs de Dinan , de quoy adverty Mon- 
feigneur le Prince de Dombes, s’y achemina avec 
deux cens chevaux, 6i quelque nombre de gen* 
de pied , & approchant dudit Dinan, comman- 
da au fieur de Montmartin de les attaquer, ce 
qui fut fait promptement à la pointe du jour , 
leur logis emporté & plufieurs tuez , le refte fe 
retira en une grande Eglife , où ils ne peurenr 
eftre forcez , ledit fieur Prince fe retira à Ren- 
nes. 

Sitofl que Monfieur le Marefchal d’Aumont 
fut arrivé à Tours.il affembla tout ce qu’il pcufl 
de fcrviteurs du Roy, comme Mcfficurs de Sou- 
vrav.de Laverdin, de Montigny, de Clermont, 
de Rouillé & fon frère le Marquis de Villainc , 
8c toute la Nobleffc du pais , & firent environ 
trois cens chevaux, deux mil cinq cens hommes 
de pied, dont Monfieur de Laverdin fit la meil- 
leure prtie , & curent deux canons du Maas. 
autant d’Angers & quelques autres pièces , 6c 
avec fes forces 6c tous lefdits Seigneurs 6c N> 
bleffe , mondit fieur Marefchal s'achemine droit 
à Mayenne , l’attaquent , le battent 6c le pren- 
nent par compofition en quinze jours , pendant 
ces chofcs Monfieur du Bois-dauphin eftoit à 
Laval avec toutes fes forces, mais il ne s’oppofa 
nullement à leurs deffeins. 

Mondit Sr. Marefchal eftoit réfolu d’aller att» 
quer Laval, avec efpérance de quelques forces de 
Bretagne, mais en ces entrefaites Mrs. d’Anger* 
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le vinrent trouver , le requérant à mains jointes 
de les délivrer de U tyrannie de ceux qui tc- 
noient Rochefort , luy » fleuron s qu'il ne man- 
queroit de vivres ni d’argent. Pour exécuter 
cette entreprife qu’ils lui rendoîent fort facile J 
ce qui fit changer de deflein i mondit fieur Ma- 
relchal , que le fieur de Montmartin alla trouver 
par commandement de Monfieue de Montpcn- 
fier. pour hiv olftir toutes les forces qui cftoient 
en fia puHTancc ,en cas qu’il voulut attaquer La- 
val & autres Places qui incommodoient la Bre- 
tagne ; mais ce voyage fut inutile , car ledit 
fieur Marefchal eftoit réfolu au fiége de Roche- 
fort dont il avoit donné parolle aufdits habi- 
tans d’Angers, de quoy ledit fieur de Mont- 
martin donna advis à mondit fieur de Montpen- 
lier , ledit fieur Marefchal l’envoyant audit Ro- 
chefort avec Moniteur de Pichairic pour invef- 
tir la Place , 8 c aufli-toft «’y achemina avec les 
forces qu’il avoir. 

Moniteur de Laverdin l*y vînt trouver qui y 
amena Moniteur de Lertray & de bonnes forces, 
tant de Cavallerie que d’infanterie. 

Monlëigneur le Prince de Conty peu de jours 
après s’y rendit avec fa compagnie & nombre 
de Noblcflè , de lotte que l’amiec pouvoir ellre 
de 3 ou 400 bons chevaux, jpoo hommes de 
pied , & aflèmbla dix canons & deux coulevri- 
nes.dont Monficur Ouplclfis en amena deux 
avec la prnifon de Saumur , qui y fervit pen- 
dant ledit fiége très-dignement , mais la Place 
«doit forte d’aIRctte & fur l’arriére faifon , les 
eaus creurent de telle façon , qu’il n’y euft 
moyen de continuer le fiége. 

Moniteur de Saint Luc afliila fort aufly mon- 
dit fieur le Marefchal qui luy amena quelques 
ens de pied. Ce fiége dura près de trots mois , 
s'y fit de grandes fautes & des hommes mal 
affectionnez , car ils cftoient en extrême néccf- 
fité , fans que le fieur de Launay Gpniguemire 
forcit de dedans luy troifiéme, parti à travers 
l’armée pour aller trouver Mr. de Mercœur 
8 c Moniteur de Bois-dauphin pour leur repré- 
fenter leurs nécefliter. , 8c retourna partant luy 
troifiefme pardevant le logis dudit fieur Marel- 
chal d'Aumont, & eflaya de tuer le fieur de 
Montmartin qu’il trouva feu! , qui le croyok 
dire de ceux de l'armée , 8c rentra dans la Pla- 
ce luy troifiefme , les afleurant d’un prompt fe- 
cours , ce qui donna courage aufdits afiiégez, 
& peu de temps après Moniteur de Mercœur s’y 
achemina avec fon armée, 8c l’hyver aprochant , 
&c les grandes eaus firent lever le fiége à mon- 
dit Seigneur le Prince & à mondit fieur Maref- 
chal. Il s’y perdit des hommes , mais nul de plus 
ronde remarque que Monficur de St Georges 
leftre de Camp , Monficur de Pichairie y lut 
Méfié d’une grande harqucbulàdc danslc vifage, 
Monficur de la Baftide Gouverneur du Pont de 
Cé, bon 8c loyal ferviteur du Roy , y fut auflt 
Méfié d’une harquebufade en l’aync ; le fleur de 
Magnan en une jambe, il fut employé 2COO 
coups de canon à ce fiége. 

Peu auparavant que mondit Seigneur Prince 
de Dombcs s'achemina!! pour aller trouver le 
Roy , les Eftats du pais de Bretagne avans cfté 
geous , $c le fieur de Cropado député aufdits 
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Efbrs pour a|Jer trouver Sa Majeflé , .il fut dé- 
couvert une cnrocprilè fur la Ville de Rennes , 
où le Marquis d’Allcrac , 8c ledit fieur de Cra- 
pado trempoient , ledit fieur de Crapado qui 
penfoit aller trouver le Roy , fût pris pnfonmer 
fort diligemment , fon procès luy ell fait dins la 
Cour de Parlement, fon Arrcfl ligné de mondit 
Seigneur Prince d: Dombcs , il a la tefle tran- 
chée audit Rennes, plufieurs cftimoient l'homme 
à la mort , il en démonftra quelque choie qu’il 
n’en fuft venu i FcfFeél , ledit Marquis autheur 
de l’entreprife fut pris . mais Monficur de Sour- 
deac tous deux de la Maifon de Rieux fift tant 
envers mondit Seigneur Prince de Do.nbcs , 
qu’il lut mis en liberté. 

Meflieurs les Princes de Conty 8 e Marefchal 
d’Aumont fc retirèrent à Angers, tout ce relie 
d’année fe pafla fans autres erteélz , chacun s’ef- 
tant retiré chez foy ou dans les gamifons. 

Or le Roy délirant veoir Madame fa futur 
qui s’en venoit par le comma: dément de Sa Ma- 
jefté de Bearncn France , s'achemina au-devant 
d'elle jufqu’à Saumur , & après y avoir féjoumé 
quelques peu de jours, Vint à Tours & y fé- 
joumerent, SaMajefté avoit commandé i Mon- 
fûurle Prince de Dombcs de la venir trouver 
aud. Saumur, ce qu’il fit avec quelque cfpérance 
d'avoir l'honneur de parvenir au mariage de ma- 
dite Dame. 

J’obmettois à dire que fur la fin du fiége de 
Rochefort le refte des Anglois qui s’eftoient ra- 
fraîchis à Vitré commandez par le Sergent-Ma- 
jor Monficur de Oinefil lairté par le Général 
Noms pour leur commander en fon abfence , 
s’eftoient acheminez au pais du Mayne, où ils 
trouvoient grand nombre de vivres, & pouvoient 
eftre huit i neuf ces hommes , Icfquels mépriftni 
tous les advis que l’on leur donnoit, qu’ils pou- 
roient eftre chargez dansEmbrieres où ils cftoient 
logés près de Mayenne , furent défaits par Mr. 
du Bois-dauphin qui avoit aflêmblé bonne quan- 
tiré des forces de Monficur de Mcrccrur , tant 
de pied que de cheval , ledit fieur de Oinefil 

3 ui les conduifbit fut pris prifonnicr , ils y pér- 
irent fept drapeaux, ce quidépleuft infiniment 
à U Reine d’Angleterre pour n’avoir pendane 
fon règne perdu un fi grananombrcd'Enfeignes, 
ainfy qu’elle difoit, le fieur de la Chefnaye Vau* 
lonnct Gouverneur de Fougères y fut Méfié 
d'une harquebufade qui lui caufa un an après U 
mort. 

Nous avons dit que le Général Norris cfto'tc 
allé en Angleterre pour faire des recrcues , ce 
qu’iljfit.foigncufement 8c diligemment, 8c amena 
jufqui 2JOO Anglois, qiPil fit defeendre i 
Grandville , & delà les amena au pais du May- 
ne loger J Bt uvron.îsenvi 'ons deSte. Suzanne, 
là où ils vi voient comme Anglois ont accoûiu* 
«né de faire en France. 

Le Roy cftant à Tours réfblut de donner la 
charge de Lieutenant Gérerai , tant en l’armée 
qu’en la Province de Bretagne à Monficur le 
Marefchal d’Aumont 8c Monfieur de Saint Luc 
Lieutenant Général fous luy , leur fait comman- 
dement de s’y acheminer en diligence , car la 
Province cftoit demeurée fans chct par l’abfence 
de mondir Seigneur de Dombcs ; 8c foit que la 
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faifon de l'hyver, ou le mefeontentement que les 
Efpagnols*avoient du Duc de Mercœur; il ne 
fut pendant ce temps rien entrepris au préjudice 
du lervicc du Roy. 

Mondit Seigneur le Marefchal d’Autnont 
deftiné pour la Bretagne , demanda permiflîon 
au Roy de fa : reun voyage en Berry où il ne de- 
voir efire que huit jours pour venir joindre les 
Angloisafin de les amener en Bretagne, mais 
il y féjourna plus de cinq femaincs ; cependant 
leait fieur de Saint Luc joignit lefdits Anglois 
avec deux Régi me ns de gens de pied qu'il avoir 
levez en Poiélou , fa Compagnie de Gensd’Ar- 
mes, la Compagnie de Chevaux-légers du fieur 
du Bordet, celle de du Puis & autres d’Arquc- 
bufiers A cheval , 8 c attendant toujours mondit 
Seigneur le Marefchal d’Aumont, fa foit vivre 
les troupes non fans beaucoup d’oppreffon au 
peuple à caufe de la licence des Anglois ; 8c dé- 
lirant ne laiifer cette armée inutile qui cftoit 
d’environ 4000 hommes de pied , s’achemina 
près de Laval qui tenoit pour la Ligue ; & au- 
defloubz dudit Laval en un lieu nommé le Port 
Ringcart où paffe la Riviere de Mayenne à une 
petite lieue dudit Laval , firent palier a ou 3 00 
Anglois fur une chauffée de moulins où l’eau 
parfoit A caufe qu’elle eftoit grande , pourfavo- 
rifer leur paflàge s'il en cftoit befoin. 

Ceux de Laval voyant fi petit nombre ba- 
zardé , Sc la Riviere de Mayne entr’eux , 8c le 
refte demeuré de l’autre coïté , réfolurcnt de les 
attaquer ; 8c de fait , les firent reculer julqucs 
fur le bord de l’eau. Le fieur de St. Luc voyant 
ce défordre, & leurs gens en tel péril, fc rélolut 
de faire paffer de leurs gens fur ladite chauffée , 
8c eux aufli combien qu’elle fuft fort difficile ; 
ceux qui efloient desja paffez prennent courage, 
chargent ceux de Laval, foutenus dudit fieur 
de Saint Luc, 6c du Général Norris, les •mènent 
battant dans les portes de Laval le reffouvenans 
de Embrieres , en tucrent près de 300 , fans en 
prendre que bien peu de prifonniers. 

Les bons ferviteurs du Roy defiroient fort 
l’arrivée de Monfieur le Marefchal d’Aumont 
en Bretagne , 8c de Monfieur de St. Luc ; car 
le fieur de Mercceur s’eftoit remis à la campa- 
gne avec fes Efpagnols 8c François. & mena- 
çoit Rennes; d’autre part ledit fieur de Mércceur 
a voit logé dans une Ville nommée la Guerche, 
à fept lieues de Rennes avec 400 hommes , 8c 
bien qu’elle euft efté démantelée, fi eft-ce qu’il 
la faifoit fortiffier pour fa belle aflîette 8c ton 
pais où elle eft fituée , 6c ceux qui y eftoient 
faifoienr crier tout le pays, 8c fpécialcment la 
Ville de Rennes j requièrent Mr. de St. Luc qui 
cftoit logé à Parené 6c Antravcs près ledit La- 
val , de les délivrer de cette nouvelle tyrannie , 
Jequel fe réfolut de paffer la riviere de Mayenne 
audit Port de Ringcart avec 1200 Anglois 8c 

ou 600 François , quelques Compagnies de 

avallerie , de venir invertir ladite Guerche : 
mande audit fieur de Montmartin qui eftoit A 
Vitré, d’amener fa Compagnie 8c la garnifon 
avec eux, coulevrines , balles 8c munitions pour 
battre ladite ville de la Guerche qui n’efloit que 
bien peu fortiffiée ; le mefme jour l'artillerie fut 
menée, mife en batterie la nuiél, le lendemain 


les ennemis la voyant , fe rendent , A condition 
de la vie fauve, armes, chevaux & bagages , fu- 
rent retenus 8c difpercez A ceux de 1 armée. Ce 
qu'il y avoir de bons prifonniers payèrent ran- 
çon , 8c le refte envoyé un ballon blanc i la 
main , 8c eftoient au nombre de 4000 au plus. 
Le Capitaine Raton qui faifoit la charge de l’ar- 
tillerie, frere du Capitaine Raton quifervit fi bien 
le Roy i Arques, fut blcllé d’utie moufqueradc 
A la telle plaçant l’artillerie , il y euft un Meftre 
de Camp nommé le fieur de la Loterie tué. 

Ledit fieur de Saint Luc ayant fait cet ex- 
ploit très utile à la Bretagne , s’en retourne i 
Antraves où il avoir biffé tes bagages & trou- 
pes, tant d'Anglois quede François, attendant 
toujours ledit fieur Marefchal d’Aumont, 8c ren- 
voya ledit fieur de Montmartin avec les deux 
coulevrines en là garnifon audit Vitré, A la char- 
ge de le retourner incontinent trouver. 

Peu de jours après arriva A Sablé mondit Sr. 
le Marefchal d’Aumont , IA où toutes les trou- 
pes 1 allèrent joindre , 8c parce qu'il fe parloic 
d’une çreve générale entre le Roy 8c Monfieur 
du Mayne , eftimant que Monfieur de Mercosur 
l'accepterait , furent, d'advis ne marcher fi 
promptement en Bretagne , 8c féjoumerent 
quelques jours ès environs de Cbafteau-Gon- 
tier , 8c le long de la Riviere de Sarte , 8c de 
Mayenne. 

Mais tant s’en faut que ledit Duc de Mer-; 
cœur voulut accepter ladite trtve générale, 
uelque commandement que luy en fit Monfieur 
e Mayenne, il affemble toutes fes forces, tant 
Efpagnolles que Françoifes , 8c marche droit à 
Rennes , 6c fe logea A une bonne lieue de ladite 
Ville , ce qui fit allarmer ceux de la ville de 
Rennes , eftimans que ledit Duc y avoit quel- 
que deffein 8c entreprife, & envoyèrent vers 
mondit fieur le Marefchal 8c Monfieur de Saint 
Luc pour leur en donner advis, aufli-toft ils 
tiennent confeil , 8c réfokirenr que ledit fieur 
de Saint Luc avec la compagnie de Gens d’ar- 
mes , celles des fieurs de Montmartin 8c de Lif- 
couet, les Compagnies de Chevaux légers des 
fieurs du Bordet, de du Puis 8c la Chaulme, & 
les Arquebufiers A cheval pafferoient diligem- 
ment pour fe jetter en ladite Ville de Rennes. 

Ledit fieur de Saint Luc partit d’un village 
nommé Saint Loup au-deflous de Sablé , paffa 
la Riviere de Mayenne A gué où eftoient loge* 
auprès les troupes de Monfieur du Bois -dau- 
phin , & vint coucher A Vitré d’une traite oà 
il y a dix-fept grandes lieues , repart le lende- 
main pour aller A Rennes , y entre à la veue de 
Monfieur de Mercœur fans perdre un homme , 
& aulfi-toft fait monter à cheval des trôupes 
pourrecognoiftre le logis de Monfieur d« M<tr- 
cœur qui eftoit logé en une maifon de Monfieur 
le Marefchal de Briffac appellée Fontenay , à 
une petite lieue de Rennes avec tous fes Efpa- 
gnols. 

Ledit fieur de Saint Luc fait loger par ledit 
fieur de Montmartin les troupes qu’il avoit 
amenées au Fauxbourg fur l’advenue dudit fieur 
de Mercœur recherchant tous les jours l’occa- 
fion de donner quelque petit combat , mais le- 
dit fieur de Mercœur fc tint toujours clos 8c 
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couvert audit Fontenay avec fes Efpagnols , & 
prenoient toutes fois quelques prilonnicrs de 
ceux qui s’efeart oient. 

L'arrivée dudit fieur de St. Luc 4 Rennes fut 
le 17 Juin 6c du depuis ledit fieur de 

Mcrcœur peuil féjourner 4 l’entour dudit Ren- 
nes quinze jours , & après prit fa route vers 
Laraballe, tirant toujours la réfolutkm dç la 
trêve en longueur, laquelle elloit faite 8c pubjiée 
entre le Roy 8c Moniteur de Mayenne. 

Mais le Sr. de St. Luc eflant aaverty aue le- 
dit Sr. de Mercaeur toumoit la telle vers Mont- 
contour avec fon armée 6c Elpagnols , com- 
mande le fieur de Sarouctte très- loyal fervitcur 
du Roy de fe jetter d^ns ladite Place , laquelle 
eft des plus mauvailes. Ledit fieur de Merçceur 
l’afliege & fait tous feseiforts de placer fon ar- 
tillerie pour la battre; mais led. Sr. de Sarouctte 
fait tout debvoir de la bien deHendre , tenant 
les portes ouvertes, 8c gardant toujours les fof- 
fez qui font des plus mauvais, les importune de 
tant d arquebufaaes , qu’ils ne peurent jamais 
lacer , ny leurs gabions ny leur artillerie ; ledit 
eur de Saint Luc avoit aufli envoyé le fieur du 
Pl.flis la Roche fon Enfiùgne avec quatre-vingt 
chevaux 8c Harqucbufiers à cheval au Chafieau 
de Brouet pour fatiguer les ennemis , dont il 
s’acquitta fort bien. 

Aufft-tofl que mondit fieur de Saint Luc cufl 
reconnu les defleins dudit fieur de Mercceur, 
en donne advis en diligence à Monfieur le Ma- 
rcfchil d'Auroont , lequel marche incontinent 
droit 4 Montfort avec fes forces, tant François 
qu’Anglois , fie deux coulcvrincs prifes i Vitré, 
mande toute la Nobleife 8c Cavalierie de Bre- 
tagne qui s’y trouva au nombre de fix cens che- 
vaux ,8c quatre mit hommes de pied en tout, 

£ rend les advis des Seigneurs 8c Capitaines, 8c 
1 fut réfolu ou de faire accepter la trêve audit 
fieur de Mercceur , ou de luy faire lever le fiége 
8c le combattre fi loccafion s’en préfentoit ; 
mais ledit fieur de Mercceur voyant cette nuée 
luy tomber fur la telle , fe réfolut à la trêve gé- 
nérale 8c l'accepte , ledit fieur de Sarouette ac- 
quit beaucoup d’honneur 8c de réputation en la 
fleôence de cette mauvaife Place , ladite trêve 
fut doncq publiée i Rennes le tq. Aoull 1 pÿ j. 

La trêve fut bien receue en apparence dudic 
fieur de Mcrcœur, mais mal pratiquée 8c ob- 
fervéc , 8c entre autres les Efpaguols par la fuci- 
tation du fieur de la Critiere , firent prendre en 
leur Maifon près Vannes , Meilleurs de Chani- 
ballan deux freres Gentilshommes de Maifon 
8c de qualité, que le Roy a nouris , & qui font 
aufli dignemenafervy ; 6 c quelque inllance qu’en 
fit Sa Majellc 8c mondit Sr. le Marelchal d Au- 
mont pour leur liberté , Dom Jouan d’Aquila 
n'en voulut jamais rien faire 8c les tint plus d’un 
an . 8c enfin ils fe fauvertnt heureufenvent 8c mi- 
raculeufemem. Il fe fit beaucoup d’autres con- 
traventions en ladite treve , qui feroient trop 
longues i représenter. 

Or lefdits fleurs Marefchal d’Aumont , & Sr. 
Luc ayant receu dépcfchcsduRoy des dlongnes 
de Mr du Mayne pour le traité de la paix , en 
ellimant aut <nt du Duc de Mcrcœur , adviferent 
avec le Général Norns de s’augmenter d'An- 
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glois ; car cette Nation bien que couregeufe, ell 
de fort peu de durée à la campagne, en don- 
nèrent adviîau Roy, qui ordonna que les Efla*s 
du nais de Br.tagnc fuflenr convoquez, cfirt 
qu’ils recherchent les moyens de maintenir plus 
grand nombre de forces. 

Or les Ellats Généraux de Bretagne furent 
tenus à Rennes fur la fin de l'année , & Il fut ré- 
lo!u d’envoyer foubz le bon plaifir fie autorité 
du Roy , des Députés de la Province vers la 
Royne d’Angleterre 8c Pays Bas, pour avoir 
hommes , poudres 8c balles , 8c paflerent obli- 
gation pour toutes feschoft», avec promeffe de 
payer la foldc dcfdits Anglois aux nielmcs Ef- 
tats. L’impofition des fix livres pour pipe de 
vin entrant en Bretagne fut efi.blie } car il fe 
voyoit clairement que les defleins du Duc de. 
Mcrcœur ne tendoient nullement 4 la paix ny 
au repos de la France comme fes a étions ont 
témoigné depuis , 8c fut tfleu aufdits Ellats les 
fieurs de Montmartin pour aller vers la Royne 
d'Angleterre , 8c avec luy le fieur de la Piglâye, 
8 c pour le Tiers Eftat le fieur de la Mabouü'cre 
Procureur du Rov au Préfiiial de Rennes , & le 
fieur de Lauvet l réforier du Taillon en Bre- 
tagne, 8c mondit fieur le Msrefthal d’Aumont 
dépefcha ledit fieur de Montmartin vers te Roy 
qui elloit à Mantes pour lors, pour luy donner 
advis de cette réfolution, auquel lieu le rendit 
le fieur de Belin de la part du Duc du Mayne 
piour la continuation de la trêve; fur quoy le 
Roy aflembL fon Cor.leil au logis de Mr. de 
Bouillon qui elloit malade , fie 14 fut réfolu de 
ne prolonger la trêve , fi Monfieur de Mayenne 
ne vouloir entendre ouvertement à la paix gé- 
nérale de l’Eilat, 8c Sa Majcfté renvoyé ledit 
de Montmartin vers ledit fieur Marelchal d’Au- 
mont avec les pouvoirs 8c dépefehes néceflàircs 
pour ledit voyage d’Angleterre. 

Mondit fieur le Marelchal fe réfolut , la trêve 
expirée avec le Duc de Mcrcœur, de remettre 
fes forces en campagne , car il avoit une grande 
affeélion de bien fervirle Roy, comme il a té- 
moigné jufques au dernier foupir de fa v le. 

Lefdits dcputtezpar lecommandement dudit 
Sr. Marefchal, partirent pouraller en Angleterre 
8 c en Flandre Arrivez à Londres, le Sr. de Beau- 
vais de la Nocle Ambafladcur pour le Roy vers 
ladite Royne , préfentc lefdits députez, le fieur 
de Montmartin lait entendre à ladite Royne fa 
légation, laquelle fit quelques petites plaintes; 
mais toutesfois qu'elle ne vouloir habandonner 
fon bon fi .ere. Qu’elle défit oit eftrc éclaircie de 
quelques ouvertures qu’elle l.ifoit ; fie pour cet 
efltét , qu’il elloit à propos que ledit fieur de 
Montmartin retourna trouver le Roy , fie ren- 
voya lefdits députés il Meilleurs de fon Confeil, 
aulquels ayant eflé repréfenté leur charge, les 
b lièrent près de quinze jours fans leur taire té- 
ponce. 

L Charge dcfdits députez confilloit en trois 
principaux points, de fupplier tris- humble- 
ment ladite Royne de ne retirer point fes forces 
de Bretagne , fie repréfentcrS Sa Majcfté com- 
bien la coitfcrvation luy en cfloit né< eflairc pouf 
b proximité des deux païs , fie qu’il luy p l;ull 
renouveder 6c augmenter fcfiiiteS troupes, fie 
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ki tenir toujours compilâtes jufqu’au nombre (ion du Roy, publioit hautement 6c faifoit fon- 
de quatre mil bomfnes. _ ner bien hault , tant par un Prédicateur nommé 

En fécond lieu , de demander à la’dite Royne le BotTu , que plufieurs autres, que le feul but de 

Canons, poudres & balles, & une armée de mer fes armes eftoit pour la confervation de la Re- 

pour aider à afliéger les places maritimes de la- ligion Catholique , 6c avoir dit à nombre de* 

dite Province occupées par les ennemis. fie ns , que fi-toft qu’il verrait le Roy converty , 

Pour le troifiefme , d’obliger les Eftats du qu’il ferait des premiers à fervir .Sa Majefté , 

pais en vertu des pouvoirs au Roy au paye- mais lorfque ce fut fait, le Roy oinft 6c (acté à 

ment de toutes les chofcs fufdites. Chartres , tant s’en faut que le dit fieur Duc 

La réfolution de ladite Royne fur les fufdi- effeéluaft ce qu’il avoir dit & promis , qu’au 

tes propofieions fut qu'elle défiroit une «neil- contraire fc roidiffant en 1 opiniaftreté de fes in- 

leurc place maritime que Pinpol qui lui avoit efié juftes armes , fefdits Prefcheurs commencèrent 

baillée pour retraite des fiens , tant pour 1a feu- à heurler & eferire que ce n’eftoit que hypocri- 

rcté des vaifTeaux , que pour la fanté de fes An- fie ce qu’en faifoit Sa Majefié , & par leurs ma- 

glois dont il eftoit mort plufieu-s dans ledit Pin- licieufcs raifons l’imprimotent , tant aux Efpa- 

pol pour y eftre trop ferrer, à caufe de la Place gnols.qu’aux partifans faux François dudit fieur 

qui cft fore petite. de Mercœur. 

Et pour le regard de fes fubjetsqui e fl oient Mais entre les autres , le fieur de Laifonnet 

en Bretagne , qu’elle les y laifleroit encorcs juf- Gouverneur de Concarneau , tout dédié au fer- 

quesà ce que Ion Général Norris eufl parlé à vice dudit fieur de Mercœur, 6c le fieur de 

elle , lequel elle manda de pafler en Angle- Talhoucr Gouverneur de Redon , remontrent 

terre. audk fieur Duc que le Roy efloit maintenant 

Quant pour l’augmentation des hommes, pou- Catholique , ils le fupplioicnt de penfer à ce 
dres, balles & munitions , qu’elle ne pouvoit qu’il leur avoit autrefois dit fur le fubjet de ls 
nous en réfoudre que préabicmcnt clic n’euft converfion de Sa Majefié. 
veu ledit Norris. Les intentions & penfées dudit fieur Duc de? 

Mercœur, tflant du toutdiûraites & aliénées de 
- — Monfieur de Beauvais AmbafTadeur vers la- l’obéifTance 6c fervice qu’il devoir au Roy , 

I J dite Royne , fut d’avis que ledit fieur de Mont- ayant toujours fon principal but à fon eftablif- 

martin s'acheminait promptement vers le Roy lement particulier; d’ailleurs ne voulant dépen- 

§ our faire entendre le tout à Sa Majefié , & la- dre de Monfieur du Mayne comme il avoit fait 

ite Royne en eferivit au Roy, 6c que les autres paroiflre à la trêve générale ; perfuade lcfdits 

députez pafleroicni en Flandres pour demander de Laifonnet & de Talhouet par tous les arri- 

à Meflieurs des Eflats artillerie, poudres 6c bal- ficCs dont il fè peufl advifer , de ne croire pas 

les , te armes de mer, ce qu’ils obtindrent pour que le Roy fuft véritablement converti , 6c que 

le fiége de Corofon, ce n'efloit que fimulation pour plus facilement 

Le Roy ayant entendu par ledit fieur de tromper les Catholiques & ellcindre leur Reli- 
Montmartin l’intention de ladite Royne, Sa gion. 

Majefié luy fit une bonne dépefehe , 6c retint Mais lefdits ficurs efians très -mal farisfaitt 
ledit fieur ae Montmartin pour faire la charge dudit fieur de Mercœur, fe réfolurentde traiter 

de Marefchal de camp au fiége de Laon. avec mondit fieur Marefchal d’Aumont. 

Cependant Monfieur le Marcfcliol d’Aumont Ledit fieur de Laifonnet luy donna parolle 
très-bon & très-loyal ferviteur du Roy , grand de fervir le Roy, envoya fon nepveu le (leur de 

cnnemy des ennemis de Sa Majefié, reprend par Guerolin à Laon par le commandement dudit 

intelligence la ville de Laval, traitée par le fieur fieur Marefchal , pour recevoir les condition* 

Tic Maincuf Dcndigny qui y avoit efié en garni- qu’il plairait il Sa Majefté leur oétroycr avant 

fon pendant qu’elle tenoit pour le Roy , & du (on adreffe au fieur de Montmartin, qui eftoit 

fieur Barbier maintenant Procureur Fifcal nom- lors auprès du Roy qui le préfenta à Sa Majefté, 
me la Vauzellc 6c quelques autres , fans faire 6c le fit promptement expédier, 
audit Laval meurtre ny pillage. L’Abbé de Peu de temps après ledit fieur de Laifonnet 
Clermont, dit Clagny Confeiller Eccléfiafiique effeélua fa promefle , ce qui apporta un très- 

en la Cour de Parlement, eftoit dans ladite ville, grand defa ventage 6c difgrace à la faélion dudit 

lequel ayant efté prifonnier à Vitré te remis fur Sr. de Mercœur pour eftre Concarneau une des 
fa foy & parolle, avec ferment fur la damnation meilleures Places delà colle de la Bafle-Brera- 
de fon ame , de n’en partir comme il apparoift gne après Breft. • 

par fon eferit & feing, ne laiifa de violer fa foy Or mondit fieur le Marefchal d’Aumont dé- 
& fa parolle & fon ferment, & de s’en aller fans libéra de s’acheminer en Baffe-Bretagne, laquelle 

prendre congé de la compagnie. Die u luy veuille sébranloit à la converfion du Roy ,6c la ville 

donner autant d’affedion au fer vice du Roy, de Morlais trairait fccrettement avec ledit fieur 

qu’il en a démontré de mauvaife en SuifTe au feu Marefchal , 6c le Torreau qui eft uift Roche'for- 

Roy. riffiée en l’ambouchure du Port avoit desja trai- 

Monficur le Marefchal d’Aumont après avoir té, de quoy ledit fieur de Mercœur ayant quel- 

réduit Laval , donné l’ordre pour maintenir en que vent , avoir mis une greffe garnifon dans la- 

l’obéifiâhce du Roy, retourne à Rennes pour de dite ville de Morlais pour fe retirer audit Chaf- 

là s’en aller en la Baffe -Bretagne , là où il fit en teau s’ils efloicnt prcllcz , ou commandoit le 

peu de temps de beaux exploits. fieur de Rofampou de la Maifon de Camay. 

Monfieur de Mercœur auparavant la conyer- En autre fubjet faifoit auûî avancer ledit Sr. 


VjQOg'lC 


DE L'HISTOIRE 

Marcfchal . c’eft qu’un nommé le fleur de U 
Croix Mettre de Camp, fort brave & coura- 
geux , & qui a toujours bien icrvy le Roy , s’cf- 
toit voulu loger en un lieu nommé Pouhnanac , 
près Guingamp , au grand contentement dudit 
fleur Marcfchal & ae tout le pais, 8c n’ayant 
voulu fortir de ladite Place St réiolu d’y atten- 
dre le fiége, raondit fleur d’Aumont s’y achemi- 
na &l’afficgea, quelques-uns de ceux dudit 
fleur de la Croix eftoient allez à la picorée, les- 
quels furent pris par le fleur du Quermorvan 
frere du fleur de Gucrgomart , 8c eftoient en 
nombre de vingt -huit, lefquels amenez audit 
fleur Marcfchal, faifant fommer ledit fleur de 
U Croix de fe rendre , & n’en tenant compte , 
les fit tous pendre la nuiét fur lacontre-elcarpc, 
ce qui eftonna le lendemain ledit la Croix , de 
forte que peu de jours après il fe rendit bagues 
fauves , 8c ledit fleur Marefcbal le renvoya Trou- 
ver le Roy avec fon Régiment , où il fervit di- 
gnement Sa Majefté , fie fut tué à la reprife de 
Ham. 

Toute la Baffe - Bretagne defiroit l’achemi- 
nement dudit fleur Marelchal , 8c particuliére- 
ment Monfieur de Sourdeac Lieutenant pour le 
Roy dam ledit pays» qui eftoit fort incommo- 
dé a caufc du Fort de Corofon , que les Ef- 
pagnols avoient mis en derfenfe & le fortif- 
fioient diligemment ; mais les principaux habi- 
tans de Morlais défirans eftre déchargez de cette 
grande garnifon, preflbient mondit fleur de ve- 
nir , 8c luv donnoient ef r érance de bien -tort 
rendre le Chafteau , ce qui occafionna mondit 
cur Marefchal de s’avancer avec peu de force*. 

En ce temps cinq foldats de la garnifon de 
Guingamp furent pris par un nommé la Plante 
qui s’eftoit fortiffié dans un moulin près de Ca- 
rhais , 8c avoit trente hommes qui faifoient mil 
maux au pauvre peuple fous l’auéforité (KFon- 
tcnclles, ledit la Plante renvoya lefdits foldats, 
ui recognuretit fort bien la Place & le moyen 
e la prendre. Ils en donnent advis audit fleur 
de Gucrgomart toujours preft 1 bien fervir le 
Roy, lequel tout à l’heure fait marcher cin- 
quante harquebufiers à cheval , fait donner à 
leur barricade, furent furpris 8c emportez , ledit 
b Plante fut tue ôc grande partie des fiens 8c 
autres noyez , ledit fleur de Gucrgomart le re- 
tire à fa garnifon , diftant dudit Carhais de qua- 
torze lieues. 

La Ville luy fut ouverte , toute b garnifon 
fe retire dans le Chaltcau où il y avoit plus de 
foixante Gentilshommes , cinq à lix cens loldats, 
8c nombre de bons chevaux. 

Or ledit fleur de Mercœur entendant le pro- 
grez que faifoit mondit fleur Marefchal , s’ache- 
mina droit vers les Efpagnols qui tenoient tou- 
jours leur nombre complet de quatre 1 cinq mil 
hommes , affemble toute h Nobleffe de fa fac- 
tion. La Cavalleric & fon Infanterie en tourne 
la tefte droit à Morlais I ce qu’il difoit, réiolu 
de combattre ledit fleur Marefcbal. Lequel à U 
vérité plein d’atkdion pour le fervicc de Sa Ma- 
jefté , s’eftoit embarqué (ans bifeuit, car il n’a- 
voit environ que fix à fept cens Anglois & deux 
mil hommes de pied François 8c trois cens che- 
vaux. Le fleur Baron de Moiac le vint là tiou- 
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ver qui commandoit toute l’Infanterie, gen- 
tilhomme courageux qui a bien 8c dignement 
fervy le Roy fans s’en déprtir. Ledit ficjir Ma- 
refchal voyant venir cette nuée fur fes bras , 
compoféede fix mil hommes de pied, tant Fran- 
çois que Efpagnols , fix à fept cens chevaux 8c 
quatre canons , fait de néteffité venu , car il 
n’y avoit falut qu’en leurs armes. 

Ledit fleur Marefchal prend fa place de ba- 
taille , loge quelque pièce d’artillerie, fait tout 
ce que la bricfveté du temps peut permettre 
pour bien 8c courageufement lé défendre , mais 
fi d’un collé les ennemis qu’il avoit en telle qu’il 
attendoit en préfence de jour J autre, le teniaont 
en cervelle , la garnifon du Chafteau dudit Mor- 
bis où il y avoit plus de quatre-vingt bons che- 
vaux 8c plus de cinq cens hommes de pied , luv 
eftoit une autre grande épine, d’ailleurs qu’il 
n’avoit pas grande confiance en panie des com- 
muns habirans dudit Morlais. 

Ledit fleur de Mercœur fe vint loger dans une 
Abbaye à une lieue 8c demie dudit Morlais avec 
la fuldire armée, là il tint confeil avec Dom 
Jouan d’Acquib Général des Efpagnols. 

Or il faut confidérer qu’il y avoit fouvent 
difeort entre eux , le Duc de Mercœur avoit 
fon but pour fon établiffement en Bretagne , fe 
fouvenant encore des vieux velliges de Charles 
de Bloys , 8c des imaginaires prétentions de b 
Maifon de Pcnthievrc. 

L’Efpagnol faifoit la prétention furies defeen- 
dans de la Royne d’Efpagne toute oppofitc aud. 
Sr. de Mercœur ; car Jean de Montfort vainquit 
Charles de Blovs, duquel eftoit defeenduc la 
Royne Anne, 8c eft très- certain que ces fri- 
Volcs imaginations ont cfté très - utiles au fer- 
vicc du Roy 8c bien de b France. Car il fe 
cognoiffoit clairement , que ledit fleur de Mer- 
cœur ne vouloir nullement l’établiffemcnt des 
Efpagnols , St les Efpagnols aufli peu le fl en. 
En une cliofe ils eftoient toujours bien unis 8c 
d’accord de faire la guerre au Roy , ruvner la 
France , 8c les vrays François s’ils euffent peu. 

Mais Dieu en avoit autrement ordonné com- 
me nous avons veu par fa grande milcricordc , 
8c par b générofité de noftre très- bon Augufte 
8c toujours viélorieux Roy, 8c de fes bons loyaux 
& vrays fubjets. 

Pendant ces altérations d’avis de donner la 
bataille ou de ne la donner point , entre ledit 
fleur de Mercœur 8c de Dom Jcuan d’Aquila. 
L'Hp.enol ne voulant rien hazarder, ils demeu- 
rent logez en cette Abbavc , ce qui donna loi- 
fir à mondit fleur Marefchal de le fortifier fie 
accommoder ; & qui a temps , a vie. 

Mondit fleur Marcfchal eftoit accompagné de 
bonne 8c courageufe r.oblcffe , entr’autres le 
Marquis de Coaquin , Monfieur de Coetnifan , 
Moniicur de Gucrgomart qui avoit amené fa 
Compagnie 8c la garnifon ae Guingamp , Mr. 
de Lifcouet avec une bonne Compagnie de 
Gens d’armes , Mr. de la Bouteilleric, qui avoit 
aufli une bonne Compagnie, & plufleurs autres. 
Le Baron de Moiac , comme j’ai prédit , avoit 
la charge de l’Infanterie qui eftoit compoféc de 
fon Régiment , de ccluy des fleurs du Pré , du 
Chevalier de Pçtonvillc, de la Trothe, de 
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Courboufon & Tamblau de Rommegons , 8c 
cent cinquante Harquebufîers de la gamifon du- 
dit Guingamp conduits par les Capitaines Mar- 
tiniere & Vieux-Marché , mais tout cela efloit 
peu au regard de l’armée ennemie. Monfieur de 
Sourdcac vint auffi de Bref! trouver mondit Sr. 
Marefchal. J’oublie lepremier Régiment du Ba- 
ron de Molac. 

Comme les ebofes 'demeurent ainfi en fuf- 
pens , le Général Noms bon 8c courageux Ca- 
pitaine , qui eftoit attendu de jour à autre avec 
vent profpere , paffe d’Angleterre en la code de 
Bretagne , attendant que mondit fieur de Mer- 
cœur vouloir donner la bataille audit fieur Ma- 
refchal , marche droit à Morlais , fait dix lieues 
d’une traite avec dix-huit cens hommes de pied 
braves 8c bien armez. 

Mondit fieur Marefchal ayant cette bonne 
nouvelle de ce fecours qui venoit comme du 
Ciel, envoyé fecrettement tous les Anglois qui 
efioieni en fon armée au-devant de luy , afin de 
faire paroiftre davantage ces troupes , 8c ledit 
fieur Norris les mit en telle forme de bataille, 
qu’J fon arrivée audit Morlais, fes troupes pa- 
roilfoient de cinq à fix mil hommes, ce qui ré- 
froidit tellement le courage des ennemis, que 
peu de temps après ils délogèrent. 

Mondit fieur le Marefchal fe voyant délivré 
des ennemis , prcITe le Chaileau dudit Morlais , 
la garnifon pâtit beaucoup de faim devant que de 
fè vouloir rendre auffi avec bonne raifon, car ils 
craignoient qu’on fifl voler leurs telles 8c branler 
la corde, à quoy ledit fieur Marefchal elloittout 
réfolu , mais il arriva un fâcheux accident qui 
leur fauva la vve. 

C’cll que ledit Sr. Marefchal ellant incertain 
où elloient retirez les ennemis, envoyé led. Sr. 
du Lifcouet pour en prendre langue , lequel n’en 
apportant de certaines nouvelles , le fieur de 
Ballenay par envie & jaloufie , s’oiTre d'y aller 
avec vanterie.Cc de donner jufques dans l’armée, 
ce qu’il fit auffi en faifant une très-grande perte, 
car il avoit mené plus de deux cens chevaux , 
entre lefqucis il y avoit plus de cent vingt Gen- 
tilshommes , ledit fieur de Baflenay avec lef- 
dites troupes mal difpofécs , donne dans l’armée 
dudit fieur de Mcrcœur, 8c s’y embarralfe tel- 
lement qu’il ne s’en peut démeller fans une très 
grande perte , car par hazard les ennemis mon- 
trent a cheval pour marcher, 8c auffi tofl luy 
furent fur les bras , ne fe peut fe retirer , furent 
deffâits , plus de prifonniers que de morts , le- 
dit Baftenay fe fauva. 

Or les retraites en préfence des ennemis 8c 
à la tefte d’une armée font coups de Maiflre. Le 
Roy le fçait 8c entent mieux que homme de fon 
Royaume, fi ledit fieur de Ballenay en telle ex- 
trémité eufl féparé fes troupes en cinq ou fix 
elcadrons , & fait prendre divers chemins pour 
ne s’embarafîcr point, il eufl fauvé le tout ou la 
plus grande part , car en chemins ellroits com- 
me ell la Bretagne , il faut toujours craindre , 
ce que les Latins nomment inpeiùmrnrum , qui 
ell proprement en françois empelchemcnt , em- 
baraflement ou bagages. 

Sur ce fujet je repréfenteray une retraite du 
Roy qui mérite d’eflre bien clcrite. 


Le Roy après avoir rcceu ce fingulîer bon* 
heur de Dieu, d’eflre réuni en la bonne graca 
du feu Roy, bruflant du defir de le bien fervir 
s’efloit acheminé vers Alençon , 8c efloit logé à 
Mareille près Challeaux en Aniou , 8c fes trou- 
pes aux environs en nombre de trois à quatre 
mil hommes de pied , & de neuf cens bons che- 
vaux. Défirent le lendemain aller loger au Lu de 
en cfpérance de fortifier fes troupes de noblefle, 
8c de gens de pied. 

Le Roy luy donna advis que Monfieur du 
Maine marchoit droit vers luy avec toutes fes 
troupes , 8c qu’il s’en revinll le plutod qu’il luy 
feroit poffible , luy repréfentant que fa perte fe- 
roit la perte de l’Eflat 8c de tous deux enfcmble. 
Les Couricrs redoublèrent fur les fix heures du 
matin aux longs jourj, ledit fieur Roy fe réfb- 
lut de luy melme fans prendre avis d’aucun, que 
de fon bon jugement de faire ce qui s’enfuit. 

Ledit fieur Roy avec toute fa Noblcflè & fit 
Compagnie de Gens d’armes , fe retire droit à 
Saumur où le fieuy du Pleffis Mornay efloit efta- 
bly Gouv.rneur , envoyé le fieur Mignonville 
l’un de fes Marelchaux de Camp droit à Lan- 
geais avec toute l'Infanterie, & luy donne charge 
de palier la rivitre de Loire par batteaux , Oc 
au fieur de Montmartin d’aller trouver Mon- 
fieur de la Trimouille qui commandoit la Ca- 
vallerie légère & les Harquebufîers à cheval , 
pour les faire marcher droit à Mailly, diflant de 
aeux lieues de Tours ; ne fè pouvoir palier le 
jour mefme fur les ponts de Tours , 8c qu’il s’y; 
préfenta quelque difficulté , que l’on fifl palTcc 
toute la nuiél les bagages & la Cavallerie ladite 
Rivière de Loire, ceux qui avoient plus à crain-, 
dre elloient les Chevaux-légers , car ils paffoienc 
à la telle de mondit fieur du May ne , & efians 
arrive* audit Mailly, ledit fieur de Montmartin 
après avoir fait les logis pour repaiflre légère- 
ment & toujours en cervelle 8c en garde , pré- 
voyant que difficilement pourions nous palfer, 
fur les ponts de Tours par l’avis du lieur de la 
Trimouille & des Capitaines j il fut réfolu de 
chercher promptement des batteaux , 8c palier 
toute la nuiél les bagages, dès le bon marin toute 
la Cavallerie, ce qui iùteifeélué avec telle célé- 
rité 8c diligence , que les ficurs de Montmartin 
8c d’Arambure Enleigne de la Compagnie des 
Chevaux-légers du Roy qui faifoient la retraite 
en palTant les dernières batelées , les troupes de 
mondit Sr. du Mayne arrivoient qui le lendemain 
s’allerent loger dans les Fauxbourgs de Tours. 

Voilà comment la prudence de noflre Au- 
ufle Roy, fauva ces troupes qui depuis ont fait 
eaucoup de fervice à la France. 

Or revenons au fiége du Chaileau de Morlais, 
car cette fufdite déroutte occafionna mondit 
fieur le Marefchal d’Auœont à recevoir à com- 

E ofition la vie fauve , prifonniers de guerre , 
agues 8c chevaux perdus ceux qui elloient 
dans ledit Chaileau qui Ibnirent julqu’à 66 o, 
tous ceux qui purent payer rançon furent e£ 
changez avec les Gentilshommes qui avoient 
eflé pris à la déroute de Ballenay. Mondit fieur 
Marefchal donna le commandement du Chaileau 
au fieur de Courbouzon & à Mr. de Coetnifan 
l’un des plus riches Seigneurs du pais , 8c qui a 

dès 
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dès le commencement fie toujours continué bien 
& dignement iervy le Roy , le gouvernement 
tint de la Ville que du Challcau , lequel elloit 
forty des mains de Monfieur de Mercœur quel- 
ques années auparavant avec grande rançon. 

Mo: bis e fiant bien aflcuré pour le fervicc du 
Roy, ledit fleur Marcfchal va droit à Quinpcr- 
corentin , fit encore que la plufparî des bubi- 
tans dcfiraflent le remettre en Pobéillânce du 
Roy , lî cft-ce que quelques faélieux dudit Sr. 
de Mercœur les fit refi Hcr trois jours, puis après 
fe rendirent à mondit fieur Marcfchal. 

Or mondit fieur de Mercœur voyant fc» af- 
faires fe défiler fie découdre fî promptement , 
rccbcrchoit une trêve fie avoir envoyé le fieur 
de Talhouer , cfpérant que ledit Quinpcrcorcn- 
tin n’eftoit pas cncorcs rendu , lequel venoit 
auflî pour conclure fon marché avec ledit fieur 
Marcfchal, fit toute fois ne biffèrent de faire 
quelque petite fufpcnfion d’armes pour peu de 
jours ; car mondit fieur Marcfchal avoit pour 
principal but d'afliéger & prendre le Fort de 
Corofon , fie en jetta les fondemens audit Quin- 
percorentin , U où Monfieur de Montbarot avec 
ù Compagnie & fon Régiment, 8c celle dudit 
fieur de Moncmartin; ficTerchant fib dudit Sr. 
de Montmartip , vint U trouver mondit fieur 
Marcfchal avec fon Régiment. 

Toutes chofes cftant préparées , ledit fieur 
Marcfchal envoya Monfieur au Lifcouet qui fiû- 
foit b charge de Marcfchal de Camp , brave fie 
courageux , fie le fieur Baron de Molac qui 
commandoit l'Infanterie pour invertir la Place. 

Peu deiours après y arriva nombre de vaif- 
fcaux de Flandres fie d'Angleterre bien armea 
fc bien artillcz, fie grand nombre de munitions 
de guerre. 

Mais le premier que de repréfenter le liège 
dudit Corofon , il me femble qu’il eft à propos 
de dire quelque chofe de fon afGettc . fie ce qui 
a meu les Efpagnols à le fortiffier. 

Le Fort de Corofon fut fortifié par les Ef- 
pagnols pourplufieurs raifons : la première pour 
empefeher l’entrée des vaiffeauxaans le port de 
Brcrt, qui eft l’un des plus feurs fie meilleurs de 
toute la France, ledit fort diftant d’une petite 
lieue dudit Breft, regarde le partage de la Baye 
de Breft. 

Secondement, pour y tenir grand nombre de 
ViiiTcaux qui y peuvent demeurer à couvert en 
feurcré, fit par ce moyen incommoder toute 
cette Cofte de Bretagne ôc s’en rendre maiftres. 

1 icrccment , pour plus facilement entrepren- 
dre en la Cofte d Angleterre qui n’en ert pas 
beaucoup éloignée , fit y a apparence qu’ils euf- 
fent fortiffié le Conquet qui eft une pointe en 
la mer , par où tous les vailfcaux-qui vont char- 
ger du vin en Guyenne fit du fcl en Brouagc , 
font contraints de paffer fi t mouiller l'ancie , fie 
y a quelques fois plus de quatre Cens voiles fur 
tous Icfqucls ils eulîcnt peu impofer un grand 
tribut, car les Anglois, Flamens , Efcofloisfie 
toutes les Villes matirimes d’Allemagne , fie bien 
fouvent les Mofcovites qui vont vendre leurs 
cires ù la Rochelle , font contraints de paffer 
audit Conquet pour attendre les vens favora- 
bles pour paffer le Rad, 

I me U, 


La Tonification dudit Fort de Coroibh fut 
placée fur une langue de terre au bord de la mer 
en jprme triangulaire environnée de précipices, 
excepté l’avenue qui pouvoir dire large de 
deux cens cinquante pas , fur laquelle lefdits Es- 
pagnols avoient formédeux baillons, fie l.< porte 
placée au milieu. L’aliette en elloit très- belle 
pour fortiffier, mais ils n’eurent le temps d’jpro- 
londirc leurs foffez, ni de rendre leurs fortifi- 
cations parfaites ; car la diligence de mondit 
fieur Marcfchal les prévint , & aurti qu’ils fat— 
foient leur ouvrage avec un grand travail , car 
ils alliaient chercher de bonnes terres jufqu’à 
deu* lieues dudit Fort pour faire leurs baillons 
fit remparts . fit l’amenoit par b mer , fit la paf- 
foient pour en ofter les pierres , & a voient peu 
de (ècours du peuple du pais , car la plufpart 
cftoient fuits, fit ceux qu’ils ptiuvoicnt attraper, 
iis ne les faifoient travailler qu’en dehors , car 
ils ne permirent jamais qu’ils y entrai! un fcul 
homme , que de leur nation 

Les Elpagnols avoient choify trois cens cin- 
quante hommes des plus expérimentez, com- 
mandez par un vieil Ibldat nommé Thomas de 
Parefdes de grand eftime fit réputation entre 
eux , auquel Dora Jouan d’Aquila avoit donné 
le commandement dudit Fort , lequel ils n’a- 
voient encore artillé de canons ni de coulevrines, 
mais bien de quelques baftardes fit moyennes, fie 
grand nombre de munitions, fit de toutes chofes 
néccffaires pour le bien detfendre. 

Ledit Fort elloit beaucoup plus long que br- 
ge , fit en fa plus grande traverfe , il ne pouvoir 
avoir que cent ou fix vingts pas, referve 1 la 
telle, fie de longueur plus de trois cens. 

L’élévation dudit r ort du codé de U mer i 
elloit de plus de cent cinquante pieds. 

Ledit lieur Marcfchal s’achemina avec toute 
l’armée, trois jours après avoir envoyé le fieur du 
Lifcouet invertir la place , lequel elloit logé 
affez loing du Fort. 

L’armée cftant logée, on commence à le* 
preffer fit leur faire perdre le dehors qu’ils ne , 
difputerent pas opiniaftrement ; car c’eftoit une 
plaine rafe où l'on fe voyoit depuis la telle juf- 
qu’aux pieds, la difficulté elloit aux trenchées, 
car il n’y avoit pas plus d’un pied fit demy ou 
deux pieds de terre: l’on euft recours aux ga- 
bions fit banques , fit de jour en jour on s’apro- 
chcfy près, que on place rartillerie jufqu’i doute 
canons fit quelques petites pièces $ il fe perdit 
quelques hommes aufdits aptoches, mais non pas 
perfonnes de qualité, ny de commandement. 

Mondit fieur Marcfchal entreprint une batte- 
terie , fit le Générai Morris l’autre , il y avoit de 
l’émulation à qui plus avanceroit ou les Fran- 
çois , ou les Anglois. Ledit Norris avoit pour 
fon Lieutenant le lieur de Bacqueville Gentil- 
homme lort courageux , fit qui affeâionnoit ie 
fer vice du Roy. 

L'artillerie lut logée i cinquante pas du foffé, 
mais les coups de canon ne faifoient pas grand 
efteél en la terre de leurs battions fit remparts , 
qu’ilsavoient fort bien facincx 8c accommodez ; 
toutes fois le grand nombre des canonnades 
commencèrent à faire couler la terre Oc abbaiffer 
tellement, qu’il y avoitmoïen de pouvoir monter. 
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Mondit ficur le Marcfchal & ledit fieur Nor- 
ris délibérèrent d’y faire donner, plus pour re- 
cognoiftre , que pour efpé rance de les empor- 
ter , & fut jugé par les Capitaines , que fi l'ar- 
mée euft efté préparée pour donner un aflàut gé- 
néral , qu’ils reuücnt pieu emporter dès ce jour 
là , car d y euft des Anglois qui entrèrent de- 
dans , mais les Efpagnols fc dépendirent coura- 
tfeufement , de forte que l’on fit la retraite non 
fans pertes d’hommes, L’Enfeigne Colonelle 
du jeune Montmartin , nommé Talpié, y fut tué 
d'une harquebufade par la telle. 11 y euft des 
Enfeignes des Anglois tuez & d'autres bleflfez , 
fix des meilleurs Ibldars de la garnifon de Guin- 
gamp y moururent , de ceux que conduifoit le 
Capitaine Mouffy, Lieutenant du Capitaine la 
Perierre , lequel y fut auflî blcffé d'une harque- 
bufade , il ce perdit ce jour - là , tant de Fran- 
çois que d’Anglois , quarante , 8c autant de bief 
fer. 

Peu après à la batterie des Anglois arriva un 
autre accident, c’cft qu’en voulant charger un 
canon , le feu prent à un autre qui fit brufler 
toutes les poudres , il y euft des Anglois bruflez 
& morts. 

Cette feinte (Faffâult fut donnée fur les trois 
heures après midy le tendemainde laTouflainéls. 
Si-toft qu’il fut nniâ les Efpagnols travaillent 
diligemment , 8c dreflent une grande pal liflâdc 
par où les Anglois avoient entré. Le lendemain 
on commence à rebatre tout de nouveau & rom- 
pre leurs palliflàdcs , & rendre la breche plus 
raifonnable du cofté des François, mais l’artil- 
lerie ne faifoit pas grand effed dans cette Terre, 
fle les Efpagnols racommodoient toujours leur 
baricade à mefure qu’on la rompoit , les pluies 
continuoimt 8c faifoient tenir le fiége en lon- 
gueur , 8c incommodoient infiniment les aflié- 
geans. 

Lefdits Efpagnols firent une faillye huit jours 
après , ainfy que l’on conduifoit une trcnchée 
pour entrer dans le foflé où le fieur du Lifcouet 
. faifoit travailler , & la pluye cftoit fi grande , 
que les moufquctades ne firent aucun etfcâ , &c 
les ennemis emportèrent la trcnchée à coups de 
main. Ledit fieur du Lifcouet fut tué qui Tut 
une grande perte , car 0*60011 un brave Gen- 
tilhomme courageux 8c diligent , le fieur de 
Vieil-Marché l’un des Capitaines de Guingamp, 
frere du fieur du Pergrehan , euft une cuiflfëcaf- 
féc d’une mouiquetade qui en cftguary, plu- 
fieurs autres bleflcz 8c tuez ; les ennemis abati- 
rent de la tranchée ce qu’ils purent, qui avoit 
efté abandonnée ; mais le Baron de Molac avec 
les autres Meftresde Camp , fc relogèrent dans 
ladite trcnchée. 

Mondit fieur Marefchal d’Aumont prenoit 
plus de travail, que ne portoit fon sage , 8c par 
ces continuelles pluyes 8c orages qu'il faifoit , 
tomba enfin malade. 

Or le mauvais ménage d'entre ledit fieur de 
Mercœur , & de Dom Jouan d’Aquila, fut caufe 
que la Place ne fut point fecourue , ledit fieur 
s’eftant retiré à Nantes qui ne defiroit pas le 
progrès des Efpagnols au préjudice de fes def- 
feins comme i’ay cy-dcvant dit, Dom Jouan en- 
voyé vers leait fieur de Mercosur, 8c luy donne 


avis de ce qui fe paffe à Corofon , il euO une re- 
fonte qui ne le contenta pas , de forte qu'il fe 
ré fou h avec fes quatre mil Efpagnols , deux ca- 
nons 8c autres moyennes pièces de fccourir les 
fiens , marche droit , 8c va loger à Quinpcrlay 
diflant, comme j’cflime, de fix ou fept lieues de 
<Juimpercorentin , U où Monfieur ae Montba- 
rot avoit efté laiflié avec toute la Cavalerie fran- 
çoife qui pouvoir eftre en nombre deux cens 
bons chevaux, d’autant que les ennemis eftoient 
obligez de paffer auprès dudit Quinpercorentin 
pour fecourir ledit Corofon , 8c ce devoir met- 
tre à leur queue pour les alarmer. 8c travailler, 
& fi ledit Dom Jouan euft fait le devoir d’un 
bon Capitaine de venir à temps , il n’y a nul 
doute qu’il n’euft fait lever le fiége audit fieur 
Marefchal , car il n’y avoir point plus de douze 
cens hommes qui pulfent rendre combat encores 
bien fatiguez , tout le refie eftoit blefTé ou ma- 
lade ,8c fl ledit Dom Jouan avoit fix vingts che- 
vaux avec luy, tant Efpagnols que François, 8c 
quatre mil Espagnols. 

Mais Dieu en avoir autrement dilpofë , car 
mondit fieur Marefchal ayant eu advis dudit 
fieur de Montbarot de l'acheminement de Dom 
Jouan , 8c ce voyant preffé , tout malade com- 
me il cftoit , fait redoubler la batterie , 8c avec 
le Général Norris réfoult de donner l'affault , 
mande Moniteur de Sourdeac qui cftoit à Bref! » 
diftant d’une lieue dudit Corofon , un bras de 
mer entre deux , lequel diligemment fburniflbïr 
de vivres, munitions, 8c de toutes chofes né- 
ceflâires pour ledit fiége. Et cependant mondit 
fieur Marcfchal ordonne urdre pour l’affaut qu’il 
fit par diverfes troupes , 8c cncores que ledit 
fieur de Baftcnay fit la charge de Marefchal de 
Camp , fi eft-ce qu’il donnais première charge 
à Moniteur de la Rochcgifart qu’il eftimoh fort, 
attendant que Monfieur de Sourdeac fuft 
arrivé. 

Ledit fieur de la Rochegiffcrt avec le fieur 
de BaftcnaVifuivant le commandement de mon- 
dit fieur Marcfchal, difpofe l’Infanterie par 
troupes en petits bataillons , pour donner les 
uns après les autres , femblablement le Général 
Norris ordonne & difpofe les Anglois, fur une 
heure ou deux après midy. L’artillerie ayant 
fait tout tout ce qu’elle pouvoir , les brèches re- 
connues raifonnables , I on fait donner l'affaut 
en même-temps Anglois 8c François. Le Baron 
de Molac, le premier des François qui coro- 
tnandoit toute l’Infanterie y va courageufement, 
il eft repouflê , une autre troupe le fuit auflî r c- 
pouflee ; car les Efpagnols faifoient merveilles 
de ce bien défendre, tant à la breche des Fran- 
çois que des Anglois , en ces termes cftoit arri- 
vé mondit fieur de Sourdeac , le Chevalier de 
Poron ville, les Geurs de la Tremblaye 8c de 
Tcrchant firent tous très-bien à ce fiége , 8c y 
perdirent fa pl Jfpart des hommes de leurs Ré-r 

gimcns. 

Toutes ces troupes avoient donné , il ne ref- 
toit plus que Monfieur de Rommegouz Meftre 
de Camp d’un bon Régiment , frere de Mon- 
ficur duBordet de Sainte Onge, lequel comme 
il fut commandé de donner, dit j'y entreray ou 
y moureray , ce qui arriva ; car il fijt tué fur 1* 


DE L'HISTOIRE 

liant de la brcche , fon corps tombant mort dam 
la Place de plu fi cure coups C'eftoit un très bra- 
ve & courageux Gentilhomme , fon Enfcignc y 
fut auffi tué trouvé au codé de fon Mcflrc de 
Camp ; tout ce qui l’avoit accompagné , fit fi 
bien que h brcche fut forcée , 8c entrèrent de- 
dans. 

Au mefme înftant les Anglois emportèrent 
leur brcche, êe fut fort difficile de juger ceux 
qui entrèrent les premiers. 

Revenons aux Efpagnols , ledit fleur Maref- 
chal avoir envoyé le fleur de la Tremblayc avec 
cinquante Chevaux- légers prendre langue def- 
dits Efpagnols , lefqucls il rencontra marchant. 
Monfieur de Montbarot avoit auffi monté à che- 
val , 8c le fleur de Clinoy qui conduifoit la trou- 
pe dudit fleur de Montmartin qui fervoit d’Ayde 
de Marefchal de Camp eftoit avec luy, 8c avoit 
efté envoyé pour prendre langue defdits Efpa- 
enols. en avoit apporté nouvelles audit fleur de 
Montbarot. 

Mais lefdirs Efpagnols efloient partis fl tart, 
qu’ils ne pouvoient arriver que difficilement à 
temps pour fccourir ledit Corofon , 8c fl Dom 
Jouan euft fait le debvoir d’un bon Capitaine , 
il euft par la raifon de la guerre , forcé ledit 
fleur Marefchal de combattre avec grand défa- 
vantage , ou faire une honteufe 8c très-difficile 
retraite par la mer pour les raifons que j’ay cy- 
devant eferites. 

Tout ce qui eftoit dans ledit Corofon furent 
taillez en pièces , excepté treize , dont neuf ef- 
toient bleflez , qui furent trouvez parmy les 
morts , 8c les autres quatre cachet contre le pré- 
cipice. Us fe défendirent courageufement , 8c 
mourut Anglois que François audit aflaut plus 
de quatre cens hommes. 

Mondit fleur le Marefchal fut fort bien affilié 
du fleur de Guergommart 8c de la Noblcffe du 
païs ; Monfieur le Marquis de Coaquin vint auffi 
trouver ledit Sieur qui a toujours bien fervy le 
Roy ; les fleurs de Sarouerte 8c Chevalier de 
Carantoy furent toujours auprès de mondit Sr. 
8c luy ont donné beaucoup de contentement 
comme auffi le fleur Hardy. 

Je ne dois auffi taire le mérite de du Pleffis 
Valbon Gentilhomme Breton, lequel le jour de 
l’affaut de Corofon demeura toujours ferme fur 
le haut de la brcche , combattant courageufe- 
ment, bleffé d’une grande moufquetage dans le 
paleron de l’épaule, lequel ne fe voulut retirer 
qu’il ne vit la Place prife, il a toujours bien fervy 
le Roy. Toute la Compagnie ae mondit fleur 
d'Aumont alla très-bien à l’afTaut que le fleur 
de Monpiou conduifoit. Le Chevalier de Po- 
tonvillc s’y fit remarquer. Le Baron de Molac 
kjui avoir toujours le Régiment de Tcrdunt 8c 
le Meftre de Camp avec luy , donnèrent grand 
contentement de leur courage 8c valeur, 8c gé- 1 
Tiérallement tout fit fon devoir ainfi que diloit 
mondit Seigneur. 

Dom Jouan entendant la prife dudit Corofon, 
tourne bnde 8c prend fon exeufe pour n’eftre 
arrivé affez à tems lur un canon qui eftoit em- 
bourbé , 8c s’en retourne à Blnvet, il envoya 
demander le corps de Thomas de Parcfdcs qui 
luy fut accordé, 


DE BRETAGNE: fccctf 

Monfieur de Sourdeac fit diligemment rafer 
led. Fonde Corofon, ledit Fort fut pris le dix- 
huhiefme jour de Novembre fur les 

quatre heures après midy. 

Mondit fleur le Marefchal heureux 8c con- 
tent de cette belle prife qui eftoit de grande im- 
portance pour le fcrvice du Roy, fe retire I Lo- 
crertan , ou il laifla fa petite armée fort haralfée 
pour fe rafraîchir , 8c s’en va à Quimpcrcorcntin 
où il fit commencer une Citadelle , toute la Ca- 
valleric fe retire chacun à fa gamifon. 

Les fleurs de Laifonnet avoient remis eh 
l’obéiflancc du Roy Concarneau , 8c ceux de St. 
Malo allèrent trouver le Roy , 8c fc remirent 
en fon obéifTance , 8c eurent abfolution de tou- 
tes leurs grandes 8c énormes fautes , recou- 
rent bien-toft après le Marquis de Coaquin. 
Le fleur de Talhouet Gouverneur de Redon 
avoir donné l'efoérance à mondit fleur le Ma- 
rcfchal , mais il fut encore plus de fix mois de- 
vant que fe délivrer. 

Cependant que mondit fleur le Marefchal lai- 
foît fes effeélz , Monfieur de Saint Luc eftoit 
auprès du Roy retenu de SaJVlaicfté, qui fa doit 
Tune des charges de Marefchal de Camp au 
fiége de Laon. Ledit fleur de Montmartin eftoit 
suffi en mefme charge auprès de Sa Majeflé, que 
mondit fleur Marefchal preffoit fort de s’en re- 
tourner , mais il ne pouvoir avoir congé de 
Saditc Majcfté. 

Cqmme le Roy fut de retour & Paris , mon- 
dit fleur de Saint Luc fupplie Sa Majcfté d’en- 
voyer en Bretagne le Colonel Hay , homme 
très digne de fa charge avec ces cinq Enfcignc» 
de Suilles , propofe d'y mener douze ou quinze 
cens hommes fous trois Régimcns, fçavoir, ce- 
luy de Sr. Denis, Maillo, de la Troche de 
Nonan , 8c les deux recreues du Chevalier de 
Potonville 8c de Ligneritt St. Luc , 8c trois 
Compagnies d’ Arque bufiers à cheval. 

Ledit fleur de Montmartin fut commandé de 
Sa Majefté de s’en retourner en Bretagne 8c de 
faire marcher lcfditcs troupes , toutes lclqucllcs 
fe rendirent à Rennes par divers chemins pour 
fbulager le peuple. 

Mondit lieur de Saint Luc s’v eftoit ache- 
miné devant pour préparer de rargent aufdit* 
SuilTes , 8c pour les Capitaines qui avoient me- 
né lcfditcs troupes ; mais d’autant que ledit fleur 
de Saint Luc defiroit revenir à Paris au premier 
jour de l’an pour prendre l’Ordre du St. Efprit, 
il charge ledit fleur de Montmartin de toutes les 
troupes pour les mener à mondit fleur le Marcf- 
chai en Baffe-Bretagne , ce qu’il fit le plus dili- 
gemment qu’il peut, 8c eftant à Chaftel - Au- 
aran , il dépefehe à mondit fleur Marefchal qui 
eftoit à Quinpercorentin , 8c cependant s’ache- 
mine jufqu’à quatre lieues par-deli Guingamp , 
où il receuft le commandement de mondit fleur 
le Marefchal par le fleur de Sarouette d’aller in- 
vertir Corlais où eftoit le fleur de Fonteneiles , 
fur quoy confidérant ledit fleur de Montmartin, 

3 ue les Efpagnols qui n'eftoit qu’à douze lieues 
e là, luy feraient incontinent fur les bras, en 
donne avis à mondit fleur Marefchal , 8c cepen- 
dant s’en va droit pour invertir ledit Corlais. 
Or ledit Fonteneiles, comme ledit fleur de 
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Montmartin avoit paflé i Quintin avec les trou- 
pes il avoit envoyé vers luy, 8c luy fit dire qu’il 
vouloic (ervir le Roy, 8c qu’il nedemandoit que 
dix jours de terme pour s en réfoudre , à quoy 
ledit ficur de Montmartin le convioit , & les dix 
jours eflans expirés , il envoyé vers ledit Fonte- 
nclles le fieur de la Chevallcrie premier Capi- 
taine du Régiment du fleur de Tcrchant pour 
fçavoir fa refolution , & toutes les troupes et 
tans en bataille i la veue dudit Corlais , ledit 
fieur de Fontcnclles fort avec vingt ou trente 
chevaux , 8c quelques Harquebuficrs, lequel de- 
manda encore 1 parler audit fieur de la Chcval- 
lerie , 8: furent bien l’efpace d’une heure 1 trai- 
ter , 8c femb'oit que les ebofes fe dévoient ac- 
commoder , fors qu’il demandoit encorcs quel- 
ques jours, fur cela il 'e tire quelques harquebu- 
fades , les ficns firent les mauvais , lefdits fieurs 
de Montmartin 8c de Sarouette les chargent , 
l'Infante. ie fuit , gagne le Village : voilà Fon- 
tehelles bloqué dans le Cbafteau , 8c l’infanterie 
logée , il y euft quelques Capitaines 8c foldats 
LltlTcZ. 

Or ledit fieur de Montmartin qui eftoit bien 
■dveriy que les Efpagnols faifoient leur compte 
de marcher à Pontivy , dillant de quatre lieues 
dudit Corlais pour en faire lever le fiége , fit le 
lendemain ce qu il avoit vu pratiquer au Roy, de 
toujours elluyerde parlem.-nteravec lesafiieges. 

Le lendemain ledit Sr.dc Montmartin fit faire 
une chamade 8c dcmandcà parlementer, lcd. Fon- 
tenellcs fit au commencement la fourdc ofcillc, 
mais enfin il fit demander cc‘ qu’on vouloit ; il 
cil prié de faire fortir un des liens, 8c qu’on vou- 
loit dire quelque chofc de confcquence, 8c pour 
fo i bien ; l’un des ficns fort, ledit fieur de Mont- 
martin luy dit que fi ledit Fontenelles attendait 
l’arrivée de Monfieur le Marefchal . qu’il n'y 
avoit point de falut pour luy , car il amenoit 
uatre cations pour luy râler la place fur la telle. 

I fe defiendoit , que les Efpagnols le vicn- 
droient fccourir , ce parlement fut fi bien mé- 
nagé, que ledit fieur de la Chevallcrie qui avoit 
desja avec luy traité , entra dans la Place , 8c 
avoit charge de parler à quelques-uns que ledit 
fieur de Montmartin cognoifloit. 

Ce parlement fc continue tous les jours, tan- 
toll en guerre, tantofl en marchandée , cepen- 
dant les Efpagnols arrivent trois jours après à 
Pontivy, qui publioicnt tout haut qj’iiss’en vc- 
noicnc taire lever le fiége de Corlais, 8c efloient 
affiliez de quelque Cavallcrie françoilê , mon- 
dit fieur le Marefchal ne venoit point . ledit de 
Montmartin luy en donna auffi-tofi ad vis. 

Or pour venir de Pontivy à Corlais, il y a 
une for.fl à palier allez fâche ufe 8c fangeufe, 8c 
de ladite forcfl audit Corlais de petits ruifleaux 
qui eftoient enflez , à caufe de la faifon de l’hy- 
ver iSc des pl jyes , cela donnoit quelque alTcu- 
rance audit fieur de Montmartin , qu’ils ne pou- 
voient marcher droit audit Corlais , qu’il ne le 
feeuft plus de quatre heures auparavant , 8c foi- 
gneufement faifoit battre l'eftrade , 8c entr'au- 
tresau fieur de Saint Jean Gentilhomme de Nor- 
mandie qui avoit cinquante Harquebuficrs à 
cheval , lequel eftoir jour 8c nuit caché dans de 
petits bois à la porte dudit Pontivy , pour fja- 
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voir les dclfeins des Efpagnols. Il y avoit auffi def 
vivandiers qui efloient parmy lefdits Efpagnols 
qui en apportoient jour 8c nuiél toujours nou- 
velles ; ledit fleur de Montmartin faifoit courir 
le bruit que ledit ficur Marefchal arrivoit avec 
lefdits Anglois , 8c lefdits Efpagnols en crurent 
quelque ebofe, 8c tous les foirs faifoient battro 
les gardes à l’Angloifc, 8c les Suilfesde l’autre 
cofté faifoient battre leur Colm-umpon. 

Pendant les tranchées s’avancèrent jufquej 
fur le bord du folié, 8c ledit ficur de la Che- 
vallerie alloit 8c venoit dans ladite Place , 
traitoir avec ledit Fontenelles qui quelquefois 
fe vouloit rendre , 8c puis changeoit fus efpé- 
rance des E r pagnols. Cecy dura en cette alar- 
me des Efpagnols environ douze jours entiers , 
qui fur le propre jour de l’arrivée de mondic 
fleur le Marefchal , 8c ledit fieur de Montmartin 
avoit tant continué fes parlcmens , qu’il avoit 
amené ledit Fontenelles au point de fc rendre 
bagues fauves, moyennant que l’on luy fit venir 
l'artillerie qui eftoit encorcs à Guingamp à cinq 
randes lieues dc-là , 8c n’y avoit aucun attirail 
'artillerie pour la faire venir promptement ; le- 
dit Fontcnelle fait fortir un Gcntilhomtr.: Bas- 
Breton pour aller voir^ette artillerie qu'il pen- 
foit trouver à cinq cens pas de- là , mais ledit Sr.' 
de Montmartin qui avoit charge de mondit fieur 
Marefchal , de luy faire veoir ladite artillerie , 
le mena julques à Guingamp , par les chemina 
luy fit veoir quelques Anglois avec des cha- 
rertes , que de loing ledit Gentilhomme jugea 
eftre l’ani.lerie dcfdits Anglois ; mais deman- 
dant toujours à veoir du gros canon, comme il 
Fut arrivé audit Guingamp, le ficur de Qucr- 
gomart Gouverneur ûc la Place 8c fidel fervi- 
teur de Sa Maj.flé , le fit tant boire , que pour 
un canon qull luy montra, il en fit veoir dix, & 
ledit Sr. de Montmartin l’ayant remené à Cor- 
lais. il dit audit Fontenelles avoir veu quantité 
d’artillerie , lequel fortit le lendemain avec trois 
cens hommes bien armez , ledit fieur Marefchal 
mit ledit de la Mouche dans ladite Place qui fe 
pouvoit deffendre contre deux ou trois canons. 

Monfieur de Saint Luc arriva en ce mefme- 
temps audit Codais , qui venoit de recevoir 
1 Otdre du Saint Esprit, tout déloge dudit Cor- 
lais , 8c allèrent loger avec toute l’armée au 
Bourg- Brcac à une lieue de Guingamp, excepté 
les Ang’ois qui allèrent i Pinpol. 

Cr le Général Norris eftoit mécontent de 
Monfieur le Marefchal d'Aumont , 8c defiroit fe 
retirer avec les troupes en Angleterre , 8c difoic 
en avoir commandement expr, s de la Roync là 
Souveraine pour aller en Irlande , ce qu il fit 
dans peu de jours. 

Mondit fieur eftoir auffi très mal fatisfait dudif 
Général pour les défûrdrcs que commcitoient 
les fiers. 

Mor.ficur de Saint Luc 8c ledit Général ef- 
rans fort bons amis, etlaya de le racommoder, 
afin qu’il ne s’en allaft pomt, 8c fit tant que le- 
dit Général luy promift encorcs un mois , atten- 
dant nouveau commandement de la Royne fa 
Souveraine. 

Cependant mondit fieur le Marefchal s’en 
alla à Quinpercorcntin, auquel lieu tl avoit laide 
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U fieur du Pré Mettre de Camp Gouverneur de 
ta Place , pour faire avancer la C iiadclle, 6c don- 
ner ordre i tout ce qui efloit néceflaire en la 
Baffe - Bretagne pour le fervice du Roy , ledit 
lïcur de Saint Luc avec toutes les troupes fc re- 
tira à la Roche de Rien , proche de deux lieues 
de Pinpol, afin de voir plus fouvent ledit Géné- 
ral , lequel il efpéroit toujours retenir ; mais en 
ce mefme temps il cutt commandement de ladite 
Royne de 1 aller trouver , & lui fut envoyé des 
▼aideaux pour fon retour. Ledit fieur de Saint 
Luc en ad vertit mondit ficur le Marefchal 6c fe 
donnèrent jour à Lannocin pour conférer cn- 
femble , ce qui ettoit plus néceflaire pour le fer- 
vicc de Sa Majeflé ; mondit fieur le Marefchal 
s’y cftant trouvé , iis arrefterent que ledit fieur 
de Saint Luc avec les SuilTcs 6c Infanterie fran- 
çoife 6c partie de la Cavallcrie tourneraient la 
telle vers Rennes , où il y avoit trois ou quatre 
petites Places ennemies qui incommodoknt infi- 
niment tout le païs , la Mclletiere , la Prevof- 
ticrc , Fougeray 6c la Roche Montbourchct ; 
cette réfolution U fuivie , ledir ficur de Saint 
Luc ordonne audit fieur de Montmartin pour 
faire marcher les troupes droit i Saint Brieu , 
& de-li droit i un Village nommé Saint Jouan, 
auquel lieu le fieur de Saint Laurcns Gouver- 
neur de Dinan pour Monfieur de Mcrcœur, 
donna dans le quartier du fieur de LigncritzSt. 
Luc Mettre de Camp, nommé Pivcrpré coura- 
geux Gentilhomme, 6c vingt cinq ou trente fol- 
oats , faute de faire bonne garde , & s’étire bien 
barricadé. La plus proche de ces bicoques 
nommée la Melticrv ettoit 11 trois lieues de 
Rennes ; laquelle ledit ficur de Saint I.uc atta- 
qua , ils le rendent , & la fait rafer : de-là nous 
allons i Fougeray qui ettoit meilleure Place , 

3 ui appartenoit au fieur de la Rochegiffart. Le- 
it ficur de Saint Luc envoya ledit ficur de 
Montmartin i Rennes pour faire venir deux ca- 
nons conduits 6c menés promptement , 6c les 
ennemis les vovans fe rendirent; mais ledit fieur 
de la Rochegitfart Seigneur de la Place fut tué , 
qui fut une grande perte , carc’cftoit un coura- 


geux 6c vertueux Gentilhomme qui avoit bien 
fervy le Roy en toutes occafions. 

Mondit ficur le Marefchal d'Aumûnt après 
lavoir donné i Quinpercorentin 6c fait advan- 
ter la Citadelle, fe réfoult de s’en venir par 
Rennes rejoindre toutes les troupes, 6c encorcs 

S ue les Anglois euffent fait voile , il vouloit 
ire de nécclfité vertu , car il ettoit rempli de 
courage 6c de flnguliere affeélion au fervice du 
Rov. 

ôr le Cbatteau de Compcr ettoit entre les 
ïnains des ennemis qui incommodoit Rennes, 6c 
tenoit en crainte le chemin de la Baffe-Breta- 
gne ; Monfieur de Saint Luc ettoit porté i ci 
liège par les pcrfuafions de Madame de Laval 6c 
anondit Sr. le Marefchal qui luy portoit beau- 
coup d’affeftion , y fut aifément difpofé , car 
ladite Dame avoit beaucoup de pouvoir fur tous 
les deux. 

Ledit fieur de St. Luc va jufqu’i Saint Main 
qui eft diftant de lept lieues de Rennes Si quatre 
petites lieuès de Comper , au-devant dudit ficur 
Marefchal avec toutes les troupes , auquel lieu 
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le fiége dudit Comper fut réfolu.' 

Mondit ficur le Marefchal commande au fieur 
de Montmartin de s'en aller à Vitré faire venir 
deux coulevrines , 6c nombre de poudre 6c balles 

Î ui y ettoient, lequel avoit opiniaftré en plaira 
ion fcil , 6c particulièrement contre lui 6c ledit 
fieur de Saint Luc, que cette entreprifè ne pou- 
voir réuffir ; ces raifons ettoient bien confiaéra- 
bles , mais les pcrfuafions de Madame de Lava) 
curent plus de force que tout ce que_ l'on peut 
alléguer: Entreprife certe funeftc6c malheureufe 

Î our la perte de ce preudhomme, vray 6c loyal 
rançois. 

Ledit ficur de Montmartin voyant cette ré- 
folution prife , fait diligence d’avancer l’artille-. 
rie de Vitré, 6c Monfieur de Montbarot avance 
celle de Rennes ; la Place eft invertie , menacée 
plus de quinze jours auparavant , ce qui occa- 
fionna ledit ficur de Mcrcœur d’y jetter de fcS 
meilleurs hommes, de forte qu’il y avoir plus de 
quatre 1 cinq cens hommes de combat , entre 
Icfqucls il y avoit bien quatre-vingt ou cenc 
cuiraces. 

Mondit Sr. le Marefchal après avoir veu invertir 
la Place , s'en alla i Maleflroit pour faire décla- 
rer le fieur de Talhouet ferviteur du Roy , le- 
quel avec la ville de Redon dont il efloit Gou- 
verneur , fè déclara peu de jours apris ferviteur 
du Roy , ledit ficur de Talhouet représenta i 
mondit ficur le Marefchal les difficultcz qu’il 
trouv oit audit fiége de Comper, l'aflcura qu it 
ferait feenuru , 6c mondit ficur cftant de retour 
à Comper, voyant la Place de plus près, fe re- 
pentoit bien l’avoir attaquée, 6c dit auxditsSrs.- 
dc Saint Luc 8c Montmartin qu’il voudrait que 
ce furt à recommencer ; mais ladite Dame pref- 
foit continuellement lcd. fiége, 6c s’eftoit appro-i 
ché dans une Abbaye à une petite lieue dudic 
Comper pour plus les y échauffer . l’on fit les 
approches fort d.fficiles i caufc que ce n’cil que 
roc. Les affiégés fe deffendo ent courage ufe- 
ment , ainfi que mondit ficur fc retirait dans la 
forett qui en ettoit fort proche, une moufquctade 
luy donne dans le bras droit , luy calfe les deux 
os, entre le coude 6c la main environ le milieu, 
en recevant le coup , il dit j’en a y. 

Ledit fieur de Montmartin ettoit derrière luy 
qui s’aprocha pour Ibutcnir fon bras , ne pou- 
vant fe tenir dcbout.il s’afitt au pied d’un arbre, 
dc-là il fut porté à fon logis , 6c le lendemain à 
Montfort , qui eft à Monfieur le Comte de La- 
val , U oh efloit ladite Dame de Laval qui en 
portoit beaucoup de déplaifir. 

Monfieur de Saint Luc continue toujours ce 
fiége avec peu de progrez , car les ennemis fai- 
foient de rudes faillies , 6c dépouille par deux 
fois les trenchécs gardées par les Régimens des 
fleurs de St. Denis, Maillo , 8c deLigncry, 6c 
leur tuèrent nombre d’hommes. 

Monfieur de St. Luc prudemment ne faifoitf 
pas mettre l’artillerie en batterie , ayant tous les 

I ours avis que les Efpagnols venoietit fecounr 
edit Comper, ce qu'ils projetteront défaire, 
6c fe vindrent loger à More quatre lieues de la- 
dite Place, d’ailleurs Monfieur de Mercœur pro- 
mettoit de s’y acheminer , lequel jugeait bica 
qu'elle n’elloit prenable. 


U.oogle 



SUPPLÉMENT- AUX PREUVES 


cccvïlj 

Le fiége fe lève, & ledit fieur de Saint Luc 
avec toute l’armée, fe retire auprès de Mont- 
fort où mondit Sr. le Marefchal le portoit bien , 
duquel les Chirurgiens donnent cfpérance de 
guarifon , mais il y avoit peu d’apparence, at- 
tendu fon aage 6c fa grande bleffurc , 8c qu’il 
avoit ellé autrefois bielle au mcfmc bras l'os caffé 
qui elloit le droit. 

Le mauvais ménagc'entre ledit fieur de Mer- 
cœur 6c les Efpagnols fe continuoit toujours , 
lequel avoit envoyé le fieur de Tournabon en 
Elpagnc pour demander un autre chef, & re- 
prefenter les caufes de leurs altérations. 

Plufieurs des Cens s’eftonnoient comme il ne 
cherchoit de faire la paix avec le Roy , voyant 
ainft fes affaires fe dénier 8c fc découdre , car il 
avoit perdu en moins de quatre ou cinq mois 
une bonne partie du païs qu’il tenoit , & le relie 
qui s’ébranfoit. 

D’ailleurs , Dom Jouan d’Aquila gaignoit de 
ceux de la NoblefTe: les fieurs d’Aradon 8c de 
Montigny avoient receu deux ou trois cens Ef- 

gnols dans Vannes , Fontenelles qui avoit 

rtiffié Douarncncz, 3c l’avoit rendue très-bon- 
ne , efioit plus à là dévotion que dudit fieur de 
Mercoeur. 

Monfieuf le Duc du Maync faifoit fa paix 
avec le Roy. il ne refloit plus que ledit fieur de 
Mercoeur de tous les chefs de la Ligue, qui 
s’attacha (l à la guerre avec fi peu de moyens de 
1a faire, toujours renfermé dans Nantes au grand 
mécontentement des fiens. 

Finirons la vie de ce loyal & très courageux 
François vrai ferviteur duRoy.de la Couronne 
8c de l’Eflat ; Moniteur le Marefchal d’Aumont 
fut porté par des SuifTcs à rechange de Montfort 
à Rennes, où il y a quatre grandes lieues , il ef- 
péroit fa guarilon , 3c les Médecins & Chirur- 
giens le fortiffioient en cette attente. Mais après 
avoir vefeu depuis le troifiefme Juillet jour de 
là bleffurc , jufqu'au dix-neuviefme d'Aoull , il 
rendit l’efprit, regretté du Roy pour fon très- 
loyal & très - fidellc ferviteur , de la Bretagne 
comme leur vray perc, des vrais François pour 
preudhomme , courageux & ferme pillier de 
l’Ellat ; il aimoit la jullice 3c la police, fa promp- 
te colere dépbifoit quelquefois à ceux qui ne 
l’avoient accoutumé , mais il faifoit beaucoup 
plus de peur que de mal en fe courouffant ; tous 
les defleins tendoient toujours au bien de la 
France. 

Peu de temps auparavant fa mort , il avoit 
mandé le fieur Turcan Maillre des Requcfles 
pour élire Sur Intendant de la Jullice; car le 
premier Préfident des Comptes en Bretagne 
l’avoiteflé, non fans foupçon d’avoir favorifé 
ledit fieur de Mercœur, mais il y en avoit bien 
d’autres qui pouvoient ellre tachés de mefroe 
ancre , ce qui vaut mieux taire que dire. 

Peu après le fiége de Compcr , Monfieur de 
Sourdcac ayant eu advis que le fieur de la Cour- 
be d’Erbréc , l’un des Marcfchaux de Camp du- 
dit fieur de Mcrcœur , elloit logé à Challeaulin 
ou Challeau-neuf, i cinq lieues de Quimpcrco- 
rentinavcc fix cens hommes, ledit fieur de Sour- 
deac affemblc les forces 6c b NoblefTe du païs, 
>a b telle baiifée droit audit fieur de b Courbe, 


l’attaque , le force , il y demeure mort fur la 
Place, les mains y furent bien menées. Lefieue 
Hardy Marefchal-des- logis d’armée elloit avec 
ledit fieur de Sourdeac qui y fit fon devoir. 

La Place de Comper fatale A la Bretagne pouf 
la perte de ce Preudhomme, fut environ trois 
mois après reprile par l’intelligence 8c bonne con- 
duitte des fieurs de Maineuf d’Andigny frères 
Gentilhommcs , courageux 3c de valeur, 8c qui 
ont des lettres. Le Duc de Mercoeur avoit mis 
une forte garnifon qui tenoit un grand païs en 
fujettion: Le moyen de cette furprife fut fous b 
faveur d’une maifon d’un de leurs parens, nommé 
b Chalfe d’Andigny, à une lieue 6c demie dudit 
Comper , obfervcnt que tous les jours il entroit 
grana quantité de païfans dans ladite fortifica- 
tion , le léfolvent «rhabiller vingt bons foldats 
en païlàns qui avoient des piflüiets 6c dagues 
fous des fabelines de thoile , difpofent leur or- 
dre en trois troupes, dont deux clloienten em- 
bufeade proche de la porte, poury donner aufli- 
toll que les foldats déguifés s’en feroient faifis , 
6c auraient défait le corps de garde. L’cntre- 
rilê réullît comme elle avoit ellé projetée , lef- 
its foldats déguifés tuent la fentinelle.deffontle 
corps de garde non fans combat , fe faifilfent de 
la porte , les autres en.bufqués courent droit X 
laaite porte , donnent dans le Chafleau, ils trou- 
vent de b réfiflance , mais demeurent ma. lires 
de b Place, dom lefdits fieurs de Maineuf d’Atvf 
digny furent loués 6c eflimés. 

Peu après le Chafleau de Saint Mars affei 
bonne Place fut furprife par un Gentilhomm® 
d’auprès de Rennes, 6c un coufin de Monfieuf 
du Roidagc , de b Maifon de b Magnanne , fort 
courageux Gentilhomme ; cette Place travail- 
loit ceux de Nantes 6c d’Ancenis qui efloient 
proches , 6c fur le chemin de l'un i 1 autre. 

Monfieur de Laverdin qui elloit au Mans ; 
cflant ad vert y par le fieur «le Montmartin de b 
mort de mondit fieur, envoyé promptement vers 
le Roy pour luy demander la charge de Maref- 
chal de France, ce qu’il obtint en confidératïoti 
de fes fervices. 

Monfieur de Saint Luc Lieutenant Général 
pour le Roy en ladite Province fuccede aux 
commandemens, bien tofl après va attaquer un« 
petite Place nommée la Prevoftiere , les cotf, 
trainél de fe rendre , 8c pouvoient cflre pris la 
corde au col, mais ledit fieur de Saint Luc leuç 
fit grâce, 8c les renvoya bagues fauves. 

Dc-li il attaqua une autre Place plus forte ; 
nommée b Roche-Montbourchet, lefquels fi- 
rent mine de fc vouloir deffendre aux approches, 
le fieur de Terchant Montmartin eut une har- 
quebufade dans b cheville du pied , de quoy il 
a ellé long- temps boiteux. 

Monfieur de Saint Luc s’en alla de là à Plocr^ 
mel 5c à Malcftroit , où il fe réfolut d’aller vifi- 
ter b Baffe-BreugDe , 6c mena le fieur Tur- 
can avec luy ; ils y trouvèrent de grandes mal- 
verfations , entr’autres d'un , que feu mondit 
fieur Marefchal avoit eftably pour faire les mon- 
tres, qui commettoit beaucoup de faufietés, au- 
quel ledit fieur Turcan fit fon procès , 8c fut ra- 
mené en b Cour de Parlement pendant que les 
Ellats fc tenoient, Fut pendu. 


ceux 
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Peu après la mort de mondit Heur le Maref- 
clul d’Auroont , le Baron de Molac, comme 
j’ay prédit , Gentilhomme courageux, 8c très- 
bon lerviteur du Roy, fit un beau combat à 
trois lieues de Qu'impcrlay , en un lieu nommé 
Guimcr , contre les fieurs de Quinipily 8c d'A- 
radon frères, qui avoient plus de forces que luy, 
mais ledit Baron avoit des Suides , 6c entr’au- 
tres le Capitaine d’AH.ac, Gentilhomme Ber- 
nois, 6c toutes fois demeurant àFrilbourg, 
très- courageux , Ce des plus braves SuHIès qui 
ayent jamais forty du pais , ii en fit épreuve à 
Efpcrnay , 8c en toutes les occafions où il s’eft 
trouvé en Bretagne. 

Ledit Baron de Molac voyant les fieurs de Qui- 
nipily en bataille Ce réfolus au combat, luy qui 
a plus affaire de bride pour le retenir, que d’ef- 
perons pour l’avancer , fe prépare aulïi de fon 
collé ; les Suides réfolus de bien faire , les voilà 
au combat fort opiniaftré de part 6c d’autre, par 
quatre fois ils fc reprennent , enfin le Baron de 
Molac voyant la nuiél approcher , Ce tout bleffé 
comme il cftoit , les ennemis encore en bataille 
devant luy, prend une Enfeigne de Suide, & 
leur dit , fera-t’il reproché aux Suides d’avoir 
abandonné leur drapeau , reprennent leur En- 
feigne , lefdits Suides le fuivent , le fieur de la 
Chevalerie , de Bonnericrprcmier Capitaine du 
Régiment du fieur du Terchani Ce des Capi- 
taines du Régiment de Monfieur de Sourdcac, 
du Chevalier de Poronvillc Ci de Courboufon 
firent tous bien 6c couragetifement , il y mourut 
dix Capitaines François , le frere du Capitaine 
d'Arlac y fut tué, luy bledé . le frere du fieur 
de Guinipily qui menoit la Cavalicrie des en- 
nemis y lut tué ; le Marefchal-des logis du fieur 
de Quergomart qui y avoit douze ou quinze 
chevaux yelloit , il y demeura beaucoup de 
morts d’une part Ce d’autre. Ce fut un des com- 
bats le plus opiniallré qui ce foit laid en Bre- 
tagne , la nuift les fcpara fans averitage. 

En cette mefme année mourut le ücur de la 
Chefnaye Vaulonnet Gouverneur de Fougcres. 
Monfieur de Mercœur pour gratifier le fieur 
Marquis de Belleifle , luy donna ce gouverne- 
ment ; Ce comme il difoit ccluy du Mont Saint- 
Michel , s’il le pouvoir avoir, dans lequel com- 
mandoii un nommé Quermartin ; fitoft que le- 
dit Marquis fut arrivé à Fougcres , il fe réfolut 
d’afîembler toutes les troupes, 6c d’aller courir 
fus , i de pauvres gens de Tinchcbré 6c autres 
Villages circonvoifins qui fe gardoieni le mieux 
qu'ils pouvoient, il les force Ce fait ufer de tou- 
tes fortes de cruautés , par feu , violentent , pil- 
lages, penderie fans épargner fexe, ny aage. 

Mais Dieu le chaftia bicn-ioft apres , car cf- 
tant allé au Mont-Saint-Michcl, comme on croit 
pour le furprendre , entrant à la première porte 
du Fort pour monter en haut, le Caporal qui 
gardoit la porte après qu’il y fut entré luv cinq 
ou fixiefmc , la voulut fermer 6c n’en iaifToit 
plus entrer ; ledit Marquis s’en offencc, met l’é- 
pée à la main , 6c tue ledit foldat , fes compa- 
gnons voyant cet exemple , tuent ledit Marquis 
Ce un nommé Vtllebaflc; les fiens fe retirent au- 
dit Fougères. 

Moniteur de Bois-dauphin maintenant Ma- 
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rcfchal da France, commençoit à traiter pour 
fe remettre en lobéiflânce du Roy, lequel re- 
tira fa femme 6c fes enfans de Nantes. Monfieur 
de Mercaeur en receut beaucoup de déplaifir , 
tant pour fa qualité 6c Maifon,que pour avoir 
entre fes mains Sablé 6c Chaftcau Gonticr. 

Le fieur de Saint Luc ellant à Quinperco- 
rentin employa un nommé le Capitaine Clou 
pour futprendreFontcnelles, lequel le fit venir 
parler à luy f«r fa parolle, 6c luy ayant drelfé 
une embuleade le prit prifonnicr , le mena 6c mit 
entre les mains dudit fieur de Saint Luc , qui 
quelques movs après en tira quatorze censcfcus 
ae rançon ; s'il l'cult forcé à rendre Douamencz 
6c l’avoir confiné en une prifon perpétuelle, il 
cull fait beaucoup pour luy, 6c pour le bien du 
pais. 

Je ne me puis bien fouvenir fi ce fut en l’an- 
née ÿf. ou j) 6. que le Comte de la Magnagne 
de la Maifon de Sanis , qui avoit quitté le ler- 
vice du Roy pour fervir Monfieur de Mercœur, 
faifoit le petit Général d’armée avec cinq ou fix 
cens hommes avec toute licence 6c dclordre , 
6c donnoit la loy par-tout où il paflôir, réfervé 
aux Villes où il y avoit gamifon, fc vint loger 
à Quintin , quatre lieues de Guingamp , d’où le 
fieur de Quergomart elloit Gouverneur , lequel 
adverty , mande le fieur de Magnan qui le vint 
trouver avec les Suides , ralfemble tout ce qu’il 
peufl de Cavalicrie Françoife Ce Infanterie , le- 
dit fieur de Magnan joinâ avec luy , marche 
droit à Quintin , attaque ledit Comte de la 
Magnagne , prennent ladite Ville de Quintin 
où cftoit leur équipage 8c bagage , 8c les con- 
traignent de fe retirer dans leChaftcau, les ré- 
duiltnt en telle néceflité , qu’ils furent con- 
traints de fc rendre la vie fauve 6c fans rançon. 

Or le temps approchoit des Eftats généraux 
de la Province . qui tiennent ordinairement en 
Septembre ou Odobre , ledit fieur de Saint 
Luc elloit revenu à Rennes , 6c avoit envoyé 
quérir commillion du Roy pour tenir lefdits Éf- 
tats .Jefquels affemblés, propoferent qu’il y eufl 
à l’avenir quelque nouveau réglement de leurs 
finances . 8c regrettoient infiniment feu mondit 
fieur le Marefchal. Ils firent continuer la. levée 
des fix efeus pour pipe de vin , 8c la ferme à 
jooooo efeus mais mal payés, toute la levée 
le devoit monter i plus de ôyooço efeus ; 6c 
fur ce fondement aemandoient au Roy nou- 
velles forces , 6c règlement fur les garnifons 8c 
fur toutes les dépcnccî qui fc fa»toicnt.cn la 
Province. Ils députèrent aufdits Eftats pour 
l’Eglifc, le Tréforier de l’Eglife Saint Pierre de 
Rennes, pour la Noblctfe les fieurs de Montmar- 
tin Ci du Brocé ; pour le Tiers-Eftat le Séné- 
chal de Nantes nommé Charette , que Moniteur 
de Mercœur avoit châtié , tous lefquels allèrent 
trouver le Roy au fiége de la Fere , 6c luy rc* 
préfenter le mifcrable eftat de ladite Province , 
6c les très-humbles fupplications defdits Déput- 
tés devant eferiptes. 

Sadite Majerté defirant retenir le fieur de 
Saint Luc auprès d’EUe , 6c luy donner la char- 
ge de Grand- Maillre de l’Artillerie de France, 
6c mettre en fa place en ladite Province Mon- 
iteur le Marefchal de Briffac , renvoya lefditi 
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Députtés avec de bonnes efpérances de pour- 
voir à tout ce qui fcroit ncceflairc pour la Bre- 
tagne , fie Sa Majcflé retint le fieur de Mont- 
martin au fiége de la Fcrc. 

En ce mefine temps il fc traita une trêve avec 
ledit fieur de Mercoeur , laquelle fut continuée 
iufqu à la venue de Monfieur le Marefchal de 
BriiTac qui la confirma fie la maintint jufqu’à la 
prife de Cbafteaubriant fur ledit fieur de Mer- 
coeur Qui en caufa la rupture. * 

Ledit fieur de Mercoeur féjoumoit toujours 
à Nantes , fit les Efpagnols 11 Blavct , fie ne fc 
fit rien digne de remarque, excepté que le Peu- 
ple cfloit mangé fie véxé de tous codés fie d’ail- 
leurs la famine qui les confommoit , de forte 
uc la treve rongeoit plus le Peuple que le 
eau de la Guerre , car il payoit les gens de 
guerre en plus grand nombre qu’il n’y en avoit 
des deux codés , fie ne lailîoicnt tous de vivre 
à diferétion. 

Or la prife de Calais tenoit en fufpens fie 
en balance pendant le Siège de la hcre , les af- 
* faires de la Bretagne qui rouloicnt avec fcémif- 
femens du pauvre Peuple. 

M. de St. Luc entendant le Siège de Calais 
part promptement de la Bretagne où il continue 
fie prolonge la treve , fie vint trouver le Roy à 
Amiens , mais ledit Calais edoit desja pris fie 
la Fcre rcmife à l’obéyflance du Roy , ledit 
Sr. de St. Luc défiroit retourner en Bretagne, 
mais Sa Ma jedé jugea pour le bien defon fcr- 
vice , qu’il lui fcroit plus utile en la Charge de 
Grand Maidre de l’Artillerie & récompenfa 
Monfieur de la Guiche pour mettre ledit fieur 
de Saint Luc en fa place. 

La treve fe maintenoit mieux entre les En- 
nemis , qu’elle ne faifoit entre les Serviteurs 
du Roi .kfquels edans fans Chef entreprenoient 
les uns fur lès autres. Le Gouvernement de Ma-, 
ledroit en donna l'exemple , le fieur de la Ville- 
voifin qui l’avoit fort bien gardé , 6c enduré, 
comme j’ay predict , le Siège des Efpagnols 6c 
Faffaut, en fut odé lins l’autorité du Koy , ni 
de fes Licutcnans. Le fieur de Caideu en fut 
fembiablement mis hors par le fieur de Trever- 
cart , mais il y auoit desja quelques années lorf- 

S uc le fieur ae la Mouche ht le fcmblablc audit 
eur dcMontmartin fie edoit fon proche parent, 
fie le nommoir Ion pere , mais il ne lui fit pas 
office de fils ny de parent, car perdant que 
ledit fieur de Montmartin conduifoît les Trou- 
pes en Picardie , ledit la Mouche part de fa Gar- 
nifon de Corlais avec trente Chevaux ayant 
intelligence avec un nommé Cohigue fie fes cn- 
fàns , homme miné , 5 c qui ne demandoit que 
changement , Madame la Coratefle de Laval fa- 
vorilant cette entreprife fous ombre de vouloir 
donner i difné J Magnan , qui y avoit une Com- 
pagnie fous la charge dudit fieur de Montmar- 
tin , l'enferme dans une chambre , 6c font iorrir 
la Gamifon qui edoit dedans la Ville fans qu’au- 
cun y contredid ; car de longue main ledit de 
Montmartin luy avoit offert tout le Gouverne- 
ment , rélcrvant feulement la Capitainerie que 
feu Monfieur de Laval fon mary lui avoit don- 
pée. 


AUX preuves 

Ladite Dame toutauffitod fit defeendre deutf 
Confeillers de la Cour de Parlement pour infor- 
mer de la vie dudit fieur de Montmartin , ce 
qu’ayant fait , les informations furent portées 
au Roy par un Confciller nommé Gaudin fie 
en la préfence de Sa Majedé furent lcuès en fon 
Confcil, par lefqu elles ledit fieur de Montmar- 
tin fut trouvé beaucoup plus homme de bien 
qui ne penfoit l’edre , Sa Majedé commanda 
que Monfieur le Maréchal de Bnflâc remettroit 
ledit de Montmartin en fon Gouvernement, fie 
quelque temps apres qu’il lui remettroit les clefs 
entre fes mains , fie en outre Sa Majedé lui fit 
affigner dix mil efeus de quoi ladite Dame de 
Laval en avancerait cinq mil pour avoir odé un 
fidel ferviteur de fa charge , fans lui en avoir 
donné aucun fujet ni occafion comme il fut vé- 
rifié , mais Dieu en a payé ledit la Mouche , car 
ladite Dame la auffi ch; (Té dudit Vitré. 

Le Roy commande à Monfieur le Marefchal 
de Briffac de s’acheminer en Bretagne pour pren- 
dre poifeffion de fa Charge , 8c arrive à Renne» 
le a 5 Oétobre i yptS. Monfieur de Mercœur 
demande toujours la prolongation de la Treve, 
les Dcputrcs de part fie d’autre s’aflcmblent à 
Anccny, elle cfi continuée au grand détriment 
du Peuple qui ne vivoit plus que d’herbes parmy 
les champs pour la grande ftérilité des Dlcds , 
fie y a eu pere chadie pour avoir tué fon enfant 
le voyant languiflânt de faim. 

Quelques fept ou huit mois après l’arrivée def ■■■— , 

M. le Marefchal en Bretagne la Treve fut rom- îypy, 
puë par la furprife de Chadeaubriant par le fieur 
de Saint Gilles 6c un nommé le Sot. Voilà la 
Guerre renouvelléeen Bretagne, nouveau genre 
de crucifiement fur le Peuple accablé de lan- 
gueur en ladite famine. Voylà Troupes en Cam- 
pagne de tous les codés , ledit fietlr Marefchal 
après avoir donné ordre à Chadeaubriant, fc re- 
fout d aller vers la Balfe Bretagne , chemin fai- 
fant attaque Guilledo , le prend , y biffe le fieur 
Laboue Capitaine de fes Gardes dedans . peu k 
près les ennemis le reprennent. 

Mondit Sr. tirant aroit i Montconrour avec 
fa petite armée affidé du fieur de Montbarot , 
de la Tremblaye, de Caideu, de Gucrinan , 
de Saroucrte jufqu’à 200 Chevaux 8c d’infan- 
terie le Régiment dudit Baron de Molac qui la 
commandoit , de celuy de la Trembbyc, de la 
Troche, de Beaumont, de Torchant > du fils 
dudit fieur de Montbarot 8c autres qui pou- 
voient faire jufques à 1 200 hommes de pied. 

Or ainfi que mondit fieur marchoit , lefdiu 
fieurs de Montbarot 8c Baron de Molac fai- 
foient la retraite . le fieur de Saint Laurent qui 
avoit amaffè toutes les Troupes qu’il avoit peu, 
vint tout à un coup paroiftre fl un lieu nommé 
Plancouct où il pafia une petite rivière , faifanc 
mine de vouloir combatte : mondit fieur le Ma- 
rcfchal qui s’acheminoit pour prendre le logis 
de Montconrour en fut adverty , fait tourner 
la telle aux Troupes, commande aufdits fleurs 
de Montbarot 8c Molac de faire la retraite , là 
où il y euft quelque combat où ledit* Baron fit 
toujours bien félon là coutume, 6c Monfieur de 
Alontbapot fie le fieur Sarouette le fbutenoient 
en 


Google 



DE L’IHSTOIRE 

en bonne volonté de bien faire , là il fut jugé 
plus à propos de faire la retraite au petit pas 
uns rien perdre du logis de Montcotttour , fc 
reiTout d’aller à Guingamp 8c prend le logis de 
Challel-Audran, auquel lieu Moniteur de Sour- 
deac le vint joindre , ily eufldeux Kégimcns, 
celui du fils de Moniteur de Montbarot 8c de la 
Trcrubltyc qui fî retirèrent , lefijuels mondit 
fieur Marclchal renvoya quérir audit Quintin; 
il arriva là un malheureux faux 8c mefehant 
avis , que le Roy elioit mort ; fur cela il y eufl 
divers mouventens , 8c ledit fieur de Montba- 
rot défir a fe retirer à Rennes , mais ce faux advis 
fut bientôt! cflcint , car le fieur de Montmartin 
qui ciloi: auprès du Roy, jugeant bien par quel* 
ques accès de fièvre qu’a voit eu Sa Majcfié qu'on 
en lcroit courir divers bruîts;avoit depefehe ex- 
près à Noifctgncurs de la Cour de Parlement 
C* snondit fieur le Marclchal pour leur donner 
2 1 vis de la bonne famé & convalcfcencc du 
Roy , pour rallotr les cfprits égarez Sc oficr la 
crainte. 

Cependant M. le Marcfcba! lailfc partie des 
Troupes audit (leur de Sourdcac & s’en revint 
'audit Rennes. 

Or ledit fieur de Sourdcac avec les Troupes 
& les Suiffes qui clloient en garnifon en la 
Balle Bretagne fe rcfoult d’attaquer Fontcnel- 
les qui faifoient infinis maux , 8c avoir rendu 
l’Evefché de Cofnuaille tout defert , fait tirer 
de l’artillerie du C hafteau de Brclt , attaque le 
ChulkauSc l'on de Painemarc.le prcnd;tout ce 
qu fc peut fauver de ! épée, fut pendu, car c’cf- 
toient de fort mauvais hommes, comme cfloient 
tous ceux dudit Fontenclles. 

Painemarc pris, le fieur de Sourdcac va atta- 
quer ledit Fontenclles, l’afliége dans Douarnc- 
fuz qui cil une Iflc que la Mer farcuit à fon flux 
8c reflux ; d’ailleurs ce malheureux Fontenclles 
l’a voit fort bien fortifiée, munie d’artillerie Sc 
toutes chofcs ncccffaires, Monficur de Sour- 
dcac clioit affilié du fieur de Magnan qui fer- 
voit d’Ayde de Marcfchal de Camp, 8c voyant 

3 ue difficilement pouroient- ils prendre la place 
s fe refoivent de la bloquer tant pour empef- 
chcr les ravages dudit Fontenclles , que pour 
le réduire en quelque néceffité , mais il fut fc- 
couru des Efpagnols dcfqucis il cftoit partififfit 
dès le liège levé. 

Cependant mondit fieur le Marclchal qui 
elioit a Rennes, donne les Troupes à conduire 
au fieur de la Trcmblayc , lequel ellant logé à 
un Village nommé Guivan . fut advertv que le 
fieur de Saint Laurcns luy vendit fur les bras , 
fc refout d’aller au devant, l’attaque, le com- 
bat , le dcffiiit ; ledit fieur de Saint Laurent s’en- 
fuie , & fc fauve à Dinan, de quov ledit fieur 
de la Trcmblayc en fut fort loué ,1e Régiment 
de la Trochcnt fort bien , conduit par le fieur 
de la Pommerais Sc tous les autres Régiment 
à qui mieux mieux. 

Or il y avoit une petite Place auprès de Saint 
Malo nommée le Plelfis Bertrand qui les incom- 
inodoit infiniment, ceux dudit Saint Malo pro- 
poferent audit fieur Marclchal de fournir de Ca- 
non Scmunitions, s’il luy plaifoit d’envoyer des 
forces pour l’attaquer , iur cela ledit fieur de 
Tome 11, 
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la Trcmblayc a la charge de Marclchal de Camp 
pour y mener toutes Tes Troupes. Le fieur de 
Montgommcry fc, rend avec la Compagnie & 
Harquebufiers à Cheval , Monficur le Marquis 
de Coaquin Gouverneur dudit Saiot Malo fait 
conduire doux petites pièces, ellimant le pou- 
voir prendre avec cela , mais il fe trouva plu* 
fort qu’lis ne la voient cftimé. 

Ledit fieur de la Trctnbhye donnant ordre 
pour prciier le Siège fut tué d’une Harquebu- 
ladc par la telle. Lcldits fieurs de Coaquin 8c de 
Montgommcry fc retirent voyant qu’ils ne pou- 
voient prendre ladite Place, ledit Marquis à 
Saint Malo avec fon Canon, Sc ledit fieur de 
Montgommcry à Pontorfon. Le Plcflis-Maineuf 
qui menoit la troupe de Monfieur du Bord’ge 
le retira aufli. Il ne relia avec ccttc abandonnée 
Infanterie que le fieur de B reine nt Fani Gou- 
verneur dcChallillon, qui ne pou voit avoir que 
vingt ou vingt-cinq hommes à cheval armes , 
entreprend de faire fa retraite avec eux , 8c le 
choififfent pour leur commander; ils tournent la 
telic vers Pontorfon pour fc retirer ; il elioit 
néccflaire de palier un certain Pont oit il y avoit 
une petite rivicre auquel lieu ils allèrent lo- 
ger, dilîant, comme j’ellimc de Pontorfon de 
quatre ou cinq lieues. 

Or avoient-iisavis de tous collés que le Sr. 
de Saint Laurens avoit mandé toutes les trou- 
pes de fon parry les plus proches^ pour faire le- 
ver le fiége dudit Plcflis Bertrand, 8c ledit fieur 
de Brcmcnt Fani , & les Capitaines des Rcgi- 
mens , ( car il n’y avoit un feul Mdlrc de Camp) 
clloient toujours en cette allarme d’avoir ledit 
fieur de Saint Laurcns fur les bras , & le pré- 
paroient à le recevoir, cnr il n’y avoit falut 
qu’en leurs armes 8c en leur courage , nulle re- 
traite n’elioit bonne pour gens de pied , d'ail- 
leurs fort laffés 8c fatigués. 

Ledit fieur de Saint Laurcns ayant entendu 
que ledit fieur de Brcmcnt Fani s, 8c cette pau- 
vre Infanterie fc retiroit, jugea leur retraite 
une fuite , 8c tenoir la viftoirc toute allurée , 
Cela le fait avancer, les fentincücs qu’ils avoiet.t 
pofccs leur donnent l’alarme, c’cftoit la nuiéi qui 
bien fouvent n’a point de honte ; ledit fieur de 
Brcmcnt Fani monte à cheval, prend fa place 
de Bataille , le fieur de la Pommerais qui con- 
duifoit le Régiment du (leur de la Troche avec 
tous les autres Capitaines des Régime ns, fc dif- 
pofent par troupes; ledit fieur de Saint Laurens 
vint avec fes troupes, comme jeflimc , mal or- 
données, pour charger : le fieur de Brcmcnt Fa- 
ni le reçoir, comme fait auffi l'Infanterie avec 
coups d’harquebufe , de picqucs 5c de moufquc- 
tades ; ledit Saint Laurens fe trouve bien cm- 
barralTé , 8c dlonné de voir ceux qu’il tenoic 
pour vaincus fi bien fc deffendre , pluficurs des 
fiens tombent par terre, ils perdent courage, ne 
voyant plus d cfpérance , il fe réfout pour le 
dernier effort de s’aider des talions , defquels il 
fit une prompte retraite ; la nuiéi fut caulè 
que l’on ne peull fuivre la viéloire , il y eu 11 
nombre de prifonniers , 8c des plus apparens , 
il y eull quantité de morts fur la place, il s’y 
gaigna près de deux cens chevaux. 

Ledit fieur de Brcment Fani qui conduifois 
r r 
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lefdites troupes , y acqui ft beaucoup d’honneur, 
comme auffi les (leurs de la Pommerais , & le 
Capitaine la Courbe de la Fléché , 8c autres 
Capitaines defquels je ne (çay pas le nom. 

Voilà le fieur de Saint Laurcns qui penfoit 
défaire les autres, défait ; ce qui luy eft arrivé 
par quatre fois comme il eft cy -devant eferit. 

Chafteaubrient ne fut pas longtemps en l’o- 
béi (Tance du Roy , car il fur repris , & celuy qui 
l’avoit trahi , tué dans le Chaftcau. 

Monfieur de Merctrur cependant féioumoit 
à Nantes fur la fpeéhtivc du fiege d’Amiens ; 
le Roy d’Efpagnc luy avoir envoyé un Agent 
pour racommodcr les mauvais ménages avec 
Dom Jouan d’Aquila , ce qu’il avoir aucune- 
ment fait , cet Agent avoir fort gouverné par 
ce Confciller Launay Saint Germain qui fut 
fait Préfident en la Ligue. 

Les fteurs Quinipily, d’Aradon &fcs freres, 
& le fieur de Montigny leur bcau-frere eftoient 
bien avec les Efpagnols, & en avoient receu 
trois cens en garnifon dans Vannes , retenoient 
ledit Dom Jouan en quelque debvoir envers 
Monfieur de Mcrcœur , & pour la confervation 
du pais qu’ils occupoient. 

Mondit fieur de Brilfac eftoità Rennes, la 
Campagne eftoit li mangée 8c oprefléc de fa- 
mine , qu’il y avoir bien de la peine à faire 
vivre les troupes , & peu d’argent dans les gar- 
nifons pour les paver. 

Monfieur de Merccrur avoit donné quelques 
troupes à conduire à Monfieur de Goulaine dans 
le Poiélou lefquels les faifoit vivre licencieufc- 
ment ; il voulut aller loger A un pauvre Vila- 
ge nommé Saint Georges qui avoit un petit 
Fort, qui voulut faire quelque debvoir de fc vou- 
loir deffendre avec quelques pièces d'artillerie 
qu’il menoit , il le prit : le feu , le glaive & tou- 
tes violences y furent exercées, il n’y fut épar- 
gné ny aage ny fexe. 

En ce mefrae temps un nommé Villebois que 
Monfieur de la Rochepot avoit mis dans Mire- 
beau , fe révolta , qui fit infinis maux , il mé- 
ritoit bien d’eftre chaftié. 

Toute la France avoit l’ceil 6c oreilles ten- 
dues à l’événement du fiége d’Amiens , Sa Ma- 
jefté avoit envoyé Monfieur de Schomberg, 
Monfieur le Préfident de Thou , Meflîeurs de 
Calignon 8c de Vicques , à Chaftellerault ou 
ceux de 1a Religion eftoient aflcmblez. 

Mondit fieur de Schomberg avoit charge de 
renouer la trêve avec Monfieur de Mcrcœur , & 
de traiter avec luy s’il y eut voulu entendre , 
lequel tiroir 8c tenoir les chofes en longueur 
pour ne croire pas , que le Roy peuft prendre 
Amiens , & efpéroit parce moyen que fes af- 
faires feraient relevées. 

Sa Majefté partant de Paris avoit commandé 
audit fieur de Schomberg de mener le fieur de 
Montroartin avec luy pour luy redépefeher fi- 
toft qu'il ferait bien informé des affaires de 
Chaftellerault & intentions de Monfieur de 
Mcrcœur, auquel la trêve fut propofée , mais il 
en fit le dégoufté 8c réfroidv- Mondit fieur de 
Schomberg par l’advis de Monfieur le Préfi- 
dent de Thou & de Meilleurs de Calignon & de 
Vicques, dépefeha le fieur de Mommartin vers 


le Roy pour l’informer de l’eftat de fes affaires. 

l e Roy eftoit au fiége d’Amiens avec beau- 
coup de travail de corps 8c d’efprit .divers mou- 
vemens eftoient à craindre , 8c le Cardinal ou 
Archiduc d’Autriche fe préparoit pour luy fon- 
dre furies bras avec une grande armée, & te- 
nir cette grande Ville affiegée & voir d’autre 
codé cette nuée qui de jour à autre devoir ve- 
nir , les cœurs & les volontés des François n’cf- 
tans encore remis en leur debvoir , eftoient des 
caufes fuffifantes pour inquiéter 8t rraverfer Fe(- 

Î rit du Roy , lequel a ce don particulier de 
fieu , qu'aux choies les plus dcfelpérées , c'eft 
où Sa Majefté montre plus de vertu, de magna 
nimité 8c de confiance. 

Le Roy ayant entendu par le fieur de Mont- 
martin l’eftat 'des affaires de Chaftellerault, & les 
deffeins dudit fieur de Mcrcœur , Sa Majefté 
commanda fa dépefehe. 

L'intention de Sa Majefté eftoit de donner 
raifonnable contentement à ceux de l’affemblée, 
comme il fut traité 8c accordé par Meflîeurs les 
fufdits députés de Sa Majefté , dont s’en cft cn- 
fuivy FEdit fait en faveur de ceux de la Reli- 
gion. 

Pour le regard de Monfieur de Mercœur , Sa 
Majefté defiroit la trêve pour entrer en traité de 
paix avec luy , lequel donnoit quelqu’efpérance 
a la trêve , & le fieur de la Roche des Aubiers 
eftoit venu audit Chaftellerault qui en donnoit 
quelque allêuraoce audit fieur de Schomberg , 
& ledit fieur de Montmartin eftant de retour 
après avoir fait entendre la volonté du Roy à 
mefdits fieurs , fut envoyé par eux avec ledit 
fieur de la Roche des Aubiers pour veoir plus 
clair 8c pénétrer aux deffeins duoit fieur de Mer- 
cœur. 

Mais eftant arrivé à Anccnis , ledit fieur de 
Mercœur n’euft agréable que ledit de Mont- 
martin paflaft plus outre ,8c luy envoya un nom- 
mé Pechin ficn Secrétaire, qui vouloit fonder 
l’eftat du fiége d'Amiens & des affaires du Roy 
defquelles il parloit avec beaucoup de mépris; 
mais il ne s’en retourna pas fans réplique, 8c luy 
fut allégué l'exemple du Comte de Saint Pol 8c 
d’autres qui avoient toujours pery en entre- 
prenant contre leur Roy ; 8c routesfois ledit de 
Montmartin luy fit allez connoiftrc que fy Mon- 
fieur de Mercœur fe vouloit remettre en l’obéif- 
fancc du Roy &demanderdes conditions raiforv- 
nables , que le Roy le contcnterok ; mais ledit 
Pechin parloit en terme des efpéranccs de fon 
Maiftrc plus élevées que de la Bretagne. 

Le fieur de Montmartin eftant retourné à 
Chaftellerault 8c fait entendre à mefdits fieur» 
le peu de volonté qu’avoit Monfieur de Mer- 
cœur à la trêve & encorcs moins à la paix , 
comme l'avoit démontré fon Secrétaire Pechin , 
mefdits fieurs furent d’avis de le redépefeher 
vers le Roy , tant pour l'advenir des intentions 
dudit fieur de Mercœur , que pour quelques dif- 
ficulés avec Meflîeurs les députés ae ladite af- 
femblée. 

Or le Roy eftoit délivré de toute crainte du 
fiége d’Amiens,car l’Archiduc s’eftant préfenré 
aveefa grande & puiffante armée, & venu jufqucs 
aux Canonnades &moufquetadcs,s'eftoit le len- 
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de main de bon matin honteufement retiré avec 
fa home, & fi le Roy en avoit efté creu , il y a 
grande apparence qu'il euft efté deffkit, mais Sa 
Majefté cedda au cotifell de fes Capitaines qui 
luy montroient Amiens k prendre. 

C’eft pour la dcuticfme fois que le Roy a fait 
de fes coups de Maiftre à Laon fie k Amiens, 
car chaffer une armée, tenir Une Ville sffiégée 
& la prendre , font des plus grands fie glorieux 
exploits de la guerre : Oeuvres de la grande & 
rare vertu de noftre Augufte fie toujours viflo- 
rieux Roy. 

Le fieur de Monttnartin eftant arrivé fur fes 
termes des grandes affaires du Roy , après que 
Sa Majefté eutl'cfprit plus libre, ledit de Mont- 
martin luy fit entendre la charge que Meffieurt 
le* députés luy avoient donnée; Sa Majefté luy 
dit au il vouloit contenter ceux de l’affêmblée 
de Chaftelleraut par fon Edit , de qu’il feroit 
entendre fes volontés k Meilleurs fes députés 
par fon retour. 

Pour le regard de Monfieur de Mercabur , 
qu’il pouroir bien fervir d’exemple s’il youloit 

Î lus s’opiniaftrer.fic toutesfoisqu’on nelailfaft à 
aire la trêve pour foulager fon pauvre peuple. 
Sa Majefté safeuroit qu’il ne la refuferoit, fie 
commanda audit de Montmartin de paffer en 
Bretagne pour aflêurer la Cour de Parlement , 
Monfieur le Marefchal de BrifTac , les Villes fie 
Communautés , que Sa Majefté fi acheminerait 
promptement , adjoutant qu’il avoit épuifé & 
employé tout l’argent qu'il avoit peu recouvrir 
À cette grande emrcpriie d'Amiens le falut de 
la France, qu'ils euflent k fe faigner pour faire 
un bon fonds d’une notable fomrac, qu’ils n’au- 
roient fi-toft faite que Si Majefté ne fûft en la 
Province , & que la diligence eftoit requife , & 
fut fait de bonnes dépelches k cette fin. 

Ledit fieur de Montmartin depefehé , fait en- 
tendre k mefdits ficun les volontés du Roy. La 
trêve eft faite k Angers fuirant les commande- 
znens de Sa Majefté, il pafTe en Bretagne, donne 
les dépefehes k Noflcigneurs de Parlement , car 
Monfieur le Marefchal eftoit allé k BrifTac , nof- 
dits Seigneurs afferoblent toutes les Chambres 
pour entendre la légation dudit fieur de Mont- 
tnartin. 

Mondit fieur le Marefchal retourne, affcmble 
la NobjefTe, envoyé les lettres du Roy, tant aux 
lieutenant de Roy , Généraux & Villes , fie eft 
d’avis, que ledit de Montmartin aille k Saint 
Malo , après avoir fait entendre k ceux de Ren- 
nes fa charge, lefquels avec une finguliefe joye 
en leur Maifon de Ville , cryerent tous haut , 
nous ferons tous ce que le Roy voudra , puis- 
que nous avons employé nos vyes pour fon fer- 
vice , nous pouvons nien employer nos biens 
pour noftre délivrance. 

Ledit de Montmartin pafTe k Saint Malo , 
lefquels 3(Temblés en leur Maifon de Ville , of- 
frent leur artillerie , poudres & baies , & ce qui 
leur feroit ordonné de payer , qui l’effeâue- 
roient promptement avec grande joye. 

Noldits Seigneurs de la Cour oc mondit Sr. 
Marefchal ayans travaillé heureufement au bon 
oeuvre , voyans tous les trois Eftats en une mu- 
tuelle harmonie à bien faire , avec une finguliere 
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joye de l’efpérée venue du Roy , fe réfolvent i 
la fomme de cent mil efeus de leurs moyens , 
outre les deniers ordinaires. Cette depefehe eft 
donnée audit de Montmartin qui retourne en 
diligence trouver le Roy, lequel mande inconti- 
nent k Monfieur de Schomberg qui eftoit i An- 
gers de s'acheminer en Bretagne poqr prefler 
cette affaire , fie avancer les Efhts généraux du 
pais qui eftoient aflignés fur la fin de l'année , 
fie redépelche ledit de Montmartin pour Lire 
entendre comme Sa Majefté rcccvoit leurs offres, 
mais que promptement elle en vouloit veoir le» 
effêQz, fie qu’auflï-toft Sa Majefté aurait ls 
pied en feftrier pour le falut de la Bretagne. 

Ledit fieur de Montraaftin arrive à Renne* 
le premier jour de la tenue des Eftats , après 
avoir fait entendre la volonté du Roy k Mef- 
fieurs de Briflac fit de Schomberg, ils furent d’à- 
viide le luy faire repréfenter par ledit de Mont- 
martin k Noffeigneurs de Pirlement , fie k Mef- 
fieurs defdits Eftats ; fur cela tout fe difpofe à 
fiiivre les commandemerts de Sa Majefté , fie le- 
dit de Montmartin eft de rechef redépefebé , 
avec l'afteurance des cent mil efeus fie autres of- 
fres qu’ils faifoient au Roy. Sa Majefté avoie 
bien agréable leur bonne volonté ; mai» elle dé- 
firoit que l’argent fut content fie preft, fie route* 
fois redépefene ledit de Montmartin pour leur 
donner aflèunnce de fon acheminement avec 
commandement de Sa Majefté. autant qu'ils ay- 
moient leur bien fie repos d’cffeéfuer leurs pro- 
meffes : Les Eftats finis, Monfieur de Schom- 
berg retourne à Angers , ledit de MontmSürin 
eftoit retourné trouver le Roy. 

Revenons audit fieur de Merctrur leqUel apre^ 
hende la venue du Roy, ce qu’il ne pouvoit croi- 
re luy syant efté mandé le contraire, voyanc 

S me c eftoit chofe affeurée , il envoyé avec le 
leur de Roche des Aubiers un Concilier de fis 
prétendue Cour de Parlement, chargé de s’â- 
dreffer k Madame la Duchcffc de Beaufortpour 
avoir des paffeports pour envoyér fes députés 
vers Saditc Majefté ; madite Dame la Ducbefle 
defiroit fie affeftionnoit le mariage de la fillê 
de Monfieur de Mcrcceur avec Monfieur de Ven- 
dôme fon fils , 8c y avoir difpofé le Roy, fie mo- 
déré Sa Majefté ( qui eft la clémence mefine ) . 
fur les oc caftons qu’elle avoit de fe refentir de 
l’opiniaftreté dudit fieur de Mercoeur fpéculc- 
ment pendant le fiége d’Amiens. 

Sa Majefté commande audit fieur de Gefvret 
de" fairt; des pafléports jufques au nombre de 
douze chevaux , fie me femblc que les fieurt 
Evefques de Nantes , la Pardicufe ôc la Rago- 
tiere y eftoient nommés , fie ainfi que ledit de 
Montmartin prenoit congé du Roy ; Sa Majefté 
luy dit , ne vous haftez pas de porter les pafle- 
ports k Monfieur de Mercoeur , voyez premier 
que feront les habitans de Dinan , fie faite* 
avancer les cent mil efeus en toute diligence , 
fie dites k tous mes fervheurs que je me fuis 
réfolu de me faire Duc de nom & d efleél de 
Bretagne , je y porte 1a paix fie la guerre , je y 
chaftieray les opiniaftres , 8c pardonneray k ceux 
qui de bonne heure fe recognoiftcont ; qu’on le 
Jaffe entendre k ceux qui tiennent mes Placej 
fous Monfieur de Mercoeur. 
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Ledit de Montmartin fortant du Louvre Rennes jufqu’au nouveau commandement, 
rencontre Monfieurdu Maync, qui luy dit, di- Le Baron de Molac efioit arrivé le premier 
tes à Monfieur de Mercœur que je luy mande audit Dinan , fie le fieur de Montgommery avec 

S u’il feroit beaucoup mieux de traiter avec le fa Compagnie ; ceux de Saint Malo avoient af- 
,oy dans les Fauxoourgs de Paris , que dans fifté les habitans dudit Dinan. 
ceux de Nantes , les plus courtes folies font les Ils font des barricades pour empefeber 
meilleures. ceux du Chafteau de fortir , ledit fieur Maref- 


Or la venue du Roy eftant tenue pour ccr- 
raine , des partifans de Monfieur de Mercœur 
les plus affcûionnés mefme aux Efpagnols, 
commencèrent à faire leur paix , les ficurs de 
Quinipily, d’Aradon, de Montigny& fes freres, 
envoyèrent fecrettement vers le Roy par le 
moyen de Monfieur de la Varcnne , pour remet- 
tre entre les mains du Roy, llancbont, Vannes 
fit le Sucinyo. 

Mais au lieu de donner de l’argent au Roy 
pour le defervice qui luy avoient fait , ils en de- 
mandèrent , Si en eurent quatre-vingt ou cent 
mil efeus qui leur ont efté payés fur la ferme 
de fix efeus pour pipe de vin de l’Evcfché de 
Vanne-'. Voilà le zèle qu’ils avoient à la Reli- 
gion Catholique. 

Le fieur du Pleflîsde Cofmes Gouverneur de 
Craon avoit auffi envoyé le fieur de Bouleroy 
qui fut auffi receu à femblables conditions. 

Les Heurtaux qui eftoient dans Rochefort , 
fuivirent de près , fie tous pour de l’argent. 
Bourgani Gouverneur d'Ancenij par le moyen 
du fieur de la Baftide Gouverneur du Pont de 
Cé , fuit de près fes compagnons , qui s’eftoit 
desia mis une fois au fcrvice du Roy , fit avoit 
fauffé fa foy fit fâ parolle , je dis, s’il en avoir, 
laquelle il avoit jurée fit promife à Monfieur 
d’Eibccuf fon Maiflrc à qui efioit ledit Ancenis. 

Le fieur de b Pardieu ménagepit fecrette- 
ment fes alLircs par le moyen de Monfieur le 
Marefchal de Retz fon oncle , qui avoit entre 
fes mains Belleifle & Machecou, Places apparte- 
nantes audit Marefchal. 

Le fieur de Saint Laurent fut prévenu com- 
me il fera dit ci-après. 

Voilà Pc fiat miférable de Monfieur de Mer- 
cœur femblible à ces oyfeaux defâmparez, qui 
ne peuvent plus voler pour 1a perte ,de leurs 
plumes fit aides. 

Ledit fieur de Montmartin fait toute dili- 
gence d’arriver à Rennes, auquel lieu il trouve 
Monfieur le Marefchal de Bnfbc preft à mon- 
ter à cheval pour aller fecourir les habitans de 
la Ville de Dinan qui s’efioient remis en l’obcif- 
fance du Roy, fie tenoient le Chafteau, fort pe- 
tite Place, afliegée. Auflï-toft mondit fieur corn, 
mande audit de Montmartin de marcher droit 
audit Dinan avec les Suilfes fit autres troupes, 
ce qu’il fit, ayant biffé lefdits paffeports en gar- 
de à Rennes. 

Or le fufdit Confeillcr de Monfieur de Mer- 
cœur luy ayant bit entendre, que ledit de Mont- 
mnrtin avoit lefdits paffeports , envoyé de fes 
gardes diligemment audit Rennes qui y arrivè- 
rent avec paffeport fie charge d’amener ledit de 
Montmartin à Nantes, lequel quelques moys 
auparavant il o’avoit voulut qu'il approchait 
dudit Nantes, difànt pour toute raifon qu’il ne 
vouloir point que les hérétiques fe meflaffent de 
fis affaires : les ibldats furent renvoyez de 


chai atjive , commande audit fieur de Mont- 
martin' de loger les troupes fie d’ordonner les 
gardes , fie mondit fieur le Marefchal fait avan- 
cer l’artillerie de Saint Malo ; il fut logé promp- 
tement deux coulevrines fur unetour de la ville, 
le fieur de Magnan faifoit la charge de ladite 
artillerie, à caufe que le fieur de Maineuf qui 
l’avoit , efioit malade. 

Monfieur le Marquis de Coaquin Gouverneur 
dudit Saint Malo amène cinq canons , fit en di- 
ligence ils furent placés fie logés , car chacun 
mettoit b main à l’œuvre , fur tous les Suides 
propres à l’artillerie. 

Deux jours après l’arrivée de mondit fieur le 
Marefchal , ledit fieur de Montmartin attire les" 
alliégés à parlementer, le frere de mere de Mr. 
du Bordage fie dudit Saint Laurcns nommé 

commandoit dans ledit Chafteau 

où il s’eftoit retiré avec ce qu’il avoit peu raf- 
fembler de b gamifon, chaffé fie bloqué par lef- 
dits habitans fie fecours dudit Saint Malo. Dès 
le premier parlement ils firent cognoiftre que 
bientoft ils fe rendroient , ce qu’ils firent le di- 
xiefme jour , vies & bagues fauves , fie fe pen- 
ferent tuer les uns les autres dans ledit Chafteau 
où ils eftoienr plus de 200 hommes, fie fortirent 
l’un après l’autre par un trou les pieds les pre- 
miers , 1a capitubtion accordée par mondit Sr. 
le Marefchal, lequel s’en alla au partir dudit Di- 
nan attaquer le rlcffis Bertrand qu’il prit, fie 
de -là au Guildo qui fe rendit ; pâlie à b tour de 
Seffon, où le fiége fut plus long , car b Place 
efioit bonne. 

Le Roy avoit donné le Gouvernement du- 
dit Dinan audit Baron de Molac, lequel y fut 
eftably par ledit Sr. Marefchal, le fieur de b 
Chevalerie de Bonnoier quia toujours bien fer- 
vy le Roy demeura avec fa compagnie dans la- 
dite place. 

Dinan pris, Mr. le Marefchal fut d’avis que le 
Sr. de Montmartin allaft porter les paffeports à 
Mr. de Mercœur ,5c luy eferire pour avoir deux 
de fes Gardes pour le mener feurcment à Nan- 
tes. Ledit Sr. de Mercœur luy eferit une fort 
honnefte lettre fi c envoyé promptement lefdits 
Gardes à Rennes. La réponce reçeuë dudit Sr. de 
Mercœur, ledit de Montmartin s’achemine droit 
audit Nantes. Par les chemins, la gamifon de Dol 
le rencontrent le chargent fie luy tuent un des 
Gardes de mondit Sr. le Marefchal de Briffac 
entre fes bras , fit délibèrent par trois ou quatre 
fois de le tuer , fit le détournent de fon chemin 
fit le mènent à Dol , auquel lieu le fieur de la 
Charronniete fait obliger ledit Sr. de Montmar- 
tin de fe reprefenter à peine de dix mil efeus fil 
Mr. de Mercœur l’ordonnoit , fit le biffa aller à 
Rennes fur fa foy , là où il trouva lefdits Gar- 
des dudit Sr. de MeTcœur qui le vouloicnt tout 
à l’heure faire partir tant ils eftoient hâtez fie 
preffez. 
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Deux jours après ledit Sr. de Mommartin 
s’achemina à Nantes ; ayant dit longtemps à la 
porte St. Pierre qu’il trouva fermée à cauie des 
proceflions générales qui fc faifoient , eu loifir 
de recognoirtre tout le cofté de ladite Ville de- 
puis le Chafteau jufque i la rivière d' A rdre , ce 
que le Roy luy «voit commandé expreffément , 

8c n’euft jamais penf? qu’ils euffent efté fi mal 
foigneux de fortifficr une fi mauva fe Place, qui 
ne fe pouvoir deffendre devant dix canons bien 
fervis quatre jours durant. 

Le ficur de Maulcon l’un de ceux qui com- 
mando» dans le Chafteau de Nanies auffy cour- 
tois , que fon compagnon nommé Bardin cftoit 
rude 8c barbare , vint à la porte 6c mena ledit de 
Montmarlin i fon logis, obferva que perlonne 
nepeuft parler i luy. 

Or le peuple de Nantes défiroit infiniment 
la paix 6c b plufpart avoient l’ame Royallc 8c 
cftoient en très-grande crainte, que Mr. de Mer- 
cœur ne voululi mettre les Efpagnols dans la- 
dite Ville , lequel en avoir fait mettre plus de 
deux mil au Pèlerin diftant de cinq petites lieues 
au-deffous dudit Nantes vers la met fur le bord 
de la rivière de Loire. 

L’Agent d’Efpagnc qui cftoit audit Nantes 
infiftoit fort 6c Irefloit Mr. de Mcrcœur da 
mettre lefdits Elpagnols dans la Ville , que les 
habitant 6c le peuple avoit une mauvaile affec- 
tion, 6c qu’ils le tromperoient ; j*ay ouy.dire i 
perfonnes de remarque , que ledit Agent avoit 
offert audit de Maulcon cent mil efeus pour leur 
bailler le Chafteau. 

Et encore , que ledit Montmartin fufl bien 
obfervé , il y euft un de ceux de la Chambre 
^des Comptes qui fe gliffa frerettement en fon 
logis, Sc luy dit que les habitant cftoient réfo- 
lus de plutoft mourir que de biffer entrer les 
Efpagnols , 6c qu’ils ne rcfpiroient que l’obéif- 
fâncc 6c fervice du Roy. Que fy Sa Majefté 
aprochoit dudit Nantes ; qu’ils luy rendroient 
certaine preuve , 6c que Mr. de Mercosur n’y 
avoit point de gamifon , 6c qu’ils cftoient tous 
réfolus de n’en recevoir point , 6c à ce qu’il di- 
foit , partait par b bouche des principaux habi- 
tant dudit Nantes ; ledit de Montmartin l’affcu- 
ra dans huift jours de b venue dix-Roy audit 
Nantes , fy M. de Mcrcœur ne vomoitlu^ir les 
volontés de Sa Majefté, luy remontre que b 
Place ne pouvoir fubfifter huifl jours 'devant 
l’armée du Roy, 8c pour fauver b Ville & eux. 
fcmblablcmcm . qu’il leur eftoit. facile lors que 
l’armée du Roy felogeroit dans les Fauitboufgs. 
de fc faifir de b porte St. Pierre n’ayÿit point 
de gamifon ,6c faire entrer le Roy, ce qo* fedir, 
des Comptes promit repréfcnteraufdits habitant 
qu’il difoit l’avoir envoyé , lequel ledit Sr. de 
Montmartin cognoiffoit de longue main 6c fe 
conÊoit en luy , s’eftant retiré ; ledit ficur de 
Maulcon revint 6c mena ledit de Montmartin 
trouver Mr. de Mercœur dans fon logis nommé 
Briot , que feu Mr. de 1a Noue luy avoit vendu. 

Or ledit de Montmartin ne cognoiffoit pas 
bien Mr. de Mcrcocur, lequel cftoit dans un 
ctit cabinet avec les fleurs de b Pardieu, 6c 
Evefque de Nantes tous trois feuls. Eftant en- 
tré, il ptenoit ledit Evefque pour leditSr.de 
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Mercœur , i caufe que on luy avoit dépeint 
avoir une grande barbe rouffe , mais ledit Evef- 
que luy montra ledi' Sieur en un coing tout 
fcul , où il luy alla faire b révérence. La pre- 
mière parojle qu'il dit audit de Mommartin 
c eft : Qu’eft-ce que Sa Majefté me mande par 
vous ? ledit de Montmartin luy répondit : rien, 
Monfieur, je n’ay charge, que de vous bailler 
des paffeports pour vos Députe* 6c les conduire 
à Angers. Alors ledit Sieur luy demanda où 
eftoit Sa Majefté ; il luy fit reponcc qu’il le 
pouroit veoir dans huifl jours au plus tart avec 
toute fon armée- Ledit ficur de Mercœur fe mit 
à foûrire , 6c qu’il fe viendroit morfondre de- 
vant Nantes 6c que pendant les grandes crues il 
eftoit fort difficile de l'attaquer , mettant en 
avant fes forces 6c moyens de fc défendre ; ledit 
de Montmartin- lui répliqua , qu'un Jloy fi Au- 
gufteôc toujours viflorieux ayant honteufonent 
chaffé l'Archiduc d’Autriche , qui avoit paru 
avec une armée de vingt cinq mil hommes pour 
faire lever le fiége d’Amiens , pris b Place i fa 
veuc, Nantes desmeindres Places de France ne 
pouvoir fubfifter h ai fl jours devant Sa Majefté; 

Après pluficurs difeours fur ce fujet , ledit 
ficur de Mcrcœur ptopofe , qu’il ne défiroit rien 
tant que faire b guerre aux Turcs, 8c que b 
paix faite , il s’y achemineroit. 

Après le fouper il parle affez longtemps avec 
Madame de Martigues 8c de Mercure fa femme . 
appelle ledit Sr. de Montmartin , le prie inftam- 
ment de Vouloir mener Madame de Mcrcœur 
trouver le Roy , 6c qu’elîe trAteroit beaucoup 
mieux que fefdits Députez qui l'accompagne- 
roient } ledit de Montmartin fui repréfente qu'il 
n’avoit point de paffeport, 6c que c’cftoit enofe 
qu’il n'oferoit entreprendre, & eftant fort preffé, 
il demande terme d'y penfer. Cette matière 
n’eftoit pas fans difficulté , car il fembloit , que 
mener UditeDamc vers le Roy , c'cftoit mettre 
l'Agent d’Efpagnc 6c les Efpagnols en jaloufie , 
6c leur ofter toute efpérance d’entrer dans Nan- 
tes , à quoi ils' afpiroient de tout leur pouvoir , 
d’ailleurs que ce gage affeuroit les habitans du- 
dit Nantes , ledit de Montmartin toutesfoys 
avec crainte fc réfoult de conduire ladite Dame 
jifftfuesi Rpcbefort. 

Je né dois taire ce me fembic que le ficur de 
Bourgatiis ayant donné fa foy 6c parollc au ficur 
de la Baft'ide de rendre Ancenis au Roy , 6c 
eftant convenu de toutes les conditions ,ne biffa 
de promettre 1 Macflmc de Mcrcœur paflânt 
audit Ar.ccn* , de luy bien garder ladite Place 
6c d’en faite ferment, 6c pour combler fon mif- 
terç , il demande mil efeus i ladite Dame , qui 
luy en baille tout à l’heure cinq cens, 6c l’a ffeure 
du telle dans huit jours. 

Ceux de Rochcfort où alla coucher ladite 
Dame , ne prindrent point d’argent, mais toutes 
fois luy promettent merveilles , encores que leur 
tra'né fut conclud par le moyen de Mr. de b 
Varcnne. 

Madame de Mcrcœur demeure audit Roche- 
fort , 6c ledit de Montmartin , l’Evefque de 
St. Mata , 6c le ficur de b Pardieu allèrent à 
Angers. 

Monfieur de Rais trouva fort mauvais que le- 
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dit de Mommartin avoir amené madite Dame 
de Mercœur te l’avoit mandé au Roy , ce qui 
fit avancer ledit de Mommartin , lequel trouva 
le Roy à Cbenonceaux auquel ayant reprélenté 
fes raifons , Sa Majefté approuva ce qu il avoir 
fait , & luy commanda d’aller qüerir ladite Da- 
me à Rocbefort, & l’amener au Pont de Cé où 
elle fut le lendemain. Sa Maicfté y arriva le 
jour d’après qui commanda audit de Montmar- 
tin après fon difner d'amener ladite Dame , que 
le Roy mena un peu rudement au commen- 
cement , mais Madame la Ducheljc de Bcaufort 
tempéroit toujoars le Roy , car elle vouloir faire 
ledit mariage de mondit Sr. de Vendôme avec 
la fille de ladite Dame. & après pluficurs dif- 
cours , Sa Majefté luy dit , que le lendemain 
ceux de fon Confeil traiteraient avec elle & fes 
Députés: pour cet effet Sa Majefté nomma 
Metteurs dé Schomberg , de la Rochepot , de 
Thou Préfident en la Cour de Parlement de 
Paris , de Calignon & de Gefvre , ledit de 
Montmaran euft auffy l’honneur d’y entrer. 
'Ainfy en deux heures de traité la milere de la 
guerre de la Bretagne fut finie , le Roy oftroya 
aufdit Duc de Mercœur & fa femme trois cens 
mil efeus en faveur & confidération du fuldit 
mariage , tout fut condud ôc arrefté ce me lem- 
ble le cinquiefme de Mars mil cinq cens quatre- 
vingt-dix-huit , i heure remarquable lors que 
finiffoit la grande Eclipfe du Soleil. 

Par ainfy édipfa le grand pouvoir & auto- 
rité de Monfieur de Mercœeur , qui avoir duré 
neuf ans en guerxe , mais c’eft pour le pauvre 

PC1 & Majefté avoir la vye ou la mort de Mon- 
teur de Mercœeur entre les mains , mais- félon 
fa bonté accoutumée elle préféra fà clcmencc te 

miféricorde à la Juftice bien méritée. 

Le jour mefme le Roy alla à Angers où TEr 
diS fût dreffé fie envoyé par le fieur de Mont- 
partjn pour Je faire publjer en U Cour de Far- 
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lement te Chambre des Comptes i Rennet l 
après Tavoir fait figner audit Sr. de Mercœur à 
Nantes , lequel vint trouver le Roy auprès 
d’Angers comme il eftoit à la chaffe j le Roy 
fut un peu froid au commencement combien 

3 ue ledit Duc f eftoit fort humilié félon fon 
evoir. 

Sa Majefté alla dudit Angers prendre pof- 
fetton de fon Chafteau de Nahtes.Cc du depui* 
par une fpécialle grâce de Dieu , la France a - 
jouy d’une heureule paix. 

Pour i laquelle parvenir noftre Auguftc , te 
toujours vitorieux Roy a fouvent prodigué fon 
fang te & vie, & fc peut dire le premier Roy, 
Chreftien bleffé d’Arquebufadcs , ayant tou- 
jours montré le chemin aux fiens en" tous les 
plus grands combats ; doué te favorifé d’une 
iingulicre te fpécialle grâce de Dieu : Qu’aux 
chofes les plus défefpérécs, en Jugement , cou- 
rage te magnanimité , nul grand Roy ny Mo- 
narque qui ayt jamais efté ne la furpané ny pcûr 
être égalé en clémence , il les a tous furmOntex 
& excellez. 

Qu’il plaife i Dieu en perpétuelle 6c profpére 
paix faire Regner longuement te heurcuferaenc 
noftre Grand & Auguftc Roy , le rendant par 
Çt miféricorde toujours invincible contre tous 
les ennemis , luy faire la grâce d’eftre vraye- 
ment le pere proteteur 6c bienfaiteur de foa 
pauvre peuple , le réformateur de l’Eglile , la 
régie de la Juftice comme fon premier pere le 
bon St. Louis , te qu'i fon exemple toute vé- 
nalité d’Eftats foit fupprimée , 6c que la fealle 
vertu te fuffifance les pofféde ; Et que toutes 
les Offices ôc Officiers inutiles vrayes fanfucs 8e 
cbenilles pour fucer le fang du peuple. & le ^ 
ronger jufqu’i la mouelle ,Toient pour jamais 
mortes & enterrées. 

Or A Dieu Pere , Fils 6c St. Efprit , Sainte 
Trinité en unité te unité en Trinité foit hou* 
neur 6c gloire éternellement. Amen. 
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ANNALES BRETONNES. 

L'an 1 442. de J. G brouille avec fon frères 1 l’occafion de Ton par- 

tage, dont il (Stoit mécontent. Il quitte la Cour 

a *”“ ‘"“““""l R a n ç o t s Comte de Montfort , & fe retire au Guildo. Il forme diverfes pruti- 

fili aîné du Duc Jean V. fuccede à ques avec les Anglois. Ses ennemis en profitent 
(bn pere. Il époufe i Aurai le 30 pour faire croire au Duc qu’il veut introduire 
d’Oéfobré la PrinccfTe Ifabeau d’E- en Bretagne les anciens ennemis de l’Etat. Le 

codé , fille de Jacques I. pp. 1.2. Connétable vient en Bretagne pour réconcilier 

Ce Duc fait fon entrée 1 Rennes le 7 de Dé- fes neveux II détermine RI. Gilles 1 demander 
cembre. Le lendemain il fut couronné dans la pardon au Duc , & il engage celui -ci 1 oublier 
Cathédrale de Rennes , où il fut fait Chevalier les fautes de fon frère, pp. 7. 8. 9. Le Duc, 1 la 
par le Connétable de Richcmonr , p. 3. prière du Connétable , établit les Chartreux à 

L'an 14 pî. de J. C. Nantes. Le Duc fc rend dans cette Ville où la 

Le Duc de Bretagne envoyé en Angleterre nouvelle ComtelTe de Richemont vint le joindre. 
Gilles de Bretagne fon frère , pour ménager la L’arrivée dcplufieursAmbaflàdcursrendlaCour 
paix entre les deux Couronnes, 6c pour de- fort brillante. Le Duc fediftingue pa- fa magnifi* 
mander la refticution du Comté de Richemont, cenec 6c par les fêtes qu’il donna en cette occa- 

£ p. 3. 4. Les Anglois mettent le fiége devant fion. Gilles de Bretagne entretient toujours fes 
lieppe. Cette Place efi avitaillée par Guillau- liaifons avec les Anglois. Le Roi d’Angleterre 
me de Coctivi ; les Anglois font forcés par le écrit au Duc en fi faveur. Ce jeune Prince 
Dauphin d’en lever le fie je. Le Duc de Som- quitte la Cour, fe retire au Guildo , & renonce 
merfet débarque à Cherbourg avec huit mille au partage qui lui avoit été donné pp. 9. 10. 
hommes ; il afliége Pouencé. Les Sires de L'an 1446. de J C. 

Loheac & du Bcuil accourent au fccours. Ils Les Anglois font des offres fpécicufcs au 
font furpris dans leurs logemens , & battus par Prince Gilles pour 1 engager de plus en plus 
Matthieu Goth. Le Duc de Sotnmerfet levé le dans leurs interets. Le Duc va à Cbinon, 6c 
fiége de Pouencé , te prend 1 a Gucrchc , que le fait fon hommage au Roi. Le ddfein d’arrêter 
Duc de Bretagne rachète pour une femme d’ar- M. Gilles cil conclu 1 Chinon. Le Duc vouloir 
gent , pp- 4- J • mettre cette démarche fur le compte du Roi , 

L’an 1444 .de J. C* 6c celui-ci n’étoit pas fiché de brouiller le Duc 

Le Roi d’Angleterre envoyé des AmbafTa- avec les Anglois. Ceux-ci confeillcnt à M. 
deurs en France pour traiter de la paix. Ils Gilles de palier en Normandie , pour mettre fit 
s’affemblent à Tours où le Roi de France avoir perfonne en (ïlrcté; mais ce jeune Prince refie 
convoqué les Etats Généraux. Le Duc de Bre- tranquillement au Guildo , 6c rejette fièrement 
tagne arrive en cette Ville. Trêve entre les toutes les propofitions que le Duc 6c le Con- 
deux Couronnes, à commencer depuis le ty nétablelui font faire par Jean Hingant. Six cens 
de Mai 1444. jufqu’au «y de Juin de l’année hommes des troupes du Roi vont au Guildo: 
fuivante. Le Duc de Bretagne y eft compris ils arrêtent M. Gilles , &le conduifenn à Dinan. 
comme vafTal du Roi de France. Les Bretons LcConnétable au défefpoir fellicite inutilement 
fuivent le Dauphin, qui mene des troupes contre U clémence du Duc. Ce Prince convoque les 
les Suiffes. pp. y. 6. Etats à Redon pour faire le procès à fon frere. 

L'an i44y. de J, C. Le Connétable fçut tellement ménager les cf- 

Le Connétable époufe Catherine de Luxem- prits de l'Affembléc , que le Duc ne put réuflir 
bourg. Ce Prince accufé de cabaler contre la a faire condamner M. Gilles, p. >2. 13. 14. 
tranquillité de l’Etat, confond fes accufateurs. L’an 1447. de J. G 

Le Roi aidé du Connétable , établit les Coin- On fait de nouvelles informations contre M. 
pagnies d’Ordonnance. Gilles de Bretagne fc Gilles. Le Bâtard de Bretagne efi interrogé. 
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Le Duc va à RzfiUi pour travailler avec le Roi 
8c les Princes à l'extirpation du Schifmc. Le 
Connétable pendant l’affembléc de Raiilli lait 
déloger avec hauteur le Comte de Nevcrs qui 
avoir profité de fon abfence pour s’emparer de 
ton logis. Le Duc fait informer de nouveau 
contre Ion frere. Le Procureur Général tâche 
de fau ver M. Gilles: mais le Duc qui défelpcre 
de le faire condamner par les voies de la Juf- 
ticc, prend le parti de le biffer périr dans les 
prifons. pp. I y. i<S. Les Ang'ois fous la con- 
duite de le Camus menacent la Bretagne. Le 
Sire de Montauban le veille de fi près , qu’il 
fait échouer leur deffein. p.i Etabhffement de 
l’Ordre de l'Epi. 

L’an 1448. de J. G 

Le Duc va trouver le Roi à Angers pour ter- 
miner le djlfèrend qu’il avoir avec ce Prince 
touchant là fr.mchilc des Marches du Poitou. 
Les Anglois refufent de rendre le Mans Sc quel- 
ques autres Places de cette Province , qu’ils 
s’étoient engagés de reftituer par un article du 
traité de mariage du Roi d’Angleterre avec 
Marguerite d’Anjou. Le Mans cil afliégé par le 
Comte de Dunots : le Connétable arrive de- 
vant cette Place, qui cil preffée fi vivement, 

Q uelle eft obligée de capituler. Il fut flipulé 
ans la capitulation que le Duc de Bretagne y 
feroit compris comme allié de la France. Par 
une fupercncric des Anglois , le Duc fut com- 
pris comme allié de l’Angleterre dans la copie 
qu’ils livrèrent aux Commiffaircs de France, pp. 
17. 18. Le Roi d’Angleterre follicite auprès 
du Roi & du Duc la délivrance de Gilles de Bre- 
tagne. Cette tentative n’eut aucune fuite. Trai- 
té entre le Duc Sc l’Amiral de Coctivi pour les 
terres de Chamocé & d’ingrande. Les Pen- 
thievres rétablis dans leurs biens , à condition 

J iu’ils renonceront à toutes leurs prétentions 
ur la Bretagne. Contre -lettre accordée à ce 
fajet. pp. 1 8 . 1 y. Les Anglois fortifient Pont- 
orfori Sc S. James de Beuvron. Conférences de 
Louviers & du Vaudreuil entre les Ambaffa- 
deurs de France Sc d’Angleterre , où l’on ne 
convient de rien. p. 20. 21. 

L'an 1449 de J. O. 

François de Suricnne furprend Fougères par 
ordre du Roi d’Angleterre , pour fe venger de 
la prifon de Gilles de Bretagne. Le Duc de 
Bretagne fomme inutilement les Anglois de lui 
reftituer Fougères : il demande du fecours au 
Roi, qui fait d’inutiles efforts auprès du Duc de 
Sommcrfet Sc du Roi d’Angleterre pour les en- 
gager à rendre cette Place. Les troupes du Roi 
s’emparent du Pont de l’Arche, de ConchesSc de 
Gerbcroi. Nouvelles Conférences au Port Saint 
Oüen. Les Anglois perfiftent à refufer U refti- 
tution de Fougères, pp. 23. 24. Nouvelles 
Conférences de Louviers. Les Anglois deman- 
dent que Gilles de Bretagne foit mis en liberté. 
Le Roi traite avec le Duc de Bretagne. Voyant 
l’opiniâtreté des Anglois à foutenir la prile de 
Fougères , il leur déclare la guerre. Plufieurs 
Villes de Normandie (e rendent au Roi, ce oui 
lui fait concevoir l’efpérVice de s’en rendre 
maître entièrement, pp. 2 y. 26. Le Duc de 
Bretagne entre en Normandie , Sc prend Cou- 
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tances & S. I.o, Le Duc retourne en Bretagne, 
va droit au fiégc de Fougères, que Pierre de 
Bretagne avoir déjà commencé , Sc s en empare, 
accordant pour vingt ans aux habitans une 
exemption de tailles Sc de Subfides. Le Duc 
projette d’ériger en Evêché l’Abbaye de Re- 
don , mais fur les oppofttions des Evêques in- 
téreffés, l’affaire échoue, malgré le confente* 
ment du Pape Nicolas V. pp. 27. 28. 

L'an de J. C. 

Le Général Kiriel conduit en Normandie un 
fecours de trois mille Anglois, & va mettre le 
fiége devant Valognes. On machine quelque 
chofe contre Gilles de Bretagne. Les Anglois 
prennent Valognes. La bataille de P'ormignj eft 
favorable aux François , qui prennent enfuite 
Vire & Baycux. Le Connétable inveftit Sc 
prend Avranches. Le Duc s’empare de Tombe- 
laine. On apprend b mort de Gilles de Breta- 
gne. pp 2ÿ. 30. Inhumanités exercées contre 
lui. pp. 31.32. Ce Prince fait un dernier ef- 
fort pour gagner le Duc fon frere, mais en vain. 
Il eft empoilonné, Sc lepoifon ne faifant point 
l’effet aufli promptement qu’on le défiroir , il eft 
étranglé. Il eft enterré dans l’Eglife de l’Ab- 
baye de Boqucn par Louis du Verger qui en 
étoit Abbé. pp. 3 3 - 3 $. Un Cordclicr deman- 
de à parler au Duc en particulier , & le cite de 
b part de fon frere au jugement de Dieu pour 
y comparoître dans le tems même qu’il lui mar- 
qua. Les Anglois n’ayant plus dans toute la 
Normandie que Caen , Sec. Le fiégc de cette 
Ville eft réfolu. Les Anglois déconcertés par 
l’effet de la mine demandent i capituler. Le 
Roi y confcnt , Sc ils fe retirent en Angleterre. 
Le Roi va faire en perfonne le fiége de Falaifc, 
6c fait inveftir Domfront & Cherbourg, qui 
toutes fe rendent au Roi. Par cette conquête 
les Anglois font chaffés de b Normandie. Fran- 
çois I. Duc de Bretagne meurt 6c défigne fon 
frere Pierre de Bretagne pour fon fucceffeur Sc 
Sc fon feul héritier. Son corps fut porté i Re- 
don 8c enterré devant le grand Autel, pp. 3 p. 
36. 37. Pierre II. Duc de Bretagne reçoit à 
Rennes l’homage 8c le ferment de fidélité de fes 
nouveaux Sujets. Il fait une Ordonnance févere 
pour défendre de fulminer à l’avenir aucunes 
Bulles , (ans les avoir communiquées au Confeil. 
Il s’empare de Chantocé 8c Ingrande , Sc aban- 
donne le Comté de Penthievre à Jean de Biois. 
La veuve de Gilles de Bretagne époufcle Comte 
de Laval. Le Duc prend le chemin de Mont- 
bazon pour rendre Ion hommage au Roi Charles 

vu. PP . 38.3s. 

L’an 1451. deJ. C. 

Olivier de Mecl Sc fes complices ont la tête 
tranchée I Vannes , pour le complot formé con- 
tre la vie de Gilles de Bretagne. Artur de Mon- 
tauban, le plus coupable de tous, quitte b Bre- 
tagne , fe fait Céleflin àMarcoulïi , 8c meurt 
Archevêque de Bourdeaux. Le Duc commence 
par réprimer l’abus des A fyles , 6c fait un Ré- 
glement i ce fujet qui fut fuivi de 1a convoca- 
tion des Etats dans la Ville de Vannes. U érige 
trois nouvelles Baronies , De r val , Maleftroic 
Sc Quimin. Difpute pour b préféance entre le 
Vicomte de Rohan 8c le Comte de Laval, pp. 
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40. 41. Ces deux Seigneurs canfenterr de dé- 
férer au Duc la déciftou de leur différend. Les 
Etats s’ouvrent Sc plufteurs difficultés s’élèvent 
fur la prtléancc , oui toutes font appail'ées par le 
Duc, promettant d'examiner dans la fuite Iajuftice 
des prétentions réciproques, pp. 42. 45. Les 
Etats font tran.férés a Rennes , fie l’ouverture s’en 
fit le 13 de Novembre 14^2. Le Duc y fin: plu- 
fieurs conftitutions & ordonnances relatives au bon 
ordre , à la police fie au foulagcmcnt des peuples. 
P- 44 - 

L’an 14^2. de J. C. 

Le Duc fait des remontrances au Roi I l’occa- 
fion de diverfes entreprifes faites au préjudice des 
droits , libertés & franchifcs de la Bretagne. Dif- 
férend mû entre le Duc Sc les Evêques de la Pro- 
vince. Ce Prince renouvelle les traités avec l’Ef- 
pagne Sc le Portugal. Jean de B-etagnc Comte 
de Penthievrc meurt fans pollérité vers la fin de 
Novembre, pp. 4p. 4 6. 

L'an 1433. de J. C. . 

Le Roi d’Ecoflc envoyé au Roi de France des 
AinbalTadcurs pour lui faire des plaintes du Duc 
de Bretagne. Le Duc remercie le Roi de la con- 
duite qu il avoit tenue dans cette affaire. La Du- 
chelfe Ifabcau fait connoitre aux Envoyés du 
Roi que depuis la mort du Duc François fon mari, 
elle avoit cté traitée par fon lucceflcur avec tous 
les égards dûs à (bn rang & à fa naitfance j que ce 
Prince avoit pour elle les attentions les plus déli- 
cates ; qu’il avoit fi_in de la prévenir en tout , Sc 


qu’elle en étoit aimée Sc refpeélée. pp. 47. 4R. 
Les Ang 'ois font une defeenre i Craufon , nuis 
cette defeente n’eut pas de fuites fâchcufcs. Les 


François font la conquête de la Guyenne", qui ne 
leur relia pas long tons ; car elle fe révolta lanr.ee 
fui vante, Sc fe remit fous l’obéilfance du Roi d An- 
gleterre. Les Anglois après la prife de Bourdeaux, 
le préfentent devant la Ville de Brdl. Combat 
de Caftillon qui valut au Roi la conquête de la 
Guyenne, Sc qui coûta la vie au Général Talbot. 
pp.«.«o.ri. 

L’an 145-4. de J. C. 

Le Pape interrofe fon autorité pour décider la 
préféance entre l’Abbé de Saint Mclaine Sc 1 Ab- 
DefTc de S. Georges de Rennes. Le Duc fait don 
à Jean de Laval fon neveu de vingt mille écus 
d’or, à condition qu’il ne pourroit les aliéner. 11 
fait une nombreufe diftribution de colliers de fon 
Ordre, p. f2. 

L’an «4f J. de J. C 

Yoland de Laval veuve d’Alain de Rohan , 
Comte de Leon, époufe en fécondés nfees à Re- 
don , Guillaume d’Harcourt, Comte deTancar- 
villc, de Longueville Sc de Montgommeri. Le 
Vicomte de Rohan , i qui il ne rcUoit qu’un fils 
unique âgé feulement de deux ans , qu’il avoit de 
fon fécond mariage avec Marie de Lorraine, époufe 
PerTonellc de Maillé, fille de Hardouin Seigneur 
de Maillé Sc de Perronellc d’Amboife. L’on arrête 
le mariage de Marie de Bretagne , fille cadette du 
feu Duc François I. avec Jean de Rohan fils uni- 
que Sc préfomptif héritier du Vicomte de ce nom. 
Pour arrêter une infinité d’abus qui s ctoient glif- 
fés dans les procedures, le Duc fait publier une 
confiitution dans laquelle il régie les fondions des 
Avocats , des Procureurs Sc des Notaires. Peu de 
Tome 1 1. 


tems après le Duc prend la route de Bourges pour 
aller trouver le Roi qui étoit alors dans le Brrri. 
En palfant par Tours, il veut fe faire recevoir 
Chanoine de S. Martin ; mais des difficultés lur- 
venuès à l’occafion du cérémonial , fulpendent fa 
réception. Il convoque les Etats à Vannes, dont 
l’ouverture fe fait le 1 3 de Novembre. pp. y 3. 54. 
On propofe à l'Alfemblée les ruifons qui avoient 
porté le Duc à convoquer les Etats. Les mêmes 
raifonsqui avoient porté i’Affcmbiée i conll-ntir 
au mariage de Marguerite de Bretagne avec le 
Comte d’Erampes , la déterminèrent à agréer 6 c à 
décréter celui ce Marie avec Jean de Rohan, pp. 
y y. }<S. Difpurc entre le Roi Sc le Duc fur le» 
droits du Duché. Le Comte d’Arinagnac cfi dé- 
pouillé de tous les Etats, pp. 17. y8. 

L’an 14 j 6. He.l.C. 

Le Pape met au Catalogue des Saints le 2$ de 
Juin de l’année I4yy. S. Vincent Fenier mort à 
Vannes le y d’ Avril de l’année 14 ty. La turbu- 
lence de Jacques d'Efpinai Evêque de Rennes, de 
fes entreprifes léditieufcs contre l’autorité de fon 
Prince le rendent odieux. Le Connétable éteint le 
fchifmc entre les membres de 1 Univerfité de Pa- 
ris Sc les Religieux mendians. Le Comte de Du- 
nois arrête le Duc d’Alençon dans dai.s l'Hôtel 
qu’il avoit à Paris, Sc le fait mener fous bonne 
garde à Melun , où il cft interrogé par le Conné- 
table. Les François font uhe dclcente en Angle- 
terre, qui leur réufîir. pp. yy. 60. Alain Vicomte 
de Rohan fonde à Pontivi une Maifon pour les 
Cordeliers Obfervantîns. p. 61. 

L'an 1 4 y7. de J. C. 

I e Duc Pi.rrc II tombe malade. Le y de Sep- 
tembre il fait un tdlament dans lequel il réglé la 
fucccffion conformément aux dernières volontés 
de fon prcdcceflcur.il meurt au Château de Nant.s 
le 22 ae Septembre , Sc le lendemain fon corps eft 
porté i Notre-Dame de Nantes dans le tombeau 
qu’il avoit fait conflruirc pour lui Sc pour la Eu- 
chcfTe fon époufe. Artur III. de Brct. gne Comte 
deRichemont& Connétable deFrancc lui fucccdc. 
Il part de Nantes, Sc fait fi n entrée à Rennes, où il 
avoit convoqué les Etats le jocTOélobre II ins- 
talle les Chartreux dans leur nouvelle Maifon de 
Nantes. Le Roi le fait prier de le venir joindre à 
Tours, pour y recevoir les ArabalT deurs de Hon- 
grie qui venotent faire à Charles VII. la demande 
de Magdeleine de France fa fille pour le Roi leur 
Maître, pp. 62. 63. Le Duc fut reçu du Roi avec 
tous les égards dûs à la dignité , à (on mérite per-* 
fonnel Sc aux fervices qu’il avoit rendui i l'Etat. Il 
demande de faire i’homroage pour le Duché de Bre- 
tagne. On exige qu’il le rende ligeft’ il le refulc. p. 
64. L’an 1458. de J. C. 

Les Bretons s’embarquent Sc vont offrir leurs 
fervices aux Chevaliers de Rhodes. Le Roi con- 
voque le Parlement à Montargis , pour faire le 

E rocès au Duc d’Alençon, fie il vapocllc les Pairs. 

’AfTemblée étant transférée à Vendôme , le Duc 
fait prier les Barons de Bretagne de fe joindre à 
lui pour travailler de concen à fauver la vieau Duc 
d’Alençon. Le Roi , i la priere du Duc de Bre- 
tagne , fait gnee de la vie à ce Duc , condamné le 
10 d’Oéfobrc à avoir la tête tranchée. Le DuC 
fait l’hommage fimplc au Roi pour fon Duché, 
mais hommage lige pour le Comté de Montfort 
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& pour Neauffle Ic-ChStel. pp. 6 5 . 66. Guillaume 
de Maleftroit Evêque de Narres fe fignale par une 
fuite d’entreprifes féditicutes contre l’obciflance 
qu’il devoir au Duc. Ce Prince après s’être con- 
fefle le jour de Noël , aflifte â la Mcfle le lende- 
main , & meurt le même jour fur les fix heures du 
foir au Château de Nantes. Son corps fut ouvert 
& confervé jufqu’au 28, qu’il fut enterré aux 
Chartreux, p. 67. 

L’an 14 fp. de J C. 

François 1 1 . Comte d’Etaropes & de Vertus , 
fils de Richard de Bretagne & de Marguerite 
d’Orléans lui fuccéde. Le Duc arrive à Rennes le 
2 de Février, & va coecher,fuivant la co&tume , 
dans l’Abbaye de S. Mclaine Le lendemain il fait 
fon entrée dans la Ville. Après fon couronnement, 
le Duc part pour Montbazon oh étoit la Cour de 
France. Il fait au Roi l’hommage tel que fon pré- 
déceffeur. Ce Prince va â Nantes, où il fait fon 
entrée le 3 de Mars. Peu de jours après il fait pu- 
blier une Ordonnance pour la réformation de la 
monnoie. Le Duc envoyé à Rome des Ambaffa- 
deurs pour y rendre au Pape les rcfpeéts que fes 
prédécefleurs avoient coûtume de rendre au Saint 
Siège, & follicitcr l’trcâion d'une Univerfité dans 
la Ville de Nantes , que ce Pontife accorda, pp. 
70. 7 1 . Le Duc envoyé des Ambaffadcur, en Ef- 
pagne , 8t le Roi d’Efpagne lui en envoyé récipro- 
quement. p. 7 a . 

L an 14&O. de J. L. 

Le Duc fait un voyage à Tours , où étoit le 
Roi Charles VII. & y conclut une Ligue avec le 
Dec d'Orléans & le Comte d’Angouième, pour 
chaffer de Milan François Sforce qui s’étoit em- 
paré de cet Etat au préjudice du Duc d Orléans. 
ibid. 

L’an 1461. de J. C. 

Le Duc de retour dans fes Etats , trouve des 
fujets de plainte dans la conduite de l’Evêque de 
Leon & de celui de Rennes. L’affaire de l’Evêque 
de Leon n’eut pas de fuites. Celle de l’Evêque de 
Rennes fut plus férieufe. Il donne des ordres de 
fommer l’Evêque de fe préfenter devant lui , & de 
l’amener de force , s’il refufe d’obéir. Le Roi 
Charles Vil- meurt à Meun-fur-Yevre le 22 de 
Juillet après un régné de trente-neuf ans. Tanne- 
gui du Châtel voyant que perfonne ne vouloit fc 
charger des obféques, prit ce foin fur lui, fit con- 
duire le corps à S. Denis , 8c célébrer le fcrvice à 
fes dépens avec une magnificence Royale » pp- 73 * 
74. Le Duc quitte Nantes pour fe rendre aux 
Etats qu'il avoit convoqués à Redon. Louis XI. i 
fon avènement à la Couronne , dépouille de leurs 
emplois ceux qui avoient été les plus attachés au 
Roi fon pere. Le Duc envoyé des Ambaflhdcurs 
à Tours pour féliciter le Roi fur fon avènement â 
la Couronne, 8c terminer les difficultés qui pour- 
roient naître â l’occalion de l’hommage. De fon 
côté le Roi en envoyé auffi en Bretagne. Le Duc 
arrive i Tours, 8c cfl introduit i l’audience du 
Roi , à qui il fait I homnge tel que fon prédécef- 
feur. pp- 7 y. 7 <î- 

L’an 1+62. deJ.C. 

Jean Prigcnt Evêque de S. Brieu , fait la céré- 
monie des époufailles de Jean de Rohan avec Ma- 
rie de Breragne , dans la Chapelle du Château de 
la Chefe. Le Vicomte ne furvit pas long - tems â 


cette cérémonie. Il meuît douze jours après. Le 
Duc va â Redon pour y recevoir le Roi. De Re- 
don il le fuit à Nantes , où il s’arrête quelques 
jours. On fait de vains efforts pour enlever la Du- 
chefïe Françoife veuve du Duc Pierre II. PP- 77 * 
78. Louis XI. étant parti de Bretagne , le Duc 
convoque les Etats â Vannes dont l'ouverture fc 
fait le 14 de Juin. Après la tenue des Etats, le 
Duc a de vives inquiétudes fur le projet qu’avoient 
formé les Anglois contre la Bretagne , qui ne leur 
a pas réuffi. Le Duc alïcmble un Confeil extraor- 
dinaire pour convenir des mefures les plus effica- 
ces pour arêter les démarches feditieufes d’Amauri 
d’Acigné Evêque de Nantes, pp. 7p. 80. 

L’an 14 6j.de J. C. 

Le 29 de Juin le Duc a une grande joie de la 
naiflance d’un fils qui fut appellé le Comte de 
Montfort, mais elle ne fut pas de longue du- 
rée , ce Prince étant mort le 2 y d’Août , 8c en- 
terré le lendemain dans l’Eglife Cathédrale de 
Nantes. Le Duc reçoit des Ambafladeursde Bour- 
gogne , qui conclurent un Traité d’alliance entre 
lui 8c le Comte de Charolois le 1 8 de Juillet. Il 
envoyé une Ambaflade â Louis XI. qu't nomme le 
Comte du Maine pour entendre tout ce que le 
Duc avoit à dire pour le fouticn de fes droits, 8c 
prononcer juridiquement fur l'affaire de l'Evêque 
de Nantes, pp. 82. 83. Le Duc confent que le 
Comte du Maine en loir l’arbitre , déclarant ce- 
pendant qu’il n’entend pas que cela pût porter 
préjudice a fes droits. Il envoyé des Commiîfaircs 
a Tours , lieu indiqué pour les Conférences, p. 
84. 

, L’an 1464. de J. C. 

Le Duc pour fe mettre â couvert des chi- 
canes du Roi , tâche de mettre dans fc* inté- 
rêts les Princes du Sang. Le Roi réfblu de le 
pouffer â bout , tente de le brouiller avec les Sei- 

f neurs du pays. Trêve entre l’Angleterre & la 
Iretagne arrêtée le 1 2 d’Août , & publiée dans 
les Ports de Bretagne au mois d’Ôéfobrc. Le 
Comte du Maine charge deux Confcillcrsau Par- 
lement de Paris de mettre fa Sentence à exécu- 
tion, pp. 85. 86. Le Duc met dans fes intérêts la 
plûpart des Princes 8c des grands de l’Etat , qui 
prefoue tous étoient mécontens du gouvernement 
du Roi. Le Bâtard de Rubempré cft arrêté en 
Hollande; il y étoit envoyé par le Roi, pourfe 
faifir de la perfonne du Comte de Charolois. Le 
Roi envoyé des Ambaflàdeurs au Duc de Bour- 
gogne. Ce Prince concerte avec le Comte de 
Charolois, les moyens d’exécuter le projet qu’ils 
avoient fotmé avec le Duc de Bretagne de faire 
foulever les Sujets du Roi. Les Chefs de la Con- 
juration jettent .les yeux fur le Duc de Berri , 
frère du Roi, pour le mettre à la tête du parti. Le 
Roi convoque i Tours pour le iy de Décembre 
une affemble des Princes de fon Sang 8 C des gens 
de fon Confeil, pour avifer aux moyens de réduire 
le Duc de Bretagne, pp. 87. 88. 

L’an 146Ç. de J. C. 

Le Duc dépêche des Couriers aux Prince li- 
gués pour les prier de prêter les levées qu’ils fai— 
«oient. Il envoyé vers le Roi, des Ambafladeurs , 
pour le fupplier d’accorder un délai de trois mois. 
Le Roi les reçut bien , 8c leur accorda ce qu'il* 
demandoient. Le Duc de Berri fe retire en Brc- 
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lagrt? , & écrit au Duc de Bourgogne une lettre, 
dans laquelle il déclare qu’il s'eft mis 1 la tête des 
Princes ôc des Grands pour remédier aux maux 
de l’Etat, 6c aux abus du Gouvememtnr. Le Duc 
de Bourbon qui étoit de la confpiration , affcmble 
une armée dans le Bourbonnois , fe failli des de- 
niers qui appartenoient au Roi , 6c fait cinprifon» 
rcr fes plus fidcHes ferviteurs. Le Duc de Bour- 
gogne permet au Comte de Charolois de lever 
des troupes, 6c de i unir avec les Princes, pp. 90. 
pt. Le Roi envoyé le Roi de Sicile vers les Ducs 
de Berri 6c de Bretagne , mais en vain. Il fait pu- 
blier un Manifefle, pour défabufer les peuplesfé- 
duits fous ie fpécieux prétexte du bien public. Il fc 
rend maître de toutes les Places du Bourbonnois. 
On propofe un accommodement que le Roi ne put 
fe difpenfer de conclure. Le Duc entre en France 
avec une armée d’environ dix mille corabatrans. 
Le Roi marche contre le Comte Charolois. pp. 
9 2. 9?. Les fuccès 6c les pertes de la bataille de 
Momlhéri tellement balancés , que l’on ne f ait 
à qui attribuer la viéloire : les armées Bretonne 6c 
Bourguignonne étant réunies , les Princes tiennent 
un grand Confeil pour délibérer fur les opérations 
de Ta campagne. Le Comte de Charolois , pour 
s’affurer de plu* en plus du Duc de B-ctagne , re- 
nouvelle fon alliance avec lui. pp. 94. yy. Les 
Princes invefliffent Paris. Les Parifiens éblouis par 
le frécicux prétexte du lien public, forcent le Comte 
d Eu Gouverneur de Paris, de tenir un affembléc 
à l’Hôrel de Ville pour délibérer fur les propofi- 
tions des Princes. Le Roi ayant appris le blocus 
de Paris . part de la Normandie , arrive 4 Paris, 6c 
rompt la négociation commencée avec les Princes. 
Les Bretons s’emparent de Pontoife. Conférences 
a la Gr3nge-aux-Merciers ; mais comme elles n'a- 
vançoient pas beaucoup , il traite par lui - même 
avec les Princes ligués. Fin de la guerre du bien 
public, pp. 96. 9 7- Le Roi tente en vain de met- 
tre la divifion entre le Duc de Bretagne 6c le 
Comte de Charolois. Il réulîit 4 gagner le Duc de 
fcourbon. Brouilleries entre le Duc de Bretagne 6c 
le Duc de Normandie. Le Roi informé de cette 
méfintelligcnce, pan d’Orléans, 6c vient 4 Caen 
pour gagner le Duc de Bretagne, pp. 98. 99. 

L'an 1466. de J. C. 

Le Roi , après avoir conclu 4 Caen un traité 
avec le Duc de Bretagne, forme le fiége de Rouen 
6c s’en empare. Moniteur dépouillé de toutes les 
Villes de Ion appanage , efl contraint de .recourir 
à la genérofitedu Duc de Bretagne. Le Roi fait 
faire i Monfieur des offres qu'il n’eut garde d’ac- 
cepter, mais il confent 4 tenir 6c obferver ce que 
le Roi de concert avec les Ducs de Bretagne Sc de 
Calabre , 8c le Comte de Charolois décideront de 
fes intérêts, pp. 100. loi. Sur la défcr.fe que le 
Roi , venoit de faire au Duc de Bretagne de gar- 
der ion frere , le Duc dépécha vers le Roi , pour 
lui faire fsavoir le peu de fuccès des démarches 
u’il avoir faites pour engager Monfieur 4 fortir 
e fes Etats, p. 102. 

L'an 1467. de J.C. 

Le Duc fait publier une Ordonnance, par la- 
quelle il ordonne 4 tous les Gentilshommes 8c 4 
tous ceux qui tenoient des fiefs nobles dans la 
Province , de comparoître aux montres générales 
indiquées au 1 5 de Février. Il traite avec PAn- 
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glcr.rre, le Danr.emarek 6c la Savoyc. Le Roi 
conclut une trêve avec le Roi d’Angleterre , £< 
met tout en œuvre pour détacher le Comte de 
Charolois des intérêts du D.tc de Bretagne. Ce 
Prince lait un traite avec le Duc d'Alençon qui 
rcnouvella la guerre, pp. 10}. 104. Les Bretons 
entrent en Normandie , êc s'emparent des Villes 
de Caen , de Bayeux , d’Alençon , & de prcf.jue 
toute b Briffe Normandie. Le Roi reprend Alen- 
çon. p. 107. 

L’an 14 6$. Je J. C. 

Le Roi confifque les biens d’Antoinette de 
Maignclai Maitreiic du Duc de Bretagne . 6 c de 
la veuve d’Arttir III. Il traite avec le Duc de 
Bourgogne «c de Bretagne. Le Roi Edouard figne 
un traité à Grenvich le y d'Avril , par lequel il 
s’engage de donner au Duc de Bretagne trois 
mille Archers pour fix mois. Le Roi convoque les 
Etats 4 Toury pour le premier d'Avril, afin qu’il* 
rcglaffcnt eux-mêmes lappanage de Monfieur* Le 
Duc de Bretagne perd toutes (es Villes qui! avoit 
en Baffe - Normandie , 4 l'exception de Caen. p. 
I06. Le Marquis du Pont s empare de Chantocé 
Ôc d’Anccnis Le Duc fait fa paix avec le Roi , par 
un traité qui fut conclu le • O de Septembre à An- 
cems. Le Duc de Bourgogne efl mécontent de 
ce traité Le Roi vient a bout de le gagner. Le 
Roi fe rend 4 Peronne, qui étoit le lieu déftgné 
pour la confidence, 8c y figne un traité , qu’on 
jura de part 6c d’autre d’obfervcr. pp. 1 07. 1 o 3 . 
Le Comte de Penthievre demande la jouilfance 
de fes biens. Le Roi y confent , mais le Duc s'y 
oppofe. p. 109. 

L’an 1459. de J. C. 

Par le traité de Peronne , le Rois’étoit enga- 
gé de donner 4 fon frète la Champagne 6c la Brie j 
mais la Champagne étant limitrophe de la Bour- 
gogne, il lui nt propofer l’échange de b Guyenne 
qu’il n’accepta point 4 la perfuafinn de deux Mi- 
nières du Roi. Le Sire de Lefcun depuis Comto 
de Cqromingcs le détermine de l’accepter. I -c Roi 
fe réconcilie avec fon frere. Le Duc fait aflern- 
bler les Etats au Château de Nantes , 8c on v fit 
leélurcdu traité d’Ancenis .après laquelle leDuc 
le ratifia , 8c jura qu’il l'obferveroit exaélement. 
p. 1 1 0, l.a Duchefle meurt au mois de Septembre, 
6c efl enterrée dans l'Eglifc des Carmes de Nan- 
tes. p. Il 1. 

L’an 1 470. de J. C- 

Le Duc refufe d’accepter le Collier de l’Ordre 
de S. Michel que le Roi lui envoyé. Il en déduit 
les raifons dans un grand Mémoire qui rcnfs.-moic 
fes motifs. Le Roi confent que l’on ouvre des 
Conférences 4 Angers , pour difeuter les différends 
ui étoient entre lui 6c le Duc de Bretagne. On y 
t un traité qui n’étoit autre chofe que la ratifi- 
cation de ceux de Caen 6c d Ancenis. Le Roi 
gagne par promeffe le Vicomte de Rohan , ôc l’en- 
gage de gaffer en France. Il débauche auffi le Sire 
d’Argueil , fils du Prince d’Orange 8c beau- frere 
du Duc. pp. 11 2. 113. Warwik Seigneur A n- 
glois mécontent , paffe en France, où il cè bien 
accueilli de Louis XI. aborde en Angleterre, 
chaffe Edouard , tire Henri VI. de la Tour de 
Londres , 6c lui rend la Couronne. Le Roj veut 
faire la guerre au Duc de Bourgogne, déterminé 
par le* confcils du Connétable de S. Pol 6c des 
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Ducs de Guyenne 6c de Bretagne. Il fait aflcmbler 
à Tours les Princes , les Grands &c les Notables du 
Royaume pour y être autorifé. Le Connétable 
s’empare de S. Quentin & d’Amiens, p. 114. 
L’an 1471. de J. C. 

Le Duc de Bourgogne eft follicité de marier fa 
fille au Duc de Guyenne, pour conjurer la tem- 
pête qui le menaçoit , mais il refufa hautement 
cette propofition. Trêve conclue pour un an entre 
le Roi & le Duc de Bourgogne , malgré le Con- 
nétable. Le Roi Edouard à la tête de foixante 
mille hommes palTe la mer , aborde en Angleterre, 
arrive à Londres, où il fait renfermer pour la troi- 
fiéme fois dans la Tour le malheureux Roi Henri 
VI. & défait à S. Alban le Comte de Wanrik 
qui fut tué. Le Duc fe remarie à la Princeflc Mar- 

g icrite fille de GaRon , Prince de Navarre & 
omte de Foix. Le Roi fe donne beaucoup de 
mouvemeivs pour rompre le mariage du Duc de 
Guyenne avec Marie de Bourgogne, pp. 1 1 f. 
11 6. Le Duc de Guyenne de retour dans fes 
Etats , rétablit de fa propre autorité le Comte 
d’Armagrac , que le Roi avoit dépouillé. On fait 
des préparatifs de guerre en Guyenne ôc en Bre- 
tagne. p. 1 17- 

L'an 147a.de J. C. 

Amiuri d’Acigné Evêque de Nantes, profite 
des divifions qui agitoient l’Etat pour rentrer en 

I iofleflton des droits dont le Roi avoit abandonné 
a défenfe par les traités de Paris & de Caen. Le 
Duc médite de faire la guerre au Roi. Le Roi en 
étant averti, lui mande qu’il a fujet de s’étonner 
d’un pareil procédé. Le Duc lui expofe fes griefs. 
Le Duc de Guyenne meurt empoifonné. p. 1 1 8. 
Les Princes fe difpofcnt i faire fa guerre au Roi. 
Le Duc de Bourgogne s’avance du côté d’Arras , 
le Roi étant alors fur les frontières de la Guyenne. 
Le Roi écrit i Tanncgui du Châtel de fufpendrc 
tout aéle d’hoftilité. Le Seigneur de Craon & le 
Chancelier Doriolle fignen^ au Crotoi un traité 
avec le Duc de Bourgogne, p. 119. Ce Prince 
outré d’avoir été joué par le Koi , réfout de s’en 
venger. Il s’avance dans le Vermandois, frend 
Nefle & Royc. II palfe de-là dans la Normandie, 
où après avoir pris plufieurs Villes, il fe préfentc 
devant Rouen. Le Duc de Bretagne conclut avec 
les AmbafTadeurs d'Angleterre un nouveau! traité 
qui fut ligné à Château- Giron. Ce Prince fe 
voyant à la veille d’être accablé, envoyé vers le 
Roi des AmbafTadeurs avec pouvoir de conclure 
une trêve jufqu’à la Touffaints. pp. 1 2 1 . 1 2a. Le 
Vicomte de Kohan députe vers le Dec pour jufli- 
fier fa retraite en France. Il Lit fa paix avec le 
Duc & fe retire dans fes Terres, pp. 125. 124. 
Van 1473. de J. C. 

Le Roi envoyé des AmbafTadeurs vers le Duc 

K iur le prier d’oublier tout le paffé , comme le 
oi s’engageoit de l’oublier de fon côté. Le Roi 
fait dire enfuitc au Duc par les mêmes Ambaflà- 
deurs , qu’il confentoie à faire telle paix ou telle 
trêve qu’il lui plairait de conclure, if ordonne la 
reditution d’Ancenis. Le Confeil du Roi s’affem- 
ble à Scnlis avec les AmbafTadeurs de Bretagne 6c 
de Bourgogne ; mais après plufieurs conférences 
inutiles , l’on fe fépare fans avoir rien conclu, p. 
iny. 

L'an 1474. de J. C. 

Le Duc envoyé des AmbafTadeurs à Senlis vers 
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le Roi pour lui demander une prolongation de 
trêve qui leur fut accordée jufqu au premier jour 
de l’année 147p. Le Roi informé des menées du 
Duc d’Alençon , le fit arrêter 6c enfermer i Lo- 
ches. Il fut enfuitc amené à Paris, où il fut con- 
damné à perdre la tête. Le Roi commua la peine 
en une prifon perpétuelle où il mourut en 147 6. 
Le Roi va à Angers pour punir le Roi de Sicile. 
I.c Duc fait arrêter 6c garder fùremcnt les Comtes 
de Richcmont & de Pembroc , qui s’étoient reti- 
rés d’Angleterre en Bretagne. Le Roi d’Angle- 
terre, & les Ducs de Bretagne 6 c de Bourgogne 
font une ligue pour faire de nouveau la guerre en 
France. Le Roi envoyé des AmbafTadeurs vers le 
Duc pour l’engager a fe déclarer contre le Duc 
de Bourgogne, mais il refufe conlbmment. pp. 
126. 127. 

L’an 1475. de J. C. 

Le Roi d’Angleterre envoyé au Roi un Héraut, 
lui demander lareftitutiondu Royaume de France, 
6c lui déclare la guerre en cas de refus, dont la fuite 
ne lui fut pas heureufe. Les deux Rois font entre 
eux une trêve de neuf ans , 6 c y comprennent les 
Ducs de Bourgogne 6c de Bretagne, p. 128. Le 
Duc envoyé des AmbafTadeurs vers le Roi pour 
changer la trêve en un traité de paix .oui fut con- 
clu le 9 d’Oflobre dans l'Abbaye de la Viéloire 
près Senlis. p. 1 ap. 

L’an 147^. de J. C. 

Le Duc^ffemble les États à Redon dans le mois 
d’Août. L’on y fait la leélure de ce traité con- 
fond , approuvé 6c ratifié par les trois Ordres de 
l’Etat. Le Comte de Laval 6c le Vicomte de 
Rohan y renouvellent leur difpute touchant la 
préfcance. Le Duc traite avec le Roi d’Angle-r 
terre, p. 1 30. i»i. 

L*n 1477. de J. C. 

Le Duc de Bourgogne périt à l’âge de qua- 
rante-quatre ans, dans un combat qui fe donna le 
ç de Janvierau fiége de Nancy. Le Roi , après (à 
mort , fe rend maître de toutes les Places firuées 
fur la rivière de Somme. Il poufTe fes conquêtes 
jufques dans l'Artois , dans la Flandre 6c dans le 
Hainaut. Le Duc envoyé des AmbafTadeurs en 
Angleterre , que le Roi fait arrêter 6c congédier , 
fans vouloir écouter ce qu’ils avoient à lui propo- 
fer. Pour n’être pas furpris, il donne des ordres 
pour vifiter les frontières , réparer les Places , 6c 
tenir les montres générales de la Noble fie 6c des 
Francs Archers. Il envoyé des AmbafTadeurs au 
Roi, quües écoute favorablement, pp. 1 32. 1 3 3. 
1 34. Ils dreflerent le 21 de Juillet un projet de 
traité qui fut accepté & juré par le Roi &: le Duc. 
Tannegui du Châtel meurt au fiége de Bouchain 
d’un coup de coulevrine. p. 135. 

L’an 1478. de J. C. 

Pierre du Chaffaut , choifi après la mort d’A- 
mauri d’Acigné , pour remplir le fiége de Nantes, 
protefle qu’il n’acceptera point cette dignité, 
qu’aprês qu’on aura terminé l’affaire de la Régale, 
p. 13 6. Le Pape Sixte IV. donne uneBullc le 
29 (f Août , par laquelle il promet de ne conférer 
les Evêchés, qu'à ceux que le Duc nommeroit 
lui-même. Le même en donne une aufG pour les 
Commendes, mais elle ne produifit point fon ef- 
fet. p. 1 37. 

L’an 1479. de J. C. 

Le Pape accorde au Duc différentes grâces qui 
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n. lui coiltoient rien , 8c qui lui fuifoient un nou- 
veau droit lur la Bretagne. Le Vicomte de Rohan 
renouvelle fcs pOurfuitc'S pour la préféance au* 
Eta» contre le Comte de Laval. La mort de kc- 
radreui en arrête le cours, & en recule pour long- 
teras 1 a ik'ciiion. Le Duc refuie au Roi de fe dé- 
clarer contre l’Archiduc, p. 158. 

L’an 1480 . de J. C. 

Le Roi choqué de cc refus , lui donne de l’in- 
quiétude. Il achète de Nicole de Bretagne tous 
les droits fur le Duché. Le Duc allarmé, met lur 

f ie J dix mille hum nés. Il fait une alliance avec 
Archiduc. Les Etats affcmb.és il Vannes lui de- 
purent pour le fupplier de donner à François de 
Bretagne la Seigneurie d’Avaugour, première Ba- 
ronnie de la Piovince. p- 1 jj>. 

L’un 148t. at J. C. 

Le Duc , pour s'attacher entièrement le Roi 
d’Angleterre , lui fait oilrir la Princetfe Anne la 
fille pour le Prince de GalL-s. Cette propofition 
étoit trop avancageufe pour être réfutée. Le Duc 
fait venir quantité d’armes de Milan , qui font fai- 
fies en partant fur les terres de France. Il Lit ar- 
rêter, à la pcrfuafion de Pierre Landois Ion favori, 
le Chancelier Chauvin , Sc nomme des Commillai- 
rcs pour lui faire Ion procès, p. 140. 

L'an 148a de J. C. 

Chauvin meurt dans là prifon, de mifere, d'ennui 
& de chagrin, fans avoir | û obtenir jullice Le Duc 
fe prête, à la periualion du même Landois, à faire 
arrêter JacquuS d'Elf inai Evêque de Rennes, & à 
f«i tirée cor.ufqucr fcs biens. Ce Prélat ne pouvant 
furvivre à ers indignités, tombe malade & meurt 
uelqu; tems après. Le Duc Lit connoître fa dé- 
ance à l'égard du Roi. Il convoque les Etau à 
Redon peur le J d'Oélobre pp. 141. 14a. 

L’an 148?. de J. C. 

Le Roi d'Angleterre informé du traité d’Ar-as, 
eft fi frappé d’avoir été trompé par Louis XI. 

Î u’ilcn meule de chagrin peu de jours après. Ce 
srnicr Prince meurt lui meme le 3 d’Août dans la 
luxante- unième de fon âge 6: la vingt neuvième 
de fon régne. Charles VflL fon fils lui fuccede à 
l’âge de treize ans 6c deux mois. pp. 1 43. 14 p. 
L’an 1484. de J. C. 

Le Duc envoyé une Ambaffade au Roi, chargée 
de lui f ire du remontrances fur pluiieurs griefs 
dont il demande la réparation. Les Seigneurs raé- 
conten-, forment enfcmbicledclVwdc perdre Lan- 
dois. Ils veulent fe faifirde fa perfonne, l’expofent 
à un grand danger , 6 c manquent leur coup. Le 
Duc rend un Arrêt le ai de Mai contre les Sti- 
neurs ligués, par lefqucls il déclare tous leurs 
iens cor.fifqués>défcnd à fes Sujets de leur don- 
ner aucun fecours , & ordonne de leur courir fus , 
comme criminels de Lèzc • Ma^fté. Landois cn- 
age le Duc d’Orléans de venir en Bretagne . 6c 
en vient â bout, pp, 145. 146. Le Roi cil ficrc 
à Reims le 3 de M.i p.ir I Archevêque Pierre de 
Laval. Les Seigneurs ligués contre Landois & re- 
tirés en France, font un traité 3vcc le Roi qui les 
prend fous la fauve- garde. Le Vicomte de Rohan 
eft pleinement juftiné , remis en liberté , 8c réta- 
bli dans tous fcs biens. Irrité de la conduite que 
l’on tient à fon égard, 6 c craignant pour (à liberté , 
il fe retire une féconde fois en France. Landois 
fc tour-e du côté de i Angleterre, pp. 147. 148. 
Tome 11, 
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Le Duc reçoit des Ambaffadcars du Roi d'Angle- 
terre, qui lui redemandent le Comte d; Riche- 
mont. Il livre ce malheureux Prince; mais il charge 
bientôt de femiment , 6c le retire des mains des 
Amballadeurs. Conjurât ion en faveur de cc Prince 
pour le faire monter fur leThrône, après la mort dü 
Roi Edouard arrirécen 1483. Elle dl découverte, 
8c il revient en Bretagne. Le Roi Richard vient à 
bout degrgner I andois qui fc prête lâchement à 
lui livrer le Comte de Richemont 8c les Anglois 
qui ét oient de fa fuite. Il fe lauve en France , d’où 
il paffe en Angleterre. Il livre batai le au Roi 
Richard qui e(l tué les armes à la main Ce Prince 
cil proclamé Roi d’Angleterre fur le champ de 
bataille . fous le nom de Henri VII. pp 140 
Ijo. iyi. 

L'an 1483. de J. C 

Le Duc de Bretagne infpiré par l.indois, prend 
hautement le parti au Duc d'Orléins, 8c produic 
un maniLfte contre Madame de Beaujeu. Il fait 
prêicr ferment de fi Jélué â fes deux filles , dans la 
cramte qu'un ne les chicane après fa mort. Landu t 
fe met en état de pouffer vivement fes ennemis, p. 
1 sa.CeM-niftrc veut fiire-afliéger Ancenis.maii 
les Seigneurs des deux partis fc réuniffenr, 8c con- 
viennent que ceux du parti de Landois le retire- 
ront vers le Duc, pour l’engager â le chaffer. H 
eft arrêté & conduit â la Tour de S. Nicolas do 
Nantes, où l’on commence d\nftruirefon procès. 
Après avoir é:é mis â la queftion , il eft juge digno 
de mort & condamné à être pendu, pp. 151.134. 
Le Duc reconnoit l’innocence du Chancelier Chau- 
vin 8c rct.blit fa mémoire li remet les Seigneurs 
rofcr.ts dans leur honneur 8c dans leurs biens. Ce 
rirce , dans les Et.ts affemb!6 â Nantes, y rend 
le Parlement féJcntaire par fcs Lettres-Patentes du 
ai de Septembre pp. :py. i/ff. 

L’-n i486, de J. C. 

Le Duc envoyé des Ambaffadeurs en Angle- 
terre , qui y arrêtent le 2a de Juillet une trêve 
qui devoit durer un an au delà de la mort de l ut» 
ou de l’autre desdeux Princes. Le Prince d’Oran- 
gc conclut à Bruges un traité par lequel il 5 en- 
gage de dé endre les E’ats du Duc, 6c d’em- 
ployer toutes fcs forces pour affurcr la iucc.llîon 
a fes filles. Le Duc convoque les Erats â Rennes, 
pour faire déclarer fcs filles Anne 8 c Ifibeau hé- 
ritières du Duché. L'ouverture s’en fait le 8 Fé- 
vrier. Us affurenr par ferment qu’ils approuvent 
l'ordre de fucceflîon établi par le Duc en faveur 
de fes filles, 8 c qu’ils fc foumettent à leurs ma- 
ris, comme à leurs Ducs 8 c Seigneurs légitime!, 
pp. 138. ifp. Madame de Beaujeu informée de 
la maladie du Duc, conduit le Roi à Tours, pour 
être plus à portée de la Bretagne, 8c profiter de! 
mouveroens que la mort du Duc pouvoit occa- 
ftonner , mais il guérit. Le Roi envoyé des Am- 
baffadeurs au Duc pour le prier d’empêcher les Su- 
jets d’avoir aucun commerce avec le Roi des Ro- 
mains. Ceux du Duc les fuivent de près , & font 
entendre au Roi que leur maître eft très- fiché du 
^nouvellement de la guerre, pp. 161. 162. 

Van 1487 .d* J. C. 

Le Roi fait prier le Duc d’Orléans de venir la 
trouver à Amboife , mais il ne fe preffe pts, n’étant 
pas dans cette réiblution, Il fe rendit à Nantes la 
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_ j de Janvier. Le Comte de Commingcs trompe 
Madame de Btaujeu , qui informée des particula- 
rités de la Ligue dont le Duc d'Orléans étoit le 
Chef, fc détermine d’en pourfuivre vivement les 
auteurs, & de commencer par le Comte de Corn- 
minges. La Guyenne fe foumet au Roi qui en ôte 
le gouvernement au Sire de Lefcun, Ce le donne 
à Moniteur de Beau jeu. pp. id$. 164. La nou- 
velle du traité de Château- Brient, allarmc le Duc 
& tous ceux qui étoient entrés dans la Ligue. Le 
Baron d’Avaugour , fils naturel du Duc , le joint 
aux Seigneurs ligués. Le Duc envoyé vers le Roi 
des Ambaffadcurs pour faire des propofitions de 
paix, mais fi éxorbitantes, que le Roi les rc,etta. 
pp. 1 iîj. 1 66 . Le Roi ordonne de lever le fiégc 
de Nantes le 6 d'Août après fix femaines d’atta- 
que. p 1 6y. Il prend Vitré, S. Aubin du Cor- 
mier & Aurai, pp. 171. 172. Le Duc irrité 
d'une fedition élevée à Nantes , donne ordre 
d’informer contre les auteurs & les complices de 
cette révolte. Le Maréchal de Rieux fe réconci- 
lie avec le Duc. pp. 1 73. 1 74. Le Roi accepte la 
médiation du Roi d’Angleterre, & le Duc la re- 
jette. p. 176. ^ 

L’an i.»88. de J.C. 

Le Roi tient un Lit deJufticc à Paris dans le 
mois de Février, pour faire déclarer folemrclle- 
ment les Ducs de Bretagne & d’Orléans criminels 
de Lèzc-Majeflé. p. 1 7 H- Les Bretons reprennent 
Vannes, mais i's perdent Château-Brient & An- 
cenis. Le Comte de Dunois demande la paix au 
Roi au nom des Ducs de Bretagne & d’Orléans , 
Ce obtient une trêve de quinze jours, pp. 17p. 
1 80. Le Duc convoque les Etats à Nantes , qui 
lui accordent tout ce au’il veut. Les Bretons per- 
dent la bataille de S. Aubin du Cormier, où le 
Duc d'Orléans & le Prince d’Onngc font pris, 
pp. 181. 182. Les François prennent Dinan & 
5 . Rla'.o , ce qui détermine le Duc à demander le 
paix. pp. Ibj. 184. Le Roi nomme des Com- 
miffaircs pour traiter avec les Ambalfadcurs Bre- 
tons. Le traité fut figné au Verger le ai d Août, 
& ratifié peu de jours après par le Duc au Châ- 
teau de Coiron. p. 18c. 186. Le Duc François 
II. meurt d’une chute fe p de Septembre , avec le 
chagrin de laifler fes Etats en confufion , Ce le fort 
de fes filles fort incertain. Il fut enterré aux Car- 
mes de Nantes à cô’é de la Ducheffe Marguerite 
de Bretagne fa première femme, p. 188. 

L’an 48p.de J.C. 

Le Roi envoyé désordres aux troupes qui étoient 
fur la frontière de rentrer en Bretagne , Ce nomme 
le Vicomte de Rohan fon Lieutenant Général dans 
le pays, qui s’empare de Dinan, dePontrieu, de 
Châteaulin,dcGuing:mp, de Concarneau & de 
Brcft. pp. Ipl.ip2. La Ducheffe envoyé des Am- 
baffadeurs pour obtenir du fecours desPnncesétran- 
gers. Elle reçoit ceux du Roi d’Angleterre qui 
étoient venus pour lui faire compliment fur la mort 
de fon porc , & l’affurer d'un puiffant fecours. Ils 
concluent le 10 de Février un traité avec fes 
Commiffaircs. p. lyp.Lc Roi envoyé vers le Roi 
d’Angleterre HenriTrifian deSalazar Archevêque 
de Sens pour juflifier la conduite de la France 1 l’é- 
gard de la Brctagne.Ontemed’crleverlaD'jchdTe, 
mais fars fuccès. pp. 154. 1 y 5. 1 lenri preffé par la 
Luchdïc , fait enfin partir le fecours qu'il lui avoit 


promis. Les François défont entièrement à Pon- 
trieu les Bretons après un combat très opiniâtre. 
La DuchcfTc reçoit des Efpagnols un fecours de 
deux mille hommes d’armes, pp. I^< 5 . 1517. Elle 
fupplic Henri de défendre aux Officiers de ion 
armée d’appuyer le Maréchal de Rieux , de leur 
ordonner au contraire de le traiter en rebelle, fou- 
levé contre l’autorité légitime, p. 1518. Henri re- 
connoîr que le Maréchal de Rieux I avoit trompé 
à l’égard d; la Ducheffe , Ce travaille avec em- 
preffement 1 le réconcilier avec elle. Cette Prin- 
ccffc envoyé vers le Roi pour accepter le traité 
de Francfort du 22. de Jui.let. pp. 200. 20 1. 

L’au 1 490. de J. C. 

La Ducheffe rend fes bonnes grâces au Maré- 
chal de Rieux. Elle époufe par Procureur Maxi- 
milien Roi des Romains, fils de l’Lmpcreur Fré- 
déric. Elle envoyé des AmbaffadcursauRoid’An- , 
glcterre pour le convaincre de la néedfité de lui 
envoyer un nouveau fecours , tant pour rélifler au 
Roi de France, que pour foumettre fes propres 
Sujets, p. 202. Elle en envoyé aufli au Roi pour 
fc plaindre de ce qu’il n’avoit p is encore retiré 
fes troupes, & mis en féqueftre les auatre Vi les 
dont on étoit convenu. Le Confcil du Roi con- 
clut une trêve de fept mois entre le Roi , la Du- 
cheffe & le Maréchal de Rieux. Le Roi d'Angle- 
te re fait une ligue contre la France avec le Roi 
des Romains 6c Philippe fon fils. pp. 20$. 204. 
Le Roi ayant conclu une trêve avec l’Empereur 
& le Roi des Romains, la Ducheffe y accède le 
1 8 d’Oélobrc. La Ducheffe choquée des procé- 
dés de la Cour de Rome , foutknt fes droits, p. 
205. 

L’an 1491. de J. C. 

Le Sire d’Albret irrité de n'avoir point époa- 
fé la Ducheffe Anne de Eretagne , fait un traité 
avec le Roi , qui fut figné à Moulins le fécond 
jour de Février. Pur ce traité il promet de livrer 
Nantes au Roi qui reçoit le ferment des habitant 
le 4 d'Avril. pp. 105. 20 6. Le Roi médite d’é- 
poufer la Princeffe Anne , quoiaue mariée par 
Procureur à Maximilien Roi des Romains , & U 
charge le Prince d’Orange & le Comte de Dunois 
de la conduite de cette affaire. Ce dernier exige 
pour condition qu’on rende la liberté au Duc 
d'Orléans qui étoit cn,prifon. Ce Prince entre 
dans les vûes du Roi fur le mariage de la Ducheffe 
qui témoigne une grande répugnance, pp. 207. 
208. La Ducheffe preffe Maximilien 6c le Roi 
d’Angleterre , de haier la marche des troupes 
qu’ils dévoient envoyer en Bretagne. Se voyant 
privée des fecours qu’elle attendrit de fes Alliés, 6c 
a la veille d’êrrc d’épouillée de fes Etats , elle en- 
voyé au Roi le Prince d’Orange pour tâcher d’en 
obtenir quelques conditions fupportables. Elle cft 
fortement follicitée de confentir à fon mariage 
avec le Roi ; mais elle déclare qu’elle eft rélblué 
de s'expofer aux dernières extrémités , plutôt que 
dé violer les Loix de l’Eglife. pp. 205. 1 10. Elle 
y confent enfin , & la cérémonie des époufailles fe 
hit au Château de Langeais en Touraine par 
Louis d’Amboife Evêque d’Albi. pp. 211.212, 

L’an 1492. de J. C . 

La nouvelle Reine efl couronnée à S. Denis, 

Ce le lendemain fait fon entrée à Paris. Le Roi 
des Romains outré de cet affront , menace de por- 
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lier le fer &. le feu en France. Le Koi d’Angleterre 
piqué da.oir été la dupe de la politique , convo- 
que le Parlement , pour y faire autoriler le deif.-in 

3 u’il avoit pris de faite la guerre à la France, 8c 
cmander un fubfide qui lui fut accordé fous le nom 
de bienveillance, pp. 214 215;. l es Etats font 
des remontrances par des Députés qu’ils envoyè- 
rent au Roi , qui les reçut avec bonté , & leur 
accorda la fureté 8c le maintien de leurs ptivilc- 
gcs. p. 2! 6. Le Roi convoque les Etais de Bre- 
tagne à Nantes , qui lui accordent tout ce qu’il de- 
mande, 8c ce Prince leur confirme tout ce qu’il 
venoit de leur promettre.Traité connu fous le nom 
de traité d’Etaples conclu entre le Roi d’Angle- 
terre 8c le Roi de France, pp. 2 1 7. 2 1 8 . 

L’un 14 93. de J. Ç. 

Le Roi conclut !a paix J Senlis par un traité 
fort avantageux au Roi des Romains, p. 219. 

L'an 1494. de J. C. 

Le Roi médite la conquête du Royaume de 
Naples , qu'on regarde comme une entreprise té- 
méraire. il part de Paris avec la Reine Ion épou- 
le , 8c va à Lyon où il avoit donné rendez-vous à 
les troupes. De Lyon il va à Vienne où il traite 
avec le Sire d’Albret. De Vienne il va à Greno- 
ble où il prend les dernières mefures pout fon ex- 
pédition d'Italie. Le Pape veut lui rclufer l'entrée 
de Rome; mais mieux confeilié , il accorda au 
Maréchal de üic tout ce qu'il deman doit de la part 
du Koi. Ce Prince fait fon entrée dans Rome le 
31 de Décembre, pp. 2 20. 221 222. 

L’un 149p. de J. C. 

Le Roi furpris d apprendre que le Pape s’etoîc 
fauve dans le Château S. Ange , le fait l'ommer 
de le lui livrer ; & fur fon retus , il fut avancer 
l’artillerie pour battre cette forterefle. Le Pape 
intimidé par la grandeur du péril , content â un 
traité avec le Roi. Ce Prince fait fon entrée fo- 
lcmncllc i Naples le 12 de Février , 8c dil'pofe 
toutes chofcs pour retourner en France. Il rem- 
porte la victoire à Fornoüe. Le Roi , après on 
traité de paix qui fut publié i Verceil le premier 
d’üétobrc , part le lendemain pour retourner en 
France , 8c arrive i Lyon le 7 de Novembre où 
la Heine l’atiendoit. 11 fixe un Parlement en Brc- 

" 8 "e-rP-“l,; 7 +s8 , d ,j. c . 

Charles VIII meurt 1 Amboife à onze heures 
de nuit, neuf heures après une chute. l.a Reine 
en eft inconfolable. Louis Duc d’Oriéans premier 
Prince du Sang , lui fucccdc fous le nom de fouis 
XI i. Il permet à la Reine Anne de retourner en 
Bretagne.de rentrer eu poffclfion de cette Pro- 
vince , 8c d’v exercer tous les aétes de Souverai- 
neté. 11 projette de faire calfcr fon mariage avec 
Jeanne de France , & d’époufer lui meme la Rei- 
ne Douairière. EUc fait à Etampcs le 1 8 du mois 
d Août un traité avec le Roi , par lequel elle pro- 
met de l'époufer , aulfi tôt que les Commiflaires 
délégués par le Pape auront ptononcé la diffolu- 
xion de fon mariage, Icfqucls prononcent le 17 
de Décembre dans 1 Eglifc Paroiflialc de S. Denis 
d'Amboife la fentence de dilfolution , & permet- 
tent au Roi de fe marier, pp. 125. az<S. 227. 

L'an 1459. de J. C. 

Le Pape accotdc le 1 5 de Septembre la difpcnfe 
qu’on lui demandait , 8c le contrat de mariage fe 
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fait à Nantes. Les nôces fè font dans le Château 
de Nan ti ie 8 de Janvier. Après ftn mariage , il 
prend des m:f r.s pour conquérir les Etats d I ali.-, 

1 peine l’armée Françoife entre dans le M hncz.que 
le Duc de Milan , prend la fuite. Le Roi fait fan 
entrée foleronet'.e à Milan le 6 d'Oitobre ; 8c il 
part au commencement de Décembre pour s’ea 
retourner en France, p. 127. 

L'an 1 y 00. de J. C. 

F.a Reine accoucha pendant fon abfcnce ( le 14 
d’Odobre 1499.) d'une Princcifc qui fut nom. 
tuée Claude de France p. 2 29. 

L’an ip 01. de J. C. 

1 1 Milancz ne refie pas long- rems i la France. 
Le V icomte de Rohan intente un procès à la Reir.e 
pour fes prétentions fur le Duché de Bretagne , 
lequel cft décidé par arbitres qui rendent un Ju- 
gement i Lyon le onzième jour de Septembre. 
La Reine .fait commandement aux Pcnthievrcs de 
la part du Roi , de quitter le nom & les armes 
de Bretagne, mais les Seigneurs d Avaugour s’y 
oppofent. pp. 2 JO. 231. Pour gagner le Roi 
des Romains , on propofe de marier Madame 
Claude de France qui n étoit encore que dans fa 
fécondé année avec fon petit fils , Char es d’Au- 
triche. Duc de Luxembourg, qui fut depuis Em- 
pereur (bus le nom de Charles V. Sc on y réuflît. 
Le Roi indique les Etats à Vannes pour le a y do 
Sepicmbrc. p. 232. 

L'an 1 5 02. de J. C. 

Le Prince d’Or.tngc meutt vers le 8 d’Arril 
de cette année. Le Roi comble de bienfaits le Mar 
réchal de Gié. Ibid. 

L’an 1503. de J. C. 

Le Maréchal de Gié époufe le l y de Juin Mar- 
guerite d’ \rmagnac , qui mourut la 15 dî No- 
vembre fans lanf.T d’enfant. Il commande l'armée 
fur les front arcs d’E f p*gnc (ans fuccès, 8c après 
avoit pour la première fois de (à vie éprouvé des 
revers auxquels il n’étoit point accoutumé, p. 233. 

L’un 1 yc4« de J. C, 

Le Maréchal de Gié , ma’gré la haute faveur 
dont il jouiiloit auprès du Roi , n’eft point à l'abri 
des intrigues de les ennemis. LouTe de Savoyc 
Comtcfie d'Angouléme fe prête â Ces intrigues. 
Louis XII. tombe miiade à Lyon , & les Méde- 
cins dcfefberent de f i vie. Dans cette circonliance, 
la Reine fait emballer fes meubles, fes joyaux 5 c 
ce qu elle avoir de p’us précieux , dans le deflein 
de les envoyer au Château de Nantes. Le Maré- 
chal les fait arrêter lorsqu’ils palfoient à Angers 
dont il étoit Couvcrncut. b Reine le dénonce , 
le pourfuit criminellement, 8c ileft arrêté àOrléanr, 
Il cft traduit au Parlement de Touloufe , comme 
au Tribunal Icplusfcvere du Royaume, qu'l pro- 
nonce le 9 de Février 1 506 un Arrêt contre lui. 
Il implore en vain la clémence du Roi qui ordonne 
l’exécution de i’ Arrêt du Parlement de Touloufe. 
pp. 134. 235. 236. Il cft rappelié â la Cour 
avant fa mort, qui arriva à Paris le 22 d’Avrd 
1513 dans le Chatcau des Tournelles que ic Roi 
lui avoit donné en 1 500. p. 2 ; 7. 

L'an I 5 oy.de J. C. 

La Reine fait un voyage en Bretagne , Sc fait 
fon entrée folcroncllc â S. Pol de Léon. L’Archi- 
duc Philippe vient trouver le Roi â Blois , 8c le 
mariage de Madame Claude de France avec I* 
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Prince Charles d’Autriche Duc de Luxembourg , 
etl confirmé dans les conférences que ces deux 
Princes eurent cnfcmble. ibid. 

L’an i yod. de J. C. 

Le Roi convoque les Etats â Tours pour le 
mois de Mai. 1 es Députés de tous les Ordres 
s’étendent fur les inconvénicns du mariage de 
Madame Claude de France avec un Prince étran- 
ger, Sc le fupplient au nom de tous fes Sujets de 
rompre ce mariage , Sc de faire époufer la Prin- 
ceffe au Comte d’Angoulcme héritier préfomptif 
de la Couronne. 1 ouis XII. tient un grand Con- 
fcil , où font appellés les perfonnages es pluscon- 
fidérables des trois Etats. Il confent de donner en 
mariage Madame Claude de France au Comfe 
d’Angoulême, & les fiançailles fe font le al de 
Mai dans une fallc du Château du PlelSs. pp. 238. 
23p. 

L'an 1 y07. de J. C. 

La Reine fait placer dans le choeur des Carmes 
de Nantes le magnifique tombeau du feu Duc fon 

P re , où elle fait renfermer fon corps & celui de 
Duchefle Catherine de Foix fa mere. ibid. 

L’an 1 ç 1 o. de J. C. 

Le Roi convoque tous les Evêques de France 
à Tours pour faire autorifer la réfutation qu’il 
avoit prife de faire la guerre au Pape , Sc prépa- 
rer les voies à la tenue d’un Concile général , s’il 
continuoit à brouiller. On convient , avant de fc 
déclarer , de lui faire une députation de l’Eglife 
Gallicane , pour le fommer d’afTembler un Concile 
général, en vertu du Decret du Concile de Baflc p. 
240. L’an t 5 1 1 deJ.C. 

Le Roi& l'Empereur convoquent un Concile 
général à Pife dans la Tofcane , dont l’ouverture 
fe fait dans le mois de Novembre , Sc fomment 
Jules II. de s’y trouver, ibid. 

L’an I y 1 2 . de J. C. 

l.e Pape fe voyant pouffé vivement parle Roi, 
met tout en œuvre pour faire déclarer Henri VIII. 
Roi d Angleterre en fa faveur. En conféquence , 
Henri envoyé en France déclarer la guerre à Louis 

XII. ibid. 

L’an iyi3. de J. C. 

La Flotte Angloife, après avoir donnéquelque 
te ms la cbaffe aux vaiffeaux François, les joignit 
auprès de Bref! , Sc ma'gré l’inégalité de forces, 
le combat fut vif & opiniâtre, mais quatre vaif- 
feaux du Croific étant venus â leur fecours, don- 
nent la chaffe aux Anglois , qui font obligés de fc 
retirer, p. 241. 

L'an 1 5 14. de J. C. 

La Reine Anne meurt â B ois le p de Janvier 
à l'âge de trente- fix ans. p. 24». Son corps eft 
porté à S. Denis , & fon cœur apporté à Nantes , 
Sc mis en dépôt aux Chartreux lur le tombeau du 
Duc Artur. pag. 244. Le Comte d’Angoulême 
époufe à S. Germain- en- Laye Madame Claude 
de France. Louis XII. époufe â Abbeville le 
neuvième jour d’Oélobre la Princeffe Marie d’A n- 

f leterrc, & cede le Duché de Bretagne au Comte 
’Angoulémc. p. 146. 

L’an 1 5 1 y .de J. C. 

Louis XII. meurt â Paris dans fon Château des 
Tournelles la nuit du premier jour de Janvier 
iply. Ibid. François Duc de Valois fit Comte 
d’Angoulême fuccedc au Roi Louis XII. & eft 
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facré à Reims par Robert de Lenoncourt Arche* 
vcque decetie Ville. Ce Prince rend fédentaire à 
Vannes le Parlement de Bretagne. Le Prince 
Charles d’Autriche envoyé vers K- Roi une célé- 
bré Ambaffade pour lui demander la paix 6c la 
Princeffe Renée en mariage. Le traité eft arrêté 
de part de d’autre le 23 de Mars p. 247. 

L’an 1 5 1 6. de J. C. 

Ce traité , quelque lolemnel qu’il fût , n’a pas 
d’exécution. La Reine étant accouchée d’une 
fille au Château d’ A mboife le ip d'Acût , l’on 
fait un nouveau traité à Noyon, par lequel Charles 
d’Autriche devoit époufer cette jeune Princeffe 
qui venoit de naître- Ce traité n’a pasplusde fuccès 
que le précédent par la mort de cette jeune Prin- 
ceffe, qui arriva le 21 de Septembre 1 y * 7 p. 
248. 1 e Roi fait la conquête aa tout le Milanez, 
& fait fon entrée dans la Capitale le 23 d Oflo- 
bre- Le mois de Décembre levant il a une entre- 
vûe à Bologne avec le Pape Léon X. dans la- 
ue le on abolit la Pragmatique - Sandion, Si oû 
reffe le fameux concordat, p. 24p. 

L’an ly 17. de J. C. 

Le concordat que le Roi avoir figné avec le 
Pape Léon X. fouffre de grandes difficultés dans 
le Royaume. Le Roi va en Bretagne Sc fait fon 
entrée â Rennes le 9. d’Oélobre. La mort du 
Chancelier de Montaubcn précédé de quelques 
jours celle du Maréchal de Rieux p. 24p. 

L'an 1 Çl8 dt J C. 

Le Cardinal de Bourges Commiffaire pour la 
publication des Indulgences de la Croifade, adreffe 
au Chancelier de Bretagne , aux Juges Royaux 
& autres Officiers , un Mandement en date du 28 
de Juin 1718. par lequel il leur recommande les 
Prédicateurs chargés du foin de publier les Indul- 
gences, & de recueillir les offrandes des fidèles, 
p. 24p. 

L’an lytp. de J C. 

On projéte de marier Madame Renée de France 
avec le Marquis de Brandebourg , mais ce mariage 
n’a pas lieu.fic elle épouü en 1527. Hercule d’Eft 
Duc de Ferrare. p. 2 y». 

L’an 1 j 22. de J. C. 

Les Anglois fe rendent au havre de Morlaix lé 
4 de Juillet avec la plûpart de leurs vaiffeaux , Sc 
prennent terre fur les dix heures du marin. Ils 
pillent la Ville , Sc tranlôortent leur butin fur les 
vaiffeaux qu’ils avoient tait monter jufques dansle 
port de la Ville. Ibid. 

L’an 1 J 24. de J. C. 

La Reine Claude meurt au Château de Blois 
dans fa vingt- cinquième année le 20 de J uillec 
1 Ç24. Fran,ois I. le faic prêter le ferment parles 
Etats de Rennes le 2 6 de Novembre. p. 251. 

L’an ijiy. de J. C. 

Le Roi perd la bataille de Pavie , où il eft pris 
lui-même, Sc conduit i Madrid, p. 2Ç 1 . 

L’an If3 6. de J. C. 

François I. eft obligé de fouferire Sc de lignes 
le 17 de Janvier 1726,1e traité fait parCharles- 
Quint, & de donner pourôtages deux de fes fi (s^ 
qui relièrent en Efpagne jufqu'en 1530. Ibid. 

L’an 1529. de J. C. 

La Nobleffe de Bretagne affemblée le 2 y de 
Décembre, convient pour la rançon de ces Prince* 
fie donner la vingtième partie de fis revenus , Sc 
acceptent 
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eccéptcnt le traite , qu’on appclla le traité de 
Cambrai. Ibid. 

L'an t ; 12. de J. C. 

Le Roi convoque les Etats à Vanne» pour le 
mois d' Août, peur unir irrévocablement la Bre- 
tagne à la Couronne. Apres pluficürs conférence», 
il fut arreté d’cnqagerles Etats 1 demander eux- 
mêmes au Roi l’union perpétuelle du Duché & la 
Couronne de France. Enfin après bien de» alter- 
cation» , il lut réfolu que les Etats demanderaient 
l’union, ce qui fe fit par’une requête drefléc le 4 
d'Août , & préfentée au Roi par les Députés Elle 
fut acceptée dans tou» fes points , fie le Roi ac- 
corde aux Bretons tous les articles qu’elle renfer- 
fermoit, par fes Lettre» Patentes publiées au Par- 
lement le 2 1 de Septembre de la même année, pp. 
35-2.255. 

Le Dauphin arrive à Rennes le 1 2 du mois 
d’Août pour faire fon entrée , de y être couronné 
en qualité de Duc de Bretagne. Le Roi qui crai- 
gnoit que fon fils ne fc plût trop en Bretagne . & 
qui d’ailleurs connoiiloit le goût de» Bretons pour 
un Prince particulier , fc hâte de Icrappdlcr au- 
près de lui. pp 2<4-2fS. 

L'an . p J J. de J. C. 

François I. par lctuité fait i Cremieu le 23 
de Mars 1555. rend le Comté de Pcnthievrc à 
Jean de Brofle. p. 1 J y. 

Van . 53 6. de J. C. 

Le Dauphin François ayant fuivi le Roi fon 
pere qui étoit allé au-devant de Charles -Quint 
qui menaçoit la France d’une invafion, tomba 
malade à l.yon, après s’etre beaucoup échaudé i 
U paume , & bù un verre d'eau extrêmement 
fraîche. Il va jufqu’à Tournon où il meurt quel- 
ques jou's après. Le Comte de Montccuculli Ita- 
lien , convaincu par fa propre confêffion d’avoir 
empoifonné le Dauphin , cft écartelé â Lyon. 
Ibid. Henri Duc d Orléans fuccede i fes litre» 
de Dauphin & de Duc de Bretagne. Il brûle 
d’envie de fe fignalcr contre une armée comman- 
dée par l’Empereur. Il écrit au Maréchal de 
Montmorenci pour l’engager à lui obtenir du Roi 
la permiflion d aller fervir dans fon armée. Le Roi 
11e le lui permet qu’après plufieur» difficultés, p. 
*J 6 . 

L’an ij 37 .de J. C. 

Le Dauphin fe met en marche avec le Maréchal 
de Montmorenci pour venir au fccours de S. Pol 
«n Artois, mais ils arrivent trop tardi Après cette 
expédition ils arrivent à quatre lieues de Suzc 
dans le deflein de forcer ce palfagc. Nos troupes 
fuivent l’ennemi l’épée dans les reins , fit entrent 
pète - mêle avec le Dauphin dans Suzc, dont le 
Château fe rend à diferétion. Ibid. 

L’an 1 j 3 9. de J. C. 

Le Roi extrêmement content de la valeur fie 
de toutes les belles qualités du Dauphin , lui 
donne la jouiflance du Duché de Bretagne , fans 
en rien retenir que la foi fit hommage , que le 
Dauphin fait en perfonne à Amiens entre les mains 
du Roi le 9 de Février, p. 2 jp. 

L'an 1 541. dit J. C. 

François I. ayant déclaré de nouveau la guerre 
à l’Empereur en 1542. met deux années fur pied, 
l’une deftinée pour le Luxembourg , fie l’autre 
pour le Rouffillon. La première s'empare en peu 

Tomt II, 
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de tems de tout le Luxembourg. La fécondé n'a 
pas le même fuccès. M. le Dauphin cfi oblige par 
ordre du Roi de lever le fiégc de Perpignan. Ce 
que ce jeune Prince exécute , avec beaucoup de 
chagrin d'avoir fi mal réuffi dans cctte’cxpédnion. 
Ibid. 

L'an 1543. de/ C. 

La guerre qui continuoit en France avec beau- 
coup de vivacité «oblige François 1 . de faire cette 
année une levée extraordinaire de deniers fur fou 
peuple, fans aucun égard pour les privilégiés. Les 
gens du Tiers-Etat de la Province de Bretagne, 
y fournirent, fout dirférens prétextes, quelques 
Gentilshommes d'une noble exttaélion. Le Con- 
fcil Privé décide en faveur de la Nobiellc. p. 2 j 8. 

L’an J 544. de J. C. 

Le Dauphin s'avance en Picardie pour faire le 
fiégc de Boulogne fie de Montreuil, attaquées par 
le Roi d Angleterre. Ce Prince ayant fçu que le 
Dauphin étoit à Hédin , fie qu’il venoit i lui dans 
le dctlcin de 1 attaquer , lève le fiégc de Montreuil, 
fie rcpailc brufquement la mer. Le Dauplun mé- 
content du traité de Crépi , fie pour mettre les 
droits à couvert , proiclle îccretcmcnt en préfcnce 
des Notaires contre ledit traité, 8 i la ratification 
qu’il en avoit faite, p. 2j8. 

L'an 1 547. de J. C. 

Henri VIII Roi d Angleterre meurt le 28 de 
Janvier de ectic année d une fievre ca-fée par 1 in- 
fl.immation d’un cancer qu’il avoit I la c utile. 
François J. y cil extrêmement fcnfible , fie tombe 
dans une profonde mélancolie II fait inutilement 
ce qu’il peut pour dilfipcr â la chaîfc fa triftclfc fie 
la fièvre- Il cil oblige de s’arrêter à Rambouillet 
où U meurt le dernier jour de Mars , âgé de cin- 
uante deux ans fie quelque mois , après un règne 
e trente-deux ans. p. s 5 S. Henri II lui fuccede, 
fie ell facré à Reims le 27 de Juillet de ccttcannce. 
p. :j J». 

L’an ij 48. de J. C. 

René Vicomte de Rohan ell chargé par le Roi 
d’aller recevoir la Reine d’Ecolfe qui dcvoitdcbar- 

3 ucr en Bretagne. Henri II confirme les habitant 
es Marches communes dans la poilcifion de leurs 
privilèges; mais il ordonne par un Mandement 
du 25 Avril de cette année , de lever fur les Pa- 
roiffcs des Marches communes, la même femme 
ui avoit été levée i l’avénemcnt de François 
. Il déclare la guerre i l'Angleterre , fie fait avan- 
cer une armée vers Boulogne. Une flotte Angtoifc 
paraît fur les Côtes de Bretagne , fie vient julquà 
la hauteur de Bcllc-Ifle. Les Anglois entrent juf- 
ques dans le havre de ccttc Ifle , mais ils en font 
châtiés, p. 260. 

L’an 1 j 49. de J. C. 

Le Pape Paul III demande 8c obtient du Roi 
des Let res-Patentcs données à Paris le 14 de Juin 
entièrement favorables aux prétentions de la Cour 
deRomcfur la collation des Bénéfices de Bretagne. 
Les Lettres furent cnregillrécs au Parlement de 
Bretagne , non fans difficulté , mais par cxprèi 
commandement du Roi. Ibid. 

L’an 155O. deJ.C. 

Les Anglois confcntcnt à rendre Boulogne par 
un traité qui fut figné le 24 de Mars , fie ratifié à 
Amiens par le Roi fie par PArobaflàdeur d’Angle- 
terre. p. 362. 

P» 
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L'en r j jx. dt J. C. 

Ce traité ne procure pas la paix avec l’Em- 

I jereur. Ce Prince toujours inquiet & jaloux de 
a grandeur de la France, projette d’enlever le 
Maréchal de S. André qui devoir palier en Angle- 
terre , pour y porter 1a ratification du traite de 
paix entre ces deux Couronnes. L’Empereur pouf- 
lé vivement par les Princes de l'Empire ligués 
contre lui, eft obligé de faire une paix honteufe, 
nommé la pacification de Paffaxr Ibid. 

L'an lf$l. de J. C. 

Henri II. fupprime par fcs Lettres du mois de 
Mars de cette année les Grands Jours de Bretagne , 
& crée un Parlement compofé de quatre Préfidens 
& de trente -deux Conseillers féparés en deux 
Chambres, qui dévoient fervir alternativement. p. 
3 <Sa. L'an i j ? 8 .dtJ.C. 

Les Anglois font une defeente en Bretagne. Le 
fieur de Kaérfimon Gentilhomme Breton en ayant 
eu avis , raffemble en peu de tems environ neuf 
mille hommes, 8c fait une G grande diligence, qu’il 
les prévient, les trouve difperfés , les poufic vive- 
ment 8c les contraint de regagner leurs vaiffeaux. 
p. 264. La Bretagne qui avoir été heureufement 
délivré jufquell du Calvinifme, en reçut cette an- 
née les premières leçons , I la perfuafion de Dan- 
delot fi-ere de PAmiralde Coligny, & neveu du 
Connétable de Montmorcnci , l’un de fcs plus zé- 
lés partifans. Ce Seigneur étaLÜt des Mit.ftres à 
Nantes , I Blein , i la Bretefthe , au Croific , à 
.Vitré 8c 1 Rennes, pp. 2 66. 267. Le Roi fait ar- 
rêter Dandelot , qui fut conduit d’abord dans les 
prifons de l’Evêché de Meaux , d’où il fut trans- 
féré quelque tems après à Melun p. 26 
L’an 1 p î$. dt J. C. 

Le Roi vient au Parlement le IJ de Juin pour 
connoître par lui même quels étoient les fauteurs 
des nouvelles doétrines. II eft auffi furpris qu’in- 
digné de voir clufieurs ConreiÜers fe déclarer en 
faveur de laRtformation. Il les fait ancrer, 8c or- 
donne qu'on faffe leur procès. Cette févérité n’em- 
pêche pas deux nouveaux Minières de paraître en 
Bretagne. On fait i Rennes la cérémonie de la 
Cène la veille du Dimanche des Rameaux dans la 
maifon de la Prevalaye. II s’en fait une (econde cé- 
rémonie à la Pentecôte de cette année dans la 
maifon de la Motte au Chancelier, hors de la Ville, 
pp. îôÿ, 270. Henri IL meurt d’une bleffure 
cauféc par un éclat de la lance de Montgomrreri , 
paffée au travers de la vifiere du cafque clu Roi, le 
10 de Juillet dans fon Château des Tournelles, à 
J âgede quarante an» 8c quelquemois. p. ayx.Fran- 
çois II. fils de Henri II. 8c de Catherine de Mé- 
dias lui fuccede. Les Princes 8c les Grands mar- 
quent leur mécontentement du nouveau gouver- 
nement. Anne du Bourg eft condamné le 2 1 de 
Décembre i être pendu 8c brûlé en Place de 
Grève, p. 27a. 

L’an 1760 de J. C. 

La coniurarion d’Amboifceft découverte par un 
Avocat de Paris nommé Avenelle. La plupart de 
ccs miférables , 8c entr’autres la Renaudie, font 
tués , pendus 8c noyés dans la Loire. On ordonne 
d’arrêter les Calvinifles qui fc prélênteroient pour 
s'embarquer , 8c de les envoyer prifonniers au 
Château de Nantes, ou dans d’autres forterefles 
tL pays. Toutes ces rigueurs ne les retiennent 
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point , ils courent le pays , 8c enrôlent tous ceux 
qui voûtaient les fuivre. p. 27 j. Les Réformés de 
Rennes 8c de la Bretagne préfentent leur profef- 
fion de foi aux Magiftrats. Les pluies continuelles 
du mois de Juillet de cette année font grand 
tort aux biens 8c aux fruits de la terre. Cet acci- 
dent qui n’avoit rien que de naturel, eft envifagé 
par le peuple comme un miracle de punition I IV- 
gard des herétiques.Pour appaifer la colere dcDieu, 
8c obtenir un tems plus favorable, l’onfait i Rennes 

C ndant plufieurs jours des procédions générales. 

s Rcligionnaircs préfentent requête aux Ma- 
giftrats â ce qu’ils empêchent les excès auxquels fe 
porcoient contr’cux les Ecdéfiaftiques , les Moines 
8c la populace. En conféquence , il fut ordonné 
que les voie» de fait feroient défendues , 8c tout 
aéte tendant à la fédition. pp. 274. 27 p. 8c fuiv. 
Le Roi convoque les Etats Généraux à Orléans. 
Le prétexte de cette convocation étoit de travail- 
ler a rétablir la tranquillité dans le Royaume, mais 
le but principal des Guifes étoit de s'affurer du 
Roi de Navarre , du Prince de Condé , du Conné- 
table , 8c de tous ceux qui leur étoient contraires. 
François II. meurt le j de Décembre après un an 
& demi de régné. Charles Duc d’Orléans fon frere 
lui fuccede fous le nom de Charles IX.p. 270. 
L’an 1361. dtj. C. 

Pour prévenir les difeours 8c les libelles que le* 
Proteftans répandoient par-tout, 8c les fouleve- 
ir.ens qu’ils excitoient dans les Provinces , la Cour 
donne ordre aux Gouverneurs de veiller plus que 
jamais fur leurs démarches. On dreffe à S. Germain- 
en-Laye le fameux Edit de Juillet , par lequel il 
eft ordonné aux Catholiques 8c aux Huguenots de 
ne s’in'ulter ni les uni ni les autres, 8c de ne plia 
fe fervir des noms odieux dont ils avoient coûtùme 
de fe défigner. pp. 280. 281.8c fuiv. 

L’an 1562 de J. C 

La Reine-mere preflée par l’Amiral , convoque 
pour le mois de Janvier une affemblée de Notable! 
qui furent pour la révocation de l’Edit de Juillet, 
8c l’on en dreffa un autre, fi connu par le nom d’E- 
dit de Janvier, p. 27 j. & fuiv. Les Calvinifles 
ayant appris la prife d’Orléans, lèvent l'étendait 
de la rébellion dans prcfque toutes les Province* 
du Royaume , 8c le Prince de Condé fe voit bien- 
tôt â la tête d’un corps de troupes qui lui furent 
amenées par les plus confidérames Seigneurs du 
Royaume, p. a 88. Les Bretons s'emparent de plu- 
fieurs Villes de Normandie. Le Duc d'Etampes, 
avant que de partir pour la Normandie, reçoit de» 
ordres de la Cour pour défendre en Bretagne le* 
affemblées des Proteftans. p. a 8p. La Cour crai- 
gnant que les Calvinifles de Bretagne ne remuent 
pendant l’abfence de M. d’Etampes; ordonne par 
une Déclaration du 14 d’Août, à tous les Mi- 
niftres de fortir de la Province quinze jours après 
la publication, fous peine d’être pendus, pp. 290. 
291. Les Armateurs Anglois infeftent les Côte» 
de Bretagne , 8c font pour plus de cent mille écu* 
de prifes i la hauteur de S. Malo. Les Proteftans 
perdent la Ville de Rouen 8c font défaits dans la 
plaine de Dreux, p. 292. 

L'an 1j63.de J. C- 

Orléans eft invefti par le Duc de Guife le y de 
Février , 8c le 1 8 il eft bleflé â mort d’un coup 
de piftole: chargé de trois balles , dont il meurt au 
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bout Je fept jour*. Apres plufieurs conférences, 
le réfultat eft le fameux Edit de pacification donné 
i Amboifcle 19 de Mars. La Rcinc-mcrc réfoluc 
de chaifer les Angloîs du Havrc-de -Grâce, en en- 
treprend le fiége le 20 de Juillet , de concert avec 
le Prince de Condé , & le 28 la Place eft rendue 
aux François, pp. 293. 194. Les Anglois pa- 
roiffent au commencement d’Oélobrc 1 la hauteur 
des Ifles de Hédtc & de Houat , au nombre de 
vingt-fept vailfeaux, fl c font une defeente dans 
cette dernière de fix cens hommes. La Reine mere 
fait déclarer le Roi majeur au Parlement de Rouen 
en préfencc des Princes du fang , & de* Grands de 
l’Etat. Le Parlement de Paris olfcnfé de ce que le 
Roi avoir fait à Rouen cetre cérémonie impor- 
tante , réfute d’enregiftrer l'Edit porté fur h majo- 
rité , mais il cft contraint d'obéir, p. a y y. 3 c fuiv. 

L'un 1 J‘ J. C. 

Le Calvinifmc , 1 la faveur de l’Edit de Mars, fc 
profctlc ouvertement. Le prêche fc fait publique- 
ment dans l'Egide Paru , male de Blein , la Mclfe y 
cft abolie , 5 c elle n’y cft rétabie que deux an» après 
par l'autorité du Roi. Ce Prince ordonne par un 
Edit , en date du 9 d’Août, que dansla fuitcj’atinée 
commenceroit au premier jour de Janvier, fle que 
l’on obfcrvcroit cette maniéré de compter dans 
tous les afles.tant publics que particuliers, p. 297. 
L'an iy6;.d< J. C. 

La Bretagne fait cette année une perte tres- 
conlidérablc par la mort du Duc d'Etampcs Gou- 
verneur de cette Province. Son neveu Sébaftien 
de Luxembourg Vicomte de Mattigucs lui fuc- 
cede, & n’hérite point de fon oncle , la douceur 
& la modération, p. 2y8. La Meffe & le culte de 
l’ Egide font rétablis dans la grande Eglifc de Bivin 
le jour de la Touflaint par ordre du Roi. Ce Prin- 
ce , par un Edit donné i Château- Bricnt au mois 
d’Oâobre de cette année, réunit â différons fiéges 
plufieurs Juridiction*. pp. 298. 299. 

L’un 1 y 6 6. de J. G 

Les Commiffaircs nommés par le Roi à Châ- 
teau Brient,pour travailler au rétabliffement de la 
Religion Catholique â Blein font chargés d’afligner 
aux Calviniftcs de Nantes un lieu pour y faire leurs 
affcmblées. Les Huguenots, à la place de Bcaure- 
gard , demandent la montagne de la Muce qui leur 
cft accordée. Les Chefs du parti Calvinifte ont de 
violens foup ons fur les conférences de Bayonne , 
entre la Reine mere fit le Duc d’Albe , dont le pro- 
jet étoit d’exterminer tous les Protelbns. En con- 
séquence, le Prince de Condé animé par l’Amiral 
de Coligny , prend des mefures pour n être pas 
furpris , fle adopte le Confcil fuggéré par l’Amiral 
de fefaifir de la perfonne du Roi. Ibid, fie 300. 

Lan 1 367. it J C- 

L’entreprife de fe faifir de la perfonne du Roi qui 
&oit alors 1 Monceaux , Maifon Royale â deux 
lieues de Meaux , ne réuffit point. La Rcine- 
mere avertie du danger qui menaçoit le Roi.cn voya 
ordre i fix mille Suiflcs de fe rendre â Meaux. 
Leur Colonel prie la Reine de leur confier la per- 


fonne du Roi, fle il fe charge de le conduire â Pa- 
ris. Ce Prince arrive â Paris aux acclamations du 
peuple, charmé de voir Ion Souverain échappé i 
un u grand danger. Cette entreprife manquee . le 
Prince de Condé détache la Noue avec ordre de 
fc faifir d’Orléans. Après s’en être rendu maître , 


il aflcn.Mc des troupes po .r mener au Prince d 
Condé. La Reine mere fait d inutiles efforts peu 
le gagner. Le Connétible fle le Prince de Coud 
fc trouvent en préfcnce dans la plaine de Saint 
Denis le i o de Novembre. Après un combat don: 
fc fuccès cft très-équfvoque , le Connétable finit fa 
gloricufc carrière a I 5 ge de 74 ans, en combat- 
tant gér.ércufement pour fa Religion fie pour fon 
RoEpp. 300. 301. 

L'an 1 p< 58 . Je J. C. 

La bataille de S. Denis n abhat pas le courage 
des Calviniftcs. Le Prince de Condé va au devant 
des troupes qu’il obtient de Jean Cafimir Comte 
Palatin du Rhin. Le Duc d’Anjou frere du Roi.fe 
met â fes trouffes pour fc combattre avant fa jonc- 
tion avec l'armée Allemande. Le Prince de Con- 
dé, dans l'embarras oui! fc trouve de ne pouvoir L- 
tisfrire les Allemands qui lui demandent de l’arg. nt, 
s’adretfe â la Noue qui lui fournit tout ce qu’il en 
avoit , fle vend même toute fa vaiffelle pour aider 
â payer les Allemands. Ce Prince fe prête aux vûts 
de l.i Reine mere qui lui propofe un nouvel ac- 
commodement , fle conclut la paix â Longjumeau. 
Les Calviniftcs obtiennent la confirmation de l'E- 
dit de Janvier 1562, fans aucune des reftrittions 
de celui de Rouflillon. On projette d'enlever le 
Prince de Condé fie l’Amiral , mais en vain. Cette 
entreprife manquée anime les Calviniftcs qui lé 
difpofcrt h une nouvelle guene. Dans cescirconf- 
ftjnccs , le Roi révoque l’Edit de 1 56a. fle tous 
ceux accordés en faveur des Calviniftcs, fie defind 
dansfon Royaume toute autre Religion que h Ca- 
tholique. pp. 30a. 303. 

L’un 1 j 69. de J. C. 

Le Roi, pour récompcnfer les fcrviccs du Vi- 
comte de Martigues, crige le Comté de Pen- 
thievre en Duché-Pairie, par Lettres datées da 
P!clfis-les-Tours au mois de Septembre 1369. 
p. 304. Le Vicomte de Martigues cft blcffé au 
fiége de S. Jean d’Angely le 20 d'Odobrc d'une 
moufquetade à la tête, dont il meurt le même jour, 
regrété du Roi , de la Cour & de toute l’armée- p. 

30p. L’an 1 $ jo, dt J. C. 

Dandclot meurt i Saintes le 27 de Mai d'une 
fièvre chaude. Cette mort fait rentrer les Châ- 
teaux de la Bretcfchc fie de Vitré dans l’obciff.mce 
du Roi. Charles 1 X. par Lettres données â Mon- 
ceaux au mois de Septembre, érige la Châtellenie 
de Guemcné en Principauté, en faveur de Louis 
de Rohan VI. du nom, Sire de Gucraené. Le Roi 
nomme le Duc de Montpcnfier Gouverneur de 
Bretagne, pp. 306. 307. La Noue fait des con- 
quêtes confidérables dans le Poitou , fie vient 1 
bout d’arrêter les progrès de Pui - Gaillard, pp. 
308, 309. La Noue eft blcffé au fiége de Fonte- 
nai d’une balle qui lui caffe l’os du bras gauche, & 
laiffe le foin de ce fiége â Soubizc fon Lieutenant, 
qui s’empare peu de tems après de cette Ville. Re- 
né de Rohan remplace la Noue dans le Généralat, 
fle remplit , quoique fort jeune , les attentes de la 
Reine de Navarre. Après la prife de Saintes , il fc 
prépare à faire le fiége de S. Jean d’Angcli, mais 
la paix accordée par fc Roi aux Protcllans , fie 
conclue au mois d Août â S. Germain en Layc 
l'en empêche, pp. 3 1 o. 3 1 1 . fle fui v. 

L’an 1971. de J. C. 

La Reine de Navarre fie l’Amiral, pour être 
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plu» certains des intentions du Roi ; font partir 
pour ia Cour des Députés, fous prétexte de re- 
mercier le Roi de la paix qu’il av vit accordée à fes 
Sujets ; mais le principal but étoit de connoître les 
véritables difpolitions de la Coqr 1 l’égard des Ré- 
formés. Le Roi leur fait connoître qu'il étoit dans 
la difpofition de maintenir la derniere paix, à quel- 
que prix que ce fût. Ce Prince fait propofcr par 
le Maréchal de Coffé J la Reine de Navarre , le 
Mariage de Marguerite de Valois feeur du Roi, 
avec le Prince de Bearn fon fils La Reine y donne 
fon confentemcnt , 8c le Roi la fait prefler de venir 
ila Cour pour arrêter les articles du mariage. L’A- 
miral y eft bien reçu aufli contre fon attente. Le 
Duc ae Guife & le Cardinal de Lorraine font mé- 
contens de ce que le Roi donnoit toute fa con- 
fiance à leurs ennemis, pp. 3 1 3. 314. 

L’an 15-72. àt J C. 

L’Amiral , malgré tous les avis qu’on lui donne 
de fonger à fa fureté , en devient la viélime. La 
Reine de Navarre étant partie de Blois au mois de 
Mai pour fe rendre à Paris, afin d’y difpofer tout 
ce qui étoit nécelTaire pour le mariage de (on fils , 
tombe malade , 8c meurt le cinquième jour de fa 
maladie. On fait le 17 du mois d’Août les fian- 
çailles du Roi de Navarre. Le lendemain le ma- 
riage efl célébré dans l’Eg'ifc de Notre Dame par 
le Cardinal de Bourbon. Le Vendredi 22 d’Août 
l'Amiral efl bleflé d’un coup d’arquebufe chargée 
de deux balles , dont Tune lui cafle un doigt de la 
main droite, & l’autre le blcflc au bras gauche. 
Maffacrc de la S. Barthelemi le 2 4. d’Aoûi que le 
Roi rejette fur les Guifes. pp. 3 1 j . 5 1 6. 3 1 7. Il 
s’en avoue enfuite l’auteur, déterminé par la Rcine- 
merc & par le Duc d’Anjou. Les nouvelles de la 
Saint Barthelemi arrivées en Bretagne , difîipcnt 
routes les Eglifes Calviniftes Biron efl envoyé à 
la Rochelle pour en être Gouverneur, mais les 
Rochelois lui ferment les portes, 8e ne veulent pas 
le recevoir, l a Cour tente les voies de la douceur 
8e de la négociation, 8e fe fert pour cela du brave 
la Noue. pp. 318. 319.8e fuiv. 

L’an 1 s 7 l.dt J. C. 

La Noue va à la Rochelle par ordre du Roi, 8e 
rsgne tellement la confiance des Rochtlois, qu’ils 
lui confèrent le Généralat de leurs troupes, tant en 
dedans qu’au déhors de la Ville } fes ennemis en 
conçoivent de la jaloufie , il fonge à fortir de la 
Ville ; 8e pour cet effet il propofe aux Rochelois 
d’envoyer quelque per'onne de confidération vers 
la Reine Elilabcih, pourpreffer le fecours d’hommes 
8e d’argent que le Comte de Moiitgommeri étoit 
allé folliciter auprès de cette Princeflê.dans l’efpé- 
tance que le choix tombetoit fur lui, mais ils char- 
gent un autrede cette commiflïon. Les tentatives 
pour parvenir â la paix étant inutiles, la Noue ne fe 
rebute poinr.pp. 321. 322. Il met tout en oeuvre 
pour porter les Rochelois à la paix. N’ayant pû y 
réuffir , il prend la réfolution de fe retirer dans l’ar- 
mée du Duc d’A njou. pp. 3 2 3. 3 24 Montgommeri 
ne pouvant réuffir dans le deffein de faire entrer du 
freours i la Rochelle, quitte les environs de cette 
Ville , 8c prend la route des Côtes de Bretagne. 

Le Roi, après cinq mois, ordonne la levée du liège 
ri ; L* Rochelle , & il efl trop heureux de compolcr 
Rv.c fc: S" jet. . & d’achetei la paix en leur accor- 
daot la pifip«rt de leurs demandes, pp. 3 2 j, 32 6. 
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L’an Ij74.de C. ’ 

La Noué déterermine les Rochelois à ligner 
l’aflbeiation de Nîmes 6c de Montauban. La Reine- 
mere informée de ce qui fe paffoit i la Rochelle , 
y envoyé Saint Sulpice avec une lettre de créance 
pour la Noue. Saint Sulpice de retour û la Cour, 
avertit le Roi qu’il ne falloir pas compter fur les 
Rochelois qui avoienr pris leur parti, 6c fe prépa- 
raient à une nouvelle révolte , qui ne tarda pas û 
fe manifefler. Le Chef étoit le Duc d’Alençon. 
La Reinc-mere qui n’en fut avertie que vers le 
minuit , fait mettre le Roi dans une litière , prend 
avec elle dans fon carofTe le Duc d’Alençon 6c le 
Roi de Navarre, & les conduit i Vincennes pour 
y être gardés i vûe. La Cour effrayée d une révo- 
lution fi fubite , met fur pied plufieurs armées r ou r 
faire face â tant d’ennemis. Le Roi Charles IX. 
meurt le jour de la Pentecôte, âgé de vingt-trois 
ans 8c onze mois. I.a Reine- meré dépêche aufli- tôt 
en Pologne pour porter cette nouvelle a Henri III, 
& le prefler de le rendre incelfamroent en France, 
pp. 3 27. 318. Dans le deffein de gagner la Noue, 
elle y envoyé l’un de fes Gentishommes pour lui 
faire les offres les plus brillantes , qu’il rejetta av c 
indignation. Le Roi arrive â Lyon le 6 de Sep- 
tembre , mais il ne répond pas i l’idée qu’on s’étoit 
formée de lui.pp. 327. 328. 6c fuiv. 

L’an 1 j 7 j. dt J. C- 

Le Baron de Frontenai prend le nom de Vi- 
comte de Rohan , 6c époufe Catherine l’Arche- 
vêque, fille de Jean l’Arcnevêque Seigneur de Sou- 
bize , 6c d’Antoinerre Bouchard d’Aubeterre. Le 
Duc d’Alençon & & le Roi de Navarre prennent 
la réfolution de fortir de la Cour , & de fc mettre 
à la tête des Proteflans.Sc l’cxécutenr. Dans cette 
circonflance , la Reine engage le Roi de faire for- 
tir de la Baflilte les Maréchaux de Montmorenci 
8c de Coffé, 8c fe fert habilement de leur minif- 
tère, pour conclure avec le Duc d’Alençon une 
trêve de fix mois, i des conditions très -dures 
pour le Roi. Le Duc d’Alençon la fait publier dans 
fon camp le 22 de Décembre, pp. 334. 3 3 y. 

L’an I i7i.de J. C. 

Le Roi de Navarre qui étoit veillé de près i la 
Cour , trouve les moyens de s’échapper. La Reine 
envifage cette fuite comme un obfiacle i la pair 
u’elle fe propofoit de faire. Los Princes confé- 
érés 8c les ligués préfentenf une Requête au Roi, 
dans laquelle étoient renfermées toutes leurs de- 
mandes. Après bien descontefiations, le Roi donne 
à Beaulieu près de Loches en Touraine un Edit 
de pacification très favorable aux Huguenots p. 

6. Les Calviniftes de Bretagne fe relèvent de 

tat d’anéantiffement où ils étoient depuis la S. 
Barthelemi. Ilne jouiflent pas long-tcms du calme 

S i’ilss’étoient promis de ce dernier Edit. Les Ca- 
oliques zélés le regardent comme la ruine entière 
de la Religion , 8c Rengagent par ferment fur Jes 
Evangiles , fur leurs vies 8c fur leurs biens, de 
vivre & de mourir dans la Religion Catholique, 
Apoftolique 8c Romaine , 8c d’employer toutes 
leurs forces à remettre 8c maintenir 1 exercice de 
cette Religion, pp. 337. 338. 8c fuiv. Les Etats 
Généraux fe tiennent a Blois 1 la demande des 
Proteftans. Le parti des Ligueurs paroiflant trop 
formidable au Roi, Morviltiers le détermine à fe 
déclarer lui même Chef de la Ligue. Ainfi le Roi 
fc 
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fc déclare le Chef de l’Union, ligne la Liçue , 
à la tète des Princes & desS.igneurs; 8c en meme- 
tems les Etats décident qu'on ne fouffriroit en 
France d’autre éxercice public de la Religion que 
de la Catholique p. 541. 

L’an 1 5 77. de J. C. 

Les Huguenots prennent cette réfolution des 
Etats , comme le lignai d'une nouvelle guerre par 
tout le Royaume. La paix efl conclue a Poitiers 
par un Edit que le Roi donne dans cette Ville au 
mois de Septembre, contenant 5 j articles, qui fans 
être plus favorables aux Calvinifles que ceux du 
dernier Edit , ne laiifoient pas de leur accor- 
der une a (fez grande liberté. Cette paix raffûte les 
Cal vinifies de Bretagne , qui en profitent pour te- 
nir leurs aflêmblécs à l’ordinaire, pp. 142. 14t. 

L’an 1s78.de J. CL 

Les Calvinifles de France profitent du calme 
que leur avoit procuré l’Edit de Poitiers , pour 
tenir leur Synode à Sainte - Foix dans l’Angou- 
mois. p. 344. 

L’an Ip7p. de J. C. 

Les Catholiques 8c les Proteflans ne ccffent de 
fc faire la guerre dans le Languedoc & le Dau- 

S hiné. Pour cet effet , la Reine- mere entreprend 
c Ç a f> ner I e Roi de Navarre, fous prétexte de 
régler diverles difficultés qui s’élevoient tous les 
jours touchant l’obfcrvation du dernier Edit. 
34 /. 

L'an 1 y8o. de J. C. t 
Après la levée du fiége de Montaigu , le Roi 
accorde encore la paix aux Protclians , qui n’a- 
voient pas été heureux dans cette dernière guerre. 
P- 

Lan t î S 1 . de J. C. 

Le Roi érige la Baronie de Retz en Duché- 
Pairie en faveur d’Albert de Gondt Maréchal de 
France, par Lettres du Roi Henri III. données 
1 Paris le mois de Novembre de cette année. 

Ibid. 

L’an iy8a. de J. C 

Le Roi donne le gouvernement de Bretagrfe 
au Duc de Merctrur. L’on en fait voir au Roi les 
inconvénient. Le Chancelier malgré toute là ré- 
pugnance , cfl oblige de lui en expédier les nro- 
vifions ; mais en venu d’un ordre par écrit ligné 
du Roi.Sc contre-fignédes Secrétaires d’Etat. Le 
Duc de Mercceur le rend en cette Province pour 
préfidcr au nom du Roi aux Etats convoqués à 
Vannes. Il fait une Ordonnance fur la traite des 
bleds qui caufc beaucoup de plaifir aux Etats. Ils 
fuj- plient Sa Majeflé de vouloir convoquer dans 
l’année les Etats Généraux du Royaume , pour 
aviferaux moyens d'acquitter les dettes de l’Etat, 
pp. 347 . 34 »-, . 

L an isffj.de J. C. 

Le Roi répond favorablement aux remontran- 
ces des Etats , 8c leur accorde la plûpart des ar- 
ticles y contenus, p, 34p. 

L'an IJ84. de J.C 

Le Duc d’Anjou meurt à Château - Thierri. 
Cette mort paroit une occafion aux Ligueurs , 
pourfe montrer plus à décou vert, & mettre en jeu 
leurs refforts. Le Duc de Guile, l’ame & le chef 
de la Ligue, prétend pouvoir un jour, à la fa- 
veur des troubles de la France , fc faifir de qucl- 
TomcII , 


que Province du Royaume , 8 c peut-être de faire 
paffer la Couronne dans fa famille , en cas que 
Henri III. mourût fans enfans. Le Duc de Mer. 
cœur Gouverneur de Bretagne qui avoit des 
vûes ambitieufes , ne les développe qu'après la 
mort du Duc de Guife. On publie un manifefte 

Ï ii étoit le réfultat de l’affemhlée des Chefs de la 
igue. La mort du Duc d’Alençon oui arrive fur 
ces entrefaites , fait éclater tou» les aeffeins de la 
Ligue. Le Cardinal de Bourbon quoique vieux , 
fc laiffe éblouir par l’éclat d’une Couronne , 8e 
confenr i fc mettre à la tète de la Ligue. On fait 
un traité i Joinville fort injurieux i l’autorité 
Royale, pp. 3 y O. jyi. 

L’an 1585. de J. C. 

Le Roi au lieu de réprimer des excès fi préju- 
diciables à fon autorité , fait des retraites 8c afllfia 
à des procédions de Pénitens. Il dépêche le Duc 
d Epernon vers le Roi de Navarre, pour engager 
ce Prince à rentrer dans le fein de l’Eglife. Le 
Cardinal de Bourbon en qualité de premier Prin- 
ce du Sang .s’affocie avec les autres Princes du 
Sang , Cardinaux, Pairs, Prélats, Seigneurs, &c. 
pour travailler au rétabliffemer.t de la Religion 
Catholique dans le Royaume , à faire revivre l’an- 
cienne Ip’endeur de la Couronne. Le Roi com-' 
prend enfin que le mal étoit plus grand qu’il ne 
l’avoit cru , 8c que la contagion gagnoit toutes 
les parties du Royaume, pp. 3 5 1 . 3 y a. Dans cette 
circonflance, il co: jure la Reine merc de chercher 
elle-même les moyens les plus efficaces d’éteindre 
cet incendie. Le Roi prend enfin le parti , par le 
confcil de la Reine la mcrc , de céacr au tems , 
& d’accorder aux révoltés tout ce quils deman- 
doient , par le fameux Edit de Juillet dreffé i 
Nemours en Gltinois , fi injurieux i fon autorité 
6c fifuneflcau repos de fes peuples, pp. 3 y 5.3 y^-. 
Le Ducfde Mcrcœtir, auflî tit après cet Edit , fous 
prétexte de fîtes 8c de tournois , fait une grande 
affcmblée de la Nobleffe du pays. Il entre en 
Campagne , paffe la Loire & pénétre dans le 
Poitou lia tête de cinq mille hommes. Il cil pour- 
fuivi par le Prince de Condé , qui cil obligé lui- 
même de paffer dans llfle de GuerneZey, 8c de U 
en Angleterre, pp. 3 y 5 . 3jd.8cfuiv. 

L’an 1 j 8 6. de J.C. 

Les Calvinifles de Bretagne ont la douleur de 
perdre cette année les plus fermes appuis de leur 
feéle par la mort du Comte de Laval 8c de fc* 
deux frères , 8c par celle de René II. du nom , 
Vicomte de Rohan. Le Duc de Mercueur voyant 
le Château de Blein abandonné par la déroute 
d’Angers 8c par la mort du Vicomte, s’en em- 
pare fans peine, pp. 3 y 9. 5 do. 

L’an 1587. de J.C 

Au milieu des troubles de la France , il fc forme 
à Paris une Affectation ou Ligue particulière, plus 
pcmicieufe encore que celle qui avoit été fignéc 
dans tout le Royaume , appellée la l igue des faire. 
Les Catholiques font défaits à plate coûture dans 
la Plaine de Coutras , où le Duc de Joycufe fut 
tué avec une quantité de Gentilshommes qui l’a- 
voient fuivi . Pendant la tenue des Etats à Rennes , 
les habitans leur préfentent Requête pour avoir 
un Collège de Jefuites dans leur Ville. Les trou- 
bles de la Ligue fufpendent jufqu’cn 1604. l’éxé- 
XX 
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cution de cet dtiblifleœent. pp. j 5 o 361. 

L'an ifSS.de J. C. 

I.e Roi pouffé à bout par la Faéüon des leixe, 
la>(îe échapper des menaces qui les allarment. Le 
Duc de Guife entre 1 Paris bien accompagné , fie 
fait juger par fes demandes 6 c par fes prétentions 
éxorbitantes qu’il vouloir faire la Loi , 8 c que la 
perfonne du Roi n’étoit point en fureté. Le Roi 
par le Confeil de la Reine- mere , fort du Louvre , 
monte à cheval , paffe la Seine au pont de S. Cloud, 

8 c arrive à Chartres . où il fut reçu avec de gran- 
des démonfttations de joie parles habitans de cette 
Ville. La Reine-mere conclut un nouveau traité 
avec le Duc de Guife , plus injurieux encore 1 la 
Majeftc Royale, que n’avoit été celui de Nemours. 
Le Duc de Mercœur trompé par le Roi de Na- 
varre , abandonne le ftége de Montaiga, qui cft 
fuivi de la prife de Beauvoir - fur - mer. pp. 36a. 
363. Le Roi convoque les Etats Généraux à 
Blois pour le dix -huitième d’Oflobre. Il s’ap- 
per\oit que le Duc de Guife étoit le maître des 
fu tirages, & que rien ne fe dccidoit que par fes 
avis. II prend le parti de s’en défaire , Se le fait 
maffacrer par fes Gardes le 23 de Décembre. Le 
Cardinal de Guife a le même fort le jour d’après. 

P- î 6 4- ,, - , , „ 

L'an ifoÿ. de J. C. 

Le Roi dépêche le ficur de Gcfvrcs vers le 
Duc de Mercœur, pour l’avertir de la mort du 
Duc de Guife , &: des raifons qui l’avoient porté 
i fe défaire de ce Prince. Ce Seigneur retourne 
vers le Roi pour l’avertir qu’il ne devoir pas comp- 
ter fur le Duc de Mercœur ; qui , en effet , fait 
arrêter 6 c conduire prilonnicr a Ancenis le Pre- 
mier Préfidenc au Parlement de Bretagne , por- 
teur de Lettres du Roi pour lui faire de nouvel- 
les offres , Se l’inviter à le rendre auprès de lui. 
Le Duc de Mercœur fe rend maître du Château 
de Nantes. Les habitans de Rennes députent veh 
lui , pour l’engager à découvrir les auteurs de fin- 
fuite faite au Chef du Parlement , mais fans fuccès. 
Le Duc de Mercœur entre à Rennes avec fes 
troupes , fans trouver aucune réfiffanec de la part 
des habitans. Fougères fe rend aufli à fa requifi- 
tion. Les fidèles fervitcurs du Roi animés par les 
ordres du Roi, confèrent fecrétement enfcmble, 
de remette la Ville de Rennes en fon obéiffancc. 
pp. 366. 367. & fuiv. Le Parlement rend un Ar- 
rêt contre le Duc de Mercœur Se fes Parti fans, 
car lequel il les déclare rebelles Se criminels de 
Lèxe-Majeflé. Le Roi approuve cet Arrêt car des 
Lettres- Patentes du 1 o Avril , qui dépouillent le 
Duc de Mercœur de toutes fes charges, emplois, 
états & dignités. Les voies de douceur employées 
par le Roi pour le gagner & le ramener 4 fon de- 
voir , ne touchent point le Duc. Le Roi cft obli- 
gé de recourir au Roi de Navarre, p. 369. 370. 
Le Roi depuis fon union avec le Roi de Navarré, 
vient mettre le fiégc devant Paris. La préfence de 
deux Rois fcmblent annoncer le fuccès fe plus heu- 
reux. Au milieu decesefpéranccs flattcules, Henri 
1 1 1 . reçoit un coup de couteau dans le bas ventre le 
premier jour d’Aout, d’un Jacobin nommé Jacques 
Clément. pp-37y. 376. & fuiv. Le Roi Henri III. 
étant mort, le Parltmént de Bretagne prête ferment 
au Roi Henri IV. le 22«d'Oélobrc, mais 4 condi- 
tion que la Religion Catholique feroit maintenue, 


& que ce Prince feroit fupplié de l’emb rafler, pp, 
577 - Î 7 8 * La Ligue proclame Roi le vieux t ar- 
dinal de Bourbon ,fou» le nom de Charles X. à la 
perfuafion du Duc de Guife. Le Duc de Mercœur 
profite de la foibleffc où le trouvoit le Prince de 
Dombes pour faire de nouvelles conquêtes , & fe 
rend maître, fans beaucoup de difficulté , de Châ- 
teau neuf & du Plcflis Bertrand, & y metgarnifon. 
Dans ces entrefaites , le Prince de Dombes fe fert 
de la Tremblaye pour faire quelques courfes dans 
le pays ennemi, dont il revient chargé de dépouft. 
les. Le Roi, dès qu’il futi Laval, mande au Prin- 
ce de le venir trouver. Ce Prince partit le 1 3 de 
Décembre, fuivi d’un grand nombre de Seigneurs 
& de Gentilshommes Bretons , qui furent fi chai* 
més de l’accueil & de l’air gracieux de Sa M»- 
jefté , qu’ils ne pouvoient fe bffer de le regarder 
& de l’admirer. Le Roi, pour gratifier le Parle- 
ment Se le récompenfer de fa fidélité , lui accorde 
un Brevet ‘portant confirmation de fes privilèges, 
pp. 37 S.jlo. Si jSi. 

L an i y «jo. de J. C. 

Parlement de la Ligue. Le Duc de Mercœur 
en fait l’ouverture â Nantes le 8 de Janvier, 
après avoir ordonné b tranflation du Parlement 
de Rennes dans cette derniere Ville. Jacques de 
Launai fut nommé Préfident de ce nouveau 
Tribunal , Se Antoine de Brenezai Avocat Géné- 
ral. Procédures fédittcuiês du nouveau Parlement 
de la Ligue. Le Duc de Mercœur transféré à Di- 
nan la Cour des Monnoies Se le Préfidial de Ren- 
nes. Défenie de faire aucun exercice de la Reli- 
gion prétendue Réformée. Le Parlement de Ren- 
nes fait de fon c6té des procédures contre Celui 
de la Ligue, p. 382. l.e Prince de Dombes fit 
met en campagne} il défait b Chefnaye-Vauloüet 
auprès de Nantes. Il marche enfuite ytrs Anes* 
nis , dont il vouloit s’emparer. La mort du Baron 
du Pont , Se b retraite ae fes troupes font avor- 
ter ce projet. Les Malouins choififlent quatre Ca- 
pitaines Généraux qui forment un Confeil indé- 
pendant du Comte de Fontaines leur Gouverneur, 
Ce dernier fait d’inutiles efforts pour faire recon- 
noître le Roi Henri IV. Les Malouins tiennent 
une afferablée , prennent les armes, 6 c font de» 
barricades , quils conduifent jufqu'i la porte du 
Château. Ils font ferment de ne pas reconnoître 
le Roi de Navarre , Se d obéir aux quatre Capi- 
taines Généraux. Le Comte de Fontaines bit avec 
eux une honteufe capitulation, par laquelle il s’en- 
gage de ne point prendre le parti du Roi. O 
traité intime ne le garantit pas de fa perte. Au 
lieu de fe fortifier, & d’accepter lesfecours que lui 
otffoit le Prince de Dombes , il fe biffe reflcrrer de 
plus prèsj&ilperroetmêmeauxhabitans de tendre 
les chaînes p. } 8 q. Les Malouips forment le har- 
di projet d’efcalader b Tour , appelléc b Géné- 
rale, haute de cinq cens piés,& ils réxécutcnt 
heureuferoent. Le Comte de Fontaines cft tué 
d'un coup d’arquebufe. Les Malouins fe rendent 
maîtres du Château, pp. 386. 387. Ils nu veulent 
point recevoir de troupes de b part du Duc de 
Mercœur , Se ils fe gouvernent par les Loix qu'ils 
avoient établies , 6 c indépenderaraent des ordre* 
de ce Prince, p. 388. Prife de Guémadeuc par 
les Malouins , fuivie de celle de Pont-Brienr. Le* 
Malouins ne s’en tinrent pas 4 ces premiers éxcèt- 
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Charles de Bourg neuf leur Evêque étant arrrivé 
fie PvOir.e à S. Maio , fut arrêté prifonnicr. Ib.d. 

Le Prince de Dombes forme le projet du fiége de 
Hcnncbond. Il arrive devant cette Ville le 14 
d Avril. Il préfente l'aiïaut ; nuis il eft repoufle 

Î iar Quinipili Gouverneur de cette Place. La Viile 
c rend enfin au Prince de Dombes. pp. 389. 390. 
Quimperlé fubit le même fort. La Trerr.bbyc 6c 
fiaftenai fe rendent maîtres de cette Place, p. 390. 
Le Prince de Dorobes marche contre le Duc de 
Mcrccrur; il défait les Chevaux légers de l’en» 
nerai , 6c s’avance avec ardeur pour le combattre : 
Le Duc de Mcrcxur fe tient dans un porte inac- 
ccflîble , & force le Prince de fe retirer vers Ploér- 
raci & Rochctort. Ibid. Le Duc de Mercœur af- 
fiégv Blavct par terre 8c par mer , fle 1 emporte 
d affâut le 1 1 de Juin. Cruautés des Ligueurs 
dans cette occafion. p. 391. Le Prince de Doit- 
b s pourfuit le Duc de Mcrccrur qui le retire en 
détordre du côré de Vannes» Le Prince n’ayant 
pû eng.igcr le Duc au combat , forme le fiége 
de Montcntour , dont il s’empâte fan- difficulté ; 
trais il quitte le fiége du Château pour marcher 
contre le Duc de Mercœur qui ne l’attendit pas. 
pp. 391. 352. Les Communes du Duché de Pcn- 
thievre forment une entreprife fur Lamballe & 
Moncontour. Elles font défaites par la Trcm- 
biaye & E'rgomar. Entreprife fur Vitré par les 
Ligueurs; elle ne réjflît pas.pp. 392. 393. Le 
Parlement de Rennes fait célébrer l'anmvcîfaire 
du Roi Henri III. Celui de Nantes rend un Arrêt 
par lequel il eft ordonné que les Lettres de la 
Chancellerie feroient daiécsd: la fécondé année du 
tégne de Charles X. Ce prétendu Roi étoit le vieux 
Cardinal de Bourbon mort J Fontcnai-le-Comte 
au mois de Mai de cette année, p. 395. Le Duc 
de Mer coeur fur les représentations de de Vicqucs 
Gouverneur d’Avranches , forme le fiége de 
Pont-Orfon. Les Malouins amènent fix cens hom- 
mes au fiége. La mort de de Yicqucs oblige le Duc 
de Mercœur de lever le fiége. p. 394. Le Prince 
de Dombes qui accouroit au fecours de Pont- 
Orfon , attaque le Duc de Mcrccrur dans les 
Fauxbourgs de Dol , mais fans aucun fuccès. Les 
Malouins refufeut de recevoir un Gouverneur de 
la main du Duc. Iis s’-dreflènt au Duc de Mayenne 
pour avoir l’aveu de ce qu’ils avoient fait. Ce 
Prince le leur accorde , 8c ils confervei.t malgré 
le Duc de Mertueur , la forme de Gouvernement 
qu’ils avoient établie, pp. 39p. 3 56. Arrivée de 
cinq mille Efpagnols en Bretagne , fous la con- 
duite de Dom Jean d’Aquiia. I e Duc de Mcr- 
ccrur leur livre Blavct pour place de Cureté. Le 
Duc de Mercœur forme le fiege de H.nnebond. 
Il s’en rend maître le premier iour de Décembre; 
Cette orifc eft fuivie de celle du Château de 
Keroufcré qui appartenoic au fieur de Coctnifan. 
pp. 597 398. Les Royaliftes accourent au fc- 
fccours ; mais ils arrivent trop tard. La ïremblaye 

S ' les commandoit, force 8c pille la petite Ville de 
rhais.H eft repoufiéau Rcrgouet. pp. 39 8.39 9. 
Les Payfatt des environs de Carhâis s’attroupent 
en grand nombre pour donner fur les Royaliftes , 
& barricadent un pont pour empêcher l'ennemi de 
pénétrer dans le pays Quelques Cavaliers Roya- 
liftes parurent au delà du pont pour attirer les 
payfans au combat. Cette troupe mal difeiplinée , 
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Cms écod^tr les ordres de fon Commandant , fran- 
chit les barricades , & donne imprudemment dans 
Les troupes Royaliftes qui en firent un grand maf- 
facre. p, 399. Cette défaire ne rendit pas les au- 
tres pius liges . ils saflcrablcrcnt de nouveau , & 
furent traites de la même maniéré par les Roy > 
liftcs. Lilco» t leur chef eut en cette occafion le 
bras coupé d'un coup de hache, p. 400. Défaite 
de l’arricrc bande Cornouaille par les Royaliftes. 
Ibid. Et .t de Rennes dont l’ouverture fc fait le 
27 de Décembre. Mathurin de Mcntailais Abbé 
de S. Melaiiic, prélidc pour le Clergé, ôc le fieur 
de la Muce Pontlius pour la Noble Ile. Les Etait 
font au Roi ferment de fidélité, & le reconnoif- 
fent pour leur légitime Seigneur Se Souverain , & 
le fupplient de maintenir la Province dans la pof- 
fclfion de fês franchifes 8c libertés, p. 401.402. 
403. Les deus freres Montgommeri forment une 
entreprife fur Dol. Antoine ti’Epinaî Seigneur de 
Broon Gouverneur de la Place, marche au devant 
des deux frères, 8c les oblige de renoncer à leur 
entreprife. Mais il meurt d'une bleilüre qu il reçut 
dans cette aéfton. Lorges y fut tué en combat- 
tant. Charles d Epinai Evcque de Dol fe charge 
de la défeafe de cette Place, p 403. 

L’un 1391 .de J C, 

Saint Laurent Maréchal de Camp Hu Duc de 
Mexcurur lurprend Moncontour, 8c met le fiége 
devant la Citadelle. Le Marquis de Cottquen vient 
au fecours ; il attaque Saint Laur.tit , 8c le met en 
déroute. Le fiége de 1 a Citadelle de Moncontour 
ift levé. Cet avantage fut luivi de la prifc de Pli- 
n.eu par le Piince de Dombes. Etats de la Ligue 
à Vannes. Les Malouins qui voulurent vivre dans 
l'indépendance du Djc de Mercosur, refui" nt de 
s’yttouver, malgré mites les imitations de ce 
Prince. I. ouverture de ces prétendus Etats fe fit 
au mois de Mars. Les Evêques de Quimpcr &: de 
Leon y affilièrent , Ôc le premier y prefida dans 
l'ordre de l’Eglife, 8c le Marquis d’Acérac , dans 
l’ordre de l.i NoblelTe. Les Membres de cette Af- 
fembléc jurent les articles de l’Union entre Us 
mains de l’Evêque de Quimpcr. pp. 404.40s. 
Deux mille quatre cent Anglois atnvent en Bre- 
tagne fous b conduite du Général Norris. Ce 
ficours arrivé fi à propos étoit le réfultat des me- 
fures prifes dans 1 a derniere AlRmbléc dus Etats, 
qui députeront en Angleterre leur Thréforter , 

f our négocier un traité avec la Reine Etilûbeih. 

.es Anglois , après leur débarquement â Painpol, 
s’emparent du P ort & de l’Iflc de Brchat fous b 
conduite de la Trcmbbyc 6c de Kcrgomar. p. 
403. Le Prince do Dombes aidé dos Anglois, 
forme le fiége de Guingamp. Il eft repoullé à un 
premier affaut ; tuais la Cointerie , parti fan du Duc 
de Meraeur . engagea la garnifon 6c les habitons 
â fe rendre. Cet Officier ayant été pris dans la 
fuite par les Ligueurs, fût pendu au Bouffai de 
Nantes par Arrêt du Parlement de la 1 igue. pp, 
40 3. 4O6. Le Prince de Dombes fe trouve en pré- 
ience du Duc de Mcrcœur Les deux armées fe 
rangent en bataille ; mais après quelques canon- 
nades , le Duc de Mercœur fc retira à Corlé. L’ar- 
rivée de la Noue à l’armée , engagea le Prince de 
Dombes à fuivre le Duc de Mercœur. Les Che- 
vaux- Légers de ce dernier font débits. I* Due 1 
refufa encore cette fois de confier la fortune au 
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fort d'une bataille, il fe retira â Pontivi, «le Prince 
de Dombes à Quintin. pp. 4°6. 4O7. 408. Siège 
de Lamballe entrepris par le Prince de Dombes 
contre toutes les régies de la guerre. Le brave 
la Noue voulant oblerver la brèche , fut blcffé 
d'un coup d’arquebufe dont il mourut quelque 
tems après. Cette mort déconcerte les mefures du 
Prince de Dombes qui leve le fiége. pp. 405». 
410. Différentes marches dis armées: elles fc 
trouvent pluficurs fois en préfence , fins en venir 
aux mains. Tout fe paffe en efearmouches. Le 
Prince de Dombes laiflc échapcr l’occafion de 
battre les Ligueurs, pp. 411. 4 1 *’ fu 

Château de Châtillon par les Royaliftes. Tandis 
que la garnifon traitoit de la capitulation , nos 
troupes entrèrent dans la Place, 8c pafferent au fil de 
l’épée tout ce qui fit réfiftance. Le Duc de Mer- 
cœur fiit mourir Jérôme Gautier Sénéchal de La- 
val , par repréfiilles de ce qu’on avoit fait le mê- 
me traitement à quelques-uns de fes Gardes, p. 
41 2. Le Gouft fortifie le Château de Blein. Ma- 
dame de Rohan négocie & obtient du Duc de 
Mercœur la neutralité pour cette Place. Mais le 
Gouft fit des propofitions fi éxorbitantes , que le 
Duc de Mercœur preffé par les Nantois , mit le 
fiége devant le Château au mois de Novembre de 
cette annéc.*Douzc pièces de canon font dreifées 
contre la greffe Tour de Blein. Madame de Rohan 
fait de nouvelles tentatives auprès du Duc de Mer- 
cœur & de le Gouft. Ce dernier propofe une ca- 
pitulation ridicule qui eft rejettee. rendant ces 

ra tiers, le canon fait brèche à la Tour, & 
agnols fe rendent maîtres du grand Châ- 
teau. Le Gouft ne fait aucune réfiftance , St fe 
rend lâchement, après avoir mis le feu au Château. 
Le Château eft pillé pp. 4 1 3 * 4 ï 4 - L « Ligueurs 
font inutilement le fiege de Maleftroit & de la 
Tourde Sellons. Sourdeac accourt au fccours de 
cette derniere Place , défait Saint Laurent , & le 
prend prifonnier. p. 4 1 J - . 

L’an 1 J92. de J. C. 

Mort de la Hunaudaie Lieutenant Général en 
Bretagne. Ibid. Entrevue des Princes de Conti 
fit de Dombes. Ils forment de concert le fiége de 
Craon en Anjou , font battus par le Duc de Mer- 
cœur qui défait leur armée, & levent le fiége. 
Perte pour le Roi, de Sablé, de I aval, de Mayenne 
«de Château-Gonthier. pp. 4 1 6 . 4 1 7. 4 1 8 . Le 
Maréchal d’Aumont eft défigné pour commandet 
en Bretagne , & Saint Luc pour Lieutenant Gé- 
néral. p. 418. Entreprife inutile fur Vitré. Les 
Ligueurs fe rendent maîtres de Maleftroit. pp. 
418. 4x9. Inaélion des deux partis, p. 420. Le 
Maréchal d'Aumonr met le fiége devant Roche- 
fort , place fituée fur la Loire. Le peu de difei- 
pline de fes troupes , les mauvais tems & l’appro- 
che du Duc de Mercœur l’obligent de lever le 
fiége. pp. 42 O 4 1 1 . Prife de Corlé Si du Château 
de Calhac par le Duc de Mercœur. Il s’empare de 
Quintin. Reprifc de cette derniere Place. Ibid. 
Lavardin défiât IcsAnglois â Ambrieres La .Mufle 
Si Raoul membres du Parlement, chaflés de Rennes 
par le Prince de Dombes. p. 4*2. Etatsde Rennes. 
L’Abbé de S. Mclainc préfide pour le Clergé, & 
le fleur Augier de Crapado pour la Nobleflè. Les 
Etats approuvent la négociation de leurThréfo- 
rier auprès de la Reine d’Angleterre, p. 424. 


L'an xypj. de J. C. 

Confpimion découverte. Le Marquis de Cra- 
pado qui en étoit le Chef eft arrêté. On lui tran- 
che la tête. Défaite des Ligueurs par les An- 
glois. pag. 424. Le Duc de Mercœur affemble 
les Etats de la Ligue à Vannes. Il reprend la 
üuerche . la fiit fortifier à la hâte , & y laifle 
quatre mille hommes pour couvrir les travailleurs. 
Saint Luc ne lui en laiflc pas long-tems la jouif- 
fince. Trêve conclue pour trois mois entre le Roi 
& le Duc de Mayenne. Le Duc de Mercœur n’y 
a pas d’égard , Si marche vers Rennes. Saint Luc 
y entre le 1 7 de Juin â la vûc de l’ennemi, fin* 
avoir perdu un feul homme. Le Duc de Mercœur 
médite le flége de Moncontour , mais Sarrouette 
chicanne tellement le terrein , qu’il ne put jamais 
drclfcr fon artillerie , ni placer fes gabions. Prife 
de Corlé par Lifcouet. Fontenelle s’empare du 
Grannec. pp 425. 426. Il ravage la haute Cor- 
nouaille , mais il ne peut pénétrer dans la baffe , 
malgré fes efforts. Anne ae Ssnzai Comte de ia 
Magnane, fous l’autorité du Duc de Mercœur, pille, 
voie Si fait un butin confidérable en meubles , en 
vivres Si en vaiffelle d'argent , dont les payfinj 
de la Cornouaille étoient prcfque tous bien four- 
nis. Converflon de Henri IV. & fon abjuration 
folemnelle dans l’Eglife de S.Dcnysle 2 s de Juil- 
let. Le Roi convoque les Etats à Rennes pour le 
1 8 d’Oftobre. Ce Prince , par les Lettres du 1/ 
de Décembre , autorifé Si ratifie tout ce que les 
Députés des Etats dévoient négocier en Angle- 
terre Si en Hollande, pp. 417. 428. Si fuiv. 

L’an 1 s 94. de J. C. 

La trêve éxpirée, on fe prépare à la guerre. La 
Reine d’Angleterre confent de prêter lecours au 
Roi , à condition de lui donner bref! au lieu de 
Painpol , qui avoit été donnée aux Anglois pour 
lieu de retraite en Bretagne. Le Roi fiit une ré- 
ponfe i la Reine qui la latisfiit , & le fccours ar- 
rive en Bretagne. Conftruétion du Fort de Crau- 
zon par les Espagnols. Le Maréchal d Aumont les 
en chaffe avant fi perfeflion. Il s’avance vers La- 
val , y entre & contient fes foldats avec tant de 
févérité , qu’ils ne font aucun tort aux habitans. 
Lezonnet Gouverneur de Concarneau & Talhouct 
Gouverneur Redon fc foumettent au Roi. Paris 
fe rend au Roi le 22 de Mars. Son éxemple en- 
traîne une infinité de Villes dans les differentes 
Provinces du Royaume. Le Maréchal d’Aumont 
voulant profiter de la bonne difpofition des peu- 
ples de 1 a Baffe - Bretagne , porte la guerre 
dans cette partie de la Province, pp. 430. 43 1. 
Se fuiv. Le Duc de Mercœur , pour prévenir 1 a 
perte de Morlaix , y fiit entrer des troupes, &V 
envoyé un des Tiens pour contenir les hatiirans & 
les éxhorter à avoir patience pendanr quelque 
tems. Le Maréchal après avoir (igné la capitula- 
tion que lui préfenterent les habitans , fe préfente 
aux portes qui lui font ouvertes, pp. 433. 434. 
La Reine d'Angleterre demande Morlaix , mais 
le Roi , fur les inconvéniens qu'on lui repréfente, 
la lui refufe- Saint Malo.à l’éxemple de Morlaix, fe 
foumet au Roi. Le Maréchal fiit fon entrée dans 
Quimper le onzième jour d’Oâobrc. Cette prife 
lui fert pour affurcr le fiége du Fort deCrauzon 
qu'il avoit projetté de faire. Il le prend enfin , par 
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ic fecours de toute la Nobleffe Bretonne , qui don- 
na pendant ce fiége de grandes preuves de coura- 
ge 8 c de conduite, pp. 43/. 6 . fit fuiv. Confé- 

renccs ir utiles d’Ancenis pour y négocier la paix 
entre le Roi fie le Duc de Mercoeur. 

L'an tjÿ f./ej. C. 

Monttnartin invertie Corlé par ordre du Ma- 
réchal d’Aumont. 11 s’en empare par furprife Les 
Etats de la Province s’afiemblent À Rennes. Con- 
férences d’Ancenis renouées inutilement le a o de 
Févrur. On en indique de nouvelles à Ci.cnon- 
ceaux en Touraine , fous prétexte de la fânté de 
la Reine, que l'air d’Ancenis incommodoir. pp. 
441 . 442 & fuiv. Footenelle s'empare de Jîjiur- 
ucner , 8c exerce impunément l'es vol;, & les fu- 
reurs dans la Balte Bretagne. Le Maréchal pro- 
jette de faire le fiége de Cotnper. On l’en détour- 
ne , mais inutilement. 11 y reçoit au bras droit un 
coup d’arquebufe qui lui calfe les deux os entre 
le coude fie la main. Saint Luc leve le fiége, de 
ramené fes troupes à Montfort. Le Maréchal meurt 
à Rennes le 19 d Août universellement regretté 
du Roi, de la France, & fur-tout des Bre.ons. 
Fontencllc efl pris prisonnier par furprile par ic 
Capitaine Clou. Saint Luc tire de Fontenelic une 
rançon de quatorze mille écus , & lui rend la li- 
berté. Les Etats de 1 a Province s’aflcmbLnt 1 
Rennes le to de Novembre, pp. 44p. 44 C. 6c 
fuiv. Les Etats finnf.nt leurs fcanccs le 2j de 
Dcccmbre,en apprenant que la trêve venoit d’être 
conclue pour la Bretagne entre le Roi & le Duc 
de Mercœur , pour les mois de Janvier , Février , 
Mars 6c Avril. Le Duc de .Mercœur smufe la 
Reine Louifc dont 1 rs CommilTuires étoient con- 
venus avec ceux du Roi dans la conférence de 
C.lienonceaux , de s'y trouver le 1 s de Mai fei- 
vant. Pour tout délai , il ert fommé pour le 8 
d’Août. Après deux ans de négociations infruc- 
tueufes , on obtint du Duc de Mcrc cur une trêve 
roifr les quatre premiers mois de l'année l pÿfi. 
Le Roi fait part aux Bretons de l’abfolution que 
k Pape lui avoir accordé, pp. 4SO. 431 . 6c fuiv. 
. L'an 1 f 96. <ù J. C- 

Mort de A'imar Ucnnequin Evêque de Rennes, 
l’un des plus ardens Ligueurs , que la converlion 
du Roi «voit ramené aux fentimens d’obéilTance 
& de fidelité qu’il devoir à ion Prince légitime. 
Fontanelle aidé des Efpagnols , s’empare de Pri- 
me! le 4 de Mai. Charles de Gondi Marquis de 
Belle Ille, fils du Maréchal de Retz, ert tué par 
les foliats dans l'cntropriic qu’il tente fur le Mont 
Saint Michel. I e Marquis de la Roche médite de 
s'emparer de Pille d’Ouertant , mais fans fuccès. 
Le Maréchal de Brilfac arrive à Rennes le 25 
d’Oélobrc , 6c y fait fon entrée en qualité de 
Lieutenant Général en Bretagne. On renoue les 
négociations pour la paix , que le Duc prolonge 
toujours, malgré la facilité avec laquelle le Roi 
s’y pretoit. pp. 4P?. 4P4. & fuiv. Le Duc de 
Mercœur écrit au Parlement 8c fe flatte que là 
lettre feroit naître quelque incident, dont il le fer - 
viroit pour gagner du tems ; mais fon projet ayant 
échoue, il a recours à d'autres moyens. Dans le 
cours de ces négociations , les Etats s’aflcmblent à 
Rennes le 9 de Décembre, 8c l’on fait lecture de 
piuficurs Lctrrcs du Roi. I! y envoyé les fleurs 
Schomberg «c de Meri pour concerter avec l’Af- 
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/emblée les moyens de contraindre le Duc de foire 
L paix. Les Etats biens convaincus que la négo- 
ciation commencée avec le Duc de Mercœur ne 
réuiîiroit pas, & quil faudrait recommencer U 
guerre, accordent au Roi toute* fes démandes. 
8c fe féparent le 24 de Décembre, pp. 4P7. 430. 

l ,' m 1 U 7 ’ * J- 

l es holtilités recommencent en Bretagne. Tre- 
mereue Lit le dégât dans les Campagnes, 6c s’avan- 
ce jufqu’i Bedéc. Hurtaud Gouverneur de Roche- 
fort en Anjou , déclare la guerre à la Roebepot. 
Malgré ccs hollilités la trêve ert prolongée. Le 
Roi projette de venir en Bretagne ; il en ert dé- 
tourné par la prife d’Amiens. L'on intercepte des 
Lettres de l'Archiduc fie du Due de Mercœur, qui 
font connaître clairement que ce dernier ne vou- 
loir pas de paix , fie qu’il ne cherchoit qu i amufir 
le Roi. pp. 438. 439. Mouvcmcns parmi les Bre- 
tons Royalties à l’oecafion du fiége d’Amiens, 
8c d'un bruit qui lé répandit de la mort prochaine 
du Roi. p. 460. Le Connétable de Monttnorerct 
fait lurprendre fur les l igueurs la Ville de Châ- 
teau Bncnt qui lui appartenoit. Ibid. Le Duc de 
Mercœur fe iaifir de pîqfieurs Places en Poitou , 
8c d’Ancenis ;cn Bretagne, ibid. Le Maréchal de 
Brifftc (c met en campagne ; mais il retourne atiffi- 
tot a Rennes pour veiller i la fureté de cette Ville, 
p. 461. Fontencllc continue fes fureurs. Il fait 
une courfe en Léon, enlève la fille d un Gentil- 
homme , âgée de neuf ans qu’il époufe: il forme 
le projet de reprendre Primel , 8c charge de cet:e 
éxpédition un Gcmilhomn.c nommé la Haye qu'il 
• fait a raffiner. Ibid. p. 662. Il met en mtr lepe 
vaille au K, mais il cil défait par cinq vaiffeaux for- 
tisdu port de Brcft. Il force 8c pille la mailbti 
d'un Gentilhomme dont il déshonore la femme. 
Ibid. Il forme une entreprife fur Quimper, mais 
il eft repoutfé. pp. 463. 464. Il fe venge de cet 
affront par le lac de la petite Ville de Ponte- 
Croix , où il mec tout à Lu 8c I fang , malgré la 
capitulation qu’il avoit accordée. Ibid. p..4<Sf. 
Sourdeac fe rend maître de Penmarch. Ibid. L’E- 
vêque & les habitansde Quimpcr engagent Sour- 
deac à faire le fiége de Douarnencz. Ce fiége traî- 
ne en longueur, 8c I on eft obligé de le lever, pp. 
4 dp. 4 66 . Combat' de Kimerch entre les Roya- 
lirtes commandes par Molac , 8c les Ligueurs fous 
la conduite de la Grandville, le plus jeune des 
frcrcs d’A radon. La nuit finit le combat avec une 
perteà peu près égale de part 8c d’autre. La Grand- 
ville ert tué dans cette a&ion. pp. 466. 4 6j. Dé- 
faite de Saint Laurent par la Tremblay e auprès de 
Meflac. Ce dernier s'empare du Croific , qu’il 
abandonne après en avoir tiré trente mille écus. 
p. 467. Prife de faint Juliac par laTrcmblaye. Il 
forme le fiége du P icflîs Bertrand ;«mais il ell tué 
d’un coup de moufquer ; cct accident fit lever le 
fiége. Brumenfani conduit les troupes du fiége à 
leur deflinution après avoir battu Saint Laurent, 
pp. 467. 468. Le Duc de Mercœur «reprend 
Château- Brient. Arrêr du Parlement de Paris con- 
tre les Partifans de ce Prince, p. 467. Prolonga- 
tion de la trêve en Brétagne, Le Roi reprend 
Amiens. Ibid. Une Flotte que le Roi d’Efpagne 
envoyait au fecours du Duc de Mercœur , elt 
dilfip'éc par la tcmoête fur les Côtes de Bretagne, 
p. 470. Le Duc de Mercœur off re fa fille à Ccfar 
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fils naturel du Roi , i des condition* qu’il n’étoit 
pas de la prudence de lui accorder. Du Plcflis 
Montai détourne le Roi de cette alliance , & le 
détermine à venir en Bretagne. Les Bretons s’of- 
frent de donner au Roi tout ce qui étoit néccf- 
faire pour ce voyage, pp. 470. 471. Etats de 
Rennes le 12 de Décembre. L’Abbé de S, Me- 
laine fe trouva encore à la tête du Clergé , 6c le 
Baron d’Avaugour préfida dans l'ordre de la No- 
blcfle. Les Etats confentent de payer au Roi la 
fortune de deux cent mille ccus pour les frais de 
fon voyage. P- 47 1 • • 

Lan I £98. dt J. G 

Le Duc de Mercocur voyant le Roi déterminé 
au voyage de Bretagne , demande des pafleports 
à ce Prince pour les Députés qu’il cbargeoit de 
négocier la paix. p. 472. Prife de Dinan fur les 
1 .igucur*. Cette entreprife fut ménagée par trois 
habitansde cetteVille qui y introduiurent les Ma- 
louins. La Ville étant prife , on fit le fiége du 
Château qui ne fit pas grande réfiftance, fie fe 
rendit au Maréchal de BriiTac. pp. 47 J. 474 * Lc 
Roi part pour la Bretagne. Les Partifans du Duc 
de Mercosur étonnés de (à marche , fe hâtent de 
faire leur accommodement. De ce nombre font 
les frères d’ A radon , les Saint-Offangc, le Plcflis- 
Cômc , Bourcani 8 c la Pardieu p. 47 î- Le Duc 
de Mcrcœur déconcerté par la déteflion des fiens, 
envoyé la Duchcflc fon Epoufe au-devant du Roi 
pour traiter de fon accommodement avec ce Prin- 
ce. La Duchcflc fe préfente devant le Roi avec 
un air extrêmement fournis. Les Commiflaires du 
Duc acceptent toutes les conditions qu’on vcuj 
leur impofer. Mais le mariage arrêté entre Cefar 
fils naturel du Roi avec Madcmoifellc de Mcrcœur, 
fie la faveur de la Marquife de Monceaux les rend 
plus hardis. Ils demandent de nouvelles condi- 
tions , fie ils obtifcnnent des avantages qu’ils n’au- 
roient pas dû cfpércr. p. 476. Edit de pacification. 
Ibid. Il eft porté à Rcnncs.fic cnrcgiflré au Parle- 
ment le 2 6 de Mars fie à la Chambre des Comptes 
le 6 d' Avril fuivant. pp. 477. 478. Le Roi traite 
féparément avec les Partifans du Duc de Mcr- 
cœur. Fontenelle efl compris dans l’amniflie , fie 
a part aux bienfaits du Roi ; mais ce fcélérat n'en 


profita pas long rems ; il fut rompu vif en Place 
de Grève en 1602. Ibid. Le Baron de Rofni blâ- 
me l'indulgence du Roi envers le Duc de Mer- 
coeur. Ce Duc arrive à Angers. Le Roi , après 
l’avoir reçu d’abord froidement , lui fait rendre 
de grands honneurs. Fiançailles de Cefar fils du 
Roi avec Madcmoifellc de Mcrcœur , le Cardi- 
nal de Joyeufe en fait la cérémonie, pp. 47 8. 47p. 
Le Roi part d'Angers , fie arrive à Nantes. Il re- 
çoit en cette Ville les Ambafladeurs d’Angle- 
terre fie de Hollande , à qui il fait comprendre la 
néccflité où il étoit de donner la paix û fon Royau- 
me. Edit de Nantes en faveur des Proteflans. Le 
Roi conféré le Gouvernement de Bretagne à Cé- 
far fon fils naturel. Lcs-provifions font du 26 
d’Avril. Elles furent enrcgiflrées au Parlement le 
1 4 de Mai fit au Greffe des Etats le 1 8 de Mai. p. 
479. Le Roi part de Nantes , fie fait fon entrée 
â Rennes la veille de la Pentecôte , accompagné 
des Ducs de Bouillon fie de Bcllcgardc , des Ma- 
réchaux de Briffac fie de Bois - Dauphin , 8e du 
Grand Prévôt de l’Hôtel, p. 480. II aflifle à la 
Meffe le jour de la Pentecôte dans l’Eglife de S. 
Pierre , fit communie par les mains de Charles de 
Bourgneuf Evêque de Nantes. Il fait enfuite la 
cérémonie de toucher les malades des écrouelles. 
Les Bretons font charmés de l’affabilité du Roi , 
qui fe prête avec complaifance â tous les diver- 
tiffemens qu’on lui offre. Il pîrt de Rennes le 16 
de Mai , Sc reprend la route de Paris, p. 480. Ou- 
verture des Etats « Rennes le 18 de Mai. Ibid. 
L'Evêque de Quimper préfide pour le Clergé , fie 
le Baron d’Avaugour pourlaNobleffc. Inflruébon 
du Roi aux Commiflaires, par laquelle il délivre 
la Province d’une partie des Charges dont elle 
étoit accablée. Les Etats accordent au Roi la 
fomme de huit cent mille écus. p. 48 r . les Etats 
fupplient le Roi de faire élever dans la Religion 
Catholique les Seigneurs de Rohan 8c de Lavai 
Le Duc de Mercocur va fervir en Hongrfe. U 
meurt i Nuremberg en ifioa. Portrait de ce 
Prince. La Province obtient la démolition de 
quantité de Châteaux qui étoient autant de re- 
traites de Brigands. Depuis cette époque , la Bre- 
tagne jouit d’un calme profond. ' 


Fin de laluble Chronologique. 
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tagne, 196. pratiquent avec les Fran. ois, 2! C> 
delcendent à Morlaix , if O. 2 S 9. ils font bat- 
tus en Bretagne , 263. leurs pirateries. 291, 
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Anne d’Autriche Reine de France, xij. 

Anne de Boulogne, xxix. 
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Anne de Bretagne , fille de François II. du nom, 
Duc de Bretagne, 14.0. 142. 145. 147. 1 52. 
elle cft déclarée héritière du Duché de Bre- 
tagne, iyp. x6o. 16 1. 161. Intrigues pour 
fon mariage, 179.182. J 86. 187. 189. Elle 
envoyé une Ambaflide au Roi, 190. Députe 
en Flandres , en Efpagne fie en Anglettrrc , 
19a. Traite avec l’Angleterre. 193. Renou- 
velle fes protections , fait fon entrée à Ren- 
nes, 19 j. Envoyé des Ambafladeurs en An- 
gletcrc , 196. 198. 199. Epoufe par Procu- 
reur Maximilien d’Autriche, 202. Envoyé 
une AmbafTade en Angleterre. 202. Une autre 
en France , 203 Soutient fes droits contre la 
Cour de Rome, 2#y. Envoyé des Ambaiïa- 
deurs au Roi des Romains & en Angleterre , 
206. Députe à Tournai , 207. Sa répugnance 
pour époufer Charles VIII. Roi de France , 
208. Elle demande du fecours aux Rois des 
Romains & d'Angleterre , 209. perfide à rc- 
fufer d’époufer Charles VIII. 110. y eft dé- 
terminée par fon Confeil , reçoit la vifitc du 
Roi ,211. l’époufe ,212. Son couronnement , 
fon entrée à Paris, 214. Son deuil à la mort 
du Roi , 224. Elle fe retire en Bretagne, 227. 
Epoufe le Roi Lous XII. a 29. fait un accord 
avec le Vicomte de Rohan , 219. 230. veut 
faire Quitter aux! Penthievrcs le nom & les ar- 
mes ae Bretagne. 2 3 O. projette de marier 
Claude de France avec le Duc de Luxem- 
bourg ,231. fait un voyage en Bretagne, 237. 
fait élever au Duc François fon pere un magni- 
fique tombeau dans l’Eglifè des Carmes de 
Nantes , fie y fait tranfporter le corps de Ca- 
therine de Foix fa mere, 239. fa mort, fe* 
funérailles, 242. 243. fon cœur eft porté 1 
Nantes, 244 fon carraélére, 24p. x. xxj. xxxiv. 
lxv. lxxij. Ixxvij. lxxxix. cxxvij. cxxxiv. dvij. 
ccxxviij. ccliv. cccj 

Anne Chaftcignier Abbé de Bcauport, cxxxvj. 

Anne le Coigneux Abbcffe de Kerlot, clviij. 

Anne d Efpinai , lxv. 

Anne de France ,101. 

Anne Comtelfe de Laval, 359. exevj. ccxxxv. 
ccxxxvj. 

Anne d’Orléans Abbelfe de Font-Evraud , 163. 

Anne de Pilfclcu , 297, 

A nnc de Rohan ,253. 3 59. ccl v, 

D'Anncbaut , 2p<S. cxliv. 

Annette , ( A mette ) de Kcrgroézez Abbefle de 
la Joie, clvij. clviij. 

D'Anncval, 99. 

Anfelme Evêque de Rennes, vij. Ixxxviij. 

Anfclme de Chantcmerle Évêque de Rennes, 
viij. 

Anfquctil Abbé de Moiflâc , c. cj. 

Antoine, 295. 

Antoine de Saluces, cdv. 

Antoine de Bourbon Roi de Navarre , 271. 277. 
278. 279. 282. fe joint au Triumvirat, 285. 
286. 287, 288- 292. 

Antoine Evêque d’Avranchcs Ixvj. 

Antoine Binet Abbé de Mellcrai, cl. 

Antoine de Bretagne Bâtard de Gilles de Bre- 
tagne ,139. 


Antoine, le Cardinal, Abbé de S. Jagu, Ixxxviij. 
lxxxix. 

Antoine Charbonnier Abbé de Lantcnac , exiv. 

Antoine Charpin de Gcnnctines Abbé du Relcc, 
cxxxix. 

Antoine de Crcqui Evêauc de Nantes , xxij. 

Antoine Fagon Abbé de S. Méen , cxvj. Evêque 
de Vannes, xxxviij. 

Antoine de Grafliis, xcviij. 

Antoine de Orignaux Abbé de Redon, cv. Evê- 
que de Léon , xlij. de Treguer , Ixxvij. 

Antoine de Longucil Evêque de Léon, xlij, dj. 

Antoine de Loriel Evêque de Rennes, viij. 

Antoine de Lorraine, cdv. 

Antoine de Morri Abbc de Bonrepos , cliij. 

Antoine Pucci Evêque de Vannes , xxxvj. 

Antoine Revol Evcquc de Dol , Ixvj. 

Antoine de Scneétere Abtyé de S. Jean des Prés, 
exxv. 

Antoine- Denis Cohon Abbé du Tronchct, cxvj. 
Evêque de Dol , xxxix. Ixvij. 

Antoinette Bouchard d’Aubcterre, 334. 

Antoinette de Maignelais, 9 3 . dépouillée de fts . 
biens par Louis XI. ioy. 

Antoinette de Morais Abbefle de S. Sulpice.cxx.' 

Antoinette Jeanne du Faye d’Athis de Silly Ab- 
befle de la Joie , clvij. 

Apert, cxxix. 

Apigné , 273. lxxxvij. 

D*Aquila , V. Jouan. 

Arabe, cxx. 

D*Aradon . 39*. 40C 475. 477. 481.XXXÎJ. 
xxxvij. cclviij. cclix. cclx. cclxj. cclxij. cclx.ij. 
cclxv. cdxvj. cclxvij. cclxviij. cclxix. cclxij. 
cclxxij. cclxxiij. cdxxiv. cclxxvij. cclxxxvj. 
cccviij. cccix cccxij. Aradon de Camor. Voyeç 
Camor. 

Aradon de Montigny. V. Montigni. 

Aradon de Quinipili. V, Quinipili. 

D’Aragon , 349. 

DVArambure , cccij. 

Arbalefte , 224. 

D’Arbriffel , cj. cxlx. 

L’Archer, cclxix. 

L’Archevêque , Seigneur de Soubife, 334. 

Archevêques d’Auch , ç8. de Bcfançon , 232.de 
Bordeaux, ijy. 16 1. 174.181. de Cantor- 
beri , 21d.de Milan , ioy. de Narbonne. 87. 
de Reims, 210. 43 1. de Sens, 143. de Tours. 

L’Argentier, cliv. 

IPArgenfon, cxxxiv. 

Argentan, (la Ville) jj. 

DÀrgcntré, 254. 313. 474. lxxxj. cxxvij. 
ccl xxxviij. 

D’Argougcs , xxxviij. 

D'ArgueU ( fils du Prince d'Orange ) 72. fe re- 
tire vers Louis XI. 113. 

D’Armagnac, (le Comte) 49. j8. 59. 92. 117; 
118. IIP. IJI. 233.254. 

D Armaillé , cij. 

Armand Bazin de Bezons Prévôt deVertou, cxvij. 

Armand de Bethune d’Orval Abbé de Blanche- 
Couronne, exiij 

Armand Jean du Pleflis Cardinal de Richelieu . 
Abbé de Redon , cvj. 

L’Armée des Princes ligués contre Louis XL 
paffe la Loire , fie inveftit Paris, 95. 
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Arn-ée navale des Efpagnoîs ruinée par les venu , 

e Langucrn Abbé de Landevenec, lxxx. 
Armengar Evcq le de Nantes, xv.xcix. 

Armoe! Archevêque de Del , liv. 

Arnaud d’Oifat Evêque de Rennes , 4; t. xj 
Arnould Bricnt Abbe de Landevenec , lxxx j. 
D’Arragon , (le Roi) 22 : >i<- 
D'Arragon L 

Arrêt du Parlement de Nantes , 39g. 

Arrêt contre les ProteRans, 4^2. 

Artaud Evêque de Rennes, viij. 

Artbcme Evêque de Rennes . iij. 

Artur II Duc de Bretagne, viij cxxxiv. 

Artur III Duc de Bretagne, Comte de Riche- 
mont , Connétable de France » a. S- fi* Z: 
i o. L2» is. 14. »£. 1A 12. Il s’intêreffc pour 
Gilles de Bretagne . iJL 19, *£. ifi. 27. aJL 


*!>• 22 i U: IAl ili & l°i 4 o- 47- ±8. 
AQ. JO. traite avec le Duc de Savoye , 6 1 . 
fuccedë au Duché de BrcfTgne , fii. cR invité 
d'al er i Tours. Fait fon entrée dans Rennes , 
6 ?. fait précéder des Députés : rcfule de (aire 
hommage- lige au Roi, 64. obtient du même la 
grâce de la vie pour le Due d’Alençon , 6 1- fait 
nommage au Roi. Ses diiiércns avec l’Evêque 
de Nantes, fifi, II meurt, 62* 138. 14g. xix. 
ccxxix. ccxxx. eexxxj. ccxxxiv. 

Artur de Colle Abbé de S. Melaine. xc. 

Artur d Efpinai Abbé de Redon , cvj. 

Artur de Montauban, &JL, Si. 8q.cv. 

D'Afpremont , cxxxij. 

Aflemblée du Clergé contre le Pape, 2JJ. 

AtTemblccs de Coetlou , xiv. de Mitlaut , qxg. de 
Rafiili , Lû- de Tours , SS. 

Aflemblée des Chefs d la Ligue , \ pO. 

Aflemblée des ProteRans en Bretagne, l8_2.i 
Rennes , 19 t. 

D'Aflérac , cclxiv. cclxv. cclxviij. cclxxxij. 
ccixxxiij. cclxxxviij. edxxxix. 

Atto Evêque de Nantes, xiv. 

Avaleuc, 1 $8. 184. 

D'Avaugon, cxxix. 

D’Avaugour, Alain , cxxxv. 

D’Avaugour, 6p. H 2. ip6. lfiû.vij. lxj. lxx. 
civ. clxxvj. dxxix cxciv. 

D’Avaugour , Bâtard de Bretagne , ifif. ifi2 . 
«70- IZh '* 7 ' 22U 240. 34 2 - 

U4V in. g 1;. 40g. 471. 472. 

Avaugour Baronie. 4}T 

D'Avaugour du Bois ae la Motte, 3 J fi. 

D'Avanion , xciv. 

Auberi MiniRre CalviniRe , 28g- 287. 

Aubert, ccxx Evêque d’Angers, lxxiv. 

De l’Aube fp: ne , xxxvj. 

D’Aubeterre , exxj 

D’Aubigné , 345. cxlvj. cxlvij. 

D Aubigni , 20V. 4P L. 

D’Aubigoud , cclvij. 

D’Aubncv, ait. 

D’Aubricl , exij. 

Audcbcrt, xvj. 

Auderaont , cclxxj. 

Audrvn Roi de Bretagne, clxxv. clxxvj. 

Avenclle, î72. 

Auffrai , cxlvj. Auffrai du Lifcouet , 4P7. 

Auffray le VoyerAbbédc S. Aubin, «xliv. 


Auguflc le Choifcul Abbé de Redon , cvj. 

Auguflc- François Annibal de Farci de Cuillé 
Evêque de Quimpcr, xxx. 

AuguRin üiri de Monreliaud Abbé de Lanterne , 
exiv. 

D’Aumale , ( le Duc ) 2 fia. 3 vu 

D’Aumont (Jean, Alaréchal dër rance ) nommé 
Commandant en Bretagne , 418. 41g. 420, 
12 »* iü; 434. 4 25.42p. ü£. £[iÆ 
expéditions en Bretagne, 4g 3. 4g p. 457. 
4 s d. 439. 440. 442. 11 efl bleflc au fiége de 
Comper, 446. meurt de (a blcflure , 447. 
ccxlix. cclxxvij. cclxxix. cclxxxviij. ccxcsj. 
ccxcix. ccc. eccij. cccviij. cccix. 

D'Aunay , cclj. 

D’Aunoi , 1 68. 180. 181. 

Aurai. ( la Ville) 19. 

Avranches , ( la Ville ) go. 

Avril , ajfi. 

D’Aurilh , cclxxxj. 

Aurilcand Evêque de Vannes, xxx. xxxj. 

D Autriche , (le Cardinal ) 465. 

D’Autriche. V. Marguerite & Maximilien. 

B 

AA Abbé de Beaulieu, cccxxxij. 

De la Babinaye , 3 fia. 

Babou de la Bourdaifiere , 26p. 

Bachclar, Chabanncs MiniRre Calviniflc , 281; 

a 8 a."! 8 ». 

De BacqueviTIc , cccii j. 

De Badcn. cclviij. 

De Baglion , ixxviij. 

Bailler, no. 

Bailli, xxviij. 

Balanzac , 2 54. 

Baldric Archevêque de Dol , Ij. cj. 

Le Balcur, (du Bois ) MiniRre CalviniRc, 2 70. 

BalitTon , 184. 

De Ballon , cclxxxij. 

De Balluc . le Cardinal, cxxix. 

De BulCre, Pallâc, ccxlix. 

Balthazar Rouflclet de Châteaurenaud Abbé de 
Landevenec , lxxxj. de Pomit , exxx. 

Bandol , iqo. 

BaniRcr , Jpo. 

De Banza , 230. 

Le Bar, exxiv. 

Barberin , le Cardinal, xij. 

Batbier , xcv. ccc. 

Le Barbu , xlj. diij. dvij. clviij. 

De la Barde , ccxliv. ccxlr.cccxv. ; 

Bardou I , cclxxviij. 

Bardoul de 1 réel , cxlvij. 

Bargede, cxxxiij. 

Bargius des Barges , lxxvj. 

De Barri , ccxv. 

Barillier , ccxlvj. 

Barin , dj. cdxxviij. cclxxxij. 

Baron , ccxcviij. 

Baron MiniRre CalviniRc , »8fi. 

Barons d’Ancenis, dxx. d' vaugour , ccxxxv. 
de Derval, dxx. de Fougères , ccxxxv. de Lan- 
vaux , cxiv. cxciv. de Léon , i qo. cxdv. de 
MaleRroit, dxx. de Quintin , dxx. de Rais , 
dxx. cxciv de la Roche-Bernard , clxx. cxciv. 
de Vitré, i_jo.de Vitré & de Fougères, cxciv. 
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ccc.\Uj 

Baronnies d'Ancenis , cxcix. d’Avaugour , ccxiv. 
d’Avaugour, Fougères & Lanvaux. clxx.dc 
Bcauvoir-fur mer & de la Ganache , clxxiij. de 
‘ Léon , dxx. ccxiv. de Noyon , de Pont-Saint- 
Pierre & Radcpont , clxxiv. 

Baronnie de Retz érigée en Duché-Pairie. ?4<». 
De Baronvillc, cclxxij. cclxxiij. 

De Barra , clxxiv. 

De la Barre , L exiv. 

De la Barrelierc , 

Des Barres, exiij. 

De Birria , ccxxv. Barricades de Paris. 36 1. 
Barrin , 410. 

Bart , lxxxviij. exxiv. 

Barthclmi , exix. 

Barthclmi , Abbc de Buzai , cxl. de Saint Méen, 
xcv. 

Barthclmi Archevêque de Tours, lix. Ix. 

De Bafcran , ccxcv. 

Baftarnai du Bouchage , 248- 

De Bïftcnaie , t9Q. ^92. 39g. 407. 408. 411. 

DcVaiknzy, cdxxxij. cclxxxvj. cclxxxviij. ccxcj. 

ccxcij. cccij. ccciv. 

De la Baftidc ccxcvij. ccciv. 

Batailles de Courras, de Dreux , 292. de 
Formigni, 2fi.de Pournouc, 22 de Luçon, 
jojj, de Marignan, 249. de Montlhçri, 94. 
de S. Aubin du Cormier, 1&2, i8j. de Tran- 
clieron , cvj. 

Bâtards de Bourbon, L£JL J 71 ' 179. de Bour- 
gogne , I kj. de Bretagne , 1 y. y y. de Dou- 
glas, 1 12 ; de Gilles de Bretagne , 85. de I-cf— 
cun , y 8 , de Milan, 33. de Rubcmpré, 8 ^. 
87. de laTremoille, 2 21 î2r 
LcTïâud, 1 4. 24y.4>ci. ccixT 
De Bcauchëîne , cxv. 

Baudais ,ccîxvij. 

Baudouin Bâtard de Bourgogne , i 63 . 

Baudouin de Goulainc Aobé de S. Gildas-des- 
Bo'is, evij. 

Baudrc . cxlij. 

De Baudricourt , t £ûi £28, 

Le Baudrier , ccvj. 

De Baulac , 287. 

De Baular , 167. 

Brulon , ifiy. cxv. 

De Baune, 210. 

Bcauvilliers ,cxvij. 

Bayard le Chevalier, 240. 

Bayeux , ( la Ville de ) aÎL 22. ^o. 

Bdÿcux, ( le Cardinal de ) 242. 24J . 

Beatrix de Cliçon, clxxvj. cxcv. cxcvj.ccxv. 

De Bcaubois , 78. xciij. evij. 

De Bcaucairc, 30y. 

De Bcaucé , 397. cxcvij. cdxvüj. 

De Bcaucorps , 9^ 

De Beaufort , 1 7 j . cccxiij' cccxvj. 

De Beau jeu, 1 1 1. 1 20. 

De Beau jeu , ( Duchcïïe ) I4y. 146. Elle rompt 
les roefurcs des Princes , 147. 148. 1 1°. 
1 <j j, 1 y 2. 160. 161. L62. 16k 104. »< 5 y. 
167. 108- 171. 174- Envoyé une Atn- 
battade en Angleterre , 17$. trompe Urfuric , 
n6. 177 . lli, iSjb L 5 aI JlSô. 12 ± ' 99 . 
200, 242. 24 k 
De Beaulieu, 126. 118. 2 69. 


De Bcaumanoir , ^4. xij. ex. cxviij. 

Bcaumanoir du Bots de la Motte, 4 j. de Bcau- 
manoir Eder , 417. 

De la Bcaume le Blanc , xxiij. 

De Beaumont , 5 y. 128. 461. cxlix. cccx. 

De Beaunc , 228. xxxv. xlix. cxvj. exxv. 
cxxxviij. 

De Beauport , L 2 , 

De Bcauquernc , exix. 

Beauvais de la Nocle , 40 y. ü a ccxdx. ecc 
De Beauvcau , s. 2t. 8k 107. 109. 167. xxiij. 
Bcauvilliers de S. Agnan. xxxvj. 

De Beauvoir , 41 3.414. 

Du Bec , xxij. xxvj. cxvij. 

Du Bec du Bourg, xxxvij. 

De Bechcrel , cxxxii. 

Bedeau de i’Univcrlité , lxxj. 

Bcgaignon, lxxv. 

Begafte , lxxxviij. 

De Begar, cxxxvij. 

De Begat , 1 Ik 
Bcgon , cxxxix. 

De Bcguiris , cxcvij. 

De Bcguizi , cxcv. 

Belbaud Abbé de S. Méen , xcv. 

Bclin , cxv. ccxcix. 

Du Bellay , lxxj. xcj. xevj. exxv; 

De Bcllcchauflee , 40y. 

De Bcllcgardc , 480. 

De Bcllc-Ifle , Bclleifle, 402. 40#. 41 i.lixiv. 

lxxv. cclxxxij. cclxxxiij. cclxxxvij.ccxcij. cccix. 
De Bcllcvillc, cxxxvj. 

Bcllcvillc de Montagu , cxviij. 

La Bcllicrc , 77 

Bclloncau, cxx. 

Bcllouan , Bclouan , yo. dvij. ccxviij. ccxxv.' 
Belourt, IQ2. 

La Berne, 3id. 4 « 7 - 
De la Bcnalte , 4k 

Bcnedic , L II. IXT. Evêques de Quimpcr , xxiv. 
xxv. eviij. 

Bénédiftins A nglois,!. lxxxiij.de la Congrégation 
de S. Maur. Ixxxj. lxxxiij. xciv. cvj. de Lara- 
ballc , Ixviij. de S. Martin de JolTclin , xlv. cij. 
Bencdidus Evêque de S. Malo , xliv. 

Du Bénit Fontaine, 143. 

Benoît , xlvij. 

Benoît XIII. Pape , Pierre de Lune , xix. xxxiv. 
cxxiij. cxxxij. 

Benoît Abbé de Landevencc , lxxix , de Quim- 
pcrlé , eviij. 

Benoît , Evêque de Nantes , xvij. cxxix- de S. 
Malo , xlv. 

Benoît de Cornoaillcs Evêque de Nantes, xvj. 
Benoît Huchct , exiij. 

Le Ber , cxvij. cdxxxvij. 

Bérenger , lv. 

Bcrgeau , cxvij. 

DuBcrit. 399. 400- 
Bernard , 47. extiij. cxcvij. cciij. ccxxxix. 
Bernard Abbé de Redon , c. de S. Jacques de 
Monfort. exxv. de S. Morice Camoct , d. . 
Bernard , Evêque de Nantes , xvij. evij. exij. 
cxvj. cxxvii. cxxviij. 

Bernard L IL Evêques de Quimper , xxv. xxvj. 

dx. 

Bernard Prévôt de Verrou , cxvj. 

Bernard 


Üoogli 
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Bernard , Cardinal Abbé de S. Jagu , Ixxxiij. 
Bernard l'Argentier Abbé de Villeneuve , cliv. 
Bernard 'Edcm Abbé de Landcvenec. Ixxx. 
Bernard Grangier Evêque de Treguer. lxxviij. 
Bernard de Kerlauré Abbé de Landcvenec, Ixxx. 
Bernard Salviati Abbé de Redon ,cvj. 

Bernard de Scriac Abbé de Bcauport , cxxxv. 
Bernard Bertrand du Peyron Evêque de Nantes , 
xix. lxxv. 

Bemcau, 105, 

Berni Minière CalviniSe , H7« 

Bcrno , cüj. 

Berrai , lv. 

Berner, cxvj. 

Bertc Ducheffe de Bretagne, exiij. exix. cxlvij. 
Bcrthelot , 14,1. xlix. 

Bcrtier.cxxix. 

Bcrtin, xxxvj. 

Bertot , xciv. 

Bertrand, L 

Bertrand Abbé de Cœtmalouan , cxlviij. de la 
Magdeleine deGcncfton, cxxviij. de Sainte 
Croix de Guingamp, cxxiij. de Villeneuve, 
cliij. 

Bertrand de Broel Abbé de Lanvaux , cxlv. 
Bertrand de Broon Abbé de S. Jagu, Ixxxij. 
Bertrand des Chaux Archevêque dcTours.xxx vij. 
Bertrand de la Docfnelierc Abbé de S. Jacques 
de Montfort, cxxvij. 

Bertrand Gouyon , Abbé de Boquen , exiij. 
Bertrand Guillaudon Abbé de Prières ,.dvj. 
Bertrand Harel Abbé de S. Jacques de Mont- 
fort . cxxvj. 

Bertrand de MarUlac Evêque de Rennes, xj. 
Ixxxiij. 

Bertrand de Rofmadcc Evêque de Quimpcr, 
xxvj. 

Bcrtulphc Abbé de S. Melaine , lxxxix. 

De Berule , Inftituteur des PP. de l'Oratoire, L 
Berfiau , 299. 

De Bcfançon , 224. ccxij. 

Befardreux , cciv. 

De la Biffée , c». 

De Bethune Abbé de S. Aubin, cliv. 

Béthune d'Orval , exiij. 0 . 

Béton , 

p. Bt.iilT4. ,f. u . lA- S7- 91- 94- 99--. 
Beumcz , clij. 

DcBeuves 193. 

De Beyfamplon , cxciv. 

De Beze. Théodore , 2S0. 

Bczicl , 129. 

De Biac, ccxcj. 

Biard, cclxxvij. 

Biardois, cclviij. 

Biart, 17 7. 

Bidal d'Astcld, cxlvij. 

Bidet , cclxx. 

Bienfait , exxj. 

Le Bigot , 138. 230. exxj. cxxxv j. 

Bigot de la Villcbougaulr. , cxxxvj. 

Bihoutier , cxvj. 

Bili Abbé de Redon , cj. Evêque de Vannés , 
xxx. c. 

Billi Evêque de S. Malo , xliij. 

Binet , cL Binet de Mainfroi , 448. 

De Biron Maréchal d« France , $11.319. 320. 

Toi rte LL. 


?2r. 342- 34 6. 3 y 8. cdxvij. cclxxxiv. 

De Biffy , a > 

Le Bize, cclviij. 

Bizien , clxviij. 

Bizien de Kerempuil Abbé de S. Morice-Carnoet, 
cl. 

Bizien de Kerouti , >97. 

Bizien Meriadec , JO. 

De Blain,cvij 
De Blaire , 103. 

Blaifc Bougicr Abbé de Villleneuve , cliy. 

Le Blanc, a O 6. ccxviij. ccxxviij. 

Blancbart, dv. 

Blanche de Champagne Ducheffe de Bretagne . 
xxxiij. dvj. 

De Blanchcfort , iy6. dij. 

Blanchet, 141. cvi). 

Blayc, 49. 

De Blazon , xvij. 

Du Bled , cdxxxij. 

Blenlivcd , Blenlivct , Blinliguct Abbé de Lan- 
devenec, Ixxix. Evêque de Quimper, xxiv. de 
de Vannes, xxx. xxxj. 

Bloc , xxxiij. 

De Blois , Charles , 54 xxvj. Ixxxviij. civ. cccj. 
De Blois, i£. 121 L TZi l6 °’ 

Blondeau , exxv. ccxlvij. 

DeBloffac, J. 5 y. 

Boaye, i6f. 

Bocat, cxxxiv. 

Bodar, civ. 

Bodie , xxx. Bodin , 34t. 

Bogat , ! 6 r. 

Bogcr de Vaudeguip , ccxxxj. 

Le*Bogier , 42. ya. Ci, 14^ 14^ ccxxx. 
Bohien Gouverneur de Touraine , xlix. 

Bohicr, a to. a 17. eviij. exxiv. cal. 

Bohierde S. Cirque , xlix. 

Le Boire , cclviij. 

Du Bois , y. Si, 174- 
Du Bois Arum , 1 84. 

Du Bois de Barlac , 1 61 . 

Du Bois Bcrthelot , dij. 

Du Bois-Boeffet, Boue x cl , Bouxd, 190. 192: 
2 40. xxvj. xlvij. lxxv. 

Du Bois de Chalat , 3 oç. 

Du Bois-Dauphin , 417.42p. 422.45g. 480. 
ccxliv. cclxvj. cclxxj. cclxxix. cdxxxiv. 
cdxxxvij. ccxdj. ccxcv. ccxcvj. ccxcvij. 
eexdx. 

Boifel, 186. 

De Boifeon Coetnifan, 167. 262. 4? 
ccxxxvj. ccxxxvij. ccxxx vii). ccxxxix. ccxl. 
ccxij. ccxlij. ccxl âj. ccxliv. ccxlv. ccxlvij. 
ccxlviij. cclxxxvj. 

Du Bois - Feuillet , ^04. '407. 408. cdxxxij. 

cdxxxvj. cdxxxvi). cdxxxviij. cdxxxix. 

Du Bois-Geflin, 197. 

Du Bois Jouan , cclxxxv. 

Du Boifleve , cxliv. 

Du Bois-Orcand, 273- 
Du Bois Quehuc , ccxxv. 

Du Bois-Robin .118. 

Du Bois de la Roche, 179. 

Du Bois Rouault , JO. 3 56. 401. 416. 

Du Bois de la Salle, ccjxxv. 

De Boiffcrel, xviij. 
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cccxliv 

De Boifly , 24 - 6 . 

Du Boifyven , <5y. le Boiteux , 464. 

IJoivin, cxxviij. 

Boloni , 12. 

Pompas , 310. 

Le Bon , cxxxij. Bonabes Biet , 423. 45 8. 
Bonabcs de Cbalongcs, Abbé de la Vicuville, 
cxlvij- 

Bonabcs de Rochcfort Evêque de Nantes, xvii;. 
xix. 

Bonabcs de Spineforr, clvij. 

Bonhomme , cxlvij. 

Boniface VIII. Pape , Ixj. 

Bonnet , cxlij. Bonnier de la Mabonnicrc, 429. 
J,a Borcberie, 171*. 

Du Bordage , 348. 424. 468. cclxxix, cclxxxfj. 

cclxxxiv. cccvii|. cccxj. cccxiv. 

Bordeaux, Ville, j jl. 

Du Bordet, 424- ccxcviij. 

Bordet de Saint Ongc, cccix. 

Du Borg , 17». 

Borgia gratifié du Duché de V T alcntinois, 1 27. 

22JL 

Le Borgne , 4 61. xxxvj. cxxxv. 

Borgon, ixxxviij. 

De Borhctel , x. 

Le Borne ■ » i. 

Du Bofc , lxj. 

Du Bofcher , ccxxxix. 

Du Bofchet , 6 %. 1 ?o. » 34. 1 6f. 

Bofchier , 224. cxxxvj. 

De Blofliic , 27. 2& 29. 

Botderu de Kerahais, 241. exiij. 

Botlai, » 97. 

Bocquetel , ccxiij. 

Botrerel , Comre de Lamballe , cxliij. 

Botterel Abbé de Beaulieu, cxxxiij. 

Bouan, cxlij. 

Du Bouchage ,L2&. 197. i6f. iL2, 
Bouchalamp , xlvij. 

Bouchard , Bouchart , 34. 184. dvj. ccxxxj. 
Bouchavancs , 378. 

Du Bouchel, xxviij. 324. 

Bouche!, ex. excvij. 

Du Bouchel de Sourches, 1;'. 

Bouchetil, cxlviij. 

Boucqucr, 84. 

Boudct , 2 1 8. 

De la Bout* , cxxxv. cccx. 

De la Boiicre . exxiv. 

Boüerie . cclxxviij. 

Des Boues de Rance , xlvj. 

Bouexicre l aunal Baudouin, 184. 
Bouexierc-M ont fort, »8 4» 

Bouguicr , xliv. 

De Boukingham, 149. t^o. 

De Bouille , 273. >77. 278. 280. 28}. 292. 

309. üS. ccxcvj. 

De Bouillon , ^07. 480. ccxcix. 

Boulanger , evij. 

De Bouleroi . cccxiv. 

Boulet, cxl. 

Boullac, 170. 

La Boullaie , 34Î. 

Boullain Abbé d« Mcllerai, d. 

Boulland , Boland , cxcvij. oyix. 

La Boulle, 448. 


De Boulogne, 89. 
liouquier , cliv. 

De Bourbon , ( le Cardinal) 3 1 y. 349. Ses pré- 
tentions à la Couronne, 330. 371. 3J2. 373. 
390. xcvj cxvj. 

De Bourbon , le Duc, l (L &2. &i 1 II cabale avec 
le Comte de Charolois , 8JL 89. 90. Ce dé- 
clare contre Louis XI. £1. 92. 97. 98. iqq, 
toi. 1 06. 1 1 o. il» 1 1 14. 

De Bourbon, Pierre Sire de Bcaujcu, lot. 144. 

»Ç4- l8l. 184. 20 g. 212. 214. 221, 2 ±6. 
De Bourbon .Antoine de Navarre, 271. 277. 
278. 279. 292. IlfeioinrauTriumvirar. ziF. 
2 8 (?. IbT 288. 292. 

De Bourbon , Louis Duc de Monrpcnfier, if>6- 
cllfair Gouverneur de Bretagne, 303. 307. 
?» 7- 328. ccxliv. ccxïix. cclv. cclxvij. 

cclxxxii). cclxxxiv. ccxc. ccxcv. ccxcvj. 
ccxcviij. 

De Bourbon Comte de Vendôme ,_2, 3. 9. a » 3. 

246. cclv. cclvj. cccxiij cccxvj. 

De Bourbon , xxij. Ixxvj. xcvj. cxlj. ccl. cclv. 
cclvj. 

Bourcani , 460. 4 6i. 47 9. 

De la Bourdonnaie , clj. 

De la Bourdonnaie Cotion , xliij. 

De Bourcil , 4» S. ccxciv. 

Du Bourg , Anne 269. Sa mort , 272, 
Bourganis, cccxiv. cccxv. 

Bourgeois. 32. 

Bourges, Ville, 54. de Bourgneuf, 347. 

34*. 3 S 6. xxij. xlixTccclxxxviij. 

Bourgneuf de Cucé , 40». 413. 

De Bourgogne , Marie , îoa. 105. 1 1 6. 143. 
Bouriquel , cxlix. 

Bourfault , Ixxxix. cxlvij. 

De BoutTac , 35. 

La Boutardiere, 3 60. 

Le Bouteiler , 146. 147. 1 5-4. 1 g;. 19^ cxvj. 
cxxxviij. cxxxix. 

De la Bouteillerie , 404. 407- 434- 44». cxxviij. 
cxxix. exxx. cxxxj. cxxxij. cxxxvj. cxxxvij. 
cccj. 

De Bouteville ,93. cl. clj. 

Boutier , Evêque de S. Malo.xlviij. crxij. 
Bourillier Archevêque de Tours . xij. 

Bourin, 348. 

La Bouvaraiere , 193. 244. 

De Bouveran , 360. 

Bouver , cxxxv. 

La Bouzille bloquée , 273. 

Boyer- Bouetier , cclxx. cclxxiij. cclxxv. 

Boyer -Parte, ediij. 

Braibaflii , L2* I 3 . 

Brecar, gjL 197. 

Breccl , xxij. 

Brcfcilûc , 93. 107. 

Brehant , Ixxxij. 

De Breil, 14. u£. ^2^70. SÆ. 103. io£. tu.' 
»75. ülL. i _54 224. eviij. 

De Breil-Bcaujouan , 392. 

De Breil de Rais Abbé de Painpont , cxxxv. 

De Bremanr-Fani ou Brumant-Fani, 468. 

cclxxxix. ccxciij. cccxj. cccxxij. 

Brenugat ,113, 

Brefnay 114. 

De Breflc , 221. 
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Brclïel , cxxvj. 

Brcfcvire, i 2 j. 168. 181. 

Brcll & Concarneau pris par leVicomte de Rohan. 

iHi . 

Brcfure , ccij. 

L.e Bret , cxliv. 

De Bretagne, 107. 

De Bretagne , TTuïllaumc , 1 9. 2a - 
De Bretagne , Marguerite d’Ecode Duchedé de 
Bretagne, cxxij. 

De Bretagne , Marie, & 2ll 11 F» ' Sa. 
Lùn* iSfi. 214. aji. a 12. aço. xxviij. 
Ixxj. 

De Bretagne, Nicole, arrière çetite-fille de Jean- 
ne la Boiteufe, 19. 2 Qx Ccde au Roi Louis 
X L fes droits fur le Duché de Bretagne , 
» Î9. »4 7- <S7- Renouvelle b ceflion quelle 
a laite au Roi , xyJL 1 60. 162 . 1 66. 1 K 6. 

El L- 


De Breteuil Evêque de Rennes , xij. 

Los Bretons en Suidé , fi, à Rhodes & à Jérufa- 
falem, 6y. Ils s’emparent de Pontoife, 96. 
Font une defeente en Normandie , 104, 228. 
Traitent avec Louis XI. 147. fe rendent au 
Synode de Sainte Foy, 3 44. s’affcmblcnt à la 
Rochelle , 5 fia. 

Brevant , cciv. 

Du Breuil , cxx. cxcvij. 

Brezane, 9. 

De Brczé. 17- 18* aj. 49. £q, 8q. 94. cxliv. 
Brczé Sénéchal de Normandie , 2, dcrôitou , fi, 
LQj 14- 

Brczé deTa Varennc , j. 

Brice Evêque de Nantes, xvj. cj. cij. cxxix. 
Briçonncr le Cardinal , xfix. evij. exij, cxxxiij. 
Briçonnet , §£. Z 12. 3>Q. 222. 224. 2? a. 

aîi •' 

De Brie , lxij. exij. ecxcviij. 

Le Bricf de Lorricre , «40. 

Bricnt , !v. Ixxxj. 

Bricnt Abbé de Boquen, cxlij. de S. Méen , exiv. 
Brient de la Doefneliere Abbé de S. Jacques de 
Mont fort, cxxvj. 

De Brignac, 24;. 1 96. xclj. cv. de Brignon, 
400- 40I . 

De Brilhac , 73. 

Brilllac Abbbéde S. Jean des Prcz , exxv. 
Briller, viij. Ixxj. 

Brillonet , xxiij. 

Brimo , cxlvj. 

Bringuam . cdxxij. 

De Briqutbec , aj. 


Briquemaud , 11 î • 3 $ 7 . 
De Bridac, ( feMarccha! 


Schal) 41?.. 4 y y. ell Gou- 
verneur de Bretagne, 447 . 4.^0 fc met en cam- 


pagne ,461. 466. 46J. 4 68. 470. 471. 474. 
480. 481. ex. ccxliij. ccxcviij. ccctx. ceex. 


ceexij. CCCXIl). cccxtv. 

Briflon de la Boifficrc 329. 

De Brocé, cccix. 

De Broé , xlij. 

Broel , cxiv. 

Brondincuf, Ixxxix. 

DeBroon, fi, 27. 30. 9$. 242. jOj. lxxxij. 
Ixxxix. cxliv. 

Broon de Villeblaochc , J J . 


De Brodai Saint Gravé, 304. çclxxxy. 

De Brodé, 15. ^6. 1J9- ijl- »49-x;; *y*. 


De flrodé d 


de l'Aigle, a? c. 
De Brode de Boflac , 2 j 1 . 
De la Brode , Ixxxj. 

De Brou 1 60. 

De Brouaidé, cdxxviij. 

De Brouerech , Ixxx 


Brouillerics à la Cour de Bretagne, >94. 
Du Broutay , cciv. ccxix. 


De Bruc, lxij. lxxiv. Ixxvj. 

La Bruere , xxij. cxlix. 

De Brully, 6y. 

Le Brun, lx\v. 

Brunet, cxviij 

Brunet de Lonthamp, i on. 

Brudart , jy j. 

Bruflon , sp;. 354. 

Bruflon de la Muce , 2 
Brutus , 344. 

De la Bruyere , J 59. 

Budes , 29. Ixxvij. 

Budic, xvj. 

Budic Comte de Cornoailles , xxix. Iv lxxix. 
Budic Evêque de Nantes , xvj. de Vannes, xxij. 
Budoc Evêque de Léon , xxxix. de Vannes , 


, 354. U7. ÙMyg-4 22 » 


Bufé , B u (Té , cdxxxj. ccxcj. 

Bugand, ccxxxiv. 

Buhel , cxlix. 

De Bukinghan, to. 

Bulles des Papes (ur les Evêchés de Bretagne & 
contre les Coramendcs ; 1 \ 7. 

Bultai 340. 

Bundic Evêque de Quimper, xxiv. 

De Bures, iy6. 


De Burges , eviij, 
Bufqucc, 401. 
Budon , cxviij. 


C Aban, 401. 
ijfar 


Caboel , cxlj. c 
De Cacé , cxxvij. dij. 

Cadioc Abbé de Quimpcrlé , cix. Evêque de 
Vannes, xxiij. xxxiij Ixxx. ciij. exxx. cliv. 
Cadnon Abbé de Landevenec, lxxix. 

Cadocanam Evêque de S. Malo, liij. 

Caen , Ville , iS. 29. 

De Caen , cliij 

Cahideuc ou Caideuc , 4a y. 461. cliij. 

Cajazzc , 233. 

Caideux , cccx. 

Cajetan , xxix. 

Caignart , cxlix. 

De Calabre le Duc^Sfi. 92. 9ï. 96. 9*. 99. 
ton. 101. paflé en Bretagne, 10 J. t o 7. 109. 
i Lfi. i l y. . 

Calais , Ville 49. 

Calignon , 476. 479. ccxlvj. cccxij. cccxvj. 
Callac , cxcviij ccxviij. ccxxxj. ccxxxvj. 


Callebottc, 441 . 

1 Callifle II. Pape xxvj. xl. 


Calliftc III. Pape, 99. cxxvj. 
Le Callouart , 1 97. 

Callouet , 314. 330. Ixxvij. 
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Calon ,129. 

Cal vai riennes, xix. xxxvij. lxxvij. 

Calvin, Jean, 165.2 66. 

Le Calvinifme prêché en Bretagne. Son origine, 
26 J. prêché à Vitré, à Rennes , 268. Ses laites 
a 69. Il eft prêché durant la tenue des Etats , 
270. Ses progrès. Il eft établi à Cbâteaubricnt, , 
Î78. rétabli i la Roche - Bernard , 337. en 
Bretagne, 542. 

Les Calviniftes de Rennes préfentent requête aux 
Magiftrats, 273. 27p. fe révoltent dans tout 
le Royaume, 208. Ceux de Bretagne fe reti- 
rent iBlein, 190. s’érabliflcnt J Littré, 296. 
Quittent Blein , 297. Ceux de Nantes fe re- 
tirent i Blein, joi. 

PeCamacre, api. 

Cambcl, 10. 

Cambon , cciv. 

Du Cambout , 165. evij. eviij. cxxviij.cxlvij. 

De Cambrai , le Cardinal, lxiv. 

Camille Duc de Simonette , xxix. 

Camor ( Aradon ) 452. 481. cclx cdxj. cclxij. 
cclxiij. cdxiv. xclxv. cclxvj. cclxviij. cdxix. 
cdxx. cdxxj. cdxxiij. cdxxiv. cdxxv. 
Campobalfe ,132. 

Campfillon, pp. 

Le Camus, 17 
De Can , ccviij. 

Canao Roi de Bretagne , xiij. xxx. 

De Canda!e , 118. i6ÿ. 242. 

Canette , cxxxv. 

Canonifation de S. Vincent Ferrier, p8. 

Le Canton de Berne ,103. 

Capucins , xxix. xxxvij. Lxxviij. 

Car , cl vj. 

Carbonel , 6 3. 

Cardillac , 20p. 20& 

Cardinet , 1 2, 1 3 
De Cardonne ,210. 

Cardreau , edix. cclxv. cdxvj. cclxxij. 

Caré, cclxv. 

Carentan , Ville, 28. 

Carcnte , 226. 

Cargrois , cclxxj. 

Cariilo d'AIbornoz, x 97. 

Carifier 275. 

Carlan , cclxxlv. cdxxv. 

Carman , lxxviij. 

Carmel Fleuri Miniftre Calvinifte . 1 66. 
Carmélites, lxxviij. 

Carmeno , cclxviij. cdxxj. cclxxij. cdxxiv. 
Carmes d' Aurai , xxxvij. de Nantes. i39.xviij. 
Carmes Defchauftez, xxxvij. 

De Camai , Camé, 10. 32. 37. 59. 331. 377. 
397. cxvij.cxl. cliv. clvij. ccxxx. cclxiv.ccjxv. 
cclxxvij. ccc. 

Carné de Rofempoul. 433. 

Caron , cclxxxij. 

Carpentier ,459. 460. cdxxviij. 

Carreau , 226. 

Carris , ediv. cdvj. 

Carrouges, 6 J. 

Caryo, cclxxij. 

Caflel , xxxviij. 

Caflb , dxxiv. ccxv. ccxxv. 

Cartel ,165. 

Caftelian , 1 6p. 


De Caftillc , llp. 

Caftillon, po. pi. 

De Catelan ,434. 

Cathédrale de S. Pol de Léon , clxxij. 

Catherine Apcrt , cxxix. 

Catherine l’Archevêque ,334. 

Catherine de Carné Abbeflc de la Joie, dvij. 
Catherine de Coetlogon, cxxxiv. 

Catherine Geortroi Abbcfle de la Joie , dviÿ. 
Catherine de Laval , 249. 

Catherine de Léon , cxxiij. 

Catherine de Luxembourg. Duchefle de T retagne. 
6. 68.69.72. 239. 

Catherine deMatcfelon Abbelîe de S. Georges, 
cxviij. 

Catherine de Médicis Reine de France , 271. 

300.3P3.X.CV; 

Catherine de Rohan ,359. 

Catholiques féditieux , z>,6. 

Cathualion Abbé de Redon , xxxij. c, cvj. eviij. 
Catuiant , Abbé de Redon , c. 

Cavagne, 313. 337. 

Cave de Kerbalay , cclx. 

De laCaulnaye, 401. 

Cavoye, cxlviij. 

Cauzon, 61. 

De Ceberet , 449. 

Cécile , 419. 

Célébration de la Cène i Rennes , 264. 270. 
Celcftin II. Pape, Iviij. 

Célcftin III, Pape . xcv. cxxvj. 

Céleftins de Paris , xxxvij. 

De Celle cxv. 

Du Cellier, 63. 66. 70. 140. 141. ccxxxir. 
ccxxxv. 

Cereme Evêque de Nantes , xiij. 

De Cerizai , 49- 1 JJ. 

De Cerva , cxxij. 

Cefar de la Barre , Abbé de Lantenac , exiv. 
Cefar de Choifeul , Abbé de Redon , cvj. 

Cefar d’Eftrées Prévôt de Vertou , cxvij. 

Cefar de Vendôme , 61 s naturel du Roi Henri IV. 
47O. 472. 476.époufe la 611 e du Duc de Mer- 
cceur^j.78. eft fait Gouverneur de Bretagne, 479. 
Cctoroericn Evêque de Léon , xxxix. 

De Chabannes Comte de Dammartin. Voy. Dam- 
martin. 

Chabannes Abbé de S. Méen, xevj. 

Chabot, cliij. 

Chabot de Rais, ex. 

Chadieu , cxxvij. 

Chaddon , xiv. 

Du Chaffrult, Evêque de Nantes , 1 3 6. 137. xx; 
cxxix. 

Du Chaffault , 70,72. 80. III. 168. 360. 

ccxxix. ccxxxij. 

Chalais , 49. 

Chalonges , cxlvij. 

Chalopin , 1 xxxvij. 

Chamballan, Chambellan , cclxxxij. cclxxxviij. 

ccxc. ccxciij. ccxcix. 

Chamballon , 202. 

Chambon ,135. 

De la Chambre xxix. exiij. cclxiij. cclxvj. 
Chamillart , Ixij. 

Champerroux , 179. 

Champion, 1 6p. lxxviij. cy. 

Champion 
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Champion de Cicé , Ixxxj. 

Champ lais Abbé de S. Jacques de Montfort, 
cxxvij. 

Champlais de Courccllcs , xevj. 

Champvallon, iy2. 

Des Champs, xlvj. 

Changement à la Cour de France , 271. 

Chanoines de Dol , cxv'uj. du Mont S. Michel , 
Lxxxiv. de Notre-Dame de Vitré, Ixxxvj. de 
Rennes, cxlix. de S Malo, cxxiij. de S- Pierre 
de Nantes , xxv. xciij. exij. cxxxix. cxlj. de S. 
Pierre de Rennes , Ixxxviij. de Sainte Croix de 
Guingamp,lxviij. lxxxvij cxxxv. 

Chanoines Réguliers , exxx. de Saint Médard de 
Doulon , xxv. 

Chanoines fécularifés, xlvij. 

De Chantcmerle, viij. 

De Chantocé , 1 4. 

Chan-rezac. 1 96. 

Chapelains du Duc Alain Fergent, Ixxix. 

Le Chapelier , cxliij. 

Chapelles de Notre - Dame du Folgoet , clxxij. 
ccxxiij. de N. D. de Melfcl, clxxij. de S. Mi- 
chel , ccxv. 

La Chapelle 14Ç. 14$. 

La Chapelle de Beuves, 4}. 

La Chapelle Molac , 43. 17$. 

La Chapelle Peflivien, 43. 

Cha eron, 308. 

Chapitre de Dol, exiv. cxlvj. cxlvij. 

Chapitre Cénéral de Tyron , exiv. cxv. 

Charbonncl, 6t. 

Charbonnier , exiv. 

Charette , cccix. 

De Charlai , cclxxtvij. 

Charlemagne Empereur Roi de France, xiv. 
xciv. 

Charle- Martel , xiv. 

Charlcs-lc-Chauve Roi de France , xiv. 

Charles IV. dit le Gros, Roi de France , xv. 

Charles V. Roi de France , 38. 4p. civ. clv. 

Charles VII. Roi d; France ,7. 1 y. 18. 19.20. 
il traite avec le Duc de Bretagne, 2 y. 31. 37. 
3. a un différend avec le même au lujet du 
uché, \ 6- x8. y 9 60. 6 3. 67. il meurt. Ses 
funérailles faites aux dépens de Tangui du Cha- 
tel, 74- 12y.i3t.143. 144. 172. 

Charles VIII. Roi de France, 144. il députe 
vers le Duc de Bretagne, 161. Tourner la 
Guyenne, 163. 164. met garnifon dans Lan- 
nion, 170. s'a (Turc de Vitre, 171. fort de la 
Bretagne, 172. accepte la médiation du Roi 
d’Angleterre, 175. 17 6. 17 7. envoyé des 
Amballadcurs 1 la Duchcfle de Bretagne, 1 90. 
191.196. 20i. 104. 203. fepropofe dcl’é- 
oufer. 207. vient à Rennes* 2 1 o. rend vifite 
la Duchelle, 2 1 1 . eft (oupçonné de l’avoir fait 
enlever, l’époufe , 212. 213. accorde des 
articles aux Bretons, 21(5. fait la paix avec 
Maximilien d’Autriche, 21 9. le difpofc i la 
conquête du Royaume de Naples, arrive & 
Lyon , 220. traite avec le Sire d’Albret, 221. 
part pour l’Italie , 22 1. entre dans Naples Se 
en part , a2ï. gagne la bataille de Fournoue , 
il meurt, 2 24. xij. hxxix. ccxlix. cd.cdj. edij. 
ccliij. 

Charles IX. Roi de France, 27 j. 280. il cil dé- 
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ciaré majeur , 2yy. trompe les Calviniftes , 
3 1 ?. rejette le maffacre de la Saint Bartheleu.i 
fur les Guifes, 3 1 7. il s’en avoue l’auteur 318. 
il meurt , 328. xxxvj xlix. 

Charles d'Autriche, Charles V. Empereur, 247. 

248. 256.315. ayfi. 2y8. 

Charles d’ Autriche Duc de Luxembourg, 231. 
Charles IV'. Roi de Suede ,221. 

Charles Duc d’Alençon, cdvj. 

Charles Duc de Berry , de Normandie & de 
Guyenne frère de Louis XI. fc met à la tête 
des Conjures contre ce Prince , 83 . fc retire en 
Bretagne êc écrit au Duc de Bourgogne , 9 1. 
9 }. P 4 - 9 5 . fa» Faix & fc réfugie au- 

E rèsdu Duc de Bretagne , 100. 101. accepte 
1 Guyenne pour fon appanage , 1 10. 1 1 ta 
1 11. 1 13. 114. 1 ly. it 6. 117. 118. 1 1 9. 
meurt de poifon, iao. 121. 

Charles Duc d’Orléans fils du Roi François I. 
252. 253. 

Charles Comte de Poitou , Ix. Ixj. 

Charles d’Acigné Abhé de Coctmalouan, cxlviij. 
Charles de Bcaumanoir de Lavardin Prévôt de 
Vertou , cxvij. 

Charles de Blois Contondant de Jean de Mont- 
fort au Duché de Bretagne , 54. xxvj. Ixxxviij, 
civ. cccj. 

Charles de Boues de Rancé Abbé de Lanvaux , 
cxlvj. 

Charles de Bourhon Abbé de S. Méen , exevj. 

Evêque de Nantis, xxij. 

Charles de Bourgneuf Abbé de Beaulieu , 
cccxxxiij. Kvéquc de Nantes ,48t. xxij. Evê- 
que de S. Muio, 488. 48p. xlix. 

Charles Comte de Charolois , Duc de Bourgogne, 
76. 77. 8*. 8j. S 7. JS. 8 9. 90. 51!. s’avance 
vers Paris . & marche au-devant des Bretons , 
512.94. pj. 96.97.9%. 99. 100. 10t. 102. 
1 04. eft mécontent du traité d’Anccnis. 1 07. 
I08. 109. 1 io. 1 1 1. 1 12 1 13. 114. eft fol- 
licité de marier (à fille au Duc de Guyenne, 
1 1 5. fait la guerre en Picardie & en Norman- 
die, 1 2 1. 111. 123. 124. 115. 116. afliége 
Nuis, 127. 12S. perd la vie avec la bataille 
contre René Duc de Lorraine ,131. 

Charles d’Avaugon Abbé de Pornit, cxxix. 
Charles Chafteignier Abbé de Bcauport.cxxxv/, 
Charles de Clermont Abbé de S. Gudus de Ruis, 
xciv. 

Charles Contin Abbé de Beauport, cxxxvj. 
Charles d’Efpinai Abbé de S. Gildas des Bois , 
evij. du Tronchet , cxxvj. Evêque de Dol / 
403. 

Charles de Hangeft Abbé de Prières, clvj. 
Charles Jegou Abbé de Daoulas , cxxxj. 

Charles du Lifeouet Evêque de Quimper, 4811 
xxix. 

Charles de Lorraine Abbé de Coctmalouan, 
cxlviij. de Prières , clvj. 

Charles ae Marillac Evêque de Vjnnes, xxxvj. 
Charles de Montigni Abbé de S. Gildas de Ruis , 
xciv. 

Charles Pineau Abbé de S. Jacquçs de Montfort, 
cxxvij. 

Charles du Pleflîs d’Argentré , Abbé de Sainte 
Croix de Guingamp , cxxiij. 

Charles de Roiinadcc Abbé de Painponc, cxxxv. 
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du T roncher, cxij. Evêque de Vannes , xxxviij. 
clvij. 

Charles Ferdinand de Champlais de Courcclîes 
Abbé de S. Mten , xevj. 

Charles-François de Vandomois AMp: de S. Au- 
bin , cxliv. -5 

CIiarlcs-François de U Vicuville Evêque de Ren- 
nes , xij. 

Charles-Jean Berrin Evêque de Vannes , xxxvj. 

Charles-Louis Augufle le Tonnelier de Brcceuil 
Evêque de Rennes , xij. 

Charles- Marie du PlelTis d’Argentré Abbé de 
Landevencc, Ixxxj. 

Charles- Maurice le Tellicr Abbé de Daoulas , 
cxxxij. t 

diarlotte d’Armagnac , ï 54. 

Charlotte de Bourbon , cdv. 

Charlotte de BrolTc, 235. 297. 

Charlotte de Savoye , 75. a r J. 

Charlotte de la TretnoÜle, 338. 339. 

De Charluz , ccxlix. 

De Charnies , cdxxxv. 

'Charpentier, cxxviij. 

Charpin de Gcnnetincs , cxxxlx. 

De la Charonniere ou Charonnieres , 395. 
cdxxviij. cccxiv. 

Charrette, 450. 

Charrier, ex. 

Charron , cvj, 

Chartier, 96. Chartier Miniflre Calvinifte, 342. 

3-H- 

De Chartres , cclxxxv. 

Chartreux de Nantes, 6 J. 

DcChaflault, 52. 

De Chafteaugal, 1 29. clviij. 

De Chaficauneuf , 4}. 49. 73. 64. ijj. 347. 


De Chafteauvillain ,72. 

Le Chaftcignier, cxxxvj.ccxxxvij. 

Du Chsftd ou Châtel, 45. 6a. 5$. 98. 99. 1x9. 
1J2. 1 79. 197. 454. Ixxij. Ixxvj. cxxxj. 
dxxj. 

Du Chaflcl du Bois-Iolan, 1 <55. xxvij. 

Du Chaftel Rcrlac , Ixxij. Du Ch-flcl deMJle, 
390. 

Du Chaftel de Trcmazan , ccxxij. 

Du Chaftehcr , cxv. clxiv. cdv. 

DuChaftcllier dErcac,43. 

Du Chaflellkr de Pommcri:, 43. du Chateliicr- 
Preauvé , 424. 

De Chaftillon , 4. 44. 253. 2 <!><?. cclxj. 

De Chaftillon, le Cardinal. V. Odet. 

Du Chat , ccxlvj. 

Le Château de l’Ermine, 36. 

De Châteaubrient , x. 41. 34. 18 1. 181. 2)9. 
242. 14 9. 154. xvij. lxx. Ixxxviij. cxx. cxlix. 
clxxx. ccj. 

De Châteaugiron , 79. 

De Châteaugui , 169. 170. 

De Châtcaulromont , cxlix. 

De Châteautro, cxcvij. 

De la Châtre , 142. 

De Chattes, le Commandeur, cdxxiv. 

Chavari, cdxxvj. 

Chayigni , cxij. 

De la Chaume , ccxcviij. 
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Chaumont , 94. 9 9. 2x8. 240. 

Chaumont de la Galezierc,cxxxviij. 

Chaumont de Guitri , dx. 

Chaudière ,431. 

Du Chauflîn ,381. cclxv. cdxvj. 

Chauveau , Ixxxix. 

Chauvigné , xlij. 

Chauvigni . cxj. 

Chauvin, Chancelier de Bretagne, 39. 4a. j ît 
71.79. 84. 100. loi. 107. 109. IIi. 1x7’ 
118. 130. 133. cil arrêté. Son procès, 140. 
il meurt, 141. 143. Sa mémoire cft réhabili- 
tée, 188. 266.290. xlviij ixxj. cxxxvii. 
ccxxix. ccxxxj. ' 

Chauvin de laMucc , 141. 254. 

La Chauvinicre, 29a. 295. 

Des Chaux, xxxvij. 

Chazeron , 200. 

Du Chef du Bois, 14c. 179. 

Chef-Serc. J 3 3 . 

Chemerault, 328. 

Chemeré , cxxxix. 

Chcmillé , lxxxij. 

Chenu, 26. 

Cherbourg , Ville , 4. 28. 

Chero, 191, 191. 

Cherncl , cxlviij. 

De la Chcfe , 39. 40. 

La Chefnaye , cxcix. cdxxx. 

La Chdhaye Vauloüet , 422. 473. cefa. 

cclxxxv. ccxcvij. ccdx. 

Chefnays, cdxxviij. 

Du Chefne , cdxxiij. cdxxv. 

Du Chefne Pillardiere, cclxxxj. 

Du Chdncvert , cclix. cclxiv. cdxxv. 

Chefncl, civ. 

Chevalier, 23i.cxxx. 

Chevalier de la Prugne, 1 37. 

Chevaliers du Croiflant , lxvj. 

Chevaliers du Temple , Ixxix. xcv. 

De la Chevallerie, cccvj. cccix. cccxiv.' 

De Chevc, clj. 

Cbe verne, 6 j. 

Chcuratiere, 360. 

De Chiercs ,232. 

Cbildebert Roi de France , xiij. xxxviij. xxxix. 
li. lij. liij. 

Chilperic Roi de France , xxx. 

Chinon , Ville , 1 3. 1 6. 

De Chivemi Chancelier de France, ccxlj. 
Choifcul, cvj. 

Chrétien, 1^3. 179. 

Chrifticrn Roi de DannemarcAc de Suède, ioj. 
Chriftophe du Châtel Evêque de Trcguer, Ixxvj. 
Chiftophc Chauvigné Evêque de Leon, xlij. 
Chriftophe d’Hautcrive Evcque deTreguer, ixxvj. 
Chriftophe de la Mouftaie Abbé deBoquen , cxlij. 
Chriftophe de Pcnmarch Evêque de Dol, lxiy. de 
S. Brieu , Ixxj. 

Chriftophe Louis Turpin Criflié de Sanzay Ab- 
bé de la Chaume, cxj. de Quimperlé, ex. 
Evêque de Nantes, xxiij. de Rennes , xij. 

Cibo , xxxiv. 

Cillard , cdx. 

Citadelle conftruke à Quimper, 420. 

Le Cirier Evêque d’Avranches, xj. 

Cl. de la Fayette Abbé de S. Aubin , cxliv. 
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Cl. Il.rlat Abbé de Mellerai , cl. 

De Clagni , ccc. 

l a Clarticrc , 140. I41. 1 6y. 

Claude de France, fille de Louis XTI. fa naiflânee, 
2 J O. 2} i. elle eft fiancée a François Comte 
d'Angou’êmc ,2jÿ. fait donation du Duché 
de Bretagne à fon mari , 247. elle meurt, 2yo. 
xlij. lxxxiij. 

Claude Blondeau Abbé de Saint Jean des Prcr , 
exxv. 

Claude Comulüer Abbé de Blanche-Couronne , 
cxiij. 

Claude Cotignon Abbé de Blanc he-C ou ronne , 
exiij. 

Claude Dodicu Abbé de Saint Mathieu, xcviij. 
Evêque de Rennes , x. 

Claude Glé Abbé de Beaulieu , cxxxiij. 

Claude K.ern.vcnoi Abbé de Bcgar , cxxxvij. 
cxxxviij. Evêque de Trcgucr, Ixxvij. 

Claude de Murbeuf Abbé de Langonmt , cxlj. 

Claude de Alcnou Abbé de Saint Mathieu , 
viij.. 

Claude de Rieux, 305 . 

Claude de la Roch.poLi Abbé de Beauport , 
cxxxvi. 

Claude de Rohan Evêque de Quimpcr , xxviij. 
cxxxj. 

Claude Etienne Abbé de la Chaume , cxj. 

Claude- Marie de Fluglaie Abbé de Prières , clvj. 

Claude - Philippe le Clerc Abbé de Beaulieu, 
cxxxiij. 

Claude Philippe Corel Abbé de Lanvaux , cxlvj. 

Claude, txl. 

Clément 111 . Pape ,xcv cxxiij. cxlvj. 

Clcment V. Pape, vij. xviij. 

Clément VI. Pape , xcv. 

Clément VII. Pape , xxix. xc. evij. cix. ex I viij. 

Cirmcnt VIII. Pape xxxvij. lxxxj. lxxxiij. 

Clément Abbé de Lande vencc , lxxix. de la Ma- 
dclaine de Genefton , cxxviij. 

Cleinent Evêque de Nantes , xiij. 

Cleraent Clumnion , Abbé de Redon ,cv. 

Clément de Châtcaubricnt Evêque de Nantes, 
xvij. 

Clément de Coetquen Archevêque de Dot , lx. 

Le Clerc , xlij. cxxvij cxxxiij. cxliv. cxlvj. 
ccxxxiv. ccxxxvij. cclxij. 

Clercs Réguliers de S. Martin de Doulon , cj. 

Clcret , cxxxix. 

De Clermont (le Comte ) a J. 28. 30. J J. 

< 8. xlix. xciv. ccxvij. 

Clermont d’Amboilê, 357. 

De Clevcs, 216. 542. 

DeCleux , s 2 1 6 y. 

De Cliçon, Cliffon , Connétable de France, xxxiv. 
xlvij. Ixij. lxx.clxxvj. cxcv. cxcvj.ccxxj.ccxxv. 

De Cliçon Beauix, y 7 . clxxvj. cxcv. exevj. ccxv. 

Clinoy, cccv. 

Du Clou, 447. 44S. 463. cccix. 

Cluion , cclxxxv. 

De Coaquin , cclxxix. cdxxxij. cdxxxvj. 
cclxxxvii). ccxcix. cccj. cccx. cccxj. cccxiv. 

Codicile de François I. Duc de Bretagne, X30. 

De Cocdncant , cxlv. 

Coeffrct , y y. 

Coeldor, ccxxxij. 

Coeutunech , cdxxüj. 
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De Cocfmcs, 44. 

Coetdrcc , 190. 

Coctdres , 357. 

CoctgOuherden , cxxxvij. 

Cocthuan , 1 29. 

De Coetivi,4. 1 7. 18. 25. jy. 30. 31. j<*. 

39. y O. J" y. 58. JJ>. Ixxj. Ixxv). clviij. 

De Coetivi , le Cardinal , xxxv. cv. cxvij. cxxxvj. 
clviij. 

Coctlagut , cxlvj. 

De Coctlcz, dv. 

Coctlogon , j a 5-5. 57. 6j. 64. 80. 84. 181. 

J 90. 192. ao 6. xxix. xxxiij. xcv. cxxiij. cxx>v« 
exxv. cxxvij. dj. ccxxviij. ccxxx. ccxxxij. 
ccxxxiij. ccxxxiv. ccxxxv. 

Coetman, Coetinen,4j. 62. 64. «y. 129. 14;; 
175. i8y. 187. 192. 197. 200. Ixxv. clxvj. 
clxxxj. ccxij. 

Coetmcn Chitcaugui, 93. 

Coetmoifan , xxv . Ixij. Ixxv. 

Coetmur, clxxj. 

Coetneuvc, 171. 

Coctnifan , 397. 398.403.434.437. 

De Coetquen , 27.43. J 6 - 6 5 - 2 J- >oo. 128. 

129. 1 JO. 141. 1 ja. !)}• lA 4 J 67- i«8. 

178. loi. I90. 20). 212. 113. 592. 404. 
407.40S. 41 5.416.425. 434. 440 468. 
473. lx cxv. cxx. 

De Coetquen de VauruGer, 187. 

Coetfal ,ccl. 

Coetquis , ix. xlj. 

Coet vcniifan , clviij. 

Le Cœur , t6. 

Le Cogncux , dvij. clviij. 

Cohon , xxix. Ixvij. cxvj. 

Cojalu, 202. 

Coidcfrai, cdxxxviij. 

Coimur, cdxvj. 

De la Cointtrie , 406. cdxvj. cdxviij 
Coiflin , le Cardinal , exix. 

Coeftreu ,cl. 

Coligni Amiral de France, ayo. 2 66. 271. 284. 

285. tyo. 293. joo. 306. 113. il eft bien 
reçu du Roi , 3 1 4. il eft bleffé ,315. 

De Coüncs, 1 30. 

Collcdo. exij. 

College de Boncour, 427. 

College de Trcgucr à Paris, Ixxv. 

Coücville, 10. 

Colloques de Blcin. 19 1. de Poifly , xlix. 
Colmenan , dv. 

Combats de Pontrieu , 197- entre Dandelot & 
le Vicomte de Martigues , 303. de Loudcac, 
403.de Kimcrch . 466. 

Combat naval fut les Côtes de Bretagne , 
241. 

Combour, Combourg, 2. 2J. 43. 5 2. 54. cxlvij. 

cclxxix, cdxxxij. 

Comines, 108. 22J. 

Commacrc, lxxxj. cclxv. 

Le Commandeur deCaftille, cclxv. 
Comraencemens de la guerre civile en France , 

286. joi. 3 72. 

De Comminges, Lefcun, Comte de Commingcs, 
8j- 91. 93. 98. 99. 100. ioy. 106. 109. 
110. ni. 1 iy. 120. 122. 123. 124. 125. 
127. 1 jo. ij j. 174. ijj. 160. \6 1. i6j- 
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i £4. 167. 1 «9. 174. 175. «7j». i8r. «8j. 
187. I8f. 18?. 194. 256. 

Les Comir.ilfÊircs du Roi s'alfemblent avec i cS 
Députes des Etats de Bretagne , 548. 
Compaing, I 26. 

De Compteur, 547. 

Comté de Penthicvre refiitué à J«an de Brode , 

» 2 n* 

Comtes de Lamballc, cxlviij. 

Comte Ile de jMonfort , 2. 

Conan Comte de Rennes , xvj. Ixxiij. c. 

Conan le Tort Duc de Bretagne, xxvj. xxix.lv. 
dxij. 

Conan III. du nom, 1 3 1, xxv. lxxxvj. cj. cxxix. 
exiij. 

Conan IV. xxv. Ixxix. exix. cxxij. cxxxvij. 

cxxxviij. cxlj. cxlviij. cl. 

Conan Abbé dcBégar, cxxxvij. Evêque de Léon, 

xxxix. 

Conan Krremborgne Abbé du Relec, cxxxviij. 
Conciles d’Angers, Ixiij. de CliStcaugontier. xviiij. 
de Dol, Ixiij. Ixxiv. de Pife, *40. deRheims, 
xvj. xliv. xlv.lxxxiij. de Redon, xlv. deRcnncs, 
Ixxiv. de SoiAons, xv. 

La Coneiaye, cclxxvj. cdxxix. cclxxxiij. cdxxxv. 
Le Concordat & Indulgences en Bretagne, 24p. 
ConcrdTant , 106.242. 

DcCondé, ( le Prince) 271. 272. 278. 27p. 
28;. 2S6. 287. 288. 291. 292. 29 j. 294. 
300. il va au-dcvanc d’un fecours Allemand , 
30t. 302. 303. 3 1 j-. 3. <5. 318.314 32 6. 
1 ] 6 - U?- 340. UI.JSJ. D-8. 

Conduite l.diticufe de 1 Evoque de Rennes, 59. 
Conférences pour la paix entre l. oui s XL & les 
Princes ligués , 97. 1 1 1. entre Charles VIII. 
& le Ducjdc Bretagne , 186. pour la paix en 
France , 522. 

Conférences de Louvicrs, 20. îj. du Port S. 
Oucn , 24. de Tours, 84 du Vaadrcuil, 20. 
21. d’Ancenis, 440. 44î* 

Conforme ,118. 

Conigan , exxx. 

Conjuration d’Amboife , 272. 

Conjurations découvertes, 327.423. 

Conltu , xxiij. 

Connieres, ccxcviij. 

Connivence de la Cour avec la Ligue , 343. 
Conquête de la Guyenne , 49. 

Conleil des Bretons fur une faulfe nouvelle de la 
mort de Louis XI. 94. 

Confiance Duchtfib de Bretagne, femme d’Alain 
Fergcnt, xvij. xlvj. dj. diiij. 

Confiance petite-fille de Henri Roi d'Angletenre. 
clxxv. 

Conftantin Chevalier Abbade S.Gildas de Ruis, 

Conftitutions de Pierre II. Duc de Bretagne, 4a. 

_ 4 L ;j- 

Conflniélion du Fort de Crauzon, 43 r." 

De Conti,(le Prince) 315.416, 421, 443, 
474. cclxxiv. ccxcv. ccxcvij. 

Contin , cxxxvj. 

Conventagen Evêque de Vannes, xxxj. 

Convoion, Abbé de Redon , xxxj. xcix. 

Corbeau , cxxix. 

Corbelii , cxxix. 
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Corbineau , cxxviij. 

Corbon, 282. ccciij. cccix. Corbofon-Montgom- 
meri. 43 p. 

Cordcbeul , 6 j. 

Cordeliers de Paris , xlij. de Pontivi , clxviîj. 

ccxxiij. de Quimpcr , xxvij. de Vannes, j 6. 
Corée, 105. 

Corel , cxlvj. 

Delà Corne, cdxx.de la Cornelave, 348. 

Cur nuliier, 35 6. 401. 423. xj. Ixxij. xevj. 
exiij. 

Cormillicr de la Touche , 347. 

Coricole l.égat du Saint Siège , c. 

Cofme Roger Abbé de S. Mathieu , cxviij. 

De Codé, Ixxiij. xc. cvj. ex. cxxxviij. 

De Cdifé Briiîac ,336. 313. 314.342. 346. 
CoCe'.ns, 3 1 6. 

Collard , cxv. 

La Colle, 333. 

Corignon , exiij. 

La Couarde, 344. 

La Coudraye, 593. 394. 

Couelbre, eexiv. 

Couctgoureden, 199. 

Couethourdcn , Ixxxvij. 

Coupliere , 1 84. 

La Cour , 16 J. 

La Courbe , 447. x. 

La Courbe de Brée , 416. ccxdv. 

Courbouyon, cclxxxvij. 

Courpean , 460. 

Courtanon , cdxxxiv. 

Courrin , cxciv. 

Coufioot,9. 15. 16.23.24. 86. 

Coutances, Ville, 27. a8. 

Couvran, 13.14. 26. 27. 39. 30. 33. 

Le Cozic , cxxüj. 

Cranettcs, 181. 

De Craon, 1 16. 1 19. 

De Crapado, 348.401. 416. 419.420. 423.' 

424. cdxxxj. ccxcvij. 

Craulton , 4 6. 47. 

Création des Baronies de Derval , de Lanvaux & 
dcQuintin, 40. 

Création de fix nouveaux Maîtres des Requêtes, 
260. 

Crefi, 63. 

De Cremeur . 397. 401. 

Crequi , xxij. 

Crelpin du Gas, 261. 

De Croific, 28* 

La Croix, 432. 433. 459. cccj. 

Croixaumore , cdviij. 

Croy de Saint Py , 248. 

Cucé . CulTé, 3P9. 407. 416. xxij. ixxxviij. 

cclxxvij. cclxxxviij. ccxcix. 

Culant , 23. 36. 49. 50. 

Cunadant , Evêque de Vannes , xxx. 

Cuph , lxvij. 

Cupif , clij. 

Curion Abbé de S. Mathieu , xcvij. 
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. Abbé de S. Jagu , lxxxij. 
Daflique , ccxviij. 

Dagobert Roi de France, xiv. 


Dailloa 
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Daillun, 99. 

Diioc Abbé de S. Giidas de Rais , cxij. 

Dalier ccxxxij. ccxxxiij. ccxxxv. 

De Dammarrin Cbabannes Comte de Dammartin, 
30. î y. 91. 91 - 9 *- 9 *- 99 - * 02 - 

Daropierre , d). J 67. 

Damville , 792. 309. 

Dandeloc , 266. 267. eft fait prifonnier, 268. 
769. 271. *72. 279. a8i. 283.384. 28p. 
288. 290. 194. il écrit au Vicomte de Marti- 
gues, aj)8. 300. 303. il paffe la Loire & joint 
le Prince de Condé, 304.il meurt, 305. 306. 
3 Î 7 - 4 Ï<S - 4 * 7 - 

Dmiel , 2 a 4. 

Daniel Abbé de Blanche-Couronne . cxij.de Bu- 
xai , cxl. de Coetmalouin , cxlviij. de Daoulas, 
exxx. 

Daniel I. II. III. Abbés de Quimperlé , cix. 

Daniel Abbé de Redon, riij. de Saint Mathieu,' 
xcvij. 

Daniel Abbé de Sainte Croix de Guingamp, 
cxxiîi. Evêque de Nantes, xvij. 

Daniel Evêque de S Malo , xliv. xlv. de S. Ma- 
lo de Bignon, Ixxxij- 

Daniel le Chevalier Abbé de Daoulas , exxx. 

Daniel de Saint Allouarn Abbé de Quimperlé , 


Daniel Vigier Evêque de Nantes, xviij. 

Daniel Bertrand de Langle Abbé de Blanche- 
Couronne , exiij. 

Danielo, xciij. 

Danoal Abbé de S. Metaine , Ixxxvj. Evêque de 
S. Malo, xlv. de Daoulas, lxxx. 

Darron . ctv. 

David Abbé de Bonrepos, clij. de Buzai , cxxxix. 
de la Madelaine de Gencflon , cxxviij. de Pain- 
ponr , cxxxiv. du Rclec , cxxxviij 
David Nicolas Benier Abbé du Relec , cxxxix. 
Dauvet , 83. 

Dechenault , exiv. 

Déclaration contre les Calviniftes, 290. 

Défaite de l’arriere-ban de Cornouaille, 400. 
Défaite des Ligueurs, 424. 

Défaite des Pail'ans de Balle Bretagne, 399. 
Défcnfe de lailTer embarquer les Calviniftes, 17a. 

de les infulter , 27 1 274 * 

Défenfe aux Calviniftes de s’aflembler, a 88. 
Défiance des Huguenors , 2 99. 

Delfe , Dolfe , cclxv. cclxxj cclxxiii. 

Denis Abbc de Butai , cxl. de la Chaume , cxj. 

Evêque de Treguer , Ixxiij 
Denis de la Barde Evêque de S Brieu , Ixxij. 
Denis Briçonnet Evêque de Lodevc fit de S. Ma- 
lo, xlix. 

Denis Hurault Abbé de Painpont , cxxxv. 

Denife de Matignon, cxliij. 

Dcnifot , 2 6. 

Deomarc Evêque de Nantes , xiv. 

Députation des Etats de Bretagne en Angleterre 
fit en Hollande , 430. 

Déroute d’Angers, 337. 

Dcrrien Evêque de Léon , xl lxxiv. cl. 

De Derval, a. 16. 17. 18. 38. 41. 42.43. 50. 

s*- 5 j- si-sr-; û - s, - 7 6 - 7 s 

xl cxlvij. clxiv. clxvj.cxxx.cxcij. cxciv. cav. 
ccxxxvÿ. 

Defcente des François en Angleterre , 60. 
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Defcentè du Général Kiriel en Nonnandie. 

28. 

Dcfnos Abbé de Redon , cvj. 

Deframes , 7p. 125. 

Devel, ccxxxviij. 

Diane fille naturelle de Henri H. Roi de France, 
2*0. 

Didier Evêque de Nantes , xiij. de Rennes iij. 
Didier, Picard, 443. 

Diego Brochero, 396. cclxxij. cdxxiij. cdxxx. 
Diego Peret Sarn.icnra de Salinas , 1 97. 

Différend entre Pierre II. Duc de Bretagne fie les 
Evêques, 46. 

Différend de l’Univerficé de Paris avec les Men- 
diant, 39. 

Dilès Evêque de Vannes, xxx. xxxj. 

De Dinan Maréchal de France , 7. 39. 40. 

De\)inan, Françoife veuve de Gilles de Breta- 
gne, 7 9. 10. elle époufe le Comte de Laval, 

39. i<Si- 

De Dinan, lv. exxj. cxxij. cxxxij. cxlj. exevj. 
cciv. ccxvj. 

Dinan de Montafilant, 28. 

Dindo , ccv'ij. 

Difpute entre le Roi de France fit le Duc de Bre. 

tagne fur les droits du Duché, 56. 

Dilpute pour la préféance aux Etats de Redon, 
130.137. 

Diloute entre l’Abbé de S. Metaine fit l’Abbeffe 
de S. Georges, pi. 

Dodieu , x. xcviij. 

La Doefneliere , cxxvij. 

Dogan , xcviij. 

Dol, Archevêché, Evêché, foo origine , Ij. lij« 

De èol , Ivij. 

Dolbeau, ccxliv. 

Dolivet, cclxxviij. 

Dolnoir , exxj. 

Dolo , cx'viij. 

Dolus de Bretagne , 187. 

De Dombes ( le Prince ) Voyez Montpenfier. 
Dommes , cclv. ccxcviij. 

Dominicains de Rennes , cc xcvij. ccxcviij. 
Donant, cxliij. 

Donation Elite I Jean de Laval , 72. 

Dondel , lxviij. 

De Donges, cxj. 

Donguallon Abbé de Quimperlé , cix. 

Donoald , Evêque d’Alet , xliij. xciv. dj. 

Doriole Chancelier de France, 102. 1x9. lij. 
135. 14a. 

Douaires des Duché fies de Bretagne, 7 a. 
Douceart , dxix. 

Doutas , ccvj. 

Droarden clij. 

Drogon , iv. 

Droits du Pape fur la Bretagne , 260. 

Drouillart , clvj. 

Druais , cli. 

Druteair Evêque de Nantis , xiv. 

De Dunois , le Comte , Bitard d’Orléans , Con- 
nétable de France, 2. 4. 17. ap. a 6. 3p. 40. 
49. 34. 58. 60.66. 70. 71. 7<J. 93 -P 4 -PÎ'* 
96.98.99. 102. 103. 146.1147. 161. 16 2. 
163. 164. 16 J. 166, x67.Il conduit un grand 
cce 



cccl TABLE ALP 

fccours J Nantes, 168. 169. 170. 174. I78. 
17p. 201. X07. 208. 109. no. il meurt, 
214. 228. 

De Dunois, (le Duc) cclxix. 

Durand Evêque de Nantes , xiv. cxxxiv. 
cxliv. 

Durand de Durantis, Cardinal, Evêque de Saint 
Brieu , Ixxij. 

Duras Abbé de Boqucn, cxliij. 

Durfé 117. 12 6. 12 8.12p. 147. 

Durforr de Duras, I28. 

Durioter Evêque de Rennes, iij. 

E 

E. Abbé de Beaulieu, cxxxvj. 

E. Abbcfle de S. Sulpice , cxix. 

Ebon Evêque de S. Malo , xliij. 

Ebrachaire, xxxj. 

D'Ecoffe, 27». 

Eder , 5 x.xxix. xxxj. cvij. cxlij. cIv. 

Edern.lxxx. 

Edits de Janvier , 28p. de Juillet î8o. 

Edit de Pacification , 293. 

Edit pour le commencement de l’année ,297. 

Edit de Nantes 47p. 

Edmond Revol Evêque de Dol , lxvj. 

Edouard Roi d’Angleterre, 80. 8p. 85 . I03. 
104. 10p. 112. iij. 114. iif. 1 15 . 117. 
X2I. 122. I25. 126. Il8. I}8. 14 J. I44. 
14p. 1P4. i 55 . 

Edouard Bargede Abbé de Beaulieu, cxxxnj. 

Edouard Wallot Abbé de S. Aubin , cxliv. 

Edouard , ccxiij. 

Eggecomb. ip7. 

Eglifes d’Antrain , vj. de Plelan , Ixxxvj. de_S, 
Barthelemi de Paris , xliv. de S. Etienne de 
de Rennes, 2. de S. Florent de Saumur.xvj. 
de S. Hilaire, xvj. de S. Magloire de Paris, 
xliv. 

Eglifes reflituécs aux Catholiques, 31a. 

Eglifes Catholiques rétablies en Bretagne ,337. 

L tglife Calvimfte de Bretagne 1 la Rocnelle, 

Egfifes Calvinifies diflipées, 318. 

Eglife & Chapelle de Notre - Dame de Merfel , 
ccxiij. 

D’EIbeuf , 3 51. 456. 45 o. 451. 

D'Elbieft, 43. 45. 1 3«. ao. 

Elcélram Evêque de Rennes , iv. 

Elen , xlv. 

Elinare Abbé de Landevenec , Ixxix. 

Elifabeth de France , 271. 

Elifabeth Reine d’Angleterre, 128. 143. 14p. 
ipo. 172. 294. Elle écrit aux Etats de Bre- 
tagne ,450. 47p. 

Elifabeth d’ Alegrc Abbefîc de Saint Georges ; 
ex. 

Elifabeth de Jegado AbbefTe de Kerlot , clvüj. 

Elifabeth Sachot Abbcfle de Kerlot, clviij. 

Elifée Abbé de Landevenec , Ixxix. 

Emmanuel Philibert Duc deSavoye, 23 t. 

Emme Vicomteflê de Porhoet, lxxxij. xciv. cj. 
exij. 

L’Enfant, 23. 24. 25. 32. 73. 80. 

Engclbaud Archevêque de Tours , Iviij. üx. 
lxxiv. v 


I A B E T I Q U E. 

Engoulvent, cxlvij. 

Ennius Evêque de Vannes, xxx. 

Enoguent , cxix. 

Enquêtes du Vicomte de Rohan Si du Comte de 
Laval Baron de Vitré , ccxxviij. 

Entreprifes fur Guingamp, 159. fur Meaux, 200. 
fur Dol , 4Q3. fur Rennes, 423. fur rifle 
d’Oueffant , 453. 

Eon Baudouin, 33. 

D’Epernon , 3P j.cx. 

Epiphane Evêque de Nantes , xiij, 

Erard Evêque de Dol , Ixij. 

Eredion du Comté de Penthievre en Duché , 
304. 

Ere dion d’un Parlement fixe en Bretagne, 224. 
D'ErIac,430. 4P4. 456.4.57. cccix. 
Ermengarde Duchelfc de Bretagne , xxxij. ccij. 
cxxxix. 

Ernefl de Louveftein , cxx. 

Erefpoé , Erifpoé , Roi de Bretagne , xXiv. 

Erme Evêque de Nantes , xiij. 

Ermor Evêque de S. Malo, xliv. 

Emaud Abbé de Blanche-Couronne, exij. 

Ervit de Lorraine A bbé de Coetmalouan, cxlviij. 
D’Elcars, 9. 

Efcorchart , exij. 

Efpagnols en Bretagne, 396. 

L’Efpar, cclxviij. 

L’Efpervez , xxviij. Ixxx. 

L'Efpervier, IO. 28.40.42. 52. 80. 81. Ipj. 

xlviij. Ixij. cxxxvij. cyxxviij. ccvij. 
D’Efpinac, Jfj- 

D’Efpinai, 10.28. 40.41.42. 52. 65. no. 
n 5 . 141. 142. 165. 187. 197. 205. 219. 
1 3 ». ix. xxj. xiij. xlviij. cvj. cvij. cxvj. cxviij. 
clv. dvj. 

Efpinai de Broon, 403. 

E (binai du Bois du Lis , dvij. 

Efpinai de S. Luc ,418. 

Efpinai de la Ville Gillouart. 184. 
L’Efpine-Gaudin, j p. 

D’Efpinofe, exxii. 

D’Eft, Cardinal de Ferme , Ixxvij. 

D’E (lampes , le Comte, François de Bretagne; 
}6. 31.48. JO. Ji 5J. 54. (J. «!.<!■. 4 j. 
ccxxix. 

D’Eftampes, le Duc, Jean de Bretagne, Gou- 
verneur de Bretagne, 339. 260. 262. 164. 
272. 273. 3 75 . il revient à Rennes , favorite 
les Huguenots, 277. 278. 280. 282. 283. 
284.287. »88. 28p. 290. 291. 292. *94. 
293.il meurt, 297. xix. ccxxix. 

D*Eflampes , la Comteffe , 8 *. 

L’Eflang , 227.43j.434. l’Eftang-Brril-Marin,' 
4 M- 

Efprit deMontauban, ip2. 17I. 

DesEflarts, ni. Iitf. 122. 123. 12p. 127. 
DEfliifac, 1 15 . 

D’Eflouteville, 4. 17. 27. 32. 36. 41. 4*. 71.' 
cvij. 

D’Eftrades , xcj. cxj. 

D’Eflrat , cdv. cdvj. 

D’Eflrées, le Cardinil. cxvij. dix. 

D’Eftueille, 12p. 

EtablilTement des Compagnies d’Ordonnance, 5 . 
Etat des Calvinilles en Bretagne , 3 xp. 

Etat de l’Eglife Calvinifte de Blein , 297. 


DES NOMS rROPRES 

Etats de la Ligue à Nantes , 404. i Vannes , 
418. 

Etats de Blois, 341. 

Etat» de Nantes 181. 227, refafent d'entretenir 
la garnifon de Dinan ,336. 

Etats d’Orléans, 279. 

Etats de Redon , 1 4. 

Etats de Rennes, 401. 42]. 429. 441. 448. 
4J7* 47* • 48°* 48 1 . 

Etats de Tours, 106- ils demandent au Roi le 
mariage de Claude de France avec François 
Comte d’Angoulêroc, 238. 

Etat de Vannes , 40. 41. 4a. 43. 54. 79. 23 a. 

233.547* 

Etienne . 9. 23 . 

Etienne Roi d’Angleterre , exix. 

Etienne Comte de Penthievre , xlvj. lxij. cxxij. 
cxxxvj 

Etienne Abbé de S. Mclainc , lxxxviij. 

Etienne Archevêque de Dol , xxvij. Ix. 

Etienne Archevêque de Tours, ciij. 

Etienne Evêque de Nantes , xxj. cxl. diij. de S. 
Brieu , Ixxvij. de Treguer , lxxix. 

Etienne Boucher Evêque de Comoaüle , xxix. 
lxvj. 

Etienne de Brezé Abbé de Mellerai , cxlix. 

Etienne de la Bruere Evêque de Nantes, xxij. 
cxlix. 

Etienne Corticole Légat du S, Siège , c. 

Etienne de Fougères E*êque de Rennes, vj. exiv. 

Etienne Martel Abbé de à. Melaine , xc. 

Etienne Mcrcereau Abbé de la Magdeleine de 
Genefton , cxxviij. 

E'icnnc Millon Abbé de S. Jagu , Ixxxij. 

Etienne le Petit Abbé de Daoulas, cxxxj. 

Etienne du Pont Abbé de Lantenac . exiv. 

Etienne le Prouft Abbé de S. Melaine, xc. 

Etienne Pugct , xxix. 

Etienne de u Rochcfoucault Evêque de Rennes, 

vj. 

Etienne Vilazel Evêque de S. Brieu , Ixxij. 

Eticnnette de Tcntenniac AbbelTe de S. Georges, 
cxviij. 

De l’Etoile, a '6. 

D’Eu, 1 6. 33. 66. 87. 9 6. 

Eudes, clj 

Eudon Abbé de Coctmalouan , cxlviij. de Lan- 
vaux , cxlv, 

Eudon Abbé de S. Aubin, cxliij. de S. Gildasde 
Ruis, cxiijde S. Jagu ,lxxxiij. de S. Mathieu, 
xcviij. de S. Méen , xciv. 

Eudon Evêque de Leon , xl. 

Eudon de Belle- Iflc, lxxiy. 

Eudon Donant Abbé de S. Aubin , cxliij. 

Eudon le Paulraier Abbé delà Vieuville , cxlvij. 

Eudon de Penthievre , xliv. 

Eudon de Pontchiteau , ciij. evij. 

Eudon dt Porhoet , lxviij. xciij. ci), exiij. 

Evêché de Chitro en Turquie , Ixxxix. 

Evêché de S. Malo de Baignon , xlv. 

Even, Abbé de Begar , cxxviij. cccxxxviij. 

Even Abbé de Daoulas , exxx de Prières , cxlv. 

Even I. II. Abbés de Quimperlé , xxv. civ. cix. 

Even Abbé de S. Jacques de Montfort , cxxvj. 
de S. Mathieu , xcviij* de S. Melaine , Ixxxvj. 

Even Evêque de Treguer , Ixxr. cxxxviij. ae 
Vannes , xxxiij. 


ET DES MATIERES ccclj 

Even Bcgaignon Evêque de Treguer, Ixxv. 
Even delà Forcft.lxj. 

Even Glebcuf Abbé de S. Mathieu , xcviij, 
Even de Leon , xxxix. 

Even, Yvon Abbé de S. Melaine , lxxxv. 

Even, Yvon Archevêque de Dol, Ivj. 

Eugène III. Pape, xlvj.lviij. Ixxxvj. xcv.cxxiij. 
cxliij. cxlix. 

Eugène IV, Pape , xxxiv. xlviij. Ixij. lxiij. Ixxvj. 

Txxx. cij civ. cxliij. 

L’Evêque, 198. 273. 

Evêques d’Albi- aia.’de Bayeux , 99. 228. 
de Comoaillc , de Dol, 36.46. 33. j8. 
139. *43. 244. ccxxj. ccxxvj. de Foix, 
ai 6 . dcüaliouat, 4 6. 47. 49.d’Eli, 149. 
130. l 3 l.d’Evreux, 101. 103. io j. IC7. 
108. 109. 110. de Landes, 37. deLcon, 
3<f. 38. 228. ccxxj. de Limoges , aqa. 
243.de Lodcve, 143. de Luçon, 2 î 8. de 
Montauban, 21a. de Nantes, 36. 53. j 6 . 57. 
1 39. I40. 161. 163. 166. 132. 239. d'Or- 
léans, ioj. de Paris, 239. 242. 243. de Poi- 
tiers, 83. de Quimpcr ou Cornoaille ,36. 4 6. 
33.36. 18. 14 1. 15 1. 159. 207. 228. 423. 
ccxxj. ccxlij. ccxliv. de Rennes , 37. 56. 30. 
6 1. 73. 1 10. 207. 248. 2 3 2. ccxxj. ccxxvij. 
de S. Brieu, 36. 33. 36. 136. 228. ccxxj. 
de S. Malo , 46. 33. 56. 71 . 79. 163. 1 27. 
1 39. xcüj. cxxvj j. ccxxij.ccxxxvj. cxxxvij. de 
Treguer, 35. 103. ccxxj. de Vannes, 46. 33. 
76. 58. 61. 62. 79. ccxxxvj. de Verdun , 
loi. de Verone . 72. 

Eumere Evêque de Nantes , xüj. 

Eufebc Evêque de Nantes . xiii. 

Euilache le Sénéchal Abbé de la Magdeleine , de 
Genefton , cxxix. Evêque de Treguer , lïxviii. 
Euftaife AbbetTc de S. Sulpicc , cxx. 

Expéditions en Bretagne, 416. 447. 

F 

F Abri , exix. 

Fagon, xxxviij. cxvj. 

Du Fail, cxxviij. 

Fainel , cxlvij. 

Falaife , Ville, s 8. 33. 49. 

Du Faouet, 3 3* 129. 132. 1 73 * 'PT 397-398* 
477. ccxlviij. cclxij. ceixiv. cdxvj. cclxxv. 
FardeÜes , 474. 

Fargi , cxlvj. cclxviij. cclxxxiv. 

Farnefe Duc de Caftro , 260. 

Farnefe Duc de Parme, 260. 

Famel , cclxxxvij. 

FarveiUe, cclxxxiv. 

Du Fau, 32. la Favadc, MimftreCalviniftc, 344. 
Faucon de Ris, 392.401. 423. 449. 

Favas 319. 

Fauchai , cxlviij. 

La Favede , 282. 294. 296. 

La Faucille, cclxxxvj. coxcvij. 

Faucombergue , 24. 2 5 . 

Faverol, 348. Favonnct, 478. 

Du Faur , 269. 

FaulTc allanne I la Roche-Bernard , 289, 

La Fiye , vj. Ixx. 

Du Faye d’Athis de Silly , clvij. 

La Fayette , cix. exix. cxlv. 



ccclij TABLE AL P 

Fcbcdiole I. II. Evêques de Rennes , Jij. 

La Fcillée 48. 93. l»p. ... 

La Feillée, dxiv. dxvj. ctcij. ccvnj. ccxij 
Félix Abbé de S. Gildas de Ru» , *pi- 
Félix Evêque de Nantes, xnj. de Quunpcr, xxix 
xxxj.de Treguer, lxxiij. 

Le Fer, 401. 

Ferdinand Roi de Caflille , 1 ? o. * 5 7- 
Ferdinand Chafteignier Abbé de Beauport , 

Ferdinand de Neuville Abbé de S. Méen, xcvj 
Evêque de S. M*lo , xiix. 

De Fere cxcviij* 

Fernand Evêque de Ccuta, 127. 2»5. 

Fernon , exiv. 

Ferrand, exiv. ait. 

De Ferrare , le Cardinal, lxxvnj. 

Ferré, 103.21+. 

Ferré de la Ganye, *84. 

La Ferriere, exij. 

Le Ferron , clij. 

Fervaques, cclxxxj. 

Fellien , Archevêque de Dol , Uv. 

Fêtes à Nantes , 7** 

Le Fcvre , 86. . ... 

Le Fevre de Caumartin , xxxvuj. cxl. 

Le Feuvre,ii3* xxv i- cxxxv l* 

Fiffer , 3OO. 

Fille» de Sainte Elifabeth , xxix. 

Filles de Sainte Marie, xxxvij. 

Fiot Abbé du Tronche* , cxvj. 

De Fitte , 347- . .. 

Flavius Patrice Romain , xcvij. 

De Flirne , cxxvüj. 

De la Flèche, 276. lxx. 

Fleuri , 70. 

Fleuriot , cxxxviij. 

Le Flo , cxxxij. cclxxij. 

Floquet, 23. 60. 

Florentin, Renaud, Iÿ6. 

De Flores , 204. 

La Fluelaie , clvj. . 

La Fluglaie de Kervel , lxxvnj. 

Focafle d'Antrevaux de la Baitie , lj. 

DcFoix, 1 18. 118. » 33*187. 213.l14.a1x. 

330. 347- «j* xxxv - lxx,x ‘ cv ‘ cdv * 

De Foix, le Cardinal , 1 $ 3. 

De Foix Comteffe de Candalc . xc. 

De Foix Lautrec , cclv. 

Fondation de» Chartreux de Nantes, 63. 
Fondation du Collège des Jéfuites i Rennes, 

Fondation des Cordeliers de Pontivi , 61. 

De Fontenailles, 141. 134* , .. 

De Fontaine, 30p. 336. 34J-3+7:. cclxcdxIV ' 

cclxxij. cclxxiv. cdxxvij. cclxxvuj. 
Fontcmlic,4(3.*2«-4»7.428.,i3.44'-4«- 

443. 4 }«■ 448. 45“- 4J3- 4«o- 4«>- Se 

du:ès. Tente une entreprife fur Quimpcr , efl 
défait fur mer, 462. 4<5î- f« cruautés à Pon- 
tecroix , 4«4- 4«J* 4««* 477- & rompu vif 
en Place de Grève. 478. 

Forbier. 96. 97. 

I aForcft, 130. 166. 

De la Foreft , xxvi. l*j. cxviij. 

La Foreft d’Armaillé , cxx. 

Le Foreftier, 224. 


H AB E T I Q U E. 


Fortin Velafquex , 72. # 

Fortunat de Poitiers, xiij. 

La Foffe, cclxxxvj. 

Du Foffé Miniftre Calviwlle, 269. 273. 178. 
183. 

La Foflille , cdxxxviij. 

Du Fou , 4 J • y 2. 76. 7 9 - *1- l*xx. cxviij. 

Foucault de Lefcoulenan , cdv. Fouché, 477. 
Fougères, Baronie , clxx. 

Fougères , Ville ,22. 

De Fougères , vj exiv. cxx/. 

De Foulis , 2. 

Foullé , exxv. 

Foulques Abbé de Pontron , cxlriij. 

Foulques Evêque de Londres, lxxxvij. 

De Fonoys, cclvj. 

Fouquet , Ixxxiij. 

Du Four, cxlvij. 

Le Fourbeur , +y8. 

Des Fourneaux , ccxciv. 

Fournier, 89. 416* 

De Fox *.8. 

Fr. Alain Evêque de Treguer , Ixxv. 

Fr. Antoine Bouquier Abbé de Villeneuve , div. 
Fr. Charles Caignart Abbé de Mellerai , cxlix. 

Fr. Claude Guillaume de Guillier Abbé de Bonr 

Fr.^jeorgcsie Guemadeuc Abbé de Saint Jagu, 
Ixxxiij. 

Fr. Guillaume de Cacé , cUi. . 

Fr Guillaume de Launai Abbé de Saint Monce- 
Carnoet ,dj. 

Fr. Guillaume Sauvage , dj. 

Fr. Guillaume Viau Abbé de Blanche-Couronne, 
exij. 

Fr. Guimart de Keraflai , dj. 

Fr. Henri Clautfe Abbé de Burai . cxl. 

Fr. Jacques de la Porte, Abbé de 1a Chaume, cxj. 

Fr. Jean Abbé de Buxai , cxL 

Fr. Jean du Pleffis Abbé de la Chaume , cxj. 

Fr. Jean du Quellenec, dj. clij. 

Fr. Jean Rolland , Abbé de Coeimalouan , 
cxlviii. 

Fr. Louis du Freinai, dj. 

Fr. Louis Guinemené Abbé de Coetmalouan ; 
cxlviij. 

Fr. Louis de Saint Meloir Abbé de Saint Jagu, 
Ixxxiij. 

Fr. Mellet Abbé de Mellerai , cxlix. 

Fr. Olivier de Mur , dj. 

Fr. Pierre de la Haie Abbé de Mellerai , cxlix. 

Fr. Raoul Geflin Abbé de la Chaume .cxj. 

Fr. Robert Harens Abbé de S. Jagu, Ixxxiij. 

Fr. le Voyer Abbé de S. Aubin , cxliv. 

Fr. Yves de Bouteville Abbé de Langonnet; 
dj. 

Fr. Yves de Vaucoukur, dj. 

Fracan , lxxix. , 

François, 217. 23P.347* 

François I. Roi de France, Comte d’Angoulême. 
147. fait la conquête du Mi La nez , 248. vient 
en Bretagne , 249. eft fait prifonnier à la ba- 
taille de Pavie, 231. confirme les privilèges 
de la Bretagne, 2J j. 2 f 4 - donne cette Pro- 
vince au Dauphin , if 7, meurt , 2j8. 26Ç. 
*67. iij. xxviij. xxxvj. xlix. Ixv. cv. cxxxvij. 
dij. ccliij. cclix. „ 

F tandis IL 


v^oogle 


DÈS NOMS PROPRES ET DES .MATIERES. cccUi) 


François II Roi de France, 27 1. meurt , 27p. 

François Dauphin de France, 250. fait Ion en- 
trée i Rennes, 2f+, meurt 2jj. 

François I. Duc de Bretagne , Sa naiflànce , fon 
mariage 5 c fon Couronnement, 1 . il fait Ion en- 
trée dans Rennes, 3. fes dilRrends avec fon 
frere Gilles ,7. il va trouver le Roi à Angers, 
1 7, traite avec l’Amiral de Coetivi , Jp. va en 
Normandie, 26. meurt, 3 6. 37.3:4. jf.74.bj. 
1/7. 186. xxvij. xxxv. lxxxviij. cv. cxxxvij. 

François J I. Duc de Bretagne fils de Richard de 
Bretagne & de Marguerite d'Orléans, 60. il fuc- 
cédc au Duché de Bretagne, 70. fait un projet 
d’accommodement avec l'Evêque de Nantcs-ib. 
fait ton entréedans Rennes, 7 1 . fes liaifons avec 
le Comte de Charolois. 76. il fait hommage au 
Roi , 76. 77 78. 79. Son différend avec l’E. 
véque de Nantes, 80. Il perd fon fils, 8 2. nom- 
me des Commiffaires pour travailler avec ceux 
du Roi, 83. pratique contre ce Prince, 8f. 
lui envoyé des AmbalTadeurs , 90. part à la tête 
de fon armée. 93. renouvelle alliance avec le 
Comte de Charollois, fe brouille avec le Duc 
de Normandie , 98. députe vers le Roi, JOf. 
lui écrit & au Comte t^e Danois, 103. traite 
avec le Roi d’Angleterre, 106. 108. 10p. né- 
gocie , refufe le Collier de l'Ordre de S. Mi- 
chel , perd fon époufe , fait des préparatifs de 
guerre, lit. 112. il 3. envoyé un mefiâge 
au Duc de Bourgogne, 1 if. époufe Margue- 
rite de Fois, envoie des Arobafiadcursà la Cour 
de Bourgogne, 1 16. fc prépare à la guerre, 
la 1. traite avec l’Angleterre, 122. 1 24. 12 ç. 
1 26. 1 27. 1 28. 1 2p. I J o. 1 a 3 . eft dépouillé 
par Louis XI. du Comté d'EiUmpcs.ll envoie 
vers ce Prince , 1 34. reçoit des grâces du Pa- 
pe , 1 j 7. met des troupes fur pied , traite avec 
Maximilien d'Autriche , crée François fon fils 
naturel Baron d'Avaugour , 13p. projette de 
marier fa fille Anne de Bretagne avec le Prince 
de Galles , 141. fc prépare 1 la guerre, ibid. 
envoie une AmbalTade au Roi , 144. Prolcrit 
les Barons ligués , 14p. fe réconcilié avec le 
Vicomte de Rohan , fait une trêve avec l’An- 
gleterre, 148. confcnt de livrer le Comte de 
Richemont aux Anglois , 5 c change de Senti- 
ment , 149. écrit aux habitans de Sens en fa- 
veur du Duc d’Orléans , fait prêter fertaent de 
fidélité à fes filles Anne 5 c Ifabeau , fc prépare 
i la guenre contre les Seigneurs Bretons , 1 fa. 
fes inquiétudes fur fa fuccelüon ,1)7. il traite 
avec le Roi des Romains , déclare Anne 5 c llà- 
beau héritières du Duché de Bretagne , 1 59. 
députe vers le Roi, 162. prend la mite , folli- 
cite du fecours, 168. 171. 172. 175. 17p. 
rejette la médiation du Roi, 17Û. K77. eft dé- 
claré criminel de Lèze Majefté , 17b. fe récon- 
cilié avec les Sieurs de Rohan 5 c de Quintin, 
17p. 180. envoie vers le Roi. 181. lui de- 
mande la paix , 1 8p. meurt, 187. 188. 189. 
214. 254. xx». xlj. Ixxj. lxxxij. cv. clvij. 
cxcviij. ccxxxvi. 

François Bâtard de Bretagne, l 59. 141. 

François Abbé de Toulfaint , cxxvij. 

François d’Argouges Evêque de Vannes, xxxviij. 

François de Beauchefne Abbé du Tronchet, cxv. 

François Bohier Evêque de S. Malo , xüx. 

Tome H. 


François Bonacource Abbé de Lmgotiet , \!j. 

François de Cahid.-uc Abbé de Bla<ic lie- Couron- 
ne , exiij. 

François du Cambout Abbé de S. Gildas , cv’tj. 
de la Vieuville , cxlvij. 

François de Chadicu Abbé de la Magdeleine du 
Gcnefton, cxxviij. 

François Chauveau Abbé de S. Melaine , Ixxxix. 

François de Coctlogon Evêque de Quimper , 
xxix. 

François-Eiie de Voyer de Pauîmy d'Afgenfon 
Abbé du Relcc , cxxxiv. 

François d’Ertrades Abbé de S. Melaine , cxj. 

François de Gaignon Abbé de Blanc lie- Couron- 
ne , exij. de la Madclainc de Gcnefton , cxxviij. 

François üobelin, Abbé de Coetmalouan , cxlviij. 

François de üondi Archevêque de Paris , Iwj- 

François de Grignon Abbé de la MadeLinc de 
Gencfton , cxxviij. 

François Hamon Abbé de S. Mécn, xevj. Evê- 
que de Nantes, xxj. l’rcvoftde V'ertou , cw’.j. 

François de Harlai Archevêque de Paris, Ixxviij. 

François de Kernechriou Abbé Abbé de S. Ma- 
thieu , xcviij. 

François Langlois Abbé de Beaulieu , cxxxiij. 

François Larcbivet Evêque de Rennes , xj. 

François de Laval Abbé de Painpont, cxxxv. 
Evêque de Dol,lxv cxxviij. 

François de La van Abbé du Tronchet , cxv. 

François de Lorraine Abbé de Coetmalouan , 
cxlviij. 

François de Mars Abbé de la Madelainc de Ge- 
nefton , cxxviij.- 

François de Muulny Abbé de Coetmalouan, 
cxlviij. 

François de Maure Evêque de S. Brieu , Ixxij. 

François de Montmorenci Abbé du Tronchet, 
cxvj. 

François le Ny Abbé de Bonrepos, c'.iij. 

François du raz de Feuquicre Abeé du Relcc , 
cxxxix. 

François le Petit Abbé de Villeneuve, cliv. 

François le Prevoft Abbé du Tronchet , cxvj. 

François Robert Abbé de Paintpont , cxxxv. 

François de Rohan Archevêque de Lyon, 240. 

François le Roux Abbé de S. Melaine , xc. 

François Thomé Abbé de la Vieuville, cxlvij. 
Evêque de S. Mdo, xlix. 

François de laTour Abbé de Coctmalouan.cxlvüj. 
de Quimpcr , xxix. de Treguer, Ixwij. 

François Vallet Prévôt de Vcrtou, cxvij. 

François de Villemontée Evêque de S. Mulo, xlix. 

François Vifdelou Evêque de Leon, xiij . de Quim- 


pcr, xxix. 

François Guillaume Cherucl Abbé de la Vieuville, 
cxlvij. 

François-Henri de Ploeuc Evêque de Quimper, 


François Hiacimhe de la Fluglaie de Kervel Evê- 
que de Treguer, Ixxviij. 

François Ignace de Baglion Evêque de Treguer, 
Ixxviij. 

François - Nicolas Paget Abbé de Villeneuve , 


cliv 

Françoifc d'Alençon , cdv. 

Françoifc d’Amboife Ducbefle de Bretagne, 61 • 
62. 7*. 78. .82. 

ddd 
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Françoifc de Bcaucairc Vicomtcffc de Martigues, 

Françoifc de Dinan veuve de Gilles de Breta- 
gne , 7. 9. 1 o. elle époufe le Comte de Laval , 

39. 61. 

Françoifc d’Efpinai AbbefTc de Saint Georges , 


CXVIIJ. 

Françoife de la Fayette Abbcfle de S. Georges , 


Françoifc de Kcrmovan Abbeffe de la Joie , 
dvij. 

Françoifc de Luxembourg Ducheffe de Bretagne, 
cclv. 

Françoifc de Maleftroit , 249. 

Françoifc Omncs Abbeffe de la Joie, clviij 
Françoife de Penhoct, 131.132. 

De Frange, cdxxxviij. 

De Frar.fberg , 203. 

Fraval Abbé de S. Gildas de Ruis , xdj. 

Frédéric Empereur d’Allemagne, 6 . 

Frère Geoflroi , xciij.. 

Frere Louis de Botdem .exiij. 

Frères Mineurs de Qu'un^er , xxv. 

Frcres Mineurs Récolets , cxxxj. 

Frères Prêcheurs de Morlaix , Ixxiv. 

Frere Yves de Boutevillc , cl. 

Frere Yves de Tournevilly , exiij. 

La Frefcle , cdxxiv. cdxxv. 

De la Frefnaye , 169.473. lj. cl}. 

De Frefnes ,251. 

Frétât deBoifïieux, Ixxiij. 

De Fronfac, p. 

Fronteau , cclxv. 

Du F rodé , ccxcj. ccxcij. 

Frotet, cxliij. 

De la Frudiere , 275. 

Fulbert Evêque de Chartres, xvj. 

Fulcher Evêque Nantes, xv. 

Fulchric Abbé de Redon , xdx. 

Fumée , cxviij. 

La Furticrfe 278. 

Fyot, 401. 

G 

(jf . Abbé de Daoulas , exxx. 

G. Archevêque de Sens, lix. 

G. Gaiplig , lxxxij. 

G.'.bellic, xxvj. 

Gabriel , lxiv. 

Gabriel de Beauveau Evêque de Nantes, xxij. 
Gabriel Boiileve Abbé de S. Aubin, cxliv. 
Gabriel de Grammont Cardinal Prévôt de Ver- 


tou, cxvij. 

Gabrielle de Maure AbbefTc de Saint Georges , 
cxviij. 

Gabrielle de Morais Prieure de Locmaria , cxx. 
Le Gac du Plcflîs, 1 84. 

De Gadagne , xciv. 

De Gacl , clxxix. 

De Gaigni , clviij. 

De Gaignon, exij. cxxviij. 

I-e Gai , xxvj. ccj. 

Galeasde S. Scverin , 249. 

Galcran Evêque de Nantes, xvij. 

Galgon Evêque de Vannes, xxx. 

De la Gaiiniere, cclxix. 

Galiot , cxv. 


Galiotta ,183. 

De Gales, le Prince, 140.142. 

G..llery de la Toufche , ccxliv. 

Le Galois de Rougé, 90. 6 3. 73. 

Galon Evêque de L éon , xl. cij. 

De Gamache , 94- 96. 

De Gand, 284. 

DeGannai, 122. 224.239. 

De la Garande , cliij. 

De la Garayc , 1 72. 

De la Garde, 3 07. jo8.Gardeuil, 460. 

Le Garée , 347. 

De Garengiere , 1 1 7 - 
Garlor, 102. I4I. 149. 

Garnier Abbé de Marmoutiers, xciv. 

Du Garo , edix , cdx. cdxj. cdxvj. 

Gafcon , cclxviij. 

G fette ,47 7. 

Gafpar du Gui Abbé de Pomit , exxx. 

Galtcchair ,401. 

Gallon, 1 16. 

Gallon du Lion, 168. 

Gatien de Monceaux Evêque de Quimper , xxvij. 
LeGauchon ,cxlvj. 

De Gaucourt , 4. 

Gaudefche, clj. 

De Gaudin, 39. 65.80. 113.43 J* cccx. 
Gaudin Martigné. 43. 

DuGavre,7. 38. 39 . 92. 33. 94. 59. 3 6 . 6 ^. 

69. 

Gauteron , ccxxj. ccxxxvj. 

Gauterelii , cxxviij. 

Gautier, 412. lxxxiij. cxxxvj. 

Gautier , ( Galtherius ) Evêque de S. Malo , xliv. 
Gautier Abbé de Bonrcpos, dij de Buzai, 
cxxxix. de la Chaume, ex. de Redon , cj. de 
Rillé exxj. de S. Aubin , cxliij. du Tronchet , 
exiv , de la Vieuville , cxlvj. 

Gautier Evêque de Nantes . cvj. 

Gautier d'Alion Abbé de Rillé , exxj. 

Gautier de Loheac , cj. 

Gautier de S. Pcre Evêque de Van««s , xxxiv. 
Gauzelin Abbé de S. Benoît fur Loire , xdj. 
Gazoen de la Poiffonnicrc , cxxviij. 

Gcdouin , ccliv. 

Geffray cclxxij. 

Geldouin , lv. cxlv. cclvj. 

Gendron , cxl. 

De Genève, 58. 

De Genlis, 83. 319. 

Geoffroi , dvij. 

Geoffroi Abbé de Begar , cxxxvij. de Bonrcpos ; 
dij. de Buzai , cxxxix. de Coetmalouan , 
cxlviij. de la Madelaine de Gt-nefton, cxxviij. 
de Painpont , cxxxiv. de Pcrnit , cvxix. de 
Prière», cliv. de Rillé, cxxij. de S. Aubin, 
cxliij , de S. Jagu , lxxxij. 

Geoffroi I II Abbés de S. Melaine , Ixxxv. 
lxxxvj. Ixxxviij. 

Geoffroi Archevêque de Reims , Ixxxv. de 
Rouen , xlv. de Tours, lxviij. 

Geoffroi Evêque de Nantes xvi|. dj. de Quiro- 
per, xxv. exxx. de S. B'ieu, lxviif. Ixx. cxliij. 
de S. Malo , x!vj de Tibériade, Ixvij. 

Geoffroi Duc de Bretagne , xxxiij. 

Geoffi-oi d’Anccnis ,cxij. 

Geoffroi le Bâtard Comte de Rennes . Ixxxv. 


DES NOMS PROPRES ET DES MATIERES ccdv 


GeolFroi de Beaumont Abbc de Meller&i , cxiix. 

Geotfroi le Bo< gne , xxxvj. 

G.offroi de Chateaubrient , cxx. 

GeolFroi de C'oetmoifan Archevêque de Dol, latij. 
Evêque de Quimpcr , xxvj. 

Geotfroi Goiton Abbé de Lantcnac , exiij. 

GeolFroi Loir Evêque de Treguer , Ixxiv. cxxii). 

GrofFroi le Mainaid Abbé de Saint Jacques de 
Montfort , cxxvj. 

GeofFroi .Mullard Prévôt de Vertou , cxvj. 

GeolFroi le Marhcc Evêque de Quimper, xxvij. 

Geotfroi le Moine , cxj. 

Geotfroi Moifcl Abbé de S. Mêlai ne , !x xxvij. 

G-.otfroi deMomfort, xcv, exxv. 

Gtolfroi Piedevache Abbé de Rillé , cxxij. 

GeolFroi du Plcxis Abbc de Painpont ,cxxxiv. 

Gccif'oi Pligau Abbé de Coetmalouan , cxlviij. 

GeolFroi de Porhoct , Ixxxij. 

Geotfroi de Rohan Evêque à* S. Drieu , Ixx de 
Vannes, xxxiv. 

GeolFroi le Roux Archevêque de Dol , Iviîj. 
cxtvj. 

Geotfroi de Saint Guen, Evcque de Vannes, 
xxxiv. 

Geotfroi deToumemine Evêque de Treguer, 
Ixxiv. 

Georges d’Amboifc Cardinal ,155. 239. ccliv. 

Georges d'Aradon Evêque de Vannes, xxxvij.* 

Georges Louer Evcque de Treguer, lxxvij. 

Georges Tretbon , 2. 

Gérard ou Girard Evêque d’Angoulcme , Légat 
du Saint Siège, v. xvj. 1 . ixxiv. cj. cij. 

Germain de Foix , cdv. 

Germain Morel , lx xxiij. 

Germain le Vaillant Abbé de Painpont , cxxxv. 

De Germincoun, ccxcvj. 

Gernobre Evcque de Rennes , iij. 

Gervais I. II. Abbés de Saint Melaine , lxxxvj. 
•xevj. 

Gervaife de Dinan , cxxij. 

Gcrufint, ccxl. 

Gcflin.cxj 

Gcflin Abbé de S. Gildas des Bois evij. 

De Gefvres , 476. cdxxvij. cccxvj. 

De Gibon , 202. 20Ô. 

De Gicquel , vif. 

De Gié, Rohan Maréchal de France, if. 129. 
.»*«• 'îf *47- 221.222. X 2 J. 22f. 

il cA gratifié de bienfaits par le Roi, 232. 
époufe Marguerite d’Armagnac , commande 
l’armée fur les frontières d’Efpagnc, 255- fait 
arrêter les équipages de la Reine Anne de Bre- 
tagne , 2 34. Chefs d’accufations contre lui , 
i)5 il le défend 6 c appelle au Roi. 2 jô. Il 
meurt , 257. ccliij- ccxxxviij. ccxxxix. 

De Gié , 240. 262. lxxxviij. 

De la Gitfârdierc , 390. 421. 422. 

Gitfurt , pa. 

Gigan , cxl. 

Gilduin élu. Archevêque de Dol , Ivj. Iriij. 
IxxXVa 

Gilles, 41 f. cclxj. cclxiij. ccxciv. 

Gilles Abbé de Buzai , cxl. 

Giiles Evcque de Rennes , vi j. 

Gilles de Bretagne frere de François I. Duc de 
Bretagne I. il va I la Cour d'Angleterre, j. 


les CiîTercr.ds avec fon frere, 3. il fe lie avec le* 
Argiois, 8. lait facisfuétion à fon frere, re- 
nonce à Ion appanage , forme des pratiques en 
Angleterre, 9. demande du fecours aux An- 
glois, il. 12. tj. tA arrêté, »4. en informe 
contre lui, ij. 16 17. on négocie pour lia 
délivrance, 1 8. 21. 25. 25. 18. jo. 3 1. def- 
fein ce le faire périr 3 j. il cil condam: é à mort , 
33. meurt. 34. 37. l’autiurôc les complices de 
la mort font punis , 40. 74. 8 3. 1 54. [ x . 

Gilles de la Baume le Blanc Evêque de Nantes , 


Gilles de Beau veau Evêque de Nantes, xxiij. 
Gilles de Coetlogon Abbé de S. Jean des Prés ,• 
cxxxiv. Chanoine de Painpont , c xxvij. 

Gilles de Gar.d Evcque titulaire de Rouanne , 
284. xxii. 

Gilles Golfclin Abbé dt Beaulieu , cxxxiij. 

Gilles de Qucbriac Abbé de S. Jacques de Mont- 
fort , cxxvij. 

Gilles Quempcr Abbé de Beauport , cxxxvi. 
Gillet, cxliij. 

Gilonard, cxliv. 

Girardin de Billi 1 58. 

Giraud , xlv. cxxxiv. cl. 

Giri de Montcliaud , exiv. 

GirouA, exxx. 

G.flard Evêque de Nantes , xv. 

Gié, cxxviij. cxxxiij. 

De Gicbcuf , xcviij. 

Glemaroch Abbé de lu Cluumc, ex; 

De Glen , xlviij. 

Glevian de Bccon , c. 

Le GlilF, 16c. 

De Goaimcrcl , 1 66 . , 

De Goufriant , xxi.x. 

Gobelet , ccij. 

Gobelin , cxlviij. 

De God, 25. 30. 

Godclin , 6f. 72. 103. 

Godclin de Goihcs , 70. 

De Gocbriant ou Goelbrient , ) 98. ”43) , 4071 
408. 45 a. 453. clviij. ccxiviij. 

Gohcan, cxxviij. 

Golohet Evêque de Quimper, xxiv. 

Gomcr de Luzanci , cxlvj. 

Gondebaut , af 6 . 

De Gondi, 346. 4f 3. 

De Gondi . Cardinal de Retz, 1 . cxj. cxl. 

De Gondi Evêque de Paris, htvj. Ixxyi.cxj. 
Gondi Belle-Ifle, 433. 

Gonnart , cxliij. 

De Gonfaide ,71. 

De Gonfalvc , s 07. 237. 

Gonthicr , xvj. xlvij. 

GormontC lxxx. 

Gofcnan Evêque de Treguer, I xxiij. 

Golfclin , cxxxviij. 

Goth, f. 10. 

Goth d'Epcmon , cxvj. 

Gotofredus Evêque de S. Brieu , exiij; 

Gouaut, 443 458. 

De la Goublaie , xxix. 

De Goué, diij. cclxxtv. 

Gouel, 3 6 . 

Gouequeul, 73. 


VjOOQlC 
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ccclvj 

Gougeon ouGoujeon, 1S1. 183. 150.224. 

De Goui , 25 6. 

Gouiquct, 165. 170.15 t. 157. 

De Goulaine ou Goullcnnes, 54.5. 376. 597. 
398. 477. 478. cvtj. cxvj. ccxlviij. cclxxiij. 
cclxxiv. Cclxxvij. cccxij. 

Goulhincs du Faouct, ccxKv. ccxlv* ccxlvj. 

De Goulincs , cdxxxvij. 

Goupilicrc , 344. 

Gourain , xxix. 

Gourmel, 126. 135. 134. 

De Gournai, J 6 . 

Gourvinec, KÎ5. 

Le Gouverneur, xlix. cxxv. 

LeGouft,4t2 415. 414.deG0ux.21. 
Gouyon , cxliij. clviij. 

Gouyon de Vaudurant , cxix. Goyon de Launai, 
cxxiij. 

Gradillon , xxtv. 

Gradlon Abbé de Landevenec, Ixxix.lxxx. 
Graifaut,46i. 462. 

Grallon Roi de Bretagne Comte de Comoaille , 
xxiij. Ixxxj. 

De Grammont, le Cardinal, 174, cxvij. 

Le Grand, cxij. 

Grand Ecuyer de Bretagne, 55. 

Grandami , ccxlv. ccxlvj. 

De Grandchamp, cxlv. 

De la Grandville , 436. 457. 4 66 . 4*7. cclxv. 
cclxvj. cclxv ij. cclxx. cclxxj. cclxxij. cclxxiij 
cclxxv. cclxxvj. 

Des Granges, cxx. 

Grangier, Ixxviij. 

Le Gras, Ixxvij. 

De Graflay, 179. 

De Grafliis, xcviij. 

Gratian Evêaue de Treguer , Ixxiij.’ 

Graveline , Ville, cclxxxj. Gravelle 480. 

Du Gravier Miniftre Calvinifie, 269. 270. 273. 
274. il porte fes plaintes au Duc d’Eflampcs , 
276. 277. 278. 282. 189. 294. 

De Gravillc , 4. \ 6 y. 177. 196. 200. ccliij. 
Grazlon de S. Ênogal Abbé de Landevenec, lxxx. 
La Grée, 556. 423.440. 443. 449. 

Grégoire VII. Pape, lvj. Ivij. 

Grégoire IX. Pape , xvij. 

Grégoire XI. Pape , lxx. 

Grégoire XIII Pape, Ixxvij. Ixxxj. lxxxiij. cxxxj. 
Le Greft, cxlv. 

De Grez, 9. 

Grignaux 24a. Ixxvij. cv.cdv. 

De Grignon , cxxviij. 

De la Grille , xlix. exiij. cxxij. exxiv. cxxv. 
cxxxix- 

Grimaud ou Grimault , cxxxv. clxxvij. ccliij. 
Grinfârt , cxxviij. 

Groifard, cxxviij. • 

Groiflard , cxj. 

Groflot , 277. 

Grauflîn, cxxij. ccxxix. 

De Grout , 243. 

Gruel, 29. 

Le Guales , ccxxxix. 

DuGua(l,2 5d. 2>7. 

Du Gué , 43. 

Du Gué de l’Ifle , 129. 


De Guébrianc, ccxxviij. cclxxxij. cclxxxviij. 
cclxxxix. 

De Gueguen, 133. 134. 175. 18 1. 1 8$. 193. 
217. 2 20.229. xxj. lxix. cv. 

Guel de Kerefper Abbé 4 e S. Morice-Carnoct , 
cl. 

De Gucldres le Duc ,133. 

De Guemadeuc , 52. yj. 6 4. 93. 129. 390. 
404. 4 1 6. lj. lxxxiij. exxj. cclxv. 

De üuemené, 2. 3. 22. 27.42.43. 54. 55. y 6 . 
63. 13 1. 146. 1 73. I55. créé Baron de Lan- 
vaux , Hi 5 . 203. 207. 213. 236. 244. 30tf. 
viij. xl. dxxx. excv. ccj. ccij. cav. ccviij. cdx. 
ccxxv. 

Gucmcné Guingamp, 1 29. I4 5.cxcij. cxcv. 

Guenet Miniftre Cal vinifie , 3 1 2. 

De Guengar , 244. 447. deGuengo, 304. 

De Gucnguifio, 224. 

De Guer, xlvi. 

Gucrapin de Vaufeal , xij. 

Gueraye , 1 84. 

De la Guerche. 242. iv. xxxiij. lxxxvj. xcr. 
cxvij. 

DeGuerchi, 317. 

Du Guereau Abbé de S. Mécn , xevj. 

Guerecb Comte de Nantes, c. 

Du Guergolay , dxxix. 

•De Guerinan , cccx. , 

De Guerrande , xvij. 

Guerrant. cxxvj. 

Guerre civile, 327. 341. 

La guerre décidée contre les Huguenots, 330. 
contre les Efpagnols, 430. 

Du Guefdin.cxviij. 

Guethenoc Abbé de Boquen, dij. Evêque de 
Vannes , xxiij. cij. ciij. cxlv.cxlix. 

Guethenoc Judelct Abbé de S. Gildas de Ruit. 
xciij. 

Guethenoc de Porhoet , c. 

Du Gui , exxx. 

Gui Evêque du Mans , cij. de Nantes , xvij. de 
Léon , xl. lxxx. de Quimper , cxij. cl. 

Gui le Barbu Evêque de Leon , xlj. 

Gui du Bouchet Evêaue de Quimper, xxviij. 

Gui de Chalonges Abbé de la Vieuville, cxlviij. 

Gui Champion Evêque de Treguer , Ixxviij. 

Gui le Clare Abbé de S. Aubin , cxliv. de Saine 
Jacques de Montfort, cxxvij. Evêque de Léon, 
xlij. 

Gui de Coetlogon Abbé de Painpont, cxxxiv. de 
de Saint Jean des Prés, exxiv. 

Gui de Conleu Evêque de Vannes , xxiij. 

Gui Drouillart Abbe de Prières , dvj. 

Gui de Langalle, 159. 

Gui de Laval Evêque de Quimper , xxvj. 

Gui XIV. Comte de Laval , xlviij. 

Gui XV. Comte de Laval , lxv. 

Gui de Lignieres , Abbé de S. Aubin , cxliv. 

Gui le Lyonnois Abbé de Beaulieu , x. ex xxiij. 

Gui de Locpriac Abbé de la Chaume , cxj. 

Gui Manfuric Abbé de Daoulas . cxxxj. 

Gui de Montfort Evcque de S. Brieu, lxx. 

Gui Potarius Abbé de Daoulas, exxx. 

Gui de Ploenevez Evêque de Quimpcr, xxv^ 

Gui de Royc Archevêque de Dol, lxij. 

Gui de Thouars, xxv. 


Guibd , 


DES NOMS PROPRES 
GutW, 42 . I J- J . 164. 17a- 
Gainé le Cardinal, x. xxj. xxxv. xlj. xlix. lxviij. 

lxix. Ixxi). xciij. ci*, ckv.cxxxiij. 

Guibond Evêque de S Malo, xliij. 

Guibourde d’Orange Abbcfle de Saint Sulpice , 
cxx. 

De Guicaftel , cxxx. 

De la Guiche, cccx. 

Le Guidart , cxlvij. 

Guiomarch Abbé de Daoulas, cxxxj. 

De Guigntn , «j j. 

De Guihenoc , Iv. 

Guiho , cxxvj. cxxxiv. 

Guiüart , 21 4. * 

De Guillaubc, ccli*. ctlx. 

De Guillaudon , clvj. 

Guillaume Roi d'Angleterre , Ivj. 

Guillaume L II. III Abbés de Beaulieu , cxxxij. 
cxxxv. 

Guillaume L II. Abbés de Bégar, cxxxvij. cxliv. 
cxlvij* 

Guillaume Abbé de Bonrepos , clij. de Boquen , 
cxliij. de Butai, cxj. de 1 a Chaume , cxj de 
Daoulas, cxxx. 

Guillaume Abbé de Landevenec , lxxix. Ixxx. de 
Langonet , cxlj. de Lanvaux , cxlv. 

Guillaume Abbé de Marmoutiers , Ixxj. 

Guillaume L II. Abbés de Mclleral , cxlix. clv. 
Guillaume L II. Abbés de Pornit , cxxxix. 
Guillaume Abbé de Prières , cxl. de Quimpcrlé, 

Guillaume Abbé de Redon , ci), du Relec , 
cxxxviij. de Rillé , exxj. cxliij. 

Guillaume L II. Abbés de Saint Aubin, lxviij. 

cxliij. 

Guillaume Abbé de S. Florent de Saumur, lvij. 
de S. Gildas des Boi>, evij. de S Gildas de 
Ruis, xciii.de S. Jagu , xlvüj. xcviij. 
Guillaume Abbé de S Mathieu, cxviij- de Saint 
Maur , lxviij. de S. Méen , xciv. xcv. cj. de S. 
Mclaine, cxlvj. de Saint Morice Carnoet, 
xl. 

Guillaume Abbé de S. Serge, lxviij. deTouffaint, 
lxviij- du Troncher , exir. 

Guillaume Evêque d’Angers, diij.de Nantes, 
Ixiij. de Quimper , xxv. de Rennes , vij. viij. 
Ixxxvüj. 

Guillaume L II. III- IV- V. Evêques de S. Brieu, 
lxviij. lxx. cxxxij cliij 

Guillaume Evêque de Treguer , Ixxiv. cxlj. 

cvlxiij. de Vannes, xxiij. 

Guillaume d’Avanfon Abbé de S. Gildas de Ruis, 

Guillaume Bodard Abbé de Redon , civ. 
Guillaume Boivin Abbé de la Madclaine de Gc- 
neflon, cxxviij. 

Gui.laume Bonhomme Abbé de la Vieuville, 
cxlvij. 

Guillaume Bouriquet Abbé de Mellerai , cxlix. 
Guillaume Boutier, Abbé de Beaulieu, cxxxij. 
Guillaume de Bretagne , Llî an* 

Guillaume Briçonnet Abbé de S. Gildas des Bois, 
evij. Evêque de Meaux fie de S. Malo, xlix. 
Guillaume de Brie Arcbev. de Dol. lxij. 
Guillaume Bnllet Evêque de Rennes, viiij. de 
S. Br, eu , Ixxj. 

Guillaume de Bris Evêque de Rennes, vüj. 
Tome II. 


ET DES MATIERES ccdvij 

Guillaume dé Cacé Abbé de Saint Jacques de 
Montfort , cxxvij. 

Guillaume Car Abbé de Prières , clvj. 

Guillaume de Carné Prévôt de Verrou , cxvij* 
Guillaume Charrier Abbé de Quimpcrlé , ex. 
Guillaume Chartier Evêque de Paris , 96. 
Guillaume Chcfnel Abbé de Redon , civ. 

Guillaume Chalopin Abbé de S. Mclaine, Ixxxvji 
Guillaume Derricn Abbé de S. Morice- Camocr , 
cL 

Guillaume dit de Dogan Abbé de S. Mathieu > 
xcviij. 

Guillaume Eder Abbé de Boquen , cxlij. de 
Prières , clv. de S- Gildas des Bois , evij. Evê* 
que de Quimper , xxix. de de S. Brieu , Ixxj. 
Guillaume l’Efpervier Abbé de Bégar, cxxXvij» 
du Relec , cxxxviij. 

Guillaume d'EUouteville Cardinal Abbé de Saint 
Giklas des Bo s , evii. 

Guillaume Fainel Abbé delà Vieuville, cxlvij. 
Guillaume de la Ferricre Abbé de Blanchc-Coü* 
ronne, exii. 

Guillaume le Ferron Abbé de Bonrepos , clij, 
Guillaume le F o Abbé de Beaulieu , cxxxij. 
Guilliume le Foulis, i, 

Guillaume Galiot Abbé du Troncher, cxv. 
Guillaume Gautcrelli Abbé de la Madelainc de 
Gcncflon . exx-iij. 

Guillaume Glé Abbé de S. Melaine, Ixxxvüj. 
Guillaume Girouft Abbé de Pornit, cxxx, 
Guilaume le Gouverneur Evêque de S. Mald , 
xlix.cxxv. 

Guillaume Grignon Abbé de Boquen , cxlij. 
Guillaume Gnmaud Abbé de S. Jean des Pre * , 

Guillaume Guegucn Abbé de Redon , cv. Evê- 
que de Nantes x\j. de S. Brieu , lxix. 
Guillaume Guiho Abbé de Painpont, cxkxiv. de 
S. Jacques de Montfort , cxxvj. 

Guillaume Guinon Abbé de Lantenac, cxlij. 
Guillaume du Halgouct Evêque de Treguer, 44 1 * 
Guillaume Jamct Abbé de Prières , clvi. 

Guillaume Jehanno Abbé de la Chaume, cxj. 
Guillaume Jouadin Abbé de la Vieuville, cxlvij. 
Guillaume de Keranguen Abbé de S. Morice* 
Carnoet, cl. 

Guillaume de Kerlec Abbé de Saint Mathieu , 
xcviij. 

Guillaume de Kernevenoi Abbé de Bégar, cxxxvij, 
Guillaume de Kerfal Abbé de Boquen , cxlij. 
Guillaume de Kerfaufon Evêque de Léon, xl. 
Guillaume de la Landelle Abbé de Prières , clv. 
Guillaume Lateran Abbé de Bonrepos, clij. 
Guillaume le Lay Abbé de Daoulas, cxxxvj. 
Guillaume de Leon Evêque de Leon, xl cl. 
Guillaume de Lcfquen Abbé de Beaulieu, cxxxij. 
Guillaume Mahé Evêque de S. Malo, xlvij. 
Guillaume le Maire Evêque d’Angers, xXvj. 
Guillaume de Maleflroit Evêque de Nantes , £{, 
67. 22: Sû* 8j_ ^ 6 1 j 7. xix. 

Guillaume Maréchal Abbé de Buzai, cxl. 
Guillaume Mclchin Archevêque de Dol, Ixj. 
Guillaume de Mcnipeni , 2* 

Guillaume L Sire de Montfort , exxv. 

Guillaume de Montfort Evêque de S. Malo, xlviij, 
cxxvj. 

Guillaume Moriccl Abbé de Mellerai , cxlix. 
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Guillaume le Noir, Ixxxij. 

Guillaume Ouvroing Evêque de Rennes , vij.' 
Guillaume Paincau Abbé de Villeneuve, div. 
Guillaume Paris , 103. 

Guillaume de Partenai Abbé de Landevcnoc , 
lxxx. 

Guillaume de Patlâvant Evêque du Mans, exxiv. 
Guillaume de la Pafqueraie Afcbé de Blanche- 
Couronne , exij. 

Guillaume Pépin Abbé du Tronchct , cxv. 
Guillaume Pefcbart Abbé de la Madelaincdc Gc- 
nefton , cxxviij. 

Guillaume de Peyrat Abbé de Bonrcpos , cliij. 
Guillaume Pinchon Evêque de S. Bricu , Ixix. 
Guillaume Pineau Abbéae Pomit , exxx. 
Guillaume de Pommerit Abbé de Beauport , 
cxxxvj. 

Guillaume du Pont Abbé de Lantcnac . exiv. 
Guillaume de Pontoint Abbé de S. Jacques de 
de Mont fort , cxxvj. 

Guillaume Poulart Evêque de S. M3I0 , xlvij. 
Guillaume le Prêtre Eveque de Quimper, xix. 
Guillaume Privé Abbé de S. Melainc , Ixxxvj. 
Guillaume de Quclen Evêque de Vannes , xxxiij. 
Guillaume de Quemper Abbé de Bonrcpos , 

c, 'i- ^ 

Guillaume Raguenel Abbé du Tronchct , cxv. 
Guillaume Raoul Abbé de la Madelaine de Gc- 
nefton , cxxviij. 

Guillaume de Rayes Abbé de S- Jagu. Ixxxij. 
Guillaume Riou Abbé de S. Morice-Carnoet, clj. 
Guillaume Robert Abbé de Buzai , cxxxix. 
Guillaume de la Roche Prévôt de Verrou , cxvj. 
Gui liume de Rochcfort Evêque de Léon , xlj. 
Guillaume de la Roche-Tangui Evêque de Ren- 
nes, vij. 

Guillaume le Roux Abbé de S. Méen , xcv. du 
Tronche», cxv. 

Guillaume Ruré Evêque de S. Malo, xlir. 
Guillaume de S. Maugan , cxxvj. 

Guillaume Servet Abbé de S. Méen , xcv. 
Guillaume Textois Abbé de Lanvaux , cxlvj. 
Guillaume de Tintcniac Abbé de Saint Melaine, 
Ixxxvij. 

Guillaume de Touffou Abbé de Rillé ,cxxij. 
Guillaume de Trcbiguet Abbé de Redon, civ. 
Guillaume Duval Abbé de Beaulieu , cxxxij. 
Guillaume de Verne Evêque de Nantes , xviij. 
Guillaume Vexin Abbé de Paincont .cxxxxiv. 
Guillaume de Ville-Blanche, Abt>é de Quimperlé, 
cix. 

Guillebot , ccxliv. 

Guillemet , 1 19. 181. 202. 20 6 . 

Guillemctte Abbeflê de S. Sulpicc, cxx. 
Guillemctte Miilon AbbelTe de Saint Sulpicc ; 
cxx. 

Guillemctte de Rioallen Abbeflê de la Joyc , 
cxlviij. 

Guillemette de Talie Abbeflê de S. Sulpicc . 
cxx. 

De Guillcrmont . 282. 

De Guillier , cliij. 

De Guillihouc, xix. 

Le Guillouler , 15(7. 

Guineau Miniftre Calvinifte, 337. 

De Guincmenc , cxlviij. 

Guingamp pris par le Vicomte de Rohan, 190. 


I91. eft abandonné par les François, 197. 
Guingonéc Archevêque de Dol, lv. 

De Guincuf , lÿtt. 

Guinon, exiij. 

Guiolle , eexx. 

Guiotte Abbeflê de S. Georges, cxviij. 

Do Guipol, n j. 

De Guipri , ciij. 

Guifcard d’Albon de S. André, ccxlix. 

De Guife le Cardinal ,553. cclxvvij. 

De Guife le Duc, 228. 2+6. a«2. 268. 27», 
272. 285. a8tf. 292. tué au fiége d'Orléans, 
293. 314. 319.31(5. 317. 327. 340. 34p. 
3 îo 3i«. 3fî. 393. 361. 

Guiterne Abbé de MelLrai , cxlix. 

Guitton , exiij. 

Guncard Evêque de Nantes , xiv. 

Gunthebed Evêque de Quimper , xxiv. 

Gurdcflin Abbé de Landevenec , Ixxjx. 

Gurdilec Abbé de Landevenec, Ixxix. 

Gurhaude Abbé de Quimperlé , eviij. 

Gurioch Abbé de Quimperlé , eviij. 

Guriohet Abbé de Landevenec , Ixxix. 
Gurmaillon Comte de Bretagne , c. 

Gurvant Comte de Rennes , xcix. 

Guvomar ou Guyomarch, Abbé de Prières , clv. 
de S. Jagu, Ixxxij. 

Guyomarch , Vicomte de Léon , exxx. cL 

TT » 

*J Aclocar Evêque de S. Malo , xlir. 

Haelori , lxxx. 

Haemeric Abbé de Quimperlé , eviij. 

De la Haie, 179. 180. xxj. xxxvj. xxxvij. xciij. 
xevj. xcvij. evij. cxx. cxxjj. cxxxiij. cxxxiv, 
cxliv. cxlix. dviij. cc. 

Haimon Abbé de la Chaume ex. 

Ha'imon Vicomte de Poitou , c. 

Hairco Evêque de Nantes, xiv. 

Du Hallegoer, exix. 

Hamclin Archevêque de Tours , lxij. Evêque de 
Rennes, v. Ixxxvj. cij. 

Hamon, 4? 3. lv. 

Hamon Abbé deMellerai , cxlix. 

Hamon Evêque de Leon , xl. exxx. de S. Brîeu, 
Ixviii- de $. Malo , xliij, xliv.deTreguer,lxxv. 
de Vannes, xxij. 

Hamon Barbier Abbé de S. Mathieu , xcviij- 
Hamon d’EngouIven , cxlvij. 

Hamon de Querhiriac, cxxxij. 

Hamotaton Evêque de Quimper , xiv. 

De Hangeft , extij. 

De Hannefort ,23. 24. 

Haplincourt , 3 .9. 

D’ILraucour Evêque de Verdun, 109. 100 . 
De Harcourt, 26 . 92.77. cxx. 

Hardi ou Hardy, 1 . ccxcij cccv. cccviij. 

Hardi d’Etampcs , 407 cdxxxviij. 
Hardouin-Fortin de la Hoguctte Evêque de Sw 
Brieu , Ixxij. * 

Harens , Ixxxij. 

Harel, exxv;. 

De Harlai Archevêque de Paris , lxxvij. 

De Harlai , xlix. Ixxxiij. 

Harlai de Sanci , 1 . 

De Hurle lion, rai. 


DES NOMS PROPRES E T D ES Al A TI E R E S. tcclit 


Hsrrin, 420. 440- cclxxviij. 

Harfcoit de Rais , e ex. 

Harlculphe de Soligné, Ix. 

Hafiingues , J 36. 

Havart , 2j . cxcix. 

Havoife Duchcfle de Bretagne, iv. xliv. xcij. 
xciv. cxxij. 

Havo'.fe de Bienfait , exxj. 

Hautbois , 224- _ ** - /- 

De Hautenve, Uxvj 
De la Hauticre , cdixvij. 

Hay de Neptumicres , Ixxxviij. cdxxix; 

De laHiYC,4îQ»^U 4tfa- cdxilj. 

De !a ILye-Derricn , xxxiij. 

Heaume, cxxix. 

Heétar Douvrier Evêque de Dol , Ivj. Ivij. 

De Hedc , 187- 
H eide ou Heyde , 440. 48 a. 

De Helcix , ccliij. 

Heligon, cxlv. 

H-'lmarc Abbé de Quimperlé , eviij. 

Helogar Abbé de S. Méen . xciv. 

Helogon Abbé de S. Gildas des Bois , cvj. 
llclvis, xevj. 

Hemcri, lxxx. 

Henri , 1 19. 120. 

Henri de Valois Duc d’Orléans , 250. fuccede 
aux titres de Dauphin fit Duc de Bretagne , fes 

E re mic res armes ; il entre dans l'Artois , force 
: Pas de Suze, I 277. afliége Perpignan , 
fait le fiége de Montreuil, protefte contre le 
traité de Crépi, 2j8 fuccéde à François L 
. fon pere . 219. meurt , 27t. 

Henri III. Duc d’Anjou , *94. 302. 304. Roi 
de France, M4- 12Ç. arrive de Pologne en 
France , qoq. q qo. la molldfe, fon indolence, 
ü 1 * 3J‘- 3J4- f° n anniverfaire en Bretagne, 

HenriTV.(de Bourbon Roi de Navarre, Roi de 
France ) 161, \0f. Ji o. J 1 1 . fon mariage , 
JM. j 1 fi. 314. 126- s’évade . 3 36. eft ab- 
io-js , 452. pan pour la Bretagne , 474. 47 t. 
va i Nantes , 474. i Rennes, 47; xj. xaij. 
xxiij. lxvj. Ixxxiij. cij.clvij. ccxl. ccxlj. ccxlij. 
eclvij. ccxlviij. cclx. ccJxj. Cclxvj. cclxvij. 
cclxxvj. cclxxix. 

Henri II. Roi d'Angleterre , vj. xvlj. Ij. Ixviij. 
exxiv. exxx. 

Henri VI. Roi d'Angleterre, j. l S, ifi, Rfi. 

1 1 i; \ 14 ’ 1 1 ^ L2 ^* 

Henri vIITRoi d’Angleterre , Comte de Riche- 
mont, Ma. 133. 1 49. lyo. 15 l. 1 f 8. LÛfi. 
377. Il offre fa médiation , 177. certifie & mé- 
nager la paix , ne fc prefle point oe déclarer la 
guerre i la France, 178. 181. l8fi. 1 02. 
102 fe prépare ii la guerre . 214- convoque 
le Parlement qui lui accorde un fubfide , 215. 
envoie du fecours i Maximilien d’Autriche, 
3.1 <L invite et Prince fie le Roi de Caftille 1 fe 
mettre en campagne , aborde à Calais, 217. 
délibéré s’il acceptera le traité d’Etaples . a 1 8. 
Henri VIII. Roi d’Angleterre fe déclare pour le 
Pape , fit menace la Bretagne , 240. 14 fi- 
a y o. il meurt , açS. 

Henri de Savoye , 341- 

H;nri Abbé de Beauport , cxxxv. de Buzai , cxl. 
de S. Jagu , Ixxxij. cxlviij. de S. Méen , xciv. 
>cv. 


Henri Archevêque de Dol, lx. Evêque de Ba- 
yeux , lix. 

Henri LII. III. Evéaues devantes, xvij. cxviij. 

Henri le Barbu , Abbé de Bonrepos , clij. de 
Prières, cIv. Evêque de Nanres , xix. Ixxvj. 
de Vannes, xix. xxiv. xlj. 

Henri de Blanche-Courbe Abbé de 1a Madelainë 
de Geneflon . cxxviij. 

Henri Bloc Evêque de Vannes, xxxiij. 

Henri du Bois Archevêque de Dol ,lxj. 

Henri de Bourbon ,cdxix. 

Henri de Boumeuf Evêque de Nantes, xxij. 

Henri de Bruc Abbé de 5. Gildas des Bois, eviij; 
de S. Gildas de Ruis , xdV. 

Henri de Caleftrie Evêque de Nantes, xviij. 

Henri de Coifircu Abbc de S. Morice-Carnoet , 
cl. 

Henri Confiant de Loire de Serignah de Valral 
Abbé de Painpont, cxxxv. 

Henri David Abbé de Bonrepos , clij; 

Henri de Gondi Abbé de Buzai, cxl. de Quint- 
perlé, ex. 

Henri le Jacobin Abbé de S. Mathieu , xcviij. 

Henri de Kergoat Abbé de Langonnct , cxlj. 

Henri de Kergucch Abbé de Bvgar , cxxxvij. 

Henri de l’ElperVct Abbé de Quimperlé , cix- 

Henri Morillon Abbé de LandeveneC , lxxx. de 
Quimperlé , cix. 

Henri de la Motte Houdancour Evêque de Ren- 
nes, xj. 

Henri de Naflau, 248. 

Henri Ofral de la Tour d’Auvergne, Abbé de 
Redon , cvj. 

Henri de Pemhievre , Ixxxvj. cxxij. cxxüj. 

Henri Pochaer Abbé de S. Morice-Carnoet , d. 

Henri de Rafielli , Abbé de la Chaume , cxj. 

Henri de Rigoer Abbé de Redon , ciij. 

Henri Tore Evêque de Vannes, xxxiv. 

Henri Triftan de Salazar Archevêque de Sens ; 
1 Pt- 

Henri de Valois , cclviij. cclix- 

Henri - Bernard de Volvire Abbé de Lanvaux , 
cxlvj. 

Henri-Charles Rouffelcf de Châteauregnault Ab- 
bc de Pomit, exxx. 

Henri Emmanuel de la Roquette , Abbé de Saint 
Gildas de Ruis , xciv. 

Henri-François de Bretagne Comte de Vertus , 

» j9- 

Hcnn-F rançois /le Rougé Abbé de Bonrepos i 
cliij. 

Henri Ignace de Brancas Abbé de S. Gildas des 
Bois, eviij. 

Henri Marie de Brcil de Pontbricnt Abbé de 
Lanvaux , cxlvj. 

Henri-Marie de Laval , Evêque de Léon, xlij. 

Henriette de Rohan , 3 J9. 

Henri Abbé de B on repos,* clij. 

Hcpunou , Ixxix. 

Hepvon, xxix. 

Hequenville , Ixxxviij. 

Herald ou Hcrard Archevêque de Tours , ÎV. XV. 
liv. 

Herbert Archidiacre, xcv. 

Herbert Evêque de Rennes, vj. lxxxvij. exxj. 

Herlat ,d. 

Herman de Helfc , 127- 


Googh 
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Hermengarde ou Ermengardc DucheiTe de Bre- 
tagne , xxxij, ci), cxxxiv. 

Heroic Abbé de Redon , C. 

Hervé , Ixxix. cxxxv. 

Hervé Abbé de Daoulas, exxx. de Redon, xxxij. 
cj. rij. 

Hervé L II. Abbés de S. Aubin , cxliij. 

Hervé Abbé de S. Gitdas des Bois ,cvij. 

Hervé I IL Abbés de S. Gildas de Rui*, xdj. 
xciij . 

Hervé Abbé de S. Mathieu , xcvij. 

Hervé L II Abbés de S. Mclaine . xl. Ixxxvj. 
Hervé de Beaubois Abbé de S. Gildas des Bois , 
evii, de S. Gi.das de Ruis , xciij. 

HcTvc de Blain , evij- 

Hervé de Cabocei Abbé de Langonet , cxlj. de 
S. Morice -Carnoet , cl. 

Hervé de Coergourhedcn Abbé de Begar , 
cxxxvij. 

Hervé de Guicafld Abbé de Daoulas , exxx. 
Hervé de Kcrlcc , 73. 

Hervé de Kermeno , xcvüj. 

Hervé de Landelau Evêque de Quimper, xxv. 
Hervé de Lannion Abbé de Bonrepos , clij» 
Hervé de Leon , xl. cxxxviij. clj. 

Hervé de Noyon , exxx. cxxxj. 

Hervé de Penhoet . cxxxviij. 

Hervé du Port Abbé de Sainr Gildas des Bois , 
evii. 

Hervé de Poulmic Abbé de Daoulas , cxxxj. 
Hervé de Sion , cij. 

Hervé du Tertre Abbé de Prières , elyj. 

Hervé Uguct Evêque de S. Brieu . lxxj. 

Hervé Nicolas Thcpault du Brignou Evêque de 
S. Brieu , lxxiij. 

Hcrvilc Evêque de Nantes , xvj. 

Hefdren Evêque de Nantes , xv. 

De Hefle , 127. 

Heurtaux , ccciv. 

Le Hcut.ccj. 

Hiacinthe de la Fluglaie Evêque de Treguer , 
Ixxvii. clvj 
Hil , 4 67. 

Hildebert Archevêque de Tours, v. xxv. cij. 
cvj. ex. 

Hildebrand Légat du S. Siège , xliv. 

Hinguant , 1* J>. Ifi, L2. 1^ 14. 1 7. J a. llL 

Hiu^ôlite ^d'Eft^Cardinal de FeiTare Evêque de 
Treguer , Ixxvij. 

La II ire, 49. 

DuHirel, ap 3 - 
Hirgouct, Ixxv. 

Hoélrq Evêque de Nantes , xv. 

Hoflron Eveque de Leon , xxxix. 

Hodiern AbbclTe de S. Georges . cxvij. 

Hodon, 83. 

Hoel Comte de Cornoaille & de Nantes , Rot de 
Bretagne , xv. xxx. xL xliij. lxxiij. xciv. eviij. 
cxxxix. 

Hogonan Abbé de Redon , c- 
Hommagc de François L Duc de Bretagne au 
Roi , 10. du Duc Pierre II. au même, 40. du 
Duc François IL au même , 71. 

I.'Hourneau , Voyez du Gravier. 

Honoré llI.Papc, cij. cL 
Hoo, Ji *0. 


De l’Hôpital idç- 1 67. 183- aoS. 105. 27p. 

Hôpital de S. Jacques , cbciv. ccxxij. de S. Jean, 
clxiv ccv. ccxxij de S. Yves , vüj. 

De la Hoguette Evêque de S. Brieu , lxxiij. 
Hofpitalieres , xxxvij 

Les Hoftilités recommencent en Bretagne , 
4 ^ 8 . 

Du Hou , cclxxiij. cclxxi v. 

Hougon, Ixxiv. 

De la Houffaie , y y. clxiv. cdv. 

Houteman , cclxxv. 

Huartvether Evêque de Quimper, xxiv. 

Hubert , cxxvj. cxxix. 

Hubi de Cofquer , cdxix. 

H uchet , exiij. 

Huet , cxxxvj. 

Huguet , ccvij. 

Les Huguenots remuent , 277. 

Le Hugues, Lxxvj. 

Hugues Abbé de Clugni , c. 

Hugues Abbé de S. Nicolas, Ixvüj. 

Hugues Archevêaue de Dol, lxxxij. 

Hugues Evêque de Die , c. 

Hugues Evêque de Nantes, xvj. 

Hugues de France, xliv. Iv. 

Hugues le Brun , exxj. 

Hugues de Keroulai Evêque de Treguer, Ixxv.' 
Hugues Leftoquer Evêque de Treguer, Ixxv. de 
Vannes , xxxiv. 

Hugues de Malexier Abbé du Troncbet , cxv. 
Hugues Mauvcis Abbé de Rillé, ccxxij. 

Hugues de MonftrcLis Evêque de S. Brieu , lrr, 
de Treguer , Ixxv. 

Hugues le Roux Archevêque de Dol , fviij. 
Hugues de S. Pabutel Abbé de S. Jagu, lxxxij. 

LTIuiliier 4)2. 

D* Humez , lix. 

D’Humieres, cclxxxiu. 

De la Hunauldaie ou Hunandak . 2. alL 27. 4). 
fo. ,u 32, jy. j«.tf 5.93.103. 109.1,1. 
‘SI- >j7h ‘70-ijS>- î J 3 - 33 *- 393 - 
34 J. jqa. 407. 408. 4x1. (a mort , 415 
cxliij. cixxiij dxxx. cav. cdxxviij cdzxx. 
cclxxxij. cdxxxvj. cdxxxvüj. cdxxxix. ccxcj. 
ccxcij ccxciij. 

De la Iluraudiere , ^38. 339. cdxix. 

Hurault de Chivemt, cxxxv. 4 

Hurbge , cclxxxiv. 

Hurlaye, çya- 

Hurtaud de S. Of&ngts, 42 1. 45 8. 

Hus ou Hua, 40 3 40 ) . 423 . cxliij. cxliv, cxlvij. 


%} . Abbé de Mellerai, cxlix. 

Jacob , clj 

Jacob Evêque de Leon . xxx. xxxix. 

Le Jacobin , xcviij. 

Jacobins de Dinan, xlvij. de Guingamp, $7. xxiv. 
de Rennes xxij. 

Jacqueline d’Ellrac , cdv. cdvj. 

Jacqueline de Harcourt AbbcUc de S. Sulpice", 
cxx. 

Jacques L IL Rois d’Ecollë h. 2± 1 £. 

Jacques V. Roi d’Ecofle, 271. 

Jacquw 
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DES NOMS PROPRES 

Jacques Abbé de Landevencc, Ixxx. de la Vleu- 
v'ille , cxxxvij. 

Jacques Evêque de Léon , cj. de Nantes , cxl. de 
Quimpcr, xxvj. de Hennés, vj. de Vannes, 

»*«i* * 

Jacques Bertot Abbé de Saint Gildas de Ruis, 
xciv. 

J acquêt Corbelli Abbé de Pomit , cxxix. 

Jacques d’Elbiefl Evêque de Nantes, iqtf. xx. 

Jacques d Efpinai Evêque de Rennes , 7J. 14t. 
4 »- ix. Ixiv. elv. cl vj. Evêque de STMalo. 
xlviij. 

Jacques de Guerrandc Evêque de Nantes , xvij. 

Jacques le Hugues Cordelier , Ixxvij. 

Jacques Hua Abbé de la Vieuville , cxlvij. 

Jacques de Kerbihan Abbé de Coetmalouan , 
cxlviij. 

Jacques Landri Abbé de Prières , dvj 

Jacques Martin Abbé de Painpont, cxxxv. Evê- 
que de Vannes , xxxvij. 

Jacques de Meta Abbé de Buzai , cxl. 

Jacques Monceau Abbé de Bcauf.ort , cxxxvj. 

Jacques Nouel Abbé de Prières , civj. 

Jacques P a yen Abbé de S. Mécn , xcv. 

Jacques Pienguen , cxlvij. 

Jacques Roufleau Abbé de la Chaume , cxj. 

Jacques Spiiàme Evêque de Ncvers , a 6p. 

Jacques de Villeblanche Abbé de Landevencc , 
Ixxx. 

Jacques-Philippe de Varennes Abbé Landeve- 
nec, Ixxxj. 

Jacques- Vincent Bidal d’Asfdd Abbé de la Vieu- 
ville . cxlvij. 

Jagu Evêque de Vannes , xxx. 

De la Jaille , Ixvj. cxlix. 

James ou Jams, xlj. Ixiv. 

James de Lerm , ig^. 

Jamet , dvj. 

Jamette AbbdTe de S. Georges, cxv'rij. 

Jan, cdxxij. 

De Jant xcviij. 

Jan Hubi du Cofquer, cdxix. 

Jamuvalt Evêque de S. Malo , xliv. 

De Jarric , J 64. 

Idornel Evêque de S. Malo , xliv. 

Jean VIII. Pape , xxxj Iv. • 

Jean XXII. Pape , Ixxvj. Ixxxviij. 

Jean XXIII. Pace, xciij- exxv . 

Jean Abbé de Beaulieu , cxxxiij. de Bégard , 
cxxxvij. 

Jean L II. Abbés de Blanche - Couronne , cxj. 
exij. 

Jean Abbé de Buzai, cxl. cliij. de !a Chaume , 
cxj. 

Jean Abbé de Landevencc , Ixxix. de Lamenac, 
exiij. 

Jean L II. III. Abbés de Mellcrai, cxlix. 

Jean Abbé de Prières , cxxxvij. 

Jean Abbé de Quicnperlé , eviij. de Redon, ciij. 

Jean Abbé du Reiec , cxxxvùj. 

Jcan Abbé de S. Aubin, cxliij. de S. Mathieu , 
xcviij. 

Jean A bbé du T ronchet, exiv. cxv. de T yron, cxv. 

Jean Abbé de la Vieuville , cxlvij. cliij. 

Jean Archevêque de Dol . lix. 

Jean Archevêque de Tarie Abbé de S. Jagu , 
Ixxxij. 

Tome IL 


ET DES MATIERES ccclxj 

Jean Archevêque de Tours, Ixiij Ixx. 

Jean Archidiacre , Ixxxviij 
Jean Cardinal d’Angers, cxv. 

Jean II. Duc de Bretagne , v. vij. xvij. xi. lxix, 
Ixxix. xciij. cxxxvij. cxxxiij. clv. 

Jean III. Duc de Bretagne, viij. Ixiij. ciij. ciij. 
cliij. 

Jean IV ii, xxvij xciij. cix. cliv. clv. 

Jean V. Duc de Bretagne , u ï L. î8. 43 • di. 
7 7- 156. xxvij. xxxiij. xlj- xlvii^xxTlxxv. 
Ixxxij. civ. cxxxj. cxxxij. cxxxvj. clv 
Jean Comte de Monfort, xxviij. xxxix. civ. 

Jean de Bretagne fits d'ArturlI. xviij. 

Jean de Bretagne Corn e de Penthievre, ip. là 
mort , 44. ciij. cxxxiv. 

Jean L U Vicomtes de Rohan, Voyez Rohan, 
Jean Evêque d Angers , cxxvij. 

Jean Evêque de Léon, xl. 

Jean Evêque du Mans , Ixiij. 

Jean Evêque de S. Bncu , Ixvüj. de S. Malo, xliv. 
xlv 

Jean d’Anncbeau Abbé de S. Aubin, cxliv. 

Jean d’Avaugo.ur Abbé de Villeneuve, Cxliv. Ar- 
chevêque de Dol , ixj. Evêque de S. Brieu , 
Ixx. 

Jean AuITrai Abbé de Lanvaux , cxlvj. 

Jean de la Balluë Card.nal Evcque d’Angers , 
cxxix. 

Jean le Bart Abbé de S. Melaine, Ixxxviij. 

Jean de Bcaune Evêque de Vannes , xxxv. 

Jean du Bec , xxij. 

Jean de Belicville Abbé de S. Jacques de Mont- 
fort , cxxvj. 

Jean Bigot Abbé de Bcauport , ccxxxvj. 

Jean de Blois , ip. 

Jean de Rcaucal Abbé de Painpont , cxxxiv. 

Jean Bobier Abbé de Buzai , cxl. de S. Gildas de* 
Bois, evij. de S. Gildas de Ruis , exxiv- 
Jean le Bon Abbé de Beaulieu , cxxxij. 

Jean Bonnet Abbé de Boquen , exiij. 

Jean du Bofc Archevêque de Dol , Ixj. 

Jean Bofchier Abbé de B auport , cxxxv j. 

Jean Bouan Abbé de Boquen, exiij. 

Jean le Bouc Abbé de Painpont, cxxxiv. 

Jean Bouchart Abbé de Prières , dvj. 

Jean de la Bouere Abbé de S. Jean des Prcz , 
exxiv. 

Jean Boulet Abbé de Buzai , cxl. 

Jean Briçonnet Abbé de Blanche Couronne, exij. 
Jean de Brie Abbé de Blanche-Couronne, exij. 
Jean Brient Abbé de Landcvcnec , Ixxxj. 

Jean de Bcoon Abbé de S. Aubin , cxliv. 

Jean de Bruc Archevêque de Dol, Ixij. Evêque 
de Treguer, Ixx vi. 

Jean Brun Evêque ae Treguer, Ixxv. 

Jean Brunei Abbé de S. Mathieu, xcviij. 

Jean de Caen Abbé de Villeneuve , cliij. 

Jean de Callouet Evêque de Treguer, Ixxvij. 
Jean Canette Abbé de Beauport , cxxxvj. 

Jean de C annan ou Kermaouan Evêque de Léon , 
xüj. 

Jean Carmel ou Fleuri Mipiftrc CalviniHe, 2 &<L 
Jean de Camé Abbé de Villeneuve , cliv. 

Jean Calîmir Comte Palatin du Rhin , 3 o L. 30a. 
Jean du Challellier Abbé du Tronchet , cxv. 

Jean de Coedncant Abbé de Lanvaux , exiv. 

Jean de Coëtivi Evêque de Treguer , Ixxvj, 
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TABLE ALPHABETIQUE. 


ccclxij 

Jean de Coetlagu Abbé de Lanvaux , cxlvj. 

Jean de Coctquis Evêque de Rennes , ix. 

Jean le Cozic Abbé de Sainte Croix de Guin- 
gamp , cxxiij. 

Jean Daniclo Abbé de S. Gildas de Ruis , xciij. 
Jean de la Doerneliere Abbé de S. Jacques de 
Monfort , cxxvij. 

Jean de Dol Archevêque de Dol, Ivij. 

Jean Dumar Prévôt de Vertou, cxvij. 

Jean Durand Abbé de Villeneuve , cliv. 

Jean Ernell de Louveflein Abbé de S. Jean des 
Prez , exxv. 

Jean de l Efpervez Evêque de Quimper , xxviij’ 
Jean l'Efpervicr Evêque de S. Brieu, btxj. de S. 
Malo , xlviij. xcv. 

Jean d’Efpin.ii Abbé de S. Méen. llxj. Evêque 
de Léon , xlij. de Nantes , xxj. 

Jean d’Ellrades Abbé de S. Mclaine , xcj. 

Jean d’Ellrées Abbé de Villeneuve , cliv. Prévôt 
de Vertou , cxvij. 

Jean Eudes Abbé de S. Morice-Carnoer. cl). 
Jean Fabri Abbé de Lantenac, exiv. 

Jean de la Faye , vi. 

Jean le Feuvre Evcque de Vannes, xxxvj. 

Jean Fleuriot Abbé de Bégar, cxxxviij. 

Jean de la Forcft Abbé de S. Mathieu, xcviij. 
Evêque de Quimper , xx vj. 
can François , 31 7. i}p. 
can de Gaigni Abbé de Coctmalouan, cxlviij. 
Jean Gendron Abbé de Buzai , cxl. 

Jean Gicqucl Evêque de Rennes, vij. 

Jean Gillet Abbé ae Boquen , cxlij. 

Jean Gilouard Abbé de Lanvaux , cxlv. 

Jean Giraud Abbé de Mellerai, cl. 

Jean Gohcau Abbé de la Madelaine de Geneflon, 
cxxviij. 

Jean Gonnart Abbé de Boquen , cxlij. 

Jean de Grignaux élû Evêque de T reguer, Ixxvij. 
Jean Goué Abbé de Viileneuve, cliij. 

Jean de la Grille Abbé de Sainte Croix de Guin- 
gamp , cxxij. Evêque de S. Malo , xlix. exiij. 
exxiv. exxv. cxxxix. 

Jean Groifard Abbé de la Madelaine , de Gè- 
ne fl on , cxxviij. 

Jean Groiflard Abbé de la Chaume , cxj. 

Jean Gucrrant Abbé de DaouUs , cxxxj. 

Jean Guipri Abbé de Redon , ciij. 

Jean de la Haie Evêque de Vannes , xxxvj. 

Jean Hamon Abbé de Sainte Croix de Guingamp, 
cxxiij. 

Jean Heaume Abbé de Pomit , cxxix. 

Jean Helvis Abbé de S. Méen , xevj. • 

Jean Hubert Abbé de Pomit, cxxix. 

Jean Huz Abbé de la Vieu ville, cxliv. 

Jean le jeune , xlj. 

Jean Jouaud Abbé de Prières, clvj. 

Jean Juhel Abbé de Mellerai, cl. 

Jean de Kerdeffrech Abbé de S. Moricc-Camoet, 
cl clj. 

Jean de Kerguiziau Abbé de Daoulas , cxxxj. 
Jean de Rermcn Abbé de Saint Gildas de Ruis , 
xciij. 

Jean le Labourel Abbé de Mellerai , cxlix. 

Jean de Langeac Abbé de S. Gildas des Bois, 
evii. 

Jean Larcher Abbé de la Chaume , cxj. 

Jean du Largez Abbé de Daoulas, cxxxj. 


Jean de Laval Abbé de Rillé cxxij. 

Jean de Léon Abbé de Landevenec, Ixxx. 

Jean le Lionnois Abbé de S. Melaine, lxxxix. 
Jean de Lizannct Archevêque de Dol, Ix. 

J*an de Locminé Evcque de Vannes , xxxiv. 

Jean de Lorraine Cardinal Abbé de Blanche- 
Couronne, exij. Evêque de Nantes, xxij. 
Jean de l.oyon Abbé de Villeneuve , cliv. 

Jean Malo Archevêque de Dol , Ix. exiv. 

Jean de Malcftroit Evcque de Nantes , xix. xx. 
de S. Brieu , lxx. 

Jean Manfiau Abbé de S. Jagu , Ixxxij. 

Jean de la Mark Evêque de Condom . 214. 

Jean deMatefelon Archevêque de Tours, Ixxrvij. 
Jean de Mauni Evcque de S. Brieu, lxxxiij. 
Jean du Maz Evêque de Dol , Ixvi. 

Jean de Monllrelais Evêque de Nantes, xix.de 
Vannes , xxxiv. 

Jean de la Motte Abbé de Boqucr ; cxlij. de S. 

Gildas de Ruis , xcvij. 

Jean de la Mouche Archevêque de Dol, U. 

Jean Mucet Prévôt de Vertou , cxvij. 

Jean Nicolas Abbé de Langonet , cxlj. 

Jean Nouct Abbéde S Mathieu, xcviij. 

Jean le Parifi Evêque de Vannes, xxxiv. 

Jean du Paz Archevêque de DjI , Ixj. 

Jean Pépin Abbé de S Aubin , cxliv. 

Jean de Pezai Abbé de Vilieneuve, cüy. 

Jean Picault Abbé de S. Aubin , cxliv. 

Jean Picand Abbé de S. Méen , xevj. 

Jean Plcdran Abbé de Sainte Croix de Guio- 
gamp , cxxiij. 

Jean de Plocuc Evêque de Treguer , Ixxvj. j 
Jean Poliot Prévôt de Vertou , cxvj. 

Jean de Pontbrient Abbé de Redon , csv. 

Jean le Porc Abbé de Landevenec, lxxx. 

Jean Predour Abbé de Daoulas , cxxxj. 

Jean Pregent Evêque de Leon , xlj. 

Jean le Prévôt Abbé du Tronchct , cxvj- 
Jean Prigent Evêque de Saint Brieu , jjs l**j. 
cIv. 

Jean du Quelicnec Abbé de S. Aubin, cxliv. 

Jean de Quilfiftre Abbé de S. Gildas de Ruis , 
xciij. 

Jean Raineau Abbé de Vilieneuve , cliv. 

Jean das Rames Abbé de la Madelaine de Genef- 
ton, cxxviij. 

Jean Raoul Abbé de Prières, dv. 

Jean de Rennes Abbé de Rillé, cxxij. 

Jean de Rieux Abbé de Prières , clvj. Evêque de 
S. Brieu , lxxij. de Treguer , Ixxvij. 

Jean Rigaud Evêque de Treguer, Ixxiv. 

Jean Rondeau Abbé de Villeneuve , cliv. 

Jean Roufleau de Laubanie Abbé de Saint Jagu , 
lxxxiij. 

Jean RoufTel Abbé de Bon repos, cliij. 

Jean Rouxcl Abbé de S. Melaine , lxxxvn;. 

Jean de S. Gildas Abbé de la Chaume , cxj. 

Jean Salviati Abbé du Redon , cv. 

Jean de Savonnieres Abbé de Mellerai , cxlix. 
Jean de Scmois Evêque de Rennes , vij. 

Jean le Sénéchal Abbé de S. Gildas des Bois, cv. 
evij. 

Jean de Sefmaifons Abbé de Redon , civ. 

Jean du Stacr Abbé de Saint Morice - Çamoer, 
clj. 

Jean Stuart Abbé de S. Gildas de Ruis, xciij. 


DES NOMS PROPRES 

Jean de Taillefer Abbé de la Chaume . ex. 

Jean de Tarnouarn Abbé de S. Jacques de Mont- 
fort , exx vij. 

Jean de Terre Abbé de Beauport, cxxxv. 

Jean du Tertre , civ. 

Jean du TiJIet Evêque de S. Drieu , Ixxij. 

Jean de Treal Abbé de Redon , ciij. 

Jean du Val - Btoutel Abbé de Coetraalouan , 
cxlviij. 

Jean Validire Evêque de Leon, xlj. de Vannes , 
xxxiv. 

Jean Vallet Prévôt de Vcrtou.cxvîj. 

Jean deVauleon, Abbé de Rillé, cxxij. 

Jean de Vaulnoîfe Abbé de S. Jacques de Mont- 
fort, exxv. Archevêque de Dol, Ix. 

Jean le Verrier Abbé de Mellerai , cxlix de Priè- 
res , civ. 

Jean Viau Abbé de laMadelaSne de Gencflon , 
cxxviij. 

Jean de VicuxchSrcl Abbé de Landevenec , Ixxx. 

Jean Palatin du Rh.n, 35p. 

Jean-Baptille de Beaununoir Evêque di Rennes, 
xij. 

Jean-Baptifle de Gadagne Abbé de S Gildas de 
Ruis , xciv 

Jeau Baptifle le Gras Evêque de Treguer, lxxvij. 

Jcan-Baptidedc Lanux Abbé de Pornn , exxx. 

Jean Baptidc Ollier de Vemeuil , Abbé de Mel- 
lerai, cl. 

Jean-Baptide Chridophe Mcfnier Abbé de Por- 
nit , exxx. 

Jean Baptide-Maurice Champion de Cicé Abbé 
de Landevenec , Ixxxj. 

Jean Armand du Plcflis Cardinal de Richelieu , 
Ixxiij. 

Jean François Chamillart Evêque de Dol , lxvij- 

Jean François Don d cl Evêque de Dol , lxviij. 

Jean-François de Gondi Abbé de la Chaume, cxj. 
Archevêque de Paris , Ixxij. 

Jean - François-Paul le Fcvrc de Caumanin Ab- 
bé de Buzai , cxl. Evêque de Vannes, xxxviij. 

Jean François Paul de Gondi , Cardinal de Retz, 
Abbé de Buzai , cxl. de la Chaume , cxj. 

Jean Jacques de Gomerde Luzanci Abbé ae Lan- 
vaux cxlvj. 

Jean Jacques d’Obeil Abbé deS. Jacques de Mont- 
fort , cxxvij, 

Jean- Jacques Regnaud des Barres Abbé de Blan- 
che Couronne , exiij. 

Jean-Jofeph de Focaflc d'Anrrevanx de la Baftic 
Evêque de S. Malo , Ij. 

Jean-Jofeph de Jumilhac Evêque de Vannes, 
xxxviij. 

Jean-Joleph Languet Abbé de Coctmalouan , 
cxlvir. 

Jean-Jofeph de Villeneuve Abbé de S. Gildas de 
Ruis, xciv. 

Jean Juvenal des Urfins Abbé de S. Méen , xevj. 
Evêque de Treguer , lxxvij. 

Jean- Louis du Bouchet de Sourche Evêque de 
Dol.lj. 

Jean- Louis de la Bourdonnaie Evêque de Léon, 
xiiij. 

Jean-Louis Gouyon de Vaudurant Abbé de la 
Vieuvillc,cxlvij. Evêque de I eon , xiiij. 

Jean- Louis le Roux Abbé de la Chaume , cxj. 

Jean Paul de Lionne Abbé de S. Mclaine , xcj. 


ET DES MATIERES. cculxiij 

Jean-Roger de Foix Abbé de S. Mathieu , xcviij. 

Jeanne d'Albret Reine de Navarre , femme d An- 
toine de Bourbon , a 67- 1H2. >8s.a8 6. j iq. 
3 * >• 3 1 3 «Ile vient 4 la Cour, 31^. meurt , 
}*>• 

Jeanne de hiavarre , DuchdTc de Bretagne , viij. 
xxij. Ixx. Ixxv. civ. cix. exiij. 

Jeanne de Navarre Vicomtelic de Rohan, jotf, 
clxxvj. 

Jeanne d'Avaugour, clxxvj. 

Jeanne L Bâtarde, 37. 

Jeanne fille naturcllcac Pierre II. Duc de Bre- 
ragne, 62. 

Jeanne la Boiteufc, xfia. 

Jeanne de Bretagne, ja. 

Jeanne de France fille de Louis XI. fon procès , 
2 a y. la défenié n6. 

Jeanne de Dinan , evij. 

Jeanne de Laval , Ç4 yj. 

Jeanne héritière de Leon , xxxiv. clxxvj. ccix. 

Jeanne de Montfort , xcv. 

Jeanne Abbclfe de S. Sulpice, cxx. 

Jeanne Amauri Abbeffe de la Joie, cl viij. 

Jeanne de Châteaugat Abbeffe de la Joie , clviij. 

Jeanne de Cocuvi Abbeffe de la Joie , clvij. 
clviij. 

Jeanne de Kaer Abbeffe de S. Sulpice , cxx. 

Jeanne de Kcrmeno Abbeffe de Saint Georges, 
ex viij. 

Jeannes Millon L II. Abbeffesde Saint Sulpice, 
cxx. 

Jeanne de Pc (Vivien Abbeffe de la Joie clviij. 

Jeanne de la Primaudaic Abbeffe de S. Georges , 
cxviij. 

Jeanne de Quedillac Abbeffe de S. Sulpice , cxx. 

Jeanne de Rais , exij. 

Jeanne Roger de Blanche fort Abbeffe de la Joie, 
clvij. 

Jeanne de'Talhouet Prieure de Locmaria, cxx. 

Jeanmn , 476.479. 

DeJcgido, qôq .dviij. 

Jcgau , clvj. 

Jegoude Kervilio , Ixxviij. 

Jea:.no , cxj. 

Jcluites 1 Rennes, 36 1. 

Le Jeune, xlj. 

llcfild , LiS. 

Impofirions des Marches Communes pour le 
Joyeux Avènement , 2 yj. 

L’Infant de Foix , 2 Jÿ. 

1 .'Infant de Navarre , cdv. 

Informations contre Gilles de Bretagne x_£. 16. 

Ingdbaud Archevêque de Tours , lxviij. 

Ignace Chaumont de 1 a Galczicre Abbé de Bé- 
gar, cxxxviij. 

Ingomar , civ. 

Imfant Abbé de Mellerai, xcviij. cl. 

Innocent II. Pape , Iviij. lxviij. Ixxxij. Ixxxvj. 
cxxiij. 

Innocent III. Pape, xlvj. lj. lv. Ixix. cij. exxiv. 
exxv. 

Innocent VI. Pape , xviij. Ixxv. 

Innocent VlII. Pape, xxj. xxxv. lxxj. cxxxvj. 
cxxxvij. cxxxviij. 

Inondation en Bretagne , 27 f. 

Intrigues à la Cour de Bretagne , Ligue contre 
le Roi, 161.460. 
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Intrigues des Seigneurs de l’armée du Duc d’An. 
)Qu, 334. 

Intrigues pour le mariage de Marie de Bour- 
gogne ,116. 

Jodoin Abbé de Sainte Croix de Guingamp , 
cxxij. 

Johan L II. Abbés de Landevencc , Ixxix. 

Ioland d’Anjou , j. 

Ioland d’Arragon, j. 

Jonas Evêque d’Autun , liv. 

De Jondiere, lxxij. 

Jofcius Abbé du Tronchet , exiv. 

Jofcius, Joffe Archevêque de Tours, xlv. xlvj. 
lxviij. Ixxxvj. xcv. 

Jofeph Evêque de Quimper, xxiv. 

Jofepb Melchior de Seront Abbé de Prières , 
dvj. 

De la Joffaye , cdxxij. 

Joffclin Abbé de Savigni, exxj. cxlvj. 


. XJ.CXIVJ. 

Joffclin Evêques de Rennes, vkj. de S. Brieu , 
Iviij. 

Joffclin de Dinan , lv. 

Joffclin de Montauban Evêque de Rennes , vij. 
exxv}. 

JofTclin de Porhoec , xxxij. 

Joffclin de Rohan Evcque de S. Malo , xlvij. 
Joflhon Evêque de S. Brieu , lxviij. 

Jofton Abbé de S. Mécn , xciv. 

Jouan d’Aquila , 396. 414. 419. 43 g. 434. 
440 cclxvij. cdxviij. cdxix , cclxx. cclxx] . 
cclxxij. cdxxv. ccxcix. cccj. ccciv. cccviiij. 
cccxij. 

De Jouaftin , cxlvii. 

De Joué , 39». cclxvj. 

Jourdan . exiv. 

Jourdain , exiv 
De Jojeufe , 1 6j. 

Ifaac Évêque de Vannes, xxxj. 

Ifaac de Marbeuf Abbé de Langonet . cxlj. 
Ifabeau d’Albret , 2 fÿ. 359. adi. 45 3 . 4^9: 
Ifabcau de Bretagne fille au Duc François II. 
H 3. elle eft déclarée héritière du Duché, 1 59. 
üSo- IlSl. 179, iM* 190. xlviij. lxxij. 
ccxviii. 

Ifabeau de Broffe , 249. 

Ifabcau de Caflille , wt. 

Ifabeau d’Ecoffe fille puînée du Roi Jacques L j. 

3^.4^ 42.il. 229. ccvüj. . 

Ifabeau de Lorraine, e 

Iiabeau de Navarre Vicomtcffe de Rohan , 267. 

ago- 

Ifabeau de Bdlouan Abbelfe de la Joie , dvij. 
Ifabeau H a mon Abbcffe de Saint Georges ,' 
cxviij. 

Ifabeau Piedeloup Abbcffe de Saint Georges; 
cxviij. 

Ifabeau Turpin Abbcffe de S. Georges, cxviij» 
Ifaie Evêque de Nantes , xv. 

Ifcmben Evêque de Poitiers , xdj. 

Ifle d’Aaron , xlvj. 

Ifle de Guadel ou Bellc-Ifle , c. c j. 

De l’Ifle .212. Ixxix cxxxviij. ediij. 

De l’Ifle-Briant, cdxxx. 

D’Ifnard, xc. 

Iterius Evêque de Nantes , xvij. 


HABETIQUE. 

exxiv. 

J udicael , xciv. 

Judicael Abbé de Prières , dv. 

Judicael Evêque de S Brieu , lxviij. de S. Malo , 
xliij. xlv. cj, de Vannes, xxxj. 

Judicael de Trcmorai Abbé de S. Mécn, xciv. 
xcv. 

Judith , xvj. Coroteffe de Bretagne , xl. de Cor- 
noaille , Ixxix. de Nantes , xxv. 

Judith de Chaumont de Guitri Abbcffe de Saint 
Georges , exix. > 

D’Ivernai , cclxx. 

Jugement du Comte du Maine lûr la Régale, 

86 . 

Juhel , cl. 

Juhel Archevêque de Tours, xvij. Ix. lxix. 

Juhel de Mayenne , cxxxij. cxlij. 

Juhel de Moifé , exxj. 

Juhel de Mont fort , lxxxij. 

Jules II. Pape. 3 3 0. 340. 241. x. xxj. xxij. xlix. 
Ixv. cxxxj.' 

Julien Bâillon Abbé de la Madclaine de Geoef- 
ton , cxxviij. 

Juroael Archevêque de Dol , liv. 

De Jumilhac Evêque de Vannes, xxxviij. 
Jungomar Abbé de Quimperlé , cviij. 

Junguehel Evêque de Vannes, xxx. 

Junot Abbé de Bcauport , cxxxvj. 

De la Juflaie , exix. 

Juflel, cdxvi. 

Juflin Abbé de Landcvenec, Ixxix. de Lanyaux, 
exiv. de Redon, cj 
Juthael Archevêque de Dol , lv. Ivj. 

Juvan, xliv. 

Juvénal des Urfins. £8. 


De 


K, 


Aer, 4 j. 44 Si- S<- ‘* 1 - '?!■ ajfr 
ccx. 

Kaer de Malcflroit 134»' 

Kaeriîmon , 264. 

De Keimerc, 43. 

De Keimerech, i2 ÿ.clxx x. 

De Kemaoueb , dxxj. 

Kcnmonoc , Evêque de Vannes , XXX. Xxxj. 

De Keradreux , 113. 138. 

De Kerslio, cdxiij. 

De KerampuU , cclxiv. 

De Kcranguen , cl. dij. 

De Keranraiz, 

er, d . 


De Kerafpcr, 
De Reraudren , 




Du Juch, 43. 70. dxxj. ccxij. ccxxxj. 
Jud ... ..ABbé de Saint.* 


De Keravcon 
De Keraxret , 192. 

De Kerbalay , cclxj. 

De Kerbcval , div. 

De Kerbihan , cxlvüj. 

De Kerbringal , exiv. 

De Kercabus , 1 6f. 

De Kercado, Ixxviij. dv. cxxix. 
De Kercholen, 46 j. 464» 

De Kcrdancl, cclxiv. 
Kcrdeffrech, d. clj. 

Kcrdraon , 397. 398. 

De Kerdrého , cdxiij. cclxx. 


Jean des Prez , De Kcrom, 401. 


De Kercmborgnc 


DES NOMS PROPRES 

De Kcremborgne , cxxxviij. 

De Rerenou, 1 9. 

De Rcrergon , cclxx. 

De Rerglus , yo. 

De Kcrgoalen . xlvij. 

De Kcrgoct , cxlj. 

De Rergomar , 39a. 398. 40f- 406. 407- 4» j. 
4U- 44 o- 44*- 4S4- cdxxxTj. ccixxxviij". 
cclxxxix ccxciv. 

De Kergourio , cclxxvj- 
De Rergroadez , clviij. 

De Rergroezez , dvij. clviij. 

De kergrois , 284. 360. 

De Rerguern , Ixxxj. 

De Kerguezee , 198. 

De kerguezengor , ifiy. X Q o. 

De Rerguinio , cdxiij. 

De Rerguilio , 1 17- cxxxj. 

De keruir , 377. 

De Keriman , 461. 

De Kcrlagatu, et U. 

De Rcrlan , cdxiij. cdxviij. 

De kcrlaron . cclix. 

De Reflauré , laxx. 

De kerlay , cclxxiij. 

De K .-fléau , 46. 1 if. xlj. xlviij. cxxxvij- 
cl/. 

De Kerlec , 70. xcv, 'j- 

De Kcrlcon , cclx. cclxj. cclxv. cclxix. 

De Rcrloequen . 141. 

De kerloian , cclxv. 

De Rcrloion , cdxiij. 

De Kernucheana, cclxivi 
DeRermadio, cclxx. 

De Rermagoci , 224. 

De Remarquer , 183. 

Kermariin , 43 3. 

De Kerinavan , 4}. fia. 64. 129. 1 J2. iyj. 

De Rerracn , xcvij. 

De Rermené , 224. 

De Kermcno , LLO- I rjf. LOS. 1 \Q. 133. lU- 
1 97- Jtdij. xvetij. dvij. cdxvj. cdxx. 

De Kermicr, 172. 

De kermoquer ,44^. 46a. cdxviij. 

De Kcrmoifan , OÉL Jjj 36. 9 \ . 103» 

De Rcrmorvan , 44. 103. 41 y. dvij. 

De keraechriou. 197. cxvlii. 

De Rernevcnoi , lxxvij. 

De kerollain , clviij. 

De kerolay ou Keroler, 337. cclxj. 

De Kcroulai , Lxxv. 

De Keroufcré , y J . 1 3 cdxiv. 

De keroufcré Archidiacre dcLeon , h 
De keroufi, i8y. 192- cdxvj. 

De kcrpoilTon , i6\. 

De kcrprat,cclxiv. 

De kerraoul , xlviij. 

De kerrimel , kcrimel, karimchcl , j. iy». 
ccxvij. 

De Rerfal, cxlj. 

De Rerfaudi , 1 13. I >8. 464. cclxij. 

De kerfaufon , Rerfolon 4 dxxj. ccxliv. ccxlv. 

ccxlvj. ccxlvij. 

De Kcrvanai , cxxiij. 

De Kerudiem, cix. 

De Kervcguc* , 170. 

Tom, IL 


ET DES MATIERES, ccclxv 

De Kerveno , 420. 4/2. cclxxviij. 

De kerverfaut , 1 97. 

De kervilio , cclxix. 

De kervilio , Abbé de Pomic , cXXx. 

De kiilac Abbé de Landcvenec , Ixxix. de Quim- 
perlé , eviij. 

De kimerech , go» 
king , la 8. 
kiriel , oJL jQ. 


I_/. Abbé de Sainte Croix de Guingamp, cxxiij» 
Labonne, 316. 
l.e Labourel , evij. 

Du Lac, cdxxxij. 

De Ladricfche , 103. 

De Laelê , xcv. 

De Laigoct , cxcix. 

De Lailonncr ,ccc. cccj.ccc/. 

De Lalorié , ccxxij. 

De Lamballc , c xlviij. 

Lambert , xiv. ccxxv. 

Lance lin Abbé de Landcvenec, Ixsj. 

Lancelot de Quehcon , j 46. 

De la Lande , ccxliv. 

De la Lande Congrier , 418. ccxcvj» 

De la Lande Marcillé, 269. 

De Landebris , cdxxxiv. 

De la Landcllc, cIv. 

De Landclau , xxv. 

De Landercau , 308. 343» 

Des Landes, Ixxviij. 

Land ri , dvj. 

Landois , xxj. 

Landois Tréforier de Bretagne, 1 1 1. 113» 1 2 
« 30. Mi. 134- «40- 141- «42. 14 f- 14 6 . 
«47- «4d- 149. ajo. lyi. ly a. itveüt faire 
faire afliéger Ancenis, 153. cil accufé, con- 
damné fie pendu, 1 f4. 15 y. x. xxxv. xlj< 
xcv. 

Landugcn , 143. ' 

Lan Ira ne Iv. 

Lange lier , ixxij. 

De Lang les , exiij clviij. 

Langlois, 431, ccxxiij. 

De Langon , ji. 

De Langres , xxxiv. 

De Langueroncs , ccvj. 

Langue: , cxlviij. 

De Languevcz , xxvij. 

De Languionnc , 1 fiy. 

De Languvoncl , ccxxiv. 

De Lannccnriou, 197. 

Lanredon , 399. 

De Lanfac , jy }. J91. cdxrij. cclxxxifi 
De Lanfulicn, Ixxxj. 

De Lanvallai- 93- 
De Lanvaux , 14-1. 

Lanraux , Barome , 4). 

Lanvaux de Beaulieu , cxlr. 

De Lanux , exxx. 

De Laourgan . Ixxxj. 

Larcher , cxj. cxvij. 

Larchivcr , XJ. 

De Largcz , cxxxj. 


ttt 


ccclxvj 
De Largouet , 249. 
Lateran , clij. 

De Laval , Z, j 

12 : . 
tU. «4- 9i-IQ'- 
147- 16 s. i55. r 
XX -U 243. 2, 


TABLE ALPHABETIQUE. 

De Lefeouer , <L cxüj. 

De Lefcoulouarn , j j. 

Lefeuier, exxiv. 

Lefeun Comte de Comminges, 8 3. pi 9 ç . pg, 
99- lûa. «op. iQg. 109. > io. 1 11. 1 ij t 
iao. 12a. 1 - - — — 


.aval , z. 14.28. lIL JO. 38. 39. 40. 41. 
: 3*: Si 5± Jf- Zit 22, 

L. *Lfc 9 S.tQ‘. lil. 129. LîO; lî U H 7 . 


L21:ilO:U^LÎZî 
179. Dia iBi. 201. 
2X2-Li^Ul- 


i. 249. IfrO. 

342. 347 - ITS- 4 Î «•. 44 2 44^» 482. viij. 
xxvj. xlvuj. lxv. cxxvij. CXXVUj. cxxxv. cxlj. 
dj. clxiij. clxiv. dxvj. dxix. clxxij. clxxiij. 
dxxv*]. clxxvij. dxxviij. dxxix. dxxxj . clxxxij. 
dxxxiij. dxxxiv. excj. exevj. cxcvij. cxcviij. 
cxdx. ce. ccj. cdj. cciij. cciv. ccyiij. ccxv). 
ccxvij. ccxviij. ccxix. eexx. \ccxxj. ccxxij. 
ccxxiv.ccxxv. ccxvj.ccxxvij. eexx viij. ccxxix. 
ccxxx. ccxxx'|. ccxxxij. ccxxxiij. ccxxxiv. 
ccxxxv. ccxxxvj. cclxxix cccvij. cccx. 

§ p Laval Comtefle de Vitré lüüi. 169. cxx. 

e Laval Boczac , 154. 

De Laval Bois-Dauphin , 408. 407. 

De Laval Montafilant , 187. 

De Laval Precigni , 9. 

De Laval de la Roche-Bernard ,71. 

De Lavardin ou Laverdin , 303. jlL 4 » o- 
411. 418. 420. 421. 417. cclxxx. cdxxxj. 
cclxxxij.cdxxxiij. ccxcj. ccxcij. ccxciij. ccxcv. 
ccxcvij. cccviij. 

De Laubriere Abbé de Villeneuve , cliv. 

De Launai , 8p. LSD 184. 441. cclviij. edix. 
cdx. cdxî. 

De Launai S. Germain , cdxxxiij. cccxij. 

Laurens , 401. 

Du Laurens Abbé de Coetmalouan , cxltiij. 
Laurens Abbé de S. Gildas de Ruis , xciij. 
Laurent , 404. 

Laurent Cibo Evêque de Vannes , xxxv. 

Laurent de la Faye Evêque de S. Brieu , lxx. 
Laurent Pucci Cardinal Abbé de Saint Melaine , 
Ixxxix. Evêque de Vannes, xxxv. xxxvj. 

De Lautrec , 208. 242. cclvj. 

Lazarifles de S. Malo . I. 

Le Lay , cxxxj. 


DeLayet, 274- 
~ ’ ' ze , cclviij. et 


:dxj. cdxij. cclxiij. cdxiv. 


De Lebize , 
cclxviij. cclxx. 

Légat 1 ; Lacère , 5JL 
De Lenis , 7p. 

De Lenfae , cdxv. 

Lcobard Evêque de Nantes , xiv. 

Leon L Pape, xcix. 

Leon IV. Pape . xxiv. xxxj. meix. 

Leon IX. Pape , xxxj. xüv. 

Leon X. Pape , 141. 249. apa» xxxv. xlix. lv. 

lxv. Ixxxiij. Ixxxix. cv. cxxix. iji. cxxxiij. 
Leon Evêque de Bourges , xiij. 

De Le on , 2. xxxiv. xxxvüj. xi. lxxr. cxvij. 
ex xiij. cxxxviij. cl. cliij. dxxv. cxcviij, ccix. 
cclxix. 

De Leon-Rohan, l&L 183: 

Leon de Noyon , cxlj. 

1 eon Tiflàrt Abbé de Buzai , cxl. 

Leonel Evêque de Concordia, 204. 

Leontius Evêque de Saintes, xliij. 

Leothere Evêque de Treguer, Uxiij. 

De Leroparti , dxix. * 

De Lefeahoet , cclviij. 


De Leshardieu , lxxiv. cxxiij. 

De Lcflouble , ccix. 

De Lefmcleuc, cxcviij. ccxxviij. pcxxix.ccxxxj. 

ccxxxvij. 1 

De Lefmenez , lxij. 

De Lefnerac, clv. 

Lefnet Miniftre Calvinifte ,283» 

De Lefoine , cxlvj. 

De Lelquen , 7. IL po- c xxxvj. 

Lcfquen de Villemeneuft , cxx. 

De Lefquenen , ccliij. 

De Lefquet , 9. 

Lcfrat . 34J. 

De LcftelIc74i<L4i2.ccxdv. 

De Lcftier, cxl.ccxiv. 

De Leflillc cdxxxv. 

De Lcftoquer , xxxiv. Ixxv. 

De Leflrac .118. 

Lettré , 421. 

Lettre des Minillres de Paris aux Pro te flans de 
Bretagne . 18C. 

De Levé , i;8. 

Levée du fiége de Dieppe , ±- de Montconrour, 
170. de U Rochelle , 315. 

De Levés Comte de Ncvets, cdv- 
De Levi , p8. 

De Lexmeno, cxcvij. 

De Lezongar, so. 

De Lezonnet, 358. 43 1.432,^3^. 437. 463. 

_ ccix. cclxj. cdxij. cdxiij. cdxiv. 

Liberal Evêque de Leon , xxxix. 

Liberal de Maranzac Prévôt de Vertou , cxvj. 
Libéré Abbé de Redon , xàx. 

Libourne , Ville , 49. jj_; Lieutcnans Généraux 
en Bretagne. 

De Lignen , ccliij. 

De Ligneritz, 440. 447- Lignerii de S. Luc ; 

cvj. cccv. cccvij. 

De Ligncry . cccvij. 

De Ligny, 2A2. 2x8. 

De Ligmeres, 19. cxliv. 

De Ligouyé , 233. 

Ligue contre le Roi Louis XI. 125 . 

Ligue de Peronne , 338. 

La Ligue commence , 3 38. elle s'établit i Paris . 
340. Mouvement des Chefs de la Ligue , 3 49. 
Mamfeûe de la Ligue, 330. les Ligueurs le 
déclarent ouvertement , jpj. elle commence 
en Bretagne , $pp. 

Ligue des Seize, }6o. - 

Ligue des Seigneurs Bretons contre leur Duc ; 

184. 

Ligue des mêmes contre le Tréfbrier Landole ; 
> 45 - 

De Lille , xlj. 

De I imagne . cxxij. 

De L'tmdec , cdxij. 


DES NOMS PROPRES ET DES MATIERES ccclxvîj 


De I imenesu , ccx.xij. 

Du Lion , i3o. xc. 

De Lionne , xcj. 

Le Lionnois, x . Ixxxix. cxxxiij. 

Liolîc Abbé de Redon , xcix. 

Du Lis du Tartre, Ixxxviij. 

De Lifa.xcviij. 

Lifanet Evêque de Dol, Ix. 

De Lifcoet, Lifcouer, 17a. 17p. joo 398. 
<07.4H. 4M- 411. 43f- 
439. xxix. cgxxipcclxxv.cclxxxvj. ccUxxvhj. 
cdxxxix. cc xcj. ccxciv. ccxcviij. cccj. cccij 
cccxiij ccciv. 

Lizicux , zd. 

De Liflebonne , i£. 

Lithared Evêque de Quimper, xxiv. 

Du Licier, cclxli. 

Loaifel, p. feX. 70. 83.84. 103. I 10, 
cxv ccxxix. 

De I.ocminé , xxxiv. 

De Locpriac , Cxj. 

De l.odeac , cxcvij. 

Des Loges, 459. 

De Loheac , le Maréchal, 4. IJ. a(L 2j^ liL 2$. 
30. 49. 50. SJj fait la guerre au Comte 
d’Annagnac, }jL 7f< 9<> &JUPJ- 94- VL 
98. 99. 10 J. 15 6. cj. cxj. cxxxiij. clxxix. 
ccxxv. 

De la Loherie , 4 6. yo. ccvij. 

De Loiz , Ixxiv. cxxiij. 

De Lomallo , cclxiij. 

Loncle , cxij. 

Le Long de Kerveguea , I7Q» de Longcharop , 
39*- 

Dc Longlée , 278. 

Longuejoic d'Yvernai , tf^. 

De Longueil , xlj. dj. 

De Longueville , 140. 3 1 9 ■ cdxxxiij. 

Lopé de Ribez, 7a. 

De Loquenel , ccïxviij. 

De Loré , cclxxxv. 

Loré de Joué , cclxxxv. 

De l.orel , 64. 

De Loret , 429. ccvij. 

De Lorges . 40a, 4OJ. 

De Lorçeville , 

De Loriel, viij. 

D* Lorme , 3 do, cxxviij. 

De l.ornai 194. 226. 

De Lorraine, f. 53. 99. 134. 1XJ. 3Jo. xj. 
xxij. Ixxij. cxj. cxij. exxiv. cxlviij. clv. dvj. 
clxxvj. cxcvij. ccxxv. 

De Lorraine le Cardinal , 267. 268. 171 • 4 14. 
De Lorraine d’Harcourt , 93. 

De Lorraine Comte de Vaudemont , cxxvj. 

De Lorveloux , edix. 

DeLouan, iÿf. 

De Louvedai , cxij. 

Louet, lxxvij. cxj. cxxxj. 

Louis le Débonnaire , xxj. xliv. Ixxix. dv. 

Louis IV. dit d 'Outremer , xxxix. 

Louis IX. S. Louis < cccxvj. 

Louis XI. Dauphin , fid, 21: fon avènement 

à la Couronne : il envoie vers le Duc de Bre- 
tagne . 1 5. tente d’enlever la Duchefle Fran- 
jotfe d’Amboifc, 79- £2. £2, donne fes 


inftruélionsau Comte du Maine & à fes Com- 
miliaires en Bretagne. 83. fait fes plaintes aux 
Etats de Bretagne , 89. 00. 91. veut gagner 
les Duc de Berri & de Bretagne , 02. le rend 
maître du Bourbonnois, arrive à Orléans, 93. 
accourt au feenursde Paris. 96. cherche à tiw 
vifer le Duc de Bretagne & le Comte de Cha- 
rolois , 98. déclare que le droit de Régale ap- 
partient au Duc de Bretagne. 9g. envoyé o<s 
Ambaflâdcur* en Bretagne, ion. 101 , 103, 
tente de détacher le Comte de Charolois des 
intérêts du Duc de Bretagne, 104. ronfifque 
les terres d'Antoinette de Maignclais & de la 
veuve du Duc Artur III. Le y. fait la guerre 
au Duc de Bretagne , loi. 107. traite avec le 
Duc de Bourgogne , le va trouver à Pcronnc , 
où il coure un très-grand danger , iq 8. négo- 
cie avec Monficur, (on frere , 114. n ç ■ lait 
des préparatifs de guerre . 1 17. veut intimider 
le Duc de Bretagne , i_l£L fait demander la 
paix 4 Charles Duc de Bourgogne, uj. 1 10. 
121. gagne Lefcun Comte de Corominges atta» 
ché au Du* de Bretagne , 12a. 12$. députe 
vers le même Duc , 1 14. fait faifir les terres du 
Roi de Sicile, 1 af. L2A. envoie vers le Duc 
de Bretagne , 2a7- taiL 129. l $o, 13 L» lait 
des conquêtes , 1 (2. fait arrêter les Ambaflii- 
deurs Bretons, 1 \ 3. dépouille le Duc de Bre- 
tagne du Comté d Eftampcs , 1 S -L* 1 3 S* 1 
l S7. PrelTc ce Duc 4 faire la guerre 4 Maxi- 
milien d’Autriche, t}8. >4.0. 141. 14t. 
meurt, 144. 144. i±v L12: L±*L 
1 52- '7a- I ai, XX. 

LouuXII. Duc d'Orléans, j. 54. feg. 72. 73. 
Bz. 87. 146. il pailc en Bretagne, 147. 148. 
1 s a, iûq* le fou met au Roi 1 &l. le retire en 
Bretagne , là 2. lé}. 1 64. 16 f, 1 66. 167. 
U5JL LZi Hb £24: ' 7 ± \lA± »77-eft dé- 
claré criminel de Le/c Alaicflc, 178. 1 79.180. 
i8j. 18a. eft fait prilonnier 4 la BataîIle'Hc 
S. Aubin du Cormier, X 8 3 ■ eft renfermé, 184. 
jJ . 190. e ft délivré de prifon, 207. zalL 
follicite 1a Duchcffe Anne de Bretagne d’épou- 
fer Charles VIII. 110. 2 J «• 11a. 2 ta. al 4. 
223 1:4. monte fur le Thrônc de France , 
Ion caraétere a2<, fon embarras fur la retraite 
de la Reine Anne ; forme le projet de l’épou- 
fer : lui fait rendre Breft Ce S. Malo, a 2 <5. tra- 
vaille 4 faire calfer fon mariage avec Jeanne de 
France ; procès de cette PrincefTe , fa défenfe ; 
fentencc qui calfe le mariage , 327. contrat du 
mariage du Roi avec la Reine Anne , ni il 
époule la Reine , as g. Conquête du Milanez , 
21 Q. 2 3 y. 2 3 5. 237. 2 J 8. il approuve le ma- 
riage de Madame Claude avec François Comte 
d’Angoulême, 239 340. 244. 249. il fe ma- 
rie avec Marguerite d’Angleterre , 148. ileedf 
le Duché de Bretagne au Comte d’Angoulême, 
il meurt , 146. 247. x. xxv. xxviij. xlj. lxxvij. 
ccxxxvij. ccliij. 

LouisjXJII. xii). xxiij. 

Louis II. Duc d’Anjou , Roi de Sicile , L. |iç, 
xlviij. 

Louis Duc de Nemours , 139. 

Louis Abbé de Buzai , cxT de la Çhaume , 


CwClxviij 


TABLE A L PH AB ETIQUE 


,uis d’Acigné Abbé du Relec , cxxxviij. Evê- 
que de Nantes, xxij. cxxix. 

Louis d’An. boite Evêque d’Albi , 227. 2i2± 

2 30- 

LmmBerricr Abbé du Tronchet, cxvj. 

Louis de Bourbon Evêque de Treguer , Ixxvij 

Louis de Bourbon Condé Comte de Clermont , 
Abbé de Buzai , cxlj. 

Louis de Bréhant Abbé de S. Jagu , lxvxiij. 

Louis Bubct Abbé de Melterai , cxlix. 

Louis Cartel Evêque de Vannes, xxxviij. 

Louis Chafteignier Abbé de Beauport , cxxxvj. 

Louis le Clerc Abbé de Lan vaux , cxlvj. 

Louis David de Menou Abbé de Bonrepos, 
cliij. 

Louis d’Efpinai , Abbé du Tronchet , cxvj. 

Louis Fcrnon Abbé de Lantenac, exiv. 

Louis de Frétât de Boiflicux Evêque de S. Brieu. 
Ixxi j. 

Louis Fumée Abbé de S. Mathieu , xcviij. 

Louis Grimaud Abbé de Saint Jean des Prcz , 
exxv. 

Louis de Haie Evêque de Vannes , jpxvij. 

Louis de Jant Abbé de S. Mathieu , xcviij. 

Louis de Kerguern Abbé de Landcvencc , Ixxxj. 

Louis Lanfulien , Ixxxj. 

Louis de Lorraine Archevêque de Reims , 
xxij. 

Louis du Matz Abbé de Sainte Croix de Guin- 
gamp , cxxij. 

Louis de Menou Abbé de S. Mathieu , xcviij. 

Louis de Montauban Abbé de la Chaume , 
cxj. 

Louis de la Motte Villepret d’Afpremont Abbé 
de Daoulas, cxxxij. 

Louis de Nogaret Abbé de S. Melaine , xc. 

Louis de la Paluê Abbé de Daoulas , cxxxj. 

Louis Pico Prévôt de Vertou, cxviij. 

Louis de Pomraelcuc Abbé du S. Jean des Prcz, 
exxv. 

Louis du Pou Abbé de S. Morice- Camoet, cl. 
dj. 

Louis de Rouffi Abbé de Redon , cv. 

Louis de Saiges Abbé de la Chaume , cxj. 

Louis du Tertre Abbé de Painpont, cxxxv. 

Louis de Vallon Abbé de Quimperlé , ex. 

Louis du Verger Abbé de Boqucn , cxlij. 

Louis de la Vergue de TrefTant Evêque de 
Nantes , xxiij. de Vannes , xxxviij. 

Louis-Alexandre Marin de Kerbringal Abbé de 
Lantenac , exiv. 

Louis-François Vivetdc Monclus Abbé de Beau- 
port, cxxxvj Evêque de S. Brieu, Ixxiij. 

Louis Gui Gucrapin deVaureal Evêque dcRennes, 
xij. 

Louis- Hercules de Francheville , Abbé de Saint 
Jagu , Ixxxiij. 

Louis-Marcel de Coctlogon, Abbé de Bégar, 
cxxiij. Evêque de S. Brieu, Ixxiij. 

Louifc de France, 248. 211. 

Louifé de Savoye mere de François L fe déclare 
contre le Maréchal de Gic, a 34. ayi. 

Louife Robert Abbefle de la Joie , clvij. 

De Louifiere £2. 

De Launas-Blavon , ccxciij. 

De Loupian , 2fii, 


De Louvain , 29. . 

Louveau Miniflre Calvinifte ,281. 283. I • 

286. 287. 289. 291. 293. 294. ~29^- 3 ° g - 
31 2. 3 » 8- 3 37 - üx-üô. ?;8. 360. 
DeLoyac, cciv. 

De Loyaux, jç. 

De Loyon, 244- cliv- 

Loyfeau ou de la Teillaie Minière Calvinifle , 
293. 

Luc Abbé de Bonrepos , clij. de Boquen , cxlij. 

de Rillé , ccxxj. de la Vieuville, cxlvj. 

Luce II. Pape , Iviij cxlvj. 

Luce III. Pape, xlvj. lix. Ixxxvj.xcv. 

De Lucé , 33 2. 

Du Lude , 142. 34Ç. 

Ludovic Comte de Naflau ,319. cdxxi j. 

De Ludron Evêque de Vannes , xxx. 

De Lur , 1 ZJ. 

De Lurtan de Parbes d Aubeterre , exxj.' 

Luther ( Martin) , x£lL 
Lutron , 1 1 1. 

Lutteurs de Bretagne , 

De Luxembourg , 6 JL ~ 6 <).y 2. 7 6 83. rorf. 

as <■ 3 QS- cliij. cclv. 

De Luxembourg le Cardinal Evêque du Mans ; 
3:7. 243. ccliv. 

De Luxembourg la Comteffe, cclv. de Luxem- 
bourg, Voy. Martigues. 

De Luznen , cclxiv. 

De Lys , 167. 

M 


M, 


1 . Abbé de S. Gildas des Bois , evij. 

M. Jules de Goth d’Epemon Abbé du Tronchet; 
cxvj. 

Mabille Abbefle de S. Suîpice , exix. 

Mabon Evêque de Vannes, xxx. 

De la Maboûliere , ccicix. 

Macc , Ixxxviij. 

Macé-Maillard , cliij. 

De Machccou , xviij. ex. cxl. cliij. 

Made Abbefle de S. Georges, cxx. 

Macliau Evêque de Vannes , xiij. xxx. 

De Mâcon le Cardinal Abbé de Blanche-Cou^ 
ronne , exij. . 

Maczanr , 206. 

Madelaine de France , dl. 

Madelaine le Cogncux Abbefle de la Joie , clvij. 
Madelaine de la Fayette Abbcflede S. Georges , 
c«ix. 

Madelaine Elizabeth Bouchard de Lullande Par- 
bes d’Aubeterre ^Abbefle de Saint Sulpice, 
exxj. 

De Madeuc , Madeux , 4 5 . I03. 

Le Madré , 94. 

Macn Evêque deSI Malo, xliv. 

Magenfe . 464. 

De Magnan, 494. 4 dy. ccxcvij. c cxcix. cccxj. 
De Magnane , 434. cccviij. 

Mahc , 347. 3 y 6. xlyij. Ix. Ixxviij.cxiv. 

De Maidon , Ixxxj. 

De Maignelais 3 9. 74. loy. UL 187. 

Maignen , dxiv. 

Maillard , cxcvij. eexx. ccxxiv. ccxxxiv. 

De Maillé , 5^. dj. exiv. exxirtij. cxxxvj. 
cdx. 

De Malliechat j 
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De Maillcchat , 184. 

De Mailli , 343. 34 3. 

Mai lli- Bernard , cclxxxiv. 

De Maillo , Maillot , 447. ccxxix. cccv. cccvij. 
Main Abbé de Buzai , cxxxix. Archevêque de 
Dol.lv. 

N'ain?rd Abbé de Redon , c. cxxvj. 

Du Maine, le Comte , d, LiL 1 2e 82.83. 84. 
Sdi S S* 89- 92. p g. 54. 27. du Maine ou Ma^ 
yennelc liuc.cclix. cclx. cctxv. cclxvi j. cclxxvj. 
cclxxxiij. cclxxxiv. ccxcviij.ccc. cccij. cccviij. 
cccxiv. 

Maincut d’Andigni , 448. ccc. cccviij. 

Maingui Evêque de Vannes , xxxij. 

Mainon Abbe de S. Jagu, Ixxxij. Archevêque 
deDol.lv. 

Mainus Abbe de Saint Gildas des Bois , cvj. 

Evêque de Rennes, iv. 

Le Maire, xxvj. Ixj. 

Le Maiftre , 1 78. 269. exij. 

Maladie des bras, (ic. 

De Malellroit , r. 27. iS, 39. JO. 4». 43. 
41-44 Air Si- XL 6±Tïi ûiL 

67- 7 v ttfl. RL. £J. 10;. 117. 139. 1 36. 
147- 249. xix. xx. xxvij. lxx. Ixxv. xciij. 
civ. cl. cfxiv. clxxx. cxcij. cxciv. cciv. ccxxv. 
ccxxviij. ccxxxvj. 

De Malcltroir Evêque de Nantes , xv. ccij 
Male touche , 40. 

De Malczicr.cxy, 

De Malicome , toi. 168. cclxxxij. 

Mallard . cxvj. 

Mallecanelle , £2. 

Malion , cclxij. 

Mallot, 28t. 

Les Malouins refufent de fe foumettre au Duc de 
Mcrcœur, 349. 595. 396. 

De Malfcot , clij. 

De Manfuric.cxxx. 

Manœuvre des Guifes pour foulever les peuples , 
3/i- 

Maniiau , Ixxxij. 

Mantes, Ville , 26. 

Manuel . 6 t. 

Manufaélures à Vannes , 45. 

De Manus , Ixxvij. 

De Maran . 1 06. 226. 

De Marbeuf Abbé de Langonnet, cxlj. de Saint 
Jacques de Mo ufort , cxxvij. 

Marbode Evêque de Rennes , iv. v. xxxvj. cj. 
Marbon Evêque de Léon , xxxix. 

Marc Evêque de Nantes , xiij. 

Marc Gruci Abbé de Beaulieu , cxxxij. 

De la Marche , 87. tQ3. 139. 

Marche de l’armüe Bretonne , 183. 

Marche des François , prife de Guingamp , 208. 
Marchen Abbé de S. Jagu, Ixxxij. 

Marcile , 462. 46;. 

De la Mare , clxix. cclxxj. 

De Marée , 328. xjo. 

Le Marhcc , xxvit. 

Le Maréchal, cxf. 

Maréchal de Bretagne , <$4. 

Des Marets, ^.Ij. 

De Mareuil, ya. 

De Margaro, itfr. 

Tomt II. 


De Margat, Ixxxix. 

Marguerite d’Anjou , J - , ij. 80. 

Marguerite d'Armagnac, 3 H- 

Marguerite d’Autriche, 14;. 207. 219. 1 5 j. 
xix. 

Marguerite d’Ecofle époufe du Dauphin . 2. 

Marguerite d'Ecoffe Duchefle de Bretagne, cxxij. 

Marguerite de Foix époufe de François II. Duc 
de Bretagne . 1 87. 114. 

Marguerite de France, litL aj|. 

Marguerite de Lorraine , cdv. 

Marguerite Reine de Navarre . adç. 266. 367. 

Marguerite d’Orléans , £0. 

Marguerite de Rais , cxxxj 

Marguerite de Sommerfct , 1 2*. 

Marguerite de Valois futur de Charles IX. j 1 j. 

Marguerite d’Angenncs Abbefle de S. Sulpicc, 
cxx. 

Marguerite le Barbu Abbe (Te de la Joie, clvij. 
clviij. 

Marguerite de Bcauquerne Abbefle de S. Gqprgcs, 
exix. 

Marguerite de Cocrquen Abbefle de S. Sulpicc j 
cxx. 

Marguerite Goyon Abbefle de Ja Joie, clviij. 

Marguerite du Hallegoet Abeflc de S. Georges, 
exix. 

Marguerite de Harcourt Abbefle de S. Sulpice , 
cxx. 

Mergucrite de Morais Abbefle de S. Sulpice, 
cxx. 

De la Mark , 224. 

Mariage de Ioland de Laval avec Alain de Rohan, 

sa 

Mariage de Marie de Bretagne avec Jean Vi- 
comte de Rohan , 4 1, confirmé par les Etats de 
Bretagne , yd. jj. t 

Marie, 20 3 

Marie d’Angleterre, 14 6. 264- 

Marie d’Antou, ny. 

Marie de Bourgogne, IOO. 104. Liés 14 j. 

Marie de Bretagne , £6. jji 1 1 ?• IS 2 - 1 &>. 

186. 114. a 1 1. 2f2. 2Ç9- xxvii] 

Marie d’Ecoffe fille de Jacques V. Roi d’Ecoffe , 

Marie de Lorraine , J J. 

Marie de Luxembourg Duchefle de Pemhievrc , 
lOf- 147- no- 

Marie « de Medicis Reine de France, xlij. lxvj< 
cxxxij. cxxxiij. 

Marie de Montauban , 1 j r. 

Marie de Rohan , cclv. 

Marie Abbefle de 5. Sulpice, xxv. exix. cxx. 

Marie du Juch , cxxxj. 

Marie du Kcrmeno Abbefle de S. Georges, cxviij. 

Marie Omncs Abbefle de II Joie , clvij. 

Marie - Anne de Goelbnant Abbefle de Kerlot, 
clviij. 

Marie- Guillemettc de Langles Abbefle de la Joie, 
clvij. 

De Marigni , 44X. 443. 449- 44$. 

Marigo, cxlv. 

De Marillac Archevêque de Vienne , xj. xxj* 
xxxvj. lxxxiij. 

De Mariraont , »8i. 

De Marollc* , cclxxxiv. 
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Marot, »4Ï. 

Marot des Alleux, 4 - 71 - 474 - 
Marquer , xxij. cclxxiv. 

De Mars , cxxvii . 

Marfault , 322. 

Martel, xc. 

Martel de Martcllis, 32. 

De Martigues Sébaftien de Luxembourg Vicom- 
te de Martigues Ce Gouverneur de Bretagne , 
344. 184. 28 8. 209. 291. 2 Q 7 - sq 8. H 
fauve l’armée Catholique, 304» U meurt, 305. 
476 , cccxv. 

De Martemont , 342. 

Martin, xxvij. exxx. cclxxviij. 

Martin V. Pape , xix. xlj. xlviij. lxxvj. civ. cxxiij. 
cxxix. cxxxij. civ. 

Martin Abbé du Tronchet , exiv. Archevêque de 
Tours , xxxv. Evêque de S. Malo, xliv. 
Martin Evêque de Trcguer, Ixxüj. 

Martin de Beaune Abbé de S. Jean des Prcz , 
exxv. 

Martin du Bellay Abbé de S. Melaine, cxj. 
Martin Hemeri Abbé de Landevenec , Ixxx. 
Martin Roger Abbé de Villeneuve, cliv. 
Martinaye , 3^1. cclxxxiv. 

La Martinierc, cccij. 

De la Marzeliere , $ 6 . 39. 50. 361.401. 4^7. 
Du Mas du Brodai , 4fQ- 
Mafcaron , 310. 

Maflacre de la Saint Banhelmi , jltL de Vaflî, 

■> 9 , 6 . 

MafTe, cxvj. 

Matacate , cclviij. 

De Matefclon, xxvj. Ixvj. Ixxxvij. cxviij. 

Maihias Comte de Vannes , cvj. 

Mathilde Abbcfle de S. Georges, eviij. 

Mathilde de Mayenne , xcv. 

Marhils, xnlL 

Mathieu Abbé de Buzai, cxl. 

Mathieu Abbé de Painpont, cxxxiv. de Rillé, 
exxj. 

Mathieu Abbé de S. Jagu , lxxxij. de S. Melaine, 
ixxxvij. du Tronchet, cxv- 
Mathieu Evêque de S. Brieu , Ixx- 
Mathieu le Bar Abbé de Redon , civ. 

Mathieu Bertrand Abbé de Saint Melaine , 

U xxvj. 

Mathieu des Champs Abbé de Lanvaux, cxlvj. 
Mathieu G.ouflin Abbé de Rillé, cxxij. 
Mathieu Pichonet , exiij. 

Mathieu Rocdere Evêque de Treguer , lxxvj. 
Mathieu de S. Gilles Abbé de Rillé , cxxij. 
Mathieu Thoreau Evêque de Dol , lxvij. 
Mathurin de Chauvigni , cxj. 

Alathurin Denechaut , Abbé de Lantenac , 
exi v. 

Mathurin Glé Abbé de Beaulieu , cxxxiij. de la 
Madelainc de Genellon , cxxviij. 

Mathurin le Lyonnois Abbé de Saint Melaine , 
Ixxxix. 

Mathurin de Lormc Abbé de S. Jean des Prez , 
exxiv. 

Mathurin de Monralais . Abbé de S. Melaine , 
4J7- 4 7*- 42*. 480. 481. lxxxiv. xc. 
Mathurin de Pledran Evêaue de Dol , Ixv. 
Mathurin Tardivet Abbé ac Boquen , exiij. 
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De Matignon, 43. J f. *6. Il 3. 1 288.289. 

cxlviij. 

Matmonoc Abbé de Landevenec, Ixxix. 

Du Matz , Maz, 5 37. Ixvj. cxxij. 

De Mauhugeon, j 2. 

De Mauleon, 42j. xlviij. ccij. ccxtv. cccxv. 

De Mauni , 23. 44. Ixxxiij. cxlviij. 

De Maupertuis , I 58. i tStf. 

De Maure , ^3. ai- tJO. 14a. iy j. 1^3. tpi, 
294. lxxij. cxviij. cixxiv. dxxxj. ccxv.ccxxv. 
De Maurevel , 3 15. 3 1_£. 

Maurice Abbé dêTtillé, cxxj.de S. Aubin, cxliij. 

de la Vieuville , cxlvj. 

Maurice le Bigot Abbé de Rillé , exxj. 

Maurice de Blazon Evêque de Nantes , xvij, 
Maurice Brieni Abbé de Landevenec, Ixxxj. 
Maurice de Commacre Abbé de Boquen, cxlij. 
de Landevenec. Ixxxj. 

Maurice de Trelidi , Trcfiguidi , Evêque de 
Rennes , vij. 

De Mauve , 270. 

Le Mauveis , cxxij. 

Maximilien d'Autriche, 1 16. 133. 13g. f ja. 
142» *45- * J 2. 1 39. 166. époufe par Procu- 
reur Anne de Bretagne , 202. 209. 232. 234, 
dvij. 

De Mazanval , cxvj. 

Maycuc , 242. x. 

De Mayenne, (le Duc) 341. 3/1. 333. 338. 
396.419. 425. 429. 444- 4 JO. 49 1 . 435. 
473. xcv. cxxxiij. cxliij. ccxcix. 
Mécontentement des Princes 6 c des Grands de 


France, 371. des Guifes 3 14. 

De Medicis Catherine Reine ae France, >71. 
300- X. cvj. 

De Méel, 31. 31. 33. 34.40. 

Megenard, xvj. 

Menaud,cxcviij. ccxviij.ccxxvij.ccxx xij.ee xx xiij. 
ccxxxv. 

De la Meilleraic , clviij. 

De Mejufeauroe ,313. xxix. 

Melaine, 5. 

Melchior de Marconnai Abbé de Rillé , cxxij. 

Evêque de S. Brieu , Ixxii. 

Melchior de Polignac Cardinal Abbé deBégar, 
cxxxviij. 

Melchior Rouxel Abbé de Lanvaux , cxlvj. 

Mellet , cxlix._ 

Meliiard , ccvj. 

De Mello , cxliv. 

Melloteau , exiij. 

Melot , 1-7^. 276. 277- 
Mclquin , Ixt. 

Mémoire & Enquêtes du Vicomte de Rohan con- 
tre le Comte de Laval pour la préféance aux 
Etats de Bretagne , clxj. 6c fuiv. 

De Mené , 197. 

Meneuf, Mefneut , 392.^01. 4O3. 423. 429. 

430.468. 480. 481, xix. ççlxxxv. 

Menfenic Evêque deS. Malo , xliij. 

Mengui, cxxxij. 

Menipeni, 2.4, 118. 

De Aienou , 242. xcvüj. 

Merainville Evêque de Chartres, Ij. 

Alercereau , Ixxj. cxxij. 

De Mercœur ( Philippe-Emmanuel de Lorraine ) 
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233. 3 >1 eft fait Gouverneur de Bretagne, 
34«. 347 . 348. a des vûes fur la Bretagne , 
i£0. 33 »■ IH - 356* porte la guerre en Poi- 
tou , 3 s?, prend Blavct 330. $yi. fait une cn- 
treprile fur Vitré, jj>*. 394. 400. 401. 4.04. 
*OS- 4^6- 407 - 438 . 40$. ±r L. 4 » 2 - 4 » ?• 
4 » 4 - 4t6.4t7.4t8- 4 * 5 . 4 ». 4 M- 4 » 4 . 
41 L; ÜÈz i»Z:A12^4î^4|3. le jette dans 
Morlaix, ±ij 4 $f.±lSi±lZ:±l t dbi 2 i 4 i«* 

4+i- 444- 446. 447- 47°. 4; 1. 4H.4H- 


fi*EK 


4 f 9 - 460. 4 <it- 46a. 467- 465. offre fa"EIT< 
au fils naturel du Roi , 470. 471. 472. de- 
US- ëft ad- 


mandc des pafTeports , 473. 474. 47^. , 
mis à traiter avec le Rot, 476* 477/ fa fi 
caractère. 480 48 3 ■cxvi.cxlv.cxl'vj.clj.ecxlvij. 
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cclxvij. ccLxviij. cdxix. cdxxj. cdxxij. cclxxiij. 
cdxxiv. cclxxv. cclxxvij. cclxxviij. cclxxix. 
cclxxx. cclxxxj. cclxxxiij. cdxxxiv. cclxxxv. 
cclxxxvj. cclxxxvij. cdxxxviij. cclxxxix. ccxci. 
ccxcij. ccxciij. ccxciv. ccxcv. ccxcvj. ccxcvi{. 
ccxcviij. ccxci x. ccc. cccj. cccij. ccciij. ecciv. 
cccv. cccxiv. cccxv. 

De Mcrcœur ( la Duchcflc ) va au-devant du Roi, 
47 >• » une entrevue avec le Roi , 476. 

Merconnai lxxij. cxxij. 

Meri 4S7- 

Meriadec , 29. £4. 

Merien-Chero , 170, 

Merignac , cxcvij. 

McHl", 

De Mcfcne, J 71- 

Mefchinot des .Mortiers, 245. 

De Meflav , 453?. 

De Melle eclx. cclxj. cclxiij. cclxiv. 

De Mcfmes, ai 2. 

Mermeniercs Efcouflar, 274. 37g. a//. 

Mefnicr , exxx. 

La Méfie eft rétablie i Bicin, 2518. 

Mcftayer, Lfié. 

De Metz , cxl. 

De Mcrange. 64. 

Michaud de Rollrencn , cxcviij. 

Michel Abbé de S. Mclainc, Ixxxviij. 

Michel ( le Cardinal ) Abbé de Bonrepos , diij. 

Michel le Ber Prieur de Vertou , cxvij. cclxxxvj. 

Michel Binien Abbé de Bcauport, cxxxv. 

Michel de Cofjdogon Abbé de Genellon, cxxviîj. 

Michel Ferrand Abbé de S. Gildas de Ruis , exiv. 

Michel Gautier Abbé de Beauport , cxxxvj. 

Michel Guibé Evêque de Dol, 1 41. Ixiv. de 
Léon , xlj. cxxxiij. de Rennes x. 

Michel Jacob Abbé de S. Morice- Carnoet , clj. 
cxxxiij. de Rennes, 

Michel Jacob Abbé de S Morice- Carnoet, clj. 

Michel de la Roche Abbé de S. Mclainc , xcj. 

Michel le Roy Abbé de Bonrepos , cliij. 

Michel le Sénéchal Abbé de Painpont , cxxxiv. 

Michel de Tréal Abbé de la Chaume , Cx. 

Michelle de la Haie Prieure de la Ville aux Non- 
nains , cxx. 

Mignonvillc , cclxxxiv. cccij. 

Milîé, 4H. 

Millet, 72. iijLcxiij. 

MiiJi ,334. 
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Millon , Milon , £ ^ LL , 4 ' Hz * xxi j- c*x* 
cxcvij. 

Miniflere établi en Bretagne, 281. au Croific., 
28 y. i Nantes, 282. à Ploermel, 28). 

Miniflres Calviniflcs en Bretagne, a-S£L i Bicin , 
à la Brctcfche , au Croific . 267. à Pontivi , 
a 87 - 

Miôl fans, ccliij. 

Mirambeau, 34 t. 

De Modcne (le Duc) 7J. 

Mode lie Evêque de Vannes , xxx. 

Moene Evêque de S. Malo , xiiij. 

Le Moine , laa. 143. 167. 172. 

Moines de Ijégar , Ixxv. de la Congrégation de 
S. Maur , cx. de Jumieges, xxxiv. de Lanvaux, 
evij, de Marmoutiers , lxxxvj. cxciv. cxxxviij. 
de Prully,' Ixxxij.de Quiinperlé, xxv. cxiij. 
cxxxix. cxlj. de Redon , xxiv. Ixxix. de Saint 
Aubin des Bois, lxxxij. de S. Bénigne, Isxxiv. 
de S. Evroult , Ixxxiv. de S. Florent, lxxxvj. 
de S.Maur- fur-Loire, exiv. de Saint Mclainc , 
Ixxxiv. Ixxxvj. cxlix. de S. Philibert , xcij de 
S. Serge, cxxix. de Saint Taurin d'Evreux , 
Ixxxiv. de S- Vandrille, Ixxxiv. de Sainte Croix, 
Ixxix. de la Vieuville , lxxxij. de Vitré , cxx;. 

Moifan , cxxix. 

Moifé , exxj. 

Moifcl . Ixxxvij. 

De Molac , 4 t. 9 T M2. »5 3 - 434- 40p. 407. 
429. 434. 4 <9. 440. 4S 2. 46 1. 4 66. 474. 
48». clxvj. clxix. claxxj. excj cxcij. ccviii. 
ccix. ccxxviij. ccxxix. cclxxx. cclxxxij. 
crlxxxv. cclxxxvij. ccxcij. 'cccj. cccij. ccciij. 
ccciv. cccv. cccîx. cccx. cccxiv. 

La Molière, 1 2g. 

Molinien , cxxiij, 

Monafleres d’Aindtc, xiv. de Bat* , xxxtx. xcviiji 
de Chigni , xcij. de Dol , Ij. de Grandmoot , 
xxxiij. d'Hasfcld , Ixxxvij. de Landevenec , 
Ixxix. de Langonnct , cl. de Lankafrut , liv. de 
Lantreguer , Ixxiij. de Locmatia , xxv. cm. 
de la Madelaine de Fougercufe, exix. du Mont 
S. Michel, cxx xvij. de MoriaO , xcij. de Pain- 
pont , cxxvj. de Platz, Ixxxiv. de Flchn.xcix. 
cxx. de Prumicrs , xiv.de S. Brieu , lj. üi. de S. 
Malo près d'Ercé.cxix. de S. Martin deVertOU, 
extÿ. de S. Mathieu , lxiv. de S. Mécn , exix. 
de Sainte Croix deQuimperlé , c. ou T reguer , 
Jj.lij. Ixxiij. 

De Monceaux, 470. 472. 47 6. xxvij. 

Aionchcnu , 13 s ■ 

Monderai , 283. 

Du Mené , 167. 172. xot. 

Monfcrand, lx|. 

Montafilant . 3. 14- 146. 242. vj. 

Montalais, joi. ±91. ±23. ±i£. Ixxxiv. xc. 

De Montauban , 7. LS. 14- 1 7- li* * 7 . 28. 30. 
31.32.3y.34.36. 40. 4 t. 44.49. S O. Si- T*. 
80.8i:8}.ÿJ. m. 131. I 4 S. 153- >67. 
17 1. 172- 189. lüO. LZL 12L I21i 
1 Q I ■ 202. 20 j. 208. 2 12. 21 q. 2 17- 226. 
228. 331. 3 3ÿ. 242 . 244. 230. Vlj. CV. CXj. 
cxxvj. clxxx. CXCV. cdv. CCXXIV. 

Montaur-Navaillcs , diij. 

Montautour , c. 

Montbarot , jÿi. 412. 41 5. 436. 461. 480, 
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Morel , xxv j. lxx. Uxxiij. 

Morhier, fiS. 

Morice du Mené , l<?7. 172. 201. 
Morice le Teixier , cdxiij. 
Moriceau , cxxxvj. 

Moricel, cxlix. 

Morin , cclxviij. 

ic .Txxxviij. 


ccclxxij 

cclxxviij. Cclxxx. cclxxxj. ccxcviij. cccv. 
cccvij. cccx. cccxj. 

Montbazon , xlviij. ccxciv. ccxcv. 

Montberi, jo. 

MontboilTierîe Canillac jri. 

Montbourcher , 43. 107. 

Moncbourcher du Bordage, rif 
Montbrun , 

Montdus, Ixxûj. cxxxvj. 

Montecler.ccxliv. 

Montccuculli eft écartelé , >55. 

Montefquiou . 504. 

Montellon , 172. 

Montfort, 23. 8 2. 129. 1 1 8 j . xxxiij. xlviij. 

lxx. lxxxvj. xcv. cxxv. cxxxij. cxxxiv. cxxxix, 
Montfort de Gael , cxcvij. 

De Montgault Abbé de Villeneuve, cliv. 

De Montgomroeri , 2&S. 289. 200. jpl. 303. 

Î2I; lii H* ÜZ: 24Zi Î2i: 

40 S. 4B27 cclxxx— : 

De Montguyon, 49. 


Ixxxix. ccxcvj. cccxj. 
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184- xlvij. xciij. cxlij. 


De Montjan, Monrejean, 13 fi. 2 fl. 17t. 303. 
Montigni Evêque de Léon , xliij. xciv. 

De Montigni ( Aradon ) 181. 420. 477. 481. 

ccixvj.cdxvij.cdxxvij.ccxcvj ccxcviij. cccxij. 
Montlouct Abbé de Beaulieu , cxxxiij. 

De Montmartin 392. 404. 407. 408. 409. 
410. 411. 411. 41 y. 41 6. 41 8. 419. 
42 1. 423. 429. 43 l. 440. 441. 444. 446, 
4S0. 474. 4 S ) ■ «fio 4^9. dt dépêché en 
Bretagne par le Roi , 471. 471. 474- 47 S- 
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476. "ccxviij. cclxxxiv. cclxxxv. cclxxxvj, 
cclxxxvij. cchxxviij cclxxxix. ccxc. ccxcj. 
ccxcij. ccxciij- ccxciv. ccxcv. ccxcvj. ccxcvij. 
ccxcviij. ccxcix. cccij. ccciij. ccciv. cccvj. 
cccvij. cccviij- cccix.cccx. cccxj. cccxij. cccxiij. 
ceexiv. cccxv. cccxvj. 

De Montmorenci, 167. 241. 234. 2 rfi. 257. 
liî. a;i.3;8. jou m- 416. 


268. 2 71. 2 70- jOl. 3 
4 y 8. 4 do. cxyj. clj. 

Montmorenci Damville , 292. 309. 
Montmorenci de Thoré , 3 3 8. 

De Montpenfier ( Louis de Bourbon ) eft fait 
Gouverneur de Bretagne , 303. 307. 3x7. 
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j|6. 424. cclv. cclvij. cclxvij. cclxxxij. 
cctxxxiij. cdxxxivJ ccxc. ccxcv. ccxcvj. 
ccxcvij. 

De MontpenGer (Prince de Dombes» 343. 34^. 
346. 347. 390. 12± 125_- attaque le 

Duc de Mercccur, 3 94. 397. 401. 402.403. 
404. 40 fi. 407. 408. a une entrevue avec le 
Prince de Contl , eft défait, 416. 41 7. 418. 
419. 41O. cdxv. cclxvj. cdxvij. cclxxxij. 
ccTxxxii). cclxxxiv. cclxxxvij. ccxc. ccxcj. 
ccxciv. ccxcvij. ccxcviij. 

Mont S. Michel 34. 

Montfaureau, Monforeau, i_8i.cclxxxij. cdxxxiij. 

cclxxxvij. cclxxxvij. 

De Monftrelais, xiv. xxxiv. lxx.lxxv. 

De Montuel, 181. 

De Morainvilliers, L 
De Morais , cxx. 

Morcac , lxj. 

Moreau de Maupertuis Abbé de Genefton , 
cxxix. 


La Morinaic flxxxviij. 

Morlaix , xcvij. 

Morqucten Evêque de Quimpcr, xxiv. 

De Mortemar ■ 6 y . 333. 

Morton, 177. 

La Mortraye , 3 do, 

Morvan , xcij. xciv. cj. 

De Morvilliers , 87 9" 

De la Motte , 1 4 S. Il , 

cxliv. cxcv. ccvlij. cdxxv. cclxxx.. 

14 Motte Poupardiere . 466. 

La Motte Vaucler, 71. 

La Motte Vilpret d'Afpremont, exxx. 

La Mouche , 442. 4S4 482. cclxxx. cccvj.' 
- cccx. 

La Mouche Evêque de Dol, Ix. 

Du Moulin , 1 79. 

Le Moult , H7.xxviij. xlj. 

De la Mouffaye, 42. IS2. j 6j. 1 84.407, 409. 

416. lxviij. cxlif. cclxxxvûj. ccxc. 

De Moulfi, cclxxxvj. ccciv. 

Mouvemens des Huguenots, 292. 

De Mouy , 24. cdxix. 

Le Moyne , ex j. cciij. 

Moyfc Abbé de Sainte Croix de Guingamp, Cxxi j. 

cxxiij. , de la Vicu ville . cxlvj. 

De la Muce ou la Mufle, 43. 284. 314. 

423, 424. ^ 

Muguet , cxvnj. 

La Mulonnicre Pcrruquet Miniftrc Calvinifte ; 

Le^Mur clj. 

La Mufanchcrc , xxiij. 

La Mulfe-Ponthus , 284. 348. 3 5 fi. foi.’ 

De Muflîllac, j L. 

Muflillac-Trevali, 1 dp- 
Muflîllat dcSyeac.cxcix. 

Myron , 2I4. 342: ilL Jffi [42^. 449. 

N 

De Ancey , 317. 

Naniolo , cxlvj. 

Nantes , 9. 63. xij. 

De Narbonne , le Vicomte , 134. 143. 

De NalTau , 22Q. lûl, 22^ 314. 479. 

Nau , 401. 407. cclxxx viij. 

De Navarre , 306. clxxvj. 

Négociations entre l’Angleterre ic la Bretagne ; 
1 18. 

Négociations ic préparatifs de guerre contre le 
Roi Louis XI. 1 19. négociations pour U piix, 
4j3. 4 S*,. 

Dé Nemours . Si, 89. 9». 3Qo-4y5- cdvuj. 
De Neptumieres , lxxxviij. cclxxix. 

De Nevers, 16. JJ. 89. 92. 110. 238. 31 fi. 


U Z; 35L. cclvj. cdxxvj. 
fNevet, 35. 8Ô. 129. 


De 

De Neuvi, 328. 


De Neuville, 
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De Neuville, xlij. xiix. lxvj. xevj. cxxvij. 

Nicolas, cxlj. 

Nicolas L l’apc , xv. 

Nicolas V. Pape t 9 - 1 37 - '»*• Mij. Ixxj. 

lxxvj. lxxxij. Ixxxviij-cv. 

Nicolas Abbé de la Chaume , ex. de S. Jagu , 
lxxxij. de S. Jean des Prcz.cxxiv. duTron- 
chct, exiv. 

Nicolas Archevêque de Dol, Ixj. 

Nicolas Archidiacre de Dol , exiv. 

Nicolas Evêque de S. Brieu , lxix. de S. Malo , 
xlvij. 

Nicolas Prévôt de Verrou , cxvij. 

Nicolas de Brcal , Treal, Abbé de S, Melainc, 
Ixxxviij. 

Nicolas Cajetan Evêque de Quimper, xxix. 

Nicolas Colledo Abbé de Blanche - Couronne , 
exij. 

Nicolas Corbincau Abbé de la Madclainc de Ge- 
nellon , cxxviij. 

Nicolas David Abbé de Beauport , cxxxvj. 

Nicolas Druais Abbé de Saint Moricc-Camoct , 

clj. 

Nicolas Govidu Brandai Abbé de Villeneuve, 
div. 

Nicolas Langelier Evêque de Saint Brieu , 
Ixxij. 

Nicolas de Limagnes Abbé de Rillc ,cxxij. 

Nicolas Rabel Abbé de Boquen , cxlij. 

Nicolas Rcignon du Page Abbé de S. Morice* 
Carnoei , clj. 

Nicolas de T réal Abbé de la Chaume , cxj. 

Nicolafu , cc'.xij. 

Nicole A Bretagne , arriéré petite-fille de Jcm- 
nc la Boiteufc, üt xa- elle cède au Roi 
Louis XI. fes droits furie Duché de Bretagne, 
i » 47. 1 f7. renouvelle la ceflion qu’elle 
a faite au Roi , l J S- 1 6Q. 1 6 i. l ûû . l SS» 

Ninc Abbefle de S. Sulpicc , xxix. 

De Noaillcs, le Cardinal, xxxviij.clvij. 

NoJoard Evêque de Rennes , iv. 

Noël Evêque de S. Malo , xliij. b Noe - Huart , 

Noeî^ des Landes Evêque de Trcgucr , Ivxviij. 

Noël de Margat Abbé de S. Melainc , Ixxxix. 

De Nogaret , xe. 

Le Noir , lxxxij cxcvij. 

Nominoé Roi de Bretagne, xiv. xxiv. xxxix lj. 
iij. Iv. Ixxiij. xcix. 

De No-an, 44-0. 

Nonnech Evêque de Nantes , xiij. 

Normand Abbe de S Aubin, cxliij. 

Normand B.iudre Abbé de Boquen, cxlij. 

Normandie, il JL 

Le Normant ccxxxvij. 

Norquin, iSç, 

De Norris, 405. 4^7 • 408. 411. 41a. 4**. 
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cclxxxvij. eexe j. ccxcii. ccxciij. ccxciv. CCXCVIJ. 
ccxcix. ccc. cccij. ccciij. ccciv. cccvj. 

Notre-Dame de Lorrette, xxix. de Mellerai, xvij. 
de Nantes , 61.6e. lxv. de Painpol , lxx. del 
l’opolo , xxxv. du Roncerai , xv j. de Nouan , 
cccv. 

La Noué, dit Bras-dc-Fer , 24.0. furprend Or- 
léans , 300. joi . mène des troupes au Prince 

Tome 11. 


de Condé , \ o 1 . a 03. 32 i . fes exploits , 307. 
3 ° 8 - î 22 ±'l cft bïïfltT , 3 10. 3 >£. il négocie, 
519 il accepte le commandement de ia Ro- 
chelle , 3 20. eft déclaré Chef des gens de 
guerre au-dedans & au dehors de la Place, 321. 
il court un très-grand danger , 3 2JL il quittcîâ 
Rochelle, 3 - ?• 3»4- 32 S . £î6. la Reine merc 
lui écrit, 317. 31 S. clic" veut le gagner, 310. 
jjj; îî 1 4 ° 3 - jQjL- fa mort, 409. 4 io. 4 1 y . 
cdxxxij. cclxxxix. ccxc. cccxv. 

Nouel , xcviij dvj. 

Nouveaux troubles en Bretagne. 284. en France, 

i là. 

Nouvcllct , cxj. 

De Noyan , cclxvj. cdxxij. cclxxiv. 

De Noyon , exxx. cxxxj. 

Le Ny , cliij 

O 

P'O.H.. 

D'Obeil , cxxvij. 

Odavc de Blanchefort Abbé de S. Jean des Prez, 
exxv. 

OCLvicn de Marillac, L 

Odet d Aidie , S 3. 92. i?E. 18 o. 2o(L 

Odet de Châtillon . Cardinal . Evêque de Beau- 
vais , i&iL 26F. 301. 314. ex. 

Odet de I ovon , 24t . 

Odet de la Kivierc Abbé de Buzai . cxl. de Re- 
don , cv. 

Odilhard Evêque de Nantts, xiv. 

Odon Abbé de S. Germain d’Auxerre, c. 

Œdmal Evêque de S. Malo , xliij. 

tIMam Abbé de Lar.de venec, Ixxix. 

Official de Dol , de Lanmur, de Lannion, de 
Lanvalon , Ixiv. de S. Sainfo.t, lxiv. 

D’Ogni, 142, 

De Oir cfil , ccxcvij. 

Oifeau Miniflre Calvinific, 3 jjL 

L'Oifelcur, VilhcTs, iMiniltrc Cal vinifie, 267. 
Z&L 

Olive Abbcfle de S. Sulpicc , cxi*. 

Olive Chabot , cliij. 

Olive Landois , xxj 

Olive de Quclen Abbeffe de Saint Georges , 
cxviij. 

Olive de la S .lie , cliv 

Olive Claude de Lefqucn de Villemeneufl Ab- 
betfe de Saint Sulpicc. , cxx. 

D'Olivet , 477. 

Olivier, xjTccîx. 

Olivier Abbé duRclec, cxxxviij. de S, Aubin, 
cxlij. 

Olivier Archevêque de Dol, lviij. 

Olivier Apert Abbé de Pornit, cxxix. 

Olivier le Barbu Abbé de Bonrepos, cliij. 

Olivier Begon , cxxxix. 

Olivier Bernard Abbc de S. Aubin , cxliij. 

Olivier Berno Abbé de Redon , ciij 

Olivier Blanchart Abbé de Prières , clv. 

Olivier de Blois . rg. 

Olivier de Broon Abbé de S. Aubin , cxliv. de S. 

Melainc , Ixxxix 

Olivier du Charte! Abbé de Daoulas , exxx. 
Evêque de S. Brieu , Ixxij. 

Olivier de Château Fromond, cxlix. 

Olivier de Coé'trocn . 302. 
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ccclxxiv 
Olivier de Dinar», cxlj. 

Olivier Etienne, 1Q9. 

Olivier de Flaznc Aobéj de la Madelaine de Ge- 
neflon , cxxviij. 

Oiivicr Protêt Abbé de Boqucn , cxliij. 

Olivier de la Garande Abbé de S, Aubin , cxliij. 
Olivier Guiho Abbé de Painpont , cxxxiv. 
Olivier Hus Abbé de S. Aubin, cxliij, 

Olivier Jcgou de Kervilio Evêque dcTrcgucr, 
lx xviij. 

Olivier de Lanvaux , 341. 

Olivier’ Lufenac Abbé de Bonrepos , cliij. 

Olivier de la Marche , 82. 10a. 

Olivier Mello Abbé de Lanvaux, cxlv. 

Olivier de Montauban Abbé la Chaume , cxj. 
Olivier Payen Abbé de S. Jagu , Ixxxij. 

Olivier Predic Abbé de Saint Gildas de Ruis , 
xciij. 

Olivier de Rohan, Voy. Rohan. 

Olivier le Roux , ex. 

Olivier de S. Malon Abbé de S. Méen , xcv. 
Olivier de S. Mclaine , ccxxix. 

Olivier Saladin Evêque de Nantes, xviij. 

Olivier Sauvaing Abbé de Pomit , cxxix. 

Olivier Scrvot Abbé de S. Méen , xcv. 

Olivier du T cillai Evêque de S. Brieu, lxviij. 
Olivier du Tillai Evêque de Léon, xlj. 

Olivier de Trcguz Abbé de Blanche- Couronne, 
exij. 

Ollier de Verncuil , cl. 

Omnes , cfvij. clviij. 

Omnes Evêque de Léon , xl. 

Orace Evêque de Quimper , xxiv. 

D'Orange, le Prince , 14?. 147. 1 51. 153. 
«jf lti M9- îtfo. ««J. lé 6. 167- ioa7 
il marche au lecours de Gu'ngamp, 17 g. » 8 1. 
cil fait prifonnier & la bataille de S. Aubin du 
Cormier, 183. l86. ICQ. 196. iot. 
207. 208 . 309. aïo. 213. 217. 223. 33g. 
il meurt , 23a. 

D’Orange , 463. cxx. 

Oratio Minutie , cclxvij. 

Ordonnance fur la manière de recevoir les Bulles , 

39- 

Ordres de I’Annonciadc , 338. de l'Epi , 1 7. 
Origine de la guerre du bien public, ÈLL. 
D’Orléans, Louis , Voy. Louis XII. 

D’Orléans , Voy. Marguerite. 

D’Orléans, i£ 56.163. 

Orfcand Evêque de Quimper , xxiv. 

D’Orval , 63. cclvj. 

Ofberne dëMundefort, 25. 

D’Oflât Arnaud ,452. xj7~ 

D’Oudon, p 3. i 30. x 93. 

Ourceaux , exxx. 

Des Ouchcs Miniftre Calviniftc, 343: 

Ouvroing , vij. 

D’Oxford, Ixxxvij. 

P 

P 

X . CCXCIJ. 

Du Page , dj. 

Pagct, div. 

Paineau , div. 

Painel . xviij. xxviij. Ixx. hxvJ 

Paix avec l’Angleterre, 261. publiée en Bretagne, 


Paix dite la Boitcufc & la Malafüfe ,313. 

Fait deLcnjumeau, 302. 

Du Palctz , 44. 

De la Pallu , ccxxij. 

De la Palue, xviij. xcviij. cxxxj. 

Du Pan , 29. 

Pangrcal, ccj. 

Du Parc, L2. £û, 1 5^ LÛS. 

Du Parc de la Moue , cxliT. 

De la Pardieu , 475. 476. 478. 481. cccxiv. 
cccxv. 

De la Pardieufe, cccxiij. 

Parent , ccl. cdj. edij. 

De Parefdcs, cccv. 

De Paris, *9. 103. 

Le Pari fi , xxxiv. 

Parlement de Bretagne fédentaire 1 Vannes, 1 
Nantes & à Rennes , I y 6. X 5 **. 347. 

De Parme . le Prince , cdxviij. cc*cvj. 

De Parienai, iü* 2J . £7; CLi. 6£. 7 y. g f< 

aot- >07- 1 09. I l$j 137. Ixxx. exix. ccxxx. 
Pc P.rz , 61. 

Pafcal II. Pape , lvij. lviij. 

Pafquaire Eveque de Nantes, xiv. 

De rafqucraie , exij 

Pafquicr Miniftre Calviniftc , 3f4. 

Pa'xuitcn Comte de Vannes, xctx. 

Pafuvant , cxxxiv. 

Paftau, ii4 

Pafleur Calviniftc à Vitré , 370. 

Pa flore 1, 6} 

Paftourcl , ccxxix. ccxxxij. 

Paul H. Pape.lxxvj cxxix. 

Paul III. Pape, 2ùlu x. xxij. xxix. 

Paul IV. Pape, xxxvj. 

Paul V. Pape, ex. cxxxiij. 

Paul Evêque de I reguer , Ixxij. 

Paul de Bonacourci Abbé de Langonnet , 
cxli. 

Paul-Heélor Scotti Abbé de Redon , cvj. 

Paulin Evêque de Léon , xxxix. xcvij. 

Le Paulmier,cxlvij. 

Payen de Leftier , cxl. 

Payen de Maltftroit , xcv. div. 

Payen le Sueur Abbé de S. Melaine , xe. 

Du Paz, Ixj. 

Du Paz de Fcuquiere cxxxix. 

Pean , 44- 
Pechin, 469. cccxij. 

De Pecrean , j^y.cdxxxj. ccxdv. 

De Pcirac , ccxcvj. 

De Pclineuc, 184. 

De Pellicn , 1 ^7. 

De Pcmbroc, 116. tjz.' 

De Penarftant , xxix. 

Pendrafus , 243. 

De Penecé , cxl. 

De Pencvct, lxxxj. 

De Pengreal . ccv. 

De Penguili , dij. 

De Penhoedic , 2. ff- 

De Pcnhoet, 2Ji Ü! LL* £6. 6y. 93. 
1 2p. 1 u. 133. cxxxvuj. dxvj. dxxj. cxciv. 
ccxij. 

Pcnmarch , 428. Ixiv. lxxj. 

De Pcnmene, cclxxiv. 

De Penthievre U Comte, IX. 38. 4 6. 49. 30. 
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De Penthievre, xliv. xlvj. civ. cxvij cxxij. cxxiij. 
cxxxvj. cxxxvij. 

Pepin , cix. cxv. cxlv. 

De Pcrac, cclxxxvj. 

DelaPerade,27b'. ipt. 

Pcrbogafte Evêque de Tregucr, Ixxiij. 

De Pcrceval, ijj&'. 

Percgrin Abbé de 1 a Madclaine de Gcnefton , 
cxxviij. 

Pcrenefius Abbé de Redon , c. de S. Mathieu , 
xcvij 

De la Pericre , ccxciv. 

Pc non , xlix. 

Du Pcron , i £, 

Perronelle d’Amboife , [5 J. 

Pctonnellc de Maillé , ccx. ccxi». 

Pcronndle Millon Prieure de Locmaria , cxx. 

Du Pcrricr , 44. fu . yj. m. *4f. 146. 147. 
1 54. 1 61. 22J. Ixxv. 

Du rerrier de la Gucrche , cdv. cclvj. 

De Pcrigni , 102. 

Pcrrinc du Fou Abbefle ce S. Georges . cxviij. 

Perr.nc des Granges Abbefle de S. Sulpice , cxx. 

Du Perron, cclxxvj. ccxc. 

De Pcrzquen, xxv'nj. 

Pefchart , cxxviij. 

De Pe (Vivien , clviij. 

Le Périt , cxxxj. cxliv. cxlvij. 

Petit Confclleur de Louis XIL 24;. 

De Pezai , cliv. 

Peyr, 141. # 

De l’eyrar. cliij. 

Philibert de l’Orme Abbé de la Madclaine de Ge- 
nefton, cxxviij. 

Philippe Archiduc d’Autriche, i<?2. 

Philippe L Roi de France , xvj. 

Philippe II- dit Aueuftc-Roi de France , cxxîx. 

Philippe III. dit le Hardi Roi de France. Ix. 

Philippe IV. dit le Bel Roi de Frrancc , xlvij. 

Phiippe II. Roi d’Efpagne , a >4. 17L 

Philippe le Bon Duc de Bourgogne , 

il permet au Comte de Charnlois (on li s de 
s'unir aux Princes ligués conrre Louis X I. g L 

Philippe Comte de BrelTc , 1 1 IL 

Philippe Abbé de la Chaume, ex. de Rillé, exxj. 

Philippe Abbé de S. Aubin, cxliij. de S. Mathieu, 
xcvnj. de la Vieuville , cxlvj. 

Philippe Evêque de Plaifance, xxxvij. 

Philippe Evêque de Rennes, xj. de Saint Brieu , 
Imx. 

Philippe de la Beaune Abbé de Bégar.exxxviij. 

Philippe du Bec Archevêque de Reims , 443- 
Evequc de Nantes, xxij. de Vannes, xxxvj. 
Prevoû de Vcrtou , cxvij. 

Philippe de Bouchalamp , xlvij. 

Philippe Cardinal de Boulogne Abbé de S. Gil- 
das de Ruis , xciij.de Villeneuve, cliv. 

Phiippe de la Chambre Evêque de Quimper , 
xxix. 

Philippe de Coeihourdcn Abbé de Bégar.cxxxvij. 

Philippe de Coetquis Evêque de l.éon , xlj. 

Philippe de- Cofpéan Evêque de Nantes , xxiij. 

Philippe d’Elpinai Abbefle de Saint Georges, 
cxviij. 


Phii ppe de Luxembourg, Cardinal, Evêque du 
Mans, 327. 

Phili pç de Matefelon Abbcfle de S. Georges , 
cxviij. 

Philippe de Montaut-Navailles Abbé de Bonre- 
pos, cliij. 

Philippe Rémond Abbé de Sainte Croix de Guin« 
gamp , cxxiij. 

Philippe de S. Hem Abbefle de S. Georges, cxviij, 

Philibert de Chilon Prince d’Orangc, ail. 

Pibrac , 1 t S. ? jO. 

Picaulr , cxliv. 

De la Picbairie, ccxcv. ccxcvij. 

Pichcri , a 17. 43». 

Picheric de Kacun , ccxciv. 

Pichonnct , exiij. 

Pico .cxrii . 

Pic II. Pape , ix. xlviij Ixiv. exiij. 

Pie IV. Pape, xj. xxi;.cxxx. 

Pie V. Pape , csxx. 

Piedcloup , cxviij. 

1 icdevache , xlviij- exxii. 

Picdru , 'Iviij. Ixxvj. cxxvij. cxxxiv. 

De Pii fines , 22. t . 

P.errc M.ucLrc Duc de Bretagne, xvij. xviij. 
Ixiv. tij ciij exivj. 

Pierre Li. Duc de Bretagne, 1 * 2:9 » 4. 17. 26. 
17. q 6. fnn couronnement , q ;v . il s'empare de 
C liant océ d’Ingrardc : riflituc le Comté de 

Pcnthicvre à Jean d- Blois, 40- Lit hommage au 
Roi . 40. fait au même les remontrances, 44. 
fes différends avec les Evêques , 44- il traite 
avec l’Etpagrc & le Portugal , qjj envoie des 
troupes en Guyenne, yo- le rend à Bourges, j 3. 
tombe malade, fait Ion teftament, éLl* il meurt , 
62. 2 jL Lî Zi 214- ix. xxviij. cxj. 

CVXXVI]. 

Pierre de Bourbon Sire de Bcaujeu. V. Bourbon. 

Pierre Abbé de Bégar. cxxxvtj. de Blanche Cou- 
ronne . exij de buzai, cxxxix. 

Pierre L 11 III. Abbés de Lamenac . exiij. 

Pierre Abbé de la Madeiainc de G.neftgn, cxxviij. 
du Relec.cxxxviij. de Kit'c . exxj. 

Pierre Abbé de S. Crcfptn de Solfions, cxxvij. 

1 ierre I. II. III. Abkes de S. Gild-is de Ruis, 
xciij. 

Pierre Abbé de Saint Alt en, xcv.de Villeneuve , 
cliij. 

Pierre Archevêque de Tours , lxix. 

Pieirc Evêque de Rcnms, vj. exix. 

Pierre Evêque de S. Brieu , Ixxiij. cij. 

Pierre Evêque de S. Malo , Ixiij. ixviij. lxxxvj’ 
cij. exiv. cxxxij. 

Pierre Abaillard Abbé de S. Gildas de Ruis , xcij. 

Pierre Adeline Abbé de S Jacques de Monforr , 
cxxvj. 

Pierre de Bart Abbé de Saint Jean des Prez, 
exxiv. 

Pierre Belin Abbé du Troncbet, cxv. 

Pierre du Bell. y Abbé de S. Méen , cxvj. 

Pierre L «noir Evêque de S. Malo , xlvij. 

Pierre le Ber Prévôt de Verrou , cxvij. 

Pierre de la Bctfcc AbbédcQuimperlc,cx. 

Pierre Bihoulier Abbé de Saint Jean des Prçz, 
C»XIV. 

Pierre Boutciller Abbé du Tronchet , cxvj. 


ccclxxvj 'TABLE ALPHABETIQUE 


Pierre de Brignac Abbé de Redon , cv. de Saine 
Gildas de Huis , xciij. 

Pierre Brirao Abbé de Lanvaux, cxlvj. 

Pierre du Carnbout Abbé de S Gildas des Bois , 
eviij. 

Pierre Cardinal , cxxxiv. 

Pierre de Cavoye Abbé de Coetmalonan , cxl viij. 
Pierre de Celle , xcv. 

Pierre du Chafiàult Evêque de Nantes, 168. xx. 
cxxix. 

Pierre Cheve Abbé de S. Morice- Carnoet , clj. 
Pierre Comullier Abbé de Blanche -Couronne, 
exiij. de S. Méen , xevj. de Sainte Croix de 
Guingamp , cxxiij. Evêque de Rennes , xj. de 
Treguer, Ixxvij. 

Pierre Corre Abbé de S. Moricc-Camoet , cl. 
Pierre de Dinan Evêque de Rennes , vj. exxj. 
Pierre d’Efpinofe Abbé de Rillc , cxxij. 

Pierre deFoix Evêque de Vannes, xxxv. 

Pierre de Fougères Evêque de Rennes , vj. 

Pierre Foullé Abbé de S. Jean des Prez , exxv. 
Pierre de Francheville Abbé de S Jagu.lxxxiij. 
Pierre Gigan Abbé de Buzai , cxl. 

Pierre Giraud Evêque de S. Malo , xlv. cxxxiv. 
Pierre de Gondi Cardinal de Retx Abbé de la 
Chaume , cxj. 

Pierre de Guemcné Evêque de Léon , xl. de 
Rennes viij. 

Pierre Guibé Abbé de S. Méen, xevj. 

Pierre Guillaume dxj. 

Pierre Hcligon Abbé de Lanvaux ,cxlv. 

Pierre Hervé Abbé de Painj ont , cxxxv. 

Pierre Huet Abbé de Beauport , cxxxvj. 

Pierre dellfle Evêque de Treguer , Ixxiv. 

Pierre de Kerlcan Abbé de Bégar , cxxxvij. 

Pierc deKervanai Abbé de Sainte Croix de Guin- 
gamp , cxxiij. 

Pierre de Laorgan Abbé de Landcvcnec, Ixxxj- 
Pierre de l aval Abbé de S. Méen , xcv. Arche- 
vêque de Reims, 147. Evêque de Rennes, viij. 
de S. Bricu , Ixxj. de S. Malo, xlviij. 

Pierre de Lenneboux de la Broffe Abbé de Lan- 
dcvenec , Ixxxj. 

Pierre du Lion Abbé de S. Mclaine , xc. 

Pierre Maignen Abbé de Villeneuve , clxiv. 
Pierre Manau Prévôt de Veriou.cxvij. 

Pierre Marie Abbé du Tronchet, exiv. 

Pierre Mirigo Abbé de Lanvaux , cxliv. 

Pierre Mauclcrc de la Muzanchere Evêque de 
Nantes, xxiij. 

Pierre Morel Evêque de Treguer, lxxv. 

Pierre de la Morinaic Abbé de Saint Mclaine , 
Ixxxviij. 

Pierre Moifan Abbé de Pomit , cxxix. 

Pierre Naniolo Abbé de Lanvaux, cxliv. 

Pierre de Palucl Abbé de Boqucn, cxlij. 

Pierre Piedru Evêque de S. Malo , xlviij. de Tre- 
guer, Ixxvj ccxxxiv. 

Pierre Pigrai Abbé de S. Jean des Prez , exxv. 
Pierre du Plexis Abbé de Painponi . cxxxiv. 
Pierre Plumeron , cxvj. 

Pierre de Prebu Abbé de S. Aubin, cxliij. 
Pierre Prociftèt Abbé de S. Aubin , cxliv. 

Pierre Qucdolaic Abbc de la Vieuville , cxlvij. 
Pierre de Ragan Abbé de S. Méen , xevj. 

Pierre de S- Martin Evêque de Vannes, xxxvj. 


Pierre Sauvaing Abbé de Pornit , cxxxix. 

Pierre Tangui Abbé de Landcvcnec , Ixxxj. 
Pierre Toujac Abbé de la Chaume . ex. 

Pierre Trouflier Abbé de Saint Gildas des Bois , 
evij. 

Pierre de Vannes Evêque de S. Brieu , Ixix. 
Pierre de Vieuxchâtel Abbé de S. Morice-Car- 
noet , clj. 

Pierre Augullinde Rocozel Abbé de Buzai, cxl; a 
Pierre Guillaume de la Vieuxville Abbé de S- 
Morice-Camoct , clj. Evêque de Saint Bricu , 
Ixxiij. 

Pierre-Louis Ouregan Abbé de Pornit, exxx. 
Pigand , xevj. 

De la Piglaie , 425;. ccxcix. 

Pigrai, ex xv. 

De Pilles Villemur , j 1 j. 

Pinart de Kerglois , 196. 

Pinchon , lxix. 

Pineau , a£l. Ixv. cxxvij. 

Pinedo, 157. 

Placards contre les Proteftans , 174; 
l a Place Miniftre Calvinifle, ^23, 

De la Plante, 42 3. cclv vj cccj. 

De i kdrand , xxj. Ixv. cxxiij. cclxxr. 

Plelaud 181. 

De Plcnguen , cxlvij. 

Du Pleflïs. js. iLl. xlvij.cxj. cdviij.cclix.cclxi. 
cdxvj cclxvij. cdxix. cdxx. cdxxj. cdxxiij. 
ccxcvij. 

Du P.iflis Angier , £2. no, Ixx. 

Du Pleflïs d’A rgtntré , Ixxxj. cxxvij. 

Du Ph-ffis Balliflon , 129. 

Du Pleflïs Bardoul , x h j. cxxvij. 

D Pleflïs- Bertrand , cccxj. 

Du Pleflïs de Cômc, ±i(u 42 î‘ c«iv.‘ 

Du Pleflïs- GuerifT, iqo. 

Du Pleffis Kerouferé, cclxxv. 

Du Pleflïs Maineuf, cccxj. 

Du Plcflis-Mauron, cxxxiv. 

Db Plcflis-Mécn , cxxxiij. 

Du PIcflis-Momay , 420. 


4?8. 459. 4<So. 461. 467. 470. ccdi. 

Du Pleflis Praflin , cvj. 

Du Pleflïs la Roche , ccxc'x. 

Du Pleffls-Valbon.cccv.du Pleflïs- Valeron, 459. 
Pleurel , Ixxj. 

Du Plexis, cxxxiv. 

Pligau, cxl viij. 

Plineu, ccixxxvij. 

De Ploenez, xxv. 

DePlowc, 93^ a'I*. 

xxiv. xxixTlxxvj. dvij. 

De Plohinec, cdxij. 

De Ploith,j>q. 

De Plouel , 192. 

De Plouers , 2Q2. xlvj. 

De Plouem, 192, 

Plutfragan , £2. s 6. 61. 

Plumnugai , 184. 

De Plumeron , cxvj. 

De Plufcallec, i_. ip. isq. i<$9« 170* 179» 
'07- dxxj. 

De Plufljuellec , aj. 1 29. 244. cxciv. 

Poignant , 83. 

Poigni , 4» 6, cclxxxviij. cclxxxix. ccxdv. 

De la Poiflonnicre , 
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De la Poiflonnicrc , cxxviij. 

Le Poitevin , CLl. cclxij. 

Poitou , tjj. 

De Polignac , cxxxviij. 

Poliot , cxvj. 

Poltrot , 19?. 

Pommcleuc , exxv. 

La Pommeraie ,+6%, cKr. cccxj. cccxij. 
Pomment , 64. 1 <2. hexij. exxv. 

Pomponne deUelliçvrc , 34 6. 

Poncet de la Riviere ,7a. 119. 147. 

Du Pont , * 2 : ^°- fil- 64» 8s. 9 1 . ioî. xo(: 
1 Q 7 - i» 9 - t?o- m- in. î&ï. 170. !>?. 
23 iL « 54 - xlij. cix. exiv. dxxx. cclx. cdxxre. 
cclxxx. cclxxxij, cclxxxv. 

Du Pont-l’Abbé, 2. 4», $6.76.79. 113. i8l. 

a», ixiij dxxj. cxcir. 

Du Pontbellanger, cxx. 

De Pontbrienr , 112. dv. 

De Pontcallec , 193. cdviij. edix. 

Du Pontchlteau, no. iy2. cj. dj. dij. evij. 

eviij. cxj. exij. cxlvîj. 

De Pontecroix, 348, 

De Poncglou , 107. 

De Ponthual, xfvj. 

Ponthu* , 360. 

Ponchus de Brie Abbé de S. Méen , cxvj. 

Du t'ont du Juch , 49. 

De Poncoint , cxxvij. 

De Pondàl , 8 2. xxxiv. 

Pontorfon , Ville , 39. 

De Pontrouault , 52. 

Le Porc ,165. IxxîJ. Ixxx. ccj. ccxxix. 

Porcon , 184. 

De l’ordo , 193 24 2. 

DePorboet.jTT xIvijTxIvüj. lxviij. Ixxix. Ixxxiij. 
xcüj. c. cxj. exiij. dxxx. 

De Porhoet Emme Vicotnteflê, Ixxxiij. xriv. cj. 
exij. 

Porman, cclxiv. 

Du Port , evij. 

De la Porte 1 6 y. cxj. cdxxv. 

De Pofthec , d. 

Potarius , exxx. 

Potier de Blancmefnil , 347. 

Poton de Saintraillcs, 49. 

De Potonville , cccj. cccv. cçdx. 

Pottier , ccxlj. ccxlij. ccxlvîj. ccxlviij. 

Du Pou, iy8. 19a. dj. dij. 

Pouart , 1 6a. 1 66. 

De Pouencé , xxxiij. lx. xcv. 

Poulain , 360 
Poulart , xlvij. 

Poulimont , cdxviij. 

De la Poulie Comte de Suffblk , y. 

Poulraic , yy. Ixxx. cxxxj. dxxj. cxdv. 

La Poupeliere , 189. 

Poyart , a8a. 

Du Prat Chancelier de France , 145.348. 21 0. 

lyx. , 

Pratenros , 80. 

Praxede ,438. 440. 

Du Pré 337. 44J. 44y. 4*5. ccj. ccliviij. 

cclxix. cc.xxxij. ccxxxv. cdxxxvij. 

De Preau , 460. 

De Prebu , cxiiij. 

Tome 1 L 


De Predgni , xj. 

De Predour, 1 3 1. 

Pregent , 107. exij. 

Pregent de Bidou , 241. 

Pregent de Courtivcneiü , ccj. 

Preguerin , 1 6 f . 

Prejent de fterhuiri , io 5 . 

De Premaria, 427. 

Prémontrés , cxxxv. 

De Prenig ou , clv. 

Préparatifs de» Princes ligué» contre Louli X I. 

Préparatifs de guerre en France , 318. en Guyen- 
ne Se en Bretagne , 1x7. 

De Prefesrt, cdj. 

Le Preûre , 14t. 192. xxix. 

Le Preflre de Lezonnet , xxiv. 

Prétentions de Philippe IL Roi d’Efpagnc fur U 
Bretagne, 4 19. 

De la Prévalaie , 269- 

De Previlly . cdxxv. 

Le Prévôt, i4y. 401. 423. 450. 4». 480. 
cxvj. 

Le Prévôt de S. Pierre de Louvain, 232. 

De Prexom ,421. 

Le Prieur ,1 17. 

Prieurs de Bechcrel , cxxxij. de Bodefcq clxix. de 
Dol, liij, de Goetlorforet ou Goelforeft, xcviij. 
d’Hasfeld , Ixxxxvij. de Lanmur, Ixiij. de La- 
bon , cxxxij. du Mont de Dol , liij. de Pain- 
pont , xcv. de Pont â Dinan , ixiij. de S. Bro- 
ladre, Ixiij. de S Jean, dxix.de S. Lazare, 
clxix. de S. Martin près JofTelin , exciij. de Sre. 
Croix , cxciij. de la Trinité , lxix. de Bak , 
xv. xxix. Ixxix. de Bodieuc, eexx. de Breu, 
cxxxiv.de Carhais , ij. delà Celle Guercboife, 
Ixxxix, de ChSteaunoir, clxvij. deCorfcult, 
xxiij. de la Couarde , exevj. de Froflài , cj. 
de la Garde , dxvij. de Hcr , c. de l’ifle- 
Triftan , xxv. de Locminc, C. exiij. ccx. de 
Locrifle , clviij. de Lohcac, xdv. cj. de la 
Madelaine de Moncontour, lxxxvij. de Mc- 
grit, cxxxiij. de Notre- Dame , cevij. de Notre- 
Dame de Pembeuf , c. de Pont-château , exij. 
de Quiberon.iv. de la Roche- Dcrrien, lxxxvij. 
de S. Cyr,iv. de S. Marcel de ChSIons , xcij. 
de S. Martin , tlxiv. eexx. ccxxij. de S. Mar- 
tin de Lamballe , lxix. cxxxiv. de S. Médard , 
cxxix. de S. Michel , dxiv. ccv. ccxxij- de S. 
Nicolas, clxiv. dxvij. cxcij. eexx. ccxxij. de 
S. Petreux , cxv. de Sainte Croix de Jcflelin , 
c- cj. cxxxiv. de la Trinité, clxiv. ccv. eexx. 

Prigent . qj. ffAxx\. dv. 

Prigent Bocher Abbé de Sainte Croix de Guin- 
gamp, cxxii . 

De la Primaudaie 217. 0 cxviij. 

Primoguet , 241. 

Le Prince , cdxxv. 

Priftt d’Ancenis r 107. d’Avranchc» fie de Tora- 
belaine , so. de Blein, 360. de Chantocé, I e< 5 . 
de CbâtiUon par les Royaliftes, ±1 1. de Com- 
per , 44S de Coriéôc de Quintin par les Li- 
gueurs , 411 . 41t. de Corlé 441 du Croific , 
467. de Dinan par les Ligueur», 473 . de Dol , 
de Redon, de S- Aubin du Cormier, 17*- de 
Douar nenea, 444 . de Fontenai le Comte, 3 JO. 


TABLE ALPHABETIQUE. 

Des Querdes , aflaUl harcelle le* Anglois, n8. 
cclj. 

De Querelan , cclxiij. cclxiv. 

De Quergommard, cclxxxj.cclxxxvij. ccdi. cccv. 
cccix. 


ccclxxviij 

de Fougères, i8a.de la Guerche, 5. 424-. du 
Havre de Grâce, 194. de Kcrouleré par les 
Ligueurs ■ } 87. de Luçon, 308. de Lufignan, 
3 30. de MalëRroit par les Ligueurs, 419. de 
Monraigu , 344- « Moncontour , 169. de 
Nouai Ué , 304. de Penmarch , .4 67. de Pli- 
mcu, 403. ae Ploermel & de Vannes , 1 67. de 


nul’, -( . UC IIWIIUHHUI. '«>«>1 

quelques petites Places en Bretagne, 444. de 
quelques Places en Normandie , 2 6 . de Quim- 
per , 436. de Rouen , 1 00. 292. de S. Malo , 
184. de S. Quentin 1 14. de Sainte Croix , 
ccxxij. de Saintes , J I i. de Vire 6 c de Bayeux, 
30. 2X2^ 

Privé", Ixxxvj. 

Privcrpré , ccciij. 

Probe Empereur Romain , xiij. 

Procédions générales à Rennes, 175. 

Proceffion lédirieufe êc fes fuites , 27$. 27g. 

De Prociffet , cxliv. 

Projet de chaffer Sforce du Milanez , 72. 

Projet d’ériger Redon en Evêché , 27. 

Projet de vengeance de Maximilien Roi des Ro- 
mains, 214. 

Projet de faim la perfonne du Roi , 300. 

Projet d’enlever le Prince de Condé & l’Amiral , 
3 02» 

Les Proteflans de Rennes fe cachent , 273. ils 
préfement leur profd&on de Foi aux Magif- 
trats , 174. ils brifent les Images à Gucrrande, 

287. 

ProteflatioD des Députés 'de Bretagne contre 
l’Airemblée du Clergé , 214. 

Le Prouft , xc. 

Le Provençal , dj. 

Des Pruneaux , 41 6. cdxxxviij. eexav. 

Pucci Cardinal , xxxv. xxxvj. Ixxxix. 

Puget, xxix. 

De Pui - Gaillard , JO J. 308. 309. 3 »0. 

UilU±l ... 

Du Puis , 424. ccxcvuj. 

Puviaut, 311. 

DuPuy, 3 61. 

De Pyonnel, ccliij. 


DeC) Uebriac, 4a. 7^ 184. 193. ciij. cxxvij. 
De Qaedillac . cxx. 

De Quedilhc-Caden , 1 84. 

De Quedolaie , cxlviÿ. 

De Quehalon, cdxxvj. 

De Queho , x. 

De Quelen, 40. J2. xxxüj. 

Quelen du Broutay, ccviij. 

Du Quelcnec , 4 3 • f * • 7 3 • 77. 79- Bfl. 9 3 ■ 1 07. 
149. iq 6. il elF prive de la charge d'Amiral 
de Bretagne , 197.317. 328. 329. 334. 
xxix. Ixxij. cxliv. dj. dij. 

De Quemadeuc, exxj. cdxxvj. cdxxxvj. 

De Quemar , ccxlv. 

De Quetnper, cxxxvj. clij. Qucmpcrlé , cciix. 
De Quenecquivili , 3*4. 228. 

De Quengo , 304. 

De Querac , xdx. 

De Quercourtois , cdxxvj. 

De Querdelahaie , cdxxxj. 


De Quergouton, cclxxxvij. 

De Querhiriac , xciij. cxxxij. 

De Querman , cclxxix. 

De Quermartin , cccix. 

De Qucrmorvan , cccj. 

De Qucmiau , cclxxxj. 

Querolin , 431. 

De Qucrfervant , cclxxv. 

De Quilififtre , xciij. 

De Quimen , clj. * 

Quiroper Evêché , Ville , xxiij. 

De Quinci ,113.1 2^ 

De Quinipili ( Aradon) 38p. 3 90. 397. '4^6. 
3*6. 477- 478. 481. cdviij. cccix. cccxij. 


De Quinon , cxxvj. 

De Quintin, 2. *7. 41 ■ 42.43. î4. 

1 29. 13p. 170. 171- 17?. 1 79- 190. cxrir. 

ccxxxvj. 

De Quirbigaon , ccvij ccviij. 

Quiriac Evêque de Nantes , xvj. c. cj. 


R 


R 


Abbé de S. Aubin , cxliij. de S. Jacques 
de Montfort , cxxvj. de Sainte Croix de Guin- 
gamp , cxxiij. 

R. Cardinal de Sainte Marie Prévôt de Verrou, 
cxvij. 

R. Evêque de Quimpcr, lxxx. de Vannes, diij. 

Rabaud, 190, 

R abc) , clüj. 

Rabot eau , 1 29. ccxxxvij. 

De Racan ,4! 6 . ccxcy. 

Racine , 214. 

De Ragan , cxvj. Evêaue de Quimper , xxiv. 

Ragenaire Evêque de Vannes , xxxj. xciv. 

Ragenard Abbé de Rillé , exxj. 

Ragot , ediv. 

La Ragotiere , 418. 441. 470. 431, 355.45 4. 
447- 4ÔQ. 477- cccxuj. 

Ragotiers , cdxxvij. 

Raguenel, cxv. » 

Raimond de Durfort Abbé de la Vieu ville, cxlvij. 

Rainaud Evêque de Quimper , xxv. de S. Malo , 
xliv. xlv. Prévôt de Verrou, cxvj. 

De Rais , 18. 3 9. 79. 1 24. 129. c. ex. cxj. exij. 
cxxxj. cxl. cccxv. 

De Rambouillet , ccxxxiv. cdxxxviij. 

Des Rames , cxxviij. 

Raoul Roi de France. Iv. 

Raoul , 422. 477. cxxxviij. clv. 

Raoul LII. Al abcs de Lanvaux , cxlv. 

Raoul L II. Abbés de Saint. Mdaine , Ixxxv. 
Ixxxvj. 

Raoul Abbé du Tronchet, exiv. 

Raoul , Archevêque de Tours , Ivj. c.cviij. 

Raoul Evêque d’Angers, xcv. 

Raoul Evêque de Quimper, xxv. exxx. de Saint 
Brieu , Ixix. de S. Malo , xliv. xlvj. diij. de 
Trcguer lxxiv. cxxxvj. 

Raoul Angier Abbé de la Vieuville » cxlvij. 


DES NOMS PROPRES ET DES MATIERES, cccliii» 


Raoul Bégar, cxxxvij. 

Raoul Boitfcrel , xlvii;. 

Raoul de Commenan , clv. 

Raoul Dolnoir Abbé de S. Jacques de Montfbrt, 
cxxvj. 

Raoul de la Fléché Evêque de S. Brieu , Ixx. 
Raoul du Four Abbé de la Vieuvillc , cxlvij. 
Raoul de la Juflaie , cxix. 

Raoul Lacfc Abbé de S. Mécn , xcv. 

Raoul le Moele Evêque de Quiroper , xxviij. 
Raoul le Molinier Abbé de S. Jacques de Mont- 
fort , cxxvj. 

Raoul de Montfort, xxxüj. xlviii. xcv. cxxxiv. 
Raoul de 1a Mouflâie Evêque de Dol , Ixviij. 
Raoul de Pontbrienr , Abbé de Redon , civ. 
Raoul de Quinon Abbé de S. Jacques de Mont- 
fort , cxxvj. 

Raoul Rolland Evêque de Treguer , Ixxvj. 
Raoul Rouflêlet Evêque de 5. Malo , xlvij. 
Raoul de S. Gonley Abbé de S. Jacques de Mont- 
loir , cxxvj. 

Raoul le Sénéchal , cxxxiv. 

Raoul Toumevachc Abbé du Tronchet , cxy. 
Raoul de Tréal Evêque de Rennes , viij. 
Riouiettc de Coetqucn. cxx. 

Le Raoult, ccxix. 

Raphaël , Cardinal , Evêque de Treguer , lixvj. 
Raphaël de Cerva Abbé de Rillé , cxxij. 

Ripin, tr;. 

Rataud , fijT d t . 

Ratification du Traité d’ Ane cois par les Etats de 
Bretagne à Nantes lï_L2. 

Raton . 19 1. 4M- cclxxxiv. cdaxxv. 

cdxxxvj. 

RaruiH , xcix. 

Ratuili Evêque de S. Malo , xlir. 

Raveflein , 2 a 8- 

Raviüe Evêque de S. Malo, xliij. 

R.ym, jo. jj.tg. 

De Rayes, lxxuj. 

Rebours , 184. cxcix. ccj. ccv. 

Recoicts, Ixxviij. 

Redon Abbaye , Ville , if . 

Ri-duftion de la Normandie, 3 J. 

Réduérion de Paris , 432. 

Réformation de la Mon noie en Bretagne , 

La Prétendue Réforme à Piriac , 870. 

Reforme de S Maur.cx. exiij. cxxxiij. cxxxv. 

de Sainte Geneviève , cxxvtj. cxxxiij. cxxxv. 
De Refuge , Ixxviij. 

Régalis Evêque de Vannes , xxxj. 

Regimond Evêque de S. Malo, xliij. 

Régie de S. Benoît . Ixxix. xdv. xcix de Saint 
Colomban , Ixxix. 

Réglement pour la Chancellerie de Bretagne , 

120. 

De Regnac , cxcvij. ccxxv. 

Regnaud, 120. 

Régna ad des Barres , exiij. 

Regnaud Bouchctcl Abbé de Bonrepos, clij. 
Reignon du Page , dj. 

La Reine d'EcofTe en France, 2fy. 

La Reine de Hongrie , 162. 

Rentier de Senlis , cxlix. - > 

De Rcli,«2tj. gai. 

Religieux Bénédiilins, cxxxiij. de Marmoutiers , 


xcv. cij. du Mont Saint Michel , cxv. de Quim- 
perlé , cj. de S. Etienne de Caen , lxxxvitj. de 
S. Malo , cxx. de S. Melaine, xcv. exxv. de 
S. Valleri-fur-Mer, Ixix. de S. Viélor, cxxxv. 
de Sainte Croix de Vitré, Ixxxvj. 

Religieufei Cordelières de Quimper, exxj. 

Religicufes de la Pierre d’Alberic , cxix. de la 
Trinité, Ixvj. 

Rémond , cxxlij. 

Remontrances de Pierre II. Duc de Bretagne au 
Roi, 4;. 

Renaud , r 96. 

Renaud Abbé de S. Serge d’Angers , clij. de la 
Vieuville , cxlvj. 

Renaud Archevêque de Tous , xviij. lxxiv. 
cxxvj. 

Renaud de Montbafon Archevêque de Tours 
xlvij. 

Renaud de Savigné Abbé de la Madclaine de G*- 
nefton , cxxvij. 


La Renaudic , 273. 

René d'Anjou Roi de Sicile , J. 8a. 125 


Voy. 


d'Anjou. 

René de Bretagne Comte de Penthievre, ayi. 
V. Penthievre. 

René Bâtard de Savoy e , 348. 

René Duc de Lorraine , 127. 13 a. l6x. t6 4; 

1 éK. 

René L du nom Vicomte de Rohan , V. Rohan. 
René Bourfaut Abbé de Saint Melaine , lxxxix. 
cxlvij. 

René Fouquet Abbé de S. Jagu , lxxxiij. 

René de la Haie Abbé de RilJé , cxxij. die S. Au- 
bin, cxliv. 

René Haraon Abbé de Painpont , cxxxiv. 

René du Louet Abbé de Daoubs,cxxxj. Evêque 
de Quimper , xxtx. 

René Maflc Abbé du Tronchet , cxvj. 

René de la Motte Abbé de S. Gildas des Bois , 
eviiî. 

René de Ricux Abbé de Daoutas , cxxxij. du R«- 
lec, cxxxix. Evêque de Léon,xlij. de Tre- 
guer , Ixxviij. 

René- Jufcph de Gouyon Launay Abbé de Sainte 
Croix de Guingamp , cxxiii. 

Renée de France Duchefle de Ferrarc, 2X(. 

afCL 

Renée de Bourbon , cdr. cclvj. 

Renée Rogicr de Crevy Abbeffe de Kerlot, clviij. 
Renée Rohan de Guemené , clij. 

Rennes Evêché , Ville , x. ij. ii|. 

Refloald Archevêque de Dol, liv. 
RéiablilTement des Eglifes Cal vinifies, 313. 
Reto , ccWiv. 

Rctvalar , xcix. 

De Retî, )|J. J2Î- 347. ÎJ3_ 474, 4 7 y. 

474. cclxxxij. cccxiv. 

De Retx , le Cardinal , Voy. Gondi. 

De Revel , 31 7- 

Révocation des Edits favorables aux ProteflaCl, 


De 3 R t 3 ,'oI , 




Révolte des Seigneurs Bretons , ipf. 
Révolution en Angleterre, lUL 
De Reaai ,11;. cuij. 

De Riant is, xxiv. 
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ecclxxvj 

Richard 12p. I 30. 

Richard II. Duc de Normandie, Ixxxiv. 

Richard III. Roi d’Angletene , 148. 14p. I JO. 

Richard de Bretagne , 10. fiff. 13 O. 144. 

Richard Abbé de Bonrepos , dij. de Euzai , 
cxxxix. de Mellerai , cxlix. 

Richard Abbé du Mont S. Michel , Ixxxvij. 

Richard Abbé de la Vieuville , cxlvij. 

Richard Eudes Abbé de S. Morice- Camoet , 

dj. 

Richard de Lefiroener Archevêque de Dol , 
brij. 

Richard du Perrier Evêque de Tréguer, Ixxv. 

De Richelieu , le Cardinal , Voy. Jean Armand 
Dupleilis. 

De Richemont , Voy. Artur III. Duc de Breta- 
gne. 

De Richemont , le Comte , retenu prilbnnier en 
Bretagne , I a y. 126. il tente de palier en A n- 
gletcrre , revient en Bretagne, I j o. cft trahi 
par Landois , fe retire en France , paffe la mer , 
& eft proclamé Roi en Angleterre fous le nom 
de Henri VII 15 1. V. Henri VII. 

De Ricux , le Maréchal , 2, 26* 38. ±2 4^. 1 2. 
y 4- 64.111. «ai. 139. »4f. 146. 147 148. 

ISX- 1 y 4. ij j. 1 61. 166. 171.1 7 2. >1 cfl ré- 
duit par Lelcun Comte de Coraminges, Renvoie 
au Roi , 174. 17s. il furprend la Ville de Chi- 
teaubrient , 178. 179. 180. 18 1. 1 8a, 184. 
189. 1 87. 189. loo. 191. refufe les portes 
de Nantes à la Ducheffe , 194. veut foulever 
le peuple, spf. 196. 197. 198. 199. s 00. 
fe reconcilie avec la Ducheffe, 201. aOj- 204. 
206. 208. 2»o. 221. 2a8. 231. 242. 23p. 
>40. 241. il meurt , 249. 

De Rieux fils du Maréchal , 24p. » 66. 30p. 
338. 399. xxiij. xxxviij. Ixxij. xciij. ciij. 
cxxxij. cxxxix. cxli v. cxlvj. cl*), dvij. dxvj. 
clxxx. cxcij. cxcvij. ccj. ccij. edij. ccxvj. 
ccxxv. ccxxix. ccxxxvj. 

De Rieux d'Ancenis, ccxxv. 

Rieux d’Acerac , 404. 423. 424. 

Rieux de Château neul , 389. 

Kigaud, Ixxiv. 

Riguald , Ixviij. 

De Rimaifon, 403 . 

Rioc Abbé de Lande venec, Ixxx. de Quimpcrlé, 
tix. 

Riom , 49. 

Riou.cIjT’ 

Riou de Rofmadec , cl- 

Rioval. , Ixxix. 

De Ris . cdxxvij. 

Ritcand Abbc de Redon , xcix. 

Rituald Evêque de S. Malo , xliij. 

Ricuvaland Evêque de S. Malo , xliij. 

Rituvald Abbé de S. Gildas de Ruis , xcüj. 

De Rivallen , clviij. 

Rivallon Abbé de Bonrepos , dij. de Daoulas , 
cxxx.de Landevenec , Ixxx. de Prières, div. 
de S. Mathieu , xcvij. 1 

Rivallon Evêque d’Alet . xliij. xlv. lxxxij. 

Rivallon Comte de Lamballe , iiv. Ivj. Ivij. cxliij. 

Rivallon de Broucbcrech Abbé de Landevenec , 
Ixxx. 


Rivallon du Fou Abbé de Landevenec , Ixxx. 

Rivallon Poftbec Abbé de S. Morice-Canwct , 
cl. 

Rivallon de Trèfles Abbé de Landevenec , Ixxx. 

De Rivarennes , xxiij. 

De Rivelen , xxix. 

Rivdin Evêque de Treguer , Ixxij. 

De b Riviere Chancelier de Bretagne , 2. IO.' 
14. 39. 4 1 - 62*61. lI 9- 189. i94,cxcviij. 
ccxxix. ccxxxiv. 

De 1a Riviere- Broflây , eexc. 

De la Rivicre-Pui Taillé, 307. 208. al*. 

DeRobeffac.jp, 2 

Robert , cxxxv. cxxxix. dvij. 

Robert Roi de France , xliv. lxxxij. 

Robert Duc de Normandie, Ixxxiv. 

Robert de Bavière, 1 27. 

Robert Abbé de Beaulieu, cxxxij. de Beauport, 
cxxxiv. ccxxxiv. de Buzai , cxl. de Redon , cj. 
de Saint Aubin , cxliij. 

Robert L II. Abbés de S. Méen , xdv , xcv. 

Robert L II. Abbés de la Vieuville , cxlvj. 

Robert Cardinal d Angers, cxliv. 

Robert Evêque du Mans , iv. 

Robert Evêque de Nantes, xvij.cvij. exij. cxxxix. 
cxlix. 

Robert Evêque de Quimper, xxv. xcvij. dj. 

Robert Evêque de Rennes , Iv. txiij. 

Robert Evêque de S. Brieu , Ixviij. de Vannes, 
xxiij. 

Robert d’Arbriffel , cj. exix. 

Robert de Coctlogon Abbé de S. Méen , xcv. 

Robert de Commenan Abbé de la MadeUine de 
Genefion , cxxviij. 

Robert de Conigan Abbé de Pornit , exxx. 

Robert Cuph Evêque de Dol , lxvij. 

Robert Cupif Evêque de Léon , lj. dij. 

Robert d’Ëfpinii Évêque de Nantes , 20$, xxj. 

Roben Faucher Abbé de la Vieuville cslviif. 

Robert Guibé Cardinal , 142. 14p. Abbé de S. 
Gildas de Ruis , xciij. de S. Melaine , Ixxxix. 
Evêque de Dol , Ixviij- de Nantes , xxj. de 
Rennes, & de Treguer, Ixxvij. cix.de Vas-, 
nés , xxv. 

Robcrr-Guiho Abbé de Painpont , cxxxv. 

Robert Hubert Abbé de S. Jacques de Monfbrr, 
cxxvj. 

Robert de la Motte Evêque de S. Malo , xlvij. 

Roben Painel Evêque de Nantes xviij. de Tre- 
guer, Ixx. Ixxv. 

Robert Pépin Abbé de Quimpcrlé, dx. du Tron- 
chet, cxv. 

Robert du Pont Evêque de S. Malo , xlvij. 

Robert de la Riviere , Evêque de Rennes , ix. 3 

Roben de S. Gonley Abbé de Saint Jacques de 
Montfon , txxvj. 

Roben de la Vahée Abbé de Beauport , cxxxvj. 

Robert de Vitré , Ixxxvj. 

Roberte Buffon Abbeffe de S. Georges, , cxviij.j 

Robertet , 246 ccxxxviij. ccliij. 

De Robien ,422. 

Robineau , «cxlix. 

Robinet le Bcuf, 183. 

De Roeas ,m<. 

De Rocdere , Ixxvj. 

De Rocerf , 170. 

De la Roche 1 


DES NOMS PROPRES 

De la Roche , jj?. iqo. i 20. 1 30. 199. 
340.403. 41a. 426. 4S j.4f4 xxx »v. Ixxxj. 
Ixxxiij. xcj. cxvj. cxxvj. cîxxjx. cclxxvij. 
cclxxviij. ccxciij. 

De U Roche aux Ramiers , 4^2. 

De la Roche des Aubiers, *71. cccxij. cccxiij. 
De la Rochebernard , y2. JQ. y 4. ijy. 56. 6 J. 
7 2 Âi Z£* £i îûd- xxxi ij. cvj. cxj. 

De Rochechouart , 137. xcj. 

De la Roche Courtn, cclix. cdx. cclxî. 

De Rochéel , 128. 

De Rochefort, i8f. 213. 130, 333. xlj. 

cxj. exij. clxxvj. cxcvij. cclviij. 

Rochefort de Ronges, cüv. 

De la Rochcfoucaut , joo. 317. 3^7. vj. 
cxxxj. 

La RochegifFart , 40». 40 7 - 42 3 • 440 cclxxxj. 

cctxxxij cclxxxiij. ccllxxxviij. ecciv. cccviij. 
I.a Roche-Jagu, jy. 139. 152. >83. 

Roche- Morte, j 
La Rochepofai , cxxxvj. 

La Roehcpor , 4» 6 . 4 l 7 - 440 - 4f6. 4 T 8 - 
cclxxviij. cclxxx. cclxxxij. cclxxxiv. ccxdv. 
cccxij. cccxvj. 

De Rochercnt , 40. »4f. 

De la Roche Rouxc , 

De la Roche- Tangui, vij. 

La Rochette , 3 y a. 

De Rocozel , c*Ij. 

Rodald Abbé de S. Gildasdes Bois, cvj. 

Rcdaud Abbé de Quimpcrlé , eviij. 

Rodolphe de Pelerin , c. 

De la Roe , 242- 

Roerg illon Abbé de Quimperlé, eviij. 
Roenvallon Abbé de Redon , xcix. 

Roger, 3 jq. 4 Qi^ 443 . 4 7 l « c *j* cxvj. 

Roger Abbé de Bcauport, cxxxv, du MontS. 
Michel , Ivij. 

Roger d’Aumonr Abbé de S. Aubin, cxîiv. 

Roger de Foix , xcviij 

Roger d’IIume». Archevêque de Dol ,iix. 

Rogicr de BcHegardc , ccxlvij. 

Rogier de C.revi , dviij. 

De Rohan (les Vicomtes 3 e Seigneurs de ce nom) 

2.j;2!S.^.Î« r iLi!.^SS;0;S± 
y 5 . d±- dj. 2 Ü 1 IZi 22e 2b 1 1 '• 11 < 
123. 124. 129- » 30. ■ ?»• « \ 7 - 1 î*- « 4 8 - 
îya. 1 6a. 167 • »6*. 169. 170. 17 ». » 72 . 
1 7 j. xho. 184. LÜû. 190. 191. 192. 196. 

2 30 . 209 . Î 1 Q. 2 T 3. t !4 221 . 228 . 2 2 9 , 
2}0. n L. 2J2, 239 24p. 253. 259.26a. 
263. 2K1- 2h{. 2 90 , 3 06. 310. 3 1 t. 

11b Ü2e 11°: llh Ub lib. . JJ*- 
U 7 - H 1 - U 7 - 1 S 7 i' 8 - Uî: îâFt**- 
xxv. xxviij. Xxix. xxxi'j. xxxiv. hx. Ixxx. 
Ixxxiij. c. cij. exiij. exxj. exxv. exxx. cxxxv. 
cxti\ dij.clxj. clxvj. clxviij. dxix. c!xx. dxxj. 
clxxj. cixxiij. clxxiv. dx*.v. clxxvj. clxxvij. 
clxxv.ij.clxxix.clxx< clxxxj.cUxxiij clxxxiv. 
excj. cxdj. cxciij. cxciv. cxcv. rxcvj. cxcvij. 
cxcviij. cxcix. cc. ccj. ccij. cciij ccv. ccvj. 
ccvij. ccviij. ccijç ccx. ccxj. ccxij. eexiv. ecxy. 
ccxvj.ccxvij.ccxviij ccxix.ccxx.ccxxj ccxxij. 
ccxûij. ccxxiv. ccxxv. ccxxvj. ccxxvij. 
ccxxviij. ccxxix. ccxx.x. cxxxj. ccxxxi;. 

Tome LL 


ET DES MATIERES, ccclxxxj 

ccxxxiij. ccxxxiv. ccxxxv. ccxxxvj. cdij.cdv. 
ccxciii. 

Rohan de Fronfâc, 034, 

Rohan de Gié , Voyez Gié. 

Ruban du Gue' de l'Ifle , eexiv. 

Rohan de Guemené , I y. cüij. cixiij. 

Rohan de Léon , jx. 

Rohan de Montbafon, 41g. 417. 

Rohan de Qointin, idc. 169. 

Rohan de Rainefort, 1 06. 22 J . 

Le Roi, Regis, Ixv. 

Le Roi , 1 67. 

Le Roi d’ Armes d’Ecoffe, ûl. 

Le Roi du Plcflis, Ixv. 

Roiandrech , Iv. Ixxij. cxlviij. 

Rolland.lv. ccxxx. 

Rolland Abbé de Rillé , exxj. de S. Aubin , cl'iij. 
de S. Mécn , xcv. 

De Sainte Croix de Guingamp, cxxij. 

Rolland Archevêque de Dol , Ivij. Evêque de S. 

Brieu , lxviij. 

Rolland de Carné, eexx. 

Rolland de Chauvigné Evêque de Léon ,' 
xlij. 

Rolland de Coctlcz Abbé de Prières , dv. 
Rolland de Dinan , cxxxij. 

Rolland Goujeon , 193. 

Rolland de Neuville Abbé de S. Jacques de Mont- 
fort , cxxvij Evêque de Léon , xlij. ixvj. 
Rollin de Meryes , 8 3. 

Romigni Abbé de STMathieu , xcix. 
Romniegoux , 439- 440. ccciv. 

Roncerai, 141. 

Rondeau , dix. 

De Rocs . c . 7. 8, 10. 

I.a Roque ,234. 

Roque lia, xcj. 

La Rofe, 3 1. 

Rofempoul,397.398.4*7. 477. crixix. cclxxvij. 
ccc. 

De Roskiî, 1 3 

De Rofmadëc , Sfl, 129. 254. 347. 449. viij. 
xxvij. xxwiij. cxvj. cxxxv. clvj. dvij. clxxj. 
cxciv. ccxij. 

De Rofmar, il J. 

De Rolni, 478 479- 480-48». 

De Rofnivincn , zb 27. ^O. Ji* 17 2. ccj. 

De Roflerf , S O. 

De Roflrcncn r 27. 50. 76. *, 7. 93. 129. itfy. 

i 92! clxvj. dxxx. cxcviij. ccij. eexiv. 
Roflrcncn de Vaugaillard , ccviij. 

De Rotais , Cxxxiij. 

Rorald Evêqne de Rennes, v« 

De Rothelin , 2 06. 228. 

De Rouannes , 3 4 g. 

Rouaud Abbé de Lanvaux, exix. Evêque de 
Vannes, xxiij. Cvij. cxlviij. 
l a Rouaadaic , cd xxiij. cdxxiv. cclxxv. 
Rouault, b 2b 2j. 

Rougecroix , » $2. 

Du Rouher , 33a» ' 

Rouillart, 360. 

RoulVeau de Laubanie , cxj. Ixxxiij. 

Roulfcl , J4- 40. diij. ' 

Rouflclct de Châtcautenault , xîvij. Ixxx j. 


CaOOgli 


ccclxxxij TABLE ALPHABETIQUE. 


de Roufli , cv. 

De Rouflîercs , 27O. 

De Rouvillc » Jh S Se 9 +- 99 - loo ‘ 

lot. Lad. 1 i_£L 

Le Roux, 52. Iviij. xc. xcv. ex. cxj. cxv. 

cxxxviij. cxlvj. ccxxj. ccxxiv. 

Le Roux Frementeau, 67. clxxj. 

Rouxcl,cx. cxlvj. 

Le Roy , lxxx. cliij. cclxix. 

Ruallo ,6 

Ruaud Ëvêque de Vannes . xxxiij. cxlviij. 

La Rubaudierc, 55, 

La Rue , xlj. Ixxj. 

Rucllan , Ruellcn , Iv. Ixiij. 

Ruellon Baudouin , exiv. 

Ruffclct , ccxlv. 

Rufficr . *2. 7£. cxj. cxxvij. 

Rufficr dcCobàn, 184- 
Runallo , cclxx. 

De Rufé . 234. JJ. xlix. ccxlj. 

La Ruzaye , 471 * HA: 

S 

S Ac de Carhais , 398. 

De Sacé , cxlvj. 

Sachot , clviij. 

Saflré , 5_J_. 

Le Sage , 184. cxxviij. 

Sago , ceux. 

De Siiges , cxj. 

De Sailli , 359. 

De S. Agnan . J_2. i£ J. 

S. Alban , xcij. 

S. Allor Evêque de Quimper , xxiv. 

S. Allouarn, cix. 

S. Amand Evêque de Rennes , iij. Ixxxiij. 

De S. Amadour , 173. 242. 

De S. André , 164 166. 1 73. xqq.2io. 262. 

280. 28t. 286. cclxiij. 

S. Armagil Evêque de S. Malo , xliij. 

S. Benoît , xcix. 

S. Bernard Abbé de Clairvaux, xcix. 

S. Bili Evêque de Vannes , xxxj. 

S. Ëricu , Ixviij. 

S. Budoc Archevêque de Dol , liij. 

S. Cathuod Evêque de Vannes, xxxj. 

S. Cir, 47î- 

S. Clair Evêque de Nantes , xiij. 

S. Clément Evêque de Vannes, xxx. 

S. Colaphin Evêque de S. Malo , xliij. 

S. Colomban . xiij: 

S. Commtan Evêque de Vannes , xxx. 

S. Convoion Abbé de Redon , xcix. 

S. Corenrin Evêque de Quimper , xxiij. 

De S. Denys, 440. 447. cccv. cccviij. 

S. Dominique Evêque de Vannes, xxx. 

S. Dubrice , liij. 

S. Kleétritone Evêque de Rennes, fij. 

S. Enogat Evêque de S. Malo , xlüj. 

S. Firmat , vj. 

S. Flave , lÀ fL t . 

S. Florent le vieil , xviij. 

S. Gelais, 32p. }j8. 

SêGciicvée Archevêque de Dol , liv. 

De S. Georges, 167. cdxj. cclxiij. cdxiv. ccxcj. 


ccxcv. ccxcvij. 

S. Gildas le Sage , xcij. 

S. Gildas , cxj. 

De S. Gilles , 43. 4 60. cxxij. 

S. Giquel Roi ae Bretagne, clxxix. eexx. 

S. Gobrient Evêque de Vannes, xxxj.cxxvj. cccx. 
Ixxix. 

S. Godefroi Evêque de S. Malo, xliij. 

S. Golven Evêque de Léon, xxxix. 

De S- Gonley ,cxxvj 

Saint Guenhael ou Guenolé Abbé de Landeve- 
nec, 

S. Guennen Evêque de Vannes , xxx. 

De S. Gucrcch , 436. 437. 

S. Gulftan, xcij. 

S. Gurval Evêque de S. Malo , xliij. 

S. Guthiern, evij. 

S. Hinguctin Evêque de Vannes , xxx. 

S. Hypoiheme Evêque d’Angers , xcix. 

De S. James , 360. 

S. James de Beuvron, 19. 

De S. Jean , 430. cccvj. 

S. Jean (innommé le Blanc Evêque de Rennes, 


S. Ignoroque Evêque de Vannes , xxx. 

S. Jouan , xxxviij. 

S. Judicael , xliij. 

S. Judoc Evêque de Vannes, xxxj. 

S. Julien de Tours Abbaye, xxxj. 

S. Juftin Evêque de Rennes . iij. 

S. Judoc Evêque de Vannes , xxx. 

De S. Laurent, 392. 396.407. 447. 4 y 8. 461: 
467. 468. 47 3 . 477, cclviij. cclix. cdxiv. 
cclxxvij. cclxxxi cclxxxvij. ccxcj. ccxciij. 
ccxdv. ccxvij. cccx. cccxj. cccxij. cccxîv. 
cccxv. 

S. Loucher Archevêque de Dol, liij. 


S. Louis Roi de France , ciij. 

De S. Luc , 421.423. 425. 426. 429. 440. 
442. 443. 444. 44 6. 447. 44g. 449. 433. 
454 » 4 îf« 4 ( 7 . dj. ccxcvj. ccxcvij. ccxdx. 
cccv. cccvj. cccviij. ccdx. cccx. 

S. Macaire , ji. 

S. Magloirc Archevêque de Dol , liij. 

S. Magloire de Paris , liij. liv. 

S. Maixant , c. 

S. Malmont Evêque de S. Malo , xliij. 

S. Malo Evêque de S. Malo, xliij. 

S. Malo, la Ville, 64. fc foumet au Roi Henri 

IV. 416 . 

S. Malon, xcv. 

' S- Marcellin, xcix. 

De S. Marriz , 196. 

S. Martin Archevêque de Tours , xxiij. 

S. Martin de Vertou , cxvj. 

De S. Martin , 331. xxxvj. 

S. Mathieu Apôtre , xcvij. 

De S. Maugan , cxxvj. 

S. Maur , xv. 

S. Mécn, exiv. clxxix. 

S. Mclaine Evêque de Rennes , iij. Ixxxiij. 

De S. Mclaine . ccxxix. 

S. Mcld roc Evêque de Vannes, xxx. 

S. Meloir, xcix. 

De S. Meloir, Ixxxiij. 




DES NOMS PROPRES 

S Mcriadcc Evêque de Vannes , xxx. xxxj. clxij. 

c*cix. cc. eexx. 

S. Million, la Ville, s i. 

S. Moderan Evêque «Rennes , iij. 

S. Morice Abbé de Langonnet , *cij. cl. 

S. Nicolas de la Guerchc , lxxxvj. 

De S. Nouan, , ya. 

De S. l’abutel , Ixxix. 

S. Paterne Evêque de Vannes , xxx. xcij. 

S. Patrice , xcij. 

S. Paul Evêque de Léon , xxxvii j. 

De S. Paul, ^ £L 
De S. Pere, 42. xxxxiv. 

S. Pere enPclct. jy. 

De S. Pem , cxviij. 

S. Perpete Archevêque de Tours , xiii. 

S. Pierre de Rillé , vj. 

De S. Pierre, la 8. 200. 

De S. Pierre aux Liens, le Cardinal, 8.2. 227. 

ni 

De S. Pol le Comte , i£L ü liL 6j_- 65. S g. 
§2:21:55 Cj7 - IC> 4- «Qï-iflÆ. >14. 

I2Q. I 2iL 242- 24g. CCCXij. 

S. Pol de Remarquer , nq. 

De S. Pou , U2, 1 29. 

S. Pourçain , Ville, 58. 

De Saint Gucn , xxxiv. 

De S. Reroi, ccxlv. 

S. Riothimc Evêque de Rennes, ii|. 

S.Samfon Archevêque de Dol ,liij. xdv. 

S. Saturnin Evêque de Vannes , xxx. 

Du S. Simon , 24L 30. 

S, Tangui , xcvij. 

S. Turian Archevêque de Dt>l , liv. 

S. Tugdual Evêque de Treguer, Ixxiij. 

S. Vincent Terrier , j8. xxxiv. xxxv. xlviij. 

S. Vital, vj. 

S. Yves, Ixxiv. 

Sainte Brigide Abbcflc d Ecoiïu, xcij. 

De Sainte Colombe , xxxvj. 

De Sainte Foi, 49. 

De Sainte Praxcde71e Cardinal , ix. 

Salai on Archevêque de Dol, liv. 

Saladin , xviij. 

Salarum Evêque de Qairaper, xxix. 

SaLzar , py. 

La Salle , cxliv. 

Des Salles, 1 7 P • 

Salomon , ITTT. Rois de Bretagne , xv. Iv. 
Ixxxiv. xcvij. xcix. 

Salomon Abbe de Bégar, cxxxvij. de Prières , 
cliv. 

Salomon le Bâtard , Iv. 

Salomon Evêque de Léon , xxxix. de Quimper , 
. xxiv. de Saint Malo, x!iv. 

De Satuccs , cdvj. 

Salviati , cv.cvj. 

Salvias Evêque de Nantes , xiv. 

Samuel Bernard Abbé de Boqucn , exlij. 

Samuel Cyrano Abbé de S. Jean des Prez, exxv. 
Sancho-Navarro , 179. 

De Sandreco'.ïïr , xxj. 

S.indvic pillé par les François, 60.' 

De Sanis.cccix. 

De Sanzai , 196. 284. Comte de la Magnane , 



ET DES MATIERES ccclxxxiij 

De Sarrouctte, 4Q7. 408. 42p. 426. 44t. 461. 
cclxxxj. cclxxxvj. cclxxxviij. ccxcj. ccxcip 
ccxciij. ccxciv. ccxcv. ccxovj. cccv. cccvi. 
cccx. 

De Sadi, x. 

Savari de Dongcs, cj. 
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Wicohcn Archevêque de Dol , Iv. 

NVillc , ou Cccilc ac Caft'iilc, dxxv. 

Witur , xxxviij. 

WIgrin Archevêque de Dol, Ivj. 

Wod ville, 177. 

Wolfand , de Polhain , 202. 


tclxi. 

De V.llequicr , 74. 171. 

De Villermaie, 184. 

De Villtroi , 1 . 

De la Ville-Rolland , Ixxxvj. exxj. 

De la Ville-Rouault , 464. cclxiv. 

Delà Ville- Voifin , 41;. ccxciij. ccxciv. cccx. 
\ inccnt Abhé de Bégar , cxlij. 

Vincent Archevêque de Tours , xvij. Ix. 

Vincent de Beauviliicrs Prévôt de Vcrtou, cxvij. 
Vincent de Kergoet Abbé de Langonnct , cxlj. 
Vincent de Kerleau Abbé de Bégar, cxxxvij. de 
Prières . clv. Evêque de Léon , xlj. xlviij. 
Vincent François des Marets Evêque de S. Ma- 
lo.lj 

Vinbael-Hoc Evêque de Vannes , xxxj. 

Vire, Ville, 28. 30. 

Viftonti, 72. 73. 

Vifdcloup, 16s. xxix. xlij. 

Vital Abbé de Quimpcrlé , eviij. de S. Gildas de 
Ruis , xcij. 

De Vitre, 141. 174. Ixxxvj. 

Vitré Seigneurie , dxxix. clxxx. 

De Vitri, 480. 

Vivan , cclxvj. 

Vivien Abbé de Redon, cij. 


iNogel 243. 

Yfembart , 243. 

D’Yvernai , cçlxviij. 

Yves Abbé de Lanvaux, cxliv.de Mcücrai, cxlix. 
de Redon , cij. du Rclec , cxxxviij. de S. Au- 
bin des Bois, lxx. cxxxviij. cxliij. de S. Ma- 
thieu , xcviij. de Villeneuve , div. 

Y ves LU. Evêques de Léon , xl. 

Yves Evcque de Rennes , vij. de Vannes , xxxij. 
xxxiv. cxlv. 

Yves de Bois Breflcl Evêque de S. Malo, xlvij. 
deQuimpcr.xxvj de Trcgucr , Ixxv. 

Yves Boulanger Abbé de S. Gildas des Boi* , 
evij. 

Y ves de Chartres , Iviij. 

Yves Gabellic Evêque de Quimper , xxvj. 

Yves Glcn , xlviij. 

Yves Gormon Abbé de Landcvcnec , Ixxx. 

Yves Hirgonc! Evêque de Trcgucr , Ixxv. 

Yves furnommé Hugon Evêque de Trcguer , 
Ixxiv. 

Yves de kerberval Abbé de Villeneuve , div. 

Yves Mall'cot Abbé de Bonrepos, dij. 

Y ves de Manhtis , Abbé de Lanvaux , cxliv. 


CaOOgle 
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Yves Mayeuc Evêaue de Rennes, 24a. x. 

Yves de la Palue Abbd de S, Mathieu , xvüj. 
Xcviij. 

Yves de PontfaI Evêque de Vannes, 8 a. xxxiv. 
Yvesde Poulrfiic Abbé de LandeVenec , Ixxx. 
Yves de Qillihouc Abbé de Quimperlé, cix. 
Yves de Quiropcr Abbé de Bonrepos , clij. 

Xves de"RofmadtcEvêpuc de Rennes , viij. 

Yves le Sénéchal Abbé de Redon, 82. civ. cv. 
cxj. 

Yves Turmier Abbé de S. Aubin , cxliv. 


HABETIQUE. > ' 

D’Y vignac , 1 84. 

Y voi , ccij. v 

Yvon Abbé de S. Melaine, Ixxxv» 
Yvon Archevêque de Dol , Ivj. 


Amct, 349. 472, 
Zampini, 357. 

De la Zouche , clij. 


Fin de la Table Alphabétique , des Noms propres & des Matières. 


ERRATA. 


P A»t i.lif »4. le Prince ce Prinee. 

Ibid. lig. jo. Kemperlé; lift : Quimperlé. 

Psg. 1 t. lig. demiere , qui ne feroit ; lift r qui ne feroient 
P*?* 34» lig. s o. après lit , mettez un point. 

Ibid. lig. 1 j. mettez une virgule aprer le mot de Prince. 
Pag. j*. lig. j. mettez un point après ce* mots Marie de 

Pig. 44. lig. r}. cet offre ; lift • cette offre. 

Pag. j*. au premier fommaire, tel. 1 tto. lifer: col. tSto. 
Ibid. lig. 40. 1443. lift: 144J. 

Pag. h*’ '4- Lcnlhen ; Ift : Lefiten. 

Ibid lig. *4. Mathelin ; Ift : Mathurin, 

Pag. j J. lig. 19. Lefcan ; Ift : Lefcun. 

Pag. j#. lig. j«. les pratiques } lifai ces pratiquer. 

Pag. t r. lig. jj. pour la guérir ; lift . pour le guérir. 
Pag. 77. lig. 17. La reflemblance des noms a fait confon- 
dre ici Alain VIII. Vicomte de Rohan avec Alain IX. 
fon fils & fon fucceffcur. Ceft Alain VIII. qui fut dé- 
claré Lieutenant Général en Bretagne pendant la pri- 
fon du Duc Jean V. & c’eft encore S Alain VIII. que le 
Duc Jean tint le Difcoun rapporté dans cet article. Le 
relie de l’éloge convient 3 Alain IX. 

Pag. 88. ligi 4t. laiffèz ; Ift: biffé. 

Pag. 9 t. lig. j*. Le* Duc* de Berri Bi de Bourgogne; lift: 
de Berri * de Bretagne. 

Pag. toj.ltg. 7. Renaud Godelin Sénéchal de Rennes; 

B/êgt ScnécHal de Nantes. 

Pag. 107. lig. 47- furpàrfe ; Ift: furprife. 

Pag. 109. pour applaudir; Ift : pour appbnir le* diffi- 
cultés. 

Pag. 1 1 S. lig. 1. «r 1. le Duc de Bourgogne ;li/rgr le Duc 
de Bretagne. 

Pag. 1 19. lig. ti. Poncet de Riviere : lift : Poncet de la 
Riviere. 

Pag. 1 je. ligne derniere , qui l’uniffoit ; lift s qui l'unif- 
foient. 

Pag. 144. lig. 4a. en la décilîon'.hjé^tau Jugement. 

Pag. tj j. lig. déplaifoic, li/(7: déplaifoient. 

Pag. 1*7. lig. j 7. ils ccrivoient ; lift t sis écrivirent. 

Pag. 1 74. lig. « (. de s’y faifîr } lift : de fe faifir. 

P*- 1 7<. lig. a. de faire valoir ; It/ëj de faire valoir les 
droit*. 

Pag. 181, Kg. 7, confemteur* de la place ; lift : confort 


vateurt de la trêve. 

Pag. ilj.lig. jt.de Charles VII. lift : de Charle* VTir. 

Pag. 19t. lig. j j.s'étoit emparé ; lift : s'étant emparé. 

Pag. 1 si. lig. J4. les Romains ; lift ; des Romains. 

Pag. j j S. lig. 4 t. il n'avoit oublié ; lift s il n’avoit pas 
oublié. 

Lig. fuirantc ; qu’il avoit occafionnés ; lift : qu’il n'avoit 
occafiotmé*. 

Pag. *47. lig. « J. il s'engagea; lift : il engagea cert* 
Princeffe. 

Pag. s jo. lig. J7- Bourges; lift : Burgos. 

Pag. 167. lig. 14. le* enfant ; lift: fes enfant. 

Pag. *79. lig. } 7. le premier de ces Princes ; lift : le der- 
nier de ces Princes. 

Pag. 19 s. lig. j r. avec 1» deux Couronner ; lift s entra 
les deux Couronnes. 

Pag. t97. lig. a j. aâes publié* ; lift . aâe* public*. 

Pag. jox. lig. 43. ChiiiHon-fur-Loire ; Ift : Chitillo 0- 
lur-Loin. 

Pag. jo*. lig. 4t. Henri I. Vicomte de Rohan , dont ileâ 
ici parlé, n’étoit cenfé le chef de fa Maifon , que parce 
qu’il étoit petit-fil* d'Anne de Rohan héritière de* bien* 
de* Vicomtes de ce nom. Mail du côté paternel il drf- 
cendoit du Baron de Frontenai , fécond fils du Maré- 
chal de Gié , qui n’étoit ltn-méme que le cadet de Louis 
1. Sire de Guemené. Ainfî celui dont il elt quetiion 
dam cet article , étoit i parler éaaâement le chef de 
cette Maifon. 

Pag. j 14. lig. 50. Chàtillon-fur-Loire ; lift : ChâtiUon- 
far-Loin. 

Pag. j 1 8. lig. 4*. les Magiûrats ; lift : les Minillrcs. 

Pag. Ji4.1ig. 41 - de jeunet gens : lift ■. de* jeunes gen». 

Pag. j *7. lig. *8.de la prédiâion ; lift : de la prédileflioru 

Ibid. lig. *9. venoit de recevoir ; lift : il vendit. 

Pag. j jo. lig. j j. rigoureuse ; lift : vigoureufe. 

Pag. j j 9. lig. j8. *' empreffer; lift: s’emprefferent. 

Pag- 340. lig. 4. du a. fommaire ; efface 7 , * de Pologne. 

Pag. j «4- lig. t J . envoyé , lift : envoyées. 

Pag. 4J7* lig. *3. Tureau ; Ift : Turcan. 

Ibid. lig. 37. & 40. même faute i corriger. 

Pag. 48 j. lig. 4j. le bonbardement ; lift: le bombarde; 
ment. 
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